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ment  pour  obtenir  le  pardon  de  ma  témérité  à"  de  ma 
bardiejje. 

L'HiJloire  d'an  Concile  ajfemblé  pour  travailler  a 
mûr  à"  a  réformer  tEgliJè  apartemit  de  plein  droit  a 
un  Prince  que  Dieu  a  mis  fur  le  Thr une  pour  être  le 
Joûtien  de  la  Réformation.  Pour  ce,  qui  regarde  tU- 
.  nion  de  tËglïfc ,  je  me  perfuade ,  SIRE,  queVO- 
TRE  MAJESTE'  n'aiant  pas  moins  hérité 
des  nobles  &  des  pieufès  inclinations  du  Roi  fou  Père 
de  Glorieufe  Mémoire ,  que  de  fes  Etats ,  Elle  n'au- 
ra pas  moins  à  cœur  que  Lui  un  Ouvrage  fi  digne  de 
t  application  dis  Souveraim  que  Dieu  a  mis  à  Ja  tête 
de  tEflife,  en  tes  mettm*  a  la  tête  é  tEtat. 

Mais,  S\K^-,  f  hommage  que  j'ai  t  honneur  de 
rendre  /«  à  V  O  T  R  E  MAJESTE',  ri eft  pas  feu- 
lement un  devoir  de  jujlice ,  c'e/l  aujjt  un  devoir  de  re- 
connoiffance.  Toute  l'Europe  fait  que  la  hénéficence 
envers  ceux  qui  fouffrent  pour  caufe  de  Religion ,  é" 
particulièrement  envers  mes  Compatriotes,  efl  une  ver- 
tu héréditaire  dans  Votre  Maifin.  Et  ea  particulier , 
SIRE,  VOTRE  MAJESTE  en,emfirmant 
généreufèment  ce  que  fes  Glorieux  Prédece^urs  ont 
fait  d admirable  a  cet  égard, s' ouvrira  unejource  de 
bénédiSions  qni  ne  tarira  jamais ,  parce  qu'il  y  a  une 
Rémunération  éternelle  pour  les  Princes  qui  pendant 
leur  Règne  je  font  acniùs  ttàmahk  Titre  de  Bienfaic-  : 
teiirs. 
0/èrois-je,  SIKE,  Vous  alléguer  encore  un  de 
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Vos  Droits ,  &  même  an  Droit  imfienable  fur  cette 
Hiftoire  ?  Ceft  que  Vous  j  verrez  briller  an  de  Vos 
Ancêtres  avec  »»  éckt  qmfemhkit  préfager  ce  Faite 
de  Grandeur  auquel  Dieu  a  élevé  VOTRE  MA-« 
J  E  S  ï  E'.  Ce  fut  pendant  le  Concile  de  Confiance , 
&  à  Conftaoce  même  que  F  r  i  d  e  r  i  c  1.  resût  de 
f Empereur  Sigi/mond  la  Dignité  Eleâora'e  qu'il  g 
mifi  dans  Votre  Maifon  ,  comme  Frideric  m. 
y  a  mis  le  Diadème  &  la  Couronne  ,que  VOTRE 
M  AJ  E  S  T  E'  ^  affermira  é"  qu'Elle  y  tranfmettra 
dâge  en  âge  ,  en  attirant  fur  Elle ,  éf  fm  Sa  Pofle- 
rité  les  héné disions  du  Ciel,  par  fa  pieté  &  par  fès 
autres  vertus. 

Vous  trouverez ,  S I R  E ,  dans  le  caraCtere  </?  F  r  i- 
DEBic  I,  les  beureufes  Semences  de  tant  de  vertus, 
qui  ont  éclaté  dans  les  Règnes  fuivans  -,  &  tous  les 
Princes  peuvent  trouver  dans  fon  Adminifiration  le 
modèle  d'un  bon  Gouvernement.  Une  application  iiifa- 
tigable  au  travail,  une  vigilance,  è"  me  affivité  per- 
pétuelle ,  une  pénétration  d'efprit ,  a  qui  rien  n'échap. 
port  de  ce  qui  pouvait  être  utile  ou  glorieux  a  l'Etat^ 
une  attentim  particulière  au  foulagement  &  'k  la  fu- 
reté de fes  Peuples,en  faifant  bien  adminiftrer  les  Fi- 
nances, &  obferver  a  fes  Troupes  une  exalte  difiipline^ 
un  entier  élmgnement  dn  fafte  &  du  luxe,  &  an  atta- 
chemem  unique  au  réel  &  aufolide,  en  quoi  confijle  la 
véritable  Grandeur  ;  C'étoit-la  le  CaraSere  <fe  Fri- 
jjeric,  à"  comme  tous  ceux  qui  ont  Ihonmm  dap- 
a  i  Jira- 
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froder  VOTRE  MAJESTE'  difint  unanimement 
que  c'eji  te  Vôtre  ,  quels  grands  effets  nefl-on  pas  en 
droit  t attendre  de  (heureux  aJfemUage  de  tam4ex- 
.cellentes  qualitez! 

PaiUtezVous  ,  SIRE,  pendant  une  longue  faite 
iannées  remplir  tous  ces  earaSeres ,  é'  en  même  tems 
t  attente  de  Vos  Peuples  par  la  fagcfe ,  F  équité,  la 
douceur  &  la  fermeté  de  Votre  Gouvernement  !  Ce 
font  les  vœux  ardents  de  celui  qui  fera  gloire  dêtre 
timtefa  vie  avec  la  plus  profonde  vénération. 


SIRE, 


DE  VOTRE  majesté; 


="»*"«^5°-'*"'*  Le  trè^humble,  trà-oWMàor,  &' 

ôés-fidde  Serviteur ,  8c  Sujet , 

L  enfant:  . 
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PREFACE 

DELA 

NOUVELLE    EDITION. 

!  E  T  T  E  nouvelle  Edition  eft  poor-  le 
moins  augmentée  du  tiers ,  &  oii  y 
trouvera  en  divers  endroits  des  cha'n- 
gemens  confidérables  tarit  à  Tégard 
des  choies,  qu'à  l'égard  du  tour,  & 
de  l'expreffion.  Les  nouvelles  Pièces  qu'on  a  décou- 
vertes ,  &  qui  n'ont  paru  que  depuis  la  première  Edi- 
tion, ont  été  le  fondement,  &  la  matière  des  Ad- 
ditions, comme  on  le  dira  dans  la-fuite.  A  l'égard 
àes  changemens  ils  conffftent ,  ip.  principalement 
dans  le  retranchement  de  quelques  endroits  qui  ont 
été  placez  à  leur  tems  dans  YHiJloiré  du  Concile  de 
Pife  qu'on  n'a  écrite  qu'environ  dix  ans  depuis  celle 
dn  Concile  de  Confiance  ,  quoi  que  ce  premier  ait 
précédé  l'antre  de  quatre  à  cinq  ans.  i°.  Dans  tes 
remarques  que  quelques-uns  de  mes  amis  m'ont  lait 
la  grâce  de  me  communiquer,  (bit  pour  autorifer  cer- 
tains faits,  foit  pour  redrener  quelques  tours,  &  quel- 
ques expreflîons ,  &  expliquer  quelques  coutumes. 
Comme  en  donnant  ces  atis ,  ils  ont  eu  l'équité  de 
donner  la  liberté  d'en  faire  l'ufage  que  l'on'  jngeroit 
à  propos ,  on  a  pris  celle  de  ne  s'en  fervir  pas  quel- 
quefois, mai&rarement,  &  fans-préjudice  de  la  re- 
connoiftance  qu'on  doit  de  ces  Ibnes  d'avis ,  quand. 
Blême  iU  ne  jeroient  pas  tout  à  fait  goiîtez, 

a  3  Ham- 
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Hauc  veniam  petimiifque  damufque  vicifflm. 

II.  On  pourroit  donc  intituler  cette  Edition, 
Nouvelle  Hifioire  du  Concile  de  Conftance  ,  .avec  un 
peu  plus  de  droit  que  Mr.  Bourgeois  Du  Chaftenet 
n'a  ainfi  appelle  celle  qu'il  fit  imprimer  à  Paris  en 
1718,  comme  je  l'ai  remarqué  en  partant  dans  la  Pré- 
face de  l'Hiftoire  du  Concile  de  Piffe.  Au  refte  ce  la- 
borieux'Compilateur  n'a  pas  bien  lait  attention  au  ca- 
raftére  de  mon  Hifioire  du  Concile  de  Confiance ,  oa 
il  a  mal  mefuré  fa  expreflions ,  quand  il  l'a  fait  en- 
vilâger  comme  un  fimple  Extrait  des  Pièces  (de  Voii 
der  Hardt)  en  forme  d  Hifioire  Françoi/e.  On  n'a 
qu'à  lire  toute  cette  Hiftoire,^  en  particulier  les  Pa- 
ragraphes XVII.  XXVI.  XXX.  de  la  première  Pré- 
face, aufli-bien  que  la  L.ille  des  Auteurs  dont  je  me 
fuis  fervi  pour  en  être  désabiifé ,  &  pour  fê  convain- 
cre que  c'efl  une  Hilloire  dans  toutes  les  formes ,  & 
aufli  complette  qu'aucune  Hiftoire  de  Conciles.  Mais 
il  n'y  a  rien  de  plus  décifif  là-deffos  que  la  Lettre 
que  Mr.  Du  Cbafienet  m'a  fait  l'honneur  de  m'écrire 
lui-même  fur  cette  Hiftoire,  où  il  reconnoit  cpefin 
Ouvrage  riejl ,  à  proprement  parler ,  qu'un  Supplé- 
ment du  mien.     La  voici. 

Monsieur, 

„  je  fuis  très-ftché  de  ne  pouvoir  pas  profiter  des 
,,  offres  que  vous  me  faites  fi  génércufemcnt  par  la 
, ,  Lettre  qui  m'a  été  rendue  de  votre  part ,  les  eho- 
„  les  étant  trop  avancées  de  la  mienne  pour  retou- 
,,  cher  à  un  Ouvrage  qui  cft  aâiiellemenc  etitte  tes 

„  mains 
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„  mains  du  Cenfèur.  J'ai  moins  prétendu  donner 
„  an  poblic  une  Hift(»re  complette  du  Concile  de 
„  Conftaoce,  que  profiter  de  l'excellente  que  tous 
„  mtz  donnée,  &  de  ce  que  tous  y  avez  dit  que 
„  Mr.  f^»  der  Hardt  n'avoit  rien  tiré  des  Biblio- 
»  tfaéques  de  Paris ,  &  de  l'indication  de  quelques 
„  Manufcrits  de  celle  de  St.  ViSor.  j'ai  d'abord 
„  trouvé  dans  le"  Cabinet  d'un  particulier  le  rouleau 
„  dont  avoit  pailé  MrJ'Abbé  le  Grand  à  Mr.  Bar- 
„  beyrac ,  dont  j'ai  tiré  une  Copie.  C'eft  un  Pro- 
„  ces  verbal  -de  l'Aflèmblce  du  Clergé  de  France, 
„  qui  fe  trouvoit  à  Conllance  pour  le  Concile,  com- 
„  mencé  le  15.  d'Oâobre  1415.  figné  de  la  main 
„  du  Secrétaire  de  cette  Aflemblée.  Mr.  Vm  der 
„  Hardt  en  adonné  la  dernière  moitié ,  mais  la  pre- 
„•  miére  qui  lui  manque  s'eft  trouvée  dans  le  rou- 
„  leau. 

„  Cette  Pièce  m'a  donné  l'envie  de  chercher  dans 
„  les  Bibliothèques  de  Paris  que  j'ai  presque  toutes 
„  vues,  au  moins  celles  qui  ont  des  Manufcrits.  .Je 
„  n'en  ai  trouvé  que  dans  celle  de  St.  ViSor ,  d'oîi 
„  j'ai  traolcrit  toutes  les  Pièces  que  Mr.  Von  der 
„  Hardt  n'avoir  pas  données ,  mêmes  celles  où  j'ai 
, ,  trouvé  quelque  diverfité ,  qui  pouvoient  regarder 
„■  l'afifaire  du  Schifme ,  &  etïtre  autres  tes  deux  Con- 
„  ciles  tenus  à  Paris  en  1398.  &  en  1406.  qu'aucun 
„  de  nos  EcdéGaftiques  n'auroic  voulu  donner  :  Ce 
„  qui  fe  fit  en  exécution  pour  mettre  1»  France  en 
„  état  de  fe  paffer  du  lècours  du  Pape,&  hors  de  la 
„  néceflîté  de  lui  envoyer  de  l'argent,  &  un  Journal 
„  fort  long ,  &  fort  exait  de  ce  qui  fe  paffa  dans  le 
,,,  Concile  de  Gonftance  pour  la  depofition  des  trois 

„  pré- 
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„  prétendans,  juCjn'au  refultat  de  la  Conférence'de 
„  Navbonne.  |e  n'ai  pas  dit  un  (cul  mot  de  Jean 
„  Hus,  ni  de  Jérôme  de  Prague,  parce  que  vous  ar 
„  vez ,  Mr. ,  épuifé  la  matière  -.  Et  qoe  nous  troo- 
„  vans  malheareufement  à  prdiënt  dans  une  litua^- 
„  tion  peu  différente  de  celle,  où  l'on  (è  trouvoit 
„  pendant  leSchifine  avec  la  Cour  dt  Rome,  j'ai  crû 
,,  que  mon  Ouvrage  en  leroit  plus  intéreflant,&  plus 
„  utile,  en  le  renfermant  dans  ce<}ui  pouvoit  avoir 
„  du  rapport  avec  nos  Libertez,qBe  la  Cour  de  Ro- 
„  me  n'échappera  aucune  occafion  d'attaquer,  coqi- 
„  me  elle  a  tait  depuis  trois  Siècles. 

,,  Ainfi ,  Monfieur ,  mon  Ouvrage  n'ell ,  à  pro- 
„  prement  parler, qu'un  Supplément  du  vôtre: je  me 
„  Ijiis  contenté  de  ranger  mes  Pièces  par  ordre 
„  Chronologique ,  &  de  les  faire  précéder  par  un 
,j  Difcours  qui  en  contient  l'abrégé ,'  tout  le  monde 
,,  -n'étant  pas  à  portée  de  lire  avec  plaifir  des  Dit 
„  fertations  Scholaftiques ,  ceux  qui  feront  de  ce 
„.  goût-là  pourront  fe  fatisfairc.  Je  n'entreprends 
„  point  de  combattre  vos  Sentimens  :  j'ai  lu  votre 
„  Ouvrage  avec  le  même  plaifir  que  tous  les  hon- 
„  nêtes  gens ,  qui  n'en  approuvent  pas  moins  le  fti- 
„  le  j  qu'ils  en  louent  la  modération.  Je  n'efpére 
„  pas  même  un  fonaulTi  avantageux  pour  le  mien: 
„  la  Librairie  eft  tellement  tombée  à  Paris ,  avec  le 
„  relie  du  commerce ,  que  je  ne  (ai  fi  je  trouverai 
„  un  Libraire  qui  veuille  s'en  charger,  quoi  qu'il  ait 
„  été  examiné  par  Mr.  le  Procureur  Général,  qui  m'a 
„  témoigné  qu'il  en  étoii  content.  S'il  fe  trouve ,  ■ 
„  Monfieur,  quelque  autre  occafion  ,  où  je  puifle 
„  vous  être  utile,  je  tous  prie  de  compter  ablolu- 
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„  tneoc  fôr  tout  ce  qui  dépendra  de  incM.  J'ai  l'hon- 
„  Bear  d'être, 

M  0  N  S  I  Ë  0  R, 

A  PkIi  le  I.  JiiOet  171T.  Votre  trâs-hamble,  &  très- 

.       obé'iflaDt  Serviteur, 

^OVKGBOTI  D0  ChASTKNBT. 

Quoi  qae  ce  Supplément  fbit  borné ,  &  qu'il  ne 
roule  que  fur  des  Pièces  dont  la  plupart  étoient  déjà 
imprimées  dans  plulieurs  Colleâions ,  on  doit  pour- 
tant faveur  bon  gré  à  l'Auteur  de  les  avoir  raflèm- 
blées  en  un  volume  pour  épargner  aux  Lcâeurs  la 
peine  de  les  aller  chercher  dans  d'autres  volumes  qui 
ne  le  trouvent  pas  toujours.  Je  reconnois  moi-même 
que  je  me  fuis  neureufement  lèrvi  de  quelques  Piè- 
ces Anecdotes  de  ce  Recueil,. tant  pour  le  Concile 
de  Pile,  que  pour  celui  de  Conllahce. 

I  .  D  A  N  s  la  Préface  de  la  première  Edition  qui 
le  trouve  jointe  ici ,  j'ai  rendu  compte  affez  ample- 
ment des  loarces ,  où  j'ai  puilé.  Il  ne  me  rede  plus 
à  cet  égard  que  de  parler  des  autres  fecours ,  qui 
m'ont  été  fournis  depuis.  Déjà  une  féconde  revifion 
de  mes  Manufcrits ,  &  du  Recueil  de  Mr.  Von  der 
Hardi  a  produit  des  changemens  dont  les  uns  pour- 
ront être  lènlibles  à  ceux  qui  auront  la  curiofîté  de 
confronter  les  deux  Editions,  &  les  autres  ,  quoi 
qu  imperceptibles ,  ne  lailTcront  pas  de  rendre  l'Ou- 
vrage moins  défëâneux  A  l'égard  des  Auteurs  qui 
ont  para  depuis  la  première  Edition  ,  pour  commen- 
cer par  l'Allemagiie  ,  oii  s'eft  tenu  le  Concile  de 
Confiance ,  j'ai  trouvé  fort  à  propos ,  dans  le  fécond 
Tome  des  Amcdttes  des  Pérès  Benediélins  D.  Mar, 

ToM.  -I  b  tem. 
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tene,  &  Dom  Durand,  tes  Lettres  des  Députez  de 
rUniverfité  de  Cologne  au  Concile,  &  de  cette  V- 
niverfité  à  fes  Députez.  Ces  Lettres,<]ui  font  au  nom- 
bre de  plus  de  quarante,peavent  être  regardées  com- 
me de  véritables  Aâest  &  elles  contiennent  quantité 
de  particularitez  qui  ne  ferrent  pas  peu  à  édaircir, 
ou  à  conlirmer  plufiears  faits  rapportez  dans  cette 
Hiftoire.  Comme  il  y  ea  a  quelques-uas  <^  n'ont 
pu  entrer  dans  le  court  de  la  narration ,  ou  qui  m'ont 
échappé,  on  ne  fera  pas  iàché  de  les  trouver  ici.  Ces 
Députez  (i)  arrivèrent  au  Concile  de  Conftance  aa 
mois  de  Janvier  de  141  ;■  &  ils  marquent  qu'il  y  ir 
voit  au  Concile  des  Dépotez  de  fixUnivermez  d'Al- 
lemagne ,  &  d'environ  fept  tant  de  France  que  d'An- 
gleterre. Ils  marquent  dans  leurs  premières  Lettres 
que  les  deux  premiers  mois  de  cette  année  le  paiTé* 
rent  dans  les  plus  belles  efpérances  du  inonde  d'ob- 
tenir l'union  de  l'EgUiê  par  la  ceffion  abfoluèdeyua» 
XXIII.  Mais  ce  né  fnt-lâ  qu'une  courte  joye,  com- 
me il  paroît  non-fculement  par  cette  Hiftoire,  mais 
auifi  par  les  autres  Lettres,  &  par  celle  que  le  Con- 
cile lui-même  éaivit  à  cette  Univerfité  pour  loi  no^ 
tifier ,  &  la  retraite  du  Pape ,  &  la  continuation  du 
Concile.  Entre  autres  particularitez  qui  Se  trouvent 
dans  ces  Lettres ,  il  y  en  a  une  qui  regarde  un  cer- 
tain Moine  nommé  Frère  yM»/M«/i(j7»  Je  Pniffi  ac* 
culëd'héréfie,  &  dont  l'affaire  lût  portée  au  Conci- 
le.   Je  ne  l'ii  pas  inlérée  dans  l'Hiftoire ,  parce  qucj 

n'étan» 

(0  Les  principaux  étoîcnt  ÎT^itri  de  Munfier  ,Jean  de  Navolende, 
jintoine  de  Fehmy  Jeeip  de  Foire,  Pierre  Ev/qae  de  Ryfen,  Cenra} 
de  Sajat^  Lamtert  de  Slàk,  ProfelTeurs  en  Théologie ,  fie  en  Dxojt 
Canonique.    Jean  de  Monte  ^  Proftflèur  en  Théologie, 
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n'étamtpas  éclaire!  des  faits,  j'avois  réibla  d'écrire  i 
Cologne,  pour  m'en  mieux  inftrnire.  Mais  l'im- 
preflîoo  de  cette  Hiftoires'eft  trouvée  trop  avancée 
pour  poovoir  efpérer  de  recevoir  i  tems  ces  éclair- 
ciiTemens.  Je  dirai  donc  ce  <]ae  j'en  troove  dans  ces 
Cettres.  Jean  MMaw  de  Prufi  Moine,  on  ne  dit  " 
pas  de  qael  Ordre ,  s'étant  rendn  fafpeâ:  d'hérélie  à 
Cologne ,  &  en  d'aatres  endroits ,  l'Inqailkeur  de  la 
Foi  (i)  dans  le  Diocèlc  le  fit  arrêter  du  confente- 
ment  de  rUniverfité.  Mais  comme  yea»  rfeAfa/ifliB 
avoit  été  abtbus  par  Grégoire  XH. ,  iahfolutiotiem  ah 
omniius  fias  exceffihas  tit'muiffet.)  il  crut  n'être  pas 
tenn  an  ferment  qu'il  avok  fait  de  ne  point  violer  îbn 
arrêt ,  &  s'échappa  pour  demander  juftice  i  Con& 
tance.  L'Univerfîte ,  qui  étoit  lôus  l'obédience  de 
Jean  XXIII.,\on  que  Malkaw  fut  arrêté , écrivit  an 
Concile ,  pour  lavoir  lequel  dévoie  l'emporter ,  on 
de  l'ifofolntion  de  Gregmre  XII. ,  ou  de  l'excommo- 
nication  lancée  fons  Jean  XXIIL  L'affaire  fiit  com- 
mife  au  Cardinal  Ae  Ragiia,msh  je  ne  trouve  point 
comment  elle  fut  jugée,  ni  quelle  étoit  l'héréGe  de 
Malkaw  (a).  Là  même  Univerfité  écrivit  aufli  an  (a)Af«»n>, 
Cardinal  d"0/?(>  qui,  pendant  la  vacance  du  Siège ,  ^"^''"{j 
avoit  été  chargé  de  l'adnMniftration  de  IaJuftice,ponr  1708. 1710. 
recommander  la  caufe  d'un  de  les  Membres  nommé 
Antoine  de  Vetme.  Celui-ci  étoit  en  concurrence  pour 
nne  P*ébende  dans  l'Eelîtè  de  St.  Paul  de  Liège  avec 
on  nommé  Tbiéri  Heekelem  Bâtard  d'un  Prêtre  Cha- 
noine qui  avoit  obtenu  an  Bénéfice  dans  la  même 
Eglife  que  fon  Père ,  quoi  qu'il  n'eût  pas  quatorze 

ans, 
- .  (0  n  a'ippdloit  Jaques  ie  Sufat. 
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ans.  L'Univerlicë  prie  le  Cardinal  de  lever  ce  {can>- 
dale ,  &  d'écouter  favorablement ,  Antoine  de  Vet- 
me-  L'affaire  fat  renvoyée  julqu'à  la  prochaine  éiec- 
(a)  li.fupr.  tioodu  Papp  (a).  Il  y  a  dans  ces  mêmes  Lettres  quel- 
le 171 1.  qaes  Mémoires  concernant  la  collation  des  Bénéfices 
'7'^'  •  dans  le  Diocèlê  de  Cologne,  &  les  Privilèges  de 
rUniverlité,niais  comme  ces  matières  intereflent  peu 
le  Public,  on  ne  s'y  eft  pas  arrêté.  Au  refte  ces  Let- 
tres concernant  C<dog(ie  ont  été  tirées  des  ManuC 
crits  de  Mr.  Bigot.  Les  habiles  Collefteurs  de  ces 
Anecdotes  àonaeat  avis  au  Public  qu'il  fe  trouve  pac- 
mi  les  mêmes  Manufcrits  des  Lettres  de  Sigismond, 
lesquelles  ils  n'ont  pas  inférées  dans  leur  Colleâion, 
parce  qu'elles  font  en  Allemand  (i^.  C'eftdommar 
ge ,  &  en  mon  particulier  j'en  fais  bien  fôché.  Mais 
comme  ces  Memeurs  n'ont  pas  fans  doute  donné  cet 
avis  inutilement ,  on  efpere  qu'ils  ne  refaferont  pas 
dans  le  befoin  la  communication  de  ces  Lettres,  Je 
me  fais  auffi  fervi  fort  utilement  de  ÏHijifiire  Ecclé- 
fiaflique  S  Allemagne  imprimée  en  t.  Volumes  in  8. 
en  1714.  làns  nom  d'Auteur  ^  pour  avoir  une  con< 
noifTance  plus  particulière  des  Archevêques ,.  &  (ks 
Evêquesd' Allemagne.  Quoi  que  cette  Miftoire  m'ait 
para  alTez  exaâe ,  elle  peut  pourtant  être  redrelTée 
pan  les  Liftes  des  Membres  dm  Concile  de  Pife,  & 
de  celui  de  Conftance. 

IV.  P  o  u  R  ce  qui  regarde  l' Angleterrej  outre  les 
Auteurs  mentionnez  dans  la  Préface  de  la  première 
Edition,^  j'ai  trouvé  un  véritable  Threlôt  dans  les 

Aaes 

('0  SfquuHfur  in  MS.  Littnt  Sigismuodi  fuss  quia  ïgnotc  nohit  idioe 
matftjiflifff  Germtmci /criait  fuHfffvtermttimuh,  ub>.  Tujir.ji.  itffji;. 
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Aâes  de  cette  Nation  par  Rymer.  Mais  comme  j'en 
ai  parlé  allez  amplement  dans  la  Pre&ee  de  l'Hiftoi- 
re  du  Concile  de.  Pife ,  la  Leâenr  me  permettra  de 
l'y  renvoyer.  Je  n'ai  eu  garde  non  pins  de  négligei 
l'Hiftoire  d'Angleterre,  de  fètr  Mr.  de  Rapin Tboirm. 
L'applaudilTement  gênerai  ^u'a  eu  cette  excellente 
Hilloire  en  fait  Moge,  &  juftilic  bien  les  regrets 
•  que  tout  le  monde  a  faits  de  la  perte  d'un  (i  habile 
jî  iftorien.  Les  Antiquitei  de  tÙnmrfité  iOxfmrà 
de  Mr.  Wood  ne  m'ont  pas  été  d'nn  petit  ufàge  par 
rapport  au  Wicléfijme ,  aullï-bien  qne  la  Vie  de  tVi- 
f/i/publiée  en  1710.  en  Anglois  par  Ht:  Jean  Le- 
wis. ■  ■ 

y.  A  l'egaed  de  la  France,  je  viens  de  par- 
ler,par  ocçalîon,des  Pièces  Anecdotes  publiées  pae 
les  illuftres  Benediâins.  D.  Martene  &  D.  Durand, 
où  je  n'ai  pas  trouvé  moins  de  fêcoors  pour  l'Hiftoi- 
re  du  Concile  de  Conftance,  cpe  pour  celle  da 
Concile  de  Pile ,  comme  je  l'ai  dit  dans  la  Préiàce 
de  cette  dernief e.  J'y  ai  auflî  &it  mention  de  l'Hil^ 
toire  de  l'Univeifité  de  Paris,  par  Cé/ir  EgaJJi  Du 
Boulât,  Profefleur  en  Eloquence,  Reâeur,  &  Se- 
créuire  de  cette  Académie ,  publiée  en.  1670-  Le 
cinquième  Tome  qui  comprend  tout  le  XV'S  Siècles 
m'a  fourni  quantité  d' Aâes  importants  que  \p  n'aur 
lois  pas  trouvé  ailleurs.  Il  paroît  par  cette  Hilloi^  ' 
ce  que  l'Empereur  Sigismoiidivmt  communiqué  à.  cet- 
te Univerlité  fon  defleia  d'aflèmbler  un.  Concile.. 
Ceçte  Lettre  ne  s'y  trouve  pas ,  mais  00  y  voit  lat 
Réponlê  de  l'Univerfité  en  date  du  7.  Mai  14 '4- 
Elle  contient  ua  fort  bel  éloge  de  l'Empeieut,  On, 
«oit  dans  la  même  Hilloire  les  Inftraaions  de  l'Uni- 
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recfîtë  aax  Députez  qu'elle  eoroya  avant  la  convo- 
cation da  Concile  ta  voitiaage  de  la  Bohême  ,  i 
divers  Princes ,  &  à  diveftes  Acadéoies ,  &  Com- 
monaatez  de  l'AUeiOî^ne.poBr  prendre-,  avec  l'Em- 
pereur; les  Prélats,  les  Princes,*  en  particalier  avec  ' 
les  Ambafladeurs  du  Duc  de  Bourgogne,  les  mefii- 
res  nécefliires  pour  cette  convocation.  Ces  Inftrac- 
tions  avoient  principalement  pour  objet  l'extinéHon 
do  HttfPtiJme,  qni  tenôit  fort  au  cœur  à  l'Univerfité, 
la  RdfotftHtioo  de  l'Eglife  dans  fon  Chrf,  &  dans 
iês  Membres  ,  fon  union  fovs  un  (ènl  &  '  même 
Chef,  &  les  I.ibertez  de  l'Eglife  Gallicane.  Les 
principaux  Oéputez  qui  forent  envoyez  d'abord  é- 
tôient  Jean  Gerfift ,  Chef  de  l' Amfeaf&de ,  Jean  Da- 
eberji  Jem  Dtspars,  Bemir  Geirtkm i  UJtan  de 
Temples.  Auffi-tôt  après  leur  arrivée  qui  ftt  le  ii, 
de  Février  1415.  ils  allèrent  vifiter  le  Pape ,  dont 
ils-  farenc  fort  biéni  reçus ,  auffi-tnen  que  de  FEmpe- 
teur.  L'Univerfité  envoya  depuis  dans  les  mêmes 
vues  une  nouvelle  Dépntation  ,  compofte  de  haie 
Doâeurs  tant  en  Théologie ,  qu'en  Droit  Canoni- 
que, &  Civil.  On  verra  dans  ce  Tome  de  l'Hiftoi- 
te  '  de  l'Onivetfité ,  lès  Negotiattons ,  -&  les  Aâes 
tant  de  Paris,-  que  de  Conftance,ia  iàjet  des  Liber- 
tez  de  l'Eglife  Gallicane,  &de  la  Collation  des  Bé- 
(a)  mf.      néfices  (a). 

Viiivtrfit.         Entre  les  Auteurs  François  il  en  eft  peu  'qui  ait 

pTîs  î!i.  P'"*   fourni  pour  cette  féconde  Edition'  que  le  P. 

A/aW  Alexandre  Doiriinicain,iqui,dansle  VIH,  Tom. 

de  fon  Hiftoire  Eccléfiaftique ,  a  fait  T Apologie  du 

Concile  de  Conftance ,  comme  il  avoir  fiiit  ceHé  du 

....  .  .  . .  co„. 
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CoMilc  de  Pile  Ci)*  Ce  cëlàbre  Dominicaiii  eue 
cke  groilès  affaires  ^ur  avoir  défendu  Tigoureulè»- 
meot  l'indiépeadaiice  iles  Rois  par  rapport  an  tenir 
pocel,  les  Libercfz  de  l'£glile  Gallicane,  &  la  fti- 
periDritétks  Conciles  ÔeciuceDJqiies. .  Le  P.  d'£ff- 
gmtn  Ibn  Coofrà'e  lui  reprocha  à  cette  occafion  de 
iéginérer  de  ta  famille  Danùaitame ,  tattufa  de  tri- 
me Ltti-Majeflé  PepaJe,  érk  réfuta  par  «»  Ouvra- 
ge ■>  qui  ne  demeura  pas  fans  iepliipe.  11  avoir  poql^ 
«£  IbnHiâoirc  juiqu'an  Xlll.  Siècle,  lors  qu'en  168^. 
Imueent  XI.  la  proArivitavec  «ous  les  Ouvrages  de 
cet  Auteur,  &  ca  défendit  la  leâurcibus  peine  d'ex- 
communication. CetK  détenfc  fut  lenoorellée,  lors 
[u'il  publia  leSiéde  XIV-  Cependant  il  n'a  pas  lait 
î  de  la  connnuer  malgré  les  fooolres  du  Vatican. 
J'apprends  du  (avant ,  &  jutKcieux  Théologien  Mon- 
lieur  Jeau  Ivanfois  Budée  que  le  Pape  Benoit  XIII. 
ai^ourdhni  Siégeant,  a  éié  plus  équitable,  &  plus  mo- 
dâé  que  lès  PredéceiTeurs ,  puisqu'il  a  tiré  de  l'Indir 
ce  expurgatoire  les  Ouvrages  de'Nfféi  Alexandre  6m 
Confrère  (a).  ■  (>)Cm,m«,r. 

Quoi  qu'il  en  lôit,  là  IV.  OilTerution, qu'il  a  in^  ««■//>*. 
féréedïDs  l'Hitoiœ  duXV.A  du  XVL Siècle,  eft  une  /,°Si^f'"'- 
A-poiogie  du  Concile  de  Conftance  dans  toutes  les  p.  8.     ■ 
formes  coamEmamel  Schetftraie  Sous-Bibliothécai- 
re du  Vatican,  dont  00  a  parlé  dans  la  première  Pré- 
face de  cecie  Hilloire,  &  contre  un  Auteur  anony- 
sns ,  qui  avoir  conbboctu  les  Libériez  de  l'Ëglife  Gal- 
licane.    Ce  célèbre  Dnnimcain  compolà  la  Oillér- 

tatipa 

(a).  Voyez  ta  Préface  de  l'Hill.  de  ce  Concile,  j.  V.  p.  XIII.  XVI. 
&  rHiiL-mïmc.  p.  jos.  ■ 
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tation  pour  jaftifier  l'Affemblëe  du  Clergé  de  ï^rao- 
ce  en  i6ii ,  qui  s'étoic  expliquée  en  ces  termes  6a 
ïautoriié  du  Siège  Apoftolique ,  &  Inr  celle  du  Con- 
cile de  Confiance,  iur  tout  par  rapport  aux  Décrets 
de  la  IV.  &  de  la  V.  Seffion  de  ce  Concile.  „  Que 
„  la  plénitude  de  puiflànce  que  le  St.  Siège  Apofto- 
„  lique ,  &  les  Succeffeurs  de  St.  Pierre ,  Vicaires 
„  de  J.  C.  ont  fur  les  choies  fpiricuelles  eft  telle 
„  néannioins  que  les  Décrets  du  St.  Concile  Oecu- 
„  njénique  de  Confiance  contenus  dans  les  Seflîons 
„  IV. &  V.  approuvés  par  le  St.  Siège  Apoftolique, 
„  &  confirmé»  par  la  pratique  de  toute  l'Eglilc,  & 
„  des  Pontifes  Romains,  &  religieolèment  obfër- 
„  vez  de  tout  tenu  par  l'Eglilë  Gallicane  ,  demeo- 
„  rent  dans  leur  force ,  &  vertu  ;  &  que  l'Eglifè  de 
„  France  n'approuve  pas  l'opinion  de  ceux  qui  don- 
„  nent  atteinte  à  ces  Décrets ,  ou  qui  les  affoiblif- 
„  fent  en  dilânt  que  leur  autorité  n'efi  pas  bien  éta- 
„  blie ,  qu'ils  ne  lônt  point  approuvés ,  ou  que  leur 
„  diliwfition  ne  regarde  que  le  tems  de  Scnifme". 
La  Differtation  du  P.  Noël  Alexandre  efi  fi  convain- 
cante qu'elle  auroit  mérité  de  trouver  place  avec  les 
Pièces  Latines ,  fi  elle  n'étoit  pas  trop  longue.  Je 
m'en  fuis  fervi  avantageulement  dans  la  DiJ/èrtatton 
Hiflorique  é"  Apologétique ,  dont  je  parlerai  tout  i 
l'heure.  Je  donnerai  cependant  ici  l'abrégé  de  cette 
quatrième  Differtation  du  Dominicain.  Elle  conCfte 
en  trois  articles  ,  divilêz  en  divers  paragraphes. 
Dans  le  premier  article,  on  prouve  que  les  Décrets 
de  la  quattiérqe  &  de  la  cinquième  Sellîon  du  Con- 
cile de  Confiance  font  d'une  autorité  indubitable. 
I.  Parce  qu'ils  ont  été  reçus  &  confirmez  par  l'Egli- 
fè. 
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fe,  &  par  le  Si^  Apoftolique  ,  comme  par  Mar- 
tin V.  par  les  Conciles  de  Sienne  &  de  Bâle  ,  par 
Eugène  IV.  avant  ta  translation  du  Concile  de  Bàle  à 
Ferrare,  &  par  Pie  II,  dont  il  allègue  ces  paioles, 
tirées  de  là  Bulle  de  Retraâation.  Cura  his  &  gem- 
ralis  Concilii  auâoritatem  é"  foteftatem  compkâimur, . 
quemadmodum  avo  mftro  Cmflanti(t,  dum  ibi  fuit 
Symduiumverjalis,declaratum  definitumque  eft.  Ve-  ' 

neramur  enim  Conftantienfe  Concilium ,  &  cunSa,  qu<e 
fritcefferunt ,  a  Romanis  Pontificibus  nofiris  prade- 
cejpiribus  approbata  {i).  Wj.nit^ 

I.  Noél  Akxandre  prouve  fa  Thefe  par  plufienrs  "^.%]^ 
paflàges  de  l'Ecriture  Sainte ,  expliquez  en  faveur  des  '■  "^  ■ 
Conciles  généraux  par  divers  Papes ,  comme  CeleJ^ 
A»  /.  S.  Lem, Grégoire  k  Grand, Silve/lre  II.  Sec, 
&  il  répond  aux  objeâions  de  Bellarmin,  &  de  l'Au- 
teur anonyme  »  dont  on  a  parlé.  3.  11  établit  la 
même  Thélè  par  la  tradition  des  Pères  &  par  les  rè- 
gles Eccleliaftiques ,  comme  on  l'a  fait  voir  dans  la  ,: 
Dillertation  Hiuorique  &  Apologétique,  Se  il  repond 
encore  aux  objeâions  de  Bellarmin,  Se  de  l'autre. 
Auteur,  tirées  de  la  tradition  &  des  Canons  de  l'E- 
glife.  4.  Il  prouve  que  le  Décret  de  la  Seffion  qua- 
niémc  du  Concile  de  Confiance  eft  parvenu  julqu'à 
nous ,  fans  aucune  altération ,  contre  Scbelflrate  qui 
avoir  prétendu  que  les  Pères  .de  Bàle  avoient  altéré 
ce  Décret,  f.  11  montre  que  les  Décrets  de  la  cin- 
quième Sel&on  du  Concile  de  Confiance  touchant 
l'autorité  des  Conciles  généraux  aa-de(Tus  du  Pape , 
n'ont  été  iâits  qu'après  une  très- mûre  délibération. 
C'eft  ce  qu'on  a  fait  voir  dans  k  même  Dilfertation 
Hiftorique  &  Apologétique.    6.  11  fait  voir  que  le  . 

ToM.  I.  c  Con- 
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Concile  de  Conftance  dans  la  quatrième  &  dans  la 
cinquième  Seflîon  ,  repréfcntoit  fnfSfamment  l'Egli- 
fe  uaiverfeUe,&  que  les  Décrets  de  ces  Seflîons  obli- 
gent tons  les  Fidelles  en  quelque  lien  du  Monde  que 
ce  foit.  7.  Dans  les  deux  autres  articles  il  foûtient 
que  le  Clergé  de  France  a  désapprouvé  avec  raiibn, 
ceux  qui  prétendent  qne  les  Décrets  de  la  quatrié' 
me  &  cinquième  SelTion  ne  regardent  que  le  tems 
de  Schifme  ;  Se  qne  ces  Décrets  n'ont  pas  été  affez 
confirmez  pour  obtenir  force  de  loi.  C'eft  le  précis 
de  cette  Diffettation. 

VI.  O  N  a  rendu  compte  dans  la  Prè&ce  de  la 
première  Edition  des  fècours  qn'on  a  tirez  des  Ad- 
teurs  Italiens.  L'Hiftoire  de  Florence  dn  Pogge  Flo- 
rentin, pahliée  pir  Jean  Baptifie  Récanati ,  Noble 
Vénitien ,  n'avoit  pas  encore  paru  lors  de  cette  pre- 
mière Edition.  On  ne  l'a  pas  négligée  dans  celle-ci, 
quoi  qu'on  n'en  ait  pu  tirer  que  peu  de  fecours ,  par- 
ce qu  elle  efl:  fort  abrégée ,  fur  tout ,  par  rapport  à 
l'EccIefiaftiqae.  Cette  Hiftoire  commence  à  l'ori- 
gine de  la  République  de  Florence,  Se  va  julqu'à 
14 j;,  c'eft-à-dire , environ  quatre  ans  avant  la  mort 
de  l'Auteur,  qui  arriva  en  1450  ;  il  étoit  âgé  de  78. 
ans.  On  a  vu  ailleurs  qu'il  le  trouva  au  Concile  de 
Conftance ,  mais  on  n'a  pas  remarqué  qu'il  fut  ac- 
compagné dans  ce  'SToyage  d'un  nommé  Bartbekmi 
de  Montepulciano ,  fur  lequel  on  peut  voir  le  Poggia- 
(i)^w;  fur  ""  W-  O"  trouve  dans  ce  même  Ouvrage,  qne  Pog- 
u  fnrniJi  ge  profita  de  (bn  féjour  à  Conftance ,  pour  appren- 
?f  "ira  '*  Langue  Hébraïque ,  d'un  Rabin  dont  il  fe  mo- 

N^XXH.  que  affez  plaifamment.     Dicebam  muha  de  literis 
XXIX.     Hebràieis,  quibus  operara  dahiim ,  phtra  iocehar  in 
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DoSeretn  ipjiim,  virum  levem,  in/ulfim,  é"  inconf- 
tamem-  Literas  vero  ,  &  Doéhiaam  m  quidem  in-  ' 
cultam  ,    atque  agreftem  faeetih  quibttfdam  kviter 
;  perfir'mgebam. 

On  s'étoit  bien  fervi  des  Hiftoires  de  'Léonard  A- 
ff/m  dans  la  première  Edition;  mais  on  n'avoit  pas 
en  alors  commanicacion  de  fes  Lettres ,  dont  le  d- 
vant  &  laborieux  Profeffeur  Mr.  ^ean  Albert  Fa- 
brice donna  l'an  paffé  une  noavelle  Edition.  On  lit 
dans  le  Poggima  aps  Léonard  Aretiit  accompagna 
^ean  XXIIÎ.  à  Confiance.  J'ai  pourtant  quelque 
doute  lui  ce  fait.  Il  eft  bien  certain ,  qu'il  alla  à 
Conftance ,  poilqae  parmi  ces  Lettres ,  il  y  en  a  une 
datée  de  cette  Ville ,  ou  il  fait  une  relation  fort  a- 
greable  de  ce  Voyage  à  fon  ami  Nico/as  Nico/o.  Mais 
3  ne  peut  pas  être  venu  avec  le  Pape  à  Gonftance, 
puifque  ce  dernier  y  étoit  arrivé  dès  le  ï8.  d'Oâo- 
ixe  1414.  au  lieu  que  félon  cette  Lettre  Areti»  étoit 
encore  à  Vérone  fur  la  fin  du  mois  de  Novembre 
(  j.  Ka/etidas  Deeembris.  )  U  &nt  même  qu'il  n'ait 
pas  été  plus  d'un  an  à  Confiance ,  puisque  le  premier 
de  Janvier  de  1415.  il  reçtrit  à  Arezzo  fa  Patrie  une 
Lettre  deP^ge  en  date  du  13.  de  Décembre  de  l'an- 
née précédente.  Il  paroît  par  cette  Lettre,  i.  que 
tout  fe  pafla  au  Concile  avec  beaucoup  de  confu- 
■fion ,  Se  avec  une  lenteur  dont  Pogge  étoit  fort  en- 
nuie, î.  Que  les  Cardinaux  étoient  fort  négligés 
au  Concile  (  car  c'eft  ce  que  j'entends  par  le  Sénat  ) 
&  qà'ils  y  étoient  dans  un  mépris  qu'ils  avoient  bien 
mérité,  au  jugement  de  £f(i«or(/.  3.  Il  femble  que 
Ptgge  eût  exhorté  Léonard  à  retourner  à  Confian- 
ce, on  peut-être  à  Rome,  on  k  Florence  dont  il 
c  i  étoit 
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étoit  Chancelier ,  car  cela  eft  équivoque.  Ouod  me 
'  mmes  ,  properem  relie  ,  itque  ex  officia  amtror  te 
feciffé.  Etfi  enimPatria,  Domus,  Famlia  me ph- 
rimum  oblfâant ,  tamen  dulcijjima  recardatio  Curiit;. 
&  tôt  amiMum  familiaritas ,  fie  interdum  mnvet  a- 
(a)  p.  IIS.  nimum,  at  omnihui  pojibabitis  advolare  cupiam  (a). 
Il  y  a  apparence  que  c'eft  à  Florence,  puisqu'en  effet 
en  1416.  il  étoit  dans  cette  Ville  d'où  il  revint  à  A- 
rezzo.  C'eft  de-là,  qu'il  écrivit  à  P(»gge  une  Lettre 
où  il  le  plaint  énigmatiquement ,  de  la  manvaife  con" 
duite  du  Concile.  Je  plains ,  dit-il ,  plus  le  pauvre 
peuple,  que  lesFeres,  parce  qu'ordinairement  il  efl: 
la  viâime  des  &utes  àe  lès  Supérieurs.  Siurquoi  il 
allègue  ces  vers  à'ÏIorace: 

H  \u\>        Quidquid  délirant  Regcs,pk(lumur  Aebivi, 
Epift.n.14.       Seditione,  doh ,  fielere ,  atque  libidine ,  &ira, 
tif'ii'  Ifiacos  intra  muros  peccatur  &  extra. 

Il  y  a  une  autre  Lettre  du  même  endroit ,  au  mê- 
me ,  où  il  le  remercie  d'avoir  recommandé  fes  inté- 
rêts à  Martin  V.  à  qui  Léonard  écrivit  une  Lettre 
fort  curieulè,  où  il  prouve  la  prelTeance  des  Secré- 
taires des  Papes  fur  les  Avocats  de  la  Cour  de  Ro- 
me ,  qui  la  leur  difputoient.  Les  principales  rat- 
fons  étoient  i.  l'ufage.  J'ai,  dit-il,  été  a  téke.. 
tion  de  trois  Papes ,  Grégoire  XII.  Alexandre  V.  & 
Jean  XXIK.  Les  Papes  y  ont  eu  le  rang  au-defus  des 
Avûcais.  z.  -Les  Secrétaires  appartierniem  aux  Pa- 
pes, é"  font  de  leurs  familles ,  au  lieu  que  les  Avocat! 
n'appartiennent  qu'aux  Parties ,  &  ne  font  employez 
que  dans  des  caufes  litigieufes ,  comme  font  les  proches, 
3.  Ce  font  les  Secrétaires  qui  prefcrivent  aux  Avo- 
cats, 


nGoogle 


PREFACE.  XVII 

eats ,  les  pièces  fuc  lefquelles  ils  doivent  (e  régler  ea 
plaidant ,  puis  que  ce  Ibnc  les  premiers  qui  forment 
les  Decretales ,  &  les  Refcrits  des  Papes.  4.  Les 
Secrétaires  peuvent  devenir  Evêques,&  demeurer Se- 
cietwes ,  ce  que  l'on  ne  peut  pas  dire  des  Avocats  ; 
il  en  allègue  l'exemple  récent  de  François  Evêque 
d'Arezzo  ,  &  de  Bartbelemi  Evêque  de  Crémone.  Jrii.  L.V. 
j!ai  parlé  tout  à  l'heure  de  la  Relation  que  fit  Aretin  ^^f'  ^■ 
de  Ion  Voyage  d'Italie,  à  Conftance;  j'y  trouve  une 
particularité  concernant  cette  Ville.  J'ai,  dit-il, 
interrogé  flujieurs  Citoje»s  touchant  t origine ,  &  t an- 
tiquité de  Confiance,  mais  je  n'en  ai  trouvé  aucun  qià 
Jût  feulement  k  nom  de  foi  Ayeul,  bien,  hin  de  pou- 
voir  m'informer  de  t antiquité  de  /«  Ville.  Enfin  après 
bien  des  perquifitions ,  j'ai  trouvé  une  Table  de  mar- 
bre, oit  l'on  voit  de  vieux  caraHéres,  par  le/quels  il 
faroU  que  la  Ville  de  Confiance  fut  awfiafpeltée  par 
Constance,  Père  de  Conftantin,/âtf  Céfar pat 
DiocLETiEN-,  é"  Maximien,s^  qu'elle  s'<^ 
pelUt  auparavant  VnvBVtti.  Perfinnt-ne  jait 
lire  cette  écriture ,  "a  Confiance,  é^  î opinion  populai- 
re efi,  que  c'efi  quelque  monument  Sacré  de  la  Reli- 
gion Chrétienne.  (Sanâuarium  quoddam  prgçcipua^  Re- 
ligionis).  Ceft  pourquoi  les  femmelletes  é"  la  popula- 
ce, ontprefque  effacé  les  carafferes,  à  force  ay  frot- 
ter leurs  mains,  cependant  les  noms  qu'on  y  lit,  ne  font 
pas  des  noms  de  Saints,  mais  des  perflcutews  de  la 
Foi  Chrétienne  (a).  (iiui.fifr: 

VII.  O  N  A  imprime  à  Rome  en  1710.  un  On-  u' p°',f?' 
vrage  que  j'ai  lu  avec  avidité  dans  l'efpérance  d'y 
trouver  dequoi  enrichir  cette  Seconde  Edition.  Mais 
j'ai  été  bien  trompé  dans  mon  attente ,  puis  que  loin 
c  j  d'ea 
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d'en  pouvoir  profiter ,  je  me  trouve  obligé  de  le  re- 
lever eu  plufieurs  endroits  importants ,  qui  regardent 
le  Concile ,  &  Gerfia ,  qui  en  fût  un  des  principaux 
Membres.  Car  il  a  prétendu  (peGer/oaSc  le  Concile 
de  Conftance  s'étoient  retraâez  de  leurs  principes 
touchant  l'infaillibilité  du  Pape,qu'ils  avoient  niée.  Se 
la  fuperiorité  du  Concile  qu'ils  avoient  Ibutenue- 
C'efl  ce  qui  m'a  engagé  à  donner  à  la  fin  de  cette 
Hiftoire ,  une  DifTertation  Hiftorique ,  &  Apologé- 
tique pour  Gei^Jm,  St.  pour  le  Concile  de  Confiance 
contre  le  Père  Bernard  Désirant  Ermite  de  l'Or- 
dre de  St.  Augnftin,Doâeur  en  Théologie,  Auteur  de 
cetOttvr:^.  Pour  n'en  pas  &ireideuxfbis  j'ai  joint  i. 
cette  DifTertation  la  réfutation  de  quelques  endroits  dun 
Traité  Théologiqae  fur  tauttrité  ,&  tltifaillibilité  des 
Papes,impriméii Luxembourg  en  i7ii, par  kR. Père 
DootMathieu  Petitdidier,  AbbéaeSt.  Pierrede 
SenmeStOrdreckSt- Benoît, &Préfident  de  laCmgré-  ' 
gation  de  St.  Vanes,  &  de  St.  Kdtdfbe.  Comme  cet  Au- 
teur attaque  le  Concile  deConftance,parce  qu'il  a  de 
plus  efTentiel,  je  n'aurois  pu  demeurer  à  fôn  égard  dans 
le  filence  fans  trahir  la  caulè  duConcile,&  la  mienne 
propre.  Cette  DifTertation,  oà  l'on  trouvera  plufieurs 
éclaircifTemenstantfurl'HifVMre  Eccléfiaftique  en  gé- 
néral, que  fur  celle  du  Concile  de  Confiance ,  fera  fort 
bien  placée  avec  YApohgie  peur  t  Auteur  de  t Hiftoire 
du  Cancik  de  Confiance ,  contre  le  Journal  de  Tré- 
voux, imprimée  à  Amflerdam  en  1716.  Comme 
on  n'a  point  vu  de  Réplique  à  cette  Apologie ,  elle 
fiibfifle  toujours  ,  &  doit  entrer  dans  cette  Hiftoi- 
re. 

A  Birtim  le  4.  Decenbrc  l^^. 

PRE- 
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k  £  quinzième  Siècle  eft  diftingué  jMr  plufîeurs  cft- 
^  nâercs ,  bien  dignes  de  l'attcotioa  du  Public. 
Les  Scieacei  commencerenc  alors  à  Se  lelever  du 
'  profond  oubli  où  elles  étoient  tombées  par  la  bar- 
\  barie  des  Siècles  précedens.  Un  grand  nombre 
[  d'habiles  Grecs  ayant  apporté  leur  Langue  en  Eu- 
rope y  firent  en  même  tems  renaître  le  goût  des  Belles  Lettres,  qui 
par  le  fecours  de  rimprimcrie,  jurqQ'aJors  inconnue,  ic  Tépaodit 
par  tout  avec  une  facilité  toute  nouvelle. 

il.  Le  monde  devenant  plus  éclûré  il  yavoït  lien  d'cfperer  que 
l'Ëglife,  enveloppée  depuis  long -tems  dans  la  corrupticKi  générale^ 
&  déchirée  a&uellement  par  le  Schifinc  le  plus  violent  &  le  plui 
opiniâtre  quifiit  jamais,  fe  refTentiroit  d'une  ccmjonâure  que  l'on 
poHVoit  regarder  comme  une  elpéce  de  crife  dans  une  grande  mala* 
aie.  En  e£fet  on  convoqua  plufieurs  Conciles  Génèrauic  pour  tra- 
niUer  à  l'unir  &  à  la  reformer,  comme  celui  de  Pife, celui  de  Coaf- 
tance,  &  celui  de  Bâle,  fans  parler  des  Conciles  de  Fernre  fie  do 
Florence. 

III.  On  ne  peut  regarder  ce  qui  fe  pal&  au  Concile  de  Pife  que 
comme  une  fbibie  ébauche  de  Réformation.  Il  ne  dura  que  quatre 
nois,  &  quelques  jours,  ce  qui  fans  doute  n'étoit  pas  un  terme  pro* 
portionné  aux  grandes  vues  de  fa  convocation.  Il  e&  vrai  qu'en  ce 
peu  de  tems  on  y  expédia  des  afiàires  fort  importantes.  On  y  dépo- 
&  deux  Papes ,  on  en  élut  un ,  on  y  fit  quelques  Réglcmens  qui  pou- 
Toient  aller  au  foulagement  public.  Mais  tout  cela  ne  fut  fuivi  d'au- 
cun effet,  jfiexaxdre  F^  qui  y  fût  élu,  ne  voulut  rien  exécuter  do 
ce  qu'il  avoit  promis,  fic  les  Papes  dépofez  ne  s'en  tinrent  pas  au  ju- 
gement d'un  Concile  fur  l'autorité  duquel  il  pouvoit  y  avoir  en  enêt 
Ses  fcmpulcs  afiëz  bien  fondez.  Il  n'avoit  été  afièmblé  que  par  ceux 
des  Cardinaux  de  Bewdt  XUI,  &  de  Grégaire  XI2.  qui  s'étoienc  dé- 
tache;  de  leur  Obédience.  Plufieun  Rois  fie  plufiiuirs  Princes  a- 
Toient ,  à  la  vérité ,  con{ênti  à  fa  convocation ,  &  y  avoient  même 
envoyé  leurs  Ambaflâdeurs.  Mais  l'Empereur  Robert ,  qui,  en  qua- 
lité de  ProteÉleur  de  rEglifi,  devoit  être  le  premier  Mobile  dccctie 
Aflèmblèe,  m^tefta  comme  de  nullité  contre  tout  ce  qu'elle  dcci- 
dcroit.    Auu  ce  Concile  fût-il  leguxtè  comtne  nul  non-feuIemcnt 

par 
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par  les  Papes  dépofez,  mais  même,  en  quelque  forte,  par  te 'Conci- 
le de  Conllancc,  puilque  pour  obliger  Jean  XXIII.  à  céder  on  fie  ■ 
de  nouveau  le  procès  à  Tes  Concurrens,&  qu'on  agic  prcfquc  en  tou- 
tes choies,  comme  s'il  n'y  avotc  point  eu  de  Concile  à  Pife  i  Et  ce 
qu'il  y  a  de  remarquable,  c'cft  que  Jean  XXIII ^  qui  avoir  fucccdé 
à  Alexandre  ciaquiémiy  ne  put  jamais  venir  à  bout  de  faite  regarder 
Ifi  Concile  de  Conltance,  comme  une  coniinuation,  &  par  confé- 
quenE  comme  une  confirmation  du  précèdent.  Les  chofes  étant  de- 
meurées à  peu  près  dans  le  même  eut  qu'auparavant,  on  convoqua 
le  Concile  de  Conlhnce  dont  on  voit  ici  l'Hiftoire,  Sc  dont  on  Ta 
donner  untf  idée  générale. 

IV.  Ce  Concile  fut  fans  doute  un  des  plus  mémorables  qu'on 
eut  aflèmblé  jufqu'alors ,  foit  par  rapport  aux  évenemens  importana 
qui  en  refulterent ,  foit  par  rapport  au  nomln-e,  à  la  dignité, &aux 
«ivers  caraâéres  de  fes  Membres  ,  foit  enfin  qu'on  ait  égard  aux 
grandes  aflFaircs  qui  s'y  traitèrent ,  2c  à  la  manière  d*y  procéder. 
La  dîpofitiod  de  deux  Papes,  l'abdication  volontaire  ou  forcée  d'un 
troifieme,  la  réiinion  de  toutes  les  Nations  Chrétiennes,  la  préfen- 
6e  ficl'aâivité  perpétuelle  d'un  grand  Empereur,  la  Superionté  des 
Conciles  Généraux,  &,  pour  ainfi  dire,  leur  Majefté,  vangée  des 
entrepriles  des  Souverains  Pontifes,  plufîeurs  décifions  fur  des  ma- 
tières qui  interefroient  toute  la  Chrétienté,  le  fupplice  de  Jean  Hus 
.&  de  Jér&me  de  Prague-^  une  GUerre  inteftine  allumée  à  cette  occa- 
fion  dans  tout  un  âoriHànt  Royaume ,  l'éleâion  £c  le  couronnement 
d'un  Pape,  avec  des  circonlhnces  &  des  précautions  inufitéesjut^ 
aues  alors)  tout  cela,  faos  doute,  efl  bien  capable  d'attacher  les  yeux 
au  Public,  &  lut  infpire  une  curiofité  fort  raifonnable  d'en  lavoir  le 
détail,  &  de  pénétrer  dans  les  motiB  8c  dans' les  rellôrts  qui  ont  ame- 
né de  fi  grands  évenenetu. 

V.  Il  n'-y  eut  ni  Rojraume,  niRépublique,  lU  Etat,  ni  pres- 
qu'aucune  Ville  ou  Communauté  dans  l'Europe  qui  n'y  eût,  les  ^m- 
ba0adeurs  où  les  Députez.  Il  dût  y  avoir,  félon  les  Liftes  faites  dans 
le  tems  même,  trente  Cardinaux  lorsqu'ils  furent  tous  réunis,  trois 
ou  quatre  Patriarches,  environ  vingt  Archevêques,  près  de  cent 
cinquante  Evêques,  plus  de  cent  Aboez,  quatorze  Auditeurs  de  Ro- 
te,dixhuit  Secrétaires  du  Pape,  plus  de  cent  quarante  Scripteun  de 
Bulles  Apoftoliques,quamntc-fept  Ecrivains  de  la  Penitencerie,deux 
cens  foixante  &  treize  Procureurs  du  Pape,  £c  des  Cardinaux,  fans 
compter  les  Ecrivains  des  divers  Royaumes,  plus  de  cent  cinquante 
autres  Prélats^  tant  Généraux  d'Ordre  que  Prieurs,  envoyez  (le  di- 
vers endroits,  &  plus  de  deux  cens  Doôeurs.  On  y  vit  préfider 
deux  Papes,  î'unau  commeoccmeot,  l'autre  à  la  fin.    L'Empereur 

*  y 

(t)  Je^e  fù  pal  tûen  qael  étoit  l'office  de  c«  StirtiUm.  C'étoic  appiremtnent 
{la  geut  qui  étoient  commit  poor  porter  des  coibeulei  où  Ton  menolt  dei  pt&àa , 
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y  fut  prdque  toujours  préfent,  au  moins  il  ne  s'en  abtènta  jamais 
que  pour  les  affaires  du  Concile  même.  Jl  s'y  rrouva  quatre  Elec- 
teurs, celui  de  Mayence,  celui  de  Saxe,  l'Eleétcur  PaUtin,  qui  fiit 
Prot^eur  du  Concile  en  l'abfericc  de  l'Empereur,  FriJeriCj  fiurg- 
grave  de  Nuremberg,  qui  y  reçut  le  Bonnet  Eleûoral,  &  les  En- 
voyer des  autres  Eleaeurs.  Il  s'y  rendit  d'autres  Souverains  en  bon 
nombre  ,  comme,  les  Ducs  de  Bavière  ,  d'Aullricbe,  de  Si- 
Icfîc,  de  Ligniiz,  de  Brieg  &  quantité  d'autres  Princes ,  tant 
Margraves  que  Burgraves ,  Comtes,  Barons,  &  une  infinité  de 
Gentils-hommes,  outre  les  Ambaflâiicurs  des  abfêns.  On  a  fuivi 
dans  cette  énumeraiion  les  Liftes  de  Dacher  &  de  ReUbenthal^  qu'on 
donnera,  au  moins  en  partie,  à  la  fin  de  cette  Hiltoire,  telles  que 
Mr.  fen  der  Harit  les  a  publiées  dans  la  cinquième  Partie  de  ion 
Recueil.  Il  y  a  dans  le  MS.  de  Breslaw,doiit  on  parlera  dans  la  fui- 
te, une  Lifte  des  Membres  du  Concile,  un  peu  ditïbrcnte  de  celtes 
dont  on  vient  de  faire  mention.  Comme  elle  eft  encore  manufcrite, 
il  fera  bon  de  l'inlerer  ici.  Le  Pape  Jean  XXIII.  fe  trouva  à  ce 
Concile.  Il  y  eut  crois  Patriarches,  vingt -trois  Cardinaux,  vingt- 
fept  Archevêques ,  deux-cens  fix  Evéques,  irente-irois  Evéques 'l'i- 
tulaires,  deux  cens  trois  Abbez,  dixhuii  Auditeurs  du  Sacré  Palais, 
tous  Doâeurs ,  quatre  cens  quarante-quatre  Doâeurs  tant  en  Théo- 
logie qu'en  Droit,  fans  compter  les  Auditeurs  dont  on  vient  de  par- 
ler ,  environ  vingt-fept  Protonotaires ,  deux  cens  quarante-deux 
Scripteurs  de  Bulles  ,  cent  vingt  -  trois  Procureurs  du  Pape  &  des 
Cardinaux  ;  Item  Sportulani  (  i }  vingt-quatre  ,  vingt-huit  Bedeaux 
du  Confiftoire,  cent  vingt-huit  Comtes, fix  cens  Barons  &  Gentils- 
hommes, quarante -huit  Orfèvres  avec  leurs  Garçons,  quatre  cent 
cinquante  Marchands  &  leurs  Garçons,  cent  vingt-deux  Cordonniers 
&  leurs  Garçons,  deux  cens  vingt-deux  Savetiers  &  leurs  gens ,  qua- 
tre-vingt-ûx  Pelletiers  &  leurs  Ouvricrs,quatre- vingt- huit  Charpen- 
tiers ou  Serruriers,  environ  trois  cens  Cabaretîers  ScAubergiftesavec 
leurs  Valets,  foixante-douze  Banquiers  Se  Changeurs  iCampfores  4e 
florems)  foixantc  Se  cinq  Apoticaires  avec  leurs  Garçons,  trois  cens 
trentê-fix  Barbiers,  cinq  cens  cinq  Ménétriers,  ièpt  cens  dix-huit 
Femmes  publiques,  vingt-fept  Ambaflàdes  des  Uois,  Ducs  5c  Com- 
tes. Il  y  avoit  auftldes  Députez  de  plufieurs  Ëv£ques,Sc  de  diver- 
fes  Villes,  aulE-bien  que  de  diverfes  Univerfitez,  8c  des  Députez 
des  Villes  Impériales  Se  des  autres  Villes.  C'étoit  un  grand  fpefta- 
cle  de  voir  ainlî  rallèmblez  dans  un  même  Heu  tous  les  Etats  de  la 
Chrétienté,  Se  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  diftii^é  en  Europe  par 
les  lumicrcf  Se  par  les  Dignitez. 

IV. 

oa  ol&andet,foit  en  vivret,  foJt  en  argent, pour  donnera  des  Eccléfiaftiqnés  ou  à 
d'imm  dans  les  Peftins  &  dam  tes  Tolennitcz.  Voyez  St.  Cyfrim  Epit.  I.  Bï  la  Note 
de  l'EvJque  de  CiMfitr  ba  cet  endroit. 
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VI.  Il  faut  convenir  auffi  ^ue  jamais  afïàires  plui  importante» 
n'occupèrent  la  prudence  d'un  Concile.  Il  ne  s'agiOwc  pasteule- 
ment,  comme  dans  la  plupart  des  Conciles  précédetiu,  àe  décider 
quelques  points  de  Ooârine  ou  de  Difcipline  ,  de  ccûidamner  des 
HéréHes  réelles  ou  prétendues.  Se  de  rétbrmei  des  abus  qui  n'euf- 
lênt  lieu  que  dans  quelques  endroits  du  mondes  ou  parmi  un  certain 
ordre  de  gens.  Car  il  s'agiflbït  premicrcnicnt  de  rendre  la  Paix  i 
toute  la  Qirétienté  cruellement  déchirée  depuis  près  de  quarante  ans^ 
par  un  Schifme  qui  defoloit  toute  TEurope.  Or  dans  une  corrup- 
tion aunî  générale  que  cellt:  du  Clergé  d'hors,  il  étoit  tré^nul  ai{£ 
de  trouver  un  Sujet  Papable  qui  fût  au  gré  de  tant  de  Nations  di- 
viféespar  des  intérêts  diflèrents,  &:  que  T'e;xperience  du  palTé  devott 
rendre  plus  précautionnées  dans  ce  choix.  Le  Concile  ne  manqua  à. 
cet  égard  ni  de  prudence  ni  de  vigueur,  £c  jamais  aucune  Aflemblée 
ËcclélîalUque  n'avoit  iignalé  Ton  autoiité  par  des  jugemens  plus  ri- 
goureux, &  en  même  tems  plus  julles.  Par  un  exemple  rare  & 
nouveau,  on  vit  les  Papes,  qui  prétendoient  être  les  Arbitres  &  IcS' 
Juges  de  l'Univers,  non-feulemeat  citez, mais  condamnez  devant  ce 
Tribunal,  Se  contraints  à  reconnoîrre  des  Supérieurs, &  à  te  foumet- 
tre  au  jugement  des  Conciles  Oecuméniques.. 

VII.  Q^uotQ^uE  la  conduite  du  Concile  {lir  cet  article  n'aie  pat 
eu  une  approbation  générale,  il  faut  pourtant  convenir  que  la  ma- 
oierc  dont  il  fe  prit  à  unir  l'Eglifc  fie  à  éteindre  le  Schilme,  e&  ce 
qu'il  fit  de  plus  grand  fie  de  plu»  digne  des  louanges  de  la  Pnllenté.- 
Ses  I!)ecrccs  touchant  la  Supériorité  des  Conciles  par-delTus  les  Papes- 
De  furent  pas  à  la  vérité  reçus  par  tout.  Le  choix  qu'on  y  fit  de 
Martin  V.  ne  fut  pas  au  gré  de  tout  le  monde,  8c  peut-être  qu'en 
effet  onauroit  pu  mieux  choilîr.  Le  Schifme  ne  fut  pas  non  plui^ 
entièrement  éteint  malgré  les  mefures  qu'on  avoii  prite»  pour  ea- 
couper  toutes  les  rucints.  Mais  teLeli  le  fort  des  chofçs  faumaines:- 
il  y  a  toujours  de  l'imperftûion  ou  delà  foiblefie  dans  ce  qu'on  y 
fait  de  meilleur,  fie  parmi  tiint  de  diven  intérêts  &  de  payions  di^ 
fcrcntes,  Ibuvcnt  oppofées,  il  eft  impofîîble  qu'il  n'y  ait  un  grand 
nombre  de  mécontens.  Quoiqu'il  en  foit ,  il  feut  rendre  cette  jutK» 
ce  au  Concile,  que  dans  ccirc  affaire  il  fit  à  peu  près  tout  ce  qui  é— 
toic  en  fpn  pouvoir,  fie  qu'il  lé  fervit  beureufemenc  de  fon  Âuto- 
wté. 

V II  t.  On  ne  peut  pas  dire  U  même  chofe  de  la- féconde  afi^im; 
dont  il  s'agidbii,  c'eil  la  Réfermation  de  PEglife  dam  /on  Chef  (^ 
dans  fei  Mtmbres  ^  fie  le  réiabliQement  de  la  Difcipline  Ëccléûal^ 
tique.  On  convenoît  généralement  du  mal,  mais  peu  de  gens  a'ac-- 
commodoîent  du  remède.  Quoique  l'afRaire  de  l'Union  fût  épincu— 
fc,  il  étoit  pourtant  plus  aifé  défaire  confentir  tout,  le  monde  à  dé— 
pofcr  de  méchans  Papes,  ou  à  les'obliger  de  céder , que  de  contrain-- 
drc  les  Eccieûaltiqucs  aie  dépouiller  de  l'avarice,,  de  l'ambition,  dé- 
lai 
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U  fbafuaUté  &  des  autict  pa&ota  qui  étoknt  la  fource  de  Icun  défôr- 
dres.  Le  profit  immenfè  que  les  Papes  liroient  de  leurs  Grâces  ex* 
feSstives,  de  leurs  Réferves,  de  leurs  Di/ptnfes^dc  leurs  Exempiions, 
de  leurs  ImpolîtioDS  arbitraires,  en  un  mot  de  la  vénalité  des  biens 
rpiricuels,  k  des  charges  Eccléfîafliques,  éioit  un  morceau  de  trop 
haut  goût  pcHir  pouvoir  les  engager  i  lâcher  prife. 

JX.  Le  refte  du  Clergé  à  proportion,  n'écoit  pas  moins  înte- 
leflc  à  ne  pai  foufÏTir  (]u'on  étendît  trop  loin  la  reformation.  Il  étoic 
queftion  d'obliger  les  Ëvêques  &  les  autres  Pafteurs  à  rcfîder  dans 
feun  Caibedrales  8c  dans  leurs  ParoifTes,  à  viGter  charitablement 
leurs  Troupeaux,  fans  les  tbulcr  fous  prétexte  d'un  entretien  qui  ne 
leur  écoit  pas  nécefîàirej  à  renoncer  à  plufîeurs  bons  Bénéfices,  Sc 
à  fê  contenter  de  ceux  qu'ils  pouvoient  poJTéder  légitimement,  à  vi- 
Tfe  dans  la  modellie  Sc  dans  la  frugalité  que  demandoit  leur  caraâe- 
re,  à  prêcher  eux-mêmes  la  Parole  de  Dieu,  au  lieu  de  commet- 
tre cet  Emploi  à  des  Prédicateurs  ignorans  ou  profanes,  qui  avilif- 
foienc  la  Religion  par  la  manière  indigne  donc  ils  l'apnonçnient,  en 
tm  mot,  à  engager  par  leurs  bons  exemples  tous  les  Chrétiens  i  fè 
réformer  eux-mêmes.  Rien  ne  ^c  concevoir  une  plus  grande  idée 
de  ce  Concile  que  de  s'être  propofé  une  fin  li  noble  fie  u  fainte,  Se 
on  ne  pourroit  jamais  alTez  le  louer  s'il  eût  eu  la  même  vigueur  à 
farmonter  les  dimcultez  qui  s'y  rencontrèrent ,  qu'il  en  avoit  ^it  pa- 
roltre  à  vaincre  les  obltacles  prcfque  infurmontnbles  qui  s'oppofoienc 
à  l'Union.  Au  moins,  le  Concile  entreprit  ce  grand  Ouvrage ,  fie, 
fiuis  doute  ,  il  en  ferolt  venu  à  bout  s'il  eût  été  pofTible  S'y  em- 
ployer des  Commiflidres  qui  n'euflênt  pas  été  eux-mêmes  Juges  Sc 
Parties,  n  Eàlloit  pour  un  travail  aufli  pénible  une  main  rude  £c  gtof- 
fiere ,  à  peu  pr^  comme  celle  de  Jean  Baptise.  Mais  on  toucha  la 
matière  fi  délicatement  qu'on  ne  pût  que  l'effleurer ,  6c  il  arriva  pré- 
Cifément  ce  que  quelques  Orateurs  du  Concile  avoîent  fouvenc  pré- 
dit :    O»  coula  le  toeucberofiy  &  oit  engloutit  le  chameau. 

X.  L  A  troifiérae  afiàire  donc  il  s'agiflbit  n'étoit  pas  d'une  moin- 
dre importance,  c'étoit  l'extinftion  de  \'Hére/ie^  pour  m'exprimer 
âVec  le  Concile.  On  ne  fauroit  guercs  contcller  à  un  Concile  Gé- 
néral le  droit  de  décider  des  Caufti  de  Foi,  fauf  à  appcllcr  de  (es  ju- 
gemens,  &  il  ell  certain  que  le  Concile  de  Confiance  n'eût  pu  rien 
^ire  de  plus  digne  de  lui  que  de  réformer  la  doâ'rine  qui  n'étoit  pas 
alors  moins  corrompue  que  les  mceurs.  Mais  fi  le  droit  de  ce  Con- 
cile paroît  inconlefiable.  i  cet  égard,  les  fentimens  font  très-parta- 
gez  fur  l'ufage  qu'il  fit  de  fou  Autorité,  Sc  la  plus  grande  partie  du 
Monde  Chrétien  a  jugé  qu'au  Heu  de  l'employer  à  réformer  la  Reli- 
gion ,  il  s'en  fervit  pour  autorifcr  des  abus  fic  des  fuperllitions  que 
rignorance,  l'intérêt  &  l'ambition  avoicnt  introduites  dans  l'Eglifc. 
Depuis  ^ue  les  fraudais,  &  les  Jilbigeois  chaHcz  de  France  s'éioient 
répandus  en  divers  endroits  de  l'Europe,  on  n'avott  point  ceflé  de 
d  z  de- 
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demander  pne  Réfonnation,  Se  de  fe  plaindre  de  plufieun  abus, 
mais  principalemcni  de  la  tyrannie  du  Gouvernement  Eccléiiaftiquc, 
de  la  Hiérarchie  de  l'Egiife  Romaine  ,  de  la  multiplication ,  ou  de  la 
mauvaife  adminifb-ation  des  Sacremens,  &  de  pluficurs  Traditioni, 
ou  Conftitutions  que  Ton  trouvoic  contraires  aux  déciGoos  de  l'E- 
criture Sainte.  C'eft  ce  qui  foûlcva  Jeaa  Wtclef  en  Angleterre, 5'"» 
Hus^t  Jérôme  de  Prague^  &  Jacebei  dans  le  Royaume  de  Bohême 
dont  ces  difputes  avoient  fait  )e  théâtre  d'une  Iknglante  Guerre.  Au  . 
lieu  d'écouter  les  plaintes  des  Bohémiens  fur  les  abus  qu'ils  trouvoicDC 
dans  la  Religion  Sa  dans  l'Ëglifc,  de  donner  lâtisfââion  aux  mé> 
contens  par  une  bonne  Réformation  ,  de  laifîêr  à  des  Docteurs  le 
droit,  Se  la  liberté  qu'ils  avoient  d'expliquer, fie  même  de  défendre 
leurs  fentimensjou  de  tâcher  de  les  convaincre  &  de  Ici  ramener  par. 
les  voies  de  la  perTualîon,  on  commença  par  celles  de  fiait.  On  em- 

Erifonna  contre  la  foi  publique,  on  viola  les  droits  les  plus  l'acrcz  & 
%  plus  inviolables.  On  alluma  des  bûchers,  on  brûla,  en  an  mot» 
au  lieu  d'éteindre  le  feu  on  le  porta  par  tout,  par  des  déciûoas  té- 
méraires, &  des  exécutions  violentes. 

XI.  Cette  conduite  du  Concile  de  Confiance  à  l'é^d  de 
Jean  Hus  Se  des  Huffites  a  fait  beaucoup  de  bruit  dans  le  monde. 
On  en  a  juge  difFeremmcnt,  chacun  (clon  (es  lumières,  ou  les  pré" 
.  ventions,  &.fes  paflions.  Il  paroît  par  la  Harangue  de  Pibrac  Âm- 
baûadeur  de  France  au  Concile  de  Trente  que  la  méthode  de  brû- 
ler, pour  caufe  de  Religion,  n'étoit  pas  généralement  goûtée  dans 
l'E^Ufe  Romaine,  non  plus  qu'ailleurs.  Voici  comme  parle  cet 
AmbalTadeuT  (i),  „  Parce  qu'à  l'occafîon  de  ce  qui  s'efl;  pafîe  dam 
„  quelques  Conciles,  on  en  pourroît  juger  autant  de  celui-ci,  fiù~ 
„  tes  que  tout  le  monde  connoifTe  que  ce  n'ett  plus  le  tems,  qu'on- 
„  a  changé  de  conduite ,  qu'il  ell  libre  à  un  chacun  de  dirpuier,que 
„  ce  n'eft  point  en  ce  Concile  où  les  Controvcrfes  fe  décident  par 
„  le  feu,  8c  oîi  la  Foi  eft  violée  ".  J'ofc  bien  dire  que  l'on  trou- 
vera dans  cette  Hiftoirc  des  cclaircilTcmens  nouveaux  &  appuyez  fur 
des  preuves  inconteftablcs ,  touchant  l'affaire  de  Jean  Hus,  &de  (oa. 
Saufconduit,  auffi-bien  que  touchant  fes  fcntimcns.  Lx  Public  y 
fera  desabufé  de  quantité  d'erreurs  de  fait  où  l'on  étoit  tombé  là- 
delTus  par  la  négligence,    ou  par  la  panialiié  des  Hiftorieni. 

XII.  Pendant  que  le  Concile  agifToit  avec  tant  de  zèle 
contre  les  HufHtes  qui  auroient  dû  être  ménagez,,  comme  on  ne 
■     le  reconnut  que  trop  par  de  facheufes  expériences, il  fcandalifa  des 
Nations  entières  par  fa  mollefTe  &  par  Ion  lupport  pour  des  er- 
reurs capitales ,  qui  fappoicut  la  Religion  &  la  Morale  Chrétien- 


fi)  Yojer  le  precti  de  cette  Harangue  dan»  Fra-Paol»,  Hlfi.  J»  Cnt.  dt  Trt»~ 
M,  lÀv.ri.  p.  489.  de  la  Ttaduâion  i'Amltt  dt  U  Bûnâint,  &  DMi»  NouvcUfc 
aibUoïh.T.XV.*.iiu  ^4...  -x 
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ne  dans  Tes  fondemens  >  &  qui  intereflbieot  tout  le  Genre  hu- 
main. C'cft  ce  qui  obligea  des  Docteurs  célèbres,  comme  Ger- 
fan  ,  à  dire  publiquement  que  ce  Concile  avoit  double  poids  Se 
double  mefure,  &  qu'il  pcfoit  les  caulès  dans  des  balances  inéga- 
les. Les  Chevaliers  de  l'Ordre  Teutonîque  ,  qui  éioient  en  pof- 
fêflîon  de  mettre  tout  i  feu  3c  à  fang  dans  leur  voifinage  (bus 
prétexte  de  la  converfion  des  Infidèles,  £c  de  la  réunion  des  Grecs 
i  l'Ëglife  Latine,  y  trouvèrent  de  l'appui,  malgré  les  înAances  du 
Roi  de  Pologne.  On  ne  put  venir  à  bout  de  faire  condamner  le  Li- 
belle impie  &  fiirieux  d'un  Moine  fa)  qui  avoit  ofé  exhorter  tous  fiy^w»  i» 
les  Chreciens  à  maffacrer  ce  Roi,  8c  à  faire  main  balTe  fur  tous  FuJifo^n-i. 
les  Polonois  ,  quoique  cette  détcflable  Pièce  eût  été  condamnée 
de  l'avis  unanime  de  toutes  les  Nations,  &  même  des  Cardinaux. 
Le  Roi  de  France  ne  fut  pas  plus  heureux  dans  la  pourfuite  des 
erreurs  d'un  autre  Moine  (b)  qui  avoit  été  allez  hardi  pour  juili-  (b)^»pi/>ti- 
fier  publiquement  l'afTafflnat  commis  par  les  ordres  du  Duc  de 
Bourgoffît  dam  la  perfonne  du  Duc  «Orléans  Frère  Unique  dir 
Roi  de  France.  On  y  donna  des  Confeils  mitîgez  contre  la  Sec» 
te  cruelle  &  fanguinaire  des  FlageUansy  efpécé  de  Fanatiques,  qui, 
fous  prétexte  de  dévotion ,  commettoient  toute  forte  d'abomina- 
tions, &  s'étoient  jcttez  dans  le  libertinage ,  fie  F Indépendantifme 
le  plus  outré.  Mais  &  le  Concile  de  Conftance  ne  répondit  pas 
en  pluHeurs  chofes  à  l'attente  publique,  on  voit  au  moins  par  tout 
ce  qui  a  précédé ,  que  jamais  Concile  ne  fut  afTemblé  pour  des 
caufes  plus  importantes. 

XIII.  Il  ne  fera  pas  hors  d'ceuvre  de  parler  ici  de  la  métho- 
de que  fuivit  le  Concile  dans  fes  Délibérations.  Si  les  Partilàns  du 
Pape  Se  de  la  Cour  de  Rome  en  avoienc  été  crus,  tous  ces  Prin- 
ces qui  fe  trouvèrent  au  Concile  ,  n'y  auroient  paru  que  comme 
iîmples  Speâateurs,  ou  comme  une  belle  décoration  de  Théâtre, 
&  il  aurait  Billu  qu'ils  fc  fuHënt  contentez  de  la  gloire  d'obéir. 
Mais  on  prit  d'abord  d'aflez  bonnes  mcfures  pour  empêcher  que 
le  Clergé  ne  difpofàt  de  toutes  les  affaires  au  gré  de  lés  paHlons, 
ou  de  fes  intérêts,  8c  s'il  confcrva  plus  d'autorité  que,  peut-être, 
il  ne  lui  en  appartenoit ,  il  faut  l'attribuer  à  la  necclHcé  des  tcms, 
8t  à  l'empire  de  la  coutume.  Non-feulement  les  Princes  afliftc- 
rent  aux  Seffions  publiques,  mais  ils  eurent  part  aux  Négotiations  ' 
le»  plus  importantes,  8c  ils  foiîtinrent  fouvcnt  le  Concile  par  leurs 
confeils  8c  par  leur  fermeté.  Si  quelques-uns  entreprirent  de  le 
troubler ,  ou  ib  en  furent  bien  punis,  comme  il  arriva  au  Duc 
A'yiufiriche^  ou  ils  ne  le  firent  que  Iccretiement  comme  le  Duc 
'  de  Bourgogne  en  fiit  accufé.  Quelque  inclination  qu'eût  l'Empe-' 
reur  à  ménager  le  Pape.,  les  Cardinaux  8c  tous  les-  Ecclcfiafti- 
gues,  il  fut  quelquefois  obltgé  d'ufer  de  fon  aurorité ,.  &  d'agir" 
avec  une  hauteur  dont  ils  ccoieac  désaccoutumez  depuis- lon^ 
d  ^  tems^ 
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tems.  Par  &  ffirmeté  il  détermina  rAITemblée  à  prendre  une  mé- 
thode inconnue  jufqu'alors  diios  les  Conciles ,  mais  équitable  & 
de  la  dernière  importance  dans  les  conjonâures  oij  l'on  fe  trou- 
voit  >  ce  fut  d'opiner  non  par  têtes  ou  par  pcrfonnes ,  mais  par 
Nations.  Il  eft  vrai  que  ce  Prince  manqua  de  fermeté  à  l'égard 
de  Jean  Husj  en  l'abandonnant,  comme  il  fit  enfin, à  la  fureur  du 
Clergé,  au  lieu  de  faire  refpefter,  par  quelque  voie  que  ce  fût,  un 
Sautconduic  auffi  authentique  que  celui  qu'il  lui  avoit  donné. 
Muis  on  peut  dire  pour  l'exculër  qu'il  y  a  beaucoup  d'apparence 
que  le  Concile  auroit  étédiffous,  2c  qu'ainG  le  Schifme  n*eût  point 
été  terminé,  fi  l'Empereur  n'eût  pas  facrifié  Jeun  Hus^  &  fa  pro- 
pre autorité ,  comme  on  en  pourra  voir  d'afTez  bonnes  preuves 
dans  le  cours  de  cette  Hiftoire. 

XIV.  Cette  méthode  d'opiner  par  Nations,  déconcerta  en- 
tièrement Jean  XXIII.  parce  que  par  le  moyen  de  fes  Cardi- 
naux, d'un  nombre  prodigieux  de  pauvres  Prélats  de  là  h<jon^ 
d'une  infinité  de  Moines  ,  &  d'autres  Eccléfîafliques  qu'il  regar- 
doit  comme  fes  créatures,  il  s'attendoit  de  l'emporter,  en  tout^ 
i>uiii.  T.  xy.  à  la  pluralité  des  voix.  Ce  qu'il  y  avoit  de  gens  bien  intention- 
t,ii.t.i.  Dcz  au  Concile  de  Trente  auroient.bicn  voulu  feirc  renouvellct 
cette  méthode,  mais  le  Cardinal  Del  Monte^  l'un  des  Légats  du 
Pape,  fit  fi  bien  par  lès  promeflb  artificieufes  qu'il  para  ce  coup, 
^ui  auroit  pu  être  fatal  à  fon  Maître. 

Un  des  endroits  qui  font  encore  autant  d'honneur  au  Concile,  ce 
fut  les  mefures  qu'il  prit  pour  tenir  les  Cardinaux  en  bride.  Comme 
ils  s'écoient  rendus  fort  fiifpeâs  par  l'éleâion  des  Antipapes,  &  que 
ceux  de  Jtan  XXIII.  le  foutcnoicnt,  foit  en  public,  foit  clandefti- 
nement,  même  depuis  fon  cvaflon,  plufleurs  auroient  été  d'avis  de 
les  exclurre  entièrement  de  toutes  les  affaires  du  Concile.  Mais  il 
eût  été  impoâible  de  venir  à  bouc  d'une  entreprifc  auÛî  hardie,  fans 
un  trop  grand  éclat.  On  le  contenta  de  ce  tempérament, c'elt  qu'ils 
ne  donneroienc  pas  leur  voix  en  qualité  de  Cardinaux  &  de  Mem- 
bres de  ce  Collège,  mais  lèulcment  comme  Membres  de  leurs  Na- 
tions. A  l'égard  des  Aficmblées  qui  fe  tenoient  pour  la  Réforma- 
tion, on  en  nomma  feulement  quelques-uns  des  plus  habiles,  £c  A^ 
mieux  intentionnez,  &  dans  l'éleâiondu  Pape  on  leur  aiTocia  qua- 
tre Députez  de  chaque  Nation  qui  étoient  revêtus  de  la  même  au- 
torité qu'eux.  Il  ËUlut  que  les  Cardinaux  en  pafTanènt  par  là ,  £c 
tout  ce  qu'ils  purent  obtenir,  c'ell  qu'on  mît  dans  le  Décret,  que 
c'étoit  pour  cette  fois  feulement  qu'on  leur  aflbcioit  des  Députez  des 
>iât.  sjlv.  Nations  dans  l'éleâion  d'un  Pape.  Cependant  cette  méthode  fut 
c.Bï.B4/:/>.93.  renouvelléc  au  Concile  de  Bâle  dans  l'éleéiion  de  Fdix  Cinquième. 
Dupia  nb  ■  Et  ce  fut,  fans  doute,  pour  celte  raifon  que  quand  le  Pape  Pie  ly. 
IV'  t- 1^^'  Bomba  malade,  on  fut  terriblement  allarmé  au  Concile  de  Trente, 
dans  la  crainte  que,  s'il  venoli  à  mourir,  on  ne  voulût  fuivte  les  tra- 
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ces  des  deux  Conciles  précédées  dans  réleÔioo  d'un  antre  Pape. 
Soit,  donc,  que  Ton  confidere  le  nombre  &  la  qualité  des  perion- 
nes  qui  coBipofcrent  ce  Concile,  foit  qu'on  aie  égard  à  l'importance 
des  afiàires  qu'on  y  devoii  traiter,  (bit  enfin  que  l'on  falTe  ïticotion 
à  la  loanicre  d'y  proccdcr,on  ne  peut  difconrcnir  que  ce  n'ait  été  une 
des  plus  célèbres ,  &  des  plus  foicmnelies,  AlTemblces  Ëccléfiaftiques, 
qui  lé  fût  tenue  depuis  la  naifTance  du  Chrillianifme,  Tel  fut  le  Ju- 
eement  qu'en  portèrent  plulîeurs  Orateurs  du  Concile*  fie  des  Hilto- 
Sensdeceteifs-làO).  •       g»t 

XV.  1 1.  n'cft  pas  furprenant  qu'un  Concile  qui  s'étoit  déclaré  x{,  p.  3jp. 
fopcTteuraux  Pa['cs,  qui  avoit  entrepris  de  les  juger,  même  de  les 
dépofrt,.  èc  qui  avoit  donné  de  &  grandes  atteintes  aux  privilèges,  fic 
ik  rautorité  dei  Cardinaux, ne  lût  p^sdu  goût  de  la  Cour  de  Kome, 
&  qu'il  n'ait  été  approuvé  ni  des  Papes,  ni  de  leurs  Théologiens } 
ni  des  Canoniftes  Ultromontains.  Mais  il  paroitra  par  cette  Hiftoire 
flu'it  ne  roanquoit  à  ce  Concile  aucune  des  conditions  qui  forment 
mi  Qjncile  Oecuménique,  Se  que  fi  celui-ci  n'eft  pu  légitime,  il 
s'y  en  a  jamais  eu  aucun  y  11  ell  bon  d'en  alléguer  ici -quelques' 
raifons..  I-  Il  s'y  étoit  rendu  des  Députez  de  toutes  les  parties  du 
Monde  Chrétien,  uns  en  excepter  même  l'Eglife  Grecque,  l.  Soit 
que  ce  fût  au  Pape  à  aflcmbler  le  Concile,  comme  les  Papes  le  pré- 
tcndoicnt,  foit  que  ce  fût  i  l'Empereur,  comme  il  y  eut  des  Doc* 
teurs  qui  te  foûtinrent  publiquement, il  ne  manquoit  rien  à  cet  égard 
au  Concile  de  Confiance,  puis  qu'il  fut  afTemblé  de  concert  a*ec* 
un  Pape  reconnu  de  la  plus  grande  partie  de  la  Chrétienté.  Il  efl 
vrai  qu'au  commencement  de  ce  Concile  toute   l'Eglife  n'éioit 


.'  pour  I  .  w     - 

&  d'Armagnac.  Mats  je  ne  fai  &  ane  auffi  petite  partie  de  la' 
Chrétienté  peut  être  mife  en  parallèle  avec  l'Italie,  la  France,  l'Ai-- 
lemagne,  la  Bohême,  la  Hongrie, la  Pologne, l'AngleterreJe  Dan-- 
nemark,- la  Suéde,  &toutleNort.  3.  Lorsque  Cr^geire  XIL  ait 
cédé,  que  fon  Obédience  fut  unie  au  Concile,  auflî  bien  que  celle 
de  Bemlt  XIII,  après  fa  dépoCtion,  &  que  Martin  F,  qui  fut  élu 
du  confemement  unanime  de  toutes  les  Nations,  eut  lui-même  ap-- 


mettre  en  compromis  l'élcftion  de  Marlm  V.  qui  y  fut  élu,  &  con— 
féquemment  celle  de  tous  fcs  SucccfTeurs.  D'ailleurs,  fi  le  Concile 
de  Confiance  n'eft  pas  légitime,  Martin  ànquiime  fit  une  faute  ca— 

Imalè  en  approuvant  toutes  fcs  décifions,fans  en  excepter  même  cel- 
és qui  mettent  les  Conciles  au-delTus  des  Papes;-  cc^  qu'il,  fiirn  dé— 
olaraot  qu'il  fouTcrivoit  à. tout  ce  oçiavoic  été  iâolufmfi7»inf>r,, 
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c'efl- à'dire  ,  en  plein  Concile.  Car  conltamment  le  Décret,  qui 
établit  la  fuperiorité  des  Conciles,  Se  leur  autorité  coaftivc  envois 
les  Papes,  eÛ  de  ce  nombre,  puisqu'il  fut  approuve  unanimement 
dans  la  cinquième  S::irion.  4.  C'cu  une  conduite  bien  étrange  £c 
bien  biiLirre  que  de  rcconnoître  un  Concile  à  un  certain  égard,  £c 
de  le  rejettcr  à  d'autres ,  comme  lî  le  St.  Efprit  étoit  capable  de 
foufflcr  d'une  même  bouche  le  froid  &  le  chaud,  qu'ayant  éclairé 
les  Pères  fur  certains  points,  il  les  eût  abandonnez  (ur  d'autres.  II 
n'eft  pas  furprenant  que  des  gens,  qui  ne  reconnoiflènt  aucuhe  infail- 
libilité dans  les  Conciles,  fc  donnent  la  liberté  d'approuver  ou  de 
rejettcr  ce  qu'ils  y  trouvent  de  bon  ou  de  mauvais,  mais  pour  ceux 
qui  les  tiennent  infaillibles,  ils  doivent  être  plus  uniformes  j  II  n'y  a 
point  de  milieu  ,  il  faut  ou  les  rcjetter  tout-à-^it,  ou  les  recevoir 
dans  Joute  leur  éienduë,fur  tout  quand  il  s'agit  des  marieres  de  la  Foi, 
comme  eft  cette  queilion,  favoir  ,  fi  le.  Concile  efi  Juperieur  au  Pa- 
pe, ou  Ji  c'efi  le  Pape  qui  eff  fuperieur  au  Concile  y  Se  cette  autre, 
s'il  faut  communier  Jbus  les  deux  Efpéces  ,  ou  fous  une  feulement.  On 
ne  peut  s'cmpccher  d'être  furpris  de  l'inégalité  du  Concile  de  Tren- 
te lur  le  fujet  du  Concile  de  Conftance.  Lorsqu'il  s'agiflbit  de  queU 
cun  de  ces  points  délicats,  oti  l'autorité  du  Pape  pouvoit  fouiTrir  la 
moindre  atteinte,  on  ne  pouvoit  alléguer  les  Conciles  de  Cpnftance 
ou  de  Bàle,  fans  faire  frémir  les  Légats.  Mais  lorsque  les  Alle- 
mands &  les  François  demandèrent  la  Communion  fous  les  deux  'ES- 
péces,  les  Théologiens  firent  bouclier  des  Décrets  du  Concile  de 
Conftance.  Salmeron  Théologien  du  Pape  ,  Andraâa  Théologien 
du  Roi  de  Portugal,  Mandolpbe  Théologien  de  l'Archevêque  de 
Prague,  les  Efpagnols,  &  les  Italiens  eux-mêmes  en  IbiJiinrent  l'au- 
torité, Jean  Baptifie  J'jil^tGcnetzl  des  Saviics y  alla  jufqu'à  l'exal- 
ter par  delTus  tous  les  autres  Conciles  Généraux.  L'Ëvêque  de  Mon- 
tefiafcone  n'oublia  pas  les  Décrets  de  ce  Concile  en  faveur  des  Privi- 
lèges 8c  des  Immunitez  Ëccléfîafliqucs.  Il  paroît  alTez,  à  mona- 
vis,  par  toutes  ces  remarques,  que  le  Concile  de  Confiance  n'a 
été  rejette  des  Italiens  que  par  paflîon  ,  &  par  intérêt ,  &  non 
par  aucune  raifon  qui  puiflè  ôter  à  un  Concile  la  qualité  de  Co»" 
die  Oecuménique. 

XVI.  C'est  pourtant  ce  qu'a  prétendu  faire  fur  la  fin  du  Siècle 
pafié  le  Doûeur  Emmanuel  de  Schelflrate  Chanoine  d'Anvers  ,  fic 
Sous- Bibliothécaire  du  Vatican,  daas  deux  Ouvrages  qu'il  a  fait  im- 
primer là-dc(ïïis  contre  l'Eglife  Gallicane,  l'un  à  Anvers  en  ifiSj, 
&  l'autre  à  Rome  en  1686.  Dans  ces  deux  Ouvrages,  dont  le  der- 
nier eft  beaucoup  plus  étendu  que  l'autre ,  Scbelfirate  entreprend  de 
prouver  quatre  chofes  par  de  certains  Aâes  du  Vatican  que  pcrfonr 
ne  n'avoit  publiez  avant  luij  la  première,  que  les  Décrets  de  la  qua- 
trième Sefïion  du  Concile  de  Conftance  ont  été  corrompus  par  le 
Concile  de  Bâlc}  la  féconde,  que  le  premier  Décret  de  la  cinquié- 
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ve  Scffiondu  Concile  de  Confiance,  qui  a  établi  la  fupenorité  des 
Conciles  Généraux  n'apas  été  foimé  avec  mûre  Se  l'uÉlante  délibe- 
ratioai  latroifîcme,  que  Ibrs  de  cette  cinquième  Scflîon  .le  Concile 
de  Confiance  De  pouvoit  pas  pafièi  pour  Oecuménique  ou  Gicncnil, 
ni  pr  conféqucHC  rcpréfcntcr  l'E^Ufc  Univerfelle,  parce  que  les  trois 
.  Obédiences  n'éioienc  pas  enccMfe  réunies ï  la  quatrième,  que  depuis 
rUnion  de  ces  Obédiences, ni  le  Concile,  m  Martin  cinquième  n'ont 
point  autorifé  la  fuperiorité  des  Conciles,  &  que  ce  Pape  bien  loin 
d'approuver  le  premier  Décret  de  la  cinquième  SeiSon  l'a  impugné 
indireâement.  J'ai  montré  dans  cette  Uilloire  la  nullité  de  toutes 
ces  prétentions  par  des.  faits  iscontcftables.  .C'eft  ce  qu'avaient  d^a 
fcit  avec  beaucoup  de  fucccs  plufieurâ  Théologiens  de  l'Eglife  GaW 
Ucaoe,. comme  Mn.i>e  Xtfftmhy,  Ricbery  Maimbourg,  Dupinydont 
ks  deux  dernien  ont  pris  à  tâche  de  réfuter  la  première  Diâcrtation 
de  Scbel^atey  mais  ils  n'ont  pas  eu  pluGeursAâcx,  &  pluGeurs  Fié- 
.  ces  qui  leur  auroicnt  épargné  beaucoup  de  tems  &  ~de  raifoniKmens 
.contre  le  Sous-Bibliotbecaiiedu  Vatican. 

Depuisque  j'ai  écuicetu.Hilïoire,  &méme  cette  PréËice,  on 
m'a  envoyé  de  Hollande  un  Ouvrage  poflhume  du  célèbre  jiatoine 
kimaald,  Doâsur  de  Sorbonae,  où  il  refiite  la  première  Difîerta- 
tion  de  Scbelftrate  avec  l'évidence  8c  la  force  .qui  lui  étoient  ordi- 
mires  j  quand  il  foûtenoit  une  bonne  foolk.  J'ai  lu  cet  Ouvrage  a< 
vec  avidité,  Se  j'ai  été  ravi  de  m'étre  rencontré  prefqu'cn  tour ,  avec 
tm  Auteur  de  cette  diUioâion,  faiu  l'avoir  confuké.  Je  dois  pour-  ■ 
Ont  remarquer  ici  qu'il  a  omit  beaucoup  déchoies  qui  faifoieut  à 
fon  fujet ,  éc  qu'il  s'eft  trompé  dans  quelques  autres  pour  n'avoir  pas 
vu  les  Aâes  d'Allemagne  qui  n'étoient  pas  publics  alors ,  non  plus 
que  le  fécond  Ouvi'agc  de  .Schelfiraie.  Par  exemple,  s!il  avoit  vu 
les  Aâes  d'.'tllcmagiie  il  n'auroit  pas  foûtenu,  comme  il  a  iâit,  que 
la  claufe  de  la  Refermation  dans  le  Cbef  ^  dans  les  Membres ,  clï  dans 
tous  les  A£tes  de  la  quatrième  Sefllon,  puisque  conitamment  cette 
clauiê  n'cft  dans  aucun  des  Aâes  d'AUomagneicrits  dans  le  Concilfe 
même.  D'autre  côté,  û  Scèelfirate  avoit  vu  le  Manufcrit  de  l'Abr6> 
gé  du  Concile  de  Confiance  ftit  par  ordre  du  Concile  de  Bâle  ,  Ji 
n'auroit  pas  accuÊ,. comme  il  fait  fi  turdiment,  ce  dernier  fJoncile 
-d'avoir  corrompu  les  Aétes  de  la  quatrième  SeUîon  du  Concile  de 
<:onfiance,  puifquc  dans  ce  Manufcrit,  qui  efi  à  Wolfeoibutel,  on 
•trouve  ce  mot  6^  pour  la  foi  y  qui  manque  par  erreur  dans  les  impri- 
mez, &  qa'on  n'y  rencontre  point  la  cUu|è  pour  la  Réformation  de 
l'EgUfe  dans  ie  clsef  (^  dans  les  Membres^  qui  font  dans  les  cditi:)^ 
publiques  Sa  dans  la  plupart  des  Manufcrits  de  France.  Ce  Manuf- 
crit  décide  la  quefUan  clontre  Schfj^aUy  &  eiat  épargné  à  Mr.  jfr- 
Jiauld  bien  des  raifoànemens,  qu'il  fait  à  la  vérité  Tort  à  propos  pour 
icHÎteiiir  ^  fidélité  du  Concile  de  Bâle.  D'ailleurs  Mr.  Ârnauîd  n'au- 
roit [Ms  Mitant  infifté  qu'il  ^^cftvU  quatrième ,Scfiîoa,  ni  compré 
TOM.  I.  -.-.■-.  ^ 


y  Google 


«je  r  K    K;  F    A    C    E 

fi  fort  far  le  Cardiod  Zai(»9tte,.^'à  zrok  la  les  Aâe»  d'AIlenugUj. 
l£  dernier  Oimage  dt  Site^rattj.  St  qqelqoes  HiâoEiena  coascmpa- 
rains ,  comtoe  GtteSit  Ptr/ma,  qui  toua  nppcMtent  nnawmcment 
aie  le  Cardinal  ZakanlU  iroaqu  k»  i^écrets  de.  la  quatrième  Sei^ 
non ,  &  que  cette  Seffioa  a^unt  ét^  remaniée  cdtam^  nnUe  elle  fut 
réitérée  daris  la  einqaté&i*i,  qaè  cft  la  foric  déciiîvc  fur  la  luperiori-- 
té  des  Conciles.  Tous  ct^  ùi/a  k  tiouvenmt  £claircis  daoi  ceue 
Hiftoifc. 

XVn.  Apres  ces  réflcxioM  qui  fervent  à  donner  nos  idée~ 
générale  du  Concile , .  il  ne  fM  rette  ptos  que  de  rendre  compte 
des  Mémoires  que  j'ai  fuiris,    &  des  AuKtm  que  j'ai  pris  pour 
Guides  en  écrivant  -cette  HHloitV.    Je  ne  parie  poiuc  ici  des  An-  - 
naliftesj  de*  GaHeâeurs  dc9  Concilci^  des  Chronograpihcs,  âc  des* 
Ecrivains  EccléSafttques ,  de&  Auteun  des  Vies  des  Papes,  ëc  des- 
CârdinàUT,  comme  ÙittcMiits^  Ona^eyjteberitFTifeat. ,  £c  en  dcruier 
lîeu ,  Georte  Jofepb  E^p  dans  fa  Purpura  DtOit  en  tf.  Vol.  in  Fol,& 
quantité  tfautresqu'illèroiE  trop,  long  .de  Dominer.    Oa  s'en  a  né-- 
gligé  aucun,  mais  ofl  tut  S'y  eft  pas  &>mé,    „  paice  que  dans  ces 
„  Hiftoires  générale»!  il  OMOqtM  ordintiicaieDt  les  détaib  nécc^- 
n  rês  à  une  Hiftoire  pitftkulicrfl.     Ënoe  les  Hiftooens  Français,  il 
„  y  en  a  trois  de  ce  tcm»-li  ,  qui  nous  onc  fourni  begucot^>  de  lu- 
„  mieres}  l'un  eft  le  Moine  de  S.  J>étiys(<fx  Vtm  croie  erre  le  Doc- 
„  tcat  Benoft  GiHtkiit  miia  i  mon  ftvtiavec peu  de  fondement  (i))^ 
„  Speâateur ,  2c  Membtt  du  Concile,  qui  dans  lôn  Hiâture  de  ' 
M  Charles  VI.  a  donné  un  i^rregé  de  ceUe  du  Concile  de  Conibince. 
„  L'autre  eil  Jtan  Jmitnâi  ê»i  Urjins  Archevêque  de  Rheims,  qui 
,,.a'3u(H  écrit  rHIiloirc  de  Churhs  VI,  CboHnc  il  écoii  filadcy^â*- 
„  yavenal  des  JJrfins  Avocat  du  Ror  fit  Perfonnage  d'une  grande 
„  diltinâion  en  ce  tenu-U  i .  on  v  trouve  des  particulantez  conlîde* 
„  râbles  touchant  l'afRiirc  du  Schirme ,  qui  donna  oecilîon  au  Coii> 
,^.cile  de  Conftatlce.    Je  rapporterai  ici  ce  qu'il  dit  en  gros ,  fur 
„  ce  Concile,  partx  qu'il  feroit  difficile  de  le  placer  ailleurs.    E»  et  ' 
„  tems^îà  ft  tint  le  Concile  à*  Ginfiance  fui  fut  mtult  mtahk^  «à  eftoient 
„  ajftmbkz  tvttî  les  plut  célihres  Clercs  dt  lu  CkrefiittHéin  ttutes  frieti^ 
,,  ces.     Et  puis  qu'il  eft  fait  muntitm  audit  Cincik  de  Canflanct ,  ileji  à' 
„  fçavoir  qut  delà  ctmdemuatiM  qu'avait  fait  Montagu  Evefqae  dePa- 
^  ris  y  de  ta  propofitiou  de  Maiftre  Jean  Petit,  il  fui  •appelle'  de  la  part  ' 
„  du  Duc  de  Bourgmgm.-    la  cauje  fut  tommfe  par  le  Concile  à  deuu 
„- Cardinaux  j  (^  fut  la  iMtieredifiill^e  y  S^  ouverte.  £t  pour  moafirer 
„  que  jujiémeat  elle  avait  efté  caffSe^ji^ment  Mâijire  Pifcrrc  d' Atlli,il/<w)^ 
„.Jean  Jarfonj  y  Maiftre  JotàMn  Môrio,  lef^els  il  faifoit  bel  ouyr: 
„  aufti  eftoient-ils  ^attds  (^  mtailès  Clercs.  De-  Poutre  part  eftoit  PE-  ■ 
„  véqtte  d'Arias  qui  leur,  rebondit  par  efcrit,  ^  l^mt  Us  refpoufes  en  une  ■ 

fi  cedtt' 
(0(  V(f)<e£  la  NAe  loBtfarie  qvi  eft  i  la  p^«  106.  de  cette  HiAokBr 
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^  eeduU,  à  chaqne feîs  %u'^l  faUùtif^^a^ikii-y  •&  nt^^tier.  Jffhfi»- 
y^^fiemi  fropopionSyUs  Cardinaux  diraafiar  Umr  .Sentence ,  ju'ilwoit 
„  efié  bien  appelle  par  les  gens  du  Dut  de  Bourgoi^.  Car  premiére- 
menc  Us  diÙMnttque.PKve/qut  de  Paris  n'^oitpas  Juge  cmpetenti 
-  ÔC  fur  £c  alléguèrent  pluGcurs  raifons.  SccQuàcm^vi-t^ite  la  partit 
«  prinàpaUe  ,  c'efi  à  /avoir  le  Dm  de  Bourgomne  ,  n'vooit  peint  efti  ap- 
„  pelU.  Ticrccmem ,  f aVj»  la  tnamere  ^u^m  avoit  tenu,  Q  par  les  rai- 
fom ,  qu'on  avoit  allégué ^  e'efioit  faire  un  nouvel  article  de  foy.  Et  il 
„  y  eut  derechef  grandes  difpuiations,  &  aUcgaiions.  Enfin  «(ffés 
^  pluGeuis'dcbats  de  la  part  dudît  Jarjon  ,  &  de  fes  adbcrans,  il 
„  futappcllé  desdits  Cardinaux.  Et  par  ce  moyen,  demeura  la  ma- 
„  ùac  indifcofle  &  indécifc  (a;.  Le  troifiémc  eft ,  Mngutrrand  (t)  ^-i 
^  Monftrelet  Gentilhomme  Jadis  demeurant  à  Camhray  en  Cambrefis,  f  xsZ 
comme  porte  le  titre  de  cette  Hiftoire.  Ce  dcmicr  entre  dans  de  '" 
plus  gnuids  détails,  que  les  autres,  fur  tout  mî  rapport  aux  affiiircs 
écrangércs,  comme  eft,  par  exemple ,  le  Couronnement  de  Sigts- 
immax  Aix  la  Chapelle.  J'ai  donné  au  refte  le  caraûére  de  ces  troig 
Hiâoriens,  ^ns  la  Prc&cc  de  VHiJioire  du  Concile  de  Fife.  J'ajou- 
terai, feulemeut  ici  cfls  vcç  gui  fe  trouvent  à  la  t£u  de  l'Hiftoirc  de 
^tn^elet. 

âP,  x'HuiLLiER  à  P.  Gamin  fils^de  P.  Gamm 

Citoyen  de  Cambray,  for  ce  que   ceft  Au- 

teor  eftoit  de  la  mcfme  Villie> 

Zfirs  fw  le  Bcnr^igno»  contre  rOrkanois, 

Coujin  contre  cottjin,  François  contre  B-ançoit, 
Et  r  Anglais  fur  eux  deux  venant  à  la  traverjê, 
Faincuy  ores  vaineueur,  par  fortune  diverfe, 
EmpUfoient  toutÂefeu^  (^  defang,  &  d'effroi,  . 

Le  heoM  pays 'de. France  orphelin  deJmUey, 
Gamin  mon  ^nd  an^ ,  un  homme  de  la  Fille 

En  àrejfoit  le  difcours,  bien  qu'en  mal poly  ftUe^ 
Suffifant  neantmoins  pour  de  la  vérité,  , 

Transmettre  tefmoignage  à  la  poftérit^ 
Des  Fratiçeis  qui  partant  en  dévoient  rendre  grâce  ■ 

A  Cambra^  fa  Citéy  y  mefines  à  fa  race    ' 
SU  en  rejloit  aucune,  ayant  ^r  fin  moyen  y 
■   Exemple  demefiic  p<mr  coffKiJlre  combien 
Et  quant  û?  quant  de  maux  jadis  fentit  la  France 
Far  un  difcordfuivy  Sum  double  ve^e^Hce: 

\e  z  Et 
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Et  fages  de  tela  pour  veàr  fà'à  Padvetàr , 
Tel  mescbef  ne  leur  feufi  encores  furvenir. 

lis  t&  d'autant  plus  avantageux  de  confronter  ces  deux  Hîlloriea^ 
|D*il5  écoiCDt  dans  des  partis-  difî%rens,  le  premier  dans  le  parti  da 
loi  ÔC  de  la  Cour  Jj  le  lêcond  d^s  celui  du  Duc  de  Bourgogne: 
Mais  entre  les  Auteurs, qui, fens  écre  Hiftoriensde  profêl]îon,iil'oiK 
. .  le  plus  fervi  pour  les  affiiires  de  France  &  en  particulier,  pour  la  fi* 
nreule  affaire  de  Jean  P'itit'^  il  faut  mettre  yeatt  Ger/oa,  qui  fut  lui-'- 
même  un  des  principaux  Aâeurs  de  cette  Scène.  Dans  la  cioquié' 
nie  partie  des  Oeuvres  de  ce  Dofteur,  dont  l'illuftrc  M.  Dit  Pin 
nous  a  donné  une  fi  belle  Edition  en  1700 ,  j'ai  heureufcmenc  Ren- 
contré tous  les  Aftes  de  la  célèbre  Aflemblée  de  Paris,  &  de  ce  qui 
fe  paflà  à  Conftance  touchant  cette  afîâire,  ce  qui  ne  fe  tr'ouvoit 
point  dans  les  autres  Editions.  Je  me  fiiis  l^it  un  véritable  plaifir  de 
pouvoir  donner  au  Public  dans  toute  Ton  étendue'  un  auflt  beau  mor^ 
ceau  d'HilloJre.  On  peut  auQÎ  regarde^  les  Ouvrages  que  compoâ 
Pierre  tt^illi  Cardinal  de  Cambrai,  comme  des  Aâes,  Se  des  Mo- 
numcns  authentiques  de  l'Hiftoire  du  Concile  de  Conftance.  Ceux 
de  nos  Hiitoriens  François,  qui  en  dernier  lieu  ont  ^rlé  le  plus  am'- 
plement  du  Concile  de  Conftance  , ,  comme  Meffieurs  Dupui  & 
Maimbourgt  ne  l'ayant '&it  qu'à  foccafion  du  grand  Sebifme  d'Oo- 
cidcnt,  dont  ils  ont  écrit  l'Hilloire,.  ou  à  l'occafion  des  fcntimcnS' 
de  Religion,  comme  Mi>  fàrilHiSf  il  felloit  avoir  recours  à  d'au- 
tres fources  ■  pour  dotmèr  une  Hiftoire  complettc  de  ce  Concile. 
On  a  tiré  beaucoup  de  lumières  touchant  ce  Concile  ,  de  plufieurs 
Hiftoriens  d'Italie  de  ce-Siécle-là^  comme  Leenani  jtretin^,Po^e 
Florentin^  Blondo  FlavH^  jf;iCosw.Ajchevêque  deFiorence^  JEneas 
i  Sylvius  depuis  Pape  fous  le  nom  de  Pie  //.y  B'arthekmi  Platine.  On 

a  donné  le  caraâere  de  tous  ces  Hiftoriens  dans  la  PréRice  du  Conci- 
le de  Pife.  Je  n'ajouterai  qu'une  particularité  fur  Léonard  Bruno  ap- 
pelle -Jretin,  ^jMcc  qu'il  «oit  d'jfrezzd  près  de  Florence.  Il  fut 
Chancelier  de  cette  République ,  où  l'on  voit  foo  tombeau'  avec  cet- 
te Epitaphe  :  Depuis  la  mort  de  Léonard ^  l-Hifioire  efi  en  deuH^  l'E- 
loquence efi  muette  ,  (^.. les  Ma/es  Grecques  i^. Latines- n'ont  pu  fempi- 
{A-mMUm  ■    cher  de  le  pleurer  {t). 

VSai.UiV péH.  Il  n»eft  pas  furprenant  qu'on  ait  trouvé  en  Allemagne  plus  de  lu- 
'  '"'  *'  mieres  fur  le  fujet  du  Concile  de  Conftance,  qu'en  aucun  autre  en- 
droit de  r£urop0.  -  Dés-le  quinzième  Siècle  fur  la  fin  on  imprima  à 
%  En_  1483-.  Augibourg  une  Hiftoire  de-  ca^Concile  en  Allemand  (b)  compofée 
Mimée  en  ?*  P'^''  ^^"'^  '^'  ReichentbalyChiU'omc  de  Conftance,qui  éioit  prefent  au 
1J36.  8cea'"  Concile,  2c  qui  même  y  eut  part  à  plufieurs-afiàires  importantes, 
I  V}i,^  comme  on  le  veiTa  xlans  cette  Hiftoire.     La  Relation  de  ReiehentbiU  ■ 

eft  fort  fupcrHdelle  2c  éaite  fans  beaucoup  d'ordre;  l'Auteur  s'cft- 
même  trompé  'tS&z  fodvcnt  diuu  des  6ut5~  impottans ,    comme- 
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fcù  ai  été  convaÎQcu  par  ks  Aâes,  fott  que  fa  taemoite  l'ait  mal 
fervi,  foit  qu'il  fe  Bit  un  peu  trop  au  rapport  d'autrui  fur  des  chofet 
qu'il  n'avoic  pas  vues,  ou  dont  il  n'éioic  pas  bien  capable  déjuger 
lui-même.  On  pourroit  juger  que  Reicbea/bai  n'étoit  pas  fort  habile 
dans  les  Langues  par  l'explication  qu'il  donne  au  mot  Herefiarque  jCn  ■  "• 

dilânt  que  d'eft  un  caffre,  va/è  ou  un  tonneau  (  arca }  oîj  toutes  ks  hô- 
réCes  font 'renfermées  %•  à  moins  qu'il  n'ait  pris  plaifir  à  cette  poin-, 
ir}  cependant  il  traduit  ailleurs  un  peu  plus  heureulcment  le  mot 
d'Hércfiarque,-  par  le  Patriatcbe  des  héréfies.  ■  On  peut  pourtant  af- 
kz  cemptcr  fur  cet  Hiiloricn  en  ce  qui  ne  regarde  que  l'extérieur  du 
Gondle,  comme  les  cérémonies  publiques,  l'arrivée  &  k  réception 
des'AmbalTadeuVs  ou  des  Députez,  les  J&es  de  Foiy  comme  on  pai- 
'le  en  païs  à'inquijitfon,  les  Armes  £c  Armoiries  des  Papes',  des  Pi  la- 
ces, des  Grands  Seigneun,des-Royaumes  &  des  Etats  dont  les  Am- 
baflàdeurs-étoient  au  Concile,  les' procc^ns  &  d'autres  chofes  de 
cecte-natuFe.  Mais  il  faut  avoir  recours  ailleurs  pour  être  bien  inf- 
'  truft  de  l'intcrieur  de  cette  Aflèmblée. 

Da^  le  Siècle  fuivant  yeanStumphius^cpic  les  Suiûês  appellent  leur 
Tîte  Uviy  fit  imprimer  une  HiHoire  Allemande  du  même  Concile, 
'  beaucoup  plus  exïâe  &  plus  circonftiinrïée  que  la  précedciite ,  par- 
ce que  l'Auteur  profita  des  lumières  2c  des  &utes  de  Reichetiibali  &ç 
au'il  avoil  pu  voir  l'abrégé  des  Aâes  du'Concile,  drclTé  par  ordre  ' 
oB  Concilrdc  Bâle  en  i44i}.'j'aurai  bientôt  occaGon  de  parler  de 
cet  Abrégé.  J'ai  trouvé  dans  cet  Auteur  plus  de  lumières  que  par 
tout  ailleurs  fur  la  guerre  que  les  Suiflès  furent  obligez  de  déclarer  au 
Duc  d'Auftriche  qui  avoit^àit  évader  Jean  XXIII.  Comme  cet  Au- 

-  teur  eft  Proteûant  2c  qu'il  y- a  certains  &its  fur  lesquels  on  pou:  roic 
le  fcHipçonoer  dc'partialité,  je  ne  l'ai  fuivi  qu'à  bonnes  enfeigr.es.  Se 
toujours  mes  Aâes  à  la  main.  J'en  dis  de  même  de  Zacbarie  Ihée- 
kaldKs,  ou,  lUbaUd^  autre  Auteur  Prpteflaot  qui  a  écrit  en  Aile- 

'  mand  VHiftoire  de  la  Guerre  des  HuJ^fs  (i),  éc  en  même  tcms  une 
partie  de  celle  du  Concile  de  Cooftance  qui  donna  lieu  à  cette  Gueri- 
re  par  le  fupplice  de  ^^«1 /Am^  par  la  çondamsation  des  Hu(Stes,  < 
Se  par  le  retranchement  de^la  coupe.  Je  me  fuii  néanmoins  (crvi  de 
cet  Auteur  avec  d'autant  moÎDS  de  icrupule  quo  Bcgtfias  Saîhmus^Jc- 
firiie  de  Bohême,  qui  a  écrit  iroe  très-bonoe  Hifloire  de  ce  Royau- 
me,.renddes  témoignages  ibri  avantageux  à  foD  exaâitude.  Tii-  ■ 
baudcavi  pourtant  manqué  fur  le-fiijet  de  Jean  ffusy  en  fupporant  ' 

que  ce  Doéteur  de  Bohême- nfoit  la  Tranfuhfiaiaiaiiott  i^}^  Se  plu-JS/^^* 
fleurs  aorres  doârines  de  l'Eglife  Romaine  j  qu'il  confeïSi  jurqu'àcap.li.  p.3. 
'  la  fin ,  comme  cela  paroît-  évidemment  par  les .  Oeuvres  de  Jeaa 

Hus 

-  (1)  La  preniierc  ParHe  de  cet  Oovrage  à  fté  impfinrSei  Wîhtmbferg  en  iiîtyjflte 
les  dcox.  Parties  cnremble  \  Niuembcrg  en  i6ii.  On  imprima  la  même  année  à  - 
Hbidelberg  la  Tiadnâion  LatiiK  ^oe  JMpw  Bwftmt  aveit  faite  de  la  piemieic  Paitic.  -  ■ 
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Mis  lai-métne ,  •&  par  les  Aâes  du  Ceocile.  Mùa  c^eft4à  ie 
malheureux tiffet  de  l'e^ic  départi  donc  aucun  Hiftorïen  a'etk  «t- 
ticrement  dKectpc  -de  quclme  'Religion  Se  de  queltjue  Naii(»i  qu'il  ' 
foit ,  cedui  rend  la  vetixé des  'iâics  tant  loir  peu  éloi^KZ  aurcm&- 
ment  difficile  à  dcvdoper.  Car  fî  Stumfhius^  TbUtMtd  &  les  au- 
tres Auteurs  ^oceftonts  le  foai  perTuadez  trop  légèrement  que 
Jean  Uus  écoit  dam  toute»  teun  opioions ,  d'autre  côté  .jËwof 
Syhiusj  CocbUt^  &  les  autres  Auteurs  Anti-HuŒtes  lui  ont  im- 
puté fàuflèmoit  toutes  les  opinion  des  Vaudoîs,  quoi  qu'il  y  eue 
alTez  de  différence  entre  les  Vaudob  &  les  Huilites,  pour  lés  diftin- 
guer,  comme  on  en  fera  convaincu  par  la  levure  de  xette  Hifloirc. 
£ntre  tes  Autburs  dont  je  me  fuis  fcrvi,  je  ne'dois  pas  omet- 
tre une  HiAoire  Manufcrite  de  l'Empereur  .Si^tmond ,  écrite  cQ. 
Allemand  par  Eberbard  fVtttdek  ,  qui  étoit  un  de  Tes  Confeillem^ 
£c  qui  l'accompagna  dans  h  plupart  de  ib  Ncgotiations  pour  le 
Concile,  foit  à  Confiance,  loit  atUeun.  Quoiqu'il  ne  parle  de 
ce  Concile  qu'en  pallànt,  on  y  apprend  diverfes  particularitez  fur 
lefquelles  on  peut  «ftire  d'autant  plus  de  .fonds  que  cet  Hiftorien 
:ne  diffimUte  pas  les  ^tes  de  Ton  Maître.  Mr.  f^cn  der  Har^ 
a  eu  entre  les  mâtns  trois  Manu(crits  de  cette  HiAoîre  tirez  de 
difltrenres  Bibliothèques,  l'ua  de  la  Bibliothèque  de  Vienne.,  l'au* 
tre  de  celle  de  Gôtna,.  -3c  le  troilîéme  de  celle  du  célèbre  Mon- 
fieur  de  Lethmiz^  que  l'un  :jpoutroic- lui-même  appeller  une  très- 
rare  ,  8c  frè&*ample  Bibliothèque  vivante.  Les  extraits  que  Mr. 
f^on  der  Hardt  «ti  a  donné  daos  fon  Recueil,  &  £ca%  qu'il  a  eu 
la  bonté  de  m'envoyer  .«l'avoient  &it  naître  l'envie  de  voir  &  de 
confulter  cette  Hiftbire  de  mes  piopies  yeux,  il  s'en  ofl:  hcureu- 
fenienc  trouvé  un  Ëxempbûre  à  X^pfig  entre  les  mains  de  Mon- 
'fieur  Zoilmatij  Confèiller  du  Sercniffime  Prince  aie  Coburgy  qui 
m'en  a  généneufetnent  communiqué  tous  les  Cayers  qui  pouvoient 
ibrvir  à  mon  defTdo.  V<HCi  comme  fFtHdtk  parle  de  lui-même* 
&  de  Ton  Hiftoire  dans  fâ  PréËice,  „  Moy  Eberbard  PTindeky 
■„  Citoicn  de  Mayccte,  i'ay  demeuré  pendant  40.  ans  à  Pr^e, 
^,  à  ta  Cour  des  Rois  de  Bohamca  de 'Hongrie,  &  de  l'Empereur. 
„  Je  ftB  mené  en  Bohême  4  l'âge  de  if.  ans,  par  un  Marchand 
4,  fort  renommé.  Depuis  ce  temps-là,  j'ai  toujours  été  au  fervi- 
„  ce  des  Rois,  des  Princes,  &  <]es  Grands- Seigneurs ,  juTqu'â  la 
„  mort  de  l'Empereur  SignmMd  mon  Maîtsc.  C/eft  par  Ton  ordre, . 
„  que  j'ai  éiipiérent  à  toutes  les  aâionsdéciites  dans  cette  HiftcX" 
^,  re,  &  que  j';U  été  le  tAnoin  oculaifc  de  quantité  d'événemens  qui 
M  'approcheût  'à\\  miracle.  |e  voudrois  que  chacun  eût  entrepris  les 
n' mêmes  Voyages  dans  les  païs  les  plus  reculez,  afin  de  pouvoir 
.,,  rendre  témoignage  de  la  vérité  des  faits  que  j'avance  ici.  Que 
»  s'il  Te  trouve  wa^jcrn  qui  refùlènt  ;de  m'-en  croire,  parce  qne  je 
»  racoQteblendes^hofea^p^ioifîçat  incrp^iaUefv.jefPréas  Dieu 
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«  i  téinoitt»  «w  j'ai  écrit  les  diofo  qui  Se  ibat  pajGfêeq,  ùm  hai- 
»  ncj  Se  Ëuis  MTeur. 

XVUL  Qooj-f^u'iL  y  eue  dans  les  Auteurs  qu'on  vient  de 
nonuncr  un  aflèz  bos  fonds  pour  écrire  l'Hiftoire  duCoocile  de  Conf- 
tutcc,  ik  n'fiuroicat  pourtaac  pas  éié  capables  de  m'y  déterminer,- 
Ôc  il  £Utoit  neceflàircment  puiTer  dans  des  fottrccs  plus  abondantes. 
Ceft  ce  que  j'ai  trouvé  dans  l'ample  Se  ma^çiSqiie  Recueil  des  Ac-- 
tes  du  Concile  de  Ganflance)  dont  le  public  eft  redevable  à  la  gé- 
néroiité  âc  à  la  mumficence  de  feu  le  Scrcntfiîme  Pue  Rodol- 
phe Auguste  de  Brunfyjk^  àc  glorieurç  mémoire^  auilî-bien 
qu'aux  foins ,  i  l'iodutlrie  Se  vi  travail  in&tigable  de  Moniteur 
lùrman  Von  dsr  Hwtitt  ProfèlTeur  en  Langues  Orientales  à  Hclm- 
ûadt,  &  Prévôt  de  Maiienbourg.  Ce  Recueil  eft  connu  des  Savons 
&  il  fàk  l'ornement  des  Bibliothèques}  mais  il  fà,ut  en  rendre  comp^ 
ce  au  Public  ,  '  afin  de  rcndrecn  métfie  lems  jufticp  au  Prince  qui  lui 
>  fait  un  fi  beau  préËnt; 

XIX.  C'b  ST  un  exemple  à  propcfer  à  tous  les  Princes.  Comme 
ils  doircnc  £trc  les  Protf&eurs  des  Sciences,  ils  ne  fauroient  mieux 
«mployer  leun  richèlTcs  Se  leur  crédit  j  qu'à  mettre  l'Hilïoire  des 
évenemens  mémorables  à  courcrt  des  injures  du  tctns,  en  tiranc  de  * 
hpouffiere  des  Bibliothèques,  &  des  ténèbres  du  Cabinet  tant  dé 
rares  Manufcrits,  dont  la  publication  pourrott  étro  d'un  û  grand  ufa- 
ge  â  tout  le  monde.  C'cft  une  ^oirç  tout-i-fiut  vaiop  que  celle 
d'avoir  beaucoup  de  Manufcrits  cacnez  myl^rieuTçinent  dans  le  fond  ' 
d'une  fiibliothequB.f  où  ils  ne  font  vus  qite  de  quelques  Curieux  qui 
w  peuvent  même  raifonner  que  Tur  la  rçlieure,  -  le  ptrchemin,  le  ca- 
raâtere,  l'âge  Scia  qualité  dit  Manufcrit,  parce  que,  pour  la  plu- 
part du  tcms,  ib  no  faveni  pas  ce  qui  eft  dedans.  Mais  il  y  a  une 
véritable  grandeur  à  rendre  publics  ces  thréfors,  &  il  me  femble  que 
c'en  une  auffi  grande  injulcice,  âc  une  aufll  grande  imprudence  i^ 
ceux  qui  en  ont  de  les  tenir  cachez,  qu'à  un  avare  de  cacher  Ton  ar- 
gent au  lieu  de  le  faire  valo».  Jls  auroient  dans  la  leconnoifiânce 
ou  Public  un  intérêt  alTûré  de  leur  générofité,  au-  lieu  qu'ils  ne  fau'~ 
roient  tirer  -  qu'une  vaiiK  fttdïée,  de  ce  ténébreux  butin,  pendant 
qu'il  eft  renfertné.  Il  arrive  roénwfpuvcncque  ccsthréfon,  donc 
ils  font  fi  jaloux  V' leur  font  enlevez  par  des  gturres,  des  incen- 
dies, des  inondations ,  fient  qu'ils  pourraient  éviter  en  les  répan- 
dant dans  le  monde,  par  le  moyen  de  l'Impre^Mi.  Ccft  et  qu'on  ' 
a'épr<^vé  en  pluGeun  endroits  de  l' Allemagne,  où  quantité  de 
bfcaux  Manulchts  ont  peii  oiidbjiui«ifcnient  gar  de  Tpnblables  ac- 
cîdeni. 

.   Monfieur  Fim  ier  ffardt  m'doa»e  plofieurs  eiKniipJçs  qui  de- 
vroient  engager  coix  qui  ont  la  direâ:ion4es  Bibliojthpquçs  à  préve-" 
nir  ces  malheurs  pH'  la  publication  de  ce  qu'ils  ont  de  pnis  rare  &  de 
pli»  tligiie  do<^  h -poflortté<   Ji-rniVA  co  i6iz..k  Konigsbcrg  en 
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PrafTe  un  inceodiC}  où,  entre  plufîeurs  autres  JVftum&rits,  te  feu* 
confuma  une  Hiftoire  du  Concile  de  Conllance  compofêe  par  Jean 
de  WÀllenrod ,  Chevalier  de  l'Ordre  Teuconiquc ,  (]ui  étoit  i  ce 
Concile,  auffirbien  qu'un  autre  "Jean  de  fValîem-»d ,  Archevêque 
de  Riga,  fon  proche  parent.  Ceux  qui  ont  parlé  dç  cette  Hif-. 
toire  dans  leurs  Ecrits  nous  donnent  exiréoiement  lieu  de  -la  le- 
grettcr.  i^a  même  cbofe  eil  arrivée  à  Confiance  dans  l^Ëglilê 
Cathédrale,  à  Spire,  à  BrunCwic ,  &  en  iCp?.  dans  le  Couvent 
de  Saimamiutikr  en  Suabe,  où  le  feu  a  conlumc  placeurs  Ma- 
nufcrics,  entre  kfquels  il  y  en  avoic  qui  regardoient  le  Concile 
de  Confiance.  On  fait  encore  de  quelle  tnanîere  les  Manufcrits 
de  Suéde  Se -du  Palatinat  ont  palTé  au  Vatican,  Se  c'eft  à  peu 
prés  comme  s'ils  étoient  perdus  pour  le  public,  fur  tout  ceux  d'un 
Concile  qui  n'a  pas  été  ntvonible  àtU  Cour  de  Rome.  Cepei>- 
dant  cette  âmeufe  difpute,  qui  s'éleva  dans  le  ^éole  pa(I%,  tou- 
chant l'autorité  des  Conciles,  entre  quelques  Ooâeun  de  l'Egli* 
É  Gallicane,  &:  feu  Mr.  de  Scbelfirate,  a  procuré  au  Public T'a- 
yuntagc  de  voir  quelques  Aâes  de  ce  Concile  tirez  des  ManuC- 
.  crits'au  Vatican  ,  par  le  moyen  dcrqucis  ce  Bibliothécaire  a  fait 
de  grands  efibjrs  pour  mettre  les  Papes  au-defîus  des  Conciles,  éc 
pour  tirer  le  Concile  de  Confiance  du  rang  des  Conciles  Oecumenip 
ques,  comme  on  l'a  déjà  dit. 

XX.  Ce  font  ces  raifons  qui  ont   engagé  le  '£)uc  Hodoîpbt 
Auvijîe  de  Brunfwic ,    à  rendre  publics  tous  les   Manufcrits  de 
l'Hiflotre  du  Concile  de  Conftaoce,  qui  étoient  dans  les  Biblîo' 
thcqucs  de  Brunfwic,  deWolfembuttel,  d'Helmftadt  &  de  CclL 
II  s'étoit  confcrvé  dans  toutes  ces 'Bibliothèques  plus  de  Pièces,' 
concernant  ce  tenis-là  ,  que.  dans  aucune  autre  de  l'Europe  ,   .2c 
quand  on  n'auroît  eu  que  ce  fecours,  il  y  en  avott  allez  pour  écriije 
une  très-bonne  Hiftoire  du  Concile  de  Conftance.     Voici  les  prin- 
cipales Pièces  qui  furent  déterrées  dans  ces  Bibliothèques  par  Mr. 
ron  der  Hardty  à  qui  le  Duc  confia  ce  foin,  &  qui  s'en  eft  acquit- 
té avec  une  diligence,  une  fidélité,  &,  C  j'ofe  le  dire,  une  fâgad- 
té^quc  l'on  ne  peut  alTez  admirer.     II  trouva  dans  la  Bibliothèque  de 
Brunfwic,     i .  Les  Aâ:es  entiers  du  ConcHe  de  Confiance ,  .ccqui 
'  n'cftpas.une  petite  découverte,    a.  Une  Hiftoire  du  Concile  de 
jConfïancc  achevée  cji  1417,  par  un  Moine  Auguflin  d'Ofoabrug^ 
.VoTŒhVie.nomînéT^/oi/mf />»>,  qui  étoit  préfcnt  au  Concile.  C'eft  un  Dia- 
dinili- pre    logue  entre  l'Eglife  &  Jéfus-Chrilt,  dédié  à  l'Empereur,  &  «:iit 
nier  Tome  j.^'  ^^qÇq  Si.  en  ven,  fous  le  Titre  de  GoHfolatiûn  de  l'Eglife,  i  la  ma* 
Mr;  r«ï°  "'C^':  de  la  Confelation  Pbiîofopbique  de  5#w,  &  de  ta  Con/olatm 
B*fdip,iit.  Théolo^que  àe  Gerjè/t.    CettcPicce  avoit -été  imprimée  en  1484,  & 
fiiifoir,  avec  quelques  Pièces  àç  Henri  de  Hejfe^  Se  de  7*11»  Hus  ,  1« 
.quatrième  Tome  des  Oeuvres  de  Gerfm.     Mais  elles  n'y  parurent 
plus  dans  les  autres  Edition»  qu'on  -fit  depuis  des  Oeufres  de  ^ 
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Qiancdier  de  rUoiverfité  de  Paris }  de  forte  que  l'Ouvrage  du  Moi- 
ne frit  couroit  rilque  de  périr,  à  jamais,  fans  les  foins  de  Mr.  Fon 
itr  Har^.  j.  On  a  ciicorc  trouvé  à  Brunfwic  les  Difcours  de  l'ii,- 
véque  de  Ladi  fur  k  fupplicedc  Jean  fjiti^  &  fur  celui  de  ^'^rdnv 
ài  Prague ,  £c  l'idée  que  ce  Prélat  donna  d'un  Pape  au  Cotvcile. 
4.  La  Negotiation  de  l'Empereur  en  Arragon  pour  l'Union  de  l'E- 

ftife,  &  le  Concordat  de  Afurrin  cinfuiéme  en  Allemagne,     f.  Les 
nvilegc*  que  le  Pape  &  l'Empereur  accordèrent  à  la  Ville  de 
Brunfwic.     On  auroit  pu  trouver  dans  cette  Ville  un  plus  grand  yt„  j^ 
nombre  de  Manufcrics  de  ce  tems-là ,  s'ib  n'avoient  pas  été  perdus,  «<"'(, x.r. 
je  ne  fai'par  quel  accident ,  ni  en  quel  tems.     Flaccius  Illyricus  aflure  p"{!*' ''*'' 
dans  fon  CtttaUeue  des  Témoias  de  la  f^erité^  qu'il  y  avoit  dans  la  Bi-  ^l^'  "-' 
bliothequc  de  Sc.  André  à  BruDi\vic ,  une  Lettre  écrite  au  nom  de 
J.  C.  au  Concile  de  Conftance,  qui  portoit  entre  autres  choies,  que 
It  Corteile  dt  Confiance ,  fui  premettoit  de  réformer  PEglife  ^  en  nf  rifor» 
mont  fas  le  Pape  (^/a  Cettr^  rejfembleit  à  la  Montagne  en  travail  qui 
tnfanU  une  ridicule  Souris  (i). 

XXI.  L  A  célèbre  Biblioiheqiu  de  JVolffenhutiel  fournit  plulîeurs 
Pièces  confiderablca,  Givoir  i.  Dnc  Hifioire  Manufcrite  du  Con- 
cile de  Conftance,  par  Ebbard  ou  Eberbard  Dacber,  qui  étoti  pré- 
fent  à  ce  Concile,  «  qui  tut  chargé  par  l'Ëlcâieur  de  Saxe  de  faire 
une  recherche  &  une  lifte  exaâe  de  tous  tes  Etrangers  qui  vinrent 
alôn  à  Conftance.  Mr.  le  Doâcur  Von  der  Hardt  promet  delà  vm  â§r  • 
donner  au  Public  avec  d'autres  Hiftoires  Allemandes,  quiappartîen-  ^^^^T-V. 
nent  à  ce  tems-là.  Cependant  ce  Dofteur  en  a  inféré  dans  fon  Re-  '^'^***'*' 
cueil  quelques  extraits  dont  je  me  fuis  fervi  utilement.  Se  qui  font 
voir  que  Dafher  eft  un  Hiftorieo  d'un  bon  caraâere,  plus  judicieux, 
&  plus  méthodique  que  Reicbentbalt  qui  écrtvoit  de  concert  avec  lui. 
Je  donnerai  ici  la  Pré&ce  de  l'Hiflxîire  Allemande  de  Dacber  fur 
la  tniduâion  que  Mr.  Fon  der  Hardt  en  a  fait  en  Latin.  „  Le  Mon- 
„  de  Chrétien  étoit  alors  déchiré  par  les  machinations  de  trois  Pa- 
„  pes,  qui  fe  difputoieot  le  Pontificat.  Chacun  de  ces  ConcurrenS' 
„  ayant  fon  Obédience  en  divers  Royaumes,  tout  étôit  en  confii-.  • 
^  don  par  le  plus  cruel  de  tous  tes  Schifmes,  £c  au  grand  préjudice- 
„  de  la  Foi.  Comme  cet  incendie  ne  pouvoir  s'éteindre  que  dans 
„  un  Concile  Général,  l'Empereur  Sigismond  fit  lî  bien  par  fon  ha- 
„  bileté,  qu'il  en  aflèmbla  un  des  diverles  Nations  de  ta  Chrétienté, 
„  comme  les  Italiens,  les  Allemands,  les  François,  les  Anglois,les 
„  Efpagnols,  &  les  Peuples  voillns.  Ce  Prince  y  preHà  vivement 
„  la  Réformatioo,  ijiaiï*tout  ce  qu'il  put  obtenir,  ce  fut,  de  tirer 
„  des  Ëccléfiaftiques,  un  aveu  de  leurs  crimes,  fur  tout  de  la  Simo- 

»  °<c 

(i)  CmâU^m  finmittm  rtftrmoiMmm  Etcltfu  nte  ttmtn  nfinvain  PMf*r>i  ts"  Cu- 
riam,  fimiU  tfi  FabiU*  JBf^k*  ,  (km  ftrtHi'ai*t  iiomu  ,  O*  nëfiitMr  niitHÙu  haut. 
Citilog  Te». Ver.  L.  19.^,10.1878. 
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„  aie,  de  kuEs  diviGom,  &  de,  leun  diflêntinwi»  daû  b  Pbï,  de 
),  déposer  les  trots  Concatre»,  &  de  feirc  élire  d^un  «NnfenieineM 
„  nnaninv  ^  Cardinal  Qttm  de  Cekmu  &au  fe  ndtn  de  Mtrtm  F, 
^  Oeftcequtfe  pa&à  ConftuQce  dam  ce  Concile,  qui  dun  ^.sn^ 
^  Phinois,  &  finit  en  1418.  Le  nq>e  ^rAt  XX/:f7.  ^  vttK^  mùs-fl 
f9  s'en reû« ciandeiljaenent bientôt vmét.  Mis;  £c  yépômê  y.  tu- 
y,  leni  appeliez.  Le  preBucr  y  axtât  été  condnti  par  les  BoMmien^ 
y,  avec  un  SaufconduM  de  FEjaperenr,  fie  H  fqi  accufé^'béféfîepàf 
M  k  Cour  de  Rome.  L'Ëaiperem  s'étant  toilfô  perfeader-.  goe,  fe- 
„  ion  k»  Décrctïles,  il  n'étoit  point  obligé  à  leoir  &  parole  à  jtmn 
ti  UiSy  viola  te  Siofcondoic  qu'il  lui  arok  donné,  aulfi-b(4&  qu'aux 
„  Bohémiens.  Ainfî  Hus,  fie  yérônu  ftiroot  biûlez,  pour  aroîf  prè' 
^  ché  en  Bohénu ,  qnc ,  fdon  rioftttueiôn  de  J.  C. ,  fie  à  l'nemph 
^  des  Ancûns,  il  &ltoic  adminiftmr  te  Sacietneoc  de  ^uebariwe^ 
n  Tous  les  deux  Effècei,  fie  pour  l'avoir  «n  elfei  diftrîbué  de  cette 
y^  manière.  Le  Concile  fe  feutra  âni  donner  aucun  lieH  à  la  Réfer- 
.,  mation  tant  déGrée  par  l'Empereur,  Se  fi  redoutée  jufqy*ici  pjw 
»  le»5éculiera,  àc  lei  Éccléfiaftiques.  On  refoluc  cependant  d*eG- 
n  lêmblcr  un  antre  Concile  dam  cinq  ans ,  &  ipréi  cetut-M ,  d'en 
n.  convoquer  tous  les  dix  ans.  A  la  referve  de  ce  qu'on  vient  de  di- 
y,  re,  tout  ce  qui  fe  fit  au  Concile  ft  réduit  à  des  Meflte,à  det  B6- 
V,  nédiélioni  Papales ,  à  des  InduLgenees ,  à  des  PrecHEoiw,  à  de» 
^  Cérémonies}  à  des  Solemnttez  ^ftueués,  à  des  Confikratiom- de 
jy  Patn9>  drc  Feu,  d'Eau,  Se  de  Cierges ,  à  des  Onétiont,  à  de» 
n  Lufirêtitns  ,  à  des  jigtuis-D»i,  à  des  Rolès,  à  des  Hymnot  j  a» 
»  Ton  des  Cloches,  fie  à  d'autres  chofcs  fcmblabje».  Brigue  ^wi& 
M  caaonifêe  dans  ce  Coocile.  Après  lo  Ci»ncîle  l'Empe^pt»  a4^ge» 
U\  vaitr  »  *"  "^i"  Prague .  fie  J«  Pape  Eu^ns  fit  tous  fea  effiwts  pour  empé- 
T.i.Pttrt.ii.jt  cli^  d'afTcmbler  le  Concile  de  Bâle  (a)  **.  2,.  Un  Manufcric  des 
Prif-  Lettres  du  fameux  Nicolas  de  Cîtmamis  (b) ,  Champenois  ,  Chanoi- 

^l^^'^'^^  nedel^ngres,  fie  Cbaure  de  l'E^lilc  de  Bayeux,  Auteur  des  [^u» 
DiCmeTt^  dtftinguea  en  ce  cem»<Ii).  Il  avoie  été  Socretaive  du  Pape  JS^y/' 
mcduRe-  -X///,  fic  en  grande  faveur  auprèt  de  lui >  mais  dégeûté  d'une- Cour 
-cneiider.  aufiï  corrom|nië  que  l'étoit  akirs  celle  des  Papes,  il  s'en  éeoic  retiré- 
^'^'  pour  mener  une  vie  privée,  quoique  tyin  oillve,  puis  qu'if  eompofa 

dans  &  retraitte  pluueon  excellens  Ecrits  touchant  la  réformatioft 
de  l'Eclife,  8c  qu'il  n'y  r«vic  pas  moins  le  Concile  de  Confiance, 
que  s'il  y  avoii  été  prcfenc,  comme  oh  le  pourra  voir  t^ns  cette 
Hiftoire.  Une  bonne  partie  de  ces  Lettres  avoit ,  à  la  venté ,  vu  le 
jour  en  itfi;  (i),  mais  il  en  manque  un  fi- è>vnd  nombre  dtuucerts 
Edition,  Se  celles  qu'on  y  trouve  font  fi  dâttûtieolès  qu'en  peut  rc« 
garder  le  Manufcrit  de  Wolffimbuttd,  comme  tme  Pièce  toute  nou- 
velle. 

(i)  Pu  la  Ibiiit  4«  ^M*.  M««Af  hjà%  Paflqir^  a  aceampagaé  cette  E^Uon  i)« 
Notet  f<)it  curteaTei, 
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nlfe.  9:  !>«  Maaufenciki  Aâes  «bRgez  du  Concile  àe  Conflaa- 
•œ,  tda^'ib  fuieoc^idftz  m  if4t..  pu  ordr£4u  Concile  de  BUe. 
Cec  Abn^é4nro«icaÉ:k»ogHoeMsnEirainé(kiBleGrf>inetfJ*un  Pro- 
icâcur  en  OMit  i  ,bigcilmd^,^  foUvàté  par  les  SiivaRs  de  ce  ceini-  . 
li,  le  fie MiyriMer  à HagocntHiian htti  ifoa.  Il  fiA  depuis  imprî- 
jaÉen  plnficanondsoi»,  comme,  ÀPadsoi  ifoS,  à  HsgunMuen 
<f  10,  à  Miiàa  ca  «fjXy  eo&i  il  *  ixé  inféré  dans  les  <.  otkâtom 
^ Conotes,  -8c pKUoalieMnent dgmV^ft/iSee  du  P. Iji^h^mm 
£  déluré  ^'il  n'y  ie$  pas  PocomioUlilble.  On  parlera  ailkan  de 
l'importance  de  cette  Pièce.  4.  La  quatrième  Pièce,  i^ui  a  été  trou- 
véei  W*lffiHib«tBtvrooc:laAaes^uODDdle  de  Pile,  qui  fat  le 
ftadcMieot^  Oondle  de  C6nâaooe.  Qa  Aâes  manBfcrits  coll»* 
•ùoauR  avec  ceux  i^'on  a  tfovrax  aoffi  manulctits  à  Vienne ,  6c 
avec  les  Aâm  imprimeX',  peuvent  4oner  de  ^cands  éclaircifremem 
Âr  le  Godciie  de  Pire.  f.  La  ctnqinéBie  ,  eft  une  ddcription  de 
l'ïovcâitive  de  r&lcâtaaracide£ftmdmiBrff  donnée  à  Frédéric  Bttr^ 
fftmM  4Gr  A^uwdw^  pendaiRfe  Coocite:  QnttWilB  tiré  de  la  Biblio- 
iiheqw  de  «Gif  qoeiuiuei  ■Lentes  qm  peovent  lèfvtr  à  l'ï^ftoire  de  ce 
Concile. 

XXU.  IDe  touteslei  Biblknlwquei  de  «e  f«ïs-U  il  n'y  en  a  point 
Mt«it  plus  fourni  que  >oelle  tfHelmftadt,  qui,  -depuis  ta  mort  de 
£$do^  jfimfiet  a  ^xé  emidàe  -de  la  meitieare  partie  des  Livres 
miprinicz,  K  maonfcriti  de  ce  Duc.  On  y  a  trouvé  i.  un  Ma- 
tmcrk'àii  Tcoité  de  Càmouai  toudiant  b  nùm  ou  la  corruption  lA 


fE^ifif  beaucoup  phiG  oofrèa  mt  celui  qui  avoit  paru.  z.  Deux 
Traitexj  TmtdcPnrrè  d'jiiiiiCnàma.l  de  Caffibral^,  Se  l'autre  de 
Gnyiv,  tomhain:  ta  Réfonnatioa  de  l'Ëglife,  &  les  Harai^ucs  de 
|4nfieùr>I>aâiaaTS<ur  celîi)et.  Toutes  ces  Pièces  trouveront  place 
dans  acnre  l'^ftoire.  j.  Un  Manufcrit,  du  ConfeiîJe  Psix  (^  d'il- 
ttfm,  donné  for  la  iin  du  cnacorûésie- Siècle  ^ar  lAtm  de  Hejft  ât 
Ltnfft^tàtào  rOdfC  des  Chartreux,  ChonoiM  de  Wormes,  qui 
{bt  Vk;o>ChaAcelict  del'Unfvcrlité  de  Puris,  d'où  il  fot  appelle  i 
yiemie  pat  jfliert  Doc  d*Auftriche  pour  étR  Pvo&Oèur  en  Théo- 
logie. Cette  pièce  avait  été  imprimée  fous  le  norïi  de  Gerjon ,  mais' 
te  Doâeur  Fon  dtr  iitrit  t'a  reftituéc  à  Hmri  d«  Hep  ,  fur  des  ' 
indices  inconeeftables.  Se  en  efïet  Mr.  Dufin  la  lui  a  adjugée  dans 
leftccnd  Tome  de  fii  fapUe  Etticion  des  Oeuvres  de  Gerfon.  On  au- 
n  ocotfion  de  pacifia  de  l'importance  de  cène  Pieoe  par  rapport  au 
Concile' dkbs.k  dernier  Livre  de  «tte  Hiftoiiv.  4.  Une  InveSUve^ 
dt^ldédorit  de  Ifitii,  Seeretarre  de  Jean  XX/II,  comre  l'cvafîon 
delcehpe.  CteftvneBiciàecnfmtielle,  quin'avoit  pas  encore  été 
imprimée}  on  y  voit  iinBi^Ution  exaâe  ac  tout  ce  qui  le  pafTa  au 
Concile  depuis  l'arrivée  de  Jean  XXIII t  jDfques  à  Ton  évafion.  Le 
mteiti  Antem,  jfÀ  <Màt  au  Caacite,  -en  m  <Kpiris  une  Htfloire  ^us 
amptev  !(pw<woi(  ésâ^in^UBéç,  il  y  a  déju  Id^tems,  dans  le  kfr> 
fi.  coei] 
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.caciXda  JUeitmku.  lAr^yimJer.HirJtzJQglS  à  fiéopos  de  la- met- 
tit  dans  le  lien  pour  la  commodité  du  Pubuc,  qui  eft  bien  aifc  de 
.  voir  eafcmble  tous  les  Document  qui  ctHicernent  une  même  aâkire. 
.  f.  Un  Difcours  de  Gerjbii  fur  k  voyage  de  l'ËmpcFeur  pour  l'Arri^ 
.gon,  6c  une  relation  d-^  iNégMiations  (le  ce  Prince  en  ce  païs-Ià. 
.6.  Un  Traiié  Anonyme  contre  Jacobel,  Reflaumeur  de  la  Com- 
munion fous  Icc  dtuv  El'pccea  en  Bohcme^  &  ki  Coaclufioia  dds 
Théologiens  de  Conftance  contre  cette  pratique.  7,  Enfin  deux 
Traitez  touchant  la  Putflaace  ËcciéiïafUque  ,  l'un  de  Piarg  J'AHii, 
Ce  l'autre  de  Ger/hn. 

XXlll.  Tant  de  beaux  Monumeni  du  Concile  de  Conftance 
ne  remplilToient  pas  encore  l'idée  &  Je  plan  de  ReMpbe  jiuguftt. 
N'ignorant  pas  qu'il  y  avoic  dans  la  valie  EUblioiheque  de  Vienne 
quantité  de  M^nutcrits. concernant;  ce  Concile,  il  fit  prier  l'Jiimpe- 
reur  Lxepùli  de  lui  en  accorder  la  communication.  Cet  Empereur, 
qui  étoii  un  Prince  fort  magnanime  Se  fort  éclairé,  ccouu  d'autant 
plus  favorablement  cette  pritre  que  le  projet  du  Doc  ne  pouvoit  que 
.tourner  à  la  gloire,  d'un  de  tef  plus  tlluittea  Devanciers,  auffi-bien 
Qu'à  celle  de  l'Empire  &  de  toute  la  Nation  Germanique,  qui  fè 
diûingua  extrêmement  dans  ce  Concile  par  fbn  zde  fie  par  fâ  fortne- 
té  pour  la  Réformation  8c  pour  l'Umonxlc  l'Ëglilè.  ■  Le  Duc  ne 
fut  pas  trompé  dans  Ion  attente,  il  reçut  avec  une  joie  inexprima- 
ble un  nombre  prodigieux  de  Pièces  cfTentielIes  à  Ton  deflèin.  J'en 
marquerai  les  principales,  i .  Les  Aâcs  abrégez  de  rout  le  Concilt 
drcQcz  par  7^i>s  Dorre  Jurircoafukc,  &  pK  Jean  Élftrajo  Confcilléi 
d'Auariche.  z.  Pour  la  Réformation  de  rEglife,  des  Traitez  du 
Cardinal  de  Cambrai,  du  Cardinal  de  Florence,  de  Thierri  dt  Nin^ 
3c  de  Gerfon ,  pluGeurs  Haruiguci  des  Doâeurs  adrefTécs  tûx  le  mê- 
me fujet,  tant  au  CfHicile,  qu'au  Pape,  Se  à  l'Empereur,  les  Rè- 
gles de  la  Chancellerie  de  Marti»  V^  le  projet  de  Réfonnation  qu'il 
propofaaux  Députez  des  Nations,  Ton  Concordat  arec  b  Nation 
Germanique,  mais  ce  qu'il  y  avoit  fur  tout  de  rare,  c'eft  un  double 
protocole  des  délibérations  du  ColUge  Reformattire  dreSti  dans  le 
Concile  même.  Ouvrage  d'autant  plus  curieux  £c  plus  important , 
que  ce  Projet  de  réformation  n'ayant  été  exécuté  que  fort,  imparfai- 
tement, on  n'auroit  jaïnais  fû  ,  l'ans  cette  découverte,  jufqu'où  les 
Députez  du  Concile  avoient  eu  dcfliin  de  la  poufTer.  ^.  Sur  l'afKit- 
te  de  l'Union,  pluûcurs  Lettres  de  Grégoirt  XII,  à  l'Empereur  81 
à  d'autres  Princds,  des  Bulles  &  des  Brcft  de  Jtan  XXill.  pour  le 
étire  des  partifans  an  Concile,  Tes  intrigues  avcclc  Duc  d'Auftriche, 
pour  concerter  fon  évafioih,  6c  diverfcs  Pièces  pour  &  contre  ce  Pa- 
pe, Se  1»  Confultations  des  Cardinaux  tant  fur  la  manière  d'en  ufer 
avec  les  Antipapes,  qu?  fur  ta  minière  d'élire  un  nouveau  Pontifêi 
4.  Sur  les  matières  de  la  Foi  un  Traité  de  Paul  ' f^ohiiiniir  AmbaHà- 
àfiot  du  Rql  de  Pologne  au  Cqpcile,,  pour  prouva- j  coaoç  les  Cfae- 

vaJicn, 
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valien  de  l'Ordre  Teutosique,  qu'il  n'eft  pa;  permis  de  Cs  lh:vir  de 
la  voie  des  armes  pour  la  coDvcrfîoo  des  Inhdcles}  un  Traité  du 
Cardioal  de  Cambrai  touchant  la  Réfonnation  du  Calendrier}  plu- 
iîcurs  Traitez  >  pour  &  contre  la  ComiDunion  fous  les  deux  Elpè- 
cci,  écrits  dans  le  Concile  même,  &  cnEn  quelques  Piecck  conce» 
nuit  k  Caoonifittion  de  Stc.  Brigitte. 

XXIV.  R0D0L.PHE  Auguste,  non  content  d'utK  £  bonne 
récolte,  voulut  l'enrichir  de  tous  les  Manufcrits  qui  fe  pounoient  dé- 
terrer dans  les  autres  Bibliothèques  d'Alfctnagne.  Dans  c«te  vue  il 
ne  pouvoic  mieux  s'adrellcr  qu'au  Roi  de  PiulTe,  dont  la  Biblioihc 
que  eft  très-richement  pourvue  de  Livres  rares,  tant  imprimcZique 
.JDanufcrjts.  Le  Roi  ne  balança  pas  à  fuivrc  dans  ceite  occaHon  le 
noble  penchant  qui  le  portoic  à  favorifcr  les  Sciences,  fui  tout  lor»> 
|u'il  s'agil^c  de  donner  un  nouvel  éclat  à  la  Religion,  ou  de  ren- 
Ire  quelque  fervice  important  à  l'ËgUre.  Il  étoit  bien  jufle  auHÎ 
qu'il  s'interefRt  à  un  projet  qui  ne  pouvoit  s'exécuter  liias  rapporter 
la  &its glorieux  de  Faidekic  Burgrave  de  Nuremberg, premier 
£leâeur  de  Brandebourg  de  cette  Mailon.  Ce  PriiKrc  parut  au  Con- 
cile avec  un  éclat  qui  fembloit  auKHicer  la  gloire  future  de  fa  Maî- 
fon,  comme  on  le  verra  dans  tout  le  cours  de  cette  Hiftoire.  La 
eommiâîon  de  fii're  chercher  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  Manufcrits 
dans  la  Bibliothèque  Roiale  de  Berlin  fur  ce  Concile,  fuc  donnée  à 
ieu  Monlîeur  le  Baron  Ezecbitl  de  Spatibtim^  l'un  defesMinifim 
d'Etat,  Ce  ton  Ambafladeur  en  diverfes  Cours  de  l'Europe.  Il  s'en 
aquita  avec  l'ardeur  d'un  véritable  Mécène,  tel  qu'il  étoit  cfïcâive- 
ment.  On  trouva  dans  cette  Bibliothèque  plufîeurs  Pièces  impor- 
tantes par  rapport  au  but  du  Duc  Rodolphe ,  comme  la  Bulle  de 
Martin  cinpiiéme  pour  accorder  à  l'Empereur  les  Décimes  d'une 
année  fur  le  Cierge  d'Allemagne,  en  dédomm^ement  des  dépenlcs 
prodigieules  que  ce  Prince  avoit  faites  pour  la  convocation,  &  pour 
Je  progris  du  Concile:  Le  Mandement  àcJ^M  Jbundt^  Archevê- 
que de  Riga,  de  y  eau  de  ffaldaw  Evéque  de  Brandebourg,  2C  de 
George  Comte  de  Hobenh,  Evêque  de  Paflau ,  pour  l'exécution  de 
cette  BuUe,  les  plaintes  du  Clergé  d'Allemagne  touchant  cette  ïm- 
poGtioo  :  Un  'Traité  de  Maarice  de  Prague  contre  la  Communion- 
fou«  les  deux  Efpèces ,  &  un  ancien  Manufcrit  d'un  Traité  fur  la- 
Réfortnation  de  l'Eglifê-écrit  en  1404.  par  Patii  TÂhgioii  fous  le  Tî-> 
tre  de  Speeuîum  aureum  Pafte ,  Curite  Ramante^  &f  Cltri.^  c'eftà- 
diic,  MWm  du  Pape^  de  la  Cour  de  Rtme,  ^  du  Clergé,  Cet  Ou- 
vrage le  trouve  imprimé  dans  le  Recueil  de  Golàafi^  mais  fi  plein 
de  ffluies-que  ce  Manufcrit  de  Berlin  peut  paflcr  pour  un  Ouvrage 
non  encore  imprimé. 

.   XXV.  Tout  le  monde  fut  «limé  par  de  fi  beaux  exemptes.  On 

s'empieSade  toutes  parts  à  concourir  au  deflèin  du  Duc  Rûioifbt. 

Ix  Duc  de  Gotha,  fournit  les  Maûufcnts  qui  fe  trouvèrent  dans  fa- 

il  Biblio^ 
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Bibliothèque,  i .  Les  4Ae>  cntiert  du  ConcOe  d<  CoaBààaù  t.  Les 
^Etcles  de  RéferoMtion  propofeB  per  la  Nation  Gvmantqtte  à 
Martin  cinquième ,  &  les  propolhiDni  de  oe  Pape  fw-  le  même  (^ 
jet.     }■  Les  Délibamion  du  Cfatpitre  des  Bttiédiâin  qui  fe  tint 

Îcndani  4e  Ccmcile.  La  Ville  de  Nunnberg  ne  devoit  ptt  <tre  ou» 
liée  dans  cette  occafîon ,  &  elle  ne  jt&iSa  pat  non  pha  de  contribuer 
ce  qu'elle  pue  à  la  (iais&âion  du  Duc  Elle  aurait  pu  foutnir  da- 
-vantage  fi  ta  belle  fiUiliotfaeqae  de  PirkketHwr  n'dit  pas  été  crant 
portée  en  Angleterre,  aiant  été  acbetée  par  le  Comte  à'jtnndely 
vu  te  célèbre  Jim  Ccnrar/i  FewriiM  Pâfteur  de  St.  Gilles,  nwHt  de- 
puis poi  à  Notiistgue,  témorgae  l'aroir  rue.  Je  doii  avertir  ici  tti 
paient,  &  par  tnaaieFe  d'avis  pour  les  Sovans  d'Atigl8terre,que  Mf , 
■^M  lier  Hifïit  conjeâare  que  l'HiAeiie  de  WaJksred  dont  fù  p:ii> 
lé  poarrttit  ôti«  dans  cette  KbliothediBe.  Ce  qu'a  fourni  la  Ville  de 
Nurembcig  eft  le  Monuicrk  du  Traité  de  Gerfi»  contre  k  Simo- 
Eie ,  £c  quelques  Fteces  ooncermnc  le  Huffitifm.  La  Ville  d^Ërfott 
1  foomi  un  gros  Volume  de  Sermons  prononcez  au  Goocile,  dont 
nous  «rasa  ait  «âge  dans  l'occaâoii.  Entre  les  Bihliotheques  d'AW 
iMsagne  d  n'y  en  <a  goens  où  l'âo  ait  ttouré  plus  de  (écouta  que  âan« 
celle  de  St.  Pont  A  Leipfig.  On  peut  voir  combien  die  elt  ricb^c« 
Muuilcrits  par  le  Catalogue  de  Mr.  FiJbr  fiiUiotfaeoaife  de  <xM 
Acadttnie.  Cette  Bibliothèque  a  fooroi  i .  Les  Aâes  entiers  dti 
Concile  de  Coalknce,  Ils  s'accordent  avec  ceux  de  Braorwic ,  Mais 
on  juge  qu'ik  n'ont  été  écriu,  qu'^eariron  le  cenis  du  Coacite  de 
Bâle,  à  caufe  des  titres  Se  des  argumens  qui  s'y  trouvent,  8C  qui  ne 
font  point  dans  les  Aâ^s  écrits  au  Concifce  de  Cooftance.  i..  VU 
Régies  de  la  Chancellerie  de  Martm  ■ciftqméme  qui  ont  auffi  été 
trouvées  dtni  la  Bibliothèque  de  Vienne,  j.  L'Orailbn  fimebre  do 
Cardinal  Zaàanlk  mon  aa  Concile  de  Conftance  par  un  Anonyme. 
Un  Difcours  de  rArcheréque  de  'Gnes  pour  encouragcf  l'Ëfnpt* 
reur  à  la  IléforçpattoB  de  l'Eglife,  un  autre  Oircours  ^  TËv^juc 
de  Pifnâme  pour  engager  oe  Prince  à  pacifier  ta  Chrétienté.  4.  Les 
intrigues  de  "Jeam  XXUI.  avec  le  Duc  d'Auftricbe  pour  taire  diP 
feodre  le  CMKÏle.  f .  La  Lenre  de  P»^  de  Plorsnet  à  Ijoiiard  A- 
i9tnt  tOQchant  le  fù^bce  de  yérimt  di  Prague.  6.  La  cehfcire  des 
Articles  de  U^clef  par  les  Théologiens  de  Confiance  ,  l'Apologie 
de  ya^êts  dt  M^  ou  Jattèel^  pour  la  Communion  Tous  les  deurt 
E^èoa.  7.  L'Ordre  établi  car  le  Concile  de  Conftance  dvpi- 
nar  Mr  Nadons.  8.  Ls  Phudoyer  des  FrançcMS  &  des  Angloii 
toochaat  le  tkoit  des  fafïrages.  9.  L^OraiTon  ftinebre  du  Roi  d'Af- 
rwon ,  le  Djfcoun  de  Mait^ti  dt  la  Croix  en  fai&nr  hommage  à 
l'Empereur  de  la  part  du  Duc  de  Milan,  8c  quelques  autres  pecitea 
Fieoes  dont  on  parlera  dans  foccalîon.  Je  ne  dois  pas  oublier  les  re- 
cours que  m*a  foimiii  pour  cène  Hifloire  ua  Manufcrit  confî  Jetable, 
tMchanc  ks  guKCfoi  K  les  naubles  anivo  on  Boiwae  à  l'occalÎM 
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d$  ytM  Av.  Ce  MS.  m'a  été  oonuAuniqué  aéaércuftmcnt  par  le 
ûfwt  Mt.  Gattioè  Krm»ai  Prafrflsor  en  Phikrfopbîe,  Se  ca  Hiâeû» 
à  Biofkw ,  âe  conau  pu  pluficsn  faont  Oiraragn.  L'Aunuv  de  ce 
MS.  nercnommtrpoiDt,  nwlt  aotani  me  )e  te  puiftcoajcâatcrjc'cA 

A«,  &i  fttxPrit^mu  Lm^màaniùsk  Journal  oXiCâkMMer  df  Jb«- 
A«Wy  iomitaooiâeAUitrfLaiirtHSt  fie  foiu  k  qoalké  do  Profisf^ 
Icw  en  MatbMBifiws.  *  Ce  qui  n»  le  fait  cpajcâintr,  c'çft  que 
^fbiimd  {karioBt  de  lu  gmde  écl^  de  SoleU,  qui  fiu  vue  à  Conf^ 
uace  k)  7.luMdc  ■4if.  &  dont  oa  pwk  dau  cette  Hifloiie,  cite 
comme  de  Mikic  .f^MTM/  àpetipiiàiksniâines  puotcsqueie  tioit- 
n  daM  lo  MS.  L«f  puolcs.  de  fiûkaiià  fbm  :  „  jSmtd  ficc.  141  f. 
„  7.  N.  J/mii  Sâk  m  24.  padm  mami  iama  jmeKunt  exort^  tmekr^ 
M  m  wlHcriiui  m  tirtam  étlaffit  fieil»  ttppgrertMt.  Idgo^  M.  Laur. 
„  mfiùi  bifianis  faribit,  Coûfiantùi  aèffiu  tandeU  htmnt  Mifâm  wi/> 
M  ^  ceîebnui  potuiffty  i»  tefiimeniumn  Sohm  jafiitiée ,  CbriftHm,  in 
M  PrteiaienÊm^  ^  ï^iffium  inttnmtn  jam  detrevtraiU  eerMbus  obfuf* 
M  MMM  t£k  ".  El  VQkL  cdkidu  M&.  fient  FIL  die  mtmfii  Jutài 
pbt  trât  ftfiiamftfi  Bonifacii  borâ  p.  tcHpJitus  efi  tttus  Sol  ita  quoi  nu» 
fBttrawt  Iiip0i!  fint  lianiniluts  eekirari  mjigaim  fwd  Sel  JufiiHm  Cèri/^ 
tus  inûordàus  Pr^laterum  mulfemm  ad  mortem  M.  Johâneia  Hus  dw 
prawaa.  m^^ieawdi  anhelâMtiut*.  C^ioî  qu'il  en  {bit,k  MS.  efi  an- 
câen  fir  même  d'un  Aneur  qui  téaioignc  atroir  vu  &  entendu  k» 
choAs  qu'il  raconte,  ea  pt^Jmlihui  aeufis  (S  aurîbai  in  •ueritatt  fer* 
ttfi  prafenti  pagigia  duxijcrijaoiemis/delittr  ccmauadatida.  Son  Hif* 
tctro  commence,  à  l'an  1414J  &  finit  en  14117.  On  y  uouve  quat>« 
tstà  de  paitkulamez  qui  ee  fonc  pas  ailleurs,  ou  q^i  fcrvem  à  con* 
amer  ce  que  d'iiutra  ont  rapporté  Cir  ces  mtttiem.  Le  MS.  eft  im 
FoL  en  Lacio,  écrit  en  caiiaâetcs Godiiques  fie  coKÎent  Si.  feuil* 
la. 

XXVI.  I L  étoic  naturel  d'avoir  recours  à  l'Angleterre,  deat  le$ 
B^liotbeqoes  font  û.  renommées  dans  toetc  l'Europe.  On  y  a  néan* 
moû»  trouvé  peu  de  choTe  en  comparaifon  de  ce  qu'on  oevoit  at* 
teodre  d'un  fî  bon  répertoire.  Le  Concordat  de  Martin  cnt^uièur 
a<KC  les  Armlois,  Se  le  Traité  de  Richard  UUtrftoA  touchant  la  Ré- 
iôrmation  Kiax  ks  feuks  Pkces  qui  foient  venui»  d'Angleterre ,  au 
moini  que  je  âche.  On  n^rend  par  le  Catalogue  des  Livres  du 
Chevalier  Robert  Cetton  qu'il  j  a  encore  une  ampk  tnoi0Qn  il  fsure 
Ctt'Ce  pa'is-là  par  rapport  a  l'Hilloire  du  Concile  de  Conflanœ.  Il 
B*7  auroit  rkn  de  plus  dk^  de  k  vralancc  £c  de  k  générofîté  des 
Préku  Anglois  que  de  fuite  recbercncr  ces  précieux  monumens,  & 
de  les  rendre  publics.  Il  y  va  même  de  k  gloire  d'une  Nation  qui 
paeut  au  Concik  avec  tant  d'éclat,  &  qui  ne  fignala  pas  moins  (on 
zék  pour  la  Réformation  de  l'EgÛIê,  qu'elk  le  fîgnale  aujourd'hiû 
pour  h  piopuatioD  de  k  Foi  dans  ks  Faïs  Infidèles. 
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XXVII.  I L  y  avoit  lieu  d'efpcrer  qu'on  troaveroit  aaffi  ea  Svrù 
be  £c  en  SuiOe  ptulîeun  monumens  du  Concile  de  ConiUnce,  i  csat- 
fc  du  voiûnage.  C'eft  ce  qui  engagea  le  Duc  Rodti^  à  prier  le 
Duc  Et>erbard  Imiïs  de  ff^rtembtrg  d'emploier  fon  crédit  pour  ra- 
malTer  lout  ce  qui  lé  pourroit  trouver  dans  Ici  Bibliothèques  de  oe. 
Pau-là.  Le  Duc  de  Wirtembcrg  donna  cette  commilSon  à  un  de . 
iês  ConTeillcrS)  nommé  Jean  Ulrit  Preiizer  ^  Membre  du  Collè- 
ge impérial  Hiftorique  i  qui  s'en  acquitta*  avec  plus  de  diligea- 
ce  que  de  fuccès.  11  alla  lui-même  à  Cooftaoce,  oc  dans  tts  autres 
lieux  de  la  Swabe  &  de  la  SuilTc  où  il  crut  pouvoir  fiûie  quelque  dé- 
couvene,Sc  il  y  vît  en  cfiët  plufieun  Pièces  qui  appartenoicnt  à  l'Hif- 
v»ni-  Harilt,  toifc  du  ^JoncUc  de  Conilance,  mais  Mr.  Fon  der  Hardt  témnignc 
T,l,pnli(.t.9.  que  cca  Pièces  ne  lui  ont  pas  été  commoniquces,  &  il  a  fallu  qu'il 
s'en  tînt  à  la  notice  que  Mr.  Pregizer  lui  en  a  donnée.  Il  y  a  d  au- 
tant  plus  lieu  de  regretter  de  n'avoir  pu  obtenir  à  tenu  cette  com- 
munication que  depuis  ce  tems-là,  le  feu  a  malheureutèment  confii- 
mé  tous  les  Manulcrîts  de  l'Abbaye  de  Salmansweiler  en  Swabe,o£l. 
il  y  CD  avoit  beaucoup  qui  regardoient  le  Concile  de  ContUnc^ 
comme  je  l'ai  déjà  dit.  Cepentuct  il  eft  bon  de  faire  part  au  Public 
de  ce  que  Mr.  Pregizer  pût  découvrir  dans  Ton  voyage.  Il  dit  qu'il 
y  a  i  Confiance  dans  la  Chancellerie  d'Auftriche  un  Manufcrit  des 
Aâes  du  Concile  de  Confiance  en  Allemand  écrie  en  146^^  Mr. 
Prfgizer  rapporte  qu'on  trouve  dans  le  Convent  des  Cordeliers  de 
Conlbince,  les  Aâes  Originaux  de  ce  Concile.  C'etl  dans  ce  Mo- 
naftere  que  s'afTembloît  la  Nation  Germanique,  &  que  fe  traitoicot 
les  affaires  les  plus  particulières.  Mais  il  ne  pût  avoir  l'entrée  de  cet-- 
te  Bibliothèque,  parce  que  le  Gardien  du  Couvent  des  Cordeliers 
d'Uberlingen  en  avoit  Ja  clef.  Oo  avoit  afTuré  à.  Mr.  Prepzer  qu'il 
y  avoit  aulTi  quelques  Manufcrits  concernant  le  Concile  de  Conuan- 
cc  dans  le  Couvc;it  des  Auguflins,  où  s'afTembloit  la  Nation  Espa- 
gnole} mais  quand  il  alla  dans  ce  Couvent,  il  ne  trouva  rieo,  ou, 
au  moins ,  on  ne  voulut  lui  rien  montrer.  De  Confiance  Mr.  Pre^ 
gizer  alla  dans  l'Abbaye  de  Rcichenaw  oij  il  trouva  un  Manolcrit 

2ui  contenoit  divers-  Ôermons  prononcez  au  Concile  de  Confiance. 
)n  a  parlé  de  la  plupart  de  ces  Sermons  dans  l'occafion.  Entre  au- 
tres Pièces  qui  fe  trouvent  parmi  les  Manufcrits  de  cette  Abbaye  il  y 
en  a  un  fous  ce  titre  :  Epijtela  Leviathan  ad  Pfeudo-Pralatos  Ecclefia 
pro  Schifmaie  eonjirmanda.  Un  Moine  de  Rcichenaw,  qui  étoit  au 
Concile,  repréfente  l'état  ou  ctoir  alon  l'Eglife  &  la  République  en 
ces  termes  :  Receffit  Lex  à  Sacerdotibui,  Juftitia  à  Princi^bu!,  Cox-' 
ftliumà  Senioribus^  Fides  à  Populo,  à  Ftliis  reverentia,  à  SubjiBis 
cbaritasy  à  Prielatis  Religio  ,  à  Monachis  devotio ,  à  Monialibus  ho~ 
neftas,  à  ^uvtnibus  difdplina,  àCltritUdo^ma^à  Magiftris  fiudittm^ 
â  Scbolaribus  iimer ,  à  Servitoribui  aqmtas^  à  Judicibus  iitlegritas,  à 
Miiitibui fidtlitas f  eoncordia  à  ciinbus  ,  eommunUai  à  riifticiSy  honitas 
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aiaetifiàèusy  vtritat  àmtrcatorUfUi^  hrptas  à  divitihas,,  ceJUtas  à 
mr^nàuStWtiis  Ç^  mttrvf  à  viduiSymunditM  i^  fidacia  à  conjugatis.Et 
WUK  ^  fratrei  ,  vifi  vemte  anie  Cbrifium,,  Jmtn.  Cbrifiui  fuafi 
mtUm  babft» ,  Ù  à  pottMtihus  bujm  fecidi  viUa  peregrmus  Xfputa* 
titr.  Mr.  Prtgizer  nous  éprend  que  le  Coacite  de  Coaflaoce  a 
été  dsA  ea  parUc  de  la  ruiiK  de  la  Bibliocheque  de  Reichenaw, 
parce  que  les  Feres  en  firent  cranrporter  leun  Mmulcrîts  à  Cot£* 
once  d'où  ils  ne  font  tas  revenus.  11  y  a  aulfi  à  Liadaw  ua 
MaaaSait  du  Concile  oc  Confiance ,  donc  Monfieur  Porzelius , 
Surintendant  de  cette  Ville,  a  promis  la  Copie  k  Monfieur  Pre^ 
gizerl  A  SalmaraweJler  dont  j'ai  déjà  parlé ,  il  y  a  un  Manuf- 
cnc  dû  Concileile  Conftance  écrit  en  1491.  duquel  le  Pei-c  Ma- 
hlio»  fiiilbic  fi  grand  cas  qu'il  en  voulut  donner  mille  florins,  mais 
inutilement ,  le  Prélat  ne  l'ayant  pas  voulu  vendre. 

XX VIII.  Le  Recueil  de  Mr.  Foit  dsr  Hardt  eft  compofé  dc 
ces  diverfes  Pièces ,  auxquelles  il  en  a  ajoiîté  un  bcMi  nombre  d'au- 
tres qui  avoieoLdéja  été  imprimées,  mais  qui  ne  font  pas  commu- 
nes, &  qui  d'ailleurs  font  néceilâires  pour  mettre  dans  un  feul  Corps 
tout  ce  qui  apjpàrtient  à  ce  Concile.  11  les  a  rangées  dEUU  un  très- 
bon  ordcc  en  fix  Volumes.  Celles  qui  «ppartienoent  à  la  Réforma- 
Clon  fiinc  dans  le  premier}  le  fecond  contient  toute  l'afliùre  de  l'U- 
nion; le  troifîéme  fournie  les  documens  fur  les  mÂticrcs  de  la  Foi } 
le  miatriéme  irpréiènte  les  Aâes  entiers  d'Allemagne,  faroir  ceux 
de  Vienne, ceux  de  Wolfènbuttct,  ceux  de  Brunrwic,ceux  de  Go> 
tha,  Se  ceuK  de  Leipfig,  fans  oublier  ceux  qui  aroient  déjà  été  im-  ' 
primez,  lors  qu'il  y  a  qiRtque  chofc  de  particulier,  ou  quelque  di- 
Tcrfité,  comme  1.  les  Aoes  du  Vatican  communiquez  aus  P(S 
xeaLat&e  Se  Co^rt  par  le  Cardinal  Bttrbmitt  '8c  inférez  fous  le 
nom  d'jipj^adix  dans  le  douzième  Tome  des  Conciles,  imprimez 
à  Parisoi  iiS7t.  CosAâes  Ibnt  d'autant  plus  conûden^les,  qu'ils 
contiotoeot  quantité  de  particularitcz  qui  n'écoicnt  point  dans  les 
aBtiesCoUeâiooB,  &  que  ces  particularitcz  fe  trouvent  conformes 
aux  Aâes  d'AHemagne.  .  z.  Les  Ââes  do.  St.  Vié)x>r  de  Paris  pu- 
bliez p«r  Hwi  ^  Sptmle  Continuateur  de  Ssroaias,  j.  Ceux 
de  CMiretama  copiée  par  £»ovius.  4.  Ce  imie  Mr.  de  Sebeljira- 
te  a  danoc  ^e  ceux  du  Vatican ,  dans  les  DiOêrtationa  dont  on  a 
parlé.  De  forte  qu'on  peut  regarder  ce  quatrième  Volume  com- 
me une  Harmonie  des  Aâes  du  Concile  de  Conftanoc ,  ce  qui 
donae  à  œtie.  Hiftoû^  la  plus  grande  certitude  qu'une  Hiftoire 
|Wi^.avair.  Le  cinquième  Volume  infliuit  de  l'extmeur  du  Con- 
cile, fit  le  ûxiéihe  contient  des  Pièces  importantes  touchant  fon 
mcorité.  Monûeur  f-mt  der  Hardt  a  joint  i  chaque  Partie  les 
ProkgoMenis  neceflaîres,  8c  à  chaque  Pièce  des  Preiàces  très-inf* 
tniâives,  de  tems-ca  tems  des  rccapitulatioas  qui  foulagent  ex» 
trcmeoteot  le  Leâsor,  les  Vid  de  pluQeitfs  .Doâes  Feiionnages,. 
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comoK  ^de  Gtr/in  ,  à»  Ckmangis ,  de  Pkrri  ^JM^  M  Wkit  £ëcl 
qui  fe  trouvent  dans  le  premier  Volume  de  foo  RecueiL  Ëa  ua  ttoc^ 
il  n'A  rien  négligé  de.  ce  qui  pouvoic  contribuer  â  inâniîre  le  Publie 
&  à  liii  épargner 4e  Upeine.  Quand  un-  homme.de, geme  Ce  d'et 
prie,  tel  qu'eft  Mbafiotir  /^o»  Àtr^Maràty  Ëik:anB  pareiUe  compila^ 
tion,  cVft  un  fa^rifiiiedbntonltii  eâd^utatftphis.oblieé.qiiîil  eft 
capable  do  méditations  auxquelles  on  prend  fej-mâme  ^a  deplar* 
fir,  fie  qui  foat  pliud^onncordira  lepiMc; 
.  XXtX^  Cbt  ample  Recaeil eft. le  foné  fur. kqùel. j'ai  tt«TaiIlâ 
pour  les^afl^ires  générales  du  Concile}  ic  pour  le  détail ,  oopourca- 
qui  fepalIbicdaDS  rÉurope-hors  du  Concile  par  rapporta  l'Etat 
Êcclébaftiqtie  ,  je  me  fuis  fervi^  autant,  que  j'akpo,  des  Auteur» 
contemporains,  ou  des  modernes  qui  ont  ptiîfi;.dans  de  bonnes  four* 
ces.  Les  Chroniques  d'/Mlemagoe  Ëcinc  ea  grand  nombre,  âc  aflèx- 
connuitsdes  SavanS}  6c  nous  avons  d'ailleurs  parlé. allez  ampleraenc 
de  ce  que  l'Allemigpe  ntxis  a  fourni.  Pour  les-offinres.  de  Bohême^ 
outre  les  Hitloires  publiées,  depins  long^tems,.  je  me  fiiis- beaucoup- 
fefvi  d'un  Auteur  moderne  que  j^«  déjà  allégué  dans  cette  Préface. 
G'e&tBoia/Iaas  Saièiitas  Jefaitc  dePragiie^  Il  publia  en  1577.  uoi 
Abrégé  fort  étendu  des  aSàrres  de  Bohême^  oùiil  y  a  plus  de  parti* 
eularitez  toucbant  ce  R<7Uime<qu.*en  aucun  .«Ufe- Auteur  qui  me 
Coït  connu  &  il  n'avance  rien  qu'Û  ne  prouve  pas  des  monuméns  au* 
cfaentiques.  C^elqaes  années  amis  il  donna  au  ^id^c  quatre  gros. 
Volumes  de  Aiélanges  y  ou  MtfcelUaieLrM  il  ne  laiiSê  prelque  rien  à. 
délirer  au  Lefteur  de  tout  ce  qui  re^rde  l'Etat  Eccléuaftique  &  Ci«- 
vi)  de  la  Bohême,  de  la  Moravie  &  des-Provinces  voiluic$$  il  fe 
troiivï  peu  d'auffî  bons  Recneils  en.ce  gcnre~ ,  Les  afiàirca  du  Hii/f- 
fitifme-  y  reçoivent  des  éctaîrcilTemens  nouveaux  it  bien  ippaiext 
Comme  cet  Aiiton  étoit  fiir  les.lieox,  lors  qu'il  a  écrit  fon  Ouvra-- 
ge,  £c.  qu'il,  a  pu  foeiller  daos-Ies  Archives,  âc  dans  le»  BUjliotho>- 

2ues  puMiquesâc  panicuUeres).  il  mérite  d'toe.crû.rur'lBt  aiatiére» 
efftit,.  quand  il  ne  parle  pas  par  conjeâure,  ce  (^ui  lui  arrive  xarsr 
ment V  ou,  par  paflîon  cequ'il  n'àpastoujoursévité.. 

XXX.  A  L^EGAitô  des  a&iTC3.de  Pokiguey  ootre.  lès  HiAo* 
riens  &  les  Colleâioni  qu'on  entrouve  dam  les  Bibtiotha^ies,  j'ai 
viré  besucoup'de  lumière»  de  l'Hiftoire  de  Pologne  de  Jesa  Dh^^\ 
eu  Lau^y  qui  avoit  été  imparfaite  jufqu'ici,  &  qui  a  été  pub^c- 
toote  entière  pendant  qnej^rivois  cette  MiAoire.  Ou  doit  ce  pré>  - 
fenc  à  la  généro^té  &  aux  (bios  de:Moi)fieur  le  Banw-de  £ùy^>i^ 
M'iiiiftre  d'Etat  de  Sa  Mi^efté  Cxarienne.  '  On  trouve  dans  Jiiug^' 
pluficurs  partioulwi»»  importantes  concemaBC  le  Concile,  de  ConG- 
nnee  &  ks  aflàira  EccléfiaftiqDa  de  ce  tcut-là.  H  mérite  d'étns: 
crû  autant  qu'aucun  autre  Hiftorien  dans  ce  qui  regarde  te  X.V.  Sié^ 
e\e.  Il  étoic  de  ce  Stécle-là,.  &  ub  des  ^^  £ivans  hommes  de  fa»i 
KO».    Homme  d'aiUews de £oids&  d'aoïtH^ié,  aiant.  écé  Mfniftre- 
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JTEtit  âe  Laéijis  Jagellm  Roi-  de  Pologne,  8c  employé  en  dîTcrfcrs  . 
-  Ambaffitdes  dam  la  plus  gi^nde  partie  de  l'Europe,  ce  qui  lui  ^voic 
donné  occftlîon  de  ftiisraire  Ton  avidké  naturelle  pour  tout  ce  qui 
tegarde  l'Hiftoire.  -D*aitieurs,  (ans  liutir  de  la  modention  Se  de 
la  gravité  qui  coimôic  à  un  Hiftorien,  il  [»ur)q  toujours  avec  {na- 
Chife  &  liberté,  mène  fur  des  fujet*  où  il  femblc  qu'il  eût  eu  io- 
tcrét  de  tè  ménager. 

XXXI.  On  trouvera  peut-être  que  fur  plufîeurs  foiets,   je 
me  fuis  trop  étendu,  &  qu'au  lieu  de  dire  les  cboiès  d'une  ma- 
nière plus  eénérate  &  plus  thrcgée  ,    j'ai  pris  à  tâche  de  nœ- 
porter  des  délibérations  ennuyeufcs ,    &  -de  donner,  le  pécis  de 
plulîeurs  Pièces  qui  intcrefleat    fort    peu    b  plupart   des    Lee- 
teurs.    J'avoue  qu'une  autre   méthode    m'âuroit  épargné   beau- 
coup de  travail ,   un  long  &  pénible  exercice  i  ma  patience , 
mais  je  ne  fai  fi  pai^Ià  j'uirois  contenté  les  Lcâeurs  d'un  certain 
ordre.    Je  (ai  bien ,    au   moins ,    que  je  n'aurois  pas  été  coo- 
tenc  fi,  en  écrivant  une  pareille  Hiuoîre,  oo  avoic  omis  cenai- 
nei  dilcuffioo>-.desagiieable^  4  des,  X^âevrs    4^catB  Se  iibtrtim 
qui  courent  afR*!^  l'^émeçc  &  le  glailîr^  Je  n'ai  pas  écrit  poi» 
cette  Çattc  de  Lcâeurs,  maïs  pour  ceux  qui  aiment  â  s'inllruire, 
des  chofes  à- fend:,   &  i  voir  <^r  dans  une  ^affidre  oui  ne  peut 
être  apprôfotidie  que  par  un  grand  détail.    Si  j'ai-éce  l6ng,  nu  . 
prolixité  n'cll  pas  venue  de  moi ,    elle  m'a  été  arrachée  par  les 
chofês  nlolea,  œaîg^  ttioii  baturcL  qiii  me  porte  oflcz  a  la.  briè- 
veté.    Il  n'en  eft  pas  de  l'Hilïoire  d'un  Concile,  comme  d'une  au- 
tre Hiftei» ,  où>  hr-  Leâtur  impatient  d'^ppiendre  le»  évéecttiej^ 
s'enni^e,  avec- raifoDi  d'une  bvangue,  ou  d'ime  dâiberatioo  qui 
-pour  ta  plupart  du  xem  feft  rnppofée.    Ln.  évéoemeas  d'un  Conqile 
-Ibnt  des  délibantiûnsv  -éa  dnpnCM ,  &  des  dêoifiona  lar  les  matières 
die  1a  Toi'&  dc'Ia  DifcipHne.  '  Il  f  cotic'  ^  la  vérité  des  événemens 
-qw  font  plus  du  rélKirt  de  tout  le  roonde,^&  qui  pcuroot  docnnuya 
un  Leâkeuf,  mais  au  fond  ce  n'«A:  que  par  incident,  la  Foi  &  la 
'DiTcipline  font  le  principe,  tout  le  rcilx  n'eft  que  raccelToire. .  Il 
faut  donc  ou  retKMicer  à  lire  I^lloirc  d'un  Concile,  ou  fe  réfoudrc 
à  elTuier  des  endroits  is.c%  Scennu^eux,  intereOàoSjàla  V(?-icé,  mt 
rapport,  au  Sittte  où  les  chofes  le  font  paflecs,  mais  fort  indifiî> 
rens  dans  un  autre  Siècle.    L'Hiftoire  n'eft  pas  un  Roman,  el- 
le doit  lepréfëntcr  les  Siècles  tels  qu'ils  ont  été ,    £c  THiftorien 
n'eft  point  en  droit  de  leur  prêter  une  poliKHc  &  des  agrémens 
cju'ils  n'ont  point  eus  t  en  un  mot ,  il  doit  avoir  plus  d'égard  à 
la  Vérité  qu'à  ce  qu'on  appelle  pompeufemenc  la  Majtjié   dt 
rHtfimre.    C'eft   l'unique  endroit   où  j'ai  cru  me  devoir  à  moi- 
même  tm  petit  mot  d'Apologie.    Je  n'en  ferai  point  fur  ma   fi- 
délité, parce  que  je  ne  crois  pas  eu  avoir  manqué  nulle  pan.  A 
•fé^rd  dc-i'cxaâitude  je  m'en  fuis  Ait  une  étude  particulière,  Sx. 
g  i  je 
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je  n'ai  épargné  pour  ceU  ni  mes  propres  foins,  ni  les  eonfeils  de 
mes  amis»  ni  les  (écours  des  perronnes  éclairées.  Si  quelcun  tn'ac- 
cu(ê  de  partialité,  j'avoue  qu'il  éft  fbit  difHcile  d'en  être  exempt» 

'mais  je  puis  alTurer  que  je  me  fuis  obicrvé  là-deflus  fort  rigou- 
reuftmeni ,  Se  je  prie  mes  he&am  de  preodie  giudc  de  m  pat 
tomber  eux-mêmes  dans  cet  écueil ,  en  jugemt  de  mon  Ouvra- 
ge. D'autres  gens  pourront  trouver  au  contraice  que /ai  fait  par 
loîtrc  trop  d'indiâEèreoce  &  de  desinterefTcment  fur  certains  Arti- 
cles auxquels  il  étoit  naturel  que  je  panifié  interellè  y  je  ièrai  ra.- 

-vi  d'un  tel  jugement,  &  j'aurai  lieu  d'en  conclurre  qu'au  moins, 
à  cet  égard,  j'ai  été  Uifforien.  Four  ce  qui  regarde  le  tour  fie 
la  narration  ,.  j'avcNië  que  j'uirois  grand  bdbin  de  l'iodulgence  du 

-Public.  Mais  j'aime  mieux  m'cxpc^  à  toute  &  févérité,  que  de 
lui  dcmsader  gnce.  iautilcmcot.. 
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f'^DISSERT  ATION 

HISTORIQUE 

Sur  k  f  rentière  Edition 

I>ES    ACTES 

DU  CONCILE   DE    CONSTANCE. 

ftE  bel  Art' de  riropriroerie  n'ayoit  pis  pas  encore  été 
^  trouvé  Ion  du  Concile  de  GïDllance.  Ce  ne  fut  que 
[  vingt  ou  trente  ans  après  que  toute  r£urope  fut  re- 
i  dcvable  de  ce  préfent  à  rAricmagne.  Il  a'cft  donc  pas 
furprenaitf  que  dos  A£tes  aulU  importans  que  le  font  ceux  de  ce  fa- 
meux Concile  fufTent  cnfcvelis  uans'la  pouiTicre  des  Bibliothèques, 
Toit  publiques,  foit  particulières.  Ce  oc  fut  même  qu'a  \% 
fia  du  quinzième  Siècle  ^*od  a'aviJà  de  leur- procurer  le  gtand 
jour. 

On  a  la  première  obligation  d*^ud  dcflein  fi'  utile  au  Public  à  un 
Frofefl~eut  en  Théolorae^db  Tubiiigen,noiiitné  Cêitrad  Summerbardt. 
Cet  habile  h«mme,  dont  la  mémoire  niérit&  d'ëtrenQmortalirée, 
ayant  apris  ^m  Jérôme  de  Crearia,  Profcfleur  en  Droit  d'ïngolftadt, 
poiTedoit  les  Aâet  du  Concile  de  Confiance,  lui  écrivit  pour  le  fol- 
licitcr  fortement  à  fàiK  part  de  ce  thréfor  au  Public.  Voici  fa  Let- 
tre, elle  ne  méritç  pas  d'être  eufevclie  danis  l'oubli ,  quand  ce  ne  fe- 
loii  qu'à  caufe  de  l'importance  du  fujet  (r) .  „  Il  n'y  a  point  de 
„ .  plus  digne  efibrt  de  l'esprit  homain-que  de  transmettre  à  Ja  Pofle- 
„  rite  les  Ouvrage^  Se  les'Faits  'mémorables  d'une  manière  qui  les 
„  mette  à  jamais  à  couvert  de  l'oubli.  Ceux  qui  l'ont  fiiit  ont  mé- 
'  „  rite  l'eilime  fl£  k  faveur  de  leur  Siècle,  Se  fe  font  acquis  une  gloi- 
„  re  immpnelle  chez  la  Pofterité.  A-quoi,  me  direx-vous,  aboti- 
„  tit  ceci  ?  Le  voici.  Attentif-  à  votre  propre  gloire  ,  il  m'eH; 
„  venu  dansl'élprit  de  ne  vous  laifTer  point  de  repos  que  vous  n'ayez 
„  fait  préfênr  au  Public  des  Aâes  du  Concile  de  Confiance  que 
-  f,  vous  gardez  chez  vous  depuis  fi  long -temps.  Car  de  temps 
„  immémorial  ^eft-il  rien  palle  de  plus  digne  ix  l'attention  jnibli- 

»  <pc 
(0  Cette  DiOeitattOD  cfi  tir^  de  la  tHUftbtqM»  CmnMijMt;  Tom.  ZIL  p.  I. 

(i)  La  fnfcription  eft  ÇohraItvs  SiAMHBx.BkVT  y^'V  ThulttU  Prtftftr 
'    h  StM^TuiùipiÊfi  irdmarim,Cl»rijffÎMaMllptiU'virtHi^riOi*rHO  B'E  Ckoaki»- 
5.  U.  D-  Uic)0âiiiwjii  SindH  trd'msri»  ^  frdfiuaifimB  SrT.  D.    Et  Criêria  t&  Uli- 
U  de  JnrittmjMluntm  nainmtifimHU 
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i,  DISSERTATION  SUR  LES  ACTES  '  ' 
Pt  que  qae  cette  célèbre  Aflëmblée,  foit  qu'cm  ait  égard  à  la  matn- 
^  rite  de  Tes  délibérations,  fie  à  leurs  grands  uf^es  pour  un  long 
„  avenir,  foit  qu'on  aie  égard  à  rimportance  des  af&ircs  ^  s'y  trai- 
„  tcrcnt ,  foit  qu'on  jette  les  yeux  fur  fa  folcnniié  &  mr  le  grand 
„  nombre  de  perfonnages  qui  y  parurent  avec  éclat.  On  y  a  éteint 
„  des  Schismes  &  plu^eurs  HéreHes ,  notre  Foi  Catholique  y  a  été 
„  confirmée  5c  affermie  par  le  fecours  de  l'Empereur  Siiismtmd.  On 
„  y  a  vu  les  cinq  plus  excellentes  Nations  de  l'Europe,  les  Italiens, 
„  les  François,  les  Allemands,  les  Espagnols,  &  les  Anglois,  tous 
„  zélcz  délènrean  de  la  Foi  Catholique.  CenaiaeçDcnt,  &  par  vo^ 
„  tfe  £iveur  &  l'^K^tude  de  vos  foins  on  peut  Givoir  le  détail  de 
„  ce  qui  s'y  paflaj  les  SefSons  des  Cardinaux,  des  Evéques,  &  des 
„  Prélats,  fie  le  nombre  de  Princes  ^i  s'y  trouvèrent,  vous  meri- 
„  tcrez  d'avoir  place  entre  les  principaux  Hiftoriens.  C'eft  pour- 
„  quoi  je  vous  y  exhorte.  Se  je  vous  en  prie  infiamment.  KTu* 
„  bingen  le  f.  Septembre  1^9?  "■ 

Cette  Lettre  fiiE  accompagnée  d'un  petit  Poème  de  yofues  Lo- 
cher  addrc(fê  à  Croaria  Se  tendant  an  m£mc  but.  Il  ne  mérite  pas 
non  plus  d'être  fupprimé.  ' 

Jacobi  Locheb. Phnomafi,Poët£ & Oratorls  Laureati, 
Ad  Nobilem  ac  PrsfiftnttiHmum  J^um  Dominum 
HIERONYMUM     DE    CROARIA. 
CARMEN  ADMONITORIVM. 

FidusamerntxuJiahiUi  Cîarij^me  DoSer, 

Me  tibi  cmjunxit^  Paîladiumque  dtcus. 
Eft  etenim  fiudiunt  nobis  commune  JwhuS  ^ 

P^trttttis  concors  eft  ténor  aiquefavor. 
Tu  quodcun^e  juiei  ^  pr^Jio  tihinofira  volmtas 

Parett  0'ob/equiimjujà  beuigna  faài. 
Namque  tue  jfMitu  nibil  ejl  perfeSlius  unqtiam^ 

Née  citra  reBitm  fiant  tua  faSa  modum. 
^id  tamen  ip/è  velim^  Miifarum  candide  Faut  or  ^ 

Jccipe^  non  utar  garruîttate  cUem,  .  , 
Tt  pênes  Hammeniitattqàamrefponfa  tonantiSf 

CoDcilii  &cri  grandia  iàâa  latent 
Soîus  èabert  cupisy  juvenes  quod  mû^foverety 

^oâ  copiant  Latii  Teutonicique  Patres. 
Dat  precor^  in  lucem  moritura  volUmina  nuoquam. 
His  rébus  patriam  nobilitsfe  pftes. 
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DUCONCILE.de  CONSTANCE.    -     ■.• 
AâaftcriCœtus  /rJËv  mrabitur  omnùy. 

Tiaâatusquc  graves  aâmmrajfe  juvet. 
C»(kt^  Ab  excelTo  tnajorem  ftemmatc  nainsy 

loteÀras  S^nodo,  Cardîiuufque  Chorus, 
lâtercrant  Geates  ex,  omni  parte  recepta, 

lot^rcrant  Reges,  magoanimique  Duces. 
S«l  nH  yKrpuream  frwtem  radios^ue  corufeoty 

£ri^,  (^ftfw  S»l  uHJifiit  e^uos. 
Et  q}iâjlammiv»mus  PfylUtrumfluminafieeat^ 

^4  frémit 'Ç^  SureaSf  SarmalicumjiKmare^ 
Hoc  ad  Craiciliuin  PopuU  vcnerc  poternes  ^ 

Et  vocti  varias  gns  fertgriita  dédit. 
$>A,  f^eeor^  trtùuemrerum  fracMia,  diftr  * 

Etn^iHind  opas,  q»od  novitate  vt^et  (a) ..  ^)  VMd"  m 

y.  IV.  FnUf, 

■  Crearia  lepat  reçu  ce»  deux  Pièeei  répondit  fiirerablemenr  à  IV  ^  ^' 
M  &  à  l'autre  en  ces  termes  :  „  J'ai  reçti,  Mcflieui»,  {Vtri  celf. 
„  h-âti^m)  le  I}.  de  Septembre  vos  follicitations  tant  eoprofe,. 
ff  ^!en  vcïï.  Comme  je  ne  m'atteadois  pas  à  cet  honneur^  je  n'y 
„  ai  pas  été  inTeDiîble,  cC  j'y  ai  trouvé  un  puiflànt  aiguillon  a  don- 
„  ner  au  Public  les  A&cs  du  Concile  de  Confiance,  comme  vou» 
^  le  IbuhaiteK  fi  ardemment.J*avouc  que  j'étois  fâché  que  de  fi  gran^ 
„  dcschofesSc  fidignnderattention  publique  demeuraient  caché»: 
„  danidescoios  dcBibliochequcs.C'eft  ce  qui  m'a  porté  à  rechercha 
yf.  avectantdevJgilaoce&defoiaoùiétoitccprorieux  tfareror,qQ'ênfin' 
„  le  Volume  que  vous  me  demandez  eft  tombé  entre  mes  mains, ^ 
„  je  l'ai  trouvé  fiutile  à  toute  la  Chrétienté^  que  je  ne  ^is  nulle 
M  difficulté  de  te  publier.  PluGcurs  autres  curieux  me  le  demandent 
y,  avec  emprefièment ,  mais  rien  ne  m'y  détermine  plus  fortement 
^  que  vos  prières ,  parée  que  je  Tai  quctle  eft  votre  autorité  dans  le* 
„  -  Lettres  ,  &  votre  difcernement  dans  ces  fortes  de  cholbs.  J'y 
„  fait  encere«ngagé  par  les  exhortatiteu  de  Jean Rynrnannii  par  la 
„  coDfiaocequej'aien  tilt.  Ce  prudent  perf<Hinage ,  ayant  reçût 
y,  par  ma  communication  ce  beau  Maaufcrit,  fe  charge  ds  le  faire 
„  imprimer,  &  on  ne  doit  pasdouter  qu'tt  ne  le  hSCo  esaâement^ 
„  curieux  comme  il  «H  dtnrîchir  l'Allemagne  d'tin  grand  nombre 
^  -de  \tota  Livres^  Je  me  fiiis  donc  rendu  à  tant  d'inflânces  auffi 
M  bien  qu'à  llitilité  publique,  fie  à  la  gloire  de  la  Patrie,  &  j'ai  mir 
^  mon  Mamifcrit  entre  les  mains  des  Imprimeurs  &c. 

C'eil  donc  à  y_er6me-  de  Crearia  qu'on  eft  redevable  de  cette  pre- 
mière E^tion  du  Concile  de  Contïance  fiiite  il  Haguenau  in  quarté. 
tn  If  00-,  comme  on  l'a  dit  dans  la  première  Préfoce  de  THiftoii^ 
de  GC  Cfuicile.    J^  rK  Gii  ^  quel  hazard  oan'anommé  U  ni  Sum» 
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LU  DISSERTATION  SUR  LES  ACTES 

werhardt  ni  Creariai  mais  il  eft  jufte  dcleur  en  &ire  reparatioa  ici, 
parce  que  c'cft  uae  espèce  d'ingratitude  de  fupprimer  les  noms  de 
gens  qui  ont  rendu  des  fervices  ii  importaos  au  Public,  ^b.  Michel 
Aiaitlaire  (i)  n'u  pas  oublié  Croaria  dans  fa  lifte  des  Ouvrages  im- 
priniez  en  ifoo.  ConciJii  Confiantienfis  ABa  £5"  Décréta  ftudio ^  ope^ 
rd  Werenymi  de  Croatie  (  Croaria  )  ^r  Jebarmem  Rymatt  i^jraùza  ) 
t^  Henricum  Gran.  On  auroit  donné  le  Portrait  de  Summerhart  avec 
■Qtant  de  plaiGr  que  celui  de  CroaristÛ  on  avoit  pu  le  trouver  corn- 
ffie  ona  rencontré  celui-ci  que  Tob  trouvera  a  la  tête  de  cette 
DiCèrtation. 

Mr.  Cave  a  fait  mention  du  premier  dant  la  féconde  Partie  de  (bn 
Mfloire  Literaire  des  Auteurs  EÎcclefîaftiques  fur  l'An  I4pd.  II  n*a- 
voit  ptà  fu  apfwremmcnt  que  Summerhart  eût  été  l'ardent  foUiciieur 
&  pour  ainfi  dire  l'^pyoS.âx-Diî  de  l'Edition  des  A&es  du  Concile  de 
Conftance,  puis  qu'il  n'auroît  pas  omis  une  paniculariié  qui  feic 
tant  d'honneur  à  ce  Savant.  Voici  ce  qu'il  nous  en  apprend.  Con- 
rad Summerhart  de  Suabe  Pmfejftur  en  Théolem,  (S l'or- 
nement de  rUtàverfité  de  Tuèiitgue  au  commencemàt  de  fa  fondation^  ■ 
fiarijfeit  en  1490.  I!  naquit  en  146}".  8c  mourut  en  ifii.  Il  fiff 
quelques  Ouvrages  de  Théologie,  &  de  Droit  Canon  rapportez  pv 
Cave.  A  l'égard  de  Crmria^  jufqu'ici  il  ne  m'ell  connu  que  par  la 
Lettre  &  par  fon  Poitrait. 

Il  FAtJT  à  prefent  rendre  compte  de  ce  Mamifcrit  plus  ample- 
ment qu'on  n'a  pu  faire  ni  dans  la  Préface  ni  dans  k  corps  de  l'His- 
toire. Je  remarque  d'abord  que  le  Concile  de  Conftance  eÛ  le  pre- 
mier des  Conciles  dont  les  Attes  aient  roulé  fous  la  prefic,  jufqu'à 
l'An  If  PO.  On  voit  dans  la  Lifle  de  Mr.  Majttaire  des  Auteurs 
Anciens  &  Modernes,  Sacrez,  EccIeGaftiqucs  &  Profanes,  Hifto- 
ricm,.  Orateurs,  Poètes,  Théologiens,  Jurifconfultes,  Médecins, 
Canoniftes,  maispoint  d'AÔes de  Coociles,  que  ceux  du  Concile 
de  Conftance.  Ce  qui  eft  d'autant  plus  furprcnam,  que  k  mémoi- 
re du  Concile  de  Bâlc  étant  beaucoup  plus  récente,  les  Aâres  en  dé- 
voient être  plus  faciles  à  trouver,  &  que  roulMt  à  peu  près  fur  les 
mêmes  matières  &  fur  d'autres  d'auffi  grande  importance,  ils  ne  dé- 
voient pas  moins  exciter  la  curiofiié.  Quoiqu'il  en  foit,  ce  Ma- 
nufcrit  avoit  pour  titre  jSSles  du  famem  Comte  de  Confiance  trit- 
dignes  de  la  cmmipnce  du  Public ,  (^  doSemm  drefex  (concima- 

ProfcOcuren  PocGe  à  Ingolftat.    ASla  fdtu  digmffima  d^eme  nin- 
eînmt»  Confiantienfis  CQnciUi  cekbratUJimi.  ■  '^'^'"  ""* 

JACOBl 

'^^l  S«Smr£'?St:;"""  '  "«"  ^  ^^«  »  ^'"fi^»«  Velu- 
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DU  CONCILE  DE  CONSTANCE.         tni 

JACOBI  LOCHER  PhUomufî  Poëtœ  &  Oratoris 
Laurcati,  Ordinarii  Poëticœ  Smdiis  Ingolftadienfis 

DECATOSTICHON. 

A  D    LEC  TORES. 

Tanporiius  nofiris  ataram  ceiat  avorum, 

Seriiere  geflorum  tandidafadla  Ucet. 
Non  t*ntnm  Afavers  Germems  pr^/det  orit, 

Jam^ue  fuas  aras  inclyta  Palias  èaht. 
Ergo  fuad  eUSis  Synodus  Patrtsfue  faerarimt^ 

Cotititie/  ifte  Uifr,  JlÉiapie  JànSla  refert, 
Pîaudere  jiKtoidismambus,  Confiantia^  deiesj 
I,  Eh  tibi  CotKilii  prifiina  fama  redit. 

Prijiina  fama  redit  terfo  depiSa  UbellOf 

DeUdum  at/iu  peSlora  dfiâ^fetma. 

A  la  fin  du  ManuTcfit  on  trouve  uns  fclicitation  du  même  Poëte 
i  la  Ville  de  Con&ance. 

DU  iene  vertant. 
ClMiditur  iftud  opus,  primusqueconatus,  hoc  module.   ,. 

PH/LOMUSI  ELOGIVM  AD  CONSTJNtlJM. 

Fmfia  tais  mentis  CMfiantia,  plaude^  triempèa^ 

Intefp^fidtau  Maxmiltanus  bt^t. 
C^faire(n  tutare  vices,  Confiantia^  Famu 

Nil  tibi  cormgeri  monticoJttque  nocent. 
TutapKris  jfquiiis,  Conftantia  bella  mantbiSy 

Ptmmis  caudam  ctnfpice  mrifisam. 
CoMCÏUo  ptondsnt  Jàcro  tua  teSia  dedijlij 

TempJum  reSafides  incoUtitque  tuum, 
Famfia  tuis  gefiis^  Conftaotia,  plaude,  triumpha, 

Ta  culmen  Jtegis ,  Impernque  decas. 

Apres  quoi  l'Auteur  ajoute  cette  foufcription.  ABa  ta  Décrets 
Generaîis  Concitii  Confiantienfis  diligetiter  elaberata  ^  imfftjfa  in  Impe- 
riaîi  Oppido  Hagenolv  per  induftrium  Hbnricum  Gran  inibiin' 
eelatn,  expenjis  previdi  vai  Johannîs  RymnaUj^îwa»/  fiUeittr  Jmo  Sa- 
bais  mfirie  M.  D.  dit  XI.  Mtnjis  ApriUs.    Par  où  il  paroic  que 

ToH.  I.  h  Cr«- 
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Croaria  4oium  le  Muiafcrît ,  Scq/xN.  Gnu  VltaprvM  «ni  dépens 
de  7.  liytmni- 

^«cglHibileflittedezPepromagci  farem,  peurriofi  dire,  cxto- 
fiez  à  la  vue  d'an  fimplc  abrc^  4es  A6m  du  Concile  de  Conftan- 
ce,  &  s'ils  y  ont  trouvé  une  fi  grand  matière  de  trîomplie  pour  la 
Republique  dcs,L.eC»cs,  ^1  o'atirott  point-été  leur  raviiîcmcnt, 
s'ils  avoicnt  eu  lès  Aâes  entiers,  tels  qu'ib  furent  écrits  dans  le  Con- 
cile même,  £c  tels  que  Mr.  Fonder  HarM  les  a  tirez  en  1 6^.  des  di- 
verlès  Bibliothèques  de  l'Europe,  au  lieu  que  cet  Abrégé  n'a  été 
compofé  par  ordre  du  Concile  de  Bâle  qu'environ  TiOjg^  ans  après 
la  tenue  de  celui  de  Conibmce.    Oeft  ce  qui  paroit  pat  cette  Bulle 


I  pwDt  r 
„  Le  Sacré  Concile  Général  ds  Bile  lé^itiraeineDC  ailèniUé  par  le 
),  St.  Esprit,  8c  rcprefentant  l'Eglife  Univcrfelle  en  perpétuelle  o»- 
„  moire.  Comme  la  meiooire  des  hommes  e(t  fragile,  &  qull» 
n  ont  beaucoup  de  penchant  à  la  nouveauté ,  on  Toit  oien  que  pour 
M  gouverner  heureuTemeBtletrot^eau  du  Seigneur,  il  eft  néceflâi- 
yy  re  au  public  de  communiquer  à  la  poUerité  les  Aé^es  de;  Conci- 
„  ks  Ge^raur,  duement  atteftez,  parce  f^u'iltiTrive  foitreni  des 
„  cas  qui  ont  déjà  été  décidez  dans  ces  Conciles.  Et  comme  danr 
n  les  qucftiom  douteufès  on  allègue  plufieurs  raiibns  de  part  £c  d'au- 
„  tre,  l'autorité, des  anciens  Conciles,  8c  les  déciGoos  des  Pères 
„  font  d'un  grand  poids  pour  termiaer  les  coKcftttiom.  Car  il  eft 
„  écrit,  Iraerrogexrjtnciemu  Génération^  Ûf  rappellez^'o«us  diligem" 
(«)  2W ,  „  meta  la  mémoire  de  vts  Ptres,  (a)  fc  aillews ,  hatrrsgn.  vttre  Pf 
Jw^r^  »»  "»  il  vous  le  dira,  &  va  jtrtcétrei ^  ili  vous  t apprendront^).  Ou- 
xxxiu  7-  »  ^^  '^^^  ^*^  ^  Conciles  Généraux  on  condamne  la  erreurs  qui 
y,  s'élerect  contre  la  fainte  Foi  ,on  y  décide  les  quefiions  qui  appar- 
„  tiennent  à  .la  Foi  Caihc^ique,  on  y  déclare  coromem  il  faut  en- 
„  tendfe  les  Commandemcns  de  Dieu ,  on  y  drefTc  de  Sacrez  Ca- 
„  nom,  oui  râlant  la  vie  &  la  conduite  des  hommes,  doivent  par- 
„  venir  à  la  connoilTance  de  tout  le  Monde  j  aiîn  qu'on  évite  ce  qui 
„  eft  défendu,  pour  s'attacher  à  ce  qui  eft  permis.  PaHiuit  donc 
„  attention  à  CCS  chofcs  ficàplufieurs  autres, nous  trouve»  qu'il  eft 
„  très-utile  &  très-avantagemi  de  recueillir  en  ua  Volume ,  de  la  ii- 
„  délité  duquel  on  ne  puilTe  douter,  la  Aétes  du  Grand  Concile  de 
„  Confiance  qui  fut  aflemblé  pour  l'extirpation  du  Schisme ,  des- 
„  Erreurs  Se  des  Héréfîes,  8c  pour  la  refermatioa  dt  TEglife  dans  fi» 
0  Cbtf  âf  dam/es  Menthes.    Car  comme  A  s'y  paâk  pluficun  cbo- 

«  fcft 

(r)  Ceft  Zmw  janatud  Datif  da  Bu^ ,  «clé  putifm  dn  Condte  de  BSle  con- 
tre EMpHê  IV. 

n.\  C-eft  3m«  a  U  Tém  Mtht  «otiQMBt  de  hwiwfmhu.  on  XtrfaM>«A», 

gnad 
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t,  fes  important»  8t  dignra  tpc  la  mémoire  en  foit  perpétuée,  qui 
„  eft-ce  qui  n'appUndiroit  au  deSéin  de  la  con&crcr  i  la  polterité  ? 
,,  QÙi  eft-ce  qui  ae  jogeroit  à  propocde  faire  faroir  ï  tous  la  Fi- 
„  defcs,  comment,  par  le  moyen  du  Sacré  Concile  de  Conftance, 

l'Eglife  CSithoUque,  qui  avoir  été  divitte  pendant  prés  de  qua- 
„  raote  A»  pat  nn  komble  Schisme,  fut  enfin  réunie  par  l'éleftion 

de  Martin  r.  d'heoieufc  mémoire  ?    Qui  eft-ce  qui  ne  prendroit 


„  felte  et  des  Conciles  Généraux  qui  11  . 
,,  pation  du  fusdit  Schisme,  pour  l'extinftion  des  Héréfies  Je  des  er- 
„  rcurs,  &  pour  hnftrmititii  *  reglift  Jmi  fin  Ouf  Gf  iam  fit 
„  Munira  ?  Noos 'donc  voyant  la  gmnde  8c  évidente  utilité  de 
,,  cette connoilTance,  &  aiam  égtrdau  Mut  public,  &  à  l'avam»- 

ce  nénéial ,  nout  avons  réfolu  &  ordonné  de  iiure  extraire  fidele- 
„  ment  des  Aâes  de  ce  Concile,  *  rédiger  par  écrit  lesDécrett 
,  qui  y  fiirenc  formel,  &  de  les  munit  de  la  Bulle  Se  du  Sceau  d« 
„  ce  Sacté  ConcUe  de  Mie,  Si  nous  avons  commis,  pour  elecuter 

cet  Ouvnœe,  nos  tréi-chers  imii  (l)  Cardinal  de  Sic.  Snfanne, 
"  8c  Jtm  (?)  Cardinal  de  St.  Calimii  8c  les  vénérables  GuUlanm 
^,  Evêque  de  VctccI,  &  Titmas  Evéque  de  DmktUtn  EcoDe,  a- 

vec  nos  chets  Kls  fhmas  é  Comllti  8c  Martin  Binifli,  Maître» 
"  en  Théologie,  et  Jim  il  WMbmjtàn  Archidiacre  de  Za^iib  en 
„  balTe  Hongrie,  Doaeur  en  Droit.  Lesdits  Commiflàires  aiant. 
',  donc  emploie  i  cet  Guvnige  tout  le  temps  &  toute  h  diligence 

néceffaire,  ils  ont,  félon  notre  ordre,  teouciUi,  extrait  fidéle- 
!,  ment  Se  (ait  mettre  en  un  Volume  les  Décrets  6c  les  Ades  dudit 

Sacré  Concile  de  Conftance,  tels  que  les  voici:  ASts  in  Sacré 
"  ConciU  Général  il  Cmfltnci  8tc.  "  On  trouve  i  la  fin  du  Volume 
CCS  paroles  do  Concile  :  „  Noua  donc,  afin  qu'à  l-averar  ces  Ac- 
_  tes  ne  foicnt  pas  expofei  aux  traits  de  la  contradiaion,  par  auto- 

ritédel'EglireUniverfelle,  noua  voulons,  llatuons,  décetilons, 
"  Qu'en  quelque  lien  que  ce  foit,  toutes  &  quantes  fois  que  les  Dé- 

crets  à  1m  Adcs  oi-deflùs,  feront  produits  6c  momrei,  on  s'y 
"  tienne  abfolument,  8c  qu'on  y  ajoute  autant  de  foi,  que  s'ils  é- 

tbient  autorifel  par  une  Bulle  du  Concile  de  Confiance  même, 

faM  qu'il  foit  befoin  d'autre  o*i»»in<fe,oud'amre  preuve.  Qu'il' 
"  ne  foit  donc  permis  à  qui  que  ce  foit  d'enfreindre  cette  Bulle  qui 
"  contientnotrevolomé, Décret, Statut,  8c  commaudement. Que 
"  fi  ouelou'un  ol4  le  fiiire,  qu'il  fâche  qu'il  encourra  l'indignation 
l  SuH  tout  puiB-ant  6C  de' l'Eglife  Umverfelle  (j).  A  Bile  h 
I'  4.ii(F«ir>n- 144'"- 

-«n,l  «Mita  tfFMWMlï'.&dtt  Siéae  de  Romei  &  grand  Canonifle. 
*^,î  SUS  d'«~  iu  A  rE!¥«"'/*.  il  y  a  «liû>ù««l"'<  «»•  l"  B*. 
le,  ic  Plliei ,  A  s»,  J^r*  C7  A  S/. '«i; 
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n  faut  pourtant  réraaiquer  après  Mr.  f^ender  Hardi,afic  rEram- 
plaire  de  Groaria  n'écoic  pas  l'Original  qu'avoicnt  recueilli  les  Pérès 
du  Concile  de  Bâlc.  C'en  étoic  une  Copie  d'une  autre  Copie  faite 
dans  le  Concile  de  Bâle  m£aie,  bien  collationnce,  vidimée  par  A£t- 
chel  Galteri  Secrétaire  du  Concile.  Suè/cripta  Gefia  (^  Décréta  Sacri 
ConcilU  Cottfiantienfis  coneordtHt  cum  •oolumine  (^  ténor e,  fub  BuUa 
Sacri  Cencilu  BafiUenJis  plur^ea  buUatis^  (^  mambus  proprits  diUorum 
JÔeputatorum  fuifcriptis  f  fa&a  collatione  ptr  tue  MicuAEiiEH 
G  A  L,  T  E  R.  I  Notarium  ipftus  Sacri  Concis  BafiUenfis,  redora  in  août- 
ginta  o£Io  cbartis  feu  faim  ,préefenti  in  nutnaro  bujusmedi  eomputato.  C* 
fut  fur  cet  exemplauv  de  Galteri  que  JeattHMber  d'/nderderff^M.sâtsc 
aux  Ans  Se  Bachelier  en  Théolo^e  ,  copia  celui  que  Jérôme  de 
Croaria  pofTedoit,  Se  qu'il  fît  imprimer  en  ifoo.  à  Haguenau,  com- 
me on  t'a  dit.  £t  afin  qu'il  n'y  eût  aucun  lieu  de  douter  de  la  fidé- 
lité de  Croaria ,  Jean  Huoher  attefta  qu'il  avoîc  été  donné  à  l'Impri- 
merie tel  qu'il  l'avoic  copié.  Ego  Johannes  Huossa  ex  Inderdorff^ 
juam  alias  Filïam  baffam  vacant  y  Brixnenfts  Diœcefeoiyjîrt'utm  Liberté 
Uum  Magtfier  (^  Sacrée  Theologia  Batcalaureus ,  SeJ^o/us  6?  Décréta 
SacrofanSîi ,  Magni  6f  Generahs  Concitii  Confiantienfis  <,  prafcripta  ah 
exemplari  autbenticoy  cellationato  t^  Buiia  plumbea  pendenti  in  cordula 
ferica  roborato,  in  uno,  MiOîonis  Spiritus  Sti.  in  fpecie  columbîc, 
in  altère  verà  lateribus  horum  verborum^  Sacrofimâa  Generalîs  Syno- 
dus  Bafileenfis  Jculptitras  fupra  in  principio  depiSas  continente ,  ta  pra^- 
fata  cordula  ferieea  per  omnes  cbartas  inferioris  marginif  tranfeunte ,  ma- 
tât propria  defcripfi  atfue  confsmmavi  X.  Cal.  Jul.  Jnno  à  Nativitata 
Domini  1490.  &ifin,pour  qu'il  n'y  eût  non  plus  aucun  doute  fur  la 
fidélité  du  témoignage  de  Jean  Huaber^  il  fut  attcflé'par  celui  d'un 
Notaire  nommé  Strimbach  :  Concordant  Sejftonti  £3"  Décréta  fupra 
fcripta  Sacri  Generalis  Concilii  Confiantienfis  cum  exemplari  de  pergame- 
ne  Bulla  plumbea  Sacrm  Geruralis  Synbdi  Bafileenfii ,  modo ,  forma  £<f 
NotariOy^uibus  fupra^bullato  (^  aufcultatOy/aSa  unà  cum  prafalo  Ma- 
gifiro  Johanne  fuprafcriptorum  fcriptore  collatione  diligenti  per  me  Mac* 
thiam  Strinbach  Clericum  Eiehfietenfis  Diacefeos,  pubticum  Sacra  A' 
pefiolica  au9oriiaie  Notarium  ^  fubfcriptum^  rogatum  (^  requifitum  in 
fidem  fcf  tefiimemum  omnium  £*?  ^nguJerum  pramijfurum  redaSa  in 
centum  ^  viginti  tribus  foliis  prafenti  in  numéro  eomputato  ^  quoâ  prth 
iefior  ma>^  0  Signtto  fetito  meis  prapriis.  Il  n'y  a  pcÙDC  de  date  à  ~ 
cet  Aâe. 

Voici  donc  la  généalogie  fie  la  première  Edition  des  Aâes  du 
Concile  de  Conllance.  Un  exemplaire  des  Aftes  entiers  produifit 
l'Abrégé  ou  l'Extrait  de  Bâle  en  144.Ï.  Celui  de  Bâle  produifit  à 
Bâle  même  en  1443-  la  copte  de  Galteri.  Celle-ci  prodiiiGi  celle  de 
Huober  en  1 490  ,  qui  enfanta  en  i  f  00.  à  Haguenau  celle  de  Croaria, 
dont  il  s'agit  ici.  'On  tira  mille  exemplaires  in  4.  de  cette  première 
Edition.  Elle  Rit  reçue  avec  tant  d'applaudifTemeoc  qu'il  fallut  bien- 
tôt 
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tôt  pet^er  i  une  noavelte  impicffion.  II  s'en  fit  une  à  Paris  hit. 
en  ifotf.  chez  Petit  avec  cette  ctauCc  à  la  fin,  ^Sa  £?  gefia  Sacro- 
foHSi  Co/Lilii  Conjiantienfii  impreffa  ài  fraclariffimà  Parijiorum  urbe 
fer folertiffinrntuviritm  Johannem  cum  cognemenio  le  Petit  Vniverfitatis 
PmnfienfisUbrarîU7H^Afai.D.  i  fdtf^«  vorh  i  z.MenJis  A/<yi.Cctte  Edi- 
tion étoit  tout-à-fait  confonne  à  celle  de  Hflgueniio.On  y  avoit  feu- 
lement ajouté  quelques  Pièces  à  la  fin,comtne  ta  Confirmation  de  la 
BuUe  Caroline  y  avec  la  Caroline  elle-même.  Cette  dernière  fut  con- 
firmée par  le  Concile  de  Cooftance  'dans  la  Selfion  XIX,  comme 
on  l'a  vu  dans  l'Hiftoirc  de  ce  Cotîcilc  (a) .  Mais  comme  pour  ne  (a)  To»;  i; 
pas  interrompre;  te  cours  de  la  narration,  on  n'a  pu  en  parler  qu'en  pas-493.^4« 
pafiànt  c'cft  ici  l'occafion  d'en  dire  quelque  chofe  de  plus  paiticu- 

La  BuUe  de  Cf>arles  IV.  en  faveur  des  Liberté^  &  Immunités  Ec- 

cléfiaftiqucs  eft  conçue  en  ces  termes  :  Conjiitutio  CareHna  de  Liber- 
tatt  Eccïefiafticâ  Seffione  confimutta.  Carolus  IV.  divinâfaven- 
te  cUmentiâ  Romanorum  Imperator  femper  jiugufius  £<f  Bohemia  Rex 
Off.  adperpetuam  rei  memmam.  Etfi  Imperialis  benignitatis  clementia 
^ttorttmlibet  devotorum  fidilium^  ^uos  Sacrum  Rojnamm  ambit  Impt' 
riitm ,  ex  officii  débita  teneatur  neeeffitatîbus  t^  h^ufiii  oppreJJtoHibus  con- 
fukrey  fî?  de  opportunis  remediis  providere  :  Ad  iSos  tamen  ptrmaxi- 
mi  dirigitur  nojir^  mentis  affeÉiatio,  gu«s  indebiti  pati  cogno/cimus^^uo- . 
rumque  opprejionibusjftalus  Eccïefiafiica  Ubertatis ^quevt'fiiftper  nôjlrii 
temporibus  augeri  volnaus,  in  nihilum  rtdigttur^  Ù  tiimis  débita  pr'd^ 
gravatur.  Sani  ad  Jmperialis  Majefiatis  audierttiam  pre  parte  honora' 
bilium  Prapofiti^  Decani,  y  aliorum  Pralatorum  y  Capituli  Magde- 
burgenjis  Ecckfite,  dèvotorum^  nofirorum  dileSorum ^iftfimiaiiénemtfuis 
querulofe  fuppliciter  eft  dedu^a,  quod  fecuiares  qmdamy  in  poteftatibus  ■ 
i^  officiis publias  conftituti,  videlicet  Duces,  Comités,  Barones  (^  alii 
Domini  temporales ,  net  non  ConfiilesCivitatum^FillarumtOppîdorum^ 
(^  Locorum  ReHeres,  diUi  Magdeburgenjis  ^  Moguntinenfis  y  £j?  Cola- 
ttienfis  Promnciarum,  Dei  nomine  pofifofito ,  Statut»  finguiaria  t^  ini' 
quas  Ordinationesy  motu  proprio,  y  de  faBo^  contra  Perfonas  Eccle- 
fiafticasl3  Ecclejiarnm  LibertatisïS  Privilégia  condiderunt,  eispubli- 
ce  6?  defaSo  infifiere prafumferunt  contra  légitimas,  civiles  6?  canoni- 
cas  SanSionejj  puia,  qaod  «ulla  bona  temporalia  in  Ecclejiafticam  U- 
bertatem  transferantur,neve  Clerici^in  faeris  conftitati,  adagendum  (^ 
itfîificandum  in  civiîibus ,  (^  maxime  in  piis  caufts,  sliquatenus  admit- 
tantur:  quodque  excommunicati  Laici  (^publiée  denmciati  à  Foro  civiU 
minime  repellentur. 

Item  priedièti  Domitti  temporales ,  CenfuUs  ^  ReSlores,  pef  fecula- 
rem  pettftatem  res  y  bena  Clericorum  occupant  fj*  arrefiant,  oblationes 
fidelium  diminuant  Es"  reffringunt,  exaBiones  £5"  talliai  indebiti  de  bonis 
Ecclefiie  £^  reditibut  exiguni  y  extorquent-,  pojfejjiones  Ecckftarum  £? 
Perfoaaram  eorum  devinant  incendiis  0?  rapinis,  contraSus  inter  Cle- 
b  }  riits 
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ricBi  ^  IMtoifaSas  légitimés  *d  Idhras  Civitatim,  O^orutHy  FU- 
lârum,  y  Lostrum  recuftmt  infcribtrty  (3 fiifUata,  donat»  (^  legata 
ad  fahricas  (^  Ecclefiaram  firuitursSf  c^ntr»  Pr^iaforumvoliuttaWH 
(^'aHoruMt  quatHBi  iattrtfiy  fr^/mmnt ,  ufurpaaS^  amtrtt  ju$itiam, 
iafrsudem  Ù  «4ium  Clerkarum  :  £t  d^  bum  &  rebut  ttiam  Clerite-- 
rum  quas  non  caa/à  negotuoiom  fed  pro  ujthus  prûpriis  per  terram  du- 
tmt,  feu  ducifacinitft.  telenium  eMigutUt  6?  ncipere  hûh  vtreutur^  C^ 
coafugiet^es  ad  Bcck^  &f  CctmeWia  ùidi  extrabere  attira  Impérial» 
Sanaionei  prafumuKt. 

^a  omnia  i^  ftttffda  abittd^  fitutAy  eumperfacras  £^  àviUs  £^  CO' 
makas  Sanaioaes  exprejfh  rep^'ihata  fiât,  Ù  *"  fraudiut  EecUfiafiic» 
JJkertatU  defaSopraJamta^  de  Primptmt  DmuMy  Cemtum-y  Ba-^ 
nmum ,  fideliumque  mfirorum  eonjiiio ,  ex  certâ  /cientiâ ,  Imperiali  auc 
-  torUiau  eaffa^iSt  trritamui,  (^  anmiOamitSy  cafafuê,  irrita ,  ^  mU 
hui  ejfemomentiptmtus^  dedtuimus,  f^  tapr^  prommdamus.  Pra- 
àpitntes,  fub  indigtiatione  împerielis  bannit  univerfis  ^  fingalis  Mag- 
dfhurgenfiumy  Moguitiiaeufium  ^  ColMie»fiiim  y  (^  lonrum  vicinorum 
Principibm  Ù  Djiminis  temperaî^MU ,  Câ^uUiiu.,  Pùufhuibus^  (^  i» 
OJiciis  publiai  confiitutis  ^  quatanus  Max  vifis  Cs"  wteiitéis  prxfentibus  y 
diSa  ipfirota  Statuta  (^  OrdâialifiiM  JScia  n  pr^ju^mm  Ecclefiai- 
tiia  Liberiatis  édita  funt.y  emtiui  revccem  &  de  hue  tollant.  ^ed- 
qup  fecundum  ea  uoti  Judicent  ampliuSy  née  Seatentiat  diea/rt  y  ttut  eis- 
dem  y  injudicio  vel  extra judidim  quodiibet,  fraft  &?  antra  MeeUfim- 
tiçam  Libertatem  patiarttur. 

Item  pronunciamus  (^  didaramus  Ènperiaîi  aiUhrttate  ,  quicunptt 
LaicuSy  cujufctm!^  fiatus  vel  tondiiims  txiftaty  aufu.facrileio  Ï3  pro- 
pria temeritatis  au'dacia  Sacerdetem  vel  Clericunt-,  Secularem  vel  ReH- 
pofumy  di^ffidaverity  vtl  f^ivaverit  y  profiripferit  y  fpolia>verity  occi- 
derity  vinculaverit  y  mifti/averit  y  ont  in  carcen  detinuerit  y  aut  hujus- 
madi  maUficia  perpétrantes  fiienter  rtceptaverity  velfavartm  in  bis  eis 
prafiiterity  prêter,  panas  y  à  Sacris  y  ImperiaUbus.  (^  Camnieis  SanSio- 
nil>m  eis  infiiSaty  fint  iffofaSo  infaweSy  ac  étant  bmore  privatif  nec 
aiplaçità  vel  confilia  NebiHum  adtnittenttir  quevis  modo, 

Folumus  etiam  y  hortamitr  (^  requirimus  y  ipjès  Pralatos  Ecâefias- 
tieos  y  ut  hanc  nofiram  Legs»  &  Confiitutiontm  in  Sytndis  (^  in  £cele- 
ps  pi^blicari  procnreut  y  Q  re^fiti  executimtm  pœnarum  tS  Sententia- 
rum  den^ncienty  ne  in  pr ternes  exîendendis  per  fimulatam  ignorantiam 
fuas  malitias  valeatit  excufare. 

Nulli  ergt  omninh  botniaum  ticeat  banc  nefir^e  caffatioms  ta  iajnuta- 
tienisy  feu  pronunciatienis  aut  denunciationis  paginam  aufu  temerario  itf 
frin^y  aut  à  qnmodoUbet  cantraire ,  fub  pana  mil*  marcarum  puri 
auri,  quas  ab  eoyqtti  ctntra  feeeritytoties^  quaties  coktra  fa£lum  fuerity 
irremij^biiiier  exigf  velumuiy(3  eortm  medietatem  mfiri  Imper ialis^refi- 
duam  vers  partem  injuriarum  pafarum  ufibut  dectmimus  applicari.  Sig- 

mm 


,y  Google 


DU  CONCILE  UÉCOKSTAMCti.-  lbc' 
jumSârmJJlmi  Priuàfk^  Dstum  Txtmenttufid^  (t),  aam'Domtni' 
M.  CCC.  LXXVll.  IndiSHtne  if.  F.KaH.  jm,  lUgnorum  w>». 
nmmm,  XXX.  Imperiiven  XXIII  {k)  .  S'/î'*' 

Ceux  BuUe  fia  confirmée  wec  aagmcntation  au  Omcilc  de  ^^\^'^^' 
Coolitocele  ij.  SqjEeOibre  f4if. £c  rcxccution  de  cette  ConAr-  us-vImM. 
nation  Aie  commife  le  14.  Janvier  141^.  aux  ËTéqucsde  BSle(b}âc  (ti)  lUrmw 
de  Lflu&KW  <c),  8c  à  trf!  Abbé  de  Conftanct.  Cette  Confiribatiofl  ^J^.j* 
fot  dscmée  à  l'kiftmce  du  Clergé  de  Confbiticc  qui  fît  de  grande»  (c)  Aml^ 
phimtes  «a  Concile  des  vexatîoas  des  Ma^Ants&des  Seigneurs  Se*  ^  ch»iMit 
culio».    Elle  ne  fe  trouve  dans  ancan  des  Aâes  manufcrlts  du 
CoDcUe  qu'a  vu  Mr.  F'ondtr  Hardi  (d),  ce  qui  lui  &it  conjcâurcr,'  (d)Tom  IV, 
avec  beaucoup  de  vraircmbUncCjqu'eHe  ne  fin  point  hië  dans  la  Ses*  P"&57t'ï7)h 
fion  XlX.  où  elle  fut  ordonnée.    Elleput  l'Être,  .{bien  lui ,  dans  la 
CoDgréguioD  qui  précéda  cette  Scffioti ,    ou   aprds  la  SefTioiiy 
lorsque  Te  \'i(x-  Chancelier  en  eut  dreflc  l'Aâe  IcloU  Tordre  qu'il  en 
avoit  reçu.     Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c^  que  cette  ^dle  du  Con- 
dle  eo  confirmation  de  h  Carc^ne  eft  toat-à-&it  conforme  au  Dé- 
cret  du  CoJle^  Reformaisire  ,  conçii  en  ces  termes  :  Ce  Sacré  Synode 
de  Conftante  exeommumé  tvaj  ceux  pii  exigeai  (^  reçoivent  îe  ftage,  e» 
iguelpi" autre  ia^/ttim  que  et  fait  des  perfonnes  Ecckjtafiiques^  £7  Jk 
teMTS  bteia  ctmHK  du  éM,  dti  v'm  (3  autres  denrées  qui  ne  fe  tràn/poT' 
ttrapasfeurkNégKe,  ks  déclarant  a^ueÏÏement  excotàmuniés  ^  dès  à 
prgfewt  comme  dis  hrs,  ^  vculant  qu'ils  fêtent  évités  par  tous  les  fidi' 
ks  jufqu^A  ce  fa^ ayant  refiitué  tout  ce  qu'Usant  exigé  ta  reçu  ils  mtrf- 
tent  d'etlenir  Tabfélution  feulement  de  leur  OrâJnaire  ou  de  j9k  Ficaire: 
aufp^Htul.     ^e  fi  quel^  Prélat  a  commis  de  têts  excès,  0  qu'Une 
refiitm  p-mipt'ement  et  q^il  a  reçàji  bonteufement  au  desbmneur  de  fou, 
état  qifil  devr^t  défendre  jsjqu'au /àng  eonfre  hs  Laques,  'il  ne  pour  A 
itre  abfhits  qu'à  rarikle  de  h  morti  par  Je  feûl  Souverain  Pontife.  Et 
foUr  Vajfurer  que  de  tels  hitns  Ecclefia/liquts  ne  font  pas  dejiinés  au 
Commerce ,  ks  Eeclefiafiiques  à  qui  ils  appartienhent  en  témoigneront  pan 
det  Lettres  qui  feront  produites  aux  Receveurs  des  impôts^  fans  qu'ici 
ayeni  kefiin  d'autre  ordre  de  leurs  Maîtres.     Il  y  a  encore  un  autre 
Aôedu  CoRége  Réformatoire  qui  a  rapjjorc  au  précédent.  jîPour 
„  procéder  contre  fcs  PrkiCTS  tant  Eccleflaftîglies  que  Sécuuérs,  ÔC 
„  cototre  les  Avocats  &  défenfeurs  des  Egliles  &  des  Mona^éret 
„  qui  par  un  genre  d'exaÛîon  tout  fîngulicr  cbargeni  Içs  jîbhés,  les 
„  Frfeirrj,  Ici  Prévôts  6c  les  autres  Religieux  «  Icurs'Mooaûérc» 
,j  au-detà  de  ce  qu'exige  trac  honnête  hofpitalitc  commode  de  voi- 
„  turcs  8C  d'autres  fcrvitudej  pour  des  Clwflburs,  des  Fauconniers, 
„  dos  Chiens,  des  Oifèaux,  ou  qui  donnent  à  des  Clercs  Séculier» 
M  4fc»CMèiu  Â  noufrir.    Nous  tes  excommunions  par  h  Conflitu- 
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M  v»nd.  H.  „  tion  préfiaiie  fur  le  même  pied  que  dans  rArUclc  cl-deflUs  (a), 
Tom.[.  ptg.  C'eft-là  apparemment  tout  ce  qu'on  auroit  de  cette  Bulle  du 
719.  730,  Concile  fans  le  foin  qu'a  pris  l'Imprimeur  Jean  Petit  de  la  déterrer 
pour  la  joindie  à  fon  Edition  des  Actes  faite  fur  celle  de  Haguenau. 
C'eft  ce  qu'il  témoigne  dans  la  petite  Pré&ce  gu'il  a  mife  à  la  tête 
de  cette  Bulle  ou  Conilitution.  „  On  décida,  (/;/-//, plufleuischo- 
,1  fes  dans  le  Concile  Orthodoxe  de  ConAance  qui  à  la  vérité  font 
„  touchées  dans  les  SelHons  ci-delTust  mais  qui  n'y  font  pas  ailes 
„  amplement  expliquées.  C'efl  pourquoi  nous  avons  jugé  à  propos 
,}  d'y  ajouter  quelques  Pièces  fut  des  matières  mûrement  digérées  Se 
„  conclues  dans  ce  Concile,principatement  fur  celles  qui  concernent 
„  les  Libertés  Eccléllafliques,  comme  la  Confirmation  des  Conftitii- 
„  lions  de  Frédéric  II.  (fur  ce  fujet)  approuvée  par  Honoré  III.  (i) 
„  fur  la  fin  du  XIIL  Siècle  avant  le.Concile  de  Conftancc  Se  de  la 
M  Bulle  appcllée  Caroline  donnée  en  faveur  des  Ecclefialliques  par 
j,  l'Empereur  Charles  IK  de  bien  beureufe  mémoire.  C'eft  ce  qui 
„  engagea  le  Concile  de  Confiance  à  renouveiler  Se  à  amplifier  ces 
,,  Conititutions  [qui  avoient  été  fouvenc  violées  pendant  le  Schi»- 
„  me)  Se  à  ordonner  au  Vice  -  Chancelier  de  l'Egmê  Romaine  dans 
„  la  XIX.  Sedion  d'en  donner  des  Lettres  exécutoires  eo  bonne 
),  forme.  Sur  quoi  Félix  Hemmerîing  dit  Maillet  (  Malleelus  )  Doc- 
teur en  Droit}  raconte  dans  Ton  Traité  de  la  Liberté  Eccléfiafliquc 
,j  qu'au  Concile  de  Bâie  il  fiic  ordonné  que  cette  Bulle  d'Or  iut  mi- 
„  .fe  à  la  fin  des  QCmentines  ....  Mr.  fimdtr  Hardt  a  fort  bien 
remarqu^u  refte  que  l'Ëditear  de  Paris  n'a  pas  même  donné  cette 
Bulle  toute  entière,  puis  qu'à  la  fin  il  y  eft  parlé  d'un  Chapitre  fiii- 
v£nt  qui  ne  paroic  pomt,  foit  que  l'Editeur  ne  le  trouvât  pas  dans  foa 
Original,  foit  qu'il  ne  jugeât  pas  qu'il  pût  fervir  à  fon  defTein.  L'E- 
diteur de  paris  {Jean  Petit)  a  joint  a  cette  Bulle  une  autre  petite 
Pièce  comme  étant  du  Concile  de  Confiance  qui  a  du  rapport  à  cel> 
le-ci,  puifqu'il  s'agit  d'empêcher  le  Pape  de  lever  des  Décimes  fiir  le 
Clergé  fkns  un  prefTant  befoin  &  fans  le  confentement  d'un  Concile 
General.  Le  titre  de  cette  Pièce  porte  :  Du  même  Concile  de  Coas- 
tame;  ^uani  il  faut  payer  ou  refufer  les  Dixmes.  Et  l'Aâe  même  eft 
conçu  en  ces  termes:  Cum paterna pietas  filiii  hominum  providert  de- 
^atjlicet  in  caju  neceffitatis  valeat  vici£itudo  laudabiBs^decîarat  San^a 
Synodus  non  îicere  Romano  Pontifici  indiSiones  five  exaBienes  quasam- 
fue/uper  Ecclejtam'uel Ecclejiafiicas Perfonas  impotterepermedum décima 
vel  alto  quovis  modo.  Si  verb  neceffitas  accident  Papa  y  quod  effet  eidem 
débité  fubvemendum^  vocato  gênerait  Conciliojecundttm  quod  expeditns  vi- 
(b)  rtad,  B.  debitur  (^  utiley/ecundum  Decretum  Concilii  provideatur  eidem  (b)  .11  n'y 
N^.;^>  P  4  point  ({e  pareme  Pièce  dans  les  Aébes  mêmes,  maïs  on  trouve  qoel- 
..  que 

(1)  n  ponvoit  tieutcT  le  Décret  du  C<»a1e  dcLatran  en  ikic.  font 
MIT  les  Uhtnét  Ecclefiafliqun  incnrionné  duilt  Bol'    ' 
'.  IV.  pig.  J73.    ZM^'ff  t  Biuiot,  Ëcd.  r«n.  X.  p.  IIA 
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qoe  chofe  de  {émblable  dun  le  PrùUcolU  du  Collése  Réfonnatoirr, 
«  dans  les  Articles  prefcntez  à  Martin  V.  {)ar  la  Nation  Allemaodr. 
Dans  l'une  8c  dans  l'autre  Pièce,  le  Pape  ne  doit  point  lever  de  dé- 
cimes fur  le  Clergé  fans  une  grande  nécdTîté  (a) .    Mais  cet  Article  (a)  vmi,  a, 
ne  fut  pas  esccutc,  Marti»  V.  s'ctant  feulement  engagé  à  ne  lever  T-  '■  p-  6io. 
des  Décimes  fur  le  Clergé  que  dans  un  prcfTànt  bcfoin,  &  par  le  ^  '^"* 
Confeil  des  Cardinaux,  Uns  parler  de  Concile  Général,  comme  on 
peut  le  voir  dans  VHtftoire  du  Concile  de  Confiance  (b) .  {yi\T  ir  r 

L'Edition  de  Crearia^  &  celle  de  P«rùfurenc  bientôt  fuivies  de  y].  p,'i98, 
plufieun  autres,  où  l'on  ajoutoic  de  temps  en  temps  quelques  Pièces  cni  a.  t. 
tirées  des  Aftcs  entiers.    Telle  fut  l'Edition  de  Haguenauen  lyio.  '*'-P-ïS4o. 
&  celle  de  Milan  en  if  1 1 .    Je  n'oferois  pomianc  aflûrer  qu'il  y  eût 
des  augmentations  dans  ces  deux  dernières,  parce  que  je  n'en  parle 
que  fur  le  rapport  de  M.  Fonder  Hardt  qui  ne  les  avoit  pas  vues  lui- 
même,  n>n  Ëtifant  mention  que  fur  le  témoignage  de  M.  Jean  Ul- 
rieb  Pregitztr  Confeiller  d'Eàerkard  Laits  Duc  de  Winemberg, 
dans  là  Relation  des  découvertes  qu'il  avoit  faites  en  SuitTe,  Se  en 
Suabe  par  ordre  de  fon  Maîire,  touchant  les  Manufcrits  du  Conci- 
le  de  Cottftance  (c) .    Les  Aâes  de  ce  Concile  parurent  plus  corn-  (c)  r*ai.  s, 
pkts  dans  les  Editions  de'Cologne  par  Sarius  en  tyôj.  Se  par  La  T.  iPrtkg.' 
Signe  en  1606.  aulS-bien  que  dans  celle  de  Vcnifc  &  dans  celle  de  i-  "• 
Paris,  de  l'impreUîon  du  Louvre  procurée  par  le  Cardinal  de  Ri<i)e' 
iieu.-    Mais  cette  dernière  Edition  ne  (ë  didinguoit  gueres  des  au- 
tres que  par  la  magnificence  des  caraâeres  &  (Hi  papier.     Dans  le 
XII.  Tome  de  l'Ëdition  de  Paris  procurée  par  les  Pères  Ijihe  & 
Cojart  il  y  a  un  jippendix  corifidérable  touchant  le  Concile  de  Cons- 
tance, qui  leur  fut  communique  par  FeUx  Contelor  &  par  ordre  du 
Cuâiau  Barberin,  mais  tellement  défëâueux  que  le  Public  n'a  gue- 
res gagné  par  cette  augmentation,  valde  mutilata  muitis  lacitnis  con- 
J^cua,  inttui  mile  îocis  adei  ptr  jimanuenfem  ex  mff.  incautt  deferi- 
hendo  compta,  ut  ui£ioru^  fvixuk:  ne  vix  fuidem  aliquam  referont  fpc- 
àem ,  dit  Mr.  Fonder  Hardt  (d) .     Ce  qu'on  avoic  jufqu'alors  à  cet  (d)-  r,  n- 
égard,  n'étoit  donc  pas  encore  capable  de  contenter  &  d'inftruire  rrtUÎm^ 
]Meioement  le  Public  fur  k  fujet  du  Concile  de  Confiance.    C'eft  ^  U* 
mw  gloire  qui  éccàt  duc  à  la  gènérolité  du  Duc  Rodolphe  de  Bruns- 
mck ,  comme  Mr.  Fonder  Hardt  l'a  expofè  fore  au  long  dans  fi» 
Prol^omenes,  Se  comme  on  l'a  marqué  aflcz  amplement  dans  la 
Prè£tce  de  la  première  Edition  de  l'Hiftoire  de  ce  Concile.    Les 
Aâcs  rallèmblez  par  ordre  de  ce  Prince,  Se  recueillis  par  les  foins 
de  Mr.  Fonder  fhrdt ,  font  lî  complets  Se  û  authentiques  que  le 
P.  HaràoHin  n'a  rien  pfodoit  de  nouveau  là-delTus  danr  fa  nouvelle 
Colleâion  des  Conciles.    On  n'y  voit  que  les  Aâes  du  Vztican 
produits  par  Scbelfirate,  ceux  de  France  Sc  ceux  d'Allemagne.     Jl 
ne  fiuit  que  conft'onter  tous  ces  AGtes  raUcmblez  de  toutes  les  Bi- 
bUvtheques  de  l'Europe  pour  repou0cc  L'acculàcion  calomoieufe,  in- 
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tentée  par  Scbelfir§te  &  par  d*autiei  Ultraïnomtm,  dVvoîr'fiUfifié 
les  Aâes  du  Concile  de  Conffamce.  On  i  déjà  répondu  k  cette  te- 
axrairc  objeâion  dam  la  Prélàce  de  la  ptemiérc  Edition  du  Cond- 
(i)p.i;i*  ^^  ^  Conftance,  Se  dans  l'Hiftoire  même  (a)}  mais  comme  il  a 
plû  au  P.  Defirant  de  ta  rcnouvelter,  avec  le  même  &onc  que  fî  elle 
n'avoit  jamais  été  réfutée,  même  par  des  Auteun  Catholiques,  il 
e(t  bon  de  mettre  la  choie  dans  un  nouveau  jour.  L'accubtion  rou- 
le fur  la  quatrième  Seffion,  où  Ton  {vétenaque  le  Concile  de  Bile 
fît  ajouter  dans  TAbregé  imprimé  par  Ton  ordre  ce&  paroles,  la  Hé- 
formation  dt  l'Eglife  dans  fcn  Chtfi3  dansfei  Membres,  qui  ne  furent 
pas  lues  dans  cette  Seffion,  Se  qui  ne  fe  trouvent  pas  dans  les  Aâm 
du  Concile  qui  font  au  Vatican.  Il  eft  vrai  que  cette  claufe,  /« 
Réformatitn  de  FEgUfe  dans  [on  Chef  6?  datu  fes  Membres,  ne  fin 
pas  liîc  dans  la  quatrième  Seffion}  parce  qu'à  la  foUicitation  de« 
Cardinaux  Partifans  de  Jean  XXIII,  Zabarelle  la  fupprima,  quoi 
qu'elle  eût  été  réfolue  par  les  Nations  dans  la  Congr^tion  gé- 
nérale qui  précéda  cette  quatrième  Seflion.  Infidélité  qui  fut  repro- 
chée vivement  à  ce  Cardinal,  5c  qui  fût  reparée  dans  h  Scffion  fut- 
vante.  Mais  li  ces  paroles  ne  fe  trouvent  pas  dans  les  Aâes  M5S. 
du  Vatican  alléguez  par  Scbelfiratt,  notrplut  que  àxca  ceux  d'Alle- 
magne publiez  par  Mr.  Fonder  Hardty  il  eft  certain  qu'elles  fe  trot^ 
vent  dans  plufîeurs  Manufcrits  de  ta  Bibliothèque  de  S.  fi&or,  com- 
me l'ont  avancé  Mrs.  Maimbourg  Sc  Arnaud^  Se  comme  je  l'ai  f& 
par  le  témoignage  de  l'illuftre  Abbé  Bigmm.  La  raifbu  de  cette  dif- 
férence entre  les  Manufcrits  de  divers  Païs,  eft  que  les  Notaires  de 
France  écrivirent  les  Aâcs  de  la  Seffion,  tels  qu'ils  avoîenc  été  ar- 
rêtez par  les  Nations,  au  lieu  que  les  Notaires  d'Italie,  &  d'Alle- 
magne, au  moins  ceux  dont  les  Aâes  ont  été  publiez,  les  écrivireoi 
tels  qu'ils  furent  lus  aâuellcmcnt  par  Zabarelle.  Ainfi  -de  parc  & 
d'autre,  il  n'y  a  nulle  infidélité.  La  même  cbofe  eft  arrivée  à  Té» 
gard  de  TAbregé  de  ces  Aâes  fait  par  ordre  du  Concile  de  Bâle,oà 
Ton  trouve  auffi  de  la  diverfîté.  II  y  a,  par  exemple, dans  la  magni- 
fique Bibliothèque  de  Wolfenbutel  un  Manufcrit  de  cet  hbté^ 
'  que  j'ai  viî,  &' lu  moi-même,  où  Ton  ne  trouve  point  la  claufe  oc 
h  Réformatioa  de  VEglife  dam  fin  Chef,  6f  dans  les  Membres,  6um 
doute  parce  que  cet  Abrégé  fut  fût  fur  des  Aâes,  oiï  ces  parota 
ne  fe  trouvoient  point.  AinJî  le  P.  Défiraxt,  ni  lesautret  ne  Gui» 
roient  plus  dire  que  les  Pérès  de  Bâie  ont  corrompu  les  Aâes  de  1» 
quatrième  Se(£on  du  Concile  de  Conftance,  puis  que  v(»ci  un  Ma- 
nufcrit uifli  ancien  que  le  Concile  de  Bâle,  2c  copié  fur  l'Abr^é 
fait  par  ordre  de  ce  Concile,  qui  eft  touc-à-ftit  ctmfbrma  anx  Ac> 
tes  du  Vatican.    Cependant  il  eft  vrai  que  l'édition  de  Haguenau, 
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CflHe  de  Iteis,  fie  tes  fiiivaiitti ,  «pii  ippareiDiBeBC  font  les  féales  que 
les  aeciilàcam  du  Concile  de  fiâle  a^nt  vues ,  portait  ta  claufe  de  ^ 

/>  Rifomatioa  di  PEgUfe  i»m  [^  Chef^  (3  dms  les  Mmkres.  D'où 
vient  cette  direrlité?  11  fe  peut  faire  que  l'Ëditeur  de  Hagueaau  ' 
avoîc  eu  communicatioa  des  ASta ,  où  fe  trouvoioDt  ces  paroles. 
Jklr.  Miùmioiirg  témoigae  avoir  vu  dix  MaBufo-îta  à  Paris  avec  cet- 
te claofe,  ii  pouvoit  bien  y  en  avoir  aiiffi  de  tels  ca  quelques  en- 
droits de  l'Allemagne,  c«mme  en  Alface  JSc  en  Suabe,  Mr.  fronder 
Hardt  n'ayant  pas  tout  vn.  Mais  même  faiv  avoir  recours  à  celte 
fuppoficion,  quoi  que  fort  naturelle,  il  n'étoit  pas  néceOiÛrc  que 
.  Croaria  eût  d'autres  Pièces  que  Ton  Maoufcm ,  puis  qu'il  n'y  a  qu'à 
lire  les  paroles  qui  font  à  la  tête  de  ki  quatrième  SelTion  ,  Sc 
qui  furent  lues  publiquement ,  pour  juger  que  II  ces  paroles  ne 
furent  pas  lues  à  la  fin  du  Décret,  ce  tut  une  omifiionafflftée» 
puis  qu'elles  fe  trouvent  à  la  tête,  comme  Mrs.  Maimèeurg,  &  ^r- 
nautt  l'ont  fort  bien  relevé.  Les  voici ,  la  nomine  SanSa^W  intUvi- 
diue  Trimtatis^  Patris,  Fitii^  (^  Sp.  StuiSi.  Amen.  Hecfan^a  Sy- 
nodus  Coofiantienfis  générale  facietu  ContUiumpro  extirpât ione  prafetitii 
Schssmatis ,  (^  uitione  ac  reformatione  Ecelejiée  Dei  in  Capite, 
ET  IN  Membris^îm^,  ad  laudem  omnipoteniii  Dei  in  Spiritu 
Sanâfo  coi^r^ata  kfftimè,  ad  eonfequendam  fscHius  ,  ficuriuSf  ube- 
rias  ac  liherius  ,  unionem  ,  t^  reformationem  Ecclefiét  Dei,  erdinat, 
definiif'.fiatuit,  decermty  ts?  déclarât  ui  feqmtur  {a).  C*eil-à-dire,  C»)  *'"»''"■ 
„  Au  nom  de  la  Sainte,  &  indivifible  Triuiié,  le  Père,  le  Fils,  &  «-T.JF.pai. 
»  le  St.  Esprit.  Amen.  Ce  (aint  Concile  de  Confiance  faifant  un 
f,  Concile  Génét^  légitimement  alTemblé  par  le  St.  Esprit,  à  la 
»  gloire  du  DieoTout-puiïfant  pour  l'extirpation  du  préfent  Schis- 
),  me,  &  pour  l'union,  8c  la  Reformation  qui  fe  doit  f^ire  de  l'El- 
„  glife  de  Dieu  dans  le  Chef^  dans,  les  MemlfreSy  pour  obtenir  plus 
M  tellement,  plus  furement,  plus  amplement,  &  plus  librement 
M  l'union,  &  la  réformaiion  oc  l'Eglife  de  Dieu,  ordonne,  dcfî- 
9,  nit,  ftfltuë,  décerne,  &  déclare,  comme  il  s'enfuit  ".  Or  dans 
ic  Décret  qui  fuit,  il  n'eft  point  parlé  de  la  Réformation  de  l'Eglife 
dams  le  Chef,  y  dans  Us  Men^res.  De  forte  que  la  fin  contredit  le 
■Commencement,  ou  au  moins  le  fupprimc.  ^ui  ne  voit,  dft  fort 
bifin  là  ■  deflus  Mr.  Maimbourg  (b),  que  peur  avoir  un  feus  complet^fe-  (b)  Trait', 
ion  l'intention ,  tf  les  paroles  exprefes  du  Concile,  on  ne  peut  s'arrêter-  ^fl-<l*CEgK 
là  tout  court  (i),  (^  qu'ilfaut  néceffairement  qu'il  y  ait  encore,  Cs*  a  j,^"'"'  ^* 
La  Reformation  db  u'ëglise  dans  le  Chef,  et 
Dans  les  Membres:  Et  c'ejl  ce  qui  efi  dans  ncs  Exemplaires 
.qui  font  les  véritables^  (^  ce  qui  manque  dans  les  fiens  (i),  que  cette 
omiâton ,  laquelle  l'on  ne  peut  nullemciu  foutenir ,  6ût  paroître 

qu'ils 

(t)  Et  dans  ceux  d'AUemagoe  publiez  par  Mr.  Vtndtr  Hardt. 
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qu'ib  Ibnc  dékâacux,  M.  jtrnaiid  a  fiût  la  méiae  réttexton  (^ 
Et  ce  qui  fuit  immidiatemtta  eji  k  primier  Déertt  dota  il  s^étfft.  Il  efi 
donc  nicefaire  qu'il  y  fait  parlé  de  la  Rifcrmation  de  l'Eglife  ,  puis 
'  que  le  Candie  déclare  exprejfement  que  6*efi  cette  Réformation  de  r£gli' 
ft  dans  le  Chef,  î^  dans  les  Membres ,  pMtr  laquelle  ii  avait  été  a^m- 
bli ,  qiCU  a  eu  en  vue  en  faifant  te  Décret.  Par  nn/^quent  ilfatA 
renoncer  au  fem  commun  .^  vucoiiclurre  de  là^  qne  toutes  les  Editions  qui 
ont  à  la  fin  de  ce  Décret  :     Et  Ri  fuhuationf.m    gbner  a- 

LEM    EcCLEtlA    DeI    IN     LiA^PlTB,    ET    IN    MfcMBRTSy 

ont  certainement  ce  qui  y  doit  être^  l^  ce  que  le  Concile  y  a  mis^  (^  qus 
tous  les  Manufcrits ,  ois  ces  mots  tu  fi  trouvent  pas  dans  ce  Décret^  jota 
u\  Arnaad  f^titifs  ^  défeSueux  (a).  Ma  réfli:xion  c{t,  que  je  fuis  furpris  que  , 
TrM!  di  le  Cardif»!  Zaiarflle  ae  s^arréiât  pas  dés  le  commenceaent  à  ces 
€^'  ^'â.  P*''°^'^'»  '^'""  ^'  (^beft  £3"  dans  les  Membres  y  puis  que  les  ayant  lue» 
P^J'^tgo.  ""*  ***'^>  '^  ^^  pouvoir  les  fupprimcr  la  féconde  fans  faire  tomber 
ijiù  l'Aâe  en  coDtradiâioo.     Mais  peuc-éirc  fauMl  attribuer  une  con- 

duite a  peu  uniforme  à  la  grande  émotion  des  C4»dinaux  avant  cet- 
te Scflîon.  Quoi  qu'il  en  foit,  il  paroic  par  toutes  les  remarques 
{H'écédcntes  que  de  part  ni  d'autre,  il  n'y  a  point  eu  de  falfification. 
S'il  y  en  avoic  eu,  en  tout  cas,  il  ne  fâudroit  pas  l'imputer  an  Coi^ 
cile  de  Bâte,  puis  que  fon  Manufcnt  efl  conforme  atuc  Aâes  da 
Vatican,  Se  à  ceux  d'Alletilagne.  C'eil  la  conclufton  qu'en  tim 
Mr.  fronder  Hardt  (  t  ) .  Mais  il  n'y  en  4  point  non  plus  de  la  pan 
de  l'Editeur  de  Hagucnau,  puis  qu'il  n'a  Eut  qu'inféFer,ce  qui  avoic 
été  omis  mal  à  propos  contre  le  confcntement  des  Nations  par  riin* 
portunité  des  dardinaux  >  &  ce  qui  même  ne  pouvoit  £tre  <saàt  fam 
une  manifêfte  concradiâion,  comme  on  vient  (Te  le  voir. 

Il  y  a  plus.  Se  c'eft  ici  une  remarqtK  eflèmielle  donc  on  eft  rcdfr 
vable  à  Mr.  Maimèourg.  „  Le  Concile  de  Hâle,  dit'il,  dix  ans  »• 
„  vani  qu'il  eijt  fait  l'extrait  qu'on  veut  qu'il  ait  &l{iBé ,  expoiâ  ce 
^  Décret  de  Confiance  tel  que  nous  l'avoiM»  Se  k  renouvella  dans 
„  la  féconde  ScHion.  I^  Cardinal  Juiien  qui  fut  nonimé  par  Mm- 
„  titt  F.  pour  prélîder  à  ce  Concile ,  &  qui  après  la  mort  de  ce  Pa- 
»  P^  y  pr^'î'JA  ^u  tiom  à^Eugêne  W.  confeatit  pour  le  Pape  à  ce 
^  Décret  en  cette  SclTion  féconde ,  &  le  garentit  en  la  Lettre  qu'il 
„  écrivit  à  Eugène ,  pour  lui  remontrer  les  raifbns  qui  obligeoieat 
,}  fa  Sainteté  à  ne  pas  entreprendre  de  diflbudre  ce  Concile.  Si  ce 
„  Décret  n'eût  été  celui  de  Confiance  très-(îdélement  expofé,  eûc- 
„  ilconfenti?  Ne  fe  fût-il  pas  recrié  contre  l'infidélité  toute  mani- 
„  &fte  ?  N'eût-il  pas  proiefté  qpe  ce  t^'on  ajjDUtoit  à  k  fin  du  Dë- 

w  cr« 

(i>  Ex  iim»tluMfuf^à<MpU«ip)tiê^tffitnrtim,iB»tqdmâpum»!iminê,  mim 
Sth^rattnt  li^mt ,  mtU  fidri  auufarii^   C*Mtim  B*ûL  Pétrtt ,  ^  d*iA  tftrÀ  AS» 
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^  étet  n*y  étoit  pu ,  lui  ^i  fitvojc  fort  bien  fon  Onicile  de 
^  Conftance,  &  qui  réiudioit  tous  les  jours,  ayant  ordre  exprès 
„  du'  Pape  Eugène  d'agir  au  Concile  de  Bâle,  comme  il  trouve- 
„  roit  être  néccflàire ,  félon  qu'il  lui  étoit  enjoint ,  &  ordonné 
„  par  les  Décrets  du  Concile  de  Conftance  ? 

„  Eo  veut-il  davantage  ?  Votci  dcquoi  le  contenter.  Eugêru 
'„  JF.  en  la  Bulle  qu'il  publia  au  temps  de  la  XVl.  Seflion,  dé< 
„  ctare  que,  feloo  les  Décrets  de  Confiance,  il  avoit  convoqué 
^  le  Concile  de  Bâie  pour  l'extirpation  des  Héréiîes ,  pour  ta 
j,  paix  des  Peuples  Chrétiens ,  &  poar  la  réfbrmatioti  cé%crale  de 
.  „  l'Eglife,  in  Caj»te,  (^  i»  MtmèriSy  &  que  comme  Te  Con::ile 
„  a  éxk  légitimement  commencé,  il  a  toujows  continué,  £c  doit 
„  encore  continuer  de  même,. pour  obtenir  ces  trois  ei&ts ,  com- 
i,  me  s'il  n'avoit  jamais  été  dilPous.  Il' cafTe  enfuite  tout  ce  qu'il 
„  aToit  fait  pour  le  dîflbudre,  proteftant  qu'il  l'approuve,  &  le 
„  veut  continuer  purement,  fîmpleraent,  Âc  avec  toute  forte  de 
„  dévotion  &  de  faveur.  C'eft  ainlî  que  parle  ce  I^ipe,  .qui, 
„  lors  qu'il  étoit  Cardinal,  s'étoit  trouvé  au  Concile  de  Conftan-  , 

„  ce ,  dont  il  ne  pouvoir  ignorer  les  Décrets  \  &  coafcquem- 
„  ment  fi  le  Décret  de  ta  féconde  Seffion  de  Bâle  rapponé  par 
^  ce  Concile,  comme  étant  celui  de  Cooftuice,  n'eût  pas  été 
yy  k  même  en  propres  termes ,  il  eft  indubitable  (j/iEugîm  eût 
^  dit  qu'il  étoit  faux ,  &  qu'il  l'eût  rejette  (a) .  ^  M^mhmi; 

Vy  ajoute  une  autre  remarque  tirée  de  la  Bulle,,  par  laquelle  rEBi^'d^R 
le  Conale  commet  en  1441.  des  Cardinaux,  des  Fïélats,  Se  des  me^'-iio,!»; 
DoâeuTS  pour  faire  l'Abrégé  des  Aâes  du  Concile   de   Cenllan- 
cc,  &  qu'on  a  rapportée  ci-dcHus.    Daiu  cette  Bulle  le  Conci- 
le dé  Baie  reconnoic  que  le  Concile  de  Conftaoce  fut  allèmblé 
pour  l'extirpation  du  Scbifme,  dei  Héréfics,  des  erreurs,  &  pour 
M  JUfermation  de  PEglife  dans  fon  Chtf,  ^  dans  fts  Membres.  A 
qui  fera-t-fMi  accroire  que  tout  le  Concile  de  Bile  ait  voulu  cor- 
MMnfoe  les  Aâcs  du  Concile  de  Confiance  par  une  BuUè  dans 
toutes  les  formes  ?     Lt  fi  le  Pape  excommunie  tous  les  JeuMs 
SmtÊtSy  les  &lfificateurs  des  Bulles  des  Papes,  les  Féixs  de  Bâle         .     . 
n'auroient  -  ila  pas  éprouvé  les  foudres  du  Vaticui ,    s'ils  avcûenc 
«ré  corrompre ,  £s  falfifiet  les  Décnvts  d'un  Concile  Oecuméni- 
que, qui  valent  bien,  fans  doute,  les  Bulles  des  Papes  ^  &  ne  (ë 
KToleot-ils  pas  jacommuniez  eux-mêmes,  toutes  Les  fob  qu'ils 
ont  lu  la  Bjulle  îm  Cana  Domm  ,   pendant  la  tenue  du  Concile 
oui  dura  plus  de  dix  ans  ?    La   même   remarque  rombc  fur  les    . 
-^CqminiPîures  nommez  pour  faire  cet  Abrégé  des  A£tcs  du  Con- 
cile 

lf#{fM.  CmI.  CtmftuJS  B»fil.  tu  mi  CnJltntU  [ifia  îniigH  flântqni  umts'tt  ni  Wti)- 
fiât.  Ctd.  au,  cftufiilMm  hdfitdniihif  frtmfii  tximu ,  vr  Bafil.  Cmtit.  Pâtrihti  fi- 
A»i«ifa»«i(Ari«4M«*«imMniii(r.    Piel^oB  Ton.  IV,  p.  16» 
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cite  de  Gonftuice.    lU  furent  choîGs  avec  iieiocoap  d'iapcnnU- 
té.     Il  y  en  avoit  du  parti  du  Concile ,    Se  du  parti  du  Pi^ie. 

Si  donc  les  parûtes  de  Rifermatkn  de  PEgU/e  À»ms  le  Cbtf,  tf 
dans  les  Membres^  n'cuflcnt  pas  été  employées  dani  la  IV.  Se^ 
£oQ  du  Concile  de  Confiance,  le  Cardinal  TérfSflnuAi,  oa?trr- 
recremara  auroii-il  (ootkn  ^u'on  les  tnît  à  la  tête  des  Aâes  de 
cette  Sdïïon ,  même  dans  ceux  ,  où  on  les  a  retraochez  dans  le 
Décret  ?  Mais  comme  il  étoit  lui-même  au  Concite  de  Coo»* 
tance,  &  qu'il  devoit  bien  favoir  ce  qui  s'y  ctoit  psdle  dans  cet- 
te occo^on,  il  laifla  les  choies  comme  elles  étoieu  dans  les  Ac- 
tes fur  lesquels  fc  fit  l'Abrégé.  Si  donc  il  y  a  quelqu'un  de 
fulpcâ  dans  cette  afiùire  ,  ce  Ibnt  afTuréBient  les  CoUeéteun  de> 
Aâcs  du  Concite  de  Bâle^  qui  n'oot  point  inféré  dans  leur  Col- 
kâion  cette  Bulle  qui  ordonne  de  f^ire  l'Abrégé  des  Aâes  du 
Concile  de  Conftance ,  &  qui  employé  les  termes  de  Jiéforma- 
tion  dans  k  Chef  ^  (^  dans  les  Membres.  Je  ne  la  trouve  cette 
Bulle  ni  dans  Sarius ,  ai  dans  BimuSy  ni  dans  rimprcffion  RoyaU 
du  Louvre ,  ni  dans  les  Conciles  de  Laibe  ,  Sx.  Coffart ,  ni  enfin 
dans  la  Nouvelle  Edition  des  Conciles  du  P.  Hardouin.  Ce  Coup- 
çon  contre  des  particuliers  qui  ont  fait  à  leur  gré  la  CoUcâicm  de> 
Conciles  n'eft  pas  à  beaucoup  près  fï  injurieux  que  l'accufiitioa 
intentée  contre  tout  un  Concite ,  d'avoir  ftlfitié  tes  Aâei  d'un 
autre  Concile,  &  d'avoir  approuvé  auihentiqucment  cette  ialiîfi^ 
cation.  Car  ce  Recueil  fut  fidèlement  /rau/crit,  (0  bulle  d'une- Bul- 
It  de  pkméy  d'où  fendàt  utu  corde  de  feye  qui  fajpàt  par  ia  margi 
infériâire  de  toutes  les  pages,  comme  on  l'a  vu  ci-deflbs.  Sur  quoi 
Mr.  Arnaud  dit  fort  bien  }  On  promet  à  Mr.  de  Scbelfirate  de  re- 
etvoir  ces  ntuvmmu  A^s  manufirits  avec  toute  forte  de  refpe&y  poor- 
vu  qu'il  nous  ptàjfe  faire  voir  ,  qu^ils  ont  d'auj/t  belles  marques  de 
leur  authenticité  f  t^  des  garants  auff  illufires  de  leur  fidéUti  iuem- 

(t)  t»i/«fr*  "-/*«*/' («)■ 

p. 21.  Maisqu'efl-il  befoin  d'infifter  davantage  fur  le  premier  DécitC 

de  la  quatrième  Seflîon  du  Concile  de  Confiance  ?    On  a  fait  voir 

(b^Dlj/^rtf.  démon firativcmenc  dans  l'Hifloire  de  ce  Concite  (b)  que  ce  DécitC 
fut  tronqué  par  le  Cardinal  Zabarelte  qui  s'arrêta  tout  court  à  cet 
paroles,  la  Réformation  de  fEgUfe  dans  fon  Chef,  &f  dausfes  Me»' 
hres'y  que  cette  quatrième  Seflîon  fut  regardée  comme  nulle,  &  que 
l'otniflîon  de  Zâéarelle  fût  réparée  dans  la  cinquième  Seflîon,  fUi 
laquelle  it  n'y  a  aucun  doute,  fie  dont  tes  Aâes  n'ont  point  été  cor- 
rompus par  te  Concite  de  B&te ,  de  l'aveu  des  accû&teurs  de  oc 
Concile.  Or  dans  ce  Décret  de  cette  V.  Seflîon  la  RéformatiOm 
de  VEglife  dans  fon  Chef,  (^  dans  fes  Membres,  fe  trouve  formel- 
lement exprimée.  Les  Pérès  du  Concile  de  Bâie  étoient ,  (ans  dou- 
te, de  bien  malhabiles  corrupteurs  de  s'être  t>omez  à  corrompre  les 
Aâes  d'une  Seflkin  qui  ne  Çuuoic  £ûre  foi ,    &  d'avoir  épargné 

la 


^     Digitized  by 


Google 


E 


DU  CONCILE  DE  CONSTANCE,  lxth 
htAStaàhms  Seffioa  tnuÛMmeDt  a^rouvée,  Se  confinaée  pu 
le  Pape  Mtrtin  V,  lui  •même.  Cr  fi»  nmf  f«r  cela  takmi  iam 
tefprit  j  die  N&.  Jnuutd,  pariant  de  Mr.  Scbelfirat9 ,  ^  ;«'«;  f/t 
doacfort  inutikie  fintir,  S  on  a  frit  quelque  cèangemmt  au  Décret  de 
Ja  ZT.  Se^o»y  puis  qu*U  ep  confiant^  par  fm  fropn  «v«,  ja'w  n'en 
a  point  ftât  à  celtù  de  la  cinquiéiHe.  Je  n'ignore  pas  qnc  les  Uitra- 
momaiDS  font  d'autres  objeâions  contre  cetie  cinquième  Sellîon. 
Mais  (m  y  a  réponda  amplement  dam  la  Diflbrtation  contre  le  P. 
Dijàrtna,  inférée  dans  la  nouvelle. Edition  du  Concile  de  Conftan- 
œ,  Se  MelHeurs  Mambourg  2c  jîmaud,  aullî  bien  que  Mr.  Fon^ 
^  Hardt ,  onc  donné  là-delfus  une  entière  TacisBiâioD  au  Pa< 
blic. 

Il  ne  refte  donc  plus,  pour  finir  cette  Dillèrtation ,  que  de 
mettre  ici  les  paroles  de  Mr.  An^udy  fur  Taccufation  internée 
lar  Scbelftrate ,  (  Se  par  le  Père  DÎfirant  )  contre  les  Pérès  de  fia-* 
: ,  d'avoir  corrompu  les  Aâes  de  la  IV.  SeÛioQ  du  Concile  de 
Confiance.  „  Mettant  i  part  la  probité  de  ceux  qu'il  accufe  de 
„  cette  felfificaiion,  pour  quelle  raifon  auroient-ils  voulu  la  fai* 
„  re,  &  comment  auroient-  ils  pu  fe  rrfoudre  à  la  &ire ,  quand 
„  i^l'auroienc  voulu  ?  On  n'eft  point  entuitement  mècbant , 
,^  il  le  âudroit  être  ^qu'à  un  grand  au^  dVeuglemcnt, 
y,  pour  commettre  ud  crime  dont  on  ne  verroic  aucun  moyen 
^  d'empêcher  qu'on  ne  fût  très-fiuilement  convaincu.  L.>an  Se 
„  l'autre  Te  rencontre  ici.  Car  fuppofé,  ce  qui  eA  lânsapparen- 
f ,  ce  1  que  cette  clauTe ,  (S  reformatimem  Rcckfite  Dà  ficc ,  ne 
^  fut  pas  au  Décret  de  la  quautémc  SelHon  que  revoioiem  les 
„  Députez  du  Concile  de  Bâle,  quel  intérêt  auraient -ils  eu  à 
))  l'y  mettre  ?  Ne  leur  eijt-il  pas  fiiffi,  qu'elle  fût  fans,  contre- 
,,  dit  dans  le  premier  Décret  de  la  V  ?  Ils  n'aoroieiu  donc  pu  Jê 
^  porter  à  cette  ^Ifificatiou  que  parce  qu^ils  auriuent  voulu  être 
„  gratuitement  méchans. 

M  Et  ce  qui  montre  évidemment  qu'ils  n*avotenc  mil  befbïn  de 
„  ce  Décret  de  la  IV.  Scffion  ,  flc  qa'M  leur  étoit  indiffèrent 
^  de  quelle  manière  on  le  lût»  c'cft  ipi*i»anc  rapporté  en  diver- 
^  fcs  SciBons ,  ce  qiii  avoit  été  décidé  dans  le  Concile  de  Cous- 
in lance  pour  la  Supériorité,  des  Conciles  ,  ili  n'aUegucnt  jamais 
„  pour  cela  que  te  premier  &  le  fécond  Décret  de  la  cinquième 
H  Scffion. 

„  Il  n'eft  pas  moins  clair  que  c'eft  leur  attribuer  un  extrême 
„  aveuglement ,  que  de  fuppofer  qu'ils  eufTenc  pu  fe  refondre  à 
„  f^re  une  aÛioa  G  baffe ,  quand  ils  auroient  eu  quelque  pen- 
„  cbanc  à  la  commettre.  Car  on  ne  peut  douter  qu'il  n'y  eût 
^  en  ce  temps-là  un  très-grand  nombre  de  copies  de  ces  Décrets 
^  du  Concile  de  Confiance  répandus  par  tonte  l'E'glife ,  Se  qu'il  . 
^  o'y  eût  même  pluûeun  de  ces  copies  qui  paflbicnt  pour  origi- 
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9,  naox ,  comme  tpnt  été  «pediées  par  les  Notaires  du  Caa^ 
t,  cile  t  car  OD  voit  par  les  Aaea  que  cela  fe  fiuroic  ainfi.  C*aa- 
«,  roû  donc  été  s'expofer  à  étn:  convaincus  de  &lGfication  par  toiw 
),  leurs  adverfaires  qui  étoient  en  grand  nombre  en  ce  temps-U, 
'  >,  parce  que  c'ctoit  celui  de  la  plus  grande  broailleiie  entre  c« 
),  Concile,  6c  le  Pape  Eugène^  Jî  ces  Députez  de  Bâle  pour  la 
*,  colleâion  des  Aâes  du  Concile  de  Conftance  euflent  ajouté 
>,  des  paroles  importantes  à  ce  premier  Décret  de  la  quatrième 
>,  Scffion,  qui  ne  fe  feioient  point  trouvées  dans  les  autres  Ëzcm- 
it  plaires  de  ce  Concile. 
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mcnciouirrËaropc^u'ilfautjjecdlÀireiiicntdQn- 
aer  d'abord  ici  u&e  idée  générale  th  l'état  ^  die 
éioii  alors,  même  par  rapport  au  temporei  A. 
peioe  y  aroic-il  un  leulRoyaume  ^ui  fût  en^aiix , 
Du.^,  ui  naoiitfji,  at  futioixigtié  daos  quelque 
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La  Hoogrîe  icoic  ai  proie  lUX  iarafioui  des  Turct  t  la 
iè  voyoit  fur  te  pencliaat  de  &  niïne  par  des  troubles  incof^  * 
tins  qu'un  Roi  flûoeant  négligeoit  d*aflî»ipir  dam  leur  nai&nce,  Lei 
Polondi  âc  les  Chevaliers  de  l'Ordre  Tcutbofii(|iie  iê  fâilhieat  une 
■|uen«  d'aittaat  plas  6irieuiè,qu'die  avoit  la  RUieioa  pour  pnttesie.  ■ 
Uoe  grande  poitie  de  l'Aficinagioe  croit  cotrainee  par  ce  torrent* 
Ans  compter  les  hoftilkes  pardculiciics,  qu'exerçoient  cotre  eux  tant 
<le  Princes  &  de  Prélats,  dont  les  intérêts  étoient  diâerens.  La 
France  àoic  troublée  par  les  ââiont  des  Grands,  Se  l'AngleterDC  en 
wttfitott.  A  r^ardw  l'Italie,  l'ambitmn  des  Papes  Se  da  Princes^ 
«]kcowcanxacc.de  Loiiis^.di^oM&càcLduti^deJiaip'ietaRoym' 
-me de  I>^4es, l'avioécat  mife  en  une  telle  am&fion, qu'elle  aroit  au- 
tant de  lyraos  que  de  Princes.  Quoique  FerdàtanJ  eût  été  élo  Roi 
^'Arragon ,  les  autres  Concincu  à  ce  Royautne  ne  laiJlciieot  pas  de 
troubla  l'^pagae  où  Aatit  XUI.  entieteoott  la  dirifion ,  pour  j  ■ 
aieuK  doaaincr.  Corniqe  IcScbîsmc  ixsM.  enpartiekicatifcde  cctenif 
br^bruontuDiveriêl,  £c  que  les  Prince*  le  ftiimeat  la  guerre  fous  pué- 
texte  deroutenirlePapemi'ils  rocoiioeiffi>ieat,il  fàw  anfi  donocr  nae 
idée  générale  de  Técàt  de  l'Eglilê,  aranc  que  d'entier  dams  k  ^cail 
de  cette  Hiftotre. 

If.  Il  t  atoit  prés  de  quarante  ans  qtK  toute  l'Europe  étoïc    Ecudel'B; 
'craellemeitt  dédnrée  par  les  fàâioQS  des  Antipapes.    Chacun  d'eux  ^^ 
IbuKaanc  qu'il  étoit  le  ièul  Pope  légitime  ,   ils  s'anatitematifoietN:     - 
ffiotucltemenc,  fie  mcttoian  à  l'interdit  les  Princes  &  tes  Peuples  de 
t'O^^fff»  l'un  de  l'aucte.    Ce  grand  Scfaîsroe,  qui  ne  &t  pas  naoias    Nkid.  A 
wermciouKàrEtfttqu'àlaRjeligion,«w>itconinicncccn  i  578.  par  Ur-  ^j^^J"'*'^ 
htàm  f^I.  &  par  CUmtnt  VIL  qui ,  M>rc3  la  mort  de  Grégoire  XL ,  '^^f**'  '>• 
ibfcnt  'élus,  l'un  â  Rome  au  mois  a'Avtil ,  &  l'autne  à  Fondi  aH 
mois  de  Septembre  de  cette  même  année.     Il  fiit  continué  par  quel* 
ques  autres)  Bvutt  XÎII.  fucccda  à  l'Antipape  CiemeMt  FIL  qui  t^ 
-noit  fon  Siège  à  Av^noHg  où  les  Papes  avotcnt  re&lé  depuit  pnès 
-d'un  Siede,  &:  Vrhmn  FL  en  pour  Succcflèur  à  Rome  Btnifare  IX. 
Ce  dernia  étant  mort  en  1404.  on  mie  en  ëi  pbtoc  Imucent  F  IL  pais 
■Gjreime  XU.  en   1407.     Le  Concile  de  Pife  iffianblé  en  140p.  Lea5.Man<c 
pour  terminer  cette  isapartaate  aâàire,   n'avoic  &it  que  l'aigrir  &  Aivin. 
Cl  rendre  plus  épîncofe  &  phis  cmbarraAce.   Bemk  XUL  &  Gnaù-  T^  ^£ 
n  X/L  y  furent  à  la  «criti  dépofez  *c  ^magin  K.  mis  «  W  ïE^itS!?' 
i^ce  (aV    |i4MS  les  deuK  picmien  qui  (n*avx>iem:  »'t>iriu  parott»  au  fw  4t. 
■Cohdlet  ni  en  pcrfijonc,  niparieutsfroourennp  n'en  ireconouicnt  w*««n«»<t 
«as  l'autorité  Se  foutinrent  leur  éle^on  avec  plus  d'opiniâtreté  que  ■'""'■ 
jamais.    De  forte  qu'au  Heu  de  deux  Papes  qu'il  y  avoit  auparavant  il 
'l'en  tKwiM  {rais  U)" 

m. 

(t)  Bràïrii/Mr40)  d*  »Sv'r.if»  0H>»rMif.  Vlife  lAi^/.-p.I^ 
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•fuMxrnf^      III.  ALEXAïrt>RE.  V.  étant  mort  à  Boulogne  au  côtnmence- 

ki7.Mai.'  'incnc  du  mois  de  Mai,  de  l'an  i4to.  Baltbafar  Coffa,  (autrement 
Kitm,  Mfitp.  Coxa,  la  Cuife)  dardirial  Diacre  de  St.  Euftache,  fiit  élu  Pape  fous 
/.  146,  le  non,  j^  ^gg„  xXIiJ.  parle  crédit  de  Lohu  d'Anjou  Roi  de  Sicile. 

Comme  ce  PapcdoifparoÎErcfouvent.rur  la  Scéiie,  il  feroit  naturel 
(al  £.  w.  ».  à^  donner  ici  l'on  caractère  >  mais  on  Va  fait  C  amplement  dans  VHif' 
j.  (S.  toire  du  Concile  de  Pi/e  qu'il  fuffit  d'y  renvoyer  (a). 

Mre"*'2r*  ^^'  ^  ^  ^  commencemensdu  Pontificat  de  Jean  XXIII.  furentaflez 
lîeâionde'*  heureux.  Il  étoit reconnu  de  la  plus  grande  partie  de  l'Europe. 'i^iwif 
s^mmd.  XIU.  n'avoit  pour  lui  que  l'tirpagne,  l'EcolTe^  &  quelques  Sci- 
evf»m*M.  /■  gnears  paniculicrs,  comme  les  Comtes  de  Foix  ,  &  d'Armagoac. 
îïinBFjt  g»fc  Grégoire  XII.  étoit  prefquc  feul  à  Rimini,  n'ayant  plus  dans  fcs  inte- 
^dMtibtm'  rets  que  quelques  endroits  de  l'Italie  &  de  l'Allemagne,  oij  l'iimpe- 
K*r.  Gir.  Ttm.  j^ur  Robert  lui  fbmentoit  encore  un  paiti.  Mais  cet  Empereur  étant 
^JjJ"  ^^  mort  peu  de  temps  après  J'éleâion  de  'Jean  XXIII.  ce  Pape  fe  vitdé- 
ibii/p.  ]3i*.  livré  par  là  d'un  puifTant. ennemi,  £c  crut  fe  iàire  un  puiilânt  ami  m 
p/ifi'M«M>^. -Ëivorifant  celle  de  6'j|^ij»To»(/ Roi  de  Hongrie,  qui  fût  unanimement 
*^'"'*''"-*''"'-:reconnn(b)Roi  des  Romains  (i)  après  la  mort  Àtjoje  (i)  Margrave 
wim  vn.°"  ■^'^  Brandcbomg  ôc  de  Moravie  fon  compétiteur  à  l'Empire.  On  a 
(b)  Éa  1410.  parlé  aflez  amplement  du  caraûcrc  de  Jofe  dans  VHifioire  du  Concilf 
wPJrt.  II.  _jf  'piji  (c).  J'ajouterai  feulement  ici  une  particularité  que  j'ai  trou- 
P*  "*  véc  fur  fon  fujet  parmi  les  koHs  mois  A^jilpbonfe  Roi  d'Arragon.  C*çfl; 

que  Jojfe  après  fon.  éteâion  à  l'Empire  étant  allé  rendre  vifue  à  fon 
CouÂn  Germain  Wencejlai  Roi  de  Bohême ,  celui-ci  le  fît  entrer 
dans-lbn  cabinet  &  lai  tint  ce  langage;   ^ueiqueje  n'ignore  pas  ^u'il 
ne  ttCeft  point  honorable  d'avoir  élé  dépouillé  de  ta  Dignité  d' Empereur 
■par  les  EleSteurs^  ce  ni'efi  pourtant  une  eonfolatinty  que  cette  Dignité 
ne  forte  pas  de  notre  famille.  C'eft  pourquoi  je  vous  accepte  de  bon  cœur 
uvleLAlth  ^*'' w"  ■î"'^"^'""-   Jojfe  i'ciznx.  mis  à  genoux,  à  ces  mots,  devant 
Rcg  Mb,     '  ff^encejlas  f  pour  lui  protcfter  qu'il  n'avoit  point  cudf  partàcctteélcç- 
ijJn.  Com-     tion,  &  qu'elle  s'eioic  feiie  à  fon  infu^  IVenceJlas  lui  dit  :  Ne  crai- 
nient.Llb.IlI.  ^Kf3  r;>»,  .car  je  ne  quitte  point  V  Empire  à  regret .,  &  quand  je  voudrois 
(è)  H'/liirt  à*  ^'  retenir  j  ce  ne  feroit  pas  au  préjudice  d'un  Prince  de  monjang.    yiinfi 
.  Stipiàiond  fMtr  ayez,  bm  courage  ,  6?  adminifiret.  bien  f£mpire  qui  vous  a  été  confié.  Jt 
Windeck  /»»  jitis  content  de  ma  Bohême .^  £3"  vous  pouvez  vousfervir  de  mes  Soldats^  ' 
MMtftrirr  ^  ^  f"^  armes^  de  nus  biens  comme  des  vttres  propres  (d).    A  l'égard  de 
tnUimMM     Sigismond.,  outre  ce  qu'on  a  dit  de  fon  clcâinn  dans  \Hifiojre  du 
et  Mr.UDtt-  Concile  de  P»/ê,  j'ajouterai  ici  le  récit  qu'en  fait  £*wiaf^ffiWeA  (e). 
'  HTraL"        ^°"  Confeilla  duquel  j'ai  parlé  dans  la  Préface.  „  Apres  la  mort  de 

(i)  Quoique  Sîptmenà  cAt  M  Au  i  l'Empire  3  ne  prend  jintait  qne  le  Htre  de 
~"~  <Roi  det  Romaini,  8e  c'cft  le  féal  qui  lai  foit  donné  duitlei  Aâes  da  Concile,  Ac 
par  les  Auteun  coatemporaini,  parce  qu'il  n'avoit  encore  été  couronné  E.i&pmnr 
Bulie  part.  -  .< 

(1)  SmS^>trtltigaJ*gtf<ijeiïnifii}rti9C»Htâtdt?ilk.l^,Vi,f.  10.  II. 
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'j,  ^fîî^tfrf  armée  en  1410.  ùix^nKdek^  lesËleétears  s'^cmbler^nt  la 
„  même  année  vers  la  St.  Barthélémy  pour  élire  un  nouveau  Roi. 
„  Jean  (de  Naffau)  Eleâeur  de  Maycnce  8c  Frideric  (Comte  de 
„  Sarverden)  Êleâeur  de  Cologne  nommèrent  Jo^i  Marquis  de 
„  Moravie  dit  le  5flr*«  f}).  Mais  l'Elefteur  de  Trêves  (Werner  d» 
„  XioniMgJiein)  donna  fa  voix  à  Louis  de  Bavière  Eleâcar  Palatin  Fils 
„  de  Rahert.  D'autre  côté  jîlbtrt^  Eleébeur  de  Saxe,  qui  pour  lors 
^  étoit  Vicaire  de  l'Ëinpire,  le  déclara  pour  Sigismond  Roi  de  Hon> 
„  srie  J^arquis  de  Brandebourg  (4.).  Dès  que  J'/^ç^mcW  en  eut  avis 
„  il  envoya  une  AmbaOàdc  à  Jo^'e  fon  Coufin  pour  favoir  de  lui  s'il 
„  â»it  dispofé  àalleràFniDcfortpouracceptcrl'Ëmpire.  Jeff'e  iywt 
„  réponduqùc  c'àcit  fon  intention,  fg*  m«,  dit  Sigismond, y*  v<i« 
^  m  Moravie.  Sigismond  en  eSèt  -làifoit  tous  les  prépiniûls  nécef- 
„  fàirei  pour  ce  voyage,  lorsqu'il  apprit  la  mort  de  Jlffe<,  &  queles  •    '- 

„  Eleûcurs  de  Mayence  &  de  Cologne  l'avaient  élu  Roi  des  Ro- 
„  mains  ''.  Il  paroît  par  ce  récit  d'un  Auteur  contemporain  &  fpccr 
tateurdel'évenement  que  ce  qu'a  ditZ)«^âWJib',Evéqued'OImutz, 
dans  ËMi  Hiiloire  de  Bohême, que iSf^»mp»</fe  nomma  lui-même, e$ 
-une  tradition  maUbndée  (f). 

Cependant  Jean  XXIIl.  ne  laiflà  pas  d'avoir  quelques  mortifica- 
tions au  milieu  de  cette  prospérité.     D'un  côté  la  Flotte  que  Lon'ij 
'it Anjou  avoit  mife  en  mer  contre  Ladijlas  fut  battue,  ce  qui  reculoit 
beaucoup  les  afïkires  de  ce  Pontife}  Se  de  l'autre  on  lui  enleva  le 
Frioul,  avec  quelques  autres  Places  qu'il  polTedoit  dans  la  Romagne.  j^;^ --^     ' 
. Mais  cette  perte  ne  lui  abbattit  pas  le  courage.  h^iUté  éç Lavis d' J/r-  \onAaHnfx, 
jouy  il  alla  à  Rome  feire  fon  entrée  folemnelle  -  11  y  fut  reçu  avec  ***'/"/■  ^ 319. 
les  acclamations  publiques,  &  y  demeura  pendant  que  Louis  d'An-  ^**^'  *''  '*• 
jeu  marchoit  contre  ladijlas  fur  lequel  11  remporta  une  victoire  com-  numMU^/Hf.' 
plete,  qui  Pauroit  rendu  maître  du  Royaume  de  Naplas,  fi  fcs  Gé-  f.  3(15.    -. 
ncraux  &  ceux  du  Pape  en  avoient  voulu  profiter.  Miis  Leun  d^An-  f*»"*'^  ■<*"♦ 
jou  «ayant  repiflc  en  France,  Ladijlas  fut  bientôt  en  état  de  fe  fiiipe  j^'i^'^./; 
-craindre  du  Pape,  qui  fe  vie  réduit  à  publier  une  Croifade  contre  lui  aJUir.d* 
comme  contre  un  Schismatique  6cun  perturbateur  du  repos  public.  ckmrUiri.f, 
Ladijl*s  de  foo  côte  craignant  que  cette  Croifade  ne  lui  attirât  une  ^V^'^.       _ , 
conjuration  générale,  fit  avec  ^ean  XXllI.  un  Traité  auflî  honteux  f,  ki^j.  'c»fc- 
à  l'un  qu'à  l'autre,  parce  qu'il  n'y  avoit  nulle  bonne  foi  des  dcuxcô-  W*  m.  1.579. 
tel.   Auffi  ne  dura-t-il  pas  longtemps.   Car  l'année  fuivante  i.*ïi/y7(ïj  *'""''''""*  ^^ 
KOtra  dans  Rome  avec  une  groflc  armée  &  en  chalTa  le  Pape,  qui  i*^''L*iJw' 
.fiict^gé  dcs'eotuir  précipitammcoc  à  Florence*  ^iaoderit  de Niet^,  f.  idi.t^ni. 

■  ■-••     \    ■■-.■■    :         ....        qyi 

f))  D'autres  y  Joignent  Ici  Ambiffadetin  de  Bohcme  8c  de  S>tc.  Rir.  UtpiM, 
T.I.  p.  71? 

{4I  D'suticï  diftni  qnc  l'E'eAcur  de  Tre»«i,l"Eleflcur  PiUliii  &  FrMrh  SitfglV 
^  de  N»  ember^domirrciit  Icuri  Toiy  à,jli(ÎMMMA  X«r.  MflfMU.^  fvpr. 

(5]  Voyal'S^tin  iit  CtHâlt  dé  fijè.  Parrll.p.  11,'it.  i 
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qui  éiott  à  &  fuite,  t  décrie  fbtt  amfdcmcpc  la gTanaim decetie 
MtniR  où  la  CouT  du  Pâpc  eUC  boucoup  à  (iiufirir  (i). 
-^tâ»  xtiiî.  V.  J  ta  A  nXXIII.  voyant  bien  qu'il  lui  éioît  tmpofl^jle  de  &  Ibû- 
yunit  avec  Si-  teoir-contrc  an  aulS  {wifTant  ennemi  que  LaUfiês^  &  qu'il  ne  ferait 
îSbîe?an  j»""^  tranqïrfïte  polfeflêur  du  Pontificat  tant  que  leSchismedoreraiç, 
•CoDdle.  ^c  tecoun  à  SipiiMvd  Rcû  da  Romxios,  pixtr  noiiver  ks  moyens 
1413-  de  le  temiincr  à  foa  avantage.  Ce  Prioccéicàtalora en  Italie,  o\xA 
*'*"  ^Vw  *  ^^'^  ^'^  P^""^  tnûtcr  avec  les  Vcnidens j  toochant  qudaaes  Places 
:i/7%t8.  '  ^(=  1*  D&lmatiC)  &*  pour  obTcrvCr  les  mourenem  de  £m!^,  svec 
it«yÎMU.4i>if*.  qui  il  avolc  eu  de  ^mnds  demâlet,  8c  dont  fambitioii  lui  dotmoit 
.:<4[3-  «ncorelieaucoup  d'iaquiitadc.    Il  eft  mi  que  Ijd^fias  arat  àii  cs- 

4409!»^  u!*'  «Mtittiunié  flu  Concile  de  P^e ,  qui  l'était  declné  en  fiivcar  éeLatut 
g^néÙ.tAM,^jttifoK.  Mais  ce  dernier,  ccntimeonraTÛ,  n'sjraitttMiiQ  profiter 
■409.  m.  85.     ^  oonjonâoVes  fâvonblta  où  il  fi;  reoconttoit,  «roic  laiflî  la^Ut^ 
u^ m^v^'   ^^*^^  "'"'*  '^''*'  ™***"  ^i*  terrain,  &  bicB  en  état  de fe mettre  au 
^^'*'     '    «lefliis  dos  foudres  d'un  Cttiuàle,  qu'il  n'aroit  point  reconnu,  &  âk 
tenue  duqud  il  s'étoit  opfiDfë.    S^ùmanJ  cnic  dooc  qu'il  n'jr 
•voit  point  de  moyen  plm  dBcace  &  it  dâivier  d'un  ennemi  fi  A- 
cheux,  &  qu'il  avott  trouvé  tant  de  fois  en  fbn  dKaiD  (z),  que  de 
n'unir  «vec  un  Pape  reootuiit  de  |»te&ae  toute  la  ChT^tiOKé,  pour  sS- 
'  '    ftfnbler  unConcileGënénal)  quîn'ctimfu^eâ  àporiôaiK,  parBu- 

Cim  défaut  de  fbrmdicé,  pât  confirmer  celui  de  Pife  tant  à  regard 
de }«  dépolhion  de  Lad^ ,  qu'à  l'égard  de  l'Unèm  £c  de  la  &%•<> 
«]ttiondel'Eglire,teotee,maiBék]déedàni  ce  Concile.  Usvoit<f«i- 
nnt  plus  à  cœur  cette  ai^iic,  que  pendant  le  Sckisme^  il  ne  voyait 
«ucune  apparence,  de  pouvoir  Téiinir  les  PTÎnoes  Oirétiens,  pour 
«^  de  concert  avec  loi  centre  les  T^rïs,  qui  Mv^fcoient  fou  Ro^ 
.    y«gfne  de  Hon^He. 
CoïK^at-        VI  J  E  A-N  XXIII.  avtfât  ixen  convoqaé  un  Concile,  Tannée  pré- 
«Mbtti  ft«*    oédente,  (ùivant  le  Oeoct  de  «kH  de  Pife,  où  ^  avoit  éoé  rékda, 
amÏ^k'  '  'Çi'^  ^^  ^^  ^"^  ^"'  onenuflèiBbkroicundantunlieucxinreim- 
^Ls>v4»'»if    H«,  qui  f«-o(t  indiqué  an  «n  auparavant.  Mais,  foit  à  caulê  des  gucr- 
*1.r**  ***  ^^  rirùlic  éioii  tpoablée,  fdit  fUncc  qa*étatit  «fièmblé  àAo- 
yï;^Jji^  ■«*,  »n  crt^noit  que  ce  Gonale  ne  fiJt  pas  aNêa  iifcre,  il  ne  s'y 
«Ai.fr.'^o.     ïNiVM'qiwtïHt  peu  demondeXj),  &  te  Pape  fix-i^ipacmmem  oblt- 
.^■Î5*-  ï;éde  leprowger. 

ïafnge  «e»  Vit  Com  m  e  en  prorogeant  ftm  Omcile  ^^ïam  XXW.  ne  s'é- 

ÊcS^c!?  **'^ y^^ e»pIiquc<brl*tei«p6&le.IiBu,  Smsmtal  loi^écrivit (f »ipdw 
««ai'm'Ctfk'  rntliOFCin-  <à  i»e  Te  ftÂrit  âètcoaioat  far  lus^  Se  4n-  V^dotnE,  -qu'il  «c 
«ik.  Jtti  eût  envoyé  une  AmbafTade  exprès  pour  en  convenir  enianble,  A 

quoi 

(0  On'peut  voie  cettt  dcTcripiion dans  l'Hifloiie  du  Concile  de  Pife.  P*ttU.p. 

(1)  [.mH^mi  trvMt  M-Mh^oMHlWM  il&Bftiïit,  êc  j  «rptifeit  VBWie:  Xkm  -u- 
*)rr.  p.4(i7.  -    .-    . 
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9KM  k  Vme  fiit  obligié  d'acwiefcer.  h«$  dprits  Momt  alom  Jbrt 
panwpz,  iur  ee  qu'il  y  ai'<ùt  à  dperer  d'aï  GoocilCr  pour  Vextioc- 
tion  ou  Schin»»  &  pour  k  liSonavtha  de  l'EgUê.  U^  l'tq  141V 
le  celd>FC.  i^iimt  ^-f *W ,  alws  Ëv*qgp  de  CwS^  Ûc  demiis  Cafdi.-    ._  * 

ml,,  woit  cent  m»  Trwé,.  tmimt  ia  diffiemm  ée  I4  JU/ormatit»  4^  H^l.f^^ 
CEgU/i  doMj  fi(t  CêHtiU.Géiérsl.  yee  des  nilbas  qu'il  coitl)«guoitt  fie  pjrf  ktytfi^ 
oui  était  xixée<AhvcmctdtVSm^s  sefiibûda  pa»Io^  tewr^^^- ^'-/- • 
Sigfsmmd  afaat  été  élu  RtH-da  RooMin»,  çatt  même  «onéc.   Mais  ^^  j^^^ 
â  y  avoit  d'autres  nilÔQs  encore  qui  reiidoiQpt  le  fuccô  d'un  Concile  c«»fii.i^tU 
Ëvt  douteux.    D'UQCÔté,  lesQu-diiuuzpréceiidoieiuquee'écoità '^>'■•'"«''M- 
eox  fcuii  i  décider  ImocI  dis  «row  Cenonneiu  étoit  le  Pape  légitime^  ^l'i'»^^" 
&  il  cft  ç«rtwqueaepa>sloi^iViQp«4e»^€Wdù»uxétoiencenp«r->  a«|y:^'^^ 
ièffion  d'élire  la  Sounrùw  Pouife»  (f  ).  Mois  le  ou  étcNt  abra  touc 
«straordioaiie-    Partfigcz  coaarae  ils  iè  trogvoiei^  entre  crois  Obe'- 
dieuce»,  iW  n'étaient  m»  eo  écac  de  tcrnuner  cette  afiàire,  qui  de- 
im»doit  ibfi^UBKot  Icw  unwi*  D'autn  côte,  les  trois  Concun-e» 
ae  ponvoicoc  donner  les  mùn»  à.  h  c«ovopition  d'ua  Coacile,  fans 
nenn  leur  ékâijpa  en  com[»-omi«> 4c  ntowtfv»  y  renoncer, çom^ 
me  o»  l'exiDet  d'euv  dans  la  fuite.    Jtat*  XXUL  baurdpit  encore 
^Iwcwelaacax  «ocre*,  quJajnat.déja-  été  depolèz»  fi'aroicnt  rieji 
a  perdre  que ]a  poUc^oo.,  «1  lieu  que  ?«««  XXUL  ayant  été  éki  oa- 
ooBii)ueaKnt,&  émntpFeJcKiegetwraloraent  reconnu,  il  pouvoitper- 
dre  ce  le  droit  fie  la  poUcffion  »ut  cnfemble.    On  ne  pogvojt  d'ail-'^  *  *^*** 
leura  appeller  j59«k'  XHL  &  Grettiri  XU.  m  Concile,  Jâns  déroger  ^'  ^* 
i  celui  de  Pife.  qui  W  avoit  depoièz.  Mai«  fi,  d'autre  côtéyoo  eâc 
&(rcmblé  un  Concile  fjtns  eux-,  il  étoit  à  craindre,  qu'ils-ne  regardât^ 
feit  tout  ce  qui'  s'y  feroit  comne  nul,  ne  reconooifîîint  pas  Jfitn 
XXUL  If;^  avoit  même  de  bons  dprits,  fie  des  gens- fort  bicnjnton- 
tionnez  qui  parloient  avec  beaucoup  de  liberté  du  peu  de  fjcocs  d<9' 
Conciles  en  général,  fit  qui  crugnoienc,  que  coBHne  celui  de  Pi& 
avoic  produit  trots  JPàpcs.au  lieu  de  deux,  celui  qu'on  aflcnÂler«c 
ji'en  va  nakreuDquairic{Ac{^),  Cceeudïnt  la  néceiQtédelfi  convoc^  ^^  o  7  ij^ 
non  d'un  Coacile  l'emporta  par  le  fentitnent  le  plus  gcacraJ  %  GtrftHy  p- 161.  Af.  F- 
Chancelier  de  rUoiverftédcPariijlcva  les  difficuhezdci'/*rM^^/"i.  à.  lurit.  T.i^ 
U,  par  fon  Traire  de  U  rtfermatitu  de  T Epife  dans  un  CeneHe Oeca.  l'fj*  ^[' 
meniqut^  Se  Pierre  d'MlUy  perfaadé  par  les  réponfcs,  cosapofa  uq  ^.  v.i.mfH 
Traité  uir  le  mime  iûicr.     La  France  cmbraffa  ce  parti  danruoe  Af-  r.  ;.  pt^t.  vu 
fcmbiéc.  geoinalc  dep-PrclaB  du  Ro)^unie>  &  tout  le  monde  étoit  €  ^'^,  ^1^ 
jooçvaincu  de  la  neecflîté  d'im  Concile  qu'on  ne  pouvoit  s' éloigner    "  ,^  ' 
de  ce  fentiment  lâns  le  rendre  fort  fufpeâ;  de  vouloir  entretenir  le         *    - 
Schisme.  Vllt 

(|>  On  a  pkrié- >iiipkm<nt de-ce  preteodo  Concile  dtns  l'N^im  tb  VtntiU^JtPf- 

,P»it  n.p.9î.  98. 

<4)  V*yn U  LmteÂtt SigiimtMd  i  ChdrUi TLtf^v.À.  Mmii^  T.  W.  f.9. 

({)  Dit  le  XU-  Siècle  fous  iMwtttni  il. 

M)  et  ttrmdmm  niwbmtf'CtMiltim  CnfiMtmfkêfMmm  ttfm*  »y>Wlf  firmtmun 
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Négociation        VIII.  SiGisMOND  ne  Voyant  Ms  non  plus  de  voie  plus  efficace 
de  sip^nd     pour  rendre  ta  paix  à  l'Eglilè,  aulfi  bien  que  pour  rétablir  les  aflfti- 
JWwz'rûrU    ''*^  ^^  l'Empire,  que  le  Schisme  avoit  mifesen  confiifion,  envoya 
convocatiMi     pouf  ce  fujet  une  Ambaflàdc  à  Jean  XXI IL  qui ,  comme  on  l'a  Vu  j 
fîin  Concile,    s'éioit  réfugié  à  Florence.     Les  plus  habiles  Dofteiirs  de  ce  tempi-là' 
«smond  k       ï'ft'nïo**"^!  9"^  l'Empereur  étoit  en  droit  d'iffembler  un  Concile  dtf 
QiitIm  VI.      l'on  autorité , fur  tout  dans  un  temps  de  Schisme, où  il  s'agifToitdtinir 
'^■f*ff-f-  ïJ-  l'Eglife  &  de  la  reformer  en  commençant  par  fon  Chef.     Il  y  avoit 
En  tj8[.     déjà  plus  de  trente  ans  que  Henri  àa  Heffe  l'avoic  prouvé  par  plu- 
^*"a»^*         "^^  exemples  tirez  de  rHiftoireÈcclefialtique,  &  depuis  peu  Tbeo- 
T^  li.  p.  i.     '  àoric  dt  Nrem-Avoiv  feit  la  ^émé  chofe  dans  fon  Traité  (^tf-iycWjOT^j 
Nitm  ai  sehis.  auQî  bien-  que  Jean  Qerfm  dans  le  Traité  ds  la  Rtfvrmàtisn ,'  dont  on 
t.ULt»p.-i.%.  3  (j^ja  pgrié.   Jgan  XXlIlt  qui  avok  promis  d'attendre  les  Ambaflà- 
Acws  as  S igisTHond,'çùt  le  parti  de  les  recevoir  favorablement, aimant 
mieux  aflembler  un  Concile  de'conceit  avec  lui,  que  de  (è  voir  for-* 
ce  à  en  accepter  un  que  ce  ftincc  auroit  convoqué  malgré  lui.    Afin 
de  feire  la  chofe  de  meilleure  grâce,  il  envoya  lui-même  bien-tôt 
après  en  AmbafTade  à  SigtswtondefaJ^oTohiTdÀejihtteiiu^^ardinaldeCba' 
^'in!**      '*'"'»  ^  Françm  Zabarella,  Cardinal  Diacre  de  St.  Cosme  &  de  St. 
Gtî.Ptrf.f.     Damiert,  Se  coanu- Cous  le  nomd€  Cardinai  de  F7orenc«.    Illeuraflb-    ■ 
33t. s^i*.       cia  le  célèbre  EmartuelCbryfilore  fi),  qui,  su  rapport  Léonard  Are- 
«»«.  f.  16.      ^^^  jjjj^  difciple,  contribua  tant  au  rérabKflcment  de  la  Langue  Grec- 
que, &  des  Belles  Lettres  en  Italie,  oli  il  avoit  été  envoyé,  auJS 
bien  qu'en  plufieurs  autres  Etats  tie  l'Europe,  par  l'Empereur  3*?*"^ 
Paleologue,  pour  implorer  le  fecours  des  Princes  Chrétiens  contre'  le 
Turc. 
Lt  ViRe  de         IX.  Ces  Légats ,  après  bien  des  conteftations  fîir  le  choix  d*uh  lieu 
^**"2"'"^    pour  tenir  leConcilc,  furent  enfin  obligez  de  confentir  qu'il  fuicon- 
tenir  le  Coq-    voaué  à  Conftance  Ville  Impériale  dans  le  Cercle  de  Suabe,  parce 
cile.  qu'ils  voyoicnt  bien  que  leur  Maître  avoit  befoin  de  SigUmondy  &  qu'il 

t''i%"xv'  important  de  le  ménager.  Cette  Ville  étoit  déjà  célèbre  par  de» 

••.SÙ.'  '  Alîcmbléai  mémorables.  L'Archevêque  de  Gènes  dans  une  Haran- 
gue qu'il  fit  à  Sigismendf  pendant  le  Concile ,  parle  d'un  Synode  tenu 
■  Eo  1044.  *  Conftance  fous  l'Empereur  HenrilIF.  où  ce  Prince  pacifia  les  trou- 
«u  I04Ï.  ibles  d'Allemagne  &  fit  quantité  de  Réglemcns  bien  dignes  d'un  Prin- 
ce Chrétien.  On  appella  cette  Paix  la  Paix  de  Conftance  {i).  Cet 
Archevêque  fuivoit  fans  doute  en  cela  Marianus  Scotus ,  qui  a  parlé 
de  cette  Aflcmblée  comme  d'un  Synode  ou  d'un  Concile.  Mars  Mr. 

FOH 

(r)  SarcettroiiLcHltrorez  H';^(i'«CMnJ((b  Pi/r.FirtLp.i6t.ï8t.U.p.|8r. 
186.  QÙ  l'on  voir  anffi  !e  Tuccèi  de  cette  ne^otittion.  CbrjfJtr*  mourut  au  Concif* 
de  Conftance  leiî-  d'Avril  r4iï   Vi»  dtr  H«rii  F«ft.  T.  IV.  p.  ij, 

fi).  NKHcJtr  rapporte  cette  ^ùm.  de  Confttace  au  douaiime  Siedc ,  roui  tnitrii  Ù 
Naucl,  Gtntr.  4a  p.  Bit. 

(j)  TàmBnmit»  mh4«w  C*iiftff»r'M»gli  fcriffit  tT  elntmtv  imliM.VÊ^.  Impera* 
—  ,,-..:„      .,_     ..-. . =i.Difcw 


tor  Henrice,  OanpotcBtii  vice.,  -  V^"SMÛniti*,nii|fit.aibui  ,B 
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f^ft  der  Hardt  a  remarqué  fort  judicieufaDcnt,  que  c'ctoit  une  Af-  r»»diriurit, 
fcmbléc  de  Princes,   &non  un  Concile,  comme  cela  paraît  aflra  "^.^^J^*-/^ 
clairement  par  la  Chronique  de  Ti&Mi&rie  Engeibufin  (a).     Quoiqu'il  ci^^^iç^ 
en  Toit ,  il  y  a  de  grands  rapports  entrexes  deux  AfTemblccs  de  Con-  Cet  Auteur  a 
llance;roit  qu*onait  égard  au  fond  des  chofes, Toit  qu'on  ait  égard  aux  ^v'^l^i'^ 
conjonâurcs  &auxcirconftanccs.  L'une  &rauirc  fut  convoquée  par.        **"*• 
un  Empereur,  pendant  un  Schisme ,  &  ce  qu'il  y  a  de  iîngulicr  dans 
ujjie  conjonâure  où  il  y  avoit  trois  Papes,  qui  furent  dégradez  pour 
mettre  en  leur  place  un  Pape  légitime,  lavoir,  Suidgert,  Ëvéque  de  Bam- 
bcrg,élu  Pape  fous  le  nom  de  dément  II.  en  iof6.  Ce  fut  un  Ermi- 
te, Con&lTeur  de  l'Empereur,  qui  pona  ce  Prince  à  employer  fon  au- 
torité pour  terminer  ce  Schisme,  comme  cela  paroit  par  les  paroles 
d' Engelhufia  rapportées  en  marge  (}).  Entîn  on  fit  dans  l'une  &  dans 
l'aurre  des  Rcgicmens  fur  le  temporel  £c  fur  le  fpirituel.  L'Hillorien 
que  je  viens  d'ailegucr  nous  apprend  que  l'Empereur  Henri  congédia 
lesBâteleurs  (  Hifirionum  col/egium  )  &  fit  dooner  aux  pauvres  l'argent 
qu'ils  avoient  gagne  à  ce  m£[ier,  qu'il  iît  chafTèr  de  l'armée  unnom- 
bre  prodigieux  de  femmes  de  mauvaife  vie,  qu'il  pardonna  à  ceux  qui 
l'avoient  otFcnfé,  qu'il  remit  un  grand  nombi'ede  dettes  Se  qu'il  repa- 
ra tous  les  torts  qu'il  pouvoir  avoir  faits.  Le  même  Auteurajouteque 
quand  le  Schisme  fut  terminé  il  exigea  des  Romains  le  leiment  de  ne 
jamais  élire  un  Pape  £in9  le  confcntement  de  l'Empereur,  parce.quç 
leur  concurrence  ayoit  été  caufe  d'un  G  grand  Schisme  (4). 

Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'efl  qu'il  y  eut  un  Concile  à  Confiance 
dans  le  même  Siècle  fous  Gebhard  Evêquc  de  cette  Ville,  &  qu'on  y 
fît  quantité  de  bons  Réglemens  touchant  la  Difciplinc  EccleCaftique. 
C'étoit  donc  un  lieu  de  fort  bon  augure.  D'ailleurs  on  ne  pouvoit  en 
choisir  un  plus  commode,  plus  libre  &  plus  à  poitce-dc  tous  les  in- 
tereilêz.  Cependant,  comme  c'étoit  une  Ville  a  la  dévotion  de  l'Em- 
pereur, il  efl  aiTez  furprcnant  que  les  Légats  de  Jean  XXIII.  ayent 
donné  les  mains  à  ce  choix.  Ils  étoient  tous  deux  Tes  Créatures.  Il 
avoir  ^It  ^ntoiju  de  Cballant  Cardinal  Evéquc,  de  Cardinal  Prêtre 
qu'il  étoit,  &  il  avoit  donné  la  pourpre  à  Zarabelle.  S'ils  ne  furent 
pas  forcez  à  ce  choix  par  la  nécdlité  des  conjonâures,  c'cft  un  té- 
moignage fort  avantageux  à  leur  probité,  d'avoir  préféré  l'intérêt  du 
Public,  à  l'inclination  particulière  de  leur  ^^ître,  &  j'aime  mieux 
faire  ce  jugement  d'eux  que  de  les  accufer  de  malhabileté,  comme  «  Buvtmtd  m. 
Ëiic  Bi.oviiu  f  l'un  des  Crâitiauateurs  de  ^(irofl/tfj;  ui}-*'    „ 

X. 

connnbinm ,  triforme  dnlnaQi.  itu ,  fieut  wrtt  hem»  Jiftnitu ,  eatt*llc  txireùu  Cm  • 
lltiUMm  vrifft.  Vii  Syiud»  Princifum ,  ptum  h^fUmui  iittKdittm  flaïuit,  C7  f*r  Edic- 
tmm ,  peut  CtnrMdus  inctftrat ,  cenfintuivit,  uh.  Tupl. 

[4)  Jdtm  HenricuS,  ttmfarê  ^ii«  fidA-uii  Schiimm,  ntnpuHt  Rtmt«ei  iitrart,  qntd 
ptu  «»//»>  imftrûttrU ,  rmllus  affimatur  in  Pa^am  ,  te  qtud  iMium  Sdism»  JtttrMtl. 
ub.  Tupr.  • 
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lIspecHtlou         X.  Ok  viTenTiùietoutei  les  expeditioiisnecdnùres  pour  1«oon^-' 
powli  eofivD-  Tocuton  du  Concile.     Ob  peut  voir  dans  VHiJUirt  d»  CmeUt  de  Pii 
aùonàiCoa-^g  (a)  l'Edit  de  Sigiimtntl  pour  y  inviter  teutc  la  Chrétienté,  fcs  Lèt- 
(a)  Piit.  II,  p.  ^'^  *  Gregah-e  XII.  &  i.  Beiuit  XIII.  fon  Amboflade  au  Roi  d'Arni- 
i90ii$>'t.  '  '  gon  pour  réduire  cet  Aocipape, la  Lettre écrAmbaflàdc  de.ce  Btéme- 
Empereur  à  CharUi  FI,  &  enfin  h  Bulle  de  Jtan  XXIII  pour  la  . 
-  convocation  du  Concile. 
1414.  XI.  Les  chofes  étant  ainfî  réglées,  Jean  XXIII.  tx.  SigismondJt 

Mort  de  L«-    féparerenE,  pour  fë  rejoindre  datu  le  temps  in»-qué.   Le  premier  s'en 
^A^\  iï8     ^^  *  Manrouc,  où  il  paf&  rhyver  avec  le  Marquis  Je<at  Français  de  • 
N4tù^'pUti'..  Gaxcague  Ton  ami  &:  fon  Proteoeur.  Au  Printems  fuivant,  il  s'enr*> 
mk,  jHf,  .         tourna  à  Boulogne ,  pour  y  mettre  ordre  à  lès  aSàires  centre  LadiJIas. . 
Ce  Prince,  c^i  avoit  alors  fur  pied  utK  grpOè  armée  avec  laquelle  il 
âiToÏE  trembler  toute  l'Italie, étoit  réfolu  d'aller  affieger  Jean XXIII. 
dans  Boulogne  même,  £c  de  le  pourfuivre  quelque  part  qu'il  allât. 
'  Le  Pape  ne  s'étoit  jamais  trouvé  dans  une  extrémité  uJâcheulè.     11) 

ne  le  noit  point  aux  Boulonois  mécontens  de  ion  gouvernement.  Ce 
qu'il  pouvoit  r'aflèmWer  de  (ccours  n'étoit  pas  capable  de  faire  tétc  à  , 
des  Troupes  enflées  de  leur  nouvelle  viâoire  &  animées  par  un  Chef 
tout,  recemvient  irrité  de  k  Ligue  que  plufîcurs  Princes  &  plulïeurs  . 
Villes  d'Italie  venoicnt  de  fiiirc  contre  lui  avec  Jean  XXIII.  fie  Si* 
gUmotid.  La  frayeuB-aroic  ihéme  faii]  le»  meilleurs  amis  du  Pape,  les 
'  uns  fc  retirant  à  Kerrare  fie  les  autres  à  Venife  pour  être  àl'abri  de  bi 
tonpéie  dont' on  fe  voyoit  menacé  à  tout  moment. .  Dans,  cette  ex-  - 
tremité,  la  mort  inopinée  de  Ladijks  fut  pour  lui  une-forprilè  bien  . 
'  Kim  *f,  y. à.  agréable.  Comme  ce  Prince  étoit  en  marche  pour  aller  à  Boulogne,  .., 
■*^^*  y*  ■'^    ii  fut  attaqué  d'un  mal  violent  qui  l'obligea  de  reroumcr  à  Naplcs, 
i«Mi.  Atu.       °^''  mourut  (b)  en  peu  de  jours  a  la  fleur  de  fon  âge  ficaumilieudes  . 
TitAv.  spend.     plus  belles  efperances.  Cette  mort,  dont  on  a  parlé  fort  dtverlêment, .. 
RaynoL  donna  quelque  rcpit  à  l'Italie  &  délivra  Sigismond^  auffi  bien  que 

<,W  Au  Moii    y^^  ^j^^jj  j,^„  redoutable  ennemi, 

Bnftmrand  'àt  je  apporterai  ici  au  lujct  de  cette  mort  leS'  paroles  de  Tèéodorie  de 
uonfirii*t  loï.  NUm.  Au  miiitu  de  ces  allarmes,àn-i\jitotts  aprimes  r agréable  nou- 
I./.130..  velle  dt  la  mort  di  Ladislas.  Cmitmi  il  fe  difpofoit  à 'otnàr  à  Bif 
Ugne  avec  une  gr»^  arm4ey  il  fut  attaqué  d'un*  maladie  violante  ^  (^  ' 
intttrahk ,  qui  ràîligea  de  riteurner  à  Rome  ,  ^eù  il  s^embarqua  ptar  Na- 
pies  aroec  Paul,  des  Ursins,  qu'il  emmenoit  prifinnier  dans  le  - 
deffein  dt  le  faire  mmrir.  ^ peine  fut'-il  arrivé  à  Napks.qae  tourmen- 
té de  cruelles  douUurs  dans  tout  fen  corpSy  (^'principalement  dans  unf 
partie  que  Tonne  nomme  pas,  il  fit  ^  par  un  jufie  jugement  de.  Dieu,  unt 
fin  «talbcureufe,  n'ayaat  pas  achevé  encore  la  moitié  de  fa  courfe  (l). 

Mon- 

(1)  Vii,  'ptfi^UMm  aim  ■uthemtm'Aui  delmbmi,  quiini  itnjiùl'aiiir  m  arfén,  a" 

frM^iit  igné  ftcr»  in  nwnbre  viriU ,  jm/!»  Dm  juJià* ,  Urmnirét ,  infiUdur  tiHt  amw 

itumdimiMarudM/ius.  De  Rebw  8c  Fatiï  Joann.  XXIII.  ap  Vtitdtraardt,  T.  U. 
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MmJIrtIet  i£rme  cûimpc  un  &rt  cettaio  qu'il  fat  empoïiôaoé  par  la      1414. 
-fiUe  d'un  Médecin  qu*il  aiaioit,  fie  à  qui  Jon  pcfc  «lonnii  une  drogue 
'  «li  les  empoironna  tous  deux.    Les  Hiftoriem  Italiens  de  ces  tctnps- 
la  quej'ai  pu  conTolter,  comvacPogge,  Léonard  Jlretitt,  Antoine  de  ■ 
FiortiKt,  ne  parlent  point  de  poiibn,  mais  feulement  d'une  maladie. 
Scifût»  jbm/rati  (a) ,  Auteur  plus  moderDc,  dit,  que  c'écoit  luie  W^-  ^tér. 
groUc  fièvre,  accompiçnce  d'un'transport  au  cerveau,  pendant  le-  ^g*     "'^ 
çid  il  ne  refpira  autre  chofc  que  la  mort  de  Paul  des  Ur/îns,  &  la       * 
Pmme  de  Fiorente,  ce  que  Pegge ,  &  Antonin  rapportent  aiiiK  à  peu 
près  (b)  de  la  mime  manière.     C'eft  encore  ainfi  qu'en  parle  Pav  WniJI.  Flar. 
dtlféo  Cfitemicio  datB  fon  Hiftcire  de  NafUs.     \\  eft  vnti  qu'il  racon-  f-'J-  ^'-P* 
te  anfli  l'Hiftoirc  de  rempoifonnement  presque  dans  les  termes  de 
Momjirelety  fiir  le  rapport,  dic-il,  de  quelq^ues~ims.  Si.  far  un  bruit 
'■eommus,  mais  qu'il  regarde  comme  toccruin,  Se  méme,iêloH  plu- 
fieuT«,  comme  Ëibulcox  (1).  J'ai  trouvé  parmi  les  Manuscrits  de  la 
-Bibliothèque  de  St.  Paul  à  LeipHg  une  Lettre  d'un  Italien  nommé 
-SiiKM  de  Fffw/;,  en  ce  temps-la  Avocat  du  Confiftoire  du  Pape  ,  écri- 
te au  Roi  IFeiuéflas  en  (bcte  du  11.  d'Août  1414.    CetCe  Lettre 
porte  que  Ladiflas  awuruc  -à  -Na^es  gd'uo  -ulcéie  le  4.  de  ce  moîs- 
-ià,  Se  qu'il  finit  fa  vie  en  dé&spaé, invoquant  iànsceflè  les  Démons, 
{DamotKS  cmtinuè  exclamtaidi).  Je  ne  voudrois  pourtant  pas  ajouter 
trop  de  foi,  tur  ce  prétendu tlcfespoir,  à  Sintem  as  Peroufe^  qui  étoit-  ' 
Créature  de  Jeau  XXIII.  fort  irrite  contre  Ladiflas .  Je  ne  li  fi  l'on 
-doit  ajouter  plus  de  foi  à  ce  que  rassorte  Wsndeck ,  dans  Çaa  Hiftoî- 
re  de  Sigismond,  que  ce  fut  le  Clergé  de  Hongrie,  &  fiir  totit  l'Ar- 
.chevéque  de  Srrigonie  qui  nuchincrcnt  la  mort  de  Ladiflas.     C^oi 
■    qu'il  en  foit ,  ainfi  finit  tJe  Prince  après  avoir  été  la  terreur  de  tout  ]e 
«onde.  11  n'eft  pat  furprenant  qae  des  Hiftoriees  dévouez  à  'la  Cour 
'dcRome,  &aux  Papes,  en  «yenciàit  des  peintures  aBreulès,  parce 
qu^l  reduifit  quelquefois  Rome  aux  dernières  extremitez  &  qu'il  ve> 
noit  de  s'en  emparer  tout  nouvellement.     Mais  ColUuiuie  n'en  a  pas    ^ 
Ait  un  portrait  fi  horrible.     H  te  représente  à  Aa  vérité  comme  un 
Princewnbidcux,  mais  bien  capable  de  foutcnir^oa  ambition.  „  Il 
„  étoft,  dit-ily  belliqueux,  voillaDt,  laborieux,  &  vigiknt,  ma- 
^,  gawiime  dam  fa  conduite,  &  dans  l'exécudon  de  iès  deflèins,  re- 
„  douceèle  i  tous,  &  fur  tout  aux  Fferentins,  pour  qui  il  avoit  uk 
-4,  haioe  fi  invétérée,  qu'ils  fê  crutcat  i  cou<rere-dc  toute  forte  de  pe- 
„  TÎIs,  6c  d'allarmes 'par  fa  mort.  L'art  de  la  Cuerte  étoit  fit  paffioiH 
„  fie  il  fe  trouvoit  en  peribnae  à  tno^es  oorabais,  fie  à  toutes  les  ex- 
-,,  péditions  tmïitaires  à  moinsqu'îl  n'entât  empêché  par  des  obfta- 

(i)  aUm  nttm  mmim  ufiâHtur  qimUm  (o*  ttmmimi  qut^mê  faMMifi)  vatw$ 

fmSi  frHMrm*K,  Ptri^  wUi&ta  a  itmlurt ,  nMfU  ViÊtmm  t»^mUéJi»im  huhr» 

/tinti  fM  FUrmtiMnm  mfimS»  fudtiuhm  vmMit  mtJiumtnt*  immigmi  ilhm 

fut^i^tcrii.  Paiiâolpta.OolkiHiD.Jiï^H4y.L«V..p.38l.  «88. 
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,1  des  niTÎaciUcs.  Ilétoitd'aiileanbienfiut  de&peifi>nDe,8cd*ttDe 
„  converfâtion  engageante,  a&ble,  &  hofwrable  caven  les  Etran- 
,1  gers.  Il  eft  vrai  qu'il  begayoit,  ce  qui,  à  ce  qu'on  croydt ,  lot 
„  etoit  venu ,  pour  avoir  éce  empoifonné  dans  Ci  jeuncflc.  Libéral 
„  envers  tout  le  monde,  il  n'épargnoic  rien  fur  tout  pour  les  gensdc 
M  guerre, quoiqu'il  fe  mît  lui-même  d'une  manière  fort  fimple,pria- 
),  cipalement  à  l'armée.  Le  poifbn  qu'on  lui  avoic  donné,  l'avoit 
„  rendu  foupçonneux,  âc  craintif.  Comme  il  alloit  fouvcnt  dans  le 
„  Camp  viuter  (es  Soldats ,  il  prenoit  garde  d'abord  à  ce  qu'ils  man- 
„  geoient,  puis  il  mangeoit  avec  eux  de  tout  indifféremment  làns 
„  îafte,  ni  pompe  Royale.  En  un  mot  Colleimcio  prétend  que  "  La- 
dijlas  peut  plutôt  être  mis  entre  les  bons  Princes  qu'entre  Icsnuuvais. 
J'ai  crû  devoir  oppofer  ce  portrait  à  ceux  que  les  autres  ont  &itdcce 
-  -         Prince,  &  entre  les  modernes  le  Jéfuîte  ^ai«^o«r|  dans  fon  Hiftoirt 

xii  î" 3       '  ^it  grand  Schisme  à^Oeâdent  {n)  y  Uifîànc  au  Lcdeur  la  liberté  d'en  ju- 
ger. 

Comme  il  n'avotc  point  d'eofàns,illaiOii  parTcftamentltMi Royau- 
me à  fa  fceur  Jeame,  fîUe  de  Charles  de  Duras  ^  ce  .qui  donna  lieu  à 
cette  Prophétie  qui  courut  alors,  qu'elle  fèroit  la  dernière  de  la  Mai- 
fon  de  Duras  qui  pofledcroit  le  Royaume  de  Naplcs  (i),  comme  ce-  . 
la  arriva  environ  trente  ans  après,  ce  Royaume  ayane  paflc  entre  les 
mains  des  Arragonois.  Le  Moine  de  St.  Deitys,  Auteur  contempo- 
rain,nous  apprend  que  les  plus  grands  Seigneurs  duRoyaume  de  Na- 
ples  avoient  d'abord  députe  à  Jean  XXllX.  pour  le  prier  de  difpofer  ds 
cette  Cutronne  à  fa  volonté,  comme  étant  un  Fief  di  VEglife.  Mais  il 
ajoute  que  les  AmbalTadcurs  qui  furent  envoyez  au  Roi  de  France, 
pour  annoncer  la  mort  de-L*)ï//«5,  avoient  rapporté  que  fa  fceur  s'étoit 
faifîe  de  la  meilleure  partie  du  Royaume,  &  qu'ayant  eu  avis  que  le 
Pape  avoit  dcflcin  qu'elle  époufit  un  de  fe.s  neveux,  elle  avoit  aulS* 
tôt  mandé  par  le  conftil  des  Barons  de  Sicile  (i) ,  J^aques  de  Boufém 
Comte  de  la  Marche  (})  pour  la  réputation  qu'il  avoit  d'être  un  Prince 
fort  avifé,  tris-bien  fait,  &  très-vaillant  de  fa  perfonne,  qu'elle  lui 
avoit  envoyé  une  grande  femme  d'argent  peur  fin  voyage  f  qu'elle,  ^  fes 
Etats  Pavoient  reçu  en  ff'ande  jeye,  qu'elle  Pavoit  époufé,  &  qu'iipre- 
noit  la  qualité  de  Roi,  quoi  que  le  Royaume  eût  été  de  nouveau  confirmé 
par  PEgHfe  (4)  au  Roi  Louis  d'Anjou,  qui  pour  lors  éieit  détenu  d'une 
■griéve  maladie  qui  PempScbûit  de pourfuivre  fen  droit  '(f  ).  Cependant 
■Cellenucio  raconte  la  chofe  autrement.  Déjà  il  ne  parle  point  de 
l'offre  faite  au  Pape  du  Royaume  de  Naples.  Il  ne  die  pas  non  plus, 
que  ce  fut  pour  n'être  pas  obngée  d'époufer  le  neveu  du  Pape,  que 
Jeanne  prit  la  réfolution  de  le  marier,  mais  pour  appaifer  les  murmu- 
re» 

(0  ClfMM  tUmuH  fit  iqfrwAM  Hqiri.    Collea.  nb.  Tupr. 

h.)  Ceft  i-dire  A»  Ortmii  it  ssfUs. 

ii)  CeBmm  dit  que  ç'e|4a  Maichç  d'Ancône ,  Çk(mu*^ 
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m  des  Grands,  &  des  Coardfuis,  fort  itritez  de  ce  qu'elle  ^duo- 
doonok  radminiftivdoa  du  Royawne,  &  de  la  Cour  au  Comte  de 
Naples  foa  Chambellao  qu'dle  avoît  amené  avec  elle,  après  la  ment 
du  Comte  Guillaume  d'J/utrùhe  Con  fTomcr  tmiif  &  qu'elle  »moit 
éperduëment.*  Enfin  Ceilemce  témoigne  que  bien  loin  que  yat/Mts 
de  SourhHpiîi  le  wm  Je  Roi, Jeanne  ne  l'époulà  qu'à  condition  qu'il 
ne  le  preocfroic  point,  qu'il  fe  contcnteroit  de  celui  de  PriMce,  ou 
Duc  de  Tarentey  5c  que  même  il  fe  contentirdu  titre  de  Cem/e  mal- 
gré les  Grands  qui  le  vouloient  proclamer  Roi  (a).  Ce  Prince  rien-  (i)Cdiam; 
dra  encore  fur  les  rang!.  ■  iHfî^. 

Xlt.  Le  Pape  fe  trouva  combattu  de  divcn  mouvemens  à  cette  q,  ^'il^ 
nouvelle, <Kii  étoit  pour  lui  uncefpeccde  crife.  'D'uncôtéilfevoyoit  far  u  manière 
par  là  dans  une  entière  liberté  détenir  fa  parole, en  aflèmblant  leCon-  dontonrcce- 
cileque  Ladijlas  n'autoit  pas  manqué  de  traverfer  de toutfon  pouvoir,  î"^"  g^'P** 
comme  il  avoit  dit  celui  de  Pife.     Mais  de  l'autre,  n'ayant  plus  fi       °^     '*" 
grand  befoin  de  Sigitmond,  it  auroit  bien  mieux  aimé  retourner  à  Ro<  '*'^-  ^  <**; 
me,  qui  luJtendoit  les  bras,  afin  d'y  aiFermir  Ton  autorité,  que  de '^'^ 
J'aller  commettre  dans  une  Ville  au  delà  des  Alpes,  6c  à  la  dévotion 
de  l'Empereur.     Il  efl  certain  qu'il  ne  lèroit  pomt  alléà  Confiance, 
s'il  en  eût  cru  fes  parens  &  fes  amis, qui  l'avcrtiflbient  de  prendrcbicn 
earde,  ;«V*  y  allant  comme  Pape,  il  s'en  revînt  cumme  particulier. 
Mais,  fi  l'on  en  croit  quelques  Annaliftes,  fes  Cardinaux  lui  donne-  "'î'**^  ^  ; 
rent  un  confcil  plus  généreux.     Ils  craignoient,  avec  aflcz  de  fonde-  /J'^jé.'Î!  ^  * 
ment ,  que  fi  utie  fois  il  étoit  à  Rome  tranquille  pofleficur  de  fon  Siè- 
ge, il  ne  peniït  plus  au  Concile,  Se  que  tontes  Ics'cfperanccs  de  l'U- 
nion ne  s'en  allaient  en  fiimée.     C'cft  pourquoi  ils  lui  reprélêntercnt 
unanimemenr,  qu'il  pouvoir  donner  fes  ordres  à  fes  Généraux  &  à 
tes  Lieutenans  pour  le  temporel ,  mais  qu'il  étoic  de  l'honneur  de  Ibn 
caraftere,  d'aller  au  Concile  remplir  l'attente  de  tout  le  monde,  en 
travaillant  à  l'Union  &  à  la  Rcfarmation  de  l'Eglife.    Il  fe  rendit  en- 
fin à  ce  confeil ,  mais  non  fans  de  violens  combats.     Ayant  donc  en-    luywsld,  «r 
voyé  à  Rome  le  Cardinal  Japus  de  Tljle  ou  Jfglani  Gentilhomme  am.  nn^.n.  6, 
Boulenois,  pour  y  exercer  en  fa  place  la  fouveraine  autorité,  ti  pour 
remettre  cette  Ville  6c  tout  l'Etat  Ecclefiaftique  fous  fon  obéiflànce,  ■ 
il  tcftima  toutes  fes  penfées  du  côté  du  Concile.     Ce  Cardinal  ayant 
-cmbrafie  l'état  Ecclefiaftique  après  la  mort  de  fa  femme,  fe  fignala 
bientôt  par  divcrfes  négociations.     Jean  XXIIL  lui  donna  la  Pour- 
pre en  1410.  fous  le  titre  de  Cardinal  Diacre  de  St.  Eufiache,  puis 
de  Ste.  Marie  la  Neuve, ea  récompenfe  de  fesferfices.  Pendant  fa  Lé- 
gation de  Rome  Ladijlas  l'avoit  liul  mettre  co  prifon  dans  le  Cbîteau 
St.  Ange.    Mais  le  General  Sforce  l'en  lira.    11  eut  tant  de  part  aux 

boa- 

{^1  An  Concfle  is  rifi. 

(f)  Moine  de  St.  Denf  1.  10.  it  Chtuiti  VI.  traduite  pai  Mi.  w  Lthtunur  »  dsu 
i'«  fuifi  la  Twiioa,  L.  xSUtlV.  p.  9«3 .  y<ï4. 
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IJ.I4.       bonan  grâces  dtf  Pi&r^/f  MétHt  Duc  ckMiliio,  ^u'il  le  ficOouvw- 

'  neur'de  Cenct.   Jl  fu  envoyé  Lc^  ea  France  jur  ili/mm'ff  V.  pour 

en  pacifier  ks  troubles.    Au  retour  de  ceue  AmbalHide  il.mDunità 

,i^.  ^Efi  i'Kr-    J'«M  XXIIL   o'ot^liapaa,  anot Ton  départ,  dcprendrcavecA'- 

jH»-d  d«Aj       gifiHêiid  toutes  lei  tneûirca  poiCt^  pour  û  fureté-    Dani  cette  vue 

_m,ttiip.  3z.  il  lui  eiiToya  une  Ambaffadc,  en,  conÊqucnce  de  laquelle  Sigi/mond 

ordonoa  à  Aidré,  Archeréque  de  CeUta.  en  Hongtie,  qui^étoitj  ion 

Cooimiilàire  à  Confiance,  aefiiireiurcr.2c£gaer,  auxMagiftratsde 

.  cette  ville,  &  de  jurer  £c  ligner  lui-même  eo  Ton  nom  lea  Articles 

-i^u'on  va  voir  en  ^ttil.  Mais  aupanrant  il  iàut  donner  la  Lettie  que 

rfiinpereur  écrivit  là-deflus  au  MagiHrat  &aux  Bourgeois  de  Coi^ 

'  tance.    "  Chors  Se  Fidèles,  il  y  a  cfcja  qudque  tems  <]uc  notre  très* 

„  St.  Fece  Je  Pape  nous  a  demandé  pat  ka.  Nonces  que  vou»  fîgniez  . 

.„  6c  promettiez  certains  Articles  que  vous  verrez  ct-deflôus.    .On 

„  nous  a  jséme  donné  avis  que  peut-être  ne  vicndra-t-il  pas  au  Coa- 

,„  die,  s'il  ne  reçoit  ces  Articles  bien  icellcz  de  vos  Sceaux  avant  ion 

„  départ.     Ceft  pourquoi,  pour  ne  lui  point  donner  de  prétexte  de 

„  ne  pas  fc  rendre  au  Condle,  nous  Jouhaitoiu  Se  nous  vous  corn- 

.„  maodons  exprefîement,  en  qualité  de  Roi  des  Romains,  de  jurer  âc 

„  promettre  Tans  aucun  délai  ces  Articles  entre  lesmains  du  Revereod 

..,,  jiin^/ Archevêque  de  Ci3/0fzDoâeur  en  EHoii  Civil  de  Canonique 

,    „  nôcre  cher.&  iîdele  Con&itler,  qui  recevra  vos  fermeus  de  la  part 

,„  de  Qotre, très-Saint  Perc  le  Pape  Jtam.   'Ce  que  nous  «fperons  que 

..„  vous  ne  oLuiqaerez  pas  d'exécuter,  afin  de  ne  pas  encourir  notre 

„  dilgrace  &  celle  du  Saint  Empire  Romain.    Nous  vous  ordannons 

.,,  âum  d'ajouter- une  entière  errance  au  même  Arcbevéque  dai^s  les 

„  informations  qu'il  vcmb. donnera  ,£c  nous  lut  avons  expreiTeineat 

„  cndonaé  de  partir inceââtnmenc  &demarchcrjourScrxiiCpour,pop- 

.„  ter  ces  conventions  au  Pape,  afin  qu'il  n'ait  aucun  prétexte  de  nç 

„  pas  venir  au  Concile. 

Voici  les  Articles  du  Traité.  "  Qu'il  feroit  reçu  à  Confiance  avec 

iîn»7'8^^»'  ^  *'**'"'™'^^^"  *^^°^"^P'^'''î"^  ™  pareilles  occafioos.à 

yT.  d.BjJât'.  \,  l'égard  des  Papes.    Qu'il  y  feroit  reconnu  comme  le  vrai  &  le  fèul 

T,F.f.6.        „  Pontife.     Qu'îtauroii  toujours  une  entière  liberté  d'y  demeurer., 

.„  &  de  s'en  retirer  Jàas  aucun  empêchement.  Qi'îl  exerceroit  libr» 

.  „  ment  fa  jurifdiâion  par  lui  fie  par  Tes  OiSciers  ,  tant  à  l'égard  du 

„  rpirituel  qu'àrégBFddutemporel,  &  qu'il  y  feroit  traité,  pendant 

„  tout  Ton  fêjour,  4ui  Se  les  &ns,  avec  toute  forte  de  refpcét.    C^ûe 

„  fi  quelqu'un,  relevant  de  la  Ville  deConftance,  eotr^>renoitqne)- 

„  que  cbofe  contre  les  gens  defaCour,  ou  contre  quelqu'un  de  ceux 

„  qui  feroient  venus  pour-étre  au  Concile,   ladite  Ville  en  feroit  une 

.    „  prompte  juftice,  comme  le  Pape  en  ulcroit  de  même  à  l'^rd  de 

„  iês 


h)  Il  fut  an  Concile  de  Pjfe. 

.1}  Il  étok  fils  de^AM  i;/4Comte  de  Harcoort  te  d'Aniule ,  Bc  de  J^éim  ftear 

de 
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„  ii»OfficieT9,  s'ils  eotreprenoiene  quelque  cbo&  contn  quelqu'no      >4I4^ 

„  dcs-Citoyens  <le  la  ViUe.  Que  Ie'D^c  Ville  refo^^oix  &  ftrok 

„  rcfpeâcr  mviolabletnent  tout  ânfcandundoDiie  pu  le  Pape  y  ou 

^.  mrlbn  Cameneràqai  queceibic,  poOrvfi  que  ce  ne  fûc  pas  un 

„  Sujet  rebelle  ou  eonemi  de  ladite  Ville,'  Qac  les  Maraftra»  de 

„  Coirfbnce  tiendroietit  la  oiaîn  à -ce  que  tous  les  lieux  de%ur  terri- . 

„  teire  fufTein  libres  &  pratiquabfes,  afin  de  pouvoir  aller  &  venir 

„  fans  être  incommodé  ni  traverfc.  „  Cette  Convention  fc  fit  ièlem- 

ncllement  à  Confiance,  &  y  fût  jurcefic  fign^  avectouteslcs  fbrma- 

titez  requila.    Je  n'en  trouve  pas  la  date  ,  mais  ce  qu'il  y  a  de  fur  ,  ■ 

c*eft  que  le  Pape  reçut  cette  Pièce,  avant  (bu  départ  pour  Cooftance^ 

&  qu'elle  y  fiit  renouvellée  avant  Ton  évafton. 

On  trouve  parmi  les  Amecdottsàc  DomMarttiu^dcDomDit^ 
rmd  quelques  Pièces  qui  rc^rdcnt  les  mefures  qu'on  prenoit  en  Frao* 
ce  pour  envoyer  des  Députez  au  Concile.  On  aflèmbla  un  Concile 
ànris  dans  cette  vue  au  mois  de  Novembre  de  cette  année.  11  y  fut 
réfbhi  d'envoyer  de  chaque  Province  quelques  Archevêques  ,  Evé- 
qucs,  'Abbez,  Doârurs,  &  autresperÂaines  noiablcspoury  travail-'*-  . 
IcràrUnioodcrEglifc,  félon  l'or*e.do  Pape  Jean  XXili.  On 
régla  dam  cette  Aflcmbjée  la  dépcnlê  de  chaqoc  Député.  Un  Ar- 
chevêque devoit  avoir  dix  francs  par  jour,  uo  Evêque  huit  francs,  - 
un  Abbé-cinq  francs,  un  Doâeur,.  ou,  un  Gentilhomme,  ou,  un 
Officier  du  {loi  trois  fruncs,  ceuxqui-s'étoienc  ni  Doé^rs  niLicen- 
ciez,  deux  francs.  Il  parait  pa^cet  Aâc qu'on  nomma  pour  la  Pro* 
vince  de  Rouen  Guillaume  de  Cantitrs  £véque  d'EvrcoX'  (i)  ,  trois 
Abbez  &  quatre  Doôcurs.  On  vMt  aufli  parmi  ces  Aâea  une  Let- 
tre des  Vicaires  de  l'Evêgne  d'Evrcux  fur  la  même  affaire,  &-une 
autre  du  Condlede  ConK7nceâZ^«/f^f^tfrfiiiir/'(i)  Archevêque  de 
Rouen,  qni  lui  ordonncd'cnvoycrdes  Dcputça-de  laProvincc.  Ces- 
Lettres  font  de  Fan  i^if.  le  Siège  étant  vacant. 

XIÏI/  ApRES-avoir  pris-ces  mcfurcs,  JeoH-XXIlI.  envoia  de*  Eloge £u Car-' 
vant  lui  à  Conliance  trois  Cardinaux,  favoir,  jâmtoint  de  Cbaiatity  dinî^ile    Vi*~ 
Cardinal  de   Ste^  Cecih ,    François  Zabarelk  Cardinal,  de   St.  Cof-  ▼"=«■ 
«w  &  de  St.  Dàmien  ,    &  Jtan  de  Broffti   Evêque  d'Oftic  con-  ^j^r\^^^ 
nu- fous  le  nom  de  Cardinal  de  Ftviers  ,,■  afin   de  dorincr  ,    ^"^K  ]gluJ.'p}io^^ 
to  Commiffâires  de  l'Empereur,  &  le  Magiflrat  de  Confiance,  tous  Franfoii  du 
les  ordres  ncceflaires  pour  la- tenue  du  C«îcile.     Comme  ce  Prélat  cVfiViedei 
y  prcfida  prdque  toujours,,  pendant  la  vacance  du  St.  Siège,  en  p^ançoi"!. j/.. 
qualité  de  Doyen  des  Cardinaux ,  &  de  Vice  Cbancelier  de  l'Eglife,'  ehap.  1C4,  f.  * 
il  ell  jufle  d'en  donner  ici  le  raraâere.  Il  mérite  d'autant  plu&d'avpir-  ^9^ 

une 

de  cAurfci  r  Roi  de  France.  Il  eat  en  1405.  ponr  concmrcnt  i  l'flrcherMrfile 
R«Qen  ^w  £At7iM%t»t  Ev^ijoe  d'Auctw  Maù  i!  fut  confimifr  en  1403.  pir  Bb- 
Concile  que  tint  rEglireCiIUcue  pendant  la  DÇQttallt'tt'  II  mourut  tnr i^ïs»- 
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^4H'  une  place  avantageufe  dans  l'Hiftoirc,  que  Ces  talens  l'avoient  élevé 
de  la  lie  du  peuple  aux  premières  DigQitez£ccIelîaftiques.(i}Son  Pè- 
re ,  nommé  Jean  Fraçea,  n'ctok  qu'un  pauvre  Payiân  du  village,  de 
Brogni,  près  d'Anncci,  entre  Chamberi  &  Genève  ,  &  il  avoit  lui- 
même  été  Porcher  dans  fon  Enfance.  Des  Religieux  le  rcncontrc- 
■  rent  un  jour  exerçant  ce  vil  emploi,  &  aiant  remarque  en  lui  b«iu- 
coup  d'efprit  &  de  vivacité,  ils  lui  propoferent  d'aller  à  Rome  dans 
le  deflcin  de  l'y  faire  étudier.  Le  jeune  Garçon  accepta  ta  propolî- 
tion£calla  de  ce  pas  acheter  des  louliers  cbez  un  Cordonnier,  qui 
lui  fît  crédit  de  iix  deniers  qui  lui  manquoient,  dans  refperancc,  dî- 
Toit  le  Cordonnier  en  riant,  d'en  être  paie,  lorfque  JeoH  de  Brogni 
ftroit  Cardinal.  Ayant  fait  à  Rome  d'aflcz  grands  progrès  dans  Ca 
études,  il  lui  prit  envie  de  s'aller  montrer  à  la  patrie,  oîi  il  embraf- 
ft  l'Ordre  des  Chartreux.  Mais  Pbiiippe  le  Hardi,  Duc  de  Bourgo- 
gne,  l'en  tira  tMcntôt  pour  mettre  fes  belles  qualiiez  dans  le  grand 
jour.  Apres  avoir  praïèdé  quelques  Bénéfices,  l'Antipape  Clément 
FIL  lefitEvêque  de  Viviers,  puis  en  138?.  Cardinal  Prêtre,  du 
tître  de  St.  jfnaftafe.  En  ijpS  Benoit  XUI.  le  fit  Cardinal  Evé- 
qued'Oftic,  &par  confcquent  Vicc-Chancelicr  de  l'Eglife  Romai- 
ne. Mais  comme  ce  Pape  pcrfeveroit,  auffi  bien  que  Grégoire  XII. 
fon  Concurrent ,  dans  fon  refus  de  donner  la  paix  à  l'Eglife  par  la 
CefSon,  Brogni  fe  détacha  de  lui,  avec  les  autres  Cardinaux,  pour 
aller  au  Concile  de  Pife  oij  ces  deux Papesfurentdepofez.  En  1410. 
il  fût  fait  Archevêque  d'Arles,  mais  il  porta  prcfquc  toujours  le  nom 
de  Cardinal  de  Viviers  ,  parce  que  ce  fut  fon  premier  Evêchc  ,  & 
c'efl  aul£  le  nom  qoe  je  lui  donnerai  dans  cette  HiHoire.  Il  prefîda, 
comme  je  l'at  dit,  ordinairement  au  Concile,  pendant  la  vacance  du 
Siège,  &  ce  fût  lui  qui  confacra  Martin  F.  Environ  l'an  1440.  il 
eut  l'adminiflration  de  l'Evéché  de  Genève  ,  après  la  mort  de  Jtan 
â»  Courtecuijfe.  L'Auteur,  d'où  j'ai  tire  prcfquc  toutes  ces  particu- 
laritez,  témoigne  que  dans  une  Chapelle  qu'il  fît  bâtir  à  Genève  au 
devant  du  Portail  de  l'Eglife  de  St.  Pierre,  il  fit  graver  l'avanture 
dont  nous  avons  paijé,  s'étant  fait  peindre  jeune  (^  pieds  nuds,  gar- 
dant des  pourceaux  t  feus  un  arbre-,  &tout  autour  de  la  muraille  ilavtit 
fait  mettre  des  figures  defouliers,  peur  marque  de  la  faveur  que  lui  a- 
voit  faite  le  Cordonnier  y  qui  lui  avoit  fait  crédit  de  Jîx  deniers  qui  lui 
manquoient  pour  pgyer  le  prix  dont  Oi  étaient  convenus  i  &  qui  par  con- 
fcquent était  le  premier  auteur  de  foH  avancement.  Ce  Monument  fë 
trouve  encore  à  Genève,  &  n'a  point  été  détruit ,  comme  l'a  pré- 
tendu [François  du  Chefne. 

C'eft 

(i)  Le  P.  Aiiy  Jernftc  a  paiW  antremeni  que  F/Mfùs  au  Ch*fiu  de  la  Ikinille  de 

?>ait  ik  Srtgui:  it-W'éffaà  de  fes  annrures,  on  laartiibue,  i  peu  de  cbofe  mis. 
SixM  V,  mail  il  cft  plut  naiotel  de  t'en  tapportcr  au  Monument  de  Genève.  Voiei 
AXa\,EI*gtit$CMTdiinmxiUiifim,^.y  •-■-"-  '-'•■-  "  --  •--  -- 
10.  Se  II. 
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■Ccft  dcquoi  m'a  aOuré  le  célèbre  Mr.  «Se/jProfcflèur  en  Théo-      ■  «4^4^ 
logieà  Genève,  par  cette  Lettre,  du  «.Juin  171 1.  ji  Ngard  de  Jkak 
ME  Brognibr  :  je  vous  dirai  i .  ^ue  dans  une  infcription  -qui  t'toît  fm 
■sne  Cloeht  a^rtenanie  aux  DoTHinietans  i  itefi  appelle 

'  RerereadiflÎEnus  Doninus  Johannes  de  Brogniaco 
.Epifcopus  OftienGs  Se  S.  Romaa.  Eccl.  Cardinalis. 
Et  Vicc-Canccllarius  me  ficri  fccit  anno   M.  CCCC.  ^uiot. 
Die  XX.  Menfis  Decembrîs.    Ave  Maria. 

i.   ^'wi  voit  encore  fur  les  murs  de  Pjludstoire  de  Phiîofephie  ^ai 
-éioit  fa  Chapelle ^  un  homme  qui gardt  des  pourceaux  ftus  un  arbre  ^  (^  ■_ 
^u'o»  n'y  a  rien.  été. 

5.   ^"on  voit  des  fibres  de  ghnd.^  (^  de  feujUes  de  Chine. 

4.  ^'il  y  a- quelques  figures  autour  des  muraillts  y  qui  effe^ivemeut 
jeeJfemblentàdesfouUers. 

-f  ■  ^'^»  **  trouvé  dans  le  mime  jiuditoire  deux  formes  de  Liège,  eu 
Van  voit  un  homme  qui  confit  an  pourceau ,  Pune  efi-  à  prefenf  dans  la 
Bibliothèque  (^  Pautre  efi  dans  une  Eglife  dt  la  Campagne. 

Ce  Cardinatarrivaleia.  d'Août  àConftance  arec  un  train' magni- 
.fi<juc.-JI<:onfittoit,  fclon  Reichental,  en  i.  Caroflcs,  &une  efcortcde  tuùbnt,  M 
«8}.  Chevaux.  Le  même  Auteur  rapporte  qu'il  prit  Ibn  logement  n.  ■* 
-dans  la  Maifon  d^jilbtrt  de  Bickelfpach  Doyen  de  la  Cathcdrale  tle 
X^onîtance.  Comcnc  ce  dernier  ne  pouvoit  pas  marcher,  il  fc  fie 
.porter  dana  la  Cour,  pour  recevoir  le  Cardinal ,  ^ui  le  pria  de  vou- 
loir bien  le  recevoir  .chez  lui  ,  &  lui  témoigna  qu'il  efpéroit  ne  pis 
4brtir  de  là  maifon  que  la  Chrétienté  ne  fiût  rcuniefous  un  feul  Chef. 
A  quoi  le  Do]rcnrépondit.enLatin,  oomme  le  Cardinal  lui  avoitpar- 
Jé,  cequeJ.C.  àkilAchéc:  Salus  huic  domuifaSaeJ  bodie.  Le 
falat  efi  entré  aujourd'hui  dans  cette  maifon.  L'Hiftoirc  dit  que  Jean 
•de  Brogni  exer<^a.  de  grandesaumôncspendantfonlejour-à  Confiance. 

Ofloe  doBta  plus  alors  que  JeanXKtIl.  ne  fc  rendît  au  Concile, 
xomme-on  endroit  douté  auparavant ,  parce  qu'-apvcs  la  publication 
de  fa  Bulk,  on  ne  parloit  plusdu Concile,  &  que  pendant  deux  moii, 
en  fut  fort  en  fufpcns  là-dcflùs.  Cependant  on  vojroit  tous  les  jours 
'arriver  les  gens  des  Grands  Seigneurs,  pour  choiHr  des  Logemens  à 
Jeurs  Miî'res.  Au  commencement  du  mois  de  Juin,  ony  vit  arriver 
Frideric  Graffnecker,  Abbé  de  S.  Gars  en  Hongrie  ,  &  prétendant  à 
J'Evcché  d'Augsbourg  ,  avec  le  Comcc  Eberhardt  de  Nelkithourg, 
Conlëillcr  de  l'Empereur,  qui  avoit  été  de  la  Coflfèrcnce  de  Lodi  ■  & 
jqui  avoit  écrit  à  Reichentbal  ce  qui  s'y  écoit  pafTc,  lui  oi\Jonnant -en 
même  temps  de  la  part  de  Sifffmond  de  dîfpoftr  tout  à  ÇonlUncc 
-pour  la  tenue  du  Concile. 

XIV.  Jea  N  XXlir.  partit  de  Boiilognele  premier  d'Oâôbre,  TriWdc^m 
i)ten  pourvu  de  joyaux  &  d'argent,  afinde  gagner  les  URs  par  dcsprc-  xxnt.  »ve>;ic 
ToM.  I.  C         ■  ïcns, 
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Duc  d'Aoflri-^fcooit.fîDurtaQtpasiaKDreiwêKcnfôiKté,.  malgré . tc^iteà. les  pr^c^ii- 

dic  Ce  Pape  •^qds,.^*!!  avait  .priife.    Ac&Ui.,  comme  il ^^soit,  dcncidimieurerà. 

|l^g^^      Conftaiice ,  qil'Mtfuu  qui  l^.diôfes y ^ircadimeacui  tour  ^onÂlc 

vmi.Har.r.1.  à  fcs  intérêts,  il  penfa  à  fe  faire  des  amis  fur  &  routç,  afin  d'avoir 

fêrt.  I.  fég.  I.  une  retraite  aHiiteftoiicCfâ  âtï  bcÊw.  '  Ce&flbfit  ocnèrvùii'jia'i»  pal^ 

Sî'iîTô*  ^"""^  P"  *^  '^"^'.  ^  fit^  Afeianii»  Traité  feCKS  avec  ;iwjijWf.,i  Duc 

^Tj^'        '  (Od'Jktitnclie»  ic^iappancnoù.ccitePtnTincef^pouiircagagfeFàle 

it*(**«p.r.  if.  ibutenir,  de  toutes  tés  iferdea,/ duos,  k  Ccsicfle  ,  &  à  L'en  ttrer'lor»- 

.Bjn'ii.  r.w./.  qu'il  en  voudroit  fortir.  Gérard  de  Roa  (a).  Bibliothécaire  de  TAr- 

L^ÎmM.  *djm.'  cfaid^ttc.  TeréUmuid^.  tappotte  i  n£aonKMiitf ,  dm^ibn  £i^n  ^uififirkbe,. 

1414.  «!  >}.  /■  i}Li^  fe  Pape  nc.â,c-point  .n^ftcre  de  ce  Tmté  à  .Sig^mm^  Se  fju'îl  lic. 

436,    f.i.       lui  promit  d'aller  à  Confiance,  qu'à  condition  que  ^râJprÀP  d'AtiAfi- 

^  ^ITr^Mi  ^^^  le  preàdroit  en  fi  proteiâîoç:  '  Ce  même  Auteur  ajoûtç  i  c^la  ,. 

AifirUi.    L.  ^la»i  desMaoa&rJtsqu'il  aeus  eiitK:.Iesinatfis,  que  ce  Pa{«âi- 

YLf.  136.       pula  même  avec  l'Empereur,  que  Gl'air  deCooAtocencI'àccotamô- 

idoic  pat,  ou  que  is'il'aTOtc  quelque  crainte^  o>  être  pas  en  iûitté, 

il  fejiOJtcroitdant  quelque  Ville  Impeiiak«n  w^  k>  tcircsdu  Duc> 

à  condition  poucttot.qu'ilu'cn  forciroic  oue;qaaDd-lc  Coec^  ferok 

•Ëni^  . .  C^oi  qu'il  ai  feic*  il  ne  pouvait  iiu£iiX8^adHflsr«|Q*à  ce  P^in- 

.'  '  jcc  ti.-outte  qu'il  ayoic  beaucoup  oc  Fiaces  fbnosauxowiianB  de  CqhF^- 

. .    tanoc,  pour  fervir  de  retraite  à  JesAXXill.  &  qu'il  n'étoit  pas  aoû 

àcSiff/oMd,  il  avoit  encore  quelques  raifoos  particulières,   dc-pe  ' 

.œuiibuhaiter  la  <ki'rée  du  Concile^.  Sc  d'en  procurer  lai-yptUro.    JLes^ 

^ivé^ttsiile  Trcbce,,  de  Coire,.  £c  deBtîxeaj  dtut  lè  Tinri,  y'pot*- 

aCC^-ent  cbntré  iui  des  plaintes  £  gravai  que  fans  me  vata&t  faveur,. 

;jLiiDibpthrcàt.pasencipa}cruo  oeuroixtuccès.    D^fttOeurï,  l'ioter^; 

A^MkDiJc.dc  BoUTBc^oefMi  allié  (1)  l'cngagcoh  ntffi  à  tr^rl^ 

.UConcileautantqU'irpourroir,  parce  que  la  France  y  dcFoitfoJlîa- 

^cerU-condamnacioniJeralIaâînat  conomis  dans  la  perfonne  du  Duc 

.d'OdcaM  parle  Duc  de Bouigogqp,  fit  odie  de  la^doÛrioedc  Jcûh- , 

fBetit  Atocat ,  de  ce  dernier.  Duc.     Jeag  XXIIJ,  aiant  dwic  trouvé. 

F»»  i.  /iardn^  FrUem  âAuAdchc  tm  corre^ondanr  fLfavorablc,  il  le  fit  Capi- 

T.  u.P.ix.    rùÎDS  Génénl  de  toutes  lès  troupes,.  &  de  ccUes~dc  li'Kgljre  Romaiaç 

h  us.i4'S.     <a»cç  Bac  penfKMi  de  la  mille  florins  d'or,  qui  ic  dévoient  prmdre  for 

.k  Chanabre  Apoftolique  ,.    commeil  paroit  par  le  Bref  ûc  ce  Pape 

■*n.d8ic  du  î-d'Oâobre;     Jl  mit  encore  dcpuia dans  fes  imcrits  Buf 

.ciunrf.Marquis  de  fede,  auquel  il  fit  prdcnc  de  itfooo.  florins^l'or^ 

étirer  des  revcmis-de  la  même  Chambre,  dan   les  Diocâlcs  de 

Aîiyence,  de  Cologne  &  de  Trevcs(;).  Mais  il  coroptoit  parricu- 

liere- 

^  ^})  ^'■'  ^^'  .^i"'  î?"  i^Ç^"  ^'  *"'^'*  ^-  "^-  ^  >  8.  pnftca4  que  let  DtKi  d'Arf 
triche  filtrat  qualjfin  Arçhiduci  en  i  mî.  par  l'Empctcur  Friàtrii  n.  m»h  le  fcnd- 
jnwit  le  plw  TOifanbUWe  eft  ao-ik  n'ont  en  cène  qoalittf  que  Ibiuttedii  depuis. 
.    (»)  t*^  d  Auftnphe  ftcw  de  mdme  avoil  époatt  U  fceut  du  Dac  de  Soanoi: 
gOe,    yMJitIiÉrdtT,lV.f.6o.Sf*m4.ad4m.i^ii.m.XL  "»'■  «  ««"B»! 
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PiE    CO-N9-T  ANtCR    tiT.  I,  i, 

Iieremei«(br7*a»ComtedeNafiàuEIeaeurde  Majencç,  q«_iii*é-       j^^ 
{<Ht  pas  non  plus  trop  favoiabic  à  Sip/metid,  parce  qu'il  craignoit  y  ^  ^^.4  _ 

Sue  ce  Prince  ne  piû  trop  d'aucoritc  fous  quelque  ftpc  à  fa  dévotion,  iK /.*».■  " 
"JeanXXiU.  avoit  du  dcfTous-L'Hiftoirc  rapporte  même  (a)  que  A'-  ^^'-rf'wfcïïS* 
gifmtnd  &  l'Elcâeur  de  MayCnce  avoïent  eu  cette  année  quelques  n«îij#i^ 
-Séoiélçi  enfemble  :TD«is  qii'ifc  furent  bientôt  aflbupisjau  moins  cnap-  t!  lé^'t!^ 
^Bcnçe. 

XV.    C'est  aînfi  que  le  ïÇoi  des  Romains  Si  le  Pape  tâchoicnt  Quelque»  pïr- 
dc/e  tromper  l'un  l'autre.    Si^iftaond  faiCok  miiicde  reconnoître^fa»  ticuUritex  dg 
XXIII.  pour  vrai  Papt,  bien  réfolu  en  fccrct  de  l'obliger  à  renoncer  ^^xm^^  '^ 
Ml  Ponttncat}  &  le  Pape  de  fon  côté  fâifoit  femb^nt  de  convoquée 
de  bonne  fiM-un  Concile,  quoiqu'il  ne  le  fît  que  pour  la  forme  ,   & 
çi'ii  nwditât  le  deflcin  de  le  diiToudre  dès  qu'il  fwoit  aficmblé ,  G  l'air 
■du  bureau  ne  lui  étoit  pas  favorable.     Tous  les  Auteurs  témoigneni; 
aflcz  unanimement  qfle  Jean  XXIU.  fàifoit  ce  veiage  à  contrecceur, 
Bcqu'il  avoitl'c^rit  rempli  de  mille.preflêntimcnsHlcheux.  Un  Auteur 
(b)de  ce  Sicclo-là  rapporte  à  cette  occaGoncc  mot  d'unBoufon  qu'il  Cb)D/[^^a^. 
avoiti  fa  fuite.    Lors  qu'il.eut  paflc  la  Ville  de. Trente,  ce  Boufen  ^*hj- ^^-f' 
lui  dit,  Patw  Santé  quifafo  trenta,  perdo.  "  Pcrc  Saint,  qui  paflc  Livi.»  i», 
„  Trente  perd.  Etant  lur  une  montagne  duTiroI,.n£Mnmée  JrleberE^  7nthm.cbnm. 
fonéquipf^verfa,&  il  tombalui-mcmefans'fofaireaucun  mal,  mais  '^^f'-t  f-ii^. 
non  (ans  marquer  une  grande  émotion  fur  fon  vifagc-     Comme  on 
lui  dcmMidoit  avec  beaucoup  d'empreflèrocnt  s'il  ne  s'ctoit  point  bief- 
(e,  (4)  de  par  le  Diable,  dit-il,  je  fuis  à  has, /aurais  Bien  mieux  fait 
dtdemeitf€r  à  Souloine.     Regardant  cufuite  la  Ville  de  Cooltancc  du 
bMt  (te  cetw  montagne,  je  vais  bien^  dit-il.,  ^ue  fejt  ici  la  fo£i  ek 
fm  prend  les  renards.  ^ 

Quand  il  fut  arrive  à  Crcutïlingcn  qui  ri'cft  qu'à  une  lieue  de  .■•  *, 
Gonftancc,  il  donnala  mitre  à  l'Abbé  du  Mbnaflerc  de  St.  C!ric(f),  luithm  ».  la 
Caitc 'particularité  fcmble  d'abord  de  trop  peu  d'importance,  pour  EXt.  Frùietf.  . 
étue. remarquée.  Mais  elle  ne  l'cft  pas  néaniïioins  par  rapport  à  Jean  **•  'Sl6- 
XXIII.  car  elle  montre  qu'il  fcfaifoit  tout  autant  de  Créatures  qu'il 

Î)ouvdit  flic  fa  route,  8c  qu'il  ne  négligeoit  aucune  qccafibn  de  fi^âi- 
tf  fon pWTagej  par  des  marques  de  fon  aurorité  Pîsnciïicaic.  ,  Lefti- 
pe  fetri,  par  un  privilège  particulier,  pouvoit  donner  aux  Abbézfccr  '  '  . 
ornement  qui  ne  convient  qu'aux  Evéqucs' ,.  qui'  même  s'en  plai- 
gnotait  kuvcDt  comme  d'un  abus.  Aum  vetta-t-on  dans  la  fuite  le 
CaUege  d*  la  JifforTaatioa  limiter  à  cet  égird  l'aucorité  des  Papes,  %uffî 
bh:o  qu'à  beaucoup  d'autres.  XVi; 

-  <3>CeTnMa«eG»ir«^rJeftditidB-CoiiA)n.c^)ei9,J«Dvîei^^  i4ij.0ale 
pcM  wit  i  la  fin  de  cet,Ouvns». 

(4)'  ^uw  lût  i»  KammiDiaM. 

h)  U  ï'appcUoft  Mbufd  lindtm  .  Ce  MoD>Sa«  de  Bin^diâint-fut  fondé  en  t  iiA. 
ptr  virif  Comte  (te  JCyimx  St  £v6^ade  ConOatce,    &/fiinM,.ia  Orig.Moi»cb. 
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la  HISTOIRE  DU   CONCILIE  , 

1414.  XVI.  Jean  -XXIIL  entra  dans  Conftancc  achevai  le  iS.d'Oc- 

Arriva    de   tobre,  accompagné  de  neuf  Cardinaux-,  de  pludeure  Archevêques  j 
tw^'""i  *  ^^^'ï^'^ï  ^  auïrcs  Prélats,  &  de  la  plus  grande  partie  de  ta  Cour.- 
wiftMce  le    II  devoit  avoir  alors  un  Collège  de  j  j.  Cardinaux  ,  ou -environ.     Il 
fti-  d.  Har.  T.  y  CI  avoir  vint-quatre  vivans  auand  Jean  XXtII.  ftit  élevé  au  Ponti-' 
iv.h%.6.n.-  Beat,  il  en  créa- vint  depuis  ion  éleétion,  6c  de  "ces  44.  -  il  en    étoie 
*^Mkf  ^'"ôo  "*°'^*  °"^*  avant  la  lenuc  du-Concile.     11  fut  reçu  à  Conftancc  avec 
"         '**^'  toute  la  magnificeffce  poffible.     Le  Corps  du  Clergé  alla  au  devant 
de  lui  en  proceffion  folcmnelle,  portant  les  Reliques  des  Saints.  Tous  ■ 
les  Ordres  de  la  Ville  s'alTembtcrent  aufTi  pour  lui  faire  honneur  ,  Se 
il  fut  conduit  au  Palais  Epifcopat  par  ane  foule  incroyable  Repeuple:  ' 
Quatre  des  premiers  Magillrats  te  condutfbient  achevai,  fous  un  Dais 
dcDfapd'or,  \q  Comte. Rodolphe  de  Montforti  &  le  Comte  Bertbeld 
des  UrftNi  lenoicnt  la  bride  de  fon  cheval  (i)>  On  portoît  devant  luï 
le  Sacrement  (ba^  i&accamcnt)  {ur  une  haquenee  blanche,  qui  avoit 
,  une  clochetie  au  cou.     Après  le  Sacrement,   on  portoit  un  grand 

chapeau  jaune  &.  rouge  avec  un  Ange  d'or  au-  bouton  du  cordom 
Tous  les  Cardinaux  fuivoient  en  marKcaux  -,  fie  en  chapeaux  rouge». 
Reicèental^f  x\ui  a  décrit  celte  cérémonieî  rapporte  qu'ilyeut  grand  dé- 
bat entre  les  Officiers  dii  Pape  à  qui  auroit  fon  cheval,  mais  que /^f»- 
ri  de  Ulm  dééida  le  diffcrcnd  en  difant  que  ce  cheval  lui  appartenoit, 
en  qualité  de  Bbureraeftre  de  la  ViHe ,  8c  qu'il  le  fit  amener  dans  fon 
(»>  ^ntitnt.  f.  écurie  (aj.  La  Viuc  6t  au  Pape  les  prefens  ordinaires  dans  ces  occa- 
V'^É^      _     fions,  (b)  Elle  donnaoïn  gobelet  de  vermeil  pcfant  cinq  marcs,  qua»  - 
iy,p.a.'   '     tre  petits  tonneaux  devin  d'Italie,  quatre  grands  tonnrtux  de  vin 
NoHdtr.  f.     d'Alftce,  hait  grand»  tonneaux  de  vin  du  Païs,  &  quarante- jWtfWrw 
1044.      •       d'avoine,  8c  tous  ces  .prélèns.  fc  firent  en  grande  cérémonie.     Henri 
lUiMr.  *f.v.  i^f  C/ftj  portoit  le  gobelet  à  chfcval  accompagné-dc-fix  Confeillcrs  qui 
(bj  ài.bapb.  ^toicDt  auffîà  cheval.  Quand  le  Pape  les  vit  devant  fon  Palais,  il  en* 
/oya  nn  Auditeur  demander  ce  que  c'étoit.  Ayant  apris  que  c'ctoicnt 
les  préfens  de  la  Ville  au  Pape,  l'Aiiditeur  les  introduifit ,  &  préfcn» 
ta  legobclet  au  Pofitifc  de  la  part  de  la  Ville-,    Le  Pape  de  fon  côté,  : 
ordonna  qu'on  fit  prefcnt  d'une  Robbe  dc-fdyc  nbirc  au  ConfuL 
L'ooTMWTe-        XVIL.  Le  premier  foin  de  7?'«ffX^///.-cn  anivant  fijt  de  confir* 
du  Concile  cft  mer  l'ouverture  du  Concile  pour  le  premier  de  Novembre  ,  félon  la 
^'^f*5-  publication  qui  en  avoit  été  faite,  &  commcil  en  étoit  convenu  avec 

'irt  la^'    '  '  ^"^pci^ur  l'année  précédente.     Le   premier  de  Novembre  lePape 
fe  contenta  de  célcnrer  la  MelTe ,    8c  >    de  l'avis  des  Cardinaux ,  , 

ren»  t 
{i')jnfiii4$»nuii. 

{t'y  Cx  ta  Grtgén  ur. '^■aK  tn  Sjf.  erdsiini,  arcc-t'àgréfnent  ^e  L«Mr(  UD^n.- 
Mîrv,  que  11  Fête  de  tout  Ici  Saints  feroiT  rclcbiée  en  France  &  en  ASemagnele 
p/emier  jour  de  Novembre.  A  Vip^fi  de  I»  F*te  des  Trepïffei,  ccfut  OdilUn,  dn- 
quicrae  AbW  de  Ciugni,  qui  tin»  le  même  lemi  voulut  que  dam  tout  fon  Ordre  ■ 
OD  cclcbrit  le  tcndemain  de  la  Touffiiiot  ta  commeicoratiOD  de  tous  let  Fidcllet 
trépafcz;  ce  qui  depuis  a  M .  fuivi  de  toute  l'EglÛe  Romaine.  PUtim  Vie  de  Grée, 
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UE    C  O  N  ST  A  N  C  R    Lrv:  I:        ti 
rAfrôia    l'ouvertuit    du  Concile  '  au'  troiâéme   du    même    mois.      i^t^- 
Gc  <jui  fiit  lu  en  plrane- Congrégation  par  Zakarelley  Cardinal  de 
Florence,  à  pou  près  en  ces  termes-:     Le  Pape  Jean  XXIII.  a 
réfolu  à  Lodi  de  céUbvr  à  Conftame  un  Cmcik  général,  en  eon* 
finuation  de  «?«i  de  Pife  ,  ■  6?  ■  Fouvertitre-  s'en  fera    le  trûtfiémi 
</#  Novembre.     Le  Pape  avoit-  grand  intérêt  que  le  Concile  de 
eonftancefutregardé  comme  une  Comiouation  du  Concile  de  Pifc 
c^  Benott  XIII.  Sx.  Grégoire  XII.    fcs  Concurrcns,   avoicnt  été  dé- 
pofcz,  Se  en  vertu  duquel  il  avoit  fuccedé  canoniquemcnc  à  Alexan- 
dre cinquième.     C*eft  pour  «la  que  pendant  que  Jean  XXIII.  efl  Is 
Maître,  il  prend  la  précaution  de  déclarer  que  le  Concile  de  Con- 
fiance e(l  une  CoBtinuatioD  de<cclui.  de  Pifë.  «Mais  on  verra  bien- 
tôt les  chofes  changer<defàec,  parceque  pourëicilitcr  l'Union  on  ju- 
tcaà  propos  de  n'avoir  aucun  égard  à-la-dépoCtion  de  Binoit  XÎIL 
l  de  Grégoire  XII.  8e  de  confiderer  le  Concile  de  Conftance  com- 
me indépendant  de  tout  autre  Concile.     On  trouve  dans  quelques 
Aâes  manufcrits  d'Allemagne  que  l'ouverture  à»  Cohcile  fut  dili^éé 
i-caufedesfbtcmnkcz  coniecutives  de  la  Touffaint  5c  des  Jrépajfet-x 
Mais  comme  le  Pape  &  Siffjmond  ne  pouvoient  pas  igçorer,  que 
ces  fétcs  fc  rencontroicnt  toujours  Icspremicrs  jours  de  NoYembre(t), 
il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  Jean  XXÎIL  ne  différa  l'ouver- 
ture du  Concile,  que  parce  qu?il  n'avoit  pas  encore  wi  allez  grand 
nombre  de  Cardinaux.    En  effet  dès  le    lendemain  il  en  arrivafîx  *  ■*2^t''''"*v 
qui  furent  reçus  folemndiemcnt,  les  neuf  autres  aiam  été  au  devant  ,,/^î-      '* 
d'eux  en  cérémonie.    Ce  jour-là  même  on  conduiGt  les  le.  Audi- 
teurs de  Rote  (j)  à  l'Egliïe  de  St.  Etienne  où  on  leur  avoit  dre0e 
douze  fieges,  pour  entendre  publiquement  les  Caufcs  Ëcclefiaftiques 
troisjoursdelafemiine,  ra,voir,  le  Lundi-,  le  Mecredi,  fie  le  Ven- 
dredi. Ënfuiteles  Députez  du  Pape,  conjointement  avec  ceux:  du  Roi 
&  les  Magidrati ,  éc  Bourseoisde  Conftance,  Hrent  uo  Règlement 
concernant  les  logcracns  (4). 

X  \  III.  Le  troifiemedc  Novembre  arrivé ,  le  Pape  jugea  encore  à  ^'  '*'?'  ''*?'**  ~ 
propos  de  rmicttrc  le  Concile  jufqu'au  cinquième.     On  ne  trouve  vemre  du"*' 
point  dans  les  Aftcs  la  raifon  de  ce  fécond  délai.  11  y  a  feulementdans  Concile, 
quelques  Manufcrits  que  pour  certaines  raifons  le  Pape  remît  encore  *'•  ■*-  "*■  r, 
l'ouverture  du  Concile.  La  vérité  cft  qu'il  n'y  avoit  que  fort  peu  de  ^'^'  "' 
œonde,  &  que  les  principaux  intcreflcz  n'y  étoient  point.    Je  croiff 
néanmoins,  -après  Mr.  le  Doéttur  f^o»  der  Hardt,  queie  Pape  en 
avoit  enc<M^  une  raifon  plus  particulière.    On  a  déjà'  vu  que  le  def- 

fein 
IV;  L'AbM  ec  ChiAft  Hiftoire  de  l'Eglife  Y.  VU.  p;  &ï.  85. 

(3)'La  Rmc  cft  commciePaTleiiietitdti  Pape,  cempolé-iie  it.  Jii£e»l'out-à'ù 
nwm>,  ou  de  16.  tout  aufiliu.' 

(4)  Le  louage  d'un  lit ,  8e  de  fei  appattcnancet  fut  tu6  à  deux  Plotiiu  d'Allema- 
gne par  moii;  le  kniage  de  l'Ëcoiic  3.  ffenoing  par  chcVal,  &  l'hôte  devoir  tour- 
Bir70usl«ts..joQndeD0uvcllcivùaelleii  acduliDgc  blaac  SnV^&Mf.  FoL  i\.  b.    - 
C  3  . 
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V4H^       f^ée  yeau- XXIÎh  itôicde «{oittèr  biditât  le  OitaM  %<^^  Vm 
TstoumeràBoulogiM.  Mns  comtn&flfiiidkaiiioKide^oqôrqMriiCoof-- 
taoce  la  candamoation  qu'il  avoùdéja faite  dcR (^i(»oa&dç7f<MF iAft 
danslôivprétaidwConeilcib&oi»yilacirMlh>ttn«ocQB]mqB^ 
JtMtHus  luNinéive  <ne  iQs  acrivé,  afîii  de  figluler  .^n  >èle  parW 
conclusion  de  cet»  atSare,  ainuit  Ibn  dépastr. 
AniTéede       XIX.  Jban  Hirs  oelê  fit  pas  htogtemis^àtteodrc-    Il  amvo  ù 
r"VH«*    troificme  de  Novea^we  avec  jes  Seigneun,  à  qui  Sintmoiid  fie  Wf»- 
tTiV.p.  II!   (tfias  ion  frère  l'aroieat  confié.    Les^priocipiux  etctÎQit  7;aw  4ir 
KriAb.  p.  m.     Chiantt  Htwri  de  Latuniiiê^  &  H'*ikiJI*s  d*  Bnh*^  Seigorars  àg,  Bo- 
»»3' "'^.    henuï  qui  fc  logèrent  chez  ime  VeuTC^iminBiéa  BiU,  k^çlkj^iaii 
tTiV.p.  II.  *  i^^Ap^lte  anc<M/r<^<fiKv^f«'(^,coïDmeil  p«totcpM'u^eLet•• 
'.'       *    trcqu'iléàivit  de<^ftinceËtiBobeme<i).  Cattedaieaer«Friv^de 
7m»  Bm  cft  fï  généralement  rccoimae^ieroo  ne  peut  aflèz  s'Âtpn- 
ner  ti^UMtk  JieiebetiHbal j  qoi  écoit  lui-métoe  à  OiOfWicc,  Ibrs  que 
7m»  .fliy  y  arriva,  ait  pu  avMiccr,  qu'il  tafdafî  iongtems  à  venir 
.que  le  Concile  fiit  obligé  de  l'excommutRcr.    Ilïi*y  eut  que  ÙAJVm 
de  difittnce  entre  JVnvéc  de  yeâ»  XXIIJ.  &  celle  de  Jtan  lÀi^ 
D'aiUcurî,  comttienc  auroit<il  pu  être cxcominanié  à  cattlè  dcibniei- 
lardemenc,  puis  ^'oo  n'avoic  pas  même. âù^'ouvenuxc  du  CcncHct 
quand  il  arriva?  .Cet  Hiftorien  ne  fe  trompe  pas  tfioins  groiSet-^nent, 
.quand  il  dit  que  le  Concile,  voyant  que  JfoH  His  refu&it  opioi^ré» 
metit  de  venir ,  pria  W^wiff^  de  l'envoyer,  7***  ^"■^^'^"^^  parti  de 
Pragucy  CBviron  le  1 1 .  d'Oâsbre,  -8c  arriva  à  Nurenbcrg  1«  t%.  du 
ffléthe  xa^.  Il  étoit  donc  impoffible  qu'on  ignorât  à  CoB^aocc^'i) 
étoit  eu  chemin  &  fur  le  froint  d'y  arriver.     Il  faut'  que  RtifbentM 
^t  compolë  fon  Hiftoipc  avec  bcaucoop  de  iwé^gence,  iSc  quCi 
manquant'  fie  de  H)craOire-&  d'exaâitude,  il  a$t  rapponc  à  ce  temps- 
xi  des  Aofes  qui  Te  naflèrenc  peut>être  pluCenrs'raoîs.  aqparavAnt.    Il 
eft  bien  vrai  que  7^0»  Has  avoit  été  excommunié  à  Roole.    il  iè 
peut  -bien  &irc  nulH  que  quand  il  fut  cité  au  Concile,,  il  ne  vouktt 
pas  s'expofer  à  y  aller  làns  un  Saûfcondoit  de  t'Empercuri.  '  Mak  Sc 
■  la  citation  &  la  demande  d'Urï  S4ufconduit,lè  firent  awmt  le  Comâlffs 

puis  qu'il  eft  certain,  qu'il  y  vint  des  premiers.  On.aitmocca&Mi 
ailleurs  d'examiner  quel  fonds  on  peut  faire  fur  la  relation  de  iî«i- 
tbgntbaî  ,  à  l'égard  de  Jean  Htts. 
Origine  du  '  ^^CX.  On  aparlcde  l'afïàire  de7M«fliw  dansrfl'y?o»Wi/aCfl«c»&  rfr 
HuiSciime.  -Pifit  à  nidSre  que  le  Nùffitismt  {àifoit  des-pibgnÈs  en  Bohême.  On  y 
-'■-;■■■"■'■■■■-"-  a 

'  tO  Omiui  iiHlri ,  prtftrtim  Cèriffaatun,  fuiH  eircM  ttnam  viduéÊm  veliu  sbfam SS' 
rmtn^m.  Op.  Hus.  T.  L  Fd!.  LXJcm.  ■  ' 

(1)  Ce  mer^iiifie  une  oy*^«i  Bt^emian,  Ec  'h^  fiiu  y  fait  fonvent  lUnfitm 
dam  fcJ.  Lctttci..  JEm.  Syly.  Hift.  Boh«m.  Cip.  XXXV.  Onirav..  Hift.  Bob.  p.  iîi}. 

(3>  Si  l'on  conroltoitV  ptiblic!  fer  ltfsiinprel35oni  que  peut  faine  "une  naiûancel^ 
gitîinc ,  pu  illégitinrfc  pïfiir  jtigM  d'un  hominff,  il  p6ui«oit  feirouyet  pirtig<t4ii 
ttoif  daâb.  ''Lji'pâpùtaee-igDontite%gteiitMlJs.pc6vieadiDii  d>il>Qwt.(:QiitK.Ie 
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amémerenducomptedeftsOornges,  Ac£dDdoit.fMi.{)fi&)irejai-       1414}. 
qu'au  Concile  de  Conftance.  ■  Je  me  oonteatenû  -donc,  de  jfynpjcBlf  r 

ici  ce 'qai  eft  répandu  en  divers  endKHts.de  J^fltftohe  du  Gmcîle  àc 
Pifé,ann.de  mettre  le  Leâear  au  lait, -Se jo'iCDdiaioompte'dansfcn 
tçmps-dcs  Lmres  &  des  autres  Ouvrier  de  Jim-Hm  pendant  le 
Concile,  aâffi  bien'quc  de  ■&  çondaitcâctde.ccUedu'CDhciieà  ion 
Égard,  juïqu*i~{bn  mpplice.  .Mais  pour  en  wfenncr  Je  Public  avec 
^:a&itiue  cc  avec  fiduité  je  nem'enrappotnfnii  quWix  Auteurs  cou-- 
temporains^  ou  à  ceux  qui  les  ont  lùivis  exaâôiKnt  &  ;3ux.  OeO'' 
vrcs  de  y^'t»^"^  lui-même,  fans  m'arrétcr  aox  témoignages  de  quel- 
ques Modernes  ,  fî.  ce  n'eft  pour  les  relever,  qujuid  ils  k  feront' 
trompez  dans  desarticles  eflèntids  iiVHi^oiic:.  ytanHus  (2),ouau-  - 
trement  de  Hu^netz ,  étoit  ainfi  appelle  d'une  Ville,  ou  d'un  Bomv 
confîderablc  cfe  Bohême  au  Midi  de  cc  Royamne  ckosie  Cercle  cfe 
fracbih^  où  il  naquit  le'tS.  de  Juillet  IJTJ-  C'étoit  la  coûcnmexltt 
ces  Siccles-là  de  Sonner  aux  hommes  célèbres  le  mm  du  lieu  de  loir 
naifTance.  C^efl  donc  une  puérilité,  ou  une  ignorance  bien  nudi' 
cieufc  à  un  Hillorien  (a)  moderne  de  dtFeqiieJeanHus;^ir/fit«niW>/Âs  u)  y^„mgf 
village  y  parce  ûifil  ■  ne  'favbir  de  quel  père  it  iuàt  né , .  ixny  doute  pour  i^.  ai  [Html 
infinucr  qu'il  «ôic  bâtand"(j).  Je  n'aVois  jsûnnffiwïiiTreqac  kïpaï-i  *wîe(./.6î.' 
lâns  ne  fuflênt  pas  auflïbicn  d'où  ilsétoientYorcis que  ksoutccshom-  ^''' *  -■'  ' 
mes.  J'aurois  crûtoutau  contraire  qiM-ii^^HSC:^  £-en-état,  ni 
par  conséquent  fi  expofczde  fonir  de  leur  pau',  Se  moinsiûjcts  à 
mille  fortes  d'avantures  qui  rendent  la  oaiflinee'deBiiiominKs.  incertai- 
ne,il- n'y  ay6ît  point  de  gens  en  qui  cetteforte  d'incertitude, d'igno- 
rance, ou  .d'oubli  pât  moins  tomber  qaedanf  leagcnsde  b^e  nail^- 
lance.  Je  pourrôis  même  faire  une  bditoe  Ulle  de  gCfiSi  à  qui  on  n'a 
caché  leur  naîflànce  que  parce  qu'elle  éeôit  irop^'faaiite.  Mr.  FarjUas. 
ajoute  que  JeanHus  nit  contraint  de  prendre  le  fucnomdé  Ton. Villa-- 
ge.  Si  l'argument  de  cet  Hiftorien  cft  doncluant,  il  ne  &ra  pas  be- 
Ibin  de  ibrtir  du  Siécledont  il  fait  l'Hiftoirc,  pour  trower  une  i[> 
finité  d'hommes  illuHres  qui  feront  de  fibalTe-naifiànce,  quenefa^ 
chant  de  quels  pères  ils  étoient  fortis  ils  ont  été  contraiots  depreodre 
le  (ûrnom  de  leurs  Villes,  ou  dcleurs  Vill^cà.  Jl  &udraidke.la 
même  chofé  de  Nicotas  Clemangisy  l'un  des  plus. grands bomœes'  fie 
des  plus  célèbres  EcclefiaÛiqucs  île  ceSiéctê-Ià,  qui  n'a  .jamais  été 
connu  que  fous  fon  nom  de  Baptême  SC  fbus  celui  de  Gemaage  Villa- 
ge de  Champagncd'oîi  étoit-fon  père,  qui  portoitauffi  liii-raéDie  le  ■ 
nom  de  Clema^e.     Il  y  a  trés-pcu  de  ^tn&  qui.  nefâchem  qtœ  le  &- 

:  '     oteux*    .  i 

bâtard  &  trouverait  dinsfa  nitllince  onc  hotO!coj»«jmefiÎRK  LtTlo»fiine  fiaiv 
tic  n'y  irouvetoit  rien  (ie  lîsnificitif ,  beaucoup  nwint  «Je,  d^ti&C.'.  Si  boiaeipit  ion 
attention  à  ùiou  la  venté  du  fait.  El  Je  me  periuadc  qu'il  y  luroil  un  iroifieme 
ordre  de  gens,  àe  foot  ceux  qui  auendroient  de  plus  sranJes  chpr»  d'un  bâtard,, 
que  d'un  autre  Homme ,  &  il  faut  voir  combien  ils  aaroiew  d'autoriter.  &  de  rai- 
fonncmeas  tout  pt^u  pour  juâifiet  leur  attente.- 
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.  %4  H  I-  S  T  OI  R:E  .  D:U  G  O  N  Ç  LX^E 
■  -  WA'  meux  Chancdier  dé  l'Uiûverfité  de  Paris  Jean  Cerftm  s'appelloii 
Cijr/(«',.&  qucCfi^ff»  cft;auffi,*Hi  Village  de  Champagae.  Si  je 
voubis  multiplier  les.  exemple^}  fiir  ce.  içul  endroir  de  cec  Hifto 
lien,  je  pourrots  Ëiiicjin  aum^ros  Livre  que  Ton  Hiltoiré.  Mais  je 
me  bornerai  à  remarquer  qu'il  pquT.oic  tout  aulS  bien  dire  de  yerSme 
de  Prague  Se  àc  Jacques  de  Mife ,  de  P,ierre  de  Drefde»  ,  de  Jean  Je 
^ffffAfZâà;  2c  de  mille  autres d^ ce  iîeclc-làauâîbicaque des  précèdent^ 
ce  qu'il  dit  de  yeaa  Bus ,  .puis  qu'ils  nlool  p^rtégue  le  mm  des.  Vil- 
les de  leurnaiflàncc. 

Il  paroit  aflcz  conftant  qae  fi  J^an  ^« -étoit  de  badc  naiiTancç, 
ûhfiure  hco  natus^  comme  parle  ^'«mj  Sylvius  Auteur  contempo- 
<a>  JEa.  syl  '^*"  C^)>  ''  étoit-au  moins  inii.d'honnjÊtcs  prcns  qui  prirent  gratx] 
ub.  fupr.  IbiD'deroaédiication.  .Quand  il  eut  fait  Tes  baHès  claflcs  dans  le  liçu 

de  fa  nzilTance,  fa  mcre,  qui  pour  lors  étoit  veuve  ^Ic  mena  dans  une 
Ecole  plus  con(îdorabIc  à  Pzaciiatits  yil]e.du  voifinage-  Ou  raconta 
que  Sors  que  fa  mcre  le  canduiCt  à  Prague  pour  le  iâirc  immatriculer 
.  dans  r Uni vcriîté, elle  porta:,unc  eye  8c  ungdieau  pour  en  ^àire  prefent 
au  Keâeur  Se  qu'il  arriva  par  malheur  que  l'oyc  s'envola.  Ceicc  pau- 
vre femme  prenant,  cet  accitjcnt  pour  un  mauvais  pré^gc,  fe  mit  à 
genoux  pourrecommanderibn  jîls^lapEoteâbndèPieuTSccbntinua 
(b)  w.lbêim  chemin  fort  aflîigce  de  ne  pouvoir  prefenterque  le  gatcau'(b). 

styfritd  Difftr-     '  On  ne  voit  nulle  part  .qu'il  ait  fait  fcs  .études  en  portant  au  Collège 
taiig  dt  yJk.     les  Livres  d'un  Gentilhomme  qu'il  (crvoJt.  Mr.  Farillas  j  qui  a  avan- 
^'..p.7.11.    cécefàit,  t  fansdouie  confondii.y<tf»yH«javcc  ^ma  A  ÀocyWï-îw 
qui  étoit  auflî  dcbaflc  naiflànce,  mais  d'pn  grand,  esprit^  &  qui  tint 
un  rang  confiderabJe  parmi,  les  Huflîtcs.   Voici  ,cc  qu'en  dit  Mmas 
Syhius.  "  il  y  ^  une  Villeeir  Bohême  près  de  Peîzin  qu'on  appelle 
_  »  Auquexave.    G'eft  dans.certe  Villç  que  nâquïtjin  nommé  Jeah^ 
n  parens  obscurs^  pauvres.  Ccjcune  garçon  vint  à  Piaguc  cnmen- 
,),  diantfon  pain.  ]1  y  appritlfl  Grammaire  &  ta  Diale£tique.  Quand 
t,  jl  fiit  grand  on  le  donna  pqur  .PEccq^teur  à  un  jeune  Gcntilhom- 
„  me.  Comme  ilavoit  de  l'esprit  &  deJ'élpquence-on  le  reçut  au 
M  Collegedes  pauvres,  où  il  fut  auditeur  de  'Jacohl.  Ayant  été  fait 
),  Prêtre  il  rfë  mit  i  prêcher,  la  Parole  de  Dieu  .à  Prague  &  prit  le 
»  nom  de  Rocquezane  qui  étoit  le  lieu  de  fi  uailTiincc.     11  étoit  déjà 
,1  en  grande  rcputarion  &  en-grande  autorité  lorsque  Zhka  alTiegca 
(c)JEn.sylv.  »  Prague ,.  (c).  Tous  les  Auteurs  de  ce  tçmps-là  t.éinoigncnt  que  ' 
•^P'4î-  JtMt  tim  étoit  homme  d'esprit,  éloquent  &  en  grande  réputation 

par  la  régularité  de  fcs  moeurs  (1).  L'Abbé  7r;>Af«f,  qui  a  écrit  fur 
.    U  fin  du  même  Siècle,  en  a  parlé  comme  d'un  èowmf/cr/ ^i/!/»"/// 
(d)  TriA.    par  foH  eîprit,  fafubtiUté^  fin  élo^uenct^  (^  fon /avoir  dans  les  Sain- 
^"i-^tl    ■*^^^**^'^{^)'  Lcjefuite^j/^««;,qui  ne  lui, eft  nullement  favorable, 
p!?!!.  338.     ■  ■  '  mais 

.  Ui  Johïime»  Hu)  IÎjmj  p*int ,  ô"  mMdhrh  vHt  cf'nmt  cUras.  Bia.  Sjlv.  nh. 
fjpr.  fitmU  tfxidtn»  Ui»f€d  fitn  fpiriiH  n4(M.  Jacob.  Piccolom.  CudiDilis  F'picafis 
ai*.  Frehcr.  p.  loj. 
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çiais  ^  a  PuiTé  à  Prww  dans  de  [<M  boifnes  Iburcei,  cm  Bût  f^  U*^ 
portrait.  Itéteif,  dtc-iK  flus  fubtil  qu'élo^nt,  mail  la  modefiie  ^ 
lafeveriié  defes  miàurs,Ja  vie  rude,  aubère  ^  enjitrtmvtf  irreprocba- 
bU  ,  foa  vifage  p4lt  .^  "fttfmé  j  fa  douceur  ^  fin  affabilfté  tffvirs  tout 
lemendej  mme Ju/qu'aux  meintù-es  ftr/himtff  ji^r/t/adoit  pjus,  que  i» 
fûts  grande  /içffiaict  (i). 

Il  d'y  4  lien  quj  découvre  mieux  le  caraf^  des  Jiotnmcs  que  Jet 
titres  qu'ils  çcrivedc  à  leurs  Amis  particuliers,  J^r  jtouc  dans  de  cei> 
taiocs  coQJopâures  délîçiites,  où  l'oiji  parle  à  cœur  ouvqtc  dans  l'es- 
pcrancc  (£i  (êcret.  Les  Letue$  qae  Jta»  Hui  écrivit  de  Conftaace  à 
Prague  étpicnt  de  ce  caraâere.  jl  q'avoit  pas  dçj]èip  qu'elles  fuflèat 
reo^ucs  publiques  popr  s'oi  faire  h.C)naeur.  ,^i|C(;^raire  il  recom-? 
mandoit  trè&-pardc,ulicrcmp;it  4c  rie  les  montrer  ^  per^gue,  de  pe^ 
qii'ell^  ne  âlTeni  des  afiàires  ou  à  lui ,  qu  à  (è^  amis.  Qa  t?-ouvcra,  i 
U  vente,  dans  ces  î>cûres  beaucoup  d'eiqpQrtcmcnt  coatre  l'Ëgl^ë, 
ou,  contre  le  Clereé  de  RoQie  4:0  général,  &  çontr«  les  Juges  <^ 

firtia^ier.  Maisilne  jàutquelafvite  de  f:cue  JHmtoirÇi  pujr  Iw 
rvir  d'iqx>logiç  à  t^  é^à.  Pu  feSiç,  il  n'y  a  »fict^iiç  pctibnne 
desintereÂ£p,  qui  ne  n^ai?]iuc fJao^  j:o)itçs  Jb  Lettres  11  ne  pieté,  uop 
çaivleur,  une  âmplipjLc,  un  pé\^  t  utjfi  çbarité,  iiqc -copAwce  ^ 
pqe  graadax  d'ftiaç  4>gnes  4cs  ^jé<^lfs  ^^^ipÂoliquei.  Ç'ell  ce  qu'ot} 
pourra  reconnokrc  à  piclûre  qu'on  doQUçjïi  les  <xciïùts  de  (es  JÙclitre^y 
ou,  £s  Lettres  catieres. 

11  fc  crcuVa  d^ns  de»  «gnjonâprcs  trè«»6tvor9b)ïs  poijr  fwç  valoir 
tous  Tes  divCTS.^e;is.  .L'vnivcrlité  de  Piii^gue  [3]  etoît  alors  âorif- 
lânte  par  Ip  grand  x^onCQurs  d'Ecoliers  qui  y  venoient  de  coutesp^rfs, 
Jea»  Hus  y  avait  paÔe  p^  tous  Ips  degrez  d'hon[^ur,à  la  réiervede 
<felui  de  Doâeur  que  je  ne  rçi^arque  pas  qu'il  ^it  eu.  JDès  l\tn  .1  ] p). 
il  fût  fait  Bachelier,  Maître  aux  Arts  en  i  jjKÏ.  Prêtre  èç  Prédicateur 
à  Betfalehem  en  1400.  Doyen  de  la  Faculté  Tjiéologiqve  en  1401. 
&  Doâeur  de  rAcademie  en  140p.  C'eA  ce  qi^  }'on  trouve  écrit  de 
fi  propre  main  dans  Ips  Archives  de  l'Univerûté  de  Prague  (a),  (*)^:^'- 
ffh  Û.CM  beaucoup  4'WV>nté,  &  où  il  Cgoala  içn  ((j^ûorat  par  fc  SMlî.'Tpii.Rir. 
bon  ordre  qu'il  y  a,pporu.  .  Bih.  p.  403. 

XXI.  Il  n'ecoit  pas  mpîm  confideré  ^ns  l'Ëglilê  que  dans  l'Aca-'  «uite  de  \'*f-. 
idemie.  Il  fut  donné 'en  1400.  pour  ConfciTeur  à  Sophie  de  Bavière  fi:-  ^'/c  du  Huf- 
çondie§nnmedcîf'«»fç/£îj,Princcjre,d'ungrai>d  mérite,  ScTur  l'c^ii  "^''"'^ 
«le  laquelle  Jean  //ï«,çv.t  Jbcaucoup  d'afccwpf  (h).  Ce  f^t  par  la  fk-  *'')  **'*'"•* 
.*<;ur.deceiteReine,au^  bien  que  p^r  /ojïprifDpre.niéritf, qu'il  ièflt  '  "P'^-P-^"* 
J;>ient9t  de  puif&nu  amis  z  la  Cour.    Baibinus  avance  îâns  preuve, 

qu'a- 

(1)  Tr't^  c  t^baiiâ»  fawf  r  ifUum  cfrm  &t.  BfdmsL  Balbir.Qt  Eût.  &tr.  Bét. 
L.IV.  C  V.p.43^ 
(3)  ^le  fut  faà4é«  pur  çhtrlii  IV.  ta  1347-  Tpai  k  P»pe  Cioaitt  fj.  comnie  le 

Tau.  J.  D 
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1414:  qu'après  ta  condamnation  de  Jean  Hus  &  la  more  de  Weoctjlai  laRci- 
ne  fe  repentit  de  s'être  engagée  dans  le  Haffitisme.  Ce  qu'il  y  a  do 
certain, c'cft  que  par  ordre  3e  l'Empereur  Sigtsmoni,  elle  fiit  obligée- 
de  fe  retirer  à  Presbourg,  ce  qui  n*cft  pas  une  trop  bwine  marque  de 
^  cotraerjion.  Elle  mourut  en  I4lf. 

En  140}".  Jean  Bus  fe.  rendît  fort  célèbre  pxr  les  prédicationsqu'ir 

Êifoit  en  Bohémien  dans  la  fàmeufe  Chapelle  de  Bethlehem  donc  il 

étotc  Curé  (i).  Il  ne  paroic  point  qu'avant  ce  temps-là  il  eût  été  ac- 

(a)t}&./yr.    cuTé  d'aucune  innovation.     H  cft  vrai  que  Balbiaus  (a)  prétend  que 

P'<"*  dès  l'an  140t.  il  foutcnoit  fecretcment  yw^im  <fe  Pr«^a?,  tcjacahel 

qui  repandoient  les- opinions  de  Jean  WichfAxD&  l'Uoivetiîté.deFra- 

fBC  (t).  Une  partie  des  Oeuvres  de  HF'ïfif/avoit  été  apportée  enBb- 
eme  par  un  Gentilhomme  Bohémien  nommé  i^i«^Â'(;)  quiro» 
(b)  Rt/l.  h*jP&.  yenoit  de  l' Académie  d'Oxford.  Mais  Tieohaldus  (b) ,  auquel  ffalH* 
-    ^  *"  HUS  (4)  rend  témoignage  d'avoir  été  mieux  informé  que  tous  les  au-- 

"tres  des  cjrconftances  particulières  du  Huffitisme,  prétend  que  Jtaa. 
Hus  détefta  d'abord  les  Livres  de  Wtclef^  qu'il  les  jugea  même  di- 
fc)  B«JHtMif  g*'f!  dttfeu%  Se  j9ii/^imif  lui-même  témoigne  (c)  llir  la  fot  de  Hàgec  que- 
lAifuf.  p.  403.  Jean  Hus  eût  d'abord  horreur  des  opinions  de  ff^ckf  &  qu'il  cohfeilla 
ç^i)  tVéifuIgtr  de  jetter  fon  Livre  dans  la  rivière.  II  eft  vrai  qu'im.auire  Auteur  (d),. 
suiriàivivin  qui-  a  écrit  la  Vie  de  Jea»  Hus  tirée  en  partie  de  fes  Oeuvres,  en 
^   ■  partie  de  l'Hiftoire  ou  ftotocolle  de  Pierre  de  Mladous-witz  No- 

taire, &  d'un  Journal  de  Jean  Hus  lui-même,  il  eft  vrai,  dis-jc,  qiie 
cet  Auteur  s'infcrit  en  fiiux  contre  fbn  averfion  pour  les  Livres  de- 
Widef.  Cependant  le  célèbre  Claude  ÎEffence  dans  fon  Livre  de 
WLib.I.  l'Euchariftie  (e)  allègue  une  Rrofcffion  de  Foi  faite  en  1418.  par- 
Opp  p  1088  5'"'*  ^'  Rezibram  Huffite  où  il  dit  qu'il  y  avoit  plus  de  vingt  ans . 
cal  ILO.  '  <f^  Jean  Hus  avec  les  Maîtres  Sc  les  Doâeurs  avoit  condamné  publi- 
quement ôc  d'un  conièncement  unanime  environ  quarante  articles  de - 
W'*iW-  Si  cefeit  eft  véritable,  il  faut  que  cette  condamnation  fe- 
lott  nite  dans  le  Synode  ^ucf^^nAo  Archevêque  de  Prague  aflèmbU. 
en  140S.  ce  qui  fans  doute  fut  caufc  que  l' Archevêque  prononçaqu'ili 
ii*y  avoit  point  d'héréfîc  en  Bohême  (f).  Ceux  qui  ont  voulu  conci- 
lier là-defllis  les  Auteurs  ont  dit. que  Jean  Hus  blâmoit  d'Abrd  enpu-- 
btic  les  opinions  de  Wielef^  mats  qu'il  les  fomentoic  cldndeftinement. 
Peut-être  auffi  qu'il  lui  arrivai  Tegard -des  .Oeuvres  de /f7^/«/ la  mê- 
me chofe  qu'à  Zin/iw  à  régarddcs  Oeuvre»de•5'M»^ffaJ.  "  Lorsque- 
„  j'écudiois  à  Herford ,  dit  Littbtr  ,je  trouvai  dans  la  Bibliothèque  du 
„  Couvent  un  Livre  intitulé  Smnçns  de  Jean  Hus. .  La  curio&é  me 

»  pnc- 

(0  Voyei  la  fondation  de  cette  Chapelle.  Ofi  Bu.  Fol  91-  b.  Sà^.  Efii,  Rn-;. 
t«b.  p.  4i4,.iïJif,  du  Cent,  i»  pM  ^tt  11.  p>  79-  &'  Styfriid  nb.  fnpr.^  xp, 

(i)  Sejfritd  y  joint  fntut/biPrédicucuT ,  KietlM-dt  I^thtmilx.  ProfefTetir  enThéoi 
k^e,  Etitnni  Cbanoine  Sc  Bachelier  en  Théologie  «  Jim  appelle  k  Stfbifl». 

t))  Ccft'à'div  H^^»  /«f*rn.  J^  Sjljj  Cap,  3f .  ChM.  Hia.  HolSc.  Cap.  ai . 
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n  prit  de  fiiToir  quels  dogmes  cet  Héréfiarqoe  aroit  répandiu.  Cette  jf^iif; 
I,  teâure  me  remplit  d'un  étonoemeot  incroyable.  Je  ne  pourois 
„  comprendre  pourquoi  on  avoic  brûlé  un  u  grand  homme  Se  qui 
„  cacpliquott  l'Ecriture  avec  tant  gravité  &  de  dextérité.  Mail 
^  comme  le  nom  de  Hits  étoa  eo  ûffaadt  dx>mination  que  je  m'ima- 
„  ginob  qu'cM  jàifaot  de  Jui  une  mendoB  honorable  le  Ciel  tomb^ 
„  roit,  &  le  Soleil  s'obscurciroit,  je  fermât  le  Livre,  le  coeur  foit 
ff  ulcéré.  Je  me  conlblai  pourtant  par  cette  peofée  que  peut-être  'A 
„  avoic  écrit  cela  avant  que  de  tomber  dans  l'Hérélîe.  Car  je  ne  &• 
„  vois  pas  encore  ce  qui  s'écoit  pafle  au  Concile  de  Confiance  (a).        (■)  tMtèiri 

Quoiqu'il  en  fottjle  grand  applaudiflement  qu'avoit^Asa/ftj  datu  ^^^ 
&  Chapelle  de  Bcthlehem,  &  iba  crédit  à  la  Ohit  l'autorilit  &asdou-  BjL*Sti'mk', 
te  là  prêcher  lâns  ménagement  contre  les  abus  de  rËglÛe.Romainefic  isjS* 
les  dcrcglemeos  du  Clergé.  Il  n'y  a  pourtant  point  d'apparence  que 
jusqu'à  Tan  1409.  il  ait  prêché  dans  cette  Chapdle  aucune  doânne 
mamfefbment  hérétique,  dans  le  fens  de rEgUiè Romaine.  En  efiït, 
commeoo  vient  de  le  YOtr  ^Shynke  Archevêque  dePrague  déclara  dans 
un  Synode  tenu  environ  le  mois  de  Juillet  1408.  qu'après  une  exaéte 
information  il  n'avoit  point  trouvé  d'crteurs  en  Gfohane.  Il  cft  bien 
vrai  qu'eu  140 3 .  Sigismtnd^^JÀ  de  Hongrie,  qui  prenoit  alon  le  titre 
de  Gouverneur  ée  Bohême^  ayant  défendu  de  lever  aucun  aigenc  danr 
ce  Royaume  pour  le  porter  à  Rome  prce  qu'il  étoitimté  contre 
Boniface  IX.  qui  foutenoît  Ladijlas  Roi  de  Naples  Ibn  Concturenti 
Jean  Hus  prit  cette  occaQon  de  prêcher  contre  les  Indulgences  de  ce 
Pape.  Mais  ce  n'étoit  alors  ni  un  crime,  ni  une  héréfie  %  Sipimcnd 
l'approuvoit.  Wenceflas  inécontent  auffi  de  Bouiface  IX.  parce  qu'il 
Avoit  confentt  à  ^dépoûtion,  n'enétoic  pas  fôché,  &  d'ailleurs  Je 
Schisme  {candaleux  des  Papes  autorifoit  fuffifanunent  ces  fortes  de 
prédications.  Il  eft  vrai  encore  qu'il  compofa ,  on  ne  fait  pas  en  quel- 
le année,  un  Traité  contre  l'impofture  tant  des  Prêtres  que  des  Laï- 
ques avares  qui  débîtoient  de  faux  miracles  fur  de  prétendues  appari- 
tions du  fang  de  J.  C ,  où  il  prouvoic  i .  que  le  fans  de  J.  C.  avoit 
été  glorifié  avec  fon  corps  par  la  réfurreâioo  &  qu'ilen  étoit  entiè- 
rement infcparable;  £.  qu'aucun  fidèle  ne  devoit  rien  adorer  fur  la 
terre  comme  le  fang  de  J.  C.  parce  que  ce  fang  n'y  peut  exifter, 
II  fe  plaint  amèrement  de  la  malice  des  Prêtres  avares  qui  mettent  ' 
diaboÙquement  de  leur  propre  fàng  dans  l'Hoftie  pour  faire  accroire 
aux  fois  <\ue  c'eltlc  fangde  J.  C.  ^.Enfiiiteîl  répondaux  objeâions. 
La  première  eft  tirée  de  ce  qu'on  montre  dans  quelques  Eglifes  la 

cou*' 

(4)  Omiinm  diU[intiff!mi  Hu^îiUu  nt  trafi/Kiit  Theoblldas ,  p  maU  VMst .  iraIm 
AiùmHs  ttjmfflt  ;  mm  Luthcnniu  PâfM  dâfimm  hârtpn  ftrtintr*  tr*itiût  liit$  UmJs- 
tkwn.  Bilb.  f,  4io> 

(f)  C'eaiircflexioiiqaefiiittïdeirat  Mr.P«/jf4r/(C7/ff-iProfeffearikHdmfiadt; 
4ui  ODC  Lettre  qu'il  m'échTit  deCdl  en  i7i4< 
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i4i4>      couronne,  ks  épnes,  ta  cloodt,  la  croix  de  J.  C.  oùironÛDg  k 

voit  ïèolîbleiiient.  I)  répond  premièrement  quc^fuppofé  le  &it, cette 
roageur  qoi  paroît  n'eit  pat  ta  Fougenr  même  du  »ng  de  J.  C.  mais 
QDcrougeurqai  a  été  lainee  dans  ctsk.eliques  en  mémoire  du  fâng  de 
J.  C.  Il  répond  en  {ècond  lica  qw  Cï  àam  te  S^Krcmentdc  h  Stc.  Cè- 
ne oa  convient  qucles  accidents  y  fubfîftent  &m  fujet,  à  plus  foru 
lailôn,  k  rougeur  peot-dte  étte  dam  ïes  cloudj  j  danï  la  croix ,  ^uu 
h  lance,  dans  la  couronne,  fafis  q«R  le  fang  de  J.  C.  y  Joit.  La  C^- 
e^ide  cî>}eâion  eft  tirée  de  ce  qu'on  montre  i  Rome  la  chair  àa  pri* 
puce  de  J.  C.  Il  nie  le  fait  tout  nettement  en  ces  termes  :  Avant  quf- 
eas  faa-^aimjqui  prétmditit  montrer  ce  prépuce  ypui£hnt  k  frmtver^tj^^ . 
Jûmura  de-  U-  ttampette  pour  k  jmr  dm  Jugemmt.  Que  u  Ton  objeâc ^ 
dit-il,  qu'a  s'enftivroic  delà  que  ceux  qui  montrent  le  prépuce  dfej.  - 
C>  à  Rome  £nt  des  tronpcar»,  Se  que  ceux  qui  les  croyenr  font 
teaca^z^  je  »*€)fdiimn<vieHis  pas^ttm  de  même  qu^on  efi  trouvé  à  Pra^ 
gae  par  des  fsnùtSiurt  ^i  prétendent  montrer  le/sttg  de  J'.  C.  mHé  avec 
^  bpmt^e,  fa  barbe,  &  le  lait  de  h  fierge  Marte,  n  y  a  encore 
plofiaira  sncmoti^eâions  tirées  de  la  toate^pDiflanee  de  Dieu,  aux- 
tp^ca  il  répond:  par  la  diftinâritin-  de  ce  que  Dieu  pent.  Se  de  ce 
qoc  Dieti  rait.  La  dernière  objeâion  roule  fur  les  miracles  opérez 
ma  lelkngde  ).G.y  comme  de  faire  marcher  les  boiteux,  de  rendre 
fa-  vue  aux  avcB^csy  Scc.  Il  nie  encore' le  dm ,  ÔC  foutient  que  c'e^  ■ 
un  mcnfoDge  qa'ua  Prêtre  avare  ne  lauFoic  foatenir  que  par  d'autres 
BKobnap.  f .  11  raconte  pluûeurs  &uz  miracles  opérez  par  le  pré- 
ttoda  Sag  de  J.  C.  qui  onc  été  convaincus  de  &u(]èté,  ce  dont  les 
Siipofecra  ont  été  puai><,  comme  en  ffalic,  en  Bohême,  en  Polo- 
BDC',  en  Hoi^rié,  eti  Attcmi^gne,  &  entre  autres  à  Wiîsnacb  dans  le 
Sfcaaifabourg. .  U  apporte  que  dam  cette  petite  Ville,  un  certain 
Client  nommé  Henri^ijara.  appelle  fon Seigneur, nommé FrÀ/irn^-, en 
diicl,  roua  Tes  armes  au  fang  de  J.  C.  Se  qu'il  tua  Frideric.  Ce  qui  ren- 
'  t*^p^'  dit  ce  lieu-là  fi  ccièbw  que  tout  le  monde  y  couroit.  (a)  C'cft  ce  qui 
itiv  .  '  '**'  obligea  lî^^wiff  Archerêque  de  Prague  d'ordonner  dans  un  Synode  à 
tous  kl  Qirez  fie  Prédicateurs-  de  défendre  tous  les  Dimanches  en 
Châre  au  peuple  d'aiier  à  Wtlsnach  fous  le  prétexte  des  faux  miracles  ■ 
qu'y  ftifoit  le  fang  dej,  C.  Auflî  ce  Traite  de  7f«»^jfiit  approu- 
vé'par  L'Univcrfiié,  Ôc  par  l'Archevêque  Shyitke. 

Cette  approbation  fait  voir  que  Jean  Hus  n'avoit  point  encore' 
éclaté  contre  l'Eglife  Romaine.  C'eft  ce  qui  parole  encore  par  plu- 
ficurs  Scimons  qu'il  prononça'  à  Pncue  en  préfence  del'Archevêqûe. 
il  y  en  a  un  prononcé  dans  un  Synode  dont  on  ne  maïque  point  l'aa- 

nce, 

tutuur  Wv(  i/teU  calant ,  «ritnt  in  dtjidtrk  v  «mm  iUtriim ,   vtx^wiur  UfatM  tf 
libiJin*  ttirfi  ymdmtur;  muUi  pMan  tcnoAinarii  firniainiiir  tmm  isUbut  eerf»rt^»r,  > 

•  ^td  tn  multitUàt  atûm^it  gra^niiajuptr  urr»m'»ftri'tdtmtnfirMit V*it  Df--- 

•«tu;  mfitr  ArM^etfHt^»  iMMH»m^t*fl  rjoimihlittr  ttiém  Mfyut  nd  mtrttmUr 
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Aée,  mais  qui  doit-a^ôfr  été  MttA  14^4  mt  i^f,  y^n  f&t  ftx-  ni^i 
piique  dans  ce  ScrmOn  avec  bciucoup  àt  fotce  Se  de  liberté  contre 
les  dereglcmemàu  Clergé,  en  pàrticulieF,  contre  I2  fornication  Sa 
l'jrvrogneriedes  Ecelefiafliqaes,  âc  il  exhorte  Tân  Ârche?éqtK  à  ufer 
dctomefoninitofitf  pourrepi'miei'^eSGèa  (i).  Il  y  a  an  mltt 
Scnnon  prf^ioncë  dans  le  I^alsis  Ë[tilc«>p*1  ett  i40f .  (Xi  les  Prêtre) 
concuWnarrc!  &  débaudici  ne  font  j«»p(u»épBrgneïqufl^n8  lepré* 
Ceàart ,  non  plm  que  les  Mbines  ittcndiaats  &  i^  Motnet  reatez. 
J'en  irotlTC  encore  un  prdnoncé  en  Ï407.  en  pféfefiCe  de  rArehevé- 
qucfur  f/ib/ VI.  1^.  H  cft  du  tnétile  flHb  qM  le»  deux  autres.  J'y 
rcm^que  fculetnent  cette  différence  qu'on  nf  trowii  point  Y'tTivdt»- 
tî6tt  ât  h  Vierge,  ou  Tjivtf  Aiària-  tfoaw»  dam  îej  précédents.  It 
se  lé  trouve  fomc  dans  uif  autre  Seratstt  prcmon^  tkasVEgUfeàà 
St.  Citment  préï  du  pAKc  àe  Fragtte  for  Jtte^s  V.  9:  «»  <siM«Jr0  de 
CbarUi  IF.   Ëtnpereut-  &  Roi  de  Bohême  donc  it  An  cffi  étoge; 

gé^îaîamiere  dts  Princes,  le  père  tmtrrieier  des  Poietres,  ieJvfid»/Ar.  Fol.  41. t. 
des  Saftliques  £^  </?  iif/n  Uniwrfité.    Ce  Swtttdn  n'rt  pai  anffi^  11»^     ^ 
pte  qne  Ici  «axrts.  K  cft  rrrê^  de  «v»  Litir»fur  U  briCffcté  de  la  vîe, 
for  la  neceffité  de  la  mort,  dont  i3t)dq(t«s«um>  fejRMem  éïre  dé  toÏL 
Ed  Toicî  un  écAafrtiHDiï.  > 

M«rs  efi  vifOura ,  qmdfiet  dô  ppspi;ftwra? 
Mers  efi  tmtura^  ^idsdij^pabit  Beiufieia  fÙO'^. 
Mtn^vewtura,  qiuB'C0piit  ^Motktiâ  tua  mira. 
MoNeJl'ottttura^mtifMquafmM^ura. 
Mors  efi  vattura  foaa  nom  txemkitPi^  Papêtwr». 

XXII.  L  E  grand  éclat  contre  ^lan  Rtis  ne  comtaeoça  donc,  h   on  Arlate    ' 
nf6n  avistquefurUfinde  i4oSy6c  au  commencement  de  1409  (.1)  à  cootre^Mv 
cette  occadon.  Lors  que  U  plus  grande  partie  de  l'Europe  eut  aban-  "*"•' 
donné. 5««8i>  Xlll,\a.  Grégoire  XI£.  pour  embraflcr  la  neutralité,. 
ytau  HurcKhoilit;  toute  la  Bohême  iL  fi:  détachB[r  auflî  de  Gr£^ài« 
JST//,  à  qui  dlc  obeïSbit,  &  à  fe  joindie  au  Collège  des  Cardinaux 

Polir  travailler  à  l'Union  de  l'Egliic.  Il  avoit  même  engagé  toute 
Univeriîcé  dans  les  intérêts  des  Ordinaux  des  deux  'Cbcdicnces,qui 
s'étoient  réunispourafTcmbler  un  Concile.  Mais  l'Archevêque  dePra- 
gue&fon Clergé i.toûjouis  attachez  à  Gr«^fl;>f, fulmina  contre  l'Uni- 
verlite,&cen.piarucu^r  coptre  7^*^ -'/c'* comme  contreanSchifma- 
tiqiie,  &'lui  défeodic  les  fonâions  Sacerdocalet  dans  {bn-Diocélè. 

btrtrt  cr  f'  txf«iitri  M  fit*  ilU  vttfa  Dm  tênfitroi»  »  turfimJiiu  uiuubindriâ  pur^é- 
muur  C7  tum  tp(t  hûUat  igntm  carCtris  &■  puriMÎimi  et  Uinifirft fufffinttli  dtitt  ipfi 
t»U*  /m  mmuniU  ««/à  f  f ■"  f*'  f*P'"'l*'''  "'utiu ,  iffu  iiU  carctrU  méndt*  furificm 


(1)  JefuisbJite  de  BkIHuhi,  qui  a  in>«ui««ûaJBi  Ic&ît  9tit  tOoi  kl' mitre)' 
Clmjnologîfleï.  B«*.  p.  418.  ■  .     ■ 

•         ■        ■■■'  -   D--Î-'  .         •■ 


lyGoogle 


jo       HISTOÏRIÇ    DU    CONCILE 

I4>ï       ^tMSitSt  qmdaiiscetteocalîoon*é[«wiMmleBq;>eiiileQerg£i 
fc  mit  Â  dos  la  plus  grande  partie  de»  ËcdemAï^uei.  Ceftcequi  paroîc 
4'\°iàv^'   pwuncLe«"q"'>l  ^ïviten  141Ï.  au  Collège dci'Gardinaux  (a). 
XCilU   '  A  peu  'F^^  co  (^  même  temps  il  -arriva  une  autre  affaire  qui  lui  £ic 

quantité  d'miKmis  en  Allemagne,  &  c'ell:  ce  qu'il  £uit  développer 
ici  en  peu  de  mots ,  >pour  lavoir  i  Â>nd  l'origine  de  tous  ces  troubles. 
L'Empereur  cW&j  i^.  ayant  fondé  en  IÎ47.  l'Univçrfité  de  Pra- 
gue,fur  le  pied  de  ccHes  de  Paris  &  de  Boulogoe,  il  la  paitagea  l'an- 
née fuivante  en  quatre  Nations,  lavoir  celle  de  Bohême,  qui  com* 
prenoit  la  Hongrie,  la  Moravie,  ficl'ËfclaroniCj  celle  de  Bavière, 
celle  de  Poloraie,  Se  celle  de  Saxe,  qui  toutes  trois  écoient  comprifes 
feus  le  nom  &  Natiem  ^liemande.  Selon  le  plan  des  deux  Uoivcrlî- 
tez,  dont  on  vient  de  parler, ceux  du  Païs  dévoient  avoir  trois  voix^ 
&  les  écnu^ers  une  feule  dans  les  délibérations  de  l'Académie.  Mais 
-  ^^^'  '  '^^"^^'^^  1^  Allemands  étoienc  en  plus  grand  nombre  dans  l'Univerli- 
Ah.  H^.  J9*"  ^  1^  '^  Bohcmieiu,  qui  n^ligeoicnt  alon  beaucoup  les  études,  les 
f.6ï4.  '      '  premiecs s'étoient infenfiblement e  ^         '  *  * 


temparci  des  trois  voix,  &  par  mé- 
'<b]  bM.  p.  me  moyen  de  tous  les  profits  de  l'Univerfité.  Jevt  Hus  (b)  voyant 
^'^  que  quelques-uns  de  iès  Compatrious,  comme  Jérôme  de  Prague  Se 

Jean  de  Zwikowics,  fuppc»toienc  impationmeat  cette  fuperiorité  des 
étrangers,  rejoignit  à  eux  pour  demander  à  U  Cour  que,  fuivant  b 
pratique  de  TUniverfité  de  Paris  &  TOrdonnancc  de  Charles  quatriè- 
me, ceux  du  Païs  eu&nc  trois  voix  contre  une  feule  que  dévoient 
MDKirâv,  >voir  les  autres.  Dubravius  (c)  a  prétendu  que  Jevi  Hus  entreprie 
v>.luf.  cette  affAre  par  jaloufie  contre  un  Allemand  qui  av(Mi  emponcfurluî 

'quelque  Bénéfice  auquel  il  afpiroie.  Mais  comme  je  ne  trouve  ce  &it 
<uns  aucun  ancien  Auteur,  Je  me  c<»itcnte  de  le  raf^iorter  pour  ne 
*  rien  omettre  de  ce  qui  peut  faire  pour  ou  contre  Jetui  Hui.    Ce  fut 

Tonzieme  de  Mai  de  1408.  que  Jeam  Hus  prît  occafion  de  s'expli- 
quer publiquement  ftH"  la  prétention  des  Bohémiens,  lorfi|ue  l'Uni- 
verfïte  croît  alTemblée  pour  élire  un  nouveau  Reâeur.  Il  prit  avec 
lui  |>our-îe  foutentr  ncufou'dix  Maîtres  en  Théolc^îe,  entre  Iciquels 
étoient  Jérôme  de  Prague^  Prezihram,  Pierre  de  Drefdeuy  jacquet  de 
Mife  OMjacebel.     L'afEiire  des  trois  voix  fût  plaidée  à  la  Cour  avec 

(d)  a»i  fimii-  ''""Coup  de  chaleur  de  part  8c  d'autre.  On  accufc  même  Weneefiat 
fie  une  oye  eu  R'^i  de  Bobeme  de  n'avoir  pas  été  fâché  de  ce  procès,  parce  qu'il  y 
Bohémien.       irouvoit  fon  compte,  chaque  parti  n'épargnant  point  l'argent  pour 

(e)  Le  procès  avoir  le  dcfllis-.  Ce  qui  faifoit  dire  en  riant  à  ce  Pnnce  interefl? ,  qu'il 
moîs"de'MJ"  3voît  trouve  Id  une  bonne  oye  (d) ,  j«ï  lai  pondoit  tous  let  jêùrs  un  hen 
de  l'année  pré-  nombre  d'Oeufs  d'or  (^  d'argent,  (e)  On  dit  même  que  pendaRt  que  le 
«dénie.  Bai-    procès  touchant  le  Redorât  pendoit  le  Roi  établit  Reéteur  fon  Maî- 

'{i)wlifHr-   trc  de  Cuifîae  (f).  Cependant  7"»  ^w»  qui  avoit  du  crédit  à  la  Cour, 

prpig.  ij.  st  .  ^  & 

Stjfrùd,p.ii.        (0  Elle  eft  datée  do  13  /oA»».  1409,  On  peat  U  voir  dans  B^tfùtw  qaî  l'a  dtée 

des  Archivée  de  l'UniTClfite  de  Prague  p.  41S. 
(i)  ^BMiljfvMu  en  marque  jooo.  TimMiti4iooo.C»tbUmimain.Ihiiravi»tpiatàe 

t^0(MM4i*e  40000,  iM^écm  44000,  £«ii«  Contemporain  8c  dtépufiii^MHMjCooo^ 
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tèfm  tout  auprès  de  la  Reine,  drtiot'  enfin  une  Déclaration  (i)  du       ixri; 

Roi  en  faveur  de  fes  Compatriotes.     De  forte'que  les  Allemands, 

irrirra  d'avoir  perdu  leur  procc»  &  en  même  temps  leur»  privilèges  ,    , 

dcferterent  l'UniverCté  par  milliers.    Il  eft  bien  certain  qu'il  en  fôrtit 

un  grand  nombre  {ij,  puis  que  ce  fût  de  ce  débris  que  fe  forma  TA- 

cademie  de  Leipiîg,  fondée  en  1-469^  par  Frideric  &  Guillaume  V>wis 

de  Saxe.     Le  premier  Reâcur  de  cette  UniverGté'fijc  le  Doftcur 

Jean  Otte»  de  Munfierberg  Stlcfien  (a)  auparavant  Doyen  de  fUni-    (0  K»"-' 

verfité  de  Prague.    Les  Académies  d'£r/ffrrf,  A'If^olftaty  ^'^  Roftecb^}^^^*^^ 

&  de  Cracovie  furent  auflï  confiderablcment  augmentées  par  cette  {ruditt^^l'çf-  ■ 

évaGon.  }1  paroit  au  relie  par  cette  Lettre  de  la  Nation  Allemande  à  lo?. 

Wencefias^  <}u'avant  que  de  fe  retirer ,  le»  Allemands- tâchèrent  inutile* 

ment  de  &ire  révoquer  «tte  OrdotltHince  (b);  (b)  MS.Lipt. 

Entre  les  iUuftres  perfonnagea  de  la  Nation  Allemande  qUi  feretin>-  ^'™"  ï*î 
rent  de  Prague  â  cette  occafion  ,  il  no  ^t  pas  oublier  Jean  Sofinan 
de  Suednitz  cnSilefie^qui  étoic  alorsReâetir  de  TUniverfité  de  Pra- 
gue 8c  qui  parue  avec  cclat  dans  te  Concile  de  Conftanee  (3).  Dès 
qu'il  &t  arrivé-à  Leipfig,  les  Princes  dont  on  vient  dcparlcr  le  cfaot- 
«irnt  pour  ciifcigner  la-  Théologie  dan»-  l'Univerfité  avec  Otton  àt 
Munfttrberg.  En  141 }-.  il  fut  élu  Ëvéque  de  Mifen  en  Mifnie-^  après 
la  mort  de  Rodolphe  Plamiitx..  En  141 4.  il  fot  envoyé  par  Fridmc 
Duc  de  Saxe  au  Concile  de  Conftanee  avec  Nicolas  Évéqtu  de  Mers- 
bourg  6c  Gérard  Evique  de  Naun^ourg.  L'Hiftoire  rend  des  témoi- 
gnages fort  avantageux  delà  conduite  dans  ce  Concile.  Comme  U^ 
avoJt  été-un  dès  principaux  pour  la-  Nation  Allemande  à  Prague,  hn 
peut  ai{ihnent  juger  qu'il  ne  porta  pas  à  Conftanee  un  efprit  fort  fa- 
vorable à  Jtan  Hw,quiavott  gagné  fon  procès-contre  les  Allemands - 
'on  faveur  des  Bohémiens:  Ceft  cequi  paroit  par  une  Lettre  qu'il 
écrivit  en  1 41  f.  à  Wencefias^^xc  de  Lignitz  Evéque  de  Breflaw  pour 
feirc  l'apologie  du  fiiplice  de  Jean  Hui  parce  que-  beaucoup  de  gens . 
-en  murmuroient,  &  en  concevoient  de  l'averGon  pour  l'Eglife  Kp^ 
maine.  C^nd  il  fut  de  retour  dans  fon  Diocèië,  il  ne  -  manqua  pas 
d'occupation  de  là  part  des  HulStes,  que  le  fopplice  de  7f(W  H«j 
&  de  Jérôme  de  Prag*t  avoit  mis  au  delcspoir.  On  a.  trouvé  parmi  los 
MIT  à'Helmjfadt  un  Traité  (4)  de  7fti»7ïô/»M»  contre  les  HuAitcs 
dédié  en  1411.  au*  Ducs  de  Saxe  Frideric  &  Guiliaume.,  Il  mourut . 
k  Milèn  en  i4f  t.  On  lui  fit  cette  cTpece  d'Ëpitaphe. 

Pragafuriti  Ri3or  cedo  cum  caleris  Hermis' 
Upfia  Do^oretKy  Miftiia  Pr^fuUm  h'ahet  (c)."  («)  Crmfiut- 

XXIir.  Ce  fct  alors  que  les  Bohémiens,  devenus  les  Maîtres  &    interdiaiMi. 

n'ayant  de  J.  Hmu: 

iiS  11  y  en  a  qn)  doutent  d(!  ce-SiL  Mah-Ueft  indtéfnTun  fi  gtand  nombïc 
d'HTitorient  8r  itcc  dfes  circonftiBcei  &  pirticolieTCi  qa'ii  ptfoit  impoffible  d'en  «dou- 
ter. 7id.  Mân'tH.  HM/t.  ub.  fupT.  p.  I3&  140-      '  ... 

(4)  Il  ii'dl  point  bXi  mentioB  de  ce  Traité  daoi  l'HiftoiK  df-  HwUw-Af  .Smnuu 
«c^jMir»  ii  silt^t ,  son  plot  que  dut  la  féconde  Putie  du  Jounal  de  Mi'  Crufim, . 
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I4T4-      n'ayant  plus  à  craitvjrc  U<:aflXTfài&i<}a  àe$  AUematids,.  commence' 

renc  à  dogmattilèr  plus  ouvarrcipeni  conu-e  le  Clergé.*    fuivant  le^ 

jEatêt  syi-ôHf  i^ées  de  iVùieft  dôntils  Ëiii^w^t  de  grands  éloges.    7'«ii  Hus,  ^ 

P'  ^^'    *     pour  lors  fut  élu  Rcâwpr ,  fp  parloit  liautcnjew  compiejd'wD  S^W 

dtms  Tes  Leçons  piiblig^cs  ^  çli^siça  Sermpns  qu'il  iàiiôic  à  Prsgiip 

dam  là  Chapc^e  de  Ç^lçt)«Hi ,  &  j^n  zclc  jc^^  à  là  capacité  ,attire* 

rient  biçn-tôc  dan;  f^n  parti  1%  ^us  gtande  &  qui.  même  paflbic  poup 

ia  plus  fajne  partie  de  la  ^obcme,  m^l^é  toutes  les  oppo&iofis^u 

^wo  a  8o*     ^^^fB^     L'afeire  ctaqt  veoee  à  la  cpnHOJflknee  d'^/f «aw^tf /^  ce 

r*  3$<^'  '  ^^  ordoniv  •  Shynko  Archeré^e  de  Fr^gffC  de  iàire  k&  dîligençff 

pouî  arrérer  |e  progr^  4ç  Çffi  iipuyi^it^it^s.    ^  contéquççce  de  cçx 

9rdie>  l'Arcbpvqque  fit  ijrûJ^r  M  Livrcj!  dcWifUf-   -Cçîte  exccù- 

Ja  denoneifttioo  d(»  41ltwwlds  .pytuit  Iwr  déport ,  avoit  oidomié  à 
:£ausle$Doâ:etti!S4 Maître  fci^Mier£,4uâl  tv^ qu'à t«us  les  Gen» 
..;ilshoaisw  &  Cjipj'ftrv.,  qui  polTcdoieat  des  Livres  de  WùUfàc  les 
apporter  au  Palais  1Ëp)rpQ|¥)).  >bi$  c<HiiHfe  tcet  ordre  écoit  contraire 
«ux  Prifikees  d«  riÛi»ver&ic  ai^  bîçn  qu'au  i^rair  ^  R*^  du 
JRLQyautne  o»  en  appelia à.Grfgçire  Xll. ^i  défendit  à  ^'^«(«depou^ 
.&r  plus  loin  cette  «âùve^'L'AiQJKv^ve  nçp^onfent de  ^re  brûler 
)es  Livrfis  de  WifUft  f^ofntne  il  £t  en  ^410.  dé^odic  wx  Cures  df 
.prâdicr  ëitos  les  Cbapelle^,  BD^w.fVivilegiées  par  le  Sic^e  ApoAo- 
lique,  CufooK  cptte.dé&niç  i^gmào^x.  particulieaempnt  'Jean  Hm^ 
M  k  Gbapellç  ds  BetWeci»  il  m  «ppella  (J>9«  nom  de  l'Univerfitc  à. 
^éa»  XXItL  qui  .«Vfliit  fHeccdé  à  Mtxè^re  V.  Jtati  XXIII.  ayant 
-âût  exanwer  i'aflRire-par  1^  HMtsurtj  le  plus  grand  nombre  fiu: 
•d'Avis  que  l'ArebeTâqije  de  -Vt^^  n'flvoit  pas  été  en  droit  de  fai^ 
brûler  les  LirTcs^i^»r>/«  contre  Jcs  PriyiJ^es  de  l'Univeriité  qni 
flcJevoit  itomédi^tenMnt  dm  Siège  de  Rome.  Cependant  quelques 
..  Q^,  Buf.  Fol.  «nncmis  de  7«m  Hus  anwt  fwt  .caiepdre  il  ce  Pape  qu'il  eniëignnt 
8s.$6.  S7.  4cs  héréiies  a  Pr^Wi  il  .le  cita  À  comparQÎp-ç  à  la  Cour  de  Ronne^ 
^i  létoit  alors  à  BQULtognp,  Mais  k  Roi  Çi  Ja  Reine,  .1^«  ^eigpeuj:^ 
J*Univerfîté,  âc  la  .VjHe  de  J^fague  dépucorçnt  ep  Cow  de-Rome^ 
.pour  prier  le  Papededii^eofcr  j'm;!  Hus  d'y  .comparpîtrc  en  pcifo^- 
-Jk:  d'un  côté  pareequ'U.ayoit  étrç  ciré  fiir  de  IWlc^âfcufations.,  & 
.de  l'autre,  j>arcc  qtt'il  ne  iâiibit.  pas  fur  pour  lui  d'aller  à  Rome,  ^ 
.  caufe  des  ennemis  qu'il  ^vpjc  en  Aliemagne-  Sbynkç  lui-même  ,écij- 
-vit  par  ordre  du  Roi  4  Jean  XXllI.  tant  pour  le  prier  de  dirpcnfer 
Jem^Hts  de  comparoîtrc,  que  pour  lui  rendre  témoignage,  qu'il 

"n'y 
■  ■  (1)  Voyeil'Aâc  d'^pcl  djjjf  ia  1  j.  d*  Juin  i4rp.  parmi  la  OeMrei,4c3a8HiM. 

Fol.<io.veifo.  '  ■ 

(1}  5(dti  Hus  allcgne  ici  plalieun  pifTages  dn  Pfeiutnct  oit  dtùf  comme  Type 
de  |.  C.  implore  le  fcconrt  ac  Dieu  cottu  Gti  jccsemii. 

(3)  Aniri  Ëv^ae  ^  Prague  mownt  à  Jlosie  exilé  l'an  1114.  «n  ojcsr  4e.Aip- 
teté.  Il  eut  de  grands  dcnif:»  ivec  Prtjmiyji*i  Roi4ffiS«bcv)€,  <]vt  l'pbliccr^n;  pf r 
deux  fols  1  fe  retirer  à  Rome.    Moû  il  as.  paroît  poinc^u'ilait^ppcM  1  Dieti  que 
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Hf  wvA  point  d'héréfiv  e»  dob<ne,  &  que  mis  lec  démél»»  qu'il       14^ 

«oit  c»  nvec  >««  /fcf  6c  avec  rUnivcrûté,  avoicnt  été  pacifiw 

pw  rcoU'aQi&  de  WmnJiÊS.    Maù  un  Avicur  digne  de  foi  affiire  que 

ce>  LcKrea  d*  >S:ijn(«  w  Piipe  qc  liù  furenc  jpaa  resducs,  pvce  que 

h  wtxQXicAwàva  avec  ^'i"  ^'"^  n'étoii  pas  fiocerc  (s).  Jt»m  Hm.  oc-  (a}  r«>«fpr, 

bifl»  poonaoc  pw  4'eavoycf  lès  Pfocureun  à  It  Cour  de  Roree ,  aiîo  P- 1°- 

^  répoodw  pour  lu-    Mais  ib  v  furent  bus  en  pfifoo  &  fort  indiv 

r;«ient  tnttcz,  apm  y  avoir  ieJQumé  iuuiilieiaHH  peotbnt  un  an 
demi.  De  là  taiwit  l'Ëxcownwiicatien  de  Jemfia^  qui  n'eue 
plus  d'MW  rcSburce.  que  d'en  «ppcUer  à  j.  C.  c»  «tesdâu  k  pro- 
cbw  Coonlo-  Coman  oa  lui  fit  un  crine  de  cet  Appel  à  Oieu.  qu 
■â  J.  C  il  eft  boa  d'oB  tntttre  ici  le  focmulatrc  ww  oHîer,  parce  (t>)  Part  li; 
^'0ft  n'a  fiw  qu'en  diocHKr  le  préci»  dins  fHiAoire  du  Concile  de  P-  ^-  ^^•^ 
Pi(è^).^  I^DiettSow-puifim,iwiquc£flcnccefl  trais  PeriMQcs,cJûl 
9  lo  prenier  &  ie  denun  refo^  de  ceux  qui  font  ^iprimetl  C'cft 
M  le  Sogneur  «li  garde  h  veme  dun  cous  les  Siécks,  fiufimi  juAice 
9»  à«qwisàqiHl'ooftit  ion,  feGemBCprcsdecem  qui  J'inv^^etu: 
,»  en  v^tCf.  en  coodannwc  à  Vi  pcpSùm  tous  les  péchenn  inpqc- 
tt  vigtUei.  Notr»  Seigneur  J.  C.  najt  Oim&  vrai  Wmaw>  envi- 
^  fiMwé(k«FeDiift«tdoSaito»de*Fbari£ew&desSicfiAc3eeius 
M  fi»  jug«  &  fi»  Paniea»  2c  «wUnt  nebeccf  dto  ta  damnaiioa  étcc- 
M  fM^  Je9  cnftnft  tiw  wsnc  W  fondedon  du  Monde,  nw  une  mosct 
^  fiing^ntc  S;  îgQogviveu& ,  a  donné  ce  bel  dcmple  à  tes  Dt{€iple&, 
M  é»c«aaiCitieleiiKC3MicaujugnMccdePieuquip«ut  tout,  mji 
M  1^  tQM  $C  qui  £uc  tout  ce  qu'it  veut  (1).  Eo  fttivsnt  ce  feint  K 
„  cejerand  exemple  ij'en  appelle  à  Dieut  me  vo^wk  opprimé  corannp 
^  je^partsSmtenccintqWs&purlaprétCQdHeExcocoBKitHcHtiQn 
„  des  Pontifes,  des  Scriwi,  dica Phanfiens &  de» Juges  affis  fiir  U 
„  Qiait«  deAi«^.  J'imite  ew«re  dan»  cet  A.w(\iiuCkryfaJhwn  qui 
a  appelU  de  deux  oâocitesa  le  Bienttcuc^  E?£que  Jitdri  Je  Pra- 
n  Vit  (i)  «  &  J!0^^  U  LJmoln  (j),  qui  appell(T«M  hwnbtemcnt  Ôc 
„  bl^tairenciK  w  ^veraio  8c  tscs^juAe  jMge»  «ù  ae  peut  être 
„  Hiïtfuidé  par  satoinc  frayeur,  ni  confe«pi)L  per  âca  piéie»,  ikm 
n  plu4  que  (çduU  par  de  6ii»x  tnaoùK.  Je  lb«kùE&  qM  tous,  les  fidc- 
„  \m  Cluéiicw,  printcipalfmeoiE  les  Prinica,  BtroMi  G^nùl^KW 
,.  nitt,  V»(I^  Se  low  leslutMtvudeRotii^RflfMiWtdeBobciDe 
„  {«Knc  infwBoz  S(  cnu;  ds  çompt^i^  «^  l«  priciindtf»  Ëxom- 
«,  «KWftc«ioAi«iï^  cqw»  «Mi  p«ç  ft"flr«  Qff>l««4  Qwî«  d«  Sr. 

W^tWi»%ByJ%3w«Mw».qii<i»wiWV.?wM^lnfcwtoB»U»tB-n>> 
ûbuté  en  \x%\.  Il  !,';«««  liiKi^a|im4'4H4i;W#.  KIW  *V>M  B»*)^  l4K4a«t 
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„  jfi^  commis  à  cela  par  le  ï^pe  Jean  XXIIÎ.  à  rînftigation  de. 
„  mon  adverfaircjyWwM  ie  Catiffi^  8c  du  confcmcment  ua  Cha- 
„  noincs  de  Prague.  Ce  Cardinal  pendant  près  de  deux  ans  a  refàfl£ 
„  toute  audience  à  mes  Avocats  &  Procureurs, quoiqu'on  ne  la  doi- 
„  ve  pas  refiifcr  à  un  Juif ,  àunPaycn,  Se  à  un  Hérétique,  Lemê- 
„  me  Prélat  n'a  point  voulu  acquidcer  aux  excufcs  raifonnables  qoe 
'„  j*ai  alléguées  pour  être  dirpcnfé  de  comparoîtrc ,  ni  faire  aucun  cas 
„  des  témoignages  authentiques  de  l'Univerilté  de  Prague.  D'où 
„  il  eft  clair  que  je  n'ai  point  encouru  la  noce  de  contumace,  puis- 
„  quecen'eft  point  par  mépris,  mais  par  des  raifons  valables,  que 
„  je  n'ai  pas  comparu  à  Rome,  lorsque  j'y  ai  été  cité,  l.  parce 
„  qu'on  me  drelloit  des  embûches  en  chemin,  t.  parce  que  les  pe^ 
„  rils  des  autres  m'ont  fervi  d'exemple,  j.  parce  que  n>es  Procurcms 
„  fe  font  engagez  à  fubtr  l'épreuve  du  feu  contre  qui  que  ce  foit  à  k 
„  Cour  de  Rome  (i) ,  4.  parce  qu'on  a  mis  en  prifon  à  cette  Cour 
'„  mon  Procureur  fans  qu'il  l'eût  mérité,  au  moins  que  je  fâche. 
,;  AinG,  comme  il  eft  établi  pr  tous  les  anciens  Droits,  tant  parles 
„  Livres  Divins  de  l'Ancien  &  du  Nouveau  Teflamenc,  que  par  les 
„  Canbns,  que  les  Juges  vifîtent  ks  lieux  où  le  crime  a  été  commis, 
„  6c  que  là  ils  prennent  information  des  faits  dont  on  eft  accuie  de 
„  gens  qui  connoiflcnt  bien  la  perfonne  tirée  en  caufe,  qui  ne  {bienc 
„  point  mal  intentionnel ,  ni  de  Tes  ennemis ,  qui  n'agiHènc  point  pu 
„  haine,  mais  par  zèle  pour  la  Loi  de  Dieu  \  &  ennn  comme  il  efi 
^  ordonné  par  les  siémes  Droits,  que  celui  qui  eft  cité  ou  accufé, 
„  comparoifTè  dans  un  lieu  lur  Se  libre  pour  pouvoir  fe  défendre,  & 
[ue  le  Juge  ne  (bit  pas  de  les  ennemis,  auffi  bien  que  les  témoins, 
I  eft  manifëfte  que  toutes  ces  conditions  m'ayant  manqué ,  je  fuis 
ablbus,  devant  Dieu,  du  crime  de  contumace  &  déchargé  d'une 
„  Excommunication  prétendue  &  frivole.  Moi  Jean  Hus  je  prefcil- 
„  te  cet  Appel  à  J.  C.  mon  Maître  &  mon  jufte Juge ,  qui  connoît-, 
[1)  optr.Hm.  „  protège  6È  juge  la  jufte  caufe  de  qui  que  ce  foit  (a). 
l.Fol.ï7.b.  Il  ng  jjiifl-j  pourtant  pas  de  prêcher  malgré  les  afEiircs  qu'on  lui 
fufciioit,  comme  cela  paroît  par  un  Sermon  prononcé  le  4.  de  Mars 
1410.  à  la  Meflc  de  l'Univerfité  fur /.  yj&*^  V.  19.  &  par  un  autre 
prononcé  le  iS.  d'Août,  fur  Mattb.  V.  i;.  Dans  ce  dernier  il  fe 
plaint  des  Doétcurs  qui  pcrfecutoicnt  les  Prédicateurs  de  l'Evangile 
par  leurs  calomnies.  Pour  fermer  y  dit-il,  la  houcbe  aux  Pre'dicateurSf 
ils  invMJent  des  mm/onges,  ils  leur  dreffint  des -emhùcbes  y  ils  difent  fue 


■  (i)  H  ptroît  pu  1i  que  eétoit  encotc  1>  cofttame  alon  de  décider  la  ptoeîi  pai 
rél>reiiTi  du  feu ,  c'eft-i-dire jar  l'aRoucheinctit  d'un  fer  chmd.  Cet  aboi  étoit  aii> 
toriK  non  feulement  par dciPrioceiChTétieiis,  ma»  auffi  par  detPspçi.  fU.Diflêit. 
ChritUtii.  KUiDg.  Dt  Prtè*ti*tMm,  LemfoTJK  1709.  Cip.  IV. 

(i)  R  7  a^KOTcm  autie  endroit  dut  ccSermoDmroà  il  pirolt  qu'il  ftoirbini 
yeifiudé  du  Purgttoiie,  auffi  Iden  qtw  de  la  neceSité  d»  Sacrifice  de  h  Mefle; 
■^Mlqa'Q  oe  compte  pu  bewconp  fut  let  tiente  Mcflet  qu'on  dît  poir  It-Kpo*  de 

l'ami; 


„  que  le, 
»  il  eft  t 
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far  iettr  aitéchemmt  à  dts  emvn  ,  ils  ont  ehttjfé  Us  Nattotts  étrange- 
rti.  Bs  Us  aceufint  fat^naent  de  malpenfer  d»  Corps  de  Ckrift  £3"  de 
dire  ;««  U  Pape  n*eft  rien.  Il  paroîc  en  e^  par  ce  Sermon  qu'il  re- 
cooDoiflbic  l'autorité  des  PapeS}  puis  qu'il  iippcllc  ^/^xi»»^»  ^.  Sc 
y**»  j;,?///.  les  Vicaires  des  Apôucs,qu'il  prie  pour  l'amc  de  l'un, 
en  cas  qu'il  ait  commis  quelque  pccbé  veuicl,  cc  pour  la  fànâûfica- 
tion  de  l'autre.  Sur  la  fin  de  u  même  année  il  prêcha  fur  ces  paroles 
de  Luc  XIII.  zj.  Centréàa-Us  d'entrer.  Il  y  a  quelques  paruculari- 
ccz  remarquables  dans  cc  Sermon,  i.  Il  y  cft  fait  mention  honorable 
de  WicUf.  z .  Le  Roi  Weneejlas  y  cû  tpué  de  ce  qu'il  oblige  les  Prê- 
tres à  prêcher  &  à  faire  leur  office,  en  arrêtant  leurs  revenus. 
3.  L'Archevêque  y  eft  blâmé  d'avoir  mis  l'interdit  fur  toute  la  Ville 
de  Prague.  L'année  fiùvanie,  il  prêcha  le  jour  de  la  ToufTaint,  fur 
ces  parolesde  yean  XI.  zi.  où  Marthe  die  à  Jefus,  Se^neur,  Ji  vous 
eu^ezéléicif  mfK  frère  ne  fit  pas  mert.  11  traite  dans  ce  Sermon  des - 
divers  ufâges  de  la  commémoration  des  Saints,  ou  des  Fêtes  qui  leur 
font  dédiées.  Il  Uàme  les  uns  &  il  approuve  les  autres.  Ln 
ulàges  qn'il  loue  font,  premièrement,  la  méditation  de  la  miférc  de 
l'homme  alTuietti  à  la  mort  par  le  pécfaêjSccelledelamortqueJefus- 
ChriftaeDdurée  pour  nos  péchez  ïfccondement  cette  méditarionnous 
engage,  dit-il,  a  rentrer  en  nous-mêmes  &  à  nous  convertir,  afin  de 
pouvoir  faire  une  fin  heurèufe;  en  troificmelieu,M^fMfl/,  dit-il,  d&' 
votement  pour  Us  morts  on  proatre  du /èeours  à  FEglife  dormante,  c'efif 
i-dire,  Mtx  Saints  fui  font  en  purgatoire  (z).  Ce  qu'il  blâme  dans  ces 
folemnitez ,  c'efl  le  faûe  Se  l'oftentation ,  les  mcnionges  que  l'on  dé- 
bite dans  l'éloge  du  mort ,  &  le  gain  qui  en  revient  aux  Prêtres.  Sur 
quoi'il  allègue  ce  vers  Latin , 

J^g  tnorho  Midicus  gaudet ,  de  morte  Sacerdos  % 
Ccft-àdire,  le  Mededn  fe  requît  de  la  maladie ,  y  U  PrHredeU 
mort.  Ce  qu'il  dit  fur  les  abus  de  ces  fortes  de  folemnitezmerited'étre 
rapporté  ici.  "  A  quoi  fert ,  dit-il ,  la  muluplication  Acs  FigiUs 
yt  dîuis  la  maifond'un  riche  mort,  finon  à  de  vaines  louanges?  Car 
„  on  ne  fe  foucJe  guère  de  chanter  les  EHèaumes  de  pan  ni  d'autre, 
„  ni  celui  qiii  paye  ni  le  Prêtre  qui  eft  payé.  Celui  qui  paye  ne  dc- 
„  mande  que  beaucoup  de  Vigiles.cn  l'honiMurdu  mon,  &  celui 
'j,  qui  eft  payé  ne  demande  que  d'avoir  bientôt  fait  \  c'eft  pour  cela 
„  qu'jl  tronque  l'Office  unt  qu'il  peut.  A  quoi  fcn  cc  pompeux  at. 
n  b^blage  de.  riches  au  Convoi  d'un  mon  (})?  N*eu-ce  [as  une 

„  cho- 

r«me  de  qndqnei  mom  en  Uen  payMit.  '  ICn'cfi  pu  ta  refte  fort  peifnddnoa  plu 
de  la  ftbie  nppoitée  pat  St.  Gr«iur*  Miichut  nn  mort  deliTlfi  du  Ptirgatotie.  Km 
J.n.Pol.49'1*'  ' 

(3)  n  alqgae  là<deffu.  ce  diftiqae. 

E  2 
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„  chflfe  plaifânte  âc  toK-à-fiac  n^>fe  do  voir  lÀ.éa  Puéue»  avc>U»> 
,y  mène  aflii  fur  àes  coofti»,  pcadanc  que  /efut-Chrift  «pic  pUurfloc 
„  lûrle  tonbcMide  Lautc?  Atfooi  peut ^Murir  le  (ôo  iraporuiode 
„  tant  de  cTochet,  ^v'à  prodimr  imiciletux  de  Tai^^nc  qui  pour- 
'  „  roit  ^e  nicux  employa?  Ëc  ces  fdtioiqiiel'on  fah  après  l'ei^ 
„  terremcnt,  à  quoi  le  teraiiDeaC'ils,  qu'A  làttf&iœ  h  oouniuBidife, 
,«  lyvTognerie,  &  qu'à  uoe  vaoe  convEriâtiGm  (i)f.  Qupîqu'il  p** 
-voifle  par  ce  Samoo  que  Je»»  Hus  cfoyok  k  Pu^toirc*  il  ne  iv 
ffatde  pourtant  pas  lei  luâriges  des  vinM  pour  ks  morts  qui  AiDC«n 
Purgatoire  coaitne  un  lêcourB  fbrtcficace,  pÊirct  fiiil  iCt9  tf.f^M 
fârU  dans  touU  fEenturt  S^ntt^  fi  a  n'tft,  dic-ii,  aujkêfid Lhrg 
itt  Mûcciiiétt ,  qui  if  «fi  pas  mis  par  là  Jaifi  dmu  U  Caiwt  dt  Pufmtm 
^•tfiMment.  Ni  let  PrefitUt,  oootiou&t'il,  Mt  J.  C.  Btfts  JfUriSf 
«/  les  Saints  fui  iet  mtfuivis^  fris  n'élit  foint  ai^tigfté  fermfUemvU 
(expUcftè) de  pritr  fcnr  les  nurts ,  wuis  ils  Mt  dit  lit»  p^ti^atmmt  fllif 
ieki  qui  vivrait  fam  (riae  ftrvit  fmt.  Ptw  «w,  ji  a-ois  fut  ctttt 
£oàtutm  s'ifi  iutroduitt  par  ravariei  dts  PriirtSt  fw  m  fi  mitent  p0t 
tnfthu  d'ettktrter  itsptupiet  à  Um  vàan  cm/me /éijimt  ksPr^iuttly 
y.  c.  &  Us  ApUrtsi  mais  qui  ptetmtnt  ffémi fii»  di  Ut  *xktritrà 
faire  de  rkiis  effrandes^ftuiFaspeitMtx  dii*bt»*iitldf,  &  d'uni  prm^ 
te  délivrance  du  PmtflHkt.    il  acculé  id  la  Pf^nes4'appu)'cr  cette 


r  (  StelU  Ocx'waru»).  Oqiue'tfiu 
ndfirUerde  divine  que  jamais  m  mi  téliire  uni  Mfffi  qu*ii  n'en  refila 
•eei  deuM  tkofis^  Ucenverfien  ^mpétètHty  &  k  diUvrema  d'uni  «n^ 
peur  U  moins  ^  des  peines  du.  Purgatoire.  .  Au  roAe  il  fsMicat  quc  fit 
Mcflè  d'un  medume  Préne  «41:  ibpmùuble  devint  Dieu,  Ce  qu'elle 
lu  peut  de  rkn  fervir  ni  pour  ks  vwains  »  ni  pour  )c«  moffSt  Après 
ce  SeriDon  on  en  twwvc  tieoterfept  attrcs  un  dw  qui  c^^tieiuteite 
è  peu  prêt  ce  qifil  4vok  enléiené  dans  foD  jhatwtie  dç  rAntiebrifiy 
dont  oo  a  rendu  compte  dant  rHiâoke  dtt  CoBcile  de  Pille 

Cependant Cmt^i^  (t)  Arcbcv^qMeide  Fngae*  i  I9  J^UictCstjoQ  db 
■Aucommen- y/<»Crt7ï*,  af M» défendu  à  J'/a»  i/«  de  pr^cWr  :à  VpjgMe,  il  fe 
ccmcot  de  retira -encore  une  fioii,  oppaicmmeot  d^w  !•  ]«W  fk  t'A  tHil^nCf:  (j^>. 
'■"'•  ^^^  Depuis  ce  tcaœS'U  ji^au  Gcndte de  CmÂmcç  il  ${  diwwiS  Trat- 
jç^'  tez  four  défèndpe  6  doidririe,  £(  pour  rép09drf>4  fê«  adv^rfâms^  Se 

;W.p.  t$i.    «cr'«»ue6lbiiTrai£é<iSr-r£^;^y  dantoo  waM'piÛ|Wcd«Au»cle» 
191.  ■  ^ 

•  (0  VekiteliftflMAwNfif  iiM!dfceftj^l»mMV'       . 

I.  vitMarum  mudiifUtâtit  i»  Exâ^unt        {.  Sitmtmf»^p^Uiii*i 

%.  Pimf»fa  Cimfmmn^  t.  Mmmm  ifnmUt  mié*tti>^ 

3.  SMtri4tmn  •}[*fi».  f ,  fUmtfmà  bntdf^qté  Jfmuêlft 

4.  CMP/MMnMi/iijf'^di^  ^  «MViMÉk.  ' 
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iiir  lefiHiols  U  &t  condaiané ,  &  un  autre  petit  Ouvrage  qu'il  £t  affi-      1414, 
cher  à  la  Chapelle  de  Bcthlchcm  ,  Ibus  le  titre  i/t  fix  erreurs.  La  pre- 
■itcre  éioit  cdle  <ks  Prétiei  qui  fe  vantoieat  dt  faire  h  corps  4t  J.C. 
Jtmt  ia  hùfft.  Jtén  Hui  cFoyoic  bien  U  Tnuis^ftantiaiion,  nuls  il 
Jbuteoait  que  c'écoic  Dieu  j  qui  ûifoit  ce  miradc  à  roccaTioa  des  pa- 
role» âcnmeotakf ,  &  que  le  Pr£cre  n'y  contribuoit  que  par  Ton 
«iaiftéiv ,  &  il  De  pouroit  n>u£rir  que  le$  Prêtres  iê  rantaflênt  d'ê- 
tre tes  Créateurs  de  leur  Qéatew.    La  féconde  confiftoit  à  dire, 
comme  on  faîToit  alors ,  jt  eroi  au  Papt ,  je  eroi  aux  Saints ,  je  croi  en 
U  yUriey  Jem  Hus  ibuteDant  qu'il  ne  fmc  croire  qu'en  Dieu.    La 
«rotfiéate  crreor  coofiftoic  dans  ta  préteotion  des  Prêtres,  de  pouvoir 
mitttrtUfeiHê&  Ucou^àmptehé  À^tilofr^t.  La  quatriêaae 
f»'U  fiua  «itir  À/es  Suptrifia-s  quel^  cb»fe  ^m^ils  commandent.    L» 
citl<|uiéme,  qm  CEjuommmicatiM  et^/^  (^  excoumttniâ  oBuelkment 
seim  fumtn  fm  tllo  ofi  lamée ,  ;jtf  ceftHjufiemtBt  0»  non.    La  ûxiéme 
cficur,  c'càt  As  iSlàmw, qu'il  appelle  une  bércfie  &  dont  il  accuië  Ia 
phu  gnmde  partie  du  CIei;gê.    Cet  Ouvrage  de  Jean  Hus  fût  leçt» 
■vec ulMitaiK  plus  d'avidité,  par  lapliuerande  putie de  la  Bohême» 
ifx'ii  n'attaquoit  proprement  qpc  le  C&gé,  qui  depuis  lor^-tcms 
f'^it  ttnbi  CTticmemcpt  odieux  à  tout  le  moiwe.    Le  Clergé,  de 
SgiD  côté»  l'ayant  combattu  de  toute  la  force»  la  Bohême  devint  pr 
là  le  thcatie  d'une  Guérie  iotcftine  que  la  rigueur  du  Concile  ne  fo 
vit  <to*Â  reotUe  phu  lài^Unte.    Comme  on  ic  âatoic  que  le  Concise 
poWToà  tf^MÙfer  ces  uoublcss  Jean  Hus  y  fiit  cité,  &  il  y  al]»  de 
touc&a  «vuTi  quoi  qu'en  veuille  dire  li£icoenibaït<\vi  prétend  qu'il     »t;cb.p.mi 
k  fit  U>f«*tm»  attendre,  ce  ^  eft  évidemment  £iuk  puis  qu'il  ar*  zoj. 
rivuk  }4c!  Novwnbre,  comme  00  Ta  dcU  dit    Niais  quand  même  -*;*mi  5j/«, 
il  n'y  eût  pas  été  pwté  d'iiïcllMtkw,.  ù.  lui  auroit  été  fort  difficile  s^ô  Kur 
4b  l'en  ^pnifèr,  Sii'fmond  ayant  écrit  à  fPeacfJIas  de  l'y  envoyer.         '^'  ^**" 


trtprtndri.  et  vtjt^-  U  n'y  a  point  la  de  otfiiculté.  Il  a  appelle  au 
Cwcilei  il  y  cft  cité,  il  y  ett  envoyé  par  le  Rw  fon  Maure,  il  cft 
fwfw^  de  Ton  innocence,  <«\  It^  promet  toute  forte  de  liberté  fit 
dcCitre^i  ôçily  vt:  S'Un'y  fût  pi  allé, // ff'(ï»mV /«  étéfadh- 
Jt  dovintr  Ja  ra^Wf  qyi  l'en  aurait  caonêçhé.  On  cûi  ^ û  dire  avec 
lootknimt  qu'il  (c  d^ïfioit  de  iâ,  caufê ,  fie  t^'il  fe  prévaloir  de  L'appui 

quTI 

le,  «îArHii  «WMWJK.  tj.  Tf^"»M  «(/#'*»  ptHéi». 

II.  pfill*rii  Sfai#itiM«  Lilmt  14.  SsttrMmm  »4  ft-mJmm  MWVMMh  ; 

ft.  amMmmm  ttmJJÊmfli*.  (f.  #iiMn*fr«itMth.  ^ 

m  Sw  cfft  litditn^  vffÇLl'ja^iin  4s  CmmIi  A  li(i  fut  {L  P.  a<^y- 
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1414.       qu'il  avoic  chez  les  Grands  de  Bohême,  pour  Te  rcbeUer  contre  les 
Supérieurs. 
Smtetelame-      XXIV.  LoRS  QjJB  le  temps  du  Concile  «pprocha,  JsmtHut 
me  iffiire.       pjjj  ^  mefurcs  pour  ù.  fùrccé.     Dans  cette  vue  il  demâida  des  té- 
moignages d'Orthodoxie  à  Conrad  Se  i  Nicolas  Evéque  de  Nazareth 
loquificeur  de  la  foi  en  Bohême.     Il  les  obtint  au  mois  d'Août  de 
Of.Hiu./>Mr.  I.  1414.  &  ils  feront  produits  en  leur  ccoips.  L'Archevêque  ayant  af^ 
rti,  z.vtrf.      fcmblé  ce  même  mois  un  Synode  Provincial  à  Pra^,  JeMi  HÙs  s'f 
prcfenta,  fans  y  être  appelle,  aân  d'y  rendre  railbn  de  &  foi,  « 
pour  déclarer  qu'il  alloit  au  Concile  dans  la  même  vue.     N'ayant 
pu  obtenir  audience  il  (s  fit  donner  un  A6te  de  ce  refus,  par  main 
OhHui.UUim  de  Notaire,  &  l'AÔe  fût  figné  en  bonne  forme  par  plufieurs  té- 
fii.  3.  vtrf.       moins.     Enfuite  il  fit  afficher  des  Ecrits  aux  portes  de  toutes  les 
Eglifcs ,  £c  de  tous  les  Palais  de  Prague ,  pour  notifier  fon  départ ,  8c 
pour  inviter  tout  le  monde  à  venir  à  Conftance  être  témoin  ou  de 
fon  innocence,  ou  de  û  conviâion.  Celui  qu'il  fit  afficher  à  la  por- 
o^.  Ou.ibii.  te  du  Palais  Royal  ell  conçu  en  ces  termes:  „  Au  Roi^  à  la  Reinf 
tiAif  „  &  à  toute  la  Cour.  J'ai  appris  de  bonne  part  que  Votre  Majefté  a 

„  reçu  des  Lettres  du  Pape  par  Icfquelles  il  l'exhorte  si  ne  louflfrir 
„  pas  que  l'Héréfie,  qui  s'eft  répandue  depuis  quelque  temps  dans 
„  fon  Royaume,  y  prenne  de  plus  profondes  racines.  Quoique  ces 
„  mauvais  bruits  ne  fe  foient  pas  répandus,  grâces  à  Dieu,  par  ma 
„  ^ute,  il  cft  pourtant  de  mon  devoir  de  ne  pas  fouffrir  que  ta  Cour 
„  &  le  Royaume  de  Bohême  foient  expofcz  à  la  calomnie,  à  mon 
^  occafion.  C'eft  pourquoi  j'ai  fait  afficherdesLettresdetoutesparts, 
„  pour  engager  l'Archevêque  de  Prague  à  veiller  fur  cette  aflàire, 
„  fîgnifiant  publiquement  que  s'il  y  a  quelqu'un  en  Bohême  qui  ait 
„  connoiflànce ,  que  je  fois  entaché  d'hcréfic,  il  ait  à  le  préfcot'n-  à 
„  la  Cour  de  cet  Archevêque,  poiu*  y  dire  ce  qu'il  lait}  mais  com- 
„  me  il  ne  s'eft  trouvé  aucun  accu^teur,  l'Archevêque  m'a  permis 
M  de  partir  moi  fie  les  miens  pour  Conftance.  Je  fupplie  donc  Votre 
„  Majeflé,  comme  proteâricc  de  la  Vérité,  aulfi  bien  que  laReine 
„  Se  le  Confeil,  de  vouloir  témoigner  qu'après  avoir  fait  toutes  mes 
„  diligences,  pour  me  juftifier,  il  ne  s'eft  point  trouvé  de  Partie 
„  contre  moi.  Outre  cela,  je  fais  lavoir  à  toute  la  Bohême  8c  à  toiit 
„  l'Univers,  que  je  vais  au  premier  jour  me  préftnter  au  Concile, 
„  où  le  Pape  doit  préfider,  afin  que  s'il  y  a  quelqu'un  qui  me  foup- 
„  çonne  d'néréfie,  il  s'y  tninfirarte  Se  fiiflë  voir,  en  prelènce  du 
„  Pape  Se  des  Doéteurs ,  fi  j'ai  jamais  tenu  Se  enfeigné  aucune 
„  opmion  fàuflc  ou  erronée.  Queiî  l'on  peut  me  convaincre  de  quel- 
3,  que  erreur,  ou  d'avoir  enlêigné  quelque  chofc  de  contraire  à  la 
„  foi  Chrétienne,  je  ne  refiilè  pas  d'encourir  toutes  les  peines'  des 
„  Hérétiques.  Mais  j'efpere  que  Dieu  ne  donnera  pas  la  Viâoire  à 
„  des  gens  de  mauvaife  foi.  Se  qui  combattent  la  Vérité  de  gayeté 
f>f.BKi.Tj.f4-  „  de  coeur.  "  Jean  Hts  fit  publier  de  ces  fortes  d'affiches  par  toute 

£1 
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ùt  route  jufqu'à  Conftancc ,  comme  on  les  peut  voir  pamû  fi»  Oeu-       1414; 

vres.  Voici  celle  qu'il  fit  mettre  i  Nuremberg.  „  Maître  Jeas  ffuj 

J,  va  à  Confiance  pour.y  déclarer  la  Foi  qu'il  atoûjours  tenue,  qu'il  ^ 

„  tient  encore,  &que,  par  la  grâce  de  Dieu,  il  tiendra  jufqu'à  la 

„  mort.  Comme  donc, il  a  notifié  publiquement  par  tout  IcRoyau- 

yf  me  de  Bohême  qu'il  vouloir,  avant  Ton  départ,  rendre  raîfbn  de  fâ 

„  croyance  dans  un  Synode  Général  de  l'Archevêque  de  Prague,  & 

„  répondre  à  toutes  les  objcôions  qu'on  lui  pouvroit  faire,  il  notifie* 

ff  tout  de  même  dans  cette  Ville  Impériale  de  Nuremberg  que  fi 

„  quelqu'un  a  quelque  erreur  ou  quelque  héréfie  à  lui  reprocher  il 

„  n'a  qu'à  fe  trouver  au  Concile  de  Conftance,  parce  que  c'eft  là     .      - .  .  ,, 

„  qu'il  cft  prêt  à  rendre  raifon  de  iâ  Foi  (a).  frlp!^ 

XXV.  J  E  N  E  trouve  nulle  part  cet  A£lc  qu'il  dcmandoit  à  la  Deptrt&vo- 
Cour.  Mais  il  paroît  par  une  de  fes  Lettres,  écrite  fur  le  point  de  y»gedc  Jm« 
Ion  départ, qu'il  avoit  un  Saufconduic  du  Roij  or  il  eft  naturel  d'en-  "*"' 
tendre  par  là  le  Roi  de  Bohême,  &  non  le  Roi  des  Romains.  Car  il 
fe  mit  en  chemin  environ  le  1 1 .  ou ,  félon  d'autres ,  le  i  f .  d'Odrabre 
de  14141  temps  auquel  il  n'avoit  pas  encore  reçu  le  Saufconduit  de 
Sigismond^  puis  qu'il  ne  fut  expédié  que  le  dixhuitiéme  de  ce  même 
mois.  On'  ne  doit  pas  être  furpris  qu'il  ait  voulu  partir,  avant  que 
d'avoir  ce  Saufconduit.  Ce  n'étoit  pas  de  Prague  à  Conftance  qu'il  y 
avoit  du  danger  pour  lui.  Il  avoit  à  la  vérité  beaucoup  d'ennemis  en 
Allemagne.  Mais  comme  ils  avoient  tout  lieu  d'efpcrer,  qu'il  (ëroit 
condamné  au  Concile ,  il  n'étoit  pas  vraifemblablc  qu'on  le  traver^t 
en  chemin.  C'étoit  donc  principalement  pendant  ion  fejour  à  Conf^ 
tance  ,  &  pour  ton  retour  à  Prague  que  le  Saufconduit  lui  étoit  ne- 
ceflàire.  Il  paroît  même  qu'il  n'étoit  pas  fans  de  violens  prcHêntimens 
de  ce  qui  lui  arriva,  quoi  qu'il  fût  bien  perfuadé  de  fon  innocence. 
Car  dans  une  Lettre  qu'il  écrit  immédiatement  avant  fon  départ  à  un  j 

Prêtre ,  nommé  Martin  ,  qui  avoit  été  de  les  Dilciples ,  il  le  prie  fur  le 
dos  de  la  Lettre  de  ne  l'ouvrir  que  quand  il  aura  des  nouvelles  Cer- 
taines de  fa  mort.  Rogo  te  qutd  tfiam  non  aperias  Litteram  nifi  certus 
fueris  de  hoc  ^uodfim  mortms.  Dans  cette  Lettre  il  &it  une  c(pcce 
de  Tcftamcni  &  de  Confeffion.  Entr'autrcs  péchez  dont  il  demande 
pardon  à  Dieu ,  il  témoigne  lé  repentir  beaucoup  d'avoir  perdu  trop 
de  temps  &  pris  trop  de  plaifir  à  jouer  aux  échecs  avant  qu'il  fôt  -   ;■ 

Prêtre,  de  s'être  mis  en  colère  en  joiiant,  &  d'avoir  été  caufe  que 
les  autres  s'y  mettoicnt  (i).  Il  ne  diflîmule  pas  dans  cette  même 
Lettre,  qu'il  n'a  point  épargné  Tavarice  &  les  mœurs  déréglées  du 
Qcrgé,  oc  quec'eft  pour  cew  que,  par  la  grâce  de  Dieu,  iTfouffrc  , 

une  perfecutioD  qui  va  être  bientôt  confommée.    A  peu  près  dans 

ce 

(0  S^i  ipÙM.trthitUrlMMUSéfràêtimmmttm  liitmttr  &  féfifibêitt  bt^,témtMt 
Mjfrjci  crUft  Êiùt  if  m0  «i  JTMMiiiam  ftt  UUim  ludim  itifiiiiiurfmH^ûî  Oper. 
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ce  m^me  temps, il  caivit  à  Ton  Troupeau  de  Botwme  (apfwtmmciK 
de  Prague)  (i;  immédiatement  avani  Ion  départ  une  Lettre  qui  mérî'- 
te  <ju'on  en  donne  le  précis,  i .  Il  les  exhorte  à  demeurer  conltanj 
(Un)  la  Ooûrine  tju'il  leur  a  fidèlement  enfeighée.  x.  Il  leur  apprend 
qu'il  parc  avec  un  Saufconduit  du  Roi ,  ce  qui  ne  peut  s'entendre  que 
de  H^encffiaiy  comme  cela  fc  verra  dam  fon  lieu,  cum  Utteris publics 
fiiei  à  ii£ie  mibi  datis,  3.  Il  dit  qu'il  s'attend  à  trouver  dansleCon- 
.  cile  plus  d'enncmw  que  J-  C.  n'en  eut  à  Jçryûlcm  ,  premièrement  de 
h  part  dciE.véquçs  ocdcsOoâeutSjpuis  de  la  part  des  Princes  Sécu- 
liers Çc  enfin  de  la  part  des  PbariGcns  (ce  font  les  Moines).  4.  II 
prie  le  Seigneur  de  lui  donner  la  force  de  perfeverer  dans  la  Vérité 
juTqu'à  la  fin,  réfolu  de  fouâfrir  le  dernier  TuppUcc  plutôt  que  de  trO' 
iûr  rMvauiiie  far  aucune  Ucbeté,  ;.  Il  demande  à  fea  aovi  le  lï- 
cours  de  leurs  prières,  afinquci  s'il  eft  CPodamné,  il  glorifie  Diof 
par  une  fin  Chrétienne,  ou  que  s'il  retourne  à  Prague,  il  y  retourne 
innocent,  ^  fans  «voir  &it  aucune  démarche  coiwe  Ta  confcioiçç, 
pour  tinvailler  avec  plus  de  zélé  que  jamais  i  extirper  l»  PoSrine  àt 
TjtBtechrifi.  6.  U  dit  qu'il  avoit  bien  rélbla  d'aller  à  Praguç  avant 
qw  de  panir  pour  Confiance, afin  de  convaincre  fes  ennemis  de  ^uf- 
feté,  mats  que  le  temps  no  le  lui  avoit  pas  permis.  7.  Il  parle  4e 
foQ  retour  d  une  manière  fort  incertaine  (a),  réligné  à  la  volonté  de 
Dieu,  &  même  joyeux  de  mourir  pour  Ca  caulè.  Cette  Lçttte  écrite 
on  Bohémien  fut  traduire  en  Latini  Sc  fiilfifiéç  par  ics  ennemis,  qui 
renvoyèrent  à  Confiance,  où  l'on  peut  jugçr  qu'elle  ne  diq>oô  p»s 
le  monde  en  fà  faveur. 

Etant  arrivé  à  Nuremberg  il  écrivit  à  fts  amis  une  autre  Lettre, 
datée  du  io.d'Oâobre,oy  iileurrend  compte  de  fon  voyage.  Qsoi 
qu'elle  ne  contienne  rien  que  de  fort  innoccqt,  il  a  plu  à  l'Hillprien 
Fnmçois  du  grand  Schisme  d'Occident  d'y  donner  nn  tpty  fl  mal». 
ciçu?c.  qu'à  rentendro  parler  on  prendroit  "^ean  Hus  pour  un  f^nf^-' 
roBi  ^  P^^  <^  gpin»c^  J'en  donnerai  donc  ici  un  extrait  fidçlle, 
«niquement  pour  la  vérité  de  l'Hiftoire  à  laquelle  un  Hiftorien  fç  doit 

tOMt  pnticr  &  ricp  à  feq  paffions,  ni  à  tes  opmions  çarticulicrçs,  7««» 

jfiiw  dit  d«ns  cette  Lettre ,,  gn'il  ^  toujours  marché  la  tétc  levée  dans 
„  toute  fa  route,  6ns  fe  dqguifir  nulW  pîirt»  ôç  qu'il  a  été  fort  l)ien 

„  Fççu  de  tout  le  mpnde.  Qii'à  Fetmu  le  Curé  &  les  autres  Êc- 
„  clèliaftiques,  qui  ractend<^içnt  depuis  quelques  jours,  luj  firent 
y^  un  .fort  bon  accueil:  C^'éc^nt  entré  d^ns  le  poêle,  le  Curé  lut 
H  prélèqu,  içlon  la  coMtumc  du  {>^,  UQ  grand,  gobelet  ou  autre 

»  Va(c 

(i)  Mmpfir  ].  Haï  ir*  (^  Sécvdtt  tT  Minifi.  J.  C.  »mmilu  fidtKtm  cr  MMii  Fr*. 
tf'ant  c  Straribut  qui  of  4IM  Vwrtum  Dû  ftr  m»  (UiJhnuu  ij  édiftraMt  miftrittrMdm, 
etc.  U  ftut  remarquer  Kl  eo  pafint  que  ce  ne  fut  pu  de  Pnjiic,  mut  de  Ctako- 
vin  que  ^M»  Hmt  partit  ponr'allu  i  GoRftanos. 

i%)  ^*mjM*  frtg»  MM  f»tT»  M*  vifmi  iJù. 

(j)  Je  mets  ia  le  Latin  afia  qu'oa  juge  &  Mi.  iUmhawi  a  été  boo  HiflAriM. 
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A  vafe  plein  de  vin,  &  but  àû  tànté.  Et  dum  i»tr4vi  ftuham,  tiunc  ^i^t 
^atimfr^iMavitmaffmmCêMtammvmHi).  CBTO^nMMC»r/,ditMr. 
Maim.bourg',  is  vint  aborder  Huant  d'une  main  un  gramipot,  &  de 
Poutre  un  profond  hanap  tout  rempii  de  vin ,  f  »V/  lui  preftnta ,  £5^  que 
pMtrluif  il  le  prit  par  bonne  amitié,  i^  le  vuida  fans  façon.  Sauf  le. 
rdpeâ  que  je  dois  au  public,c'eft-là  cequ'onappelle  médire  &  men- 
tir. Inunédiaiement  après  JeauMus  ajoute  que  le  Curé  &  &s  Vi- 
caires écoutèrent  ibrt  fàvon^cmenc  fa  doétrine,  £c  que  te  Curé  lui 
{voteft),  qu'il  avoit  toujours  été  de  lès  amis.  ,  Faldt  caritativè  eum 
fiiiS  foeiis fttfcepit  ornnem  doSrinam,  &  dixit.,  fe  femper  fuiffe  amienm 
mânm.  ArRa.'sfuoiy  dit  Mr.  Mvmbourg,  comme  il  était  alors  en 
heHe  humeur  y  il  baramua  fi  bien  ^ue  le  Curé  y  qui  avoit  aujjî  bû  à  fa 
fanlé,  fan  f^icaire  (^  Jes  Prêtres,  qui  apparemment  en  avoientfatt  au- 
tant^ emirafferent  de  tout  leur  cœur  la  DoSrinefu'H  leur  prêcha.  De 
Femau  7"*" '^^  l"*  à  ^^^J^^C*)»  ^l'iJ  "C  fit  que  traverfer,  fuivi 
d'un  grand  concours  de  pciiple.  il  eut  à  SuitiMacb  des  conférences 
fort  amiables,  tant  avec  les  Ëodefîafiiques  qu'avec  les  Magillrats  de 
txs  lieux,  &  tout  ce  que  l'on  peut  conclure  de  fa  relation,  c'eftqu'il 
paroît  fort  content  du  bon  accueil  qu'en  làifoit  par  tout  à  fadoârioe, 
BUlS  bien  qu'à  lui,  mais  on  ne  lâuroit  y  trouver  le  Camâere  que  Mr. 
Maimheurg  lui  attribue^  d'avoir  décrit  Ibn  voyage  aivec  beaucoup  de 
complaifanee  ^  -de  vanité  (f).  Jean  Hus  ne  paroit  pas  moins  Ijttisfàit 
d'une  Conférence  qu'il  eut  a  LaufF,  Ville  à  quatre  lieues  de  Nurem* 
berg,  avecleCure,  les  Ëcclélîaftiques,  &  un  Jurifconfulte'du  lieu.  * 

Comme  des  Marchands  «voient  donné  avis  qu'il  étoit  fur  le  point* 
d'arriver  à  Nuremberg,  le  peuple  fortit  en  foule,  dans  les  rues,  & 
dans  les  Places  publiques  pour  le  voir.   Qiianâ  il  y  tïit  arrivé  le  Cu- 
ré detSt.  Laurent  (6)  lui  écrivit,  qu'il  y  avoit  kmg-cemps  qu'il  fou- 
liaitoit  de  l'entretenir, 

Jean  Hus  ayant  accepte  la  Cot^érence,  le  Curé  vint  chez  lui,  • 
mais  il  ne  dit  point  ce  qui  fe  paflîi  dans  cet  entretien  >  qui  appa- 
lemment  fut  inieirompu  pr  l'arrivée  de  quelques  Doftcurs,  &  de 
quelques  Citoyens  qui  vouloient  l'entendre.  Comme  ksDoâeurspre- 
tendoirat  que  la  Conférence  fe  fit  en  particulier,  Jean  Hus  leur  dé< 
clara  qu'il  précboit  publiquement,  &  qu'il  ne  demandoit  ym  mieux 
que  d'étrecntendu  de  tout  le  monde.  Entre  ces  Doftcurs,  il  y  avoit 
un  Chffitrcux  qu'il  traite  de  chicaneur.  11  remarque  encore  que  k 
-Curé  de  St.  Sebalde  n^étoit  pas  content  de  voir  les  Citoyens  approu- 
ver &s  Sentimens,  mais  qu'à  cela  prés,  tous  les  JDoâreurs,  oc  les 

Bour- 

(4)  Petite  voie  do  Palatin»  de  BitÎcr. 

{{)  Etfi  »i»  fmm  Mâpitcr  ]o\Mma  Hns.iifiM,  ut  t^m»,  eitdifiù  muitë  nuU  , 
tmumt  tT*tÀmt,  ô"  mMs  tr^lath  veUt  irsiu  »miu0  Mi^imt.  Opei.  HoC  T. 
i.  Fol.  LVII.  b,  • 

16)  Il  l'appdloit  Tm»  ibbtvJ. 
ToH.  I.  F 
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14I4*  Boûrge^,  paroifibieat  (âtisfiiiu  de  lui.  Od  nQdaet,  dit-il,  nulle.: 
part  Flarcrdit-coHcreiiuH,  £c  on  approuve  fEcfîi:  que  j'ai  publié  ira 
Allemand  pour  notifier  mon  arrivée  au  Concile.'  Ainu  je  n'ai  psint  - 
de  pins  grands  ennemis  qu'en  Bohême.  On  trouve  à  la  marge  de  cet-  - 
te  Lettre  que  les  Doâeurs  lui  déclarèrent  unanimement  qu'il  y  avoJB 
déJB-fluSeUrs  année»,' qu'ils  étoicnt  àans  les  mêmes  feoriiDcns,^ 
que  s'il  n'y  avoit  point  d'tatm  accufations  oomi'e  lui,  il  fe  tirerait 
du  Concile  arçc  honneur.  '   • 

ti?!fon^nivfa    ^^VI.  L«  lendesuain  de  fon  arrivée  à  Conftance,  H  la.fit  no- 
au  Pipe.  t'^cr  à  yeam  XXlIl.  paF  deux  des  Seigneurs  de  Bohême  qui  l'avoîbic  - 

r.  à.  Héfdt.  efcorté,  favoir  yean  de  ÇhJum  U  Henri  de  Latzeniock.  Ils  déclafc-  ■ 
o  ^■^^*"'  rcnt  en  raémc  temps  à  ce  Pootifè^  que  Jean  fùis  étoit  muni  d^iitt  ■ 
TtT'i.t.^L  SaufconduK  deiW^/Mffpm/,  &  le  prièrent  lui-même  dé  lui  accorder  là.; 
vn/.  procc&ton  j  Se  de  tcinîr  la.  mahi  à  l'obfervation  de  ce  Saufconduit-.  Lé 

Pape  reçut  as  Seigneuts  fort  humainement  8c  lewr  fit  cette  protefta- 
Stmtph.  f.  13.  tionj  ^tmd  mimi  Jean  Hus  aureit  tiié  mon  propre  frere^  femptcbe^ 
rois  de  tout  mon  pouvoir  g^i^tn  ne  lld  fit  amune  injufiice  pendant  tout  It 
temps  ^u'H/eroit  à  Confiance.  ÏVy  fut  en  effet  pendant  pluGeurs  jouts  - 
avec  affcz  de  liberté.  H- paroît,même  par  une  Lettre  d'un  Curé  de 
_  g  fes  ama  nommé  Jean  di  Janowitz  écrite  à  Prague  le  4.  ou  le  f.  de 

-*^  .  'f-ï  •  Ntjvembrtf,  que  le  Pape,  de  l'avis  des  Cardinaux ,  avoitde  fon  plein  ' 
pouvoir  levé  (on  excommunication,  £c  lui  avoir  fait  déclarer,  qu'il  ■ 
pourroit  aller  par  tout  librement,  pourvu  qu'il  s'abftînt  de  (ê  trou-.- 
*  ver  aux  MeScs  lôicmnelles,  afin  d'éviter  le  Icandale  Scles  émotions  < 

■  populaires.'  Cette  nouvelle  hii  filt  apportée,  comme  le  dit  la  Let- 
tre, par  le  Comte  Otton  de  Hochbtrg  Evéque  de  Confiance  accàm-  ■ 
pagne  de  fon  Officiai  &  d'un  Auditeur  du  Sacré  Palais    (  Audilor  utt-  - 
nain  Saeri  Paiath  ^fiofioiiei)._    Cet  Evênue,  pour  le  dire  en  paflant, 
(a)  ii^.Et(L  fut  élu  à  l'âge  de  23.  ans,  fie  reiigna  fon  Evéché  en  14; 3.  (a).     II 
^AUuMti^    paroît  encore  par  cette  Lettre  qu'on  apprehendoit  fc»rt  à  Conftance 
-     ^  qu'il  ne  prêchât  en  public.     Quelqu'un  avoit  même  publié  qu'il  de-" 

"voit  prêcher  devant  le  Clergé  un  certain  Dimanche,  Se  qu'il  donne- 
roit  un  Dactt  à  Quiconque  iroit  l'entendre.  On  ne  fait, àk  la  Lettre',  . 
Ji  c^ifoit  un  ami  ek  un  ennemi  qui  avoit  fait  courir  ce  h'uit-Iâ.  Ce  qu'il  : 
y  a  de  certain,  c'eft  que  y.eanUus  s'aïténdoit' de  prêcher,  comme  ■ 
on  le  voicpar  deux  Scrmons^qu'il  avoit -préparez  pour  cela  &  qui  fc 
trouvent  parmi  Gts  Ocuvi«.  ^    ■■     -,       ■    ■. 
Scrmonsde      XXVII.  Le  premier  de  cesSèrmons  eft  une  efpcce  de  Confeflîon 
Ja»  BM.       Je  foi^,  qu'il  ftit  co  expliquant  Jd  Symbole  deS  Apôtres,  St  partîcii- 
lierement  ces  Articles,  je  crei  au  Saint  Efprit,  je  trei  la  Sainte  Egli- 
fe  Catholique^  6?  laCommuuien  des  Saints.  Il  proiefte  d'abord^  com- 
me il  dit  avoir  feii  fouvent,  qu'il  n'a  jamais  rien  avancé  volomaire- 
mcnt,  ni  rien  fbutenu  avec  opioiàtreté  contre  aucune  vérité  de  foi.  - 

II 

(1)  Omnmm  fré^fiinâttrum  uHhmfifSf  id  tfl  «muer  pMdèffiiiaii,  fr4ltnti\  fté- 
fiatu  cf  finm'u  H»mtr»i  prtd^nttwm  in  turgttrit  f«tint.  Fol.  si. 
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^11  tient  que  lesSaintes  Ecrituics  eotepduët,  àamkjinfq^e.li  Trmi'       U^i 

.  té  vaut  ;«'«»  leur  donner  (  c'eft  aioG  ^u'il  s'exprime)  foot  la  veriuble 
r^le  de  U  foijSc  que  cetta  r^leeftluffilkntcà  làhit.  Il  admet  oéan- 

:inoins  c6i;i;esjes  fcntences  des  Doâaira  qui  expliquem  fidèlement  * 

l'Ëcriturç,  2c  fait  profclfipn  de  vcocrer  les  Conciles,  géoénmx  &  parr 

'  ticuliers,  les  OecKa^  les  Decrecales,  Jcs  Loix,  les  CaDoas,  flc  la 
Conltitucipm,  autfim  que  toqt  cela  cft  canforme  à  l'Ecriture,  Ltt 
Fpi  ajoûtc>t-il,  eft  kfemkmtia  di  ttuies  kf  vertus  far  iafyuelks  m 
peutferàr  Dieu  d'une  façoit  meritéirt.    Ceft  d'élu  que  doit  pKtdar  la 

.  tmfejjîo»  dt.  la  bwebe  ^  i^  Tatamplijffijnsnt  de  la  volante  de  Dieu..    M 

fmu  nfceffairemetit  que  tout  bmme  fait  Difdfk  de  Dieu  ou  du  J>iahlt. 
Be  farte  que  lenuiimeMt  &  ^Ifbabetde  Pune  &  Ttattre  £coiey  eefi  la 

.  foi_  9u  Fiufideiiié.  Il  répète  daos  ce  Scrm(»i  une  des  [v<^oGtiong  qu'il 
avoit  Élit  affichqr  à  Bcthlefacm,  c'eft  f«';7  ne  faut  croire,  ni-en  te.  • 

P^ieriey  ni  attM  Saints,  uienrEglife,  ni  au  Pape,  farte  qu'il  Ufifata 
erotre  gu'en  Dieufaul,^  que  la  Sainte,  f^ierge,  les  autres  Saints,,  Ç3I 

•  ff^fa  ne  faut  pas  Dieu,  Il  difliâguc  trois  nunierea  de  croire,  i. Ad- 
hérer à  quelque  parole,  ou  à  quelque  fent^i^,  mais  avec  quelque 

•doute,.c'eltJafbiqu'on ajoute à-ce*^  difenc  jês  hoaunes,  £c  aux 
aâcB  ppremeot  humains,  parce  qu'ite  peuvent. tromper.  :»,  Adhérer 
£uis  aqcui)  doute,  mais  comme  à  ul^.  opinion  (a)  &  non.  comme  à  un  (*)  c^neO^A. 
Arucle  de  foi,  c'eft  la  fcÀ  qu'on  ajoute  au  {èntimcnc.des  Saints  Doc- 

-teurs.  t.  ËnSn  croire  purement  &  amplement,  c'ctl  la  foi  qu'on 
doit  -X  rEcriture  Sainte  comme  à  la  première. règle  de  la  Vérité.    De 

%ce  qu'il  aroit  dit  que  la  Foi  Chrétienne  renferme  ncceUàiremcat.  cous 

4es  aâcs  d'obéïlTance  &  d'amour,  il  condut  qu'un  homme  en  paché  . 
mortel. ne  croit  pas  au  Père,  au -Fils,,  fie  au  Saine  Efprit,  qu'il  n'eft 
Chrétien  que  de  nom,  Se  qu'il  ne  ûuroit  reciter -le  Symbole  £uH 
mentir.    Paflânt  enfuite  à  l'Article  de  TËglife,  U  dit  nue  c'eA  («) 

Jafembîage  de  tms  les  prédefiinez  qui  mtt  été  ,  qui  faut  4"  qut  firent  dam 

■tous  les  Siècles,  y  compris  au^  les  Angfs.  îl  divife  donc  l'Eglifè  ea 
trois  parties,  éivoir  VEgltfa  triomphante.,  ce  font  Ict  Angesâi;  tes 
Bienheureux  qui  font  dans  le  Ciel  j  MEglifa  militante  ,  ce  font  les  pré- 
deftincz  qui  font  dans  le  monde  »  fie  VEglifa  dêrmante^  Ectkfim 
Sanôa  dormons,  ce  font  les  prédeAinez  qui Toufïroit  en  Purgatoire. 
11  appelle  cette  partie  de  l'Eglife,  VEglifa  dormante  „  parce  qu'elle 
„  eu  dans  l'attente  de  la  béatitude  dont  elle  doit  jouir  par  la  gracede 
„  Dieu,  2ç  moyennant  le  lêcours  de  l'E^ife  miUcame  (i),  qui',  par 
,,fêsjeûnf8,res  aumônes, fes  prières^  fa  autres  bonnes  œuvres, lui 
^  aide  à  Ibttir  plutôt  du  Purgatoire)  comme  d'autrecôté  les  Sainte 
„  qui  font  dans  le  Ciel,  font  en  fecoun  à  l'Elglife  militante  j  &  fe 

-^.lejouiflènt-dcifës^œurres  mâitoires  "  ()).  Ajvà  oeue  doclanuion 
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44        HISTOIRE   DU    CONC  TLE 

'1414.       il  prie  }.  C.  de  pardonner  â  ceux  qui  ont  dit  de  lui  tbît  en  public ,  &ii 
en  particulier,  cpi^'A  nioit  l'inteicelSon  des  Saints,  tant  à  l'égard  dea 
fideltes,  oui  font  encore  fur  k  «erre,  qu'à  l'égard  de  ceux  qui- font- 
*  morts.     Il  prie  en  même  temps  la  faintc  Vierge ,  d'intercéder  pour 

ceux  qui  l'ont  accufë,  d'avoir  dit,  ou  tenu,  qu'elle  n'étoic  pas  de^ 
meurée  Vierjge,  n<xi  plus  que  les  autres  femmes  après  ik  conception-. 
Il  l'appelle  u  Reine  du  Ciely  &  la  réparatrice  du  Genre  humain,  tt 
Soutient  encore  qu'il  a  piêcbé  en  public,  <\\fz\\c c&  notre  Avocate-^ 
■  notre  Médiatrice  y  &  en  quelque  manière  lu  caufi  de  C  Incarnation^  de 
la  Pa^eUf  de  la  ReJùrreSion  de  J.  C.  (^  par  fonféquent  dufalut  des 
ètmmes.  C'eft  par  où  finit  le  premier  Sermon.  Iln'yarien  de  particfl- 
Uer  dans  l'autre  j  il  roule  uniquement  fur  k  Paix  &  fur  tUnion  de 
l'Ëglffe.  Tous  les  Doâeun,  qui  prêchèrent  au  Concile,  tinrent  à. 
*  ,  -  .  peu  prés  le  même  langage  que  Jean  Hus  tient  ici ,  fie  quelques-uns 
mime  parlèrent  plus  fortement,  &  entrèrent  dans  un  plus  grand  dé- 
tail, qu'il  ne  fait,  cootix  l'ambiticm,  l'avarice,  la  tyrannie,  l'inctm- 
noencc,  &  le  luxe  des  Ëccle(iaftiqties  de  ce  temps-k.  Il  parle  avec 
fi>rcc  à  la  vérité,  mai» il  ne  dit  rien  que  de  général  &  il  fe  fort  même 
prefque  toûjoun  des  propres  paroles  de  St.  Jeréaie ,  de  St.  Bernard, 
de  St.  Gregeire  fie  des  autres  Pères.  Sî.  ce  fot  d'abord  le  dcBcin  du 
Cécile  de  le  déftirc  de  JeateHus^  on  fit  prudemment  de  ne  lui  pas 
kiflcr  prononcer  ces  deux  Sermons.  On  y  voit  plus  de  force,  plus 
de  gravité,  plus  d'ordre,  plusdeckrté,  &  phis  d'onâion  Evange- 
.lique,  que  <kns  ceux  de  tous  les  autres,  Gins  en  excepter  les  plus  na- 
biles.  À  quelques  tours  8c  à  quelques  exprellîons  prés,  la  doârine 
.  en  eft  conforme  i  celle  qui  étoit  alors  dominante.  Plufîeurs  Doâeun 
avoient  avancé  des  propofitiens  plus  hacdies  dans  des  Difcours  ôcdaris 
des  Ouvrages  p'ublics.  Mais  uifibns  ici  Jean  Hus  pour  un  peu  de 
temps,  Scjevenons  au  Concile. 
OuTcttarcdu  XXVIII.  Il  ne  pouvoit  pas  encore  erre  fort  nombreux.  L'Em- 
C^ïDcilc.  pereur  ni  les  Elcâeurs ,  non  plut  que  les  AmbafTadeurs  des  Rois  & 

des  Princes,  ni  les  Légats  de  Benoit  XlII.  8c  de  Grégoire  XI/.  n'é« 
AH**A  T  JF  toient  point  encore  arrivez.  Cependant  ^comme  il  y  avoit  dcia  q'uîn- 
pârt!hp.  12.' ze  Cardinaux,  deux  Patriarches,  i;.  Archevêques  &  un  affôz  bon 
48Ï  s  NovctD'  nombre  d'autres  Prélats,  le  Pape  ne  laiHà  pas  de  tenir  des  Congréga- 
tions, afin  de  prépare»  toutes  chofcs  pour  l'ouverture  du  Conole-, 
NâmiL  f.  i»4<.  qui  fe  devoit  (àire  le  cinquiécûe  de  Novembre.  Naucler  marquc-qu'U 
^JT^^  s'en  tint  une  le  quatrième,  &  il  y  en  eut  une  autre  le  cinquième,  à 
'^^^         fcpt  heures  du  matin  avant  k  S«nce  publique^  Dés  que  cette  der- 

nic- 

<i)  \tàà.  csmne  iT  cfl-  défigné  àixa  la  Adet  d'Memagne  ,p*r-  nSptfmm  twM»« 
Wrétrtm  Jtbâwntmdê  VintMit  (In  MSC.  Lipf.  Vntltii)  Surs  Thni*iU  AtM^finm, 
Privftm  Priêrêttu  de  Immaiu* ,  MilUenft  Dhtctjîi ,  PntmfMtnm  OrJMi  CUmUtafisr 

frtmmÔMm  tfi  S*rm»  ûi  Cknim  fiTtimM  Mi  w  mMtmm ,  (7  fr»p^tim.  V.  do. jrl.. 

Toiii.lV,Pm.I.p.  13»   ,  ■'*--- 
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DECONSTAN  G.E.    Ln.  I.  *.   .45- 
tikre  Goagr^tion  fût  finie,  on  Conaa  toutes  les  cloches  de  U  ViHe       (HM^ 
pour  avertir  ïfc  rouvemire  du  Concile.    Tout  le  moiide  s'ciaot  ren-  • 

du  CD  foule  dan»  U  Cathédrale,  après  une  ProceUîon  folemnelte,  le 
Pape  c&iàx»  Poucificalement  la  Meflè  du^t.  ËTpric  Apres  U  Mdl& 
un  Doâeur  en  Théologie,  Bcoediâxi  (i-) ,  prononça  an  Sennoa 
Convenable  à  la  conjouftiur.  Ënfuitc  de  quoi  Fra^fMs  Zabartlie, 
comme  le  plus  jeun*  des  Cardinaux  y  lût  un  Écrit  en  ces  mots,  Nctre 
tris-Saint SeigMurfePafe  ordomu^  far  Papprabation  du  Ctnàk^fUt  U 
SeffioH  prochaine  Ji  tiendra  1$  Vindrtdi  fth-iém  de  et  moif.  Cette  pu- 
blication faite,  yeM  de  Stribanis,  Procureur  fifcat,  demanda- qu'il 
«n  fik  &it  dea  Aâes  par  tes  Protonotaires  &  Notaires  Apoftoliques. 
On  a  voulu  remarquer  ici  cesformalitez  une  fois  pour  toutes. 

XXIX.  Dams  cet  intervalle,  il  arriva  encoï  à  Coaffcuice  cinq      htAwieis 
des  Cardinaux  de  JeanXXllL  avec  un  ^pkA  nombre  d'Archevêques  «Ji^m  Prelrtii 
&  d*autr«  grands  Seigneurs.    Ib  apportoienc  au  Pape  l'agréable  nou-  ^^^^^l^ 
Telle  de  rcotisre  réduoion  de  Rome  fous  fon  obeiflànce.    Auprès  la  tmh.  w.  >.  14^- 
mort  de  Ladiflas^  Jean  XXUL  y  avoit  çnvoyé  Jaques  de  Flfle^  CaD^  ■ 

dinal  àcSt.  £«^0f^,Legat,pour  reco^rer  cène Capôtale  avec  twB 

l'Ëtx  Ecclefiaftique.     Mai»  cette  expédition  ne  fe  crouvx  pas  auffl 

facile,  que  le  Pape  fe  l'étoit  ima^né  d'abord.    Jeanne  H.  ne  penlc^C 

pas  tant  à  i^  plaifire  qu'elle  n^ligcât  entiwcnœnt  fes  intérêts.     Ses  s*»*.  **.  <ni 

Généraux  n'avoient  pas  manque  de  s'emparer  de  Rome, en  fônnom^  1415.  i*.5)r. 

«ifS-tôt  après  la  mort  de  Ijidi/las.   Mais  le  Légat  de  JeanXXUL  ne 

les  y  laillà  pas  long-temps.    H  fiit  d'abord  reçtk.à  brasonverts  dans  . 

Rome,  oi^l'tm  étoit  lat  de  la  tynumie  (£l- gouvernement Napï^taini 

Heft  vrai  que-  Paul  des  Urfimy  ^antallé  en  diligence,  comme  Vt* 

ce-Roi,  s'en  remit  en  poOêffion  fans  rdpeâèr  le  Legae.    Aâis  ce 

dernier  iîtfî  bien  le  devoir  d'un  bon.  Général,- dans  cette  rmcontrci, 

qu'à  la  fin  il  chalîa  les  Napolitains,&  renaît  Rome  en  l»-puifl1mcc-diî' 

Jean  XXIll  Le  Pape  afiembla  donc  auffi-tôt  une  Congrégation  (a* 

lemnelle,  où  il  ordonna  une  Proceflionfolemnclle,.  pour  rendre  des- 

aâioni  de  grâces  publiques  de  cettedélivrance.  Il  défendit idonscct* 

cemémeCôngregation,  à'touslesMembresduConcile,  desVnre-' 

tirer  fans   fa  pemiilfion.     Le  Patriarche  de  ConAanrtnople  ,    2l 

le  Grand-  Maître-de  Rhodes  (i)  airivei-enc  ce  même  jouri.Conf»        ^ 

tance: 

XXX.  L  ES' Doâears  firent  3u0i  des  AïTèmblées,  poor  déliBeier    ASèmlKedr 
entre-eux  fur  Tordre  qu'on  garderoit  dans  le  Concile,  &  fur  les  ma-  P°^£^'L_j 
Bercf  qu'il  f  fàpdreit agiter.    IJ  n'en  fût  pasde  celle  qu'ils  tinrent  le  -^ly^  ^.  ,^,  *^ 

dOu-  11.  NoTcmb. 

(x^  Ce  6rail  Maine  de  RbbdefitoftPidiivrcW*  Nr)t'J/je;.l'tiitxIesniHiMiCiii 
piltinesdeccteinpt-U.  llfignalila  valeur  en  1396.  à  cetié  famcurc  Ba»il!e.de  »>• 
ùp«^,  qui  fui  fi  âtale  i  une  grande  partie  delà  plus  belle  Nobielfe  d^  France.  Pitir- 
VàtTt  fe  letira.en  combattant  laiUamment ,  -&  il  accompagna  Sti<tt>ii>ni,  Roi  de  Ha»- 
gric,  jnrqu'Jl  Rhodes.  Il  eut  la  gitrdedn  Conclave  au  Concile  de  Pire, 
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<:{  «tif      dodûàbcy  colnake  i^fiéceâoRtiK  i^c  le  9ap6  qvcfk  teoua.  grec  te* 

.  CardiiMUïfSc  ksPrdatSiCÙ  il  «  ^ç&i  pas  qu'on  cAt  rtenj^^d-eT- 

fendel  pai  mpporc  ,auK  pnaGipales.aâiârà  du  CoqçUp,  :41 9*«gipôiE 

priocipalraimu.  de  deux  points  fort  .d£licacs-y&v'oif':,.t*I^'i»fj  iâ  l* 
fyfti>taation  Je:.rMglt/i.  .Pcnd«at tout.ce  pioiflAd^vpit>i«D  ftiicquel- 
qaés.Eteuttvc^,  pour  mettre  en {ntin  piis  aaaEicfQ)),  itfiesûtWtficuo 

r^l'H^îtr  <*i™  ««fc  ■Aflèmbléc  on  kt  un  Mcoioire  iœporqnc,  gi«.fijndcptiig 
"m.  Part.  vni.  pr^emé  au  P»pc^  au  moins,  en  parucy,  &  ca&ùtc  approuvé  ditns  U 


^.  17. 1 18.  première  ScHion.  Ce  Manoire  cooliftoic  en  pUifîeun  pi^o&ûou 
6  tïîé'd°ar*  «w»">"»'^  la  Cureté,  &  k  liberté  du  Goncil*.  EDeifc iffxhûfoiojt  1 
Mjnufcrit  de  CCS  chefs; principaux.  a.QuefdonJb  praciqucdu  C«qcile'dePi(ê,-oo 
■  IrBiWiviba^ae  oommoToK  des  ^rofiMtf Mr;  SLFrteureitrs  duConcilc  «lui  roIUcitèroicu 
^  v-«nM.ïF.  t^  ce  qui  fciiàt- aeceflaire  ^  tant  poUr  l'Union  dQ  4'%;ii(c  que 
^'*^'^  ''HoutfaRéÉoniuuon',  dansle  Chef,  &  daos  le?  Metntwes.  «...Qu'on 
'  ...  iouTiijoindroitdci  Doâourihâbilcs  dSuu  l'iin  Se  Tautrc  Pcoit,  pour 

.  loui;'  lervîr  de  Confeil,  &  iMxir  digérer  avec  eux  les  nufierea^  vSa 
quIclW  BilTent  proposes,  "Y^c  plus  d'ordre .3c  d«  bàéyexét  duis  leg 
Seifions- publiques,    f.  Que  pour  cvitet  la  panialité,.iUi-l«^oicot  cbdi- 
&de  couiei  les  Natipn&j  -4. Qu'ils  s'aflèmbkcoieht  eoOv  les  Seffîbns, 
,  cèrtains^jouns  marques,  afin  d'ccouco-  génér^eoiciit  toii&  ceux  qui 
,.■  ^Broient quelque  chofe  à  propder  de  vive.voix,  ou  par.écrjt,- tou- 
chant l'Union  &  la  Refbrmacidn.  t.  Qgn  dans  une  Scflion  on  déli- 
.  béreroit-Tur  les  propofitions-qui  y  teroient  faites  par  les.  Prolnoteursî 

afin  do, ptsivoir en  Tcair dans l'autrei^iiae  entière '.conçlilfîonjde  k 
.iv«ti9M,7i)  6.  QuepowxocUcUUr.itsji'aixoncbalJiitiiitdcspcriônacs 
.é9  diftiaàiont«omine',^r  exenple,de»Pr^usju:ooai(>a^n.deHtH- 
t«ire»,  oui  iâ  tnarqueroieatiôigB^ifaatcQt.  7.  Qu'oQxoinaMoc«- 
'.ipitpar  13' matière  de  l'Union,  parce  que  .ans  cela  k  Kefermatf on 
parotâbk  trop  difficile  à  exécuter.  Cetre  prouiere  partie  du  Mé* 
tpoÎTC  Bii  pcfentâe  au  Pape  dans  la  Congrégadou  Uiivaote»  de  k 
iFm  4.  StrAt.  pvt  des  Théologiens,  mais  on  lui  cacha  l'auprc  -parcie.,  qui  étoit  ua 
.X  il.  f.  190.  peu  plus  chatouilleufe ,  parce  qu'elle  r^rdoic  l'Article  de  k  CeÛîaa 
du  pontificat,  à  laquelle  on  infinuoît  que  Jean  XXLIL  étoic  obligé., 
^  en  cas  qu'elle  fût  neceflaire  pour  le  bien  de. la  pnx.  On  eut  raifon 
de  la  lui  cacher  d'abord,  a6n  de  ne  lui  pas  donner  des  ombrages  pré- 
Diatnrez,  mais  nous  ne  deron^  pas  en  prirer  le  public.  Le  huitième 
Article  de  ce  Mémoire  ell  donc,  qu'on  tâcheroit  de, réunir  TËglilê 
dans  U  peribone  de  Jean  XXIIl.  parce  que  c'efl:  lui  qui  a  aflèmblé  ce 
Concile,  de  concert  avec  •Sigismimd ^  Se  qu'il  y  ell  venu  fidèlement 
avec  lès  Cardinaux,,  dans  le  temps  marqué,  au  lieu  que  les  deux  au- 
tres avoient  été  dépoièz  au  Concik  de  PÛè.  ^  Le  9.  que  -comme 

rcx- 

(i)  On  fuiviboo  ordre  (Til&Tent  M  Concile,  DÙ  foa  ofina  sou  fir  petfonoet^ 
jniii  pu  Nationt ,  dans  les  SdUtmt  piUili^iut'. 
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lit  rcwKlrfeijhj  on-y  xjr»ni)kffi'ik  P*t  h  fffffipS'-y^oBSw*  4?  'ift»» 
la  CooounWf  .en  prooicuant*'  à-fjciw  <yû  cederoiCf-iji^état  ha- 
norabir,  &<un  fpAc  av«Dtueux  dans  riiglife , .  leqifçl  (çroii  r<^l^ 
û(M  aumn  délai,  tx  io..^en  cflsqifC.&.C^ttcodiWîicvoMluf- 
jfent^iViacqkûcrcer  kdfi9  vqies  Ji  wfpqiwblcs.,  le  ÇçHcilç  txkçMf 
fe^t-ceux  Ueleur  OhcdjeiiBe  à  $'«f)  ic4)llf«ire  ab^olutnet^ ,  apràs  -  - 
quoi,  s'ils . tttuTQiivc  .en'porp  dç  cedCP«.  te  qi^c  Çonc^,  prflt)- 
droit  toutes  le».  ateTuTC*  poifibtec  poqr  les  y  fiontrain^re,  âç  tçs  tjra{- 
teroît  comme  des  eoqonts  ^  .def.diKllrgâ^em»  de  l'tigÛfê ,  tnq^^ 
les.  âiféotri-  des.fintetirs.^  Uur.  fwntff^Z*  fi^ent^m  ^9  rU»  m 
fait  ëi^iger  it.  î'app  à  .itlfir  ivftt  IHfrefs  <t%n  Çomile  Oecnmei^fiiii. 
Cç  qui  eft  TcgtuM  C0mp>e  tinftraajtWPcperni^ieiifc  pjir  le^; Op^ctnis 

tia-ia  tête  dt  iufiqite  Cçrpt^eaifiif,  fifOodeUe.  ffitrepre»^ 4p  il^*»- 

n^er  les  Memkrej.    L'Article  II.  poccqit  que,  ^  les  Contentants  ne 

vouloient  pas  tenir  leur  parole»  ni  obéir .wï  Pecrcts  du  Cosçilç.,- 

fupfïOfc  quils  k  promiflèDC,  on  trouves^ic  (k  bons  tnpypns  dç.  reftc* 

ner  \cat  madice,  £c  ;de  Us  nag/H  kloit  devçir.    Le  1 1.  qu'on ^xti'- 

minecoit  la  Prpfeffion  dcf^t de  £an\fmà  FJU-  (i)  &  de  fes  Prédécef- 

JcurS)  afin  qu'en  cas  qu'on  la  fie  &iie,  à  celui  qui  lèroit  élu,  on  pÂC 

y  «jouter  ce  qua  l'on  juge^ot^  nécelTure  par  napportauic  conjonâiires  - 

prefêntes.     Le  ij.ell, -qii'eq  casque  lesdeiixautre^Concurrensrf-    ■ 

fllfaSètit  de  venir  au  Concile, ou  d'y  envoyer  des  Procureurs,  fu^fj^, 

on  ne  lailTeroic  pas  de  palier  («tre,  parce  qu'il  ne  feroit  pas  jullc  qqe 

leur  abfeace  touruic  au  préjudice»'  «  à  la  nj'iije  de  l'Ë^ilè,  d'autaçc 

ptos  qu'on  leur  avoit  oâert  des  Snufconduits,  £(  touteTqrte  de  {ûfc- 

tez;    Le  14.  Article  poitoit  que  lî  un  autce  Coocilc,  en  cas  qa-^n 

ffît  obligc~d'enaircinblerun,-dâtupeu  de  temps,  paroifToit  trop  pf- 

oiUe,  ou  de  ttOp  garnis  fraix,  fie  onéreux  aux  Parties,  flc  à  le^^ 

ObédicDces,  le  prciènt  Concile  potirroît  ordonner,  ;qu'ua  œnun 

iMnttnt  de  Prélats,  &de  perfonnesdi.ftinguéestdedivedës  Nation^, 

8c  Royaumes,  le  tro'uvcroit  dans  uq  teo^ps,  3c  daos  ua  lieu,  qui  le-  . 

roicnr  marquez  par  leCtuicile,  pour  contrer  avec  les  Couçu^ren^) 

on  avec  leurs  Procureur,  £c  que  cçtte  Aâèn^léè  repxérentéroit.un  -        , 

Coodle  Gàiéral  >  afin  que  tout  et  qui  y  {ëroit-TéTolu  fuE  suffi,  ai^hep-  '  * 

tique,  que  s'il  l'avoir  été  dans  un"Concilc  (j); 

XXXi.  Lb  Quinzième  de  Novi'mbre  le  Pape  aflcrobla  une  Cop^^gJ'8»'*»' 
gregation- générale  a6n  de  diTpolèr  toutes  choTes  pour  ta  SeiCon  qui  ^ 

\t  devoit  tenir  le  lendemain.  Ce  ftit  dans  cette  CcaigreMtio».  <ju'pn 
hii  prélènta  là  première  panie  du  Mémoire  précèdent.  Oq  tte  du  pas 
de  qudLeminierc  il  la-re^ut.    II  y  a  beaucoup  d'app^rewe.qu*!!  de 

la; 

(t)  Voya cette i>f*/i;^lt  A T«i  ddcffoni  Lit-  VILde cette Hift(^; 

(3)  CciMeiBoiteiontétitiKZ  dçlaBibUotkâqne  dcVifllUie.  .  .  • 
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MU-      h  déâprouva  pas, poil  ija'elle  éc(rït  conforme  au  Concile  de  Pilé, du- 
quel il'youtoit qu'on ee regardât cc^î de Conftaoceque 'Comme  nae 
contiiiBanon.     Ce   ka<c  mèm<i  joar  fjii'taT'ivA  Lamiolpbetie  Jiéara- 
otmfl^.P^t.^afir  ^•i'^^  Cardinal  Diacre  de  St.  A^;«/«J, connu  fous  le<Kïni  deCar- 
mtK.  f.  lAo-    jjjyjj  d6\B«rr/,  parce  qu'il  avoir ^té  élii  Archevêque  de  ceiieu  avant 
KaynAid.  tid  que  d'être  Cifrdinal.    Dès  Tan  i^Si.  il  avoit  été  fitit  Cardinal  par 
m.  1381.».     ijrbamf^l.  qui  le  dépouilla  bientôt  après  decciic  Dignité, parcequ'il 
-iàvorifoit  CfofflffffT  m.  fo&  Concurrent.     Mais  ayant  été  rétabli  par 
Boniface  IX.  it  s'aquifta  de  pkilïeurs  Ltgadons  avec  beaucoup  d'hon- 
neur Tous  ce  mênoe  Pape.  11  fut  enfiiite  un  des  grands  Promoteurs  du 
,    Concile  de  Pifë,  ayant-été  envoyé  pour  cet  eâet  en  1409  à  la  Dicte 
de  Francfort  par  le  Collège  des  Cardinaux,  qui  avoient  renoncé  à 
^^^^6^     YOhédicnce  àc  BmoUXn/.  Se  de  Grégoire  XII.     Après  avoir  négo- 
^âd.  4»,     -tié  l'af^iré  de  l'Union  à  Francfort,  il  iè  trouva  au  Concite  de  Piiè, 
np$^n.  I.      ■&  depuis  la  mon-à^ Alexandre  V.  il,fiit  envoyé  Lcgat  en  ^pagnc  par 
•JeM  XXIII.  afin  de  l'y  faire  reconnoître  pour  Pape.  Etant  de  retour 
.de  cette  Ambaflàde,  ou  il  neg^turicn-,  G'»'^/r«  X//.  le  fit  mettre 
■en  prifen,  mais  la  Reine  Jeanne  l'en  tita  après  la  mort  de  Ladiflas,k 
^a  follicitation  de  Jean  XXFil.   &  étant  libre  il  vint  k  Conllao- 
ce,  oti  il  mourut  au  bout  de*dcuz  ans,  comme  on  le  verra-dans  ja 
fuite. 
'Cérémonie*        XXXIl.  Atant  que  de  rapporter  ce  qui  fe  pafTà  dans  k  pré- 
-dw  Seflkmi     hiick  Sefiion'  on  ne  fera  peut-être  pas  fâché  de  trouver  ici ,  une  fois 
^fiMauct.       .|K)uf  "toutes,  les  Cérémonies  qui  fc  pratiquèrent  pour  l'ordinaire  dans 
-toutes  les  SeQÎ(His  publiques.   D'abord  un  Cardinal,  ou  un  autre  Pré- 
'lat  nommé  pour  cela,  célébroit  la  MeHè  du  St.  Efprit,  pendant  la- 
quelle les  autres  Prélats  avoiént  leurs  habits  ordinaires,  (i)     Après 
la  Meflê,ilsprenoient  leurs  habits  Pontificaux  ,&mettoîentleursmi- 
■tres,  qui  étoient  blanches,  hormis  celte  du  Prélîdcnt  oudel'Offi' 
■ciant ,    qui  étoit  d'ouvrage  de  broderie  &  enrichie  de  pierreries. 
■Le  Préfident,  affilié  de  Diacres,  de  Sous- Diacres  &  d'autres  Ec- 
-clefiaftiques,  étoit  aïÏÏs  au  milieu  de  l'AfTemblée,  tournant  le  dos  à 
.    4'autel  )  Se  le  vifage  du  côté  des  affidans.    Quand  -tout  le  monde 
-flvoit  pris  fa  place  on  chantoit  uney/ffff^;(ff«(3),qui  ctoic  fuivie  d'une 
•  -prière  que.  tous  les  Perce  fàilbient  %  voix  balTe  &  i  genoux.     Après 

*  -avoir  été  quelque  ïcmps  en  cette  pofture,  un  Diacre  leur  crioit  de 

-fe  lever,  ce  le  Préfident  ou  l'Omciant  addrcfîbit  tout  haut  cette 
•prière  au  St.  Efprit  ;  O  Efprit  Saiirt^  masvoiei  affemblez  an$onHomy 
«  -iHais  nous  fanmes  effrayex.  par  la  candeur  £3"  P^Mrmité  de  nos  péchez. 

Defcends  dans  nos  caurs  &  nous  dirige  teUement  que  nous  n'entreprenions 
■rien  qui  ne  te/oit  agréabie^  fois  toi-même  notre  falut,  fuggere-neus  nos 
jugenient  ,&  Us  fxecut,s  toi-ntéme.  O  -toi  qui  aimes feuverainement  F  Equi- 
té, 

■d)  Siii«  Prflat  voyez  TA^.^  CMf.dk  Pi>  Put. l.p;  t}3.eill,p.  7. 
•  ,  ^}  Ptuviétid,  «e  font  des  diappei. 
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/i^,  w  permets  pas  qm  nous  nous  détournions  deUtjufiice,  m  que  notre  *^'^ 
iffitranee  nous'faffè  égarer  de  la^Ferité^  eu  que  laftvaeur^lapartiaUtéf  • 
■OU  finterit  dous  corrompent.  ■  Unis-neus  étroitement  par  ia  vertu  de  tA 
Grâce  y  afin  pie  comme  nous  femmes  ajfemblet.  en  ton  nom  y  nousnefoyoHS 
qu'un  avec  toi,  y  jiis  que  nous  tempérions  tellement  lajuftice  avec  la 
fieté^y  que  toutes  nos  dehhérdtigns  foieat  conformes  à  ta  volonté  pour  notre 
kienprefeHt  (^  peur  notre  fklkt  étemel,  jtmett.  Cette  pricre  étoit  fui»ic 

'  ^imc  Etienne  Se  de  pluGeura  tutrcs  prières,  dont  lés  -unes  fe  fiû- 

'fbieoc  tout  bas  ficàgenouK^âE  là 'autres  tout  haut  comme  auparavaac. 
Ënfuite  dequoi  quelques  Diacres  &  Seus-Dtaeres  eatoniioient  de^ 

>  bout  deranc  l'auict  une  LîMnie ,  pendant  que  tout  le  rcftc  dû 
Conc?tle  étoit  i  genoux.  Au  railieu  de  cette  Litanie ,  -le  Préfident  ou 
Je  Célébrant  donnoit  la'bénédiâi<xi  a  l'Aiïèmblée  en  chantant,  âcie 
Gh<X\iT  vépùîidoitiSeiffKuriexauce-neus jT Ercgamus y  audims.  Après 
^uet^ts  aatres  prières  lifi  Diacre  lifôic  un  endioit  derËvangile,<oinT. 
me,  par  exemple,  vous  êtes  le  fel  de  la  terre  y  ou  quelque  autrej  (c~ 

■  Ion  qu'il  lui  avoit  été  prefcrit.  Ënfuite  le  Célébrant  ou  le  Pré4îdenc 
ftifoit  un  petit  Difcours  pour  exboitèr  à  ^api^iquer,  dans  la  Crainte 
de  Dini,  aux  afBiircs  de  la  Seflîon,  puis  il  enionnoit  l'Hymne  du  Se 
î^prit,'  Feiii  Creator  Spiritus.  Ces  dévotions  finies,  tous  les  Prélau  , 
s'afîèyoimt,  &  ayant  remis  leuFs  mkres,  un  Prélat^  nommé  pour  eec 
ei&t,momoicfiH-' une  Tribune, Se  y  liloiL- les  Decrotsqui^evoietit  être 
arrêtez  dans  Ib  Sedîon ,  ^yant  avec  lut4cs  Ptflldens  de  chaqucNa- 
tion  qui  répond<»ent ,  Placety  c*eft-à-drre,  qui  approuvoienc  ce  qui 
avoit  été  lu,  chacun -pour  fa  Nation:  &  le  Préfidcnt  du  Concile 
répondoit  de  même  pour  toute  TAflêmblée,  après  quoi  on  chantoit 
le  Te  Denmy  âcon  fc  fcparoit.  Ocd  dinfi  qu'on  le  pratiqua  au  com- 
menccmott,  mais  dans  la  fuite,  y  ajranï  eu  des  conteftadons entre 
la  Nations  pour  le  rang,  le  PréudcDtjroaonça  le  Plaeet^  au  nom 
de  tous. 

XXXIU.  Le  Pape  preGda  à  cette  Seffion,,comtne"à  tomes  les   Seffionpe- 
autrcs  qui  retinrent  pendant  qu'il  fiit  à  Confiance.     Après  la  Meflë  '"'""• 
du  8t.  ^fprît' célébrée  par  Jordan  des  Ûrfins  y  CaxdàraX  ^Alhey  Grwid 
Penicencier  dË  TEglifc  Romaine ,  'Jean  XJCIIL  prononça  un  Sermon 
fiir  CCS  paroles  de ZMrj&tfnf  (a),  que  eba^n parle  è/onprocbain  folon' la    (a)  CkVHI. 
vérité  y  fî?  rendez  fur  vos  Trikunauif  des  Jugemensde  paix  &'d'équrté,  ^^' 
où  il  exhorta  tout  >Ic  inonde  à  penfer  mûrement  &  avec  zélé  î  tout 
ce  qui  pouvott  contribupT  à  la  paix  &  aux  autres  avantages  de  l'Ëgli- 
ù..   Quand  le  Sermon  fut  achfcvé ,  le  Cardinal  Zabàrslle  quitta  ià 
place  pour -s'aller  mettre  auprès  du  Pa[W,  &  là41  lut  à  haute  voix  le 
comipencement  d'une  Bulle,  qui  portoit  que  Jean  XXUI.  avoit  af- 

femblé  ce  Concile  9n  exécution  de  .celui  de  Pife.  Aj)rçs  avoir  lu  cePréam- 
.    -  -  ■  ■•bu- 

'  iiS  Paroles  ^  dtnt  le  fervice  de^rEgli'fc  fi  chwïtcnt  aliernatiTtaieiit  par  deui 
-ÇboeiiTi.  Diflm»,  iêjrivtux.  En  Latia»  ^Jfiwi4.  . ,  .     ^ 

'.  "Toii.  I.  '  G 
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U^*'  bu\c y -Zatarelle  rq>ric/a  fdace,  £c  UD>Secret^iieJ^peAaUwe  (i)  lût 
«  la'3ullc  de  çopvocaiion  du  Concile.  <)ïrdaniurA  ià  'Cstte^u^ti^U'' 
te  entière^  parce  (ju'clle  coiuiènt  une  ^îbécede  récapitulaiKM4cce 
qui  s'étQÎt  patré  auparavant.  „)ean  Ëvêt^ue,  ServimuTidet  Servi'^ 
Il  .teurs  de  Dieu ,  âcc.  Comme  nous  avons  a  coeur  l'exakacien  &  la; 
1»  t^n^nquilité  du  Pçupte  Chréûeu,  oous  lecbefobwu  ^awa  zéte.,  ■& 
»  '«vepifou)i  FOut;  ce  qui  peut  y  contribuer.  îî  y-a  quelques  ^alU)éca 
»  -^Ci  Q^itre  Prcdecefl^UF  AleaaH^re  V,  d'heureufe  meïoûin  rafoJils 
»-Au  '.Concile  de  Pife,.  où  il  picUdmi ,  .jque  douerais  «est}  lui,  «a 
»  (qh  Succeflèur  aflèmbla'oit  -  un  autre  Concile  Géacral'^Ds  le  tka 
"  qui  lui  femblerott  le  plus  propre.  'Comme  nblredit  Pfédécefleur 
"  Dc  pût  pu  achever  alors  tout  oe  qui  reAoit  à  hktc  po^r  la  Réfbr- 
"' nation  de  l'Ëglife,  il  fijfpt^it  &  j^fpg^  le  C^ilepourÊtrc 
** 'Cod^nué  ftu  bout  des  trois:aDfi  marquez  ç^defloi. -Diou  ayant  ccd- 
*^^té  ^kxan4rt  F.  Çctious  ayantappellé  au  Souvi^ain 'PoMÎâctty 
'  *'  'nqUB  nous  fotnmes  difpc^z  à  fuivre  les  intentions.  Se  le  Décret  'de 
,,  notre  Prédécefîèur  daos  le  Concile  de  Pifè,  &  nous  avoQs,  par' 
^  -des  -raifons,  à  ce  nous  mouvant,  Semblé  au  bout  de  trois  ans  ua 
y^  Concile  à  Rome,  parce  qu'ayant  été  alors  délivrée  dos  mains>  de 
,  t»  l'ennemi,  elle  exigeoi^  notre  préfence  pour  £i  con&rvatic^.  Mois 
^  comme'  il  ne  s'y. trouva  pas  des  PréUu,  &  d'«utres  perbnncs  qui 
».  doivent  être  à  un  Concile,  autant  qu'il  en  anroit  6iUu-  par  rappore 
»  à  l'importance  desSifaires,  après  plulieu|rs  prorggadDns,  neusré- 
n.  folumes  enfin  de  l'afieiiibler  au  mois  de  Décembre  de  cette'  année, 
*■  nous  reftrrant  d'ea  déclarer  le  lieu  dans  la  fuite,  ^afin  d'avoir  le 
V  '* -tcmpïd'oni  déjibcFoi:  plus  mcmennenc.  t  Pendant  co  temps-li  nom 

*'  «cçuraosdes  Lettras  deOori^  t{èskctKrFils'.$<gùi«yo)v^RoidcsRo- 
"  'imiaa,  Se  de  Hoasrie,  par  IcsqueUn  il  nous  prioittdeBeaouspaa 
"  bfttor  de  nous  expliquer  fur  le'  teDaps,  Se  le  lieucduCoodl»,  Sc  ■ 
*'  d'attendre  les  AmbaOàdeurs  qu'il  devoir  nous  envoyer  pour  déÛbe^ 
I*  rerlà^Sus,  ConppilTani  lezéle,  &  la  pureté  dos  intentions.  Se 
^  de  la  foi  de  ce  Monarque,  nous  priaoes  4a'rQiblutioo  d'attendre, 
^  par  l'avis  de  nps  Frères^  les  Cardinaux,  ScdesPrétttsçnii  fÎR-entaf-> 
„  jèmblez.pour  cela  dans  un  Conlîftoirc  Général.  Ëahiitt  «près  le 
j,'  deJâHre  de  Roitte,  nous  reçûmes  à  Florence  lee  Ambnflîideuri  de 
-  „  -Bigismondi  Se  nous  conférâmes  enlèmble  fur  ce  fîi|et.  Après  cet 
M  Conférences  npu»  envoyâmes  au  Roi  nos  chers  Fils  yiKtoû^  de  Cèa- 
»,  lant  Cardinal  Prêtre  de  Ste.  CeciU,  &  Fr<tnçois  ZabartlU  Carditial 
»  DiRCie  de  St.  Ce/me,  &  dc  St.  Dumien  avec  notre  Fils  Manuel 
M  Cbryfohre^  &  mous  leur  donnâmes  plein  pouvoir  de  terminer  l'af* 

"     »  *"' 

(I)  Ut'apMnoit3#>AB#/ff*;    •   •      '     ■ 

(1)  L>  Bulle  finit  comme  toatei  les  antres  Btdiei  det  Papct.-  iSn&i  êru  911min»  ht*, 
mttmn  Ejiai  hamcfépmMm  M*flr*Tâtifitmin6i,^f^êti»rMi,e»nfirmétuw,pTmmci/t- 
thnii  i^frnttr*  "*«  ri  *»/•  ntmrtriâ  cintréirt.    si  fit»  latm  het  éttmtan  préfiitif 
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'-  fÛM,  Après  en  avoir  délibéré,  ib.eoiictunnit  enfin,  par  k  con- 
feil,  âdecanfentomcntdU'inénMRoi^à'choiiir  la  \^lle  de  Con& 
'  tance  d»  Diocèfë  de  M^'encey  pour  afTerabler  le  Coacile,  2c  ea 
,,  marquer  le  temps  au  premier  de  N'ovembre  prochain.  Depuis^ 
„  ébiDt  ^lé'noOB-mêHicStrouver'leRoi  desRotnains,commeil  l'avoifi 
,>  deCré, pour détiberer Kurdes  offres' de  gradde  importance , il  nom 
M  afluraque  la  Vine-deOtoftancc  étwitun  lieu  très-propre  à  aflem- 
»>  bler  un  Concile,  tant  par  rapport  à  l'étendue  du  lieu,  que  par 
w  rapport  2  la  filreté  i  laquelle  il  promit  de  pourvoir  pr  fa  préfencei 
»»  A  ces  catifts,  défirent  ardemment  que  ce  CoDCileak  (on  plein  efièt, 
)•'  fious  ratifions-  par  ces  prefentea ,  confinnoris ,  Sc  fortifions  de  l'au- 
■*  torit,é  ApoftoUque  ce  choix  du  temps,  8c  <lu  lieu,  £c  nous  décla- 
"-rons,  par  le  confeil ,  fie  le  conlèntement  de  oos  Frères  les  Cardi- 
*  oaux,  que  le  Concile  fe  commencera  le  prcmiev  de  Novembre 
**  dans  la  ville  de  Conftance  au  nom  du  Seigneur.  Et  en  même 
**  temps  nous  prions,  exhortons,  avertirons,  S[;'COmmatid<His  à  nos 
**  Vénérables  Frères  les  Patriarches,  les  Archevêques,  les  Evèques, 
**  2c  nos  chers  Fils  les  Elus,  les  Abbez,  Ce  les  autres  Prélats  des 
ËgHfes,  Se  des  Monaftercs  de  t'y  trouver  en  perfbnoe,  en  vertu 
^  de  leur  Serment,  5c  de  l'obéïflànce  qu'ils  ont  vouée  au  S.-Siége. 
„  Nous  invitons  tout  de  même,  nos  très-chers  en  J.  C  les  Rois, 
^  ninces,  Ducs,  Marquis,  8C  autres  Nobles,  qui  doivent  (è  trouver 
to  dansunConcile,ouquipcuTentyètremîlesdc  quelque  manière  que 
»  ce  foit,les  exhortant  par  les  entrailles  dt  la  charité  de  N.  S.  J.C.I 
M  s'y  trouver  en  periônne  ou  par  leurs  Procureurs  fokmnelsjpourtra- 
»  railler  à  la^pais  de  l'^fife,  &  detons  lès  Chrétiens  (i)  écc. 

Après  cette  Lcêtvrc  Zahareîle  retourna  auprès  du  Pape ,  Ôc  con- 
tinua à  tire  la  Bulle  dont  il  avoit  commencé  la  leâure.  Elle 
portoit  en  fublbmce ,  „  qu'après  avoir  donné  ta  Bulle  de  convo- 
^  cation  dont  on  vient  de  parler,  le  Pape  s^ètoit  rendu  à  Oïnftati- 
„  ce,  avcc'fcs  Cardiname,  àu_  temps  marqué,  bien  rcfolu  de  tra-  ' 
^,  TaîHer  de  toutes  fcs  forces  à  la  Paix  4c  i  U  "Reft>rmation  de  PEglî- 
,,  fc!.  Que  s'agiflànt  d'une  oeuvre  auffi  fiiiote  S:  oii  il-  ne  fàilt  rien 
„  prefumcr  de  foi-mèmc,  il  ordisnnc  que  pendant- la  tenue  du  Con- 
»  cilc,  on  céldjren  tous  les ^udis  une  Meilê  foleranelle  dans  togtes 
»  les  Eglifts  Cathédrales  &Collegia!cs,  Séculières  &  Régulières  de 
>»  la  Viiïe,  flc  afin  d'engager  tout  le  monde  î  y  aflîfler  dévotement 
»»  il  accorde  qiiarante  jours  d'indulgence»  à  fous  ccmï  qui  s'y  trouve- 
»•  ront,  8c  un  an  iux  Prêtres  officians  ehtre  lefqiiels  îl  comprend  les 
M  Cardinaux,  les  Patriarches,  les  Archevêques,  les  Evéques,  les 
. .  »  Ab^ 

ft  mtvtrit  mtmrfMrmn.  DstmtJMJ*  »  Mi*»  JHiv  D**mUt,  Pmii/itMm  n^ri  ému 
fmtw.  CtÊtt  Mfe  daMe  de  iitdi  Je  ^  .CisomhK.s'ett  xsomét.  nanfake  A 
Bruniwig,  3>  Ldpfig,  Bc  à  Gothi.  v»m  itrAtrii.T.  IV.  Pub  1.  f.  i<.  ty.ft 
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**^*  „  Abbez,  &  les  uicres  Prélats,  qui  font  exhortez  auÛÎ  à  célébrer ïcs^' 
„  MelTcs.  Il  exhorte,  outre  cela,  tous  les  Chiétiens,-  à  la  prière, 
n  au  jeûne,  aux  aumônes,  &c  aux  autres  bonnes  œuvres ,  aSo.d'ob^' 
y  tenir  du  Ciel  uo  heureux  ûicccs  du  Concile. ,  La. Bulle  ajoute  quff 
„  comme  il  s'agit  principalement  de.  maintenir,  la  Foi  Catholique^ 
„  fuivant  les  anciens  .Conciles,  tous  .ceux  qui  ont  rintelligoifre-des 
„  Ecritures  font  obligez,  à  bien  méditer  en  leyr  particulier  &.  idans  - 
„  des  Conferences  entr'eux,  fur  tout  ce  qui  peut  concourir  à  cette 
„  an,  mais  fur  tout  à  prendre  pour  fujet  de  leurs  réflexions  certaines  - 
„  erreurs  que  feti  dijoit  s'itre  répandues  depuis  quelle  temps  en  queli  ' 
„  ^es endroits  du  pton^e,  iS -en  particulitr  celles  ^  tirent  leur  eri^ut 
„  de  Jean  ff^iclef.-L.c  Pape  y.  rçcommaudcauffi  à  tous  les  CaihoU' 
'  „  ques,  tant  ccgx -qui- fonL déjà  auCoticile  que  ceux  qui  y  viendront 
„  dans  la  fuite,  de  penlèr  mûrement'  aux  moyens  d'unir  &  de  réfcr* 
fy  mer  TEgliiè ,  déclarant  «que.  tout  le  monde  pourra  s'expliquer  là* 
M-  dcfîus  avec  use  entière  liberté".  Et  a6n  de  régler  la  manière  dont 
tjiacufv  doit  fe  comporter  dans  le-Coocile,  il  allègue  un  Canon  d'un 
Concile  de  Tolède*' par  lequel  il  eft  défendu  à  qui  quç  ce  foie  (^  ^«v-t 
,  Ur  indifiritement  &  iiars  de  prepas,  défaire  du  bruit  &  du  tuneube,  de 

rire,,  iS  de  fe  me^uer.y  de  difputer  eu  de  chicaner  avec  emportentent  & 
miec  fpiniâtKté^feus  peine  d'être  dajfé  bonteufement  de  Fjlffemblie,  & 
excommunié  peur  trois  jours.     Pour  ce  qui  regarde  la  féance  &  le  rang 
dans  les  Sel^ons^  le  Pape  déclare  que  fi.  quelqij-'un  ne  fe  trouve  pas  - 
placé,  félon  le  rang  qu'il  prétend  avoir,  ce  fera  fans coniéwpnce  ^ 
«        Êns  préjudice  k  fes  droits.   Ëofuite  il  nomma  les  Oificiers  :,  les  A&xs 
de  Biuoswich,Leipfig,&'Gothaen  nomment  if.  t.]eComtc£er<7 
bold  des  I^M  à  qui  ja<  garde  du 'Concile  fut  confiée.     Le  MoiiK  de 
Si.  i^f^yj  l'appelle  NotUbemase  des  Urfins. Cornu  de  Soane  (i)  Paior 
(al  14.  fiifr.  tin  &  Garde  du.  Concile,  (a).  Jean  Juvenal  des  Urftns  de.ia  même  6? 
K-9^  mille, dit  qu^on.  rappeltoit  le  Grmd  Comte  de  Hongrie •,  i^  que  e^étoii 

u«:bifn  fage  ,  ^,  prudent  Set^nem.  Le  même  Hiilorien  nous,  ap- 
prend qpe  ce  Comte-  accompagna  VEmpcrcuc  dans  le-  voyage  qu'il 
fil  .appris, &  c^Mc  Jean  Jlf/oetùil  des  I/r/$»i,.Sci^ear  deTxaînicl,  foA 
Père ,. Avocat  du  Roi  &  Confeiller  &  Préfident  au  Parlement  ^fef- 
toya.  le -dit.  Grand  C^mte  de  Hoirie  ^  &  toits  les  autres  excepté  T  Empe^ 
ffury  (^JiP venir. des  Dames,  ^  ÙameiftlUs^des  Meneftriersy  Jeux, 
Farces,  Cbantres  (^  autres  esiatiemensyC^  cotniien i-comïsnue  favcnai^ 
qu'il  euft  acciMjiumé  de  feftoyer  tous  efirangers ,  toutefois  fpiàakmtnt ,  U 
Us  vouUtfi  Si«itdeme»t  fefio^ ,  en Jayeur.dndit.  Comte. Bcnboid  dqs  - 

fO'CeftSKOTMdaatleSiennoû,  antrefbttVaie,  IpKfimtViUaiah 
il)  Le  Moine  «te  St.  Dtnyil'tppeWe  I>r»i»)ùn. 
Wi  Le  HoinedeSt.  Dniyirap^ncr«J<i(  JmiImmJ».  - 

(4)  Le  Moine  de  Sl  'DÛfjitvp^V^Jun  tb Trhmlteit-mi  wxn MannTctit  vn' 
li(.Ttrm*}i4t 
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Vtût»,  pturce  qu'ils  étaient  tfua  nom,  6?  armes  (a),    z.  Le  Pape,fur       ^*L*'j, 
l'avis  du  Concile,  nomma  pour  Notaires  Arragcn  (i)  de  Maleipint,  cwfr;. iL 
(mais  parce  que  celui-ci  fut  cnfaite  appelle  à  l'Evéchc  de  Brinden  339, 
dans  le  Royaume  de  Napics,  la-  Nation  Italienne  nomma  en  la  pla- 
ce "Jaques  Rodini-de  Gtnes')  Paul  de  Juvenac  {^) y  Pierre  Donat^Htr- 
mann  Dawtrcb  yy'Tbomas  Pelton^  Jean  de  Tremelciac  {4^  ^  Antoine  di 
Ikfcbii^  Ange  de  Reate^  JobdeReflisj  Ôc  Pierre  rf?  Trillia  (j-).     Cei 
quatre  derniers  dévoient  être  fubaliernes  des  fix  piemiers.    Tous  ces 
Notaires  ou  Scribes  dévoient  avoir  foin  principalement  de  "voir  toutes 
les  Ecritures  qui  fe  fcroient  dans  le  Concile, ann  que  dcconcert  entre 
eux  elles  fiinçnt  faites  dans  l'ordre ,    Se  dans  les  formes,  âc  ils  dé- 
voient fouscrirc  &  figner,  tout  ce  qui  feioic  o'-donné  dans  le  Concile. 
3!'  Pour  recueiyir  les  voix ,  le  Pape  nomma  Jean  Bajir  ((î),,  Correct 
«ur  des  Lettres  Apodoliq^ues,  Jaques  dé'Tamplo  (j)   Auditeur  des 
Caufcs  du  Sacré  Collège,  Angelo  de  Ballionibus  (8) ,  Auditeur  de» 
Caufcs  de  la  Chambre  Apoftoliqac,P»>rt-tf  Paul  dejafiinopali.  Deux 
d*entrc  eux  dfcvbient  recueillir  lesji'oix  d'un  côté  du  Concile, ôcdeux    ■ 
autres  de  Taucre  cô:é.    Ils  avoîent  avec  eux  deux  Notaires^  Se  deux 
Scribes.!  4.  ll'nçmtoipout;  Àvpcatsqu«rc"Eîoéteurs  enDroic  Civilj 
&' Canonique,  favoir  Pierre  deAniboràHDy  Simon  di' Pérou  fi  ^  Ra- 
phaël de  Fulgofi  (9),    Arde)fiH  de  Nwarre.  fi  Pour  Procureurs  8C 
P/omotctirs  du  Concile  furent  nommez  Jean  de  Scribanis  &  de  PirO', 
ou  dti-f«n*r, comme  Tappclle  le  Mofne.de  St.  Denys.  6. Pour  avoir 
foin  de  plâcCt'  chacun  dans  foil  raogçn  nomma  BaroniuSj  ou  Baro-* 
net  de  Pijiorio,  Jean  Pencet,  Sarfbelemt  (ro)  Je  Panda,  y  Michel 
Btàfinis  {ït).   Après  cette  nàminarion  le  Cardinal  2'fl*<îrf//tf  demari'i 
da  à  haute  voix,  fî  le  Concile  approuvoit  ce  qu'il  venoit  délire,  tous 
les  Prélats  répondirent  unanimcmenr  q,U'o«'i  VArlàPlàcet.     Enfuitc 
yea'a  de  Scribanis  yVua  des  Promoteurs ,  demanda  qu'il  en  fïitdrefféurt 
A£te,  ou  un  înjlrument  public,  par  les  Protonotaires  du  Pape,  & 
■^r  les  Notaires,  ou  Scribes  Députez  par  le  Concile,  ifin  que  h    (b)  v«B'4er 
mémoire  en  filt  confcrvée  à  jamais.    Comme  cette  formalité  fat  ob*  Bardi.  Mi.fdfi 
fé'rvée  dans  toutes  les  Selîidns  \\  ne  fera  pas  néccflâirt  de  la  repeter.  P;  '';^,  . 
'Quand  tout  ceîa  fartait  rAffemWéé  fe  fépara  (b) ,  après  que  le  Pa^^  st^^TJ?^ 
pe  eut  public  la  Scflïon  faivante  pour  le  i/.'Dccembre-,  /■^•p.984.** 

XXXIV.  La  bonne- inteHi^ce  qu'on  remarqua 'dans  lê  com*    3"i»xr/ii,- 
mencemenc  du  Concile,  ne  fat-pas  de  longue  durée.   Les  Légats  de  **"  *'^  ^* 
iSenoitXIII.  &  de  Grégoire  JP7/.'ta*rtanr point  enciare  arrivez,,  tout  "J^gx^  °'^' 
aBoit,  ^  peu  près,  au  gré  de  Jean  XXIII.  Mais  l'approche  des  Lé- 


(<)  Le  Moine  deS.-Z><n]r(l'appc)le  târfitr. 
'7)  Le  Moîoe  «le  St.ntnyîVlppéat^^i  du  TM^.  ■ 
8)  Il  cft  iHnis  pu  )e  Moine  de  St.  Dtityu 
^S  Le  Moine  de  St.  Dthyi  l'appelle  Fr*xtff. 
|1o)'  Le  Moine  de  St.  IXnyï  l'appelle  Sr«jb'n,' 
{u)rUc  Mpinc  d«  St. .£>M)rj J'appelle  BUfiriîJ,  ' 
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1414.       gats  de  Grégoire  XII-  fit  naître  un  incident  ^uî  penCi  caufér  de  gran- 
des brouillerics.     Jean  Dominique  {}),  Cardinal  de  Ragufe,  l'un  des 
19.  NoTêmb.  Légats  de  Grégoire  XII.  ne  fii:  pas  plutôt  à  quelques  lieues  de  Conf- 
r.d.  Hârdi.     (jncç^  qu'il  envoya  un  exprès  pour  ftîrc  afficher  en  un  endroit  & 
T.  ir.  f.  10.      jjj.|jQ jgf  (janj  gn  autre  les  armes  de  fon  Miùtrc  i  l'hôtel  qu'on  lui  avoit 


«ftW/ïr.  Ctmf.  aflïgné,  dans  le  Convcnt  des  Auguftins.  yea»  XXlII.  ne  manqua  pas 
^'"V^'&jia.  ^^  s'C"  formalifer,  &  les  fie  même  ôtcr  dès  la  nuit  fuivante.  Ceux  du 
f7G«/î./.  114- parti  de  Grégoire  en  firent  de  grandes  plaintes,  comme  d'une  viola- 
»,lï.  tioD  du  Droit  des  Gens,  &  l'afiàire  fit  un  tel  éclat,  qu'il  fallut  af- 

fembler  une  Congrégation  générale  des  Cardinaux  Se  des  autres  Pré- 
lats SC'deEîoâeurs  pour  en  délibère]:.  On  difputalà-dcffiis  av^  beau- 
coup de  chaleur  dans  cette  Congrégation ,  les  uns  prétendant  que 
.ttrrtf.  v-       Grégoire  >'//  aVoit  pu  faire  mettre  fci  armes  dans  le  Concile ,  & 
Txjtvmm  «^     qu'ainfi  il  fàlloit  les  remettre, les  autres  foûtenant  au  contraire, qu'el- 
*8i  »^t.^o-  ï^  ™  dévoient  ppint  paroîtrc  dans  un  lieu  de  l'Obedicncc  de  Jean 
\fé^.  *d*»-  XXIll.  ou  au  moins  qu'il  ne  fàlloit  pas  les  y  foufïnr,  jufqu'à  ce  (pie 
HMn  I4i4<      Greteire  fc  prcièntât  lui-même  au  Concile.    Ce. dernier  avis  l'empor- 
^^îU"      .    ta  îelon  quelmics  Hitlorieos,  mais  lèlon  d'autres,  fl  ne  fiit  rien  pro- 
Sr/      '     *    noocé  de  déciuf  fur  cette  afiàii-e.  Au  fonds  Crf^oiVpJT/,  qui  pretcn- 
'  doit  avoir  été  mal  dcpofê.  au  Concile  de  Pilé,  avoit  de  bonnes  raifons 

pour  &ire  afficher  publiquement  lès  armes  avec  les  clefs  6c  la  tripLe 
Couropno.  Mais  Joan.  XXllI.  n'avoit  pas  toit  non  plus  de  s'y  oppo- 
ier,  ne  regardant  le  Concile  de  Confiance  que  comme  une  fuite  & 
une  confirmation  du  Concile  de  Fife,  qui  avoit  dépofé  Grégoire  XII. 
&  eu  vËrtu  du^el  il  avoic  lui-même  uiccedé  ctuiomqueinent  à  jSk' 
xanâre  V.  ■  ' ,        ■ 

Le  Concile  cependant  dcvenoît  tous  le»  jours  plus  nombreux  par 
rarrivéodeplufiBunPreIats&GftndsSeigneurs.P»rrf<f^//à'(i),  Car- 
dinal de  la  création  de  Jesa XXIII tZmvi  àConftance  le  17.  deNo- 
VCinbre.  Il  y  fût  reçu  avec  folemnité,tous  les  autres  Cardinaux  étant 
^  '  '  ,  -allez  âu'dovanc  de  lui.  On. a  parlé  alTez  amplement  de  ce  ï'j:elat  dans 
VUiJioire  du  Coacile  at  Pife\  j'y  ajouterai  quelques  particularitez.  qui 
(ne  fûnc  venucsdepùispeu  de  Cambrai  de  fort  bonne  inain(}).  Lapr^ 
miere,  c'cil  qoe  Fient  ^Ailii  ctoit  fils  d'un  Boucher  (^)  {ex  Pâtre 
Lattiont)  ;  ce  que  l'on  remarque  non  pour  donner  aucune  niaurâifê  im- 
prefiîon  de  lui,  mais  plutôt  pour  roever  fon  mérite.  Il  cft  vrai  que 
quelques  gens  ont  dit  que  Pierre  d'étui  étoic  de  la  noble  8c  ancien- 
ne 

(i)  Vojn  le  nnâere  de  3*4»  Dummc ,  Hiftoire  du  Condle  de  Pife.  Put.  I.  p. 
toc.  196. 

(i)  Voyex  le  Canâne  8c  l'Hifloire  do  ce  Carditikl  Ojfl.  du  Cnu.  A  P^..put. 
IL  p.  jri. 

(3)  Cet  Particularitez  font  tirées  dei  Mcnôices  Ma!  do  fiTant  PitrrtVrtikUttmtm , 
antrefoit  Chanoine  de  Cambrai,  dont  (on^xç^tazeVi-stoLi.whithweribta'i  fiutfidie 
des  cxtraici  avec  b  générofité  ordinaîfç, 

(4)  C'cIl  ce  ^ue  Kmoigne  LmMrd^fjfttt  Avocat  de  Oûabtal  qtJi  arott'ni 
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*ftflûUedted*>.tff$^Q  Picardie,  .^iais  j'ai  ^pprud^  bonne  part  que  141^ 
cîeftiupe  arreuroCpQunc  l'a  aOùré  tout  ;iou?ellcment  leComt^  à'jii-  ■ 
U  à  )*un  dcf  PWîupotaitisires  de  dM&jc&é  Bricinnique  à  Cambrai.  Il 
&t  -flfit  AjEcbidiacre  de  Caipbru  en  i  pi .  Si  quelques  aoace$  après 
gêttoit  XÎÏI.\tSi.i £vique du Pui.en  Vclal.  L'année  (iiivante il  paH- 
û-à  J'BvArhç  de  Cambrai.;  En  1,41,1.  Jean XXilL  \&  Su  CMipû 
Prêtre  du  titre  de  St.  Chryfogone.  Le  même  I^pc  rêni'b^â  Légat  en 
AHomgiKyrur,  tout-dam  ks. provinces  de  ^ycnce,  ,dq  Cçl^ne^de 
iTmvès,  de  Sakzbourg,  de  Pr^^,  &<dans  le  L}ioc«rc  de  Quabnû 
qui  -  appajtjttioic  alors  à  4a.  Province  de  Rheims.  Pendant  cette  Lé^ 
gaiioii  il  compoTa  divers  Ouvrages,,  aufTi  bien  qu'à  Confiance,  où 
«ous  ] 'allons.  Voir  agir  ayec  beaucoup  de  zèle  pour  l'Union  5c  la  Ré- 
Ibrflmcidn  de  il'Ë^lé.-  La  feconde  patijcqknritc,  c'eft  .que  i^i^rr^  ~ 
fjJUii  iiooilrut  en  141p.  «1  1410.  &  non  en  }à^fj  ou  v^t6.  com> 
iae.l''oDt  dit.  OtM^e,  CiatMtHrSc  Beilarmin^  &  co(lDme  on  l'a.dic 
apcùeuK  daoi  VfUfioire  du  Ceneile  de  Pife.  Il  y  a  encore  une  autre 
partialité  qui  mérite  d'être  mnarquée.  C'cft  que  le  Doâeur  de 
lAH»ti  dans  Ton  fBftoire  de  P  .il oidtmie  témàgne  qu'il  v  eut  à  peu 
prài  cf)  même:  rctnpi  dans  l'Acstiemie  de  Paris  un  «itre  Pierre  d'jfil- 
lÈ'y  :Ëul$qa'on&(!hes'ils  êtoicnt  parens  (a).  Çt)t4mul 

QudqiicsJQWïTOrês.A&r/»tf»^CQmtexleaa«en  Autriche  Bca^        n«2"t*L 
leâe  rËmpermiT  mroi}  cntréeà.Conl]buicc,dp  même  que  les.  Ambafîà-  p.  99.  ioo'. 
àaiTi^à^JUieri  f^.Duc  d'Autriche  ronGeBdFe(f)qui  fut  depuisRoide  tT^»ni^.Hérii 
Boltcnit&  Empereur.  Il  7  awpit  parmi  ces  Envoyci  un  Théologien  de  >h:''''t^ 
Vieiinc,noinméM«/«iJ)«*t«^W,quifcdittinguaparpluii£ursbeaux  p,  4^    '   * 
codmÎBs^àMisfaiitootparuntïcs'boplJiicçorsqu'jJadrcÇâàrEmpcrcur 
fyriodrait>ftt*ilanmtd'4jimMerimCo^dle^j>6itr  riiinir^  rif^J^r  l^£gii/è^ 
àl'cE^ampte/la-Grnxl  Cmj7im>Aw  âcde^iii^fWiMduquel  il  rapporte  ces  pa- 
TtAx.  'JlH'jari^jdk  Jti(tuà/ea,pig  ks  EtHpifeurj  doivent  plus  freiuù-e 
àeoMryKekièmne'vie  des  Priirts., parce  qu'ils  doivent  pritr  fans  ctffepaur 
tMtt.  Là  Hara^ue  finiiToit  par  ces  paroles  :  „L'hamble,robéiïIànt   ' 
„  &  k^ddlé  FUs  de  votre  Royale  Majefié,  ^ièert,  illullre  Prince 
„  d'Autridip^ne  pouvant  fe  trouver  en  perfMinc  au  Concile,  tant  à 
„  caufë  d6&  tendre  jêuncflè,  qu'à  caufe  desembftrras  &  des  occu- 
„  pations-qne  lui  caufiiit  un  Gouvernement  où  il  nefâifiiit  que  d'en- 
„  tnr,  a  dqputé,  de  l'avis  de  fonCoofeiljfes  Procureurs  &£avoyez 
„  loRevcraidsPercs  cnChrift  N.N.lcsBarons  N.  N.&  unGen- 
„  tiU»Miune  Ni  aveo  wm  magm  Profejivr  en  TiépUgie.    11  pous  a  « 

„  àan- 

ComplcgBe  r^taphe  du  père  de  notrt  CirdïPil.  Mr.  n»  àir  Hârài  t^'oIgneanS 
^■e  le  mine  Caidinal  fe  tronTc  peinti  d«it  l'Eglife  de  St.  .^mom  i  Coopi^gne  en 
baUn  PoatiGcan  mpt  à  fei  cdict  ton  perc  &  hi  mère. 

(f)  SMtQtmAn.  Ccftiinfi  911e  pvle  Ccnidww^i  àoit  au  Condle,  qttoime  les 
Hiftoiîeu  ne  nuttant  le  .œuiage  A'Alitrt  tvec  Slnektih  Slk  de  Sifiimeià  qa  i  Tu  ' 
14»;  ApyiucMnicpt  il.étoit  coscln  dàiL'i&,i4ij.  mût  il  ne  fat  cË&U  qn'ea 
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,1414.       n  donné  plein-pouvoir  d'affifter  en  fon_  nom  au  Concile^Geoeri»I,  ^ 

„  d'y  travidller  avec  les  aiures  Mçtnbres  -à  tout  ce  qui  pourra  loumer 

„  îllagloiredeDieu^à  l'avancement  de  la  Foi  &  à  une  entier^  Unie» 

j»)  ytm  d.  H.  „  &  Réformation  de  l'Eglife.    Outre  cela  il  nous  a  autorifcz  à  pro- 

'  T.  II.  l'art,     ^j  mettre  de  fa  part  qu'il  ratifiera  &  qu'il  obfcrverainviolablcment  tout 

^7  £«'*«:    ?>  ^  1*^'  ^^^  rcft)lu  par  le  Coodlç  pour  k-tiâi  gcneFal  de  la  Chré- 

Htbitfiad.    '    „tienté(a). 

jtéMOudi      XXXV.  Devenons  à  hSnrc  de  yean-fhs.£titim.PaIe^y 
*"*'*■  Pfoièflcur  en  Théologie  i  Prague ,  &  Michtlde  Caujis ,  Curé  dîu- 

Dc  ParoilTc  de  Ja  inémc  Ville,  -ctoient  arrivA  depuis  quelques  jours  i 
Of.HM.  T.  i.  Coflftance.  Le  premier,  d'jnrime  ami  qu'il  avoit  été  dc  yean  Hus,y 
vKf^tn^dH.^^^^^  devenu  fon  plus  grand  advcr&ire, -à  l'occafîon  de  la  Croifâde 
T.  ir./.  z(.  publiée  par  Jtan  XXIIl.  contre  Ladijîas.  A- l'yard  -de  MiebeUe 
»»•  Caujis  ,    j'apprends  d'im' Auteur  Altcmand  qui  a  écrit  en  r(Slj. 

l'Hiftoire  dejea»NuSy  fur  des  Mémoires  dcceteinps-làj^'apprens, 
tlis-jc,  que  Afiihtl  de  Cai0s  étoit  Curé  de  St.  Màlbtrt  (i)  dans  la 
vieille  Ville  de  Prague.     Cet  Auteur  reprcfenÈc  Caufiî  comme  uo 
tiomme  fort  avare,  &  fort  affamé  d'argent.  „  Il  quitta,  dit-il,  fon 
„  Eglifc  pour  s'employer  \  ftire  relever  des  mines  d'or  qui  -s'-étoicnt 
„  éboulées,  prétendant  avoir  un  iècret  pour  y  réiiffir.     LcRoi  de 
„  Bohême  l'ayant  chargé  d'en  rctablirune,  il  fe  fit  compter  par 
„  avance  une  bonne  fommc  d'argent.     Mais  ne  pouvant  venir  À 
„  bout  de  fon  entreprit  il  fe  fauvaa  Rome  avec  l'argent  qui  lui  rcl^ 
„  toit.     Là  il  offrit  fes  fcrvices  centre  5V«» /ft(j,  &c'cft  en  cette 
„  conCderation ,  qu'étant  de  retour  en  Bohême,  il  ne  fût  point'in* 
(b)»KiWj«r,  -^  {juicrépotH-i'argentqu'ilavoitvclé"  {b)./'flfc*z  avoit  déjà  eerîtcon- 
wîp.ZiT'    tre  5'm» /wî  quclqucs-OmTages,  entfe  lcfqaelsil.ycn.a-«n,  intitu- 
lé l'-rfsï/'/fej,  qye  j'ai  vu -manûfcrit  entre  les  mains  dc  Mr.  le  Doc- 
teur Vm  âer  Hurdt  à  Helmftadl.     Comme  Paîetx  &  Caujis  étoient 
animez  d'un  même  zèle  contre  Jean  Hus^  ils  firent  de  bonne  heu- 
re toutes  leurs  diligences,  pour  fa  condamnation.  Leur  premier  foin, 
en  arrivant  à  Conuance,  fut  de  &ire  afficher  des  placards -contre  Jeam 
HuSf  comme  contre  un  Hérétique  &-un  Excommunié, (ans 'qu'il  eo 
jOf,  Hmi.  Efifi.  pût  obtenir  aucune  juftkre  du  Pape.     j^»'jr  puis-je  faire  ^  difoit  Jean 
,^  W.  r*l.  s8.  XXIII. ,  ce  font  vos  propres  Compatr'wtes  fui  l'ont  fait  eiut-mêmes. 
D'autre  côté  ils  avoient  drelfé  certains  Articles  qu'ils  préiendoient 
avoir  tirez  de  fes  Livres,  8c  qu'ils  diftribuoient  au  Pape  fie  aux  Car- 
•  jlinaux.    ;Non^DCénis  d'agir  .cpmme  JParties,  ils-fèconduifirôit  eo 

vo- 

(l)  Sor  ce  Saint  de  ^ohemCj  vp7CZ  Sehml,  Bélbi».  Eftina.  Sâr.fitbtm.  p.  I]0. 

(t)  Voici  ce  'que  je  troBTc  tonchant  les  Evoques  il'Augsbourgdecc  terops-li; 
.  dant  l'Hifloirc  Ecc'ériaftiqiie  d'Allemagne  imprimée  oo  r7i4.  pag.  114.  'jtiifUm*4t 
jrt»mf*" ,  GrtiJid  Cou/lr*  SAMitbtHrg,  fia  il»  f»  ^Iftti  CafitmlMm  .-  Ct^tndént 
FF.mftrfur  SiKisiro:id  t^iufait  i/fr*  Fridcric  deGrafmeck,  iU  flàdfrtnt p*m-  i'Evt- 
Hii  fiitdMiu  fiât  it  ntufam.  i.'m  ty  Ïmmti  ft  fîrtM  facnr ,  cï-  aea^inat  chû»n  nw 
f<tri!t  d»  ffmtfi^    Mut  Ut  jMt.m  M^tK  dt^repiur  têUiitux  l'a»  14111er  Au/dm* 
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véritables  cfpions,  obfemtnt  la  ctuiduiie  que. Jean  Hui  tenoit  dans  iâ       1414; 
maifon.     Il  cft  vrai  qu'appuyé  lîir  fbn  Sauiconduit.  &  lur  la  parole  dû 
Pape,ilyparI<Atavrcaflezde  liberté, lôutehantfadoâriae, foie  dans  (es 
ConvenationSf  foit  dans -les  iù:rits  qu'il  çoiqporoit.  II  dilbic  même 
%  MeÛc  tous  les  jours  dans  une  chambre,  auprès  de  foo  poêle,  en    qp.  JUb.  4^< 
prélênce  de  tout  le  voiitnage,  qui  y  accouroit  avec  beaucoup  d'cm-  ^-  ^'^■^• 
prelTement.    Surquoi  /ffùém/én/ rapporte,  que  l'Evéfjuede  ConÂ 
tance  y  envt^a  (on  Vicaire  Se  foo  Officiai ,  pour  lui  reprélênter 
qu'ayant  été  excommunie  par  le  Pape,  &  l'étant  par  le  Concile   ^itUh.t.-LVK^ 
nnême,  il  ne  devoit  pas  entreprendre  de  direla  Meilë,  mais  que  ^^iw^vm^ 
Hui  decUra  qu'il  fe  ioucioit  peu  del'excomtnunicationjSc  qu'ildiruc 
la  MdTe  tout  autant  qu'il  pourroit.  J'ai  pourtant,  quelque  difficulté  à 
faire  lur  ce  récit  à&  M-tièhnabal.     Premièrement,  il  paroît  par  une- 
I^ettrc  cciitê  de  ConlUnce,  peu  de  jours  après  l'arrivée  dcyeanHiis, 
Que  te  Pappavoit  levi  Ton  Excommunication,  ccmime  je  l'ai  déjà  re- 
marque-    D'ailleun  il  e&  certain  qu'il  n'avait  point  encore  été  ex- 
communié par  le  Concile,, puifquc  ceci  doit-être  artivé  avant  le  28. 
de  Novembre,  par  cooféqueot  avant  la  a.  Seffion,  &  que  dans  la 
première  ScHion  il  ne  fut  point  parlé  de  Ton  .àffiùre.    C^oi  qu'il  m 
{bit ,  PaletTi  Se  Caufis  profitèrent  .des  ditcoura  de  Jean  /As  pour 
iqfînuer  aux  Cardinaux  qu'il  .feroit  bon  de  le  fàiie  arrêter. 

XXXVX.  .S'éiant  donc  aOcmblez  en  Congrégation  chez  le  Pape,  Congregitioa 
ils  députèrent  l'Evêquc  d'Augdwurg  (i)  &  celui  de  Trente  (j)  avec  ^«*  '-y?'"*"* 
ffttrriiie  Ulm  Conful  deConftance,  &  un  Gentilhomme  (4), -pour  fj^^^\^ 
Jui  dire  qu'il  eût  ipcctTammentàcomparoitredcvantlc  Pape&lcsCar-  28.  Noreml^ 
dinaux , afin  d'y  rendre  raifon  de  ra.doâTine,commeill'avoit  fouhaité  vmd.Hr.i«. 
fi  fouvcnt.  Les  D.cputcz  s'acquiccrem  de  leur  commilîîon  avec  beau-  V'/^'  ^'"' 
poup  de  douceur  fie  d'honnêteté.  Ils  ayojcnt  pris  néanmoins  la  précaii-    '  *''''' 
\ion  de  pofter  au  voifinagc.un.bon  nombtedcSo]data,encasdebe{brn. 
Jean /lus  répondit  qu'irn'ctoit  venu  à  Conllance  que  pour  rendre 
ndlôn  de  fa  foi  en  plein  Concile,  &  non  fimplement  dans  une  Ccm- 
grçgation .particulière du  Pape  2c  des  Cardinaux,  mais  que  puis  qu'ils 
roraonnoient  jainfi,il  Jie  lainèroit-pasjj'y  aller ,bien  rélolu  de  mourir 
plutôt  que  de  trahir-laVcriié.  Il  partit  en  effet  fur  le  champ,  accora- 

Êagné  au  Comte  yeaa  '4e  Cklumy  ami  généreux  &  zclc  qui  ne  l'a- 
indonna  jamais.  Etant  arrivez  au  PaUis  Epifcopal  un  des  Cardi- 
naux parla  à  Jean  /Jus  en  ces  termes ,  On  mus  a  fait  contre  vom  più- 
/leurs  flaitttts  fi  gr^WJ,  fue  fi  eJUs  je  trouvent  fondées  il  fera  impof 

fihU 

ft  rtiira  i  FAihyi  dt  tÏAnviiirti  *h  D/«î>  di  Canjianct  *h  U  muiriii  Fm  1418. 

(j)  Cétoilipparemineni  Hnman,  Ctmtt  dt  Jittuhtrf,  Eviqu*  d»  FH/in^M,  qal 
Alt  trwtfére  t  l'Ëvtdié  de  Trente:  &  qui  mounit.«i  I^ll.i^.£»^>f..fil«».T. 
II.  p.  I  [4- 

{4)  Le  Tournai  de  CtmtMut  y  {oint  un  Doreur  en  Droit  nomioé  Ou»itn,  le 
Il  donne  i  ces  dent  Evécj'iei,  8c  li  ce  Doitenr  h  qualité  d'AmbaflidcQt  de  siik- 
m»d.  Vtn  d*r  B4fit.  T.  iV.  p.  U. 

ToM.  L  H 
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M'^      JMa  de  vtm  uUrer.    Cor  U  vvix  fuUifiie  vous  accufi  favm  rfyanêi 

tUrns  Is  BobtnH  du  errturs  e»fitaks ,  &  mamfeftes,  cm^e  ^^gKfi  Ca~ 

tkoliqui.  Cifi  ftMrJémùr  a  fw*  e»  tji  f»9  notit  tmts  avons  fait  •venir  ici. 

Je  vousprie,  mts  Ptrts,  if  Are  Wm^/mAz, répondit  Jean Hus>, 

M  wa:  iH  fi*f  j'MMtrois  mitux  momrir-  jnt  fitrt  towotmKU  fauntm  hérlfie ,  ^A«>' 

j»f  f.  {•         conpmtimi  dtfimfieun  erroitrs  em^tsks^  eoKtmt  vous  k  tStes  ic'e^  pour^ 

r«i. /*«■■''•   quoi  j*  fuii  vemt  0vte  joje  à  ci  Concik,  vous  frmuttant,  que  fi  Toit- 

?•■"'■  '•  *'■*    piul  m»  eomtaincr*  iamcmi»  «rrtar-,  je  Vahjwrerai  fans  balancer.    Les 


t  pour  K  raliemblcr  i  âpres  r 
COnTcrfàtion      XXXVII.-  Cb  ra  nda  n-t  oa  lui  détacha  un  certain  Moine  âe 
^'^"^Mo'ne  ^*^^*^^  ^  Frères  Mineurs,  pour  obfèrver  fts  difcoursî  fous  pré- 
Doron^e  DidM  tottc  d^aoe  Con»erii(tion  unnîble.     Ce  Moine  ,  &ifant  d'abord  te 
tMt.  Of.  au.    fîaiple  £C'  l'ignorant ,  kû  dit ,  qu'il  n*éton  veim  }e  trocrcr  que  danr 
IA%.    '        la  vue  de  s'inflruire,  &  de  s'éclaircir  arec  tut  lùr  ^Gears  Anicict 
qu'on  l'accuToit  d'enlëigner  contre  htForCathoNtjQe  fie  quiluiavoient 
ftit  iwitre  à  Jw-méme  quelques  fcnipule^.     Fremierttnent ^  bt  dit-il, 
^    M  vous  Ofcuf»  de  trtrre  qu'il  ne  demeure  que  du  pain  dans  le  Sacrement 
4r  Fëutti  afr^s  la  coufieratmi,  (^  la  pranoneiation  des  pareks  Saer»' 
nuntalei.-    Jean  Hms  répondît  nettement  que  c*étoit  là  une  £iuOc  im- 
putatîoB,  ^uoij  dit  te  Moine,  ce  rftft pas  là  votre  Sentiment?'  Non^ 
fopartit  Jean  Hus ,  ee  ne  Pefi  pas.  Le  Moine  vouloii  encore  te  preflcT' 
fiir  le  même  article-,  mais  Jean  de  Chlam  lui  ayant  reproché  Ion  in- 
dHcretion,  itxhtrwea  de  matière,  en  s'excuftnt  toujours  fur  fon  i- 
gtK>rancc,  &  fur  fonetirie d'apprendrequetque  choie.  ,  lldctnaix^ 
«me  à  ytan  Hus  ce  qu^l  penfoit  de  t'union  de  la  Nature  divine  & 
dr  ta  Nature  huinwne  dans  la  pcrfonne  de  Jcfus-Chrift.     Là-dcfltit 
ye/m  Hus  fê  tournant  du  côté  de  Jean  de  Chîam  ,  lui  dit  en  Bohe- 
nienj-  tytyeZ'moi^  cet  homme  if efi  f  as  fi  ignorant-,  qu'ilena  lamine^ 
im.  ilmopropofi  Ik  me  queftion  fort  diffiàlt :  puis  s'adreflànt  au  Moi- 
ne-, Mm  frère.,  vous  dites  que  vous  êtes  fimple  ,  mais  je  vois  à  un» 
qmfiiûu  fi  fubtih  que  wus  êtes  doiéle  ^(^  que  fous  ie  dehors  d'un  iuneceni 
vns  cachez  une  tris- grande  pénétration  èefpriî.  ^oi  qu'ilenfoit,fa' 
eiei.  que- cette  union  efi  perfôunelle  y  tnflparable  &  entièrement  fuYnatw 
rtlle.    Jeait  Hus  zytmx.  répondu  à  la  queftion  du  Moine,  ce  dernier 
fè  retira,  en  le  remerciant  de  fes  bons  éclairciffenicns.     Mais  ayant 
appris  depuis  que  ce  Moine  étoit  un  des  phis  célèbres  Théologien» 
d'/ialie,  il  fut  fiché <Je  ne  l'avoir  pas  fii  d'^ordpour  s'entretenir  ■ 
plus  longtemps  avecUui. 
^wTifoii^      XXXVIII.  Lbs  CanJinauï  s'étant  raflemblez  ce  même  jour  à 
Fn^^!r?ir.  qu4ire  heures  après  tnidt,  dans  ta  chambre  du  Pape,  il  fut  refolu  en- 
/.  11.  tre  eux'y  à  rinlligation  de  Paietz ,  de  Caufis,  Se  de  quelaues  autres. 


op.  Htu.  T.  1.   de  m-tt^cJeanHus  en  prifon.  Ils  envoyèrent  donc  fur  le  (ôir  leGou- 
/«'•  S-  verueur.  du  Palais  du  Pape,  dire  .  à  Jem  d*  (Mm,  que  pour  lut  A- 
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pogvoit  le  retirer,  mais  qu'il  «voi(  ordre  de  &ire  coi]d)iii:i:  Jf^J^      |^ 
en  tieu  <le  tureté-  7"^  ^  0>lHm  courut  wffiiôf  -au  Fapc  ppur  Uit  c« 
Jàire  des  pluntcs,  comme  d'une  vioUcioa  nwt&ftc  m  n  ^  piA^ 

2 ue  6c  de  là  propre  parole.  Mais  le  p^  im  j^m  U  fiutf  lûr  lô 
Cardinaux,  âc  lur.lcs  £véaucij  jijoûutu  <]u'il  ctoU  lui*mâme  «itzp 
les  mains  de  ca  gens-U.  Il  ne  paroît  point  çn  cfïcc  que  le  Pafieeiî; 
éxi  daos  U  CongregâLion  où  iï  fut  rclolu  d'arréw  /«a  fins.  Qp 
ne  fauroit  néanmoins  fe  pcrfuader  que  les  Caxdintux  euDriU  o^  Cïé» 
xutcr  une  pareiUe  eijireprife  i  Ton  inlu  fit  Dms  Ibn  gveu.  Mais  eem- 
mc  n  ne  pouvoit  ^as  ignorer  que  Sigiiwwtl  uuuvcroit  fort  maavsv 
qu'on  eût  amfî  viole  Ton  Saufconduiti  il  fut  bien  aile  de  pouvoir  ji^ 
te  ,  que  ceitc  reTolutîon  l'étoïc  pnlié  ea  ion  abg:ncc  .&  ks  .Ctr4in«w 
.apparemment  fc  Brcnt  fojc  d'app^ilêr  l'Empereur,  ^uoi  ;gu'il  en  foi^ 
yean  fins  fui  conduit  chez  le  Uhantrc  de  u  C<iLfacd>aiC  de  CoQÛfiqiF 
'ce,  où  on  f  enferma  fous  bonne  garde.  UnManuicrit  de  Vicwe  ajour 
te  qu*<^n  le  confia  aux  loias  de  fEvêque  de  I^auTaooe  (j).  Cependgif; 
*fean  dt  CWaçi  folliçitoit  tous  les  ^w  Jôo  çiar^eraçflt  «uprà  (^ 
Jea»  XXI II  y  Se  comtue  iJ  fcaabloit  que  ce  P;çc,douiÂt  encore  qy'j 
eût  un  Sautconduit  de  Sj^haond,  t^câouc  ]£S  Seigneurs  de  Ilq^e«f 
Tcn  euETent  sSîîné  àêik  leadcBiain  de  leur  arrivicc^  Jetin  4e  Ciilm- 
icluicooSnjiii encore,  mùsfatjslui  momrer  ce  &tujconduit,  parç^ 
qu^it  ne  denvmda^nt  ï  le -voir,  &  i^u'afùfreoMFienf  ^  neicjfog- 
cioit  p^  bcwcoup  d'en  eue  coav«itu:ii  pw  l»  propre  feux.  Majf  y^^  ^  simb. 
p'pfm  </«  c^mlemoobï^lonà^coo^ueyoulùcle  i^pir.  Àfin^ue  i;.^.^«mI 
le  Public  fait  plus  en  ^m  de  juger  de  oeuc  iq»poruvtte  ASak^,  Âfiê 
boa  de  Jui'fuFf  ici  pu:t  de  oet£c  pieoc. 
^IL,  $iQl*tiOiiii  fv  la  Vrv  A /3ii/i  Moi  J0S  Rm*iv<^i(.4    St^nuM 

40Ui  Prtnfes  t^hfi^pi^s  &  Seeidiert  ^£.  4ir  à  ffius  *«  «BWï  .SifM$ ,  j^j^j^yg^r 

ÂasheMer  cb  Théalog^e  i^  Maître  ii  ^rts ,  jwf*w  Mfr^^ei^  iMml  Jt-*^ 
Je  Bohême  au  Concile  de  Confiance^  lequgi  veus  ^wm  frit  f«iu  iffUpf 
p'mQitn  S^  fiuœ^arde  »  ^  fyu  4el^  di  ^'i^vfirt.f  4i«/irAV  ^lieiors 
^u'il  arrjvert  ebtz  vous  ^■vons  îe  feeeraie^  kien  i  ^  U  iraiUe»^  f^^or^kitr 
mentt  Ivi  foHrm^nî  Joui  ce 0iim/er0  irefs^irea  fwr  kêttr  ^  fiomr 

M  ni  des  ,^t}Ut  ami  lestrJés  i^ auitfufiiei fivtr  ffui/fius  ûw/yfw  » 
_ySi(,  £?  d«.le  laipr  Ukrem^at  ^ fAr&imt pxffér ^  -demureff  ,j'#wA*r, 
fsf  retourner  i  eit  le  fourvoyant  mêine^  s'il  en  eji  befoin^  de  honsfajfe- 
ptrts  fottr  rbomeur  6?  le  rrfftSt  de  la  Maje^e  Impériale.  Donné  à 
^aîvedt  iZ-.-d'QMaimt-dfiV.g» 2,^14.  ie  4).  ÀemHn  Jiifftidt  tkngtie^ 
.0Jâf^.tii$4eIiii-J*tJimmms.  ■Piir mérv àH  Ai.  GtfhKhK^  MtcM 
de  Piicelt  Charnue  ds  Bre^au.    ^ï  Xs»  <f».  juge  piu  ktforowide  ce 

XhaSsM  JMim  i<nC*<Uti.»LiTiMiiiif  m  ujn  iii0.mè.fHUtm  ïon«i.p.M9. 
H  1 
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«       HISTOIRE    DU    CO  NCffL  E 

i^^.       Sauironduit  Se  par  les  termes  dé  pleine  affeEtion^  on  ne  peut  pas  dou'' 
ter  que  Sigtstnond  ne  l'ait  donné  de  bonne  foi.     Mais  l'évenemenic 
nous  en  éclaircira  mieux  que  toutes  lés  conjectures,     Jean  Hm_  de- 
meura huit  jours  chez  le  Chantre,  d'où  on  le  menaen  prîfon  au  IWo- 
T^'v'"'  r"''  ™ftc'C  *lcs  Uominicains,  oîl  il  tomba'  dapgereulèment  malade.  L'an- 
'.  •*"'•'*     t^cn  Hilloricn  de  Ta  Vie  dit  ici  que  le  Fape,  ne  voulant  pas  appa- 
remment quTil  mourût  d'une  mort  ordinaire ,  lui  cnvoyafes  Médecins 
pour-avoir  foin  defa  famé"! 
Siiim»»dno-      XL.  Le  jourmême  aae ^ea»  ffûs  fut  arrêté,  lé  Comte  Hen^î 
tific  fon  Cou-  Je  Latzenbock  apporta  à  Conftance  la  nouvelle  du  Couronncgient  de 
TOnncmciit  *»  gigismond  ,   avec  une  Lettre  que  cet  Empereur  écrivoit  au  Pape, 
28.  Nov.  V.  à.  pour  lui  en  donner  avis.  Ce  Princej  comme  on  l'a  dit  ailleurs,  avoic 
HarÀi.  T.  ly.    ctc  éiû  Roi  des  Romains  dès  le  mois  de  Septembre  de  1410.  par  le 
f.xx.hx.tv.id  -ptusgnmd  nombre  des  Eleftcurs,cn  même-temps  que  5'ojï  Margra- 
■»».  1414.  *.    ^  jç  Moravre,  fon  Coufin  germain,  qui  n'avoit  eu  pour  lui  que  les 
Ga.Ptrf,  4^.  Eleâcurs  de  Mayence  £c  de  Cologne.     Mais  Je£i  étant  mort  Hx 
iitiitm,  T.  L    mois  après  fon  éleâion,tous  IcsElctt^rs  s'aicorderent  unanimement    ' 
n;™''m(  3#t  *  '^"^  ^^  Sigiimendy  qui  ne  laifla  pas  de  mettre  toujours  dans  Ces  Lcc- 
M.  v»»d.  H.'  très  la  date  de  là-  première  éleâionj  quoiqu'elle  eût  été  contredite, 
î/i/.  37S.    Divers  obftacles  i'avoient   empêché  de  fe  faire  coaronner  plutôt. 
Ceft  pour  cela  que  julqu'îci' nous  l'avons  toujours  appelle  ACf  dei 
RvmAinSy  avec  tous  les  Hiftoriensi  ÉC'touî  les  Aftes  publics  de  œ 
temps-là,  fans  en  «cccptcr  les  Lettres  de  SighmBnd\\i\-mtT!\c^  qui 
SoTleiB.Ooa-  -ne  s'appelle  point  Empereur  avant  fon  Couronnement,    Je  rcnaarque 
lonnci  Impe-  mêmtt  que  depuis,  les  Aftes  du  Concile  ne  le  qualifient  jamais  qiK  ' 
jEw.'M  Ml/.  H^*  ^^  Romains  y  fans  -doute  parce  qu'il  n'avoit  pas  encore  été  cou- 
ywiw  îii.       ronnépar  le  Pape,  ce  qui  ne  fe  fit  qu'en  i^^-^r  Euge'ruIF^.  Mais 
{•  'U: 'ï*i,    fans  avoir  égard  à  cette  formalité,  qui  n'eft  plus  en  ufage,  nous  l'ap- 
r'd  i^i^tf'  pilerons  déformais  Empereur.  Le  Pape  ne  manqoa  pas  d'écrire  auQï* 
l/F  ^13!     tôt*à  ^^Mww^pour  lcfcliciter,&  en  même-temps  illeprieinftam- 
it*».  nK  fif.  ment-  de  venir  en  diligence-  au  Concile,  parce  qu'on  n*y  peut  rien 
*•  ''^^  conclure  d'important  law  lui. 

L**"^"**  XLI.  C  o  M  ME  CCS  deux  Lettrcs-portent  Iffcaraftefe  d'âne  confiân* 
ïîipe,  8idu  cercciproquc,ilfeut  cndonncricileprécis.  Voici  la  fubftancc  de  celle 
Papeà  sitis-  àcSigiitmmizJ'ean  XXIII  {i).  „  Lors  que  nous  feifons  une  fericu- 
»•''*  -  „  fe  attention  à  nos  devoirs  nous  nous  trouvons  redevables  envers  tout 

„  le  monde.  Ceft  pourquoi  depeur  d'être  accablczde  dettes  aupiim- 
„  potBUites  nous  ne  perdons  point  de  temps  à  nous  en  acquiter:  D?ei> 

„  qui 

(i)  Voicf  1«  fiiftriptKMi  SâMflifmt  -in  cBrifii  PMri'o-  Htmmr,  DtMiu  Johanirt 
SMrti/»MiU  StmaitA  Mt  ^nrvt'^lh  Seek/U  fuuuitt  P^iui/ki  •Dtmm»  n*/tn  Rtvm»' 

(1)  n  7  a  ici  UDC- delcription  ftutavantigeufe  de  h  (longrie.  Hntiaria  Utémm 
*m*muit  M«/^CM ,  JîfMWM  baiitudimt  fitmff,  ixwbtrmiui  rtrum  ^ffi^ntU  fêpUfrpO' 
il/u ,  ddÊSaUbm  Mifinfs  c  édwmt  fub  divtrfiiiUi  LÙÊgKMrum  cr  Néuitnmm  n»itt 
JKiâiauaurM  fw. iuiHMdi/éitm. ç  txiiltMitm»  thtfmruêmdt  mnmm  ^vitiârmm 
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l3.Ê  C  ON  &  T  A'-^  C  E.  LiV.  I.  dt 
a  tfiii  ooiu-a  commis  le  foin  de  l'Em^iffr  comme  tin  t&lent  que  noui 
(''devons  fdire  profiter  j  nous  appelle  en  mémc-temps  à  la  dcfenfe  de 
-  la  Foi  Caiholique  contre  quoniiré  d'infef^s  venimeux  Se  i  mar- 
*>  cher  au  'fecours  de  l'ËgliK.  C'eft  pourquoi  nous  croyons  otfrk 
»  un  fAcrifice  agr^bte  tu- Dieu  vivant,  en  travaillant. avec  un  zùla 
"  pcrrévérant  à  pacifier  l'Etat  de  tout  l'Empire,  &  nous  nous  ypor- 
**  tons  d'autant  plus'  volontiers  que  rcnirepriiê  paroit  fe  former  fous 
*•.  d'heureux  préfagcs;  Entre  ces  préûgeêks  moindres  ne  font  pas  U 
**  grâce  que  Dieu  nous  a  iàite  de  nous  appeller  au  Royaume  de  Hon- 
"  grie(l.),  puis' a  celui  des  Romains.  Nous  donnoAs'doncavis  à 
"  Totre-Saintcté  avec  une  révérence  Sc'une  dévotion  filiale,  que,  fe- 
^  Ion  la  coutume  de  nos  Ancêtres,  nous  avons  reçu  à  jfix  la  Cba^ 
,,  pelle,  dans  le  Diocéfede  Liège-,  la  Couronne  de  Roi  des  Romains 
^  avec  les  Solemnitez  ^  les  Céri^monies  ordinaires ,  oufli  bien  que 
^  notre  trés-chere  Ëpoufe  la  Reine  Barbe.  C'efl  fous  de  fi  heureux 
»  aufpices  que  nous  allons  nous  avancer  à  grands  pas  au  Concile  de 
n  Conftance,  csmmettant  avec  une  dévotion  filiale  nôS Royaume»  fiG 
»  tout  notre  fort  'à  votre  Sunteté,  ta  iuppliant  inflamroent,  félon  lit 
M  bomé^  ordinaire,  de  nous  appuyer  pour  foatenir  un  fi  pefant  Ëir- 
w  deau,  de  l'autoritiS  Apoflolique  de  de  (3  bienveillance  paterneUe, 
*>  &  en  même-temps  de  fupporter  nos  défàua ,  de  nous  fortifier  dans 
**  nos  foiblefles,  iSc  de  nousprocurer  tous  les  fecours  néccfTaircspour 
"  avancer  la  gloiif'de  Dieu,  afin  que  tout  le  monde  connoifle,  que 
"*  le  ^re  aime  le  Fils,  &  le  traite  avec  tous  les  égards 'convenables, 
^~6c  que  le  Fils  fàfie  ce  que  le  Père  lui  ordonnera  j  étant  difpotë  à 
**  exécuter  vos  ordres  d'aneâion  &  d'efïèt.  Que  fi  dans  le  lieu  du 
"  Concite,ii  fe  trouve  quelque  chofeà  corriger  parmi  les  Citoyens  &  , 
**  les  HabitanS)  nous  le  ferons  avEc douceur  félon  la  direâion  de  vo> 
**  tK  Sainteté/  Nous  recommandons  au  relie  laperfonne  de  votre 
'*  Sainteté  à  la  grâce  fie  la  ptote&ion  du  Très-haut,  à  ce  qu'il  lui 
**  plaifelui  conferverlongtemslegoavemcment  derÉglilê,  en  ùn,- 
"  té,  ficen^pAifperité,  Donné  à  Aix  la  Chtpelte  le  9.  Novemb.  la 
"  x8.  année  de  nos  Royaumes  de  Hongrie  &c.  la  f .  de  notre  Règne 
„  des  Romains,  la  i.  de  notre  Cour'onnemcnt  *'  (^y.  Voici  la  te- 
neur de  la  réponfe  du  I^pe.'„  Nousavonj  reçu  avecjoye,  notre 
^  cher  Fils,  les  Letrretfde  votre  Sérénité,  parce  que  vous  nous  ap* 
j,  prenez  avec  une  dévotion  filiale  votre  Couronnement  8c  celui- dé 
j,  notre  très-chere  Fille  Barbe  ^ilhifire  Reine  dcsRomains  ScdeHoa- 
„  gric  votre  Epoufe.    Noos  y  voyons  aufii  avec  plaifif  votre  fiocere 

'■.  ,i  aS- 

>     tmf»rélhim  vuXim  OrWttrrâri/ni  {hhhJmi  ftUtntàU  diJuif,  JtUitâbîOtir ,  tr  fi^tn 
ngHarw  ptfftmms.  Biov.  1414-  Nom.  VI, 

(]'  Li  (burcription  portoit  S*n£HMtU  vtfirt  irotuu  V^mi  Sigt>TTii]ni!iil  DtiytM 
tMvnermm  Dm  ftraftr  AaguDut  C  MwnrKrj*  crc.  Rix  tum  bumiOimé  ruvmmoUa- 
àtt»  *à  ftiittn  «/cm/4  hiaterum  ,  dd  m*Mddrttm  Dtmoli  Ifjù  JobUDCS  frtffitm 
St/KSï  St^âai  Fitt-CmalUrm,'  '  ■ 


lyGoogle 


tft  HISTOIRE  DU  CONCILE 
Mt4>  ^  tkffectvm  cnvcfB  nous,  &!«  Swote.Egli&i  caounc  il  apputicac  i 
„  un  vrai  Catbotique.  Nous  en  «ndoog  gracea  de  tout  aouc  coeur 
„  au  Dieu  Touipuifiant  &  à  voue  Clémence  8c  nous  vous  fcUcrtou 
„  avec  ks  reotimem  d'une  joye  incxprimi^le  de  ces  heureux  oon^ 
„  aieocanersi  priaoc  le  Seigneur  de  leur  donna:  des  {ûitcfe  avwça* 
„  geufcs  à  ù  louange  du  nom  de  Uteu  >  pour  la  p(iixtk.l'Ë^«lc, 
„  pour  t'afli^rmiflemcai  de  l'Empire  RooMin,  &  pour  lit  4(ioke  im- 
M  moridk  de  votre  AIteâ«  (Ctifittk/fmt).  Et  s!ii  «live,  comnifl 
„  vous  nou«  eu  requsez  par  votre  Laitrct  qftc  vous  ajei  l>e(«ia  de 
'm  l'auisrité  du  Sitte  Apoltolique,  £cde  iiotiielLiâfr^^jDout  piiotn 
M  votre  ifw^/nu// d'^cw  btcn  pcxHaa^éa  que  bow  fêtoai  tout  w  qui 
ç  fera  dans  oocre  pouvoir  pour  TcialcacioR  de  votre  <tu  &  de  v«cre 
*  » :glo"t'-  CarlftSaKiieËgMciieliiufak  rieafiiifiedepUsdigned'oll^ 

»  <{iJcd'haoorer,.d'exalKF&<iccbcnrvnaulS  digne  Fils,  l'invia- 
,t  oUeAcbloce^P'lal^aClir^ueniK.  ElkelpéKilevociv  wntt,&dç 
,,  vone  magoa^iiaûé  Royi^  de  recouvrer  au)oiird'h«ii  fan  fiçfaiiicr 
M  éclat,  &  facnuiiyaliDéf  ti<oab]ée,pvkpcKndMdci  Schiiamiqaefc 
M  -A*  reflccooMK  oonst  fie  nos  Fmki  les  CanlinauK  <|iit  ^t  ict  ca 
fy  gnmd  nonbte  «row  quiué  des  tSûrt»  irèt-Koponaimct  à  l'Ë^ift 
y  pour  t«ntrâConftaoceièIon*Qti«dénr»aoufV«ttwtnc«doiH  avec 
I,  impatience ,  parce  qu'on  ne  vette  riea  décider  d'inportaw  6ns 
f,  «ws.  C'eft  poosquoi  naw  i*«ih  pdgaa  sMknmei&  4le  vetùr  es 
,»  diligence  afin  de  traiier  par  votw  confeil  te  *Mw  têcQUH  .de  l'U- 
n  nwn  &  de  la  Ré&nnaHfla  de  l'Eglife,  &  dtweaer  cette  alPure, 
I  ^_,  ^f*  «)racraide«lefiioa»ànneboBoefin.  Â  Conftaocele  i.Dâeetab» 
j^.  N^lîr  *•  ^  f'  *'>'^  ''^  '*'^'  Poetificat  t»). 

'  Articletpi*.  KLii.  LesaccMfimindB^iHf^itf tf^taisac^aiMMardesi» 
^a  coMie  Mcii;i«re  &  oondamnitiait»  ^bc  STm»  d[«  CiJim.,  a  daiMDder  fit  Ir^ 
^'^^[^^  bcné.  Ccft  dMs  cme  vAe  yy  AéiûMJe  Caajfr  picfeata  m  **apy 
A^.M  ^A  S'  Articles,  <}ue  je  capponesai  ici  paroe  qaece^bm  ub  préoMen  -qiil 
Mrentpvn  contre  lui.  i>awkfMauer,i^flœKdel*ËÙ:dMndtib,o« 

pkJkminAiat'eJfeas.  {.apreuvedeaocAEaclBcâiqtieiibsiitroipIes 
le piAiifirac  à  Pragw.  a.<^«titenÊig«é.p9bUqi)4Hitt«tfi&<uni 
l'iteadcoaie  &  danaT'Ëgbft^  ott,  qu'au  mans»  il  «lOM,  ^«  éMisit 
Saermaaf  <db  '/'aitff/  ir  faim  i^nmirs  ,;Mi»  4^  As  Cti^éavti9m.  -Oo 
jfera,  dit  'Cawfis^  éckirci  de  >cDt  arCidte  rdwc  l^aa»n<dc  Jtm  Sus. 
TUt  iktagiA  itnàcde  Agtrde  ks  MiwArcs  de  f^^àt^va  L'aeovfr  deiii* 
je  >qtie  ier  Mtwàjhvs  -w  .pteU.  mcrM  m  pennent  miiiumiffw:hs  Sétf'" 
fuiii^tâ  qu'au  contraire  fouie  autre ptrfonne  le ptut  f air* ^feurv&-qu'tl- 

kjàit  -tfi  êut^.pvtf^  ±M  txMJStvat -.fkuck  «igMe J'Éiglife^  Se  tm  . 

-i'ap» 

{■x)  Itemartiuez  ^ue  Cmk/Ii  ne  lul'liit  p«  on  crïme  cTaToir  ffi  I>  ^IclTe  3ant  1) 
jniibii  %  Cuâttance,  fini  doute  parce  ^uc  bn  £xc«an)aUi!UÛQft  ItQU.kr^  <^ 
qm  eH  coure  la  RiUdon  d«  S^idn/uk^ 
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ÔE    CCNST  ANCE.  tiT.I.  ^ 

l^iccàfe d'fiofe^ner,  i^^efatfEgUftilmfMHpêstnttndrthPMfe, 
ht  CarUmaMXf  les  Jrthtviqties  ^  b  CÙrgfy  (^  fut  c'efi  une  tHMivmJi 
lUfimtk»  iwstmét  par  iet  SehtUifiiqius.  z.  ^  ^S^^fi  »  dût  f$nt 
ft!^étr  et-  àiemt  sgmfenis  i:^  qnties  Se^mo'sSecmiurs  femetit  imfm' 
tes  iter  mot  Eg^fis (^  aux  Eeciijia^ita,    Ce  qui  paraît,  dit* 


on ,  pafce  qu'A  Jk  lauidtuioa  b  plûpan  àe»  Eglifes  de  BoheoM 
■ToieM  été  depoaiUées  de  leurs  revenis.  Le  3.  ,^ir  Conftuitia  &  ht 
attres  Priaees  mt  trré  f»  dttamt  tEgl^.  Le  quaniéne  ,  fw  ttas  Ut 
PrHrti  fmt  éffmx  «s  autvria.  &  qu'mm^  Us  Ordimetioai,  &  Us  Cai 
réfirvn.aaMPMfetf^  omit  Em^as^  ne  font  fu\n  fur  «ffet  ieUurum^ 
titimt.  Le  cinquiétDe,  que  PEgHft  m'afàu  îa  ^àfftaue  des  tUfs^ftand 
U  pMft ,  Us  CardiaMMM,  Us  E'oêqns,  <^  ttut  U  Clergé  font  en  fftbé 
mtrtili,  M  fmi  fêta  arriver.  Le  (même,  qu^UméfrifeFixctimmmicm- 
tkit^ayaitt  fê^oars  titébrérOffi(edivmfmdântfe»vvy^{i).  Lcsdeuk 
Articles  qui  fuivent  ne  icnfenocni  tien  qui  ne  feit  contenu,  tu  moin 
en  fiibftance,  dans  la  précedcns.  Apres  ces  articles  Caufis  fait  quel- 
ques obfemtions  for  n  condnite de  7""  ^*f-  »  ILTaccufè  t.  dV 
n  v(»r  été  ht  caufe  de  la  drlSpaiion  de  l'Univerfité  de  Prague,  en  iê 
„  terrant,  comme  il  a  6it,  de  l'autorité  féculiere,  pour  opprimer 
,y  les  Allemands.  1.  D'avoir  été  feul  à  foûtenir  les  erreurs  de  Wf- 
n-eUfiCaraTt  toute fUnivcrfîiéjqai  les  condamnott.  3.D'«Toirper^ 
M  (ècuté  le  Qer^,  6c  commis  entre  eux  les  ËccieGaftiquei  £c  tes 
„  Séculiers,  en  amorçant  l'avarice  £c  la  cupidité  des  uiu,  au  pré- 
j,  judice  des  biens  &  Sa  revenus  des  Mties.  4.  De  n'être  liiivi  que 
H  pardcsHftrctitpies,&p4rdesennenHidel'Egl^RoinflHie".  D'où 
il  conclut  que  û  Jem  Hm  échapc  à  b  faveriié  da  Concile,  il  âm 
ptos  de  mal  qiK  iamais  aucun  Hérétique  n'en  a  Ait  à  l'ËgUft  depuis 
le  r^ne  de  Cmpaittm  Se  fiipplie  le  Pape  de  nommer  inccAmntciR 
da  Commiflàtres  ^r  l'examiner,  te  de»  DoAeurt  poiur  faire  me 
kfture  «aûe  de  Tes  Ouvrages; 

XLIII.  Cb  Mémoire  ne  manqua  pas  de  produire  ibiv  efl%t.     LeODdoaneJeC 
Pape  nomma  d'i^wrd  trois  Juges  ou  CMTWitflaires,  favoir  le  Pattiar-  Çommiff»ir« 
che  de  Conflaniinnplc  a»cc  TEvéque  de  Cafld  (»)  ,  &  l'Evéquc  de  *  •'""*  ^^   . 
Ld)us(t),  l'un  Italien,  l'autre  Allemand,  pour  entendre  tes  accU" 
Aiions  mtentécs  contre  Jean  Htts,  âc  pour  prendre  les  Sermens  des 
Témoins.    Enfuite  ces  Commiffaires  allèrent  porter  ces  accusations  ,  _    „     ^^. 
à  Jean  fSu  lui*métne,  dans  fà  prifon,  où  il  étoit  fort  malade.     ^^  j^^ ftUrîu 
leur  demanda  un  Avocat  pour  défmrfa'c  b  caulë,  parctf  qu'étant  ma- 
lade fc  priibnnier  il  ne  pouvoit  pas  la  dâèndïe  lui-m^e.    Mai»  c'eft 
Ce  qu'on  ne  voulut  jamais  lui  accorder,  parce,  dif(»c-on,  qu'il  n'eâ 

■    pas 

(1)  CéR  C4iM  4  !#«■  OfUa  BtwM (  autrcfïti*  Ville  EpiCcopale  da   Ri-yanmc  d* 
Nipiet. 
{3   !«««/][ étoitatiuciiDi»a>cVilcfipiCa>paWdaDtUMa]ràMMtttk«deBtan- 
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'  ifi^^  pas  permis  par  le  Droii  Canon  de  prendre  Je  parti,  ou  de  plûder  k 
caufe  d'un  homme  rufpeâ:  d'héréGe.  Et  comme,  rdoalamémc  Ju- 
rifpradcncc,  toutes  fortes  de  Témoins  font  reçus  contre  un  héréti- 
«^ue,  on  ne  manqua  pas  d'en  trouver  un  grand  j}ombce.pumî  Ici  Ec- 
clelmlliques  de  Bohême,  que  Jean  Hits  avoir  irritée  par, lès  prcdicft- 
tions,  il  ic  .plaint  dans  une  de  fcs  Lettres  qu'on  invcotoit  tous  les 
of.  Hia.  Tel.  joute  contre  lui  tant  d'articles  Ëiuz  &  captieux ,  qu'à  peine  avoit-il 

7n  <r/<ff.  aflèz  de  temps  pour  y  répondre.  On  peut  voir  dans  ces  métnes  Let* 
très  le  grand  nombre  de  vexations,  donc  il  accufefes  Juges,  les  ifl- 
fultC8.de  PaletZf  de  Catifis  fie.  de  quelques  autres  ËcclcfiaUiques,  le 
refus  qu'on  lui  fit  de  lui  donner  des  Procureurs  8c  des  Avocats,  les 
anifices  &  les  intrigues  dont  op  k  fervoit,  pour  empêcher  qu'il  n'eût 
audience  au  Concile.  Je  donnerai  ici  un  morceau  d'une.de  fesLettret 
parce  qu'il  renferme  des  tàits  curieux.  Mts  ennemis  ont  dit  qu*im  m 
me  ienneroit  point  d'audience  à  moins  -que  je  nefaye  deux  mille  Dutûts 
au  Miniftre  deT^nteehrifi.  J'apprends  y«p  Michel, de  Cwifis  a  troU' 
n/i  moyen  d'avoir  Cepie  d'une  Littrt  que  f  ai. écrite  i  Maître  j^zf^io^ 
^  de  lAYéponfe  de  xe  dernier.,  qui  fans. doute  ne  fera  pas fffrtdeuce.  Le 
wAntf  Michel  de  Caufisjf^.wiwwtf  trouver  dans  laprifen  avec  le  Pa- 
iriartbe^  aceetnpagné  de  Notaires  •,  IS  de  Témoins.  Un  des  Commiffat- 
res  m'ayant  demandé ^  fous  Serment^  fi  cette  Lettre  était  de  moi.  Je  lui 
f'î.'ï*^'''"    ai  répondu  qu'oui  (a).    Malgré  cette  agitation  d'efprit,  il  ne  laiffqit 

iJglXL  '  P"  ^^  compoièr  divers  Traitez  par  Icfquels  il  fc  confoloit  dans  fa  cap* 
tivité,  comme  celui  </»  Mariage^  du  Decalogue,  de  Pamour  £?*  de  la 
jcéhneijhnee  de  Dieu  y  de  la  pénitence.,  des  trois  ennemis  de  rhemme^  de 
Ja  Cène  du  Seigneur,  6c  plufîcurs  autres  dont  il  fait  mention  dans  f» 
,Lettres.&  que  l'on  peut  voir  panm  fesOeuvrcs.  Ces  Traiiei.éioicttf 
.envoyez  à  Prague  par  les  amis  que  Jean  Hus  avoït  à  Conftance,  £c 
.qui  les  recevoient  de  la  main  de  fes  Gardes.  C<tikJée  a  prétendu  que 
yean  Hus  compoToit  Tes  Traitez,  pour  gagner  ceux  qui  le  gardotci)E 
«ans  &  prifon.  -  Quand  même  ç'auroit  eie  là  fon  çiotif,  je  n'y  trou- 
verois  pas  grand  mal,  puis  que  c'ctoit  pour  les  inilruire  4(ins.lapje- 
Séy  mais  irparoît,  ;dc  par  le  titre  de  fes  Traitez,  Se  par  les  fourcrip- 
tions  de  la  plupart,  qu'il  les  écrivoit  à  leur  rcquifitioii,  Le  Traité 
jdes  dix  Commandement  eft.uns  çiplication  du  Uécalogue  fort  cour* 
.te,  &  fort  ûmplc,  où  il  n'y  a  ricrt  que  tout  le  monde  ne  puifl'e  ap- 

Îrouvcr.  Il  n'y  a  rien. non  plus  que. de  fort  Orthodoxe,  dans  le 
Vaité  de  rQr00«i)0m/fffffi/r,  puis  qu'il  entend  par  le /i3iff^««/MV»,& 
.le  Sacrement  dcrEuchari(lic,K  lepainnecenâitepour  notre  fubOfbin- 
ct.  Voici  comme  il  s'exprime  ,J!>(i»w-»«w  aujourdUm  noire  pain  qui' 
JidieSt  c'cft-à-dire,  toi-même^  tonFerbCi  le  fénérable  Sacrement  de 
Un  Corps,  (s"  le  pain  neceffaire  au  Corps  (i).  Il  en  cft  de  m^mcdc  ce- 

Jui 

WS  U  $fi  tt  hfim,  .Vtrhim  nuém  ,  Vw/f^Vk  ■S4fémnliim  -Ctrfvh  4ià  ,  êcfff 
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lai  du  pé(^  mortel,  qui  ne  rerpirc  qu'une  morale  très-pure ,  &  tria       i4<4> 
Chrétienne  (i).  Le  Traité  du  Mariage  cft  addrefliS  à  Xe^ert  comme 
le  précèdent,  qui  étant  dans  le  deflêin  de  Te  marier,  avoit  confulté 
Jea»  Hut  fur  cet  engagement.  Il  s'cxcufe  de  U  brièveté  de  ce  Trai- 
té, fîjr  ce  qu'il  n'a  pas  l'dprit  libre,  8c  qu'il  manque  de  Livres  dans 
là  priibn,  cependant,  A  s'explique  avec  beaucoup  de  prudence,  âc 
de  pieté  Tur  les  avantages,  &  les  inconvenietis  du  Mariage,  &du   ' 
CéUbat,  auât  bien  que  fur  les  engagemens ,  &  les  devoirs  à'un  mari, 
envers*fa  femme.    Au  relie  il  regarde  le  Mariage  comme  un  j'u^n- 
taent  (a).  Dans  le  Traité  de  la  conmijfanct ,  ta  de  P amour  de  Dieu,  il  poY  ^xili 
s'explique  trés-clairement,  &  d'une  manière  trés-Cathotique,  fur  la  XXXIV. 
Trinhe  des  Periônnes  dans  reflèncc  Divine ,  ce  que  je  remarque, 
parce  qu'on  l'avoit  accule  d'admettre  quatre  perfonnes  en  Dieu.    Il 
prefle  fortement  d'aimer  Dieu,  dans  ce  Traité.    Le  Traité  «^^ /r»i 
emumis  de  rbomme,  £5"  des  jèft  fechet.  mortels  refpire  une  moralt  très- 
iévére.    Les  trois  «tnemis  de  l'Homme  Ibnt  u  chair.,  ennemi  do< 
nicftique  de  l'Homme,  qui  fe  lêrt  des  cinq  Sens<Ie  nature,  pour  le         ,  • 
porter  au  mal.   Le  {ècond  ennemi  de  l'Homme,  c'cft/r  Monde  qui 
l'attaque  par  l'avaricc}  cet  ennem ,  dit-il,  a  four  Minifire,  POr , 
T^rgent,  Us  Poffkffitns,  Us  Chevaux,  Us  Prébendes,  &  ks  autres  .  , 

cbefes,  dont  un  avare  eft  infatiable.  Le  troifiéme  ennemi  de  l'Hom- 
me; c'eft  le  Diaàie,  qui  attaque  les  hommes  par  l'orgueil.  Se  qui  a 
pour  MiniAres  l'efprit  de  Domination,  la  Force,  fie  h  Vaillance,  la 
Beauté,  U  Prélature,  fie  la  Science.  Les  fept  péchez  mortels  ou 
plutôt  les  fources  générales  des  fept  péchez  mortels  font ,  l'Orgueil,  •  • 

Vjivarice,  la  Luxure,  l'Envie,  la  Gourmandife,  la  Colère,  &  la  Pa- 
refft  {aeedia).  Ce  Traire  eft  addrcffé  à  un  nommé  George  (b).  Après  pSjExxte 
ce  Traité,  on  en  trouve  un,  compofé  pendant  le  Carême, touchant 
la  Pémteme.  Il  la  lait  conflfter  en  trois  chofes,  dans  tafes/r/n'o», 
danslafOff/^Oi*,  8c  àzashfatisfalfion.  Lcpéchetir,  dit-il,  doicyà- 
tisfaire  à  Dieu,  en  sihumiliant  devant  lui,  à  foi-mime,  en  i'affiigeant, 
&  à  fon  prochain ,  en  reftituant  te  fuî  n'eftfas  à  lui.  Ce  Traité  cft  ,^,  ^.^ 
addrdTc  â  an  nommé  Jaques  (c).  _  Fol.  XXXVl'l 

Le  Traite  fuivant  du  Corps ,  t?  du  Sang  de  J,  C  cft  plus  long,  fie  XXXViiJ. 
de  pllB  grande  importance ,  par  rapport  aux  accufations  intentées 
contre  Jean  Hus.  Il  le  commence  par  cette  proteftation  ;  „  yzi  tou- 
„  jours  foûmis,  8c  je  )pûmets  mon  Efprit  à  l'Ecriture  Sainte,  ne 
„  voulant  rien  crofre ,  ni  affirmer  qui  lui  foit  contraire.  Mais 
„  croyant  fermement,  fclonla  Régie  de  i*/.  jiugufiin,  tout  ce  que 
„  j.  C.  veut  qu'on  croyc  de  lui,  fie  ne  croyant  tien,  de  ce  qu'il 
„  oe  veut  pas  qu'on  en  croye.     Je  croi  avec  Ste.  Mérc  Egli- 


(1)  Il  eft  addtcfiif  à  on  nommé  Rtitrt,\'m  de  respardn.m  ç«  tcrma .-  Hu  ti- 
y,  Robette,  ftàtm  intérart.'    '"     "  ' —  -—;--■  /■..^.j:...  i.c     r\^ 

Hui.N&./»^.PoLXXXll.b... 


a,  Robette,  Ârftn  in  téntn  Itrlpfi ,  St  tttvitm  i*jâm  trimini fufftdiin  iffi.   Op. 
■    -   r.FcA ■ 
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':^'^        M  ^1  toutes  les  vÀitez  w'il  ùm  cfoîk,  /^n  ^  ia^  TrU^^ 

y,  veut  fu'MÎescnyt  {\).  Je  ticDG  suffi, foie itnpUcicepient  foie  d^^ 

n  citcmeiu ,  les  'ia>timeiu  des  Conciles  Gçneraux ,  fiç  d^  Sivnti 

„  Do£t:eurs  de  l'Eglifc,  &c.  mes  feaumcos  à  cet  %ard  finit  fi  fiocé- 

„  ics  que  par  l'a»»  dej.  C.^  j'aiincT(M»aùeux  fpi^rjr  le  Mutyr«| 

„  que  de  rien  avuKW  qtû  fût  cootraire à  la  Foi.    Ç'eft  fouicctte 

•   „  protcftation  que  j'ai  écrit  quelques  Livrea,  quej'at.  eofiti^fac^quc 

„  j'ai  lu  ,  que  j'ai  répondu  dms  l'Univerfité  de  PragUt;»  £c  que  j'ai 

.   ,       „  prêché  l'Evangile  de  J.  C.^au  peuple  dans  le  RoyaupK  dp  Jfobe- 

FciT.  »  me, 8c  particulièrement  àPrague"  (a).  SouskraétueproteftauM 

XXXVUL  b.   il  divilê  fon  Traité  en  quatre  parties.  La  première,  pourquoi  le  S** 

cremenc  de  rEuch«rillte  a  été  inâitué.  Ceft  en  co«Bieto>nKwiBide 

la  more  do  J.  C,  auâl  biai  que  de  ùt  rélùrrcâion ,  &  di*  fb*  «feo»- 

iîon,  comme  ceU  eft  exprimé  dans  le  Canoo  de  la  Mflffi}.   'La  f»- 

Cood«>  ce  qu'il  faut  croire  de  ce  Sacrement.    11  dit,  làndpdtUj  qu'il 

fiuit  croire  Konemeot  tout  c&que  J.  C.  ea  a  «dcigpé' lui-même  a  fts 

ApôtreSj&ccqu'iletiaeofeigoépu'ouxâEpwki  Saints  Dodum, 

&  tout  ce  q«*en  ùent  la  Sainte  k^glife  RooMÎne  (&*  jmd^  tmet 

SMiUa  fm  R^nam  Ecelefia^  dt  hûs  Sstramefttp  vtmr^ktH^)  c'eU^ue 

,  I .  pn-  la  puiOànce ,  &  par  rinAizutioo  de  J.  C.  vrai  Dieu  &:  vrai  homi- 

inc,  &  par  le  MioiAcre  des  Prêtres  {x)  le  vrai  corpa  de  J.  C  qui  t 

été  conçu  dans  le  fcin  de  La  Vierge  Marie  par  le  St.  Ëlprit»  qui  a 

foufièrt  fur  la.  Croix ,  qui  a  été  trois  jour»  dans  le  fépulebre,  qai  eft 

monté  au  Ciel ,  fie  qui  cft  afCs  à  la  droite  du  Père,  c^  œ  Corpa  À 

dans  le  Sacremem,  &  non  un  autre,  estbrte  qu'il  n'eft  pas  be&in 

d'une  nouvelle  formation  {fine  n$iM  fui  fubfiantiati  ûieeptiomy.  Ildk 

U  même  cholè  du  Sang.  i.  „  Qu'on  doit  cfoîk  qu'un  méchant  Pré» 

„  tre  aaffi  bien  qu'un  bon,  pourvu  qu'il  ait  une  foi  £)ine,  far  ce 

„  Sacrement,  qu'il  ah  intention  de  fsire  ce  qu'a  commandé  J.  C;.,  & 

„  qu'il  dife  les  paroles  de  la  Mefle  félon  rinlliiutkin  de  l'EglUê^ 

„  qu'un  tel  Prêtre,  quoi  que  méchant,  l^it  e6feâivemcnt  le  Sacra- 

„  ment,  c'eft-à-dire,  fv^eit  vertu  àts  paroles  Saeramtwtades,  il  fait 

„  par  fon  Miniftére  ,,f«e  /*  vrai  Corps ^  6?  ie  vrai  Sang  de  J.  C.fmt 

nfous  les  efpiees  du  Pain ^  fs*  du  Fin.    Je  dis,  ajoutt-t-il,.  par 

„  J'en  Mimftért ,  parce  qu'en  qualité  de  Miniftre  de  J,  C.  il  6ut  par 

„%>  puiOance,&  par  ks  paroles  de  J.  C  ce  que  J.  C.  Ëiit  par  iâ  pn>- 

„  pre  puijTaQcc  £ç  par  fes  propres  paroles  cq  traasfubfiaatiant  le  Paip 

^,  en  f(Mi  Coifiy  &  le  Vin  en  lôa  Sang  (j).  Il*altcgue  là-defli»  l'au> 

»  »- 

<t)  Cnltni  niM»  tma  Stnlit Mair*  EtcUfa  *mmtm  inritMtm  crtMiUm tn  wtvub 
itntdkU  Tri.ita,  ip/tm  md,.  Ub,  fupr.  Fol.  XXXVIU.  b. 

(i)  Il  r  1  en  Lat<B  MyfitrïHm.  Mail  c'cfl  une  Âuie  pour  Mlmfiirium,  comme 
it  parolt  par  la  fuite. 

(3)  Iim  tnia^m  t^^^iud  tam  iiami  fWM  méiu  Smevdti ,  Mwm  fàtm  rtlUm 
tirr*  SmtimmWmm  *tmrM$Ué,  «7  h«hm  intttuitium. {ufittn*  utfrtetpit  Chrift»,  cr 
dttàn  vtrbé  in  Mijfm,  ftauUum  mfiittUMMm  Ettlt^* ,(9nfiiit.,  ii .«/•  «mn  vrrb*rmm 
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9,  torité  de  St.  AiÊ^jknn  Se  de  St.  Grégaire,  j'ai,  dit-il,  tenu  cette  ^-t^v 
99  DDâxine  annc  que  d'jctre  Prêtre,  Se  je  Vsû  enfeigoée  de  vive  voix , 
t,  &  par  écrit,  des  le  commcnoemem  de  mon  Miniftére,  comme  il 
n  pvoit  par  un  Ecrit  du  Corps  de  Ch'iji  que  je  compofïi  la  première 
f,  année  de  tni  Prédication,  qui,  coname  je  le  crois,  fut  t'an  1401, 
n  fiuftiite  j'cnlèignai  la  même  chore  dans  t'Univerfité  de  Prague, 
),  lor?  que  je  WÇcrn  publiquement  U  Matire  dis  SeHtmcts.  Ainfî  Uicu 
9,  Tcoille  pardonner  à  mes  ennemis,  qui  ont  dit,  &  qui  même  efi 
M  qpc  porté  l'acculàtion  i  la  Cour  de  Rome,  que  j'ai  prêché,  qu'un 
9,  Prnre  en  pécbé  mortel,  ne  ait  pas  le  Sacrement,  &  ne  confa- 
»  cw  p0  {non  tmficit,  &  tuin  ctnfecrai).  II  ell  bien  vmi,  que  j'tû 
),  die,  &  prêché,  que  j'ai  écrit,  8c  que  j'écris  encore,  qu'un  tel 
>,  Préire  ne  aie  pas  le  Sacreme&t,  &  ne  con&cre  pas  dignement,  ft 
„  mirU(àr*mtnt  %  qu'au  contnirc,  il  le  6iic  à  la  condamnation. 

Uaas  la  fuite  de  ce  Traité,  il  enfeigne  laOoârinede  laTransfubt- 
tantiation  ,  tcitcoiictmitance,  en  termes,  qui  ne  font  poiat  équivo- 
ques, 8c  il  Initient  qu'il  n'a  jamais  prêché,  comme  on  l'en  accufbît 
faufftmentyquelafubfianctditPamisduFinfdewieure  dans  USacrtment 
de  rAuttl.   U  n'y  a.ricn  de  remarquable  dans  la  fuite  de  ce  Discours. 

Outre  les  trois  CoBimiflàircs  dont  on  vient  de  parler ,  il  p^roît  par    r.  A.  nurir, 
les  Aâei  qucle  PapenommaencoreuneautreCMrtWf^fwbeaucoupplus  ^-  ^^-t- 13. 
DombKufe,Ëuis  doute  pour  examiner  la  doârine,ravoir  quatreCardi-  y  ^t^^cmb. 
Mux,  celui  de  C<nr^tfi,cch)ide  tS"/.  il/dr(,celuide£ri»rfaj,Sccelui  li-dcffu" 
de  F/frnw#,  deuK  GenerauB  d'Ordres, &fix  Oodeurs  félon  le  Mf  de'r.rf.  ittrit:, 
Vienne.  MatsIeMfde  LeiplîgrapponecctteCommifHonunpeudinè-  ^^"'■^  3^5- 
remment.  £n  1414,  porte  ce  Mf, /»  18.  (feA'lMJMtArf  «warr^/j  «« 
Contiie  d*  Canftancl  an  certain  Hétifiar^m  mtnméItsA  Hus,  (^  an  lui 
dfHMs  des  Commffaires  foar  Pexotnintr,  favMrfipt  Cardinaux  ^  k  Car" 
dituU  ^OAie ,  U  Cardinal  de  Palefhine,  It  CardimU  de  Brancas ,  le  Car- 
dinalde  Vcnïfe,  ie  Cardinal  de  St.  Marc,  le  Cardinal  de  ChaUnt,  k 
Cardinal  dt  Florence.  On  leur  ajaignit  iottue  autres  Commiffaires,  pris 
dts  Prélats  &  des  Dt^earSy  comme  le  Patriarche  de  Conltantinople^ 
rKvêipu  ^Adria  '(w  ifAiri),   FEvifue  dt  Lebus(4),  VEvêque  de 
Cafisl ,  rEvéfM  de  St.  Paul  de  Ledn.    Les  Doreurs  étaient  te  Gêné- 
rai  d0s  Dmmnicaint ,  le  Pr^vimiai  du  mfnu  Ordre  eii  Angleterre ,  le 
IMfeMr  Didurut  FroMeifeain ,  le  Général  des  Ffawàjcains ,   Maître     • 
EcicnneWletz,  le  Procureur  dtrOrdre  de  ClUgni,  le JGéaéral de  lX)n- 
.  dre  dis  S0fviUs.  .  •  .'■  D«eml>.  . 

XLill.  O  M  vit  anivcr  quelques  joattaprcs  les  Arcbe\[!éques  deGe-    Arrivée  de 

""  tre»  PréUtï  au 
fitrâDumÙikm  f/tcii  miniftaalixtttfijuh  Jptùt  Pâtùt  vtntm  Cvrfut  Chrifli.  SimlÙttr  ^°l>cile. 
fniffititminféuitaimReniittatgtvtrMm  Smngiùmm  Chrifli.  Et  Jlu  facit  miniftc' 
rWitcr,  ^  /MffMh  Mmfiit  QiHRJ,  fàptttfiàtt  ty  virih  ChnSi/dfit,  ^ntâf». 
àl  Oai&at  f*nfi»it  fr»^  or  vtriit  fr^nU,ir»msfri^iéiu  PaUHhf*  Ctrfut  fluài, 
ff  f'IàMH  ht  Aff^fMHtMi/lwnn 
(4)  11  r  a  dant  le  tcne.  udif/n^i,  mtH  Cefl  ati  flmth 
I  1 
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1414-        neSjficdc  Vienne,  rEv£quedeRatisbonDe(i),&7'<'"</«f^(i2/!n*r«iAr'* 
chevéque  de  Riga,  qui  écoit  auflî  un  Prélat  d'une  grande  diflinâioa. 
Il  avoit  eu  avec  les  Chevaliers  de  l'Ordre  Teuionique  de  H  grands 
dcmélez  qu^l  quitta  ùm  rejgret  ce  Bénéfice ,  pour  prendre  l'Ëyéché 
de  Liège,  6c  l'on  vcm  dans  la  fuite,  de  quelle  maaiere  il  parvint  à 
cet  échange,  qui  lui  étoit  extrêmement  avantageux.    Il  accompagna 
l'Empereur  dans  (es  voyages  en  Ëfpagne,  en  France,  &  en  Angle- 
terre,  &  à  Ton  retour,  il  eut  beaucoup  de  part  aux  plus  imponantes 
A'rrirfe'dej  *ff'"'^s  du  Concile.     Il  ne  feut  pas  omettre  non  plus  l'arrivée  (a^ de« 
Ambafladeun  AmbafTadcurs  d'Angleterre,  favoir,   les  Evéques  de  Sûtisbitri ^  de 
tfAngletme.    Satb,  Ûc  de  kbrtford,  l'Abbé  de  l^eftminfier ,   le  Prieur  deWV- 
aa  Coneae.      ^^^^  ^  ^  |g  Qomtc  de  Warwtcb  Gouverneur  de  Calais.     Il  y  eut  de» 
.     puis  une  AmbaOàde  plus  nombrcuCc  de  la  part  de  l'Angleterre.   Rei' 
chentbai XDX((\\iC  deuxArchevéqucsjfept  Évéques,  le  Comtede/fW- 
ivkh  &  plufieurs  autres  Seigneurs  6c  Gentilhommcs.    Entre  ces  Pré- 
lats, on  verra  en  particulier  Robert  Alam  E\'êque  de  SaUsburi  (i)  lé 
fignaler  parmi  les  autres  par  fon  zèle  pour  la  Rcfbnnation  de  l'^U- 
fe ,  comme  il  avoit  déjà  fait'  au  Concile  de  Pife. 
d?S"'«       XLIV.  Ce  fut  dans  ce  même  tcmjw  (b) ,  qu'il  fe  tint  une  Con- 
U  de  Piélan     gtegation  de  Cardinaux,  &  d'autres  Prélats,  où  la  matière  de  FUmon 
fur  l'Union  &  Se  de  la  Réfermation  fut  agitée  un  peu  plus  à  fonds,  qu'elle  ne  l'àvoit 
ItondeTÊâu-  ^té  jufqu'alors.    Elle  s'aflcmbla  dans  le  Palais  du  Pape,  quoi  qu'il  ne 
fé.  ,       paroilTc  pas  qu'il  y  ait  été  préfent,  non.plus  que  dans  qoelqucs-unes 

(b)  7.  Dccem.'dcs  précédentes.    On  y  lut  cependant  trois  Mémoires  qui  avoient  des 
Y.i.  iUrit,T.  yûës  différentes,  mais  où  il  éioit  extrêmement  intéreffii.     Lcpre- 
'  ''  ^'        mîer  fut  préfenté  par  quelques  Cardinaux  Italiens  ,  &  dévouez  à 
^         JeoH  XX III.     Le  fécond,  par  le  Cardinal  de  Qtmbrai,  &  te  troi* 
1414!/.  382.'  £enie,  par  le  refle  des  Cardinaux.    Le  Mémoire  des  Italiens  port(»t. 
.    ul.i.  „  I .  Que  les  matières  de  la  Foi  dévoient  être  réglées  avant  tes  autres. 

„  z.  Qu'il  fâllojt  confirmer  folemncUcmcnt  tout  ce  qui  s'étoit  fait 
„  dans  le  Concile  de  Pife,  fie  l'exécuter  à  la  rigueur.  3.  Qu'en  con- 
„  féquence  de  ce  Concile  le  Pape  étoit  obligé  de  pourfuivre  incef- 
„  fammcnt  Pierre  de  Lititey  &C  Jinge  de  Corarie  (}),  qui  y  avoicot 
„  été  légitimement  dépofex.  4.  Que  0  le  Schisme  pouvoit  fc  termi* 
„  ner  plus  heureufcment  par  la  voyc  de  la  Négociation  que  par  celle 
.  „  de  Fait,  il  élçit  libre  au  Pape  de  prendre  cette  première  voye. 
„  f.  Que  déformais  les  Privilèges  qu'un  Pape  accorderoit,  ou  les 
.  .  „  Bénéfiçfs,  qu'il  conférfroit  le  jour  même  de  fon  élcâion,feroient 
„  r^rdez  comme  nuls, éc  que  l'on  reduiroit  lesOSicieis  de b  Cour 
„  de  Rome,  au  nombre  &  aux  règles  qui  s'obfcrroient  avant  le 

„  Scbis- 

(i)  Céroit  tpMKmmeax  ^li*ri  />5t^<iit«rf ,  Ecolatre  deRitiiboaae,  monca 
J411.  Hfi.  EtfhijilUm.  p.  lA.  ^ 

(t)  OnHpIn*  prétend  que  J'm»  xxui.  le  fie  Cardinal  ea  141 1.  40oi  qu'il  ne  Ibit 
_  jimaii  appelle  qn'EvCque  dut  ce  Concile. 
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**  Schisme.    6.  Qi^e  le  Pape  feroit  udc  Conflitution  qui  ordonnât        '4i4* 
"  qu'en  cas  de  Schisme,  ou  de  contefUtion  fur  le  Poonficat,  Jî  le        ' 
"  Faperefufoitd'a^embleruQ  Concile,  les  Cardinaux  £vêquei  ^  ou     ç*ràm*Ut 
''  même  trois  d'entre  eux  pourroient  &  même  dcvroJcnt  le  conyo-  ^ff**}*- 
"  quer,  &  en  marquer  le  lieu.     /.  Que  le  jour  de  fon  élection  le 
*'  Pape  Icroit  en,  prelcncc  du  Peuple  £c  du  Clergé  le  ferment  2c  la 
"  profefïïon  que  faîfoicnt  autrefois  les  Papes ,    «  que  fit  Benifact 
"  yill.{/^  S.Quetous  les  dix  ans  on  anembleroit  un  Concile  Oecu- 
"  menjque,  dont  le  lieu  feroitrégléàlafindechaqueCoDcilc.  p. Que 
"  le  Pape'n'entieprendroit  rien  contre  les  Droits  de  l'ELglifê  Romai< 
"  ne,  ce  que  toute  entreprife,  contre  ces  mêmes  Dmitsj  ferpii  le- 
"  eardée  comme  nulle.     Qu'il  ne  lui  fcroït  point  permis  ;non  plus 
"  d'aliéner  les  biens  des  auues  Ëglifes ,    ni  d'approuver  ce«  fortes        * 
"  d'aliénations  &  que  toutes  celles  qui  avoient  été  '  faites  depuis  le 
"  Concile  de  Pile ,  feroieiit  révoquées.  lo.Qu'ilobfcrvcroit  le  Droit 
*'  Canon  dans  les  cle£lio:Ts  des  Cardinaux,  des  Prélats,  des  Curez  fie. 
"  autres  EccleCaltiqiJcSfauÛîbien  qu^  lor?  qu'il  s'agiroit  de  les  crans* 
"  ferer,  ou  de  leur  ôtcr  leurs  Bénéfices,  &. qu'il  ne  le  feroit  point 
"  fins  caufe  légitime.   1 1 .  Qu'il  n'alTujeuiroit  point  le  Clergé  ni.  au- 
*'  (.un  de  fcs  Membres,  aux  Rois,  aux  Princes,  &  aux  Comm\]nau- 
"  tez  Séculières,  £c  qu'il  ne  permettroit  pas  qu'on  levât  aucun  im- 
"  pôt  iur  les  Ëccleilalliques,  fous  quelqitc  prétexte  que  ce  fut,  & 
'*  que  les  Prélats  qui  le  feroient,  fcrotent  privez  de  leurs  Bénéfices, 
"  &  cxctHnmuniei.    ii.  Qu'il  ne  fouffriroit  aucune  convention  pé- 
"  cuniairc,  dans  les  promotions  aux  Prélatures,  ou  dans  les  colla- 
**  tions  des  Bénéfices ,  ni  dans  aucune  affaire  concernant  lefpirîiuel, 
"  mais  qu'au  contraire  il  puniroit  févérement  toute  propofition  qui 
"  pourroit  tendre  à  la  Simonie,    i  j.  Que  dans  les  affaires  d'impor- 
"  tance,  le  Pape  n'entreprendroit  rien  fans  leConfèil  des  Cardinaux, 
,  "  &  qu'ils  fouscriroient  les  Lettres  eux-mêmes  ou  par  un  Notaire, 
"  coaime  cela  Te  pratiquoit  autrefois.  14.  Enfin  que  tout  ce  qui  lëfc- 
"  roit  déformais  contre  quelqu'un  desRcglcnieiis  prccéJcns  Icroit  re- 
"  gardé  comme  nul".   Outierintcrét  général  que  IcFape  avoit  à  ce 
Mémoire,  il  y  étoit  fur  tout  interelTé  par  rapport  à  l'Article  fécond. 
Comme  il  avoit  fucccdé  à  AUxandrt  F^  élu  au  Concile  de  Pife,  il 
avoit  grand  intérêt  à  la  confirmation  de  ce  Concile, qui  étoit  en  mé- 
mc-temps  celle  de  fit  propre  éicfïion,  £c  de  la  dépofition  des  deux 
autres  Concurrens. 

XLV-  Le  Cardinal  de  Cambrai  avoit  Cins  doute  eu  communica-  Memoirede 
tien  du  Mémoire  des  Italiens.  C'etl  ,pourijuoi  il  en  avoit  tenu  un  ^'I'hI^Î^'t 
autre  tout  prêt,  pour  le  lui  oppolêr.  Il  teadoit  principalement  à  prou-  V.p,  193.19^* 

ver  "«fv.tfitf». 
.     HM  /  383. 
(j)  H  tft  jppe'Ié  Errmm  liai  ccMé.noire. 
'  Ù'^  -1)  fut  élu  en  1194.  Oa  vena.fo  proEeOîon  dans  cette  Hiftt^e,  à  l'éleâioa  de 

1}  . 
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MU.  TCT  trois  chttfa.  'I.  Que  le  Concile  de  Pîfc  &  celui  de  Confiance 
avoicnt  une  autorité  indépendante  Tune  de  l'autre,  &  qu'il  n'étoit 
pas  néccflairc  que-  (e  Concile  de  Pifc  fut  confirmé  par  celui  de 
Confiance,  qui  n'aroîc  été  a&mblé  que  pour  mettre  la  demierc 
main  à  l'Union  de  TEglife ,  &  a  fa  Reformation  ,  dont  ni  i*une  ni 
loutre  n'avoîcnt  pu  «rc  achevée  à  Pifë,  comme  cela  avoît  été  arrê- 
té dans  la  Seffion  XXIH.  de  ce  Concile,  i.  Que  c'étoit  une  denaar- 
che  prématurée  &  de  irès-d*ngercufe  conféqoencc  que  de  demander 
la  confirmation  du  Concile  de  Pifc,  avant  que  d'avoir  travaillé  ,î 
l'Union  &  à  la  Reformation,  à  caufedes  Schismatiques,  qui  ne  Iç 
reconnoiflôient  pas.  5.  Que  ceux  qui  voudroient  diflbudrc  ou  proro- 

Fer  le  Concile,  &  renvoyer  â  un  autre  temps  6c' à  un  autre  lieu 
Union  &  la  Réfbrroation ,  fc  rendoient  fon  uifpcas  d'avoir  deOêin 
(il  nn  d.  H.  d'entretenir  le  Schisme  (a).  Ce  Mémoire  de  Pierre  d'JJlli  s'étoit  fait 
T.  II.  p.  193-  de  concert  avec  le  Cardinal  de  St.  Marc ,  &  quelques  autres  Prélats  de 
Ï94'  .l'Egliiè Gallicane,  qui  n'ignoroicnt  pas  lansdoute  les  intrigues  de ^m# 

XXIll.  8c  de  fes  adhérena  pour  la  diflblution  du  Concifc.     C'étoit 
dFcétivement  le  but  du  Mémoire  des  Italiens,  qui  ^ouloient  que  l'on 
commençât  par  les  matières  de  la  Foi ,  parce  qu'il  étoit  vraifcmbla- 
We  qu'elles  occupcroicnt  aflcz  long-tcmp  le  Oonçile  pour  fournir  un 
prétexte  plaufibic  à  en  demander  )a  réparation. 
Mémoire  dei      XLVI.  L  E  troifiSne  Mémoire  rcgardoit  particulièrement  la  con^ 
"aT         '    **"'«  ^^  Pap«-,  Il  fut  préfenté  à  Jean  XXIlI.  par  les  Cardinaux 
V.  à.  Hfàt  ,T.  de  Plaifancty  de*  Cbaïant ,   de  Bramas  ,   de  Florence  ,   8c  Ton  ver- 
IV.  f.  tç.        ra  alTez  par  la  fuite  de  cette  Hiftoire  que  tous  ces  avis  portoîeiu 
*""•**'  •/"'■  indirectement  fiir  ccPape  en  particulier,  t.  Selon  ce  Mémoire  qui  pa- 
roît  un  peu  (âtyriquc,  „lePdpe  doit  avoif  des  heures  fi  réglées  pour 
"  réciter  l'Office  &  pourentendre  la  Mcnc,auflî  bien  que  pour  man- 
"  ger  &  pour  dormir,  que  la  préTcnce  de  qui  que  ce  foit,  non-pas 
"  même  d'un  Roi ,  ne  les  !ui  feflc  jamais  interrompre.    On  y  remar-  ' 
"  gCï*îu'''y  acudcsPapes  qui  nemanquoient  jamais  de  faire  leur  pric- 
"  redanslcurparticulier,enfelevant ficcnfccouchant.  i.Quec'étoii 
"  la  coutume  des  Papes  de  fiiire  hors  de  leurs  Palais  une  Aumône  pu- 
"  bliqué  (  1  )  par  des  Officiers  députez  pour  cela ,  de  faire  porter  aux  pau- 
''  vrcs  ce  qu'on  Icvoit  de  dcflus  leur  table, ficd'exerccr  degrandescha- 
'*  ritcz  envers  les  Prélats  indigents  qui  fuivoicnt  leur  Cour,  j.  Qu'on 
"  doit  foigneufcmentobferveriout  cequi  appartient  au  Service,  «au 
"  Culte  Divin,  fur  teut  dans  les  MefTcsPantificalfS,  en  (brte  qu'on 
**  n'en  omette  jamais  rien,  fans  une  évidente  nécciîîté,  8c  que  mê- 
"  me  quelques-uns  trouvoiont  qu'il  feroii  honnête  que  l'Office  Ce 
•  "  lût  tout  entier  daiw  la  Chapelle  du  Pape.  4.  Qu'on  prendroit  un' 
'*  foin  extrême  de  s'abflcnir  du  crime  de  la  Simonie,  8c  que  tous 
"  'ceux  qui  étoicnt^aupr^  du  Pape  cuflènt  les  mains  nettes  ;  que  pour 

»  «t 
(1)  Eleeinocina  publia  ter  Offie'uUtt  4id  hic  dtpHtatti.  vu  diumf  Pagnoaa.  Vtm 
d.  Bâtit.  T.  IV,  p  15. 
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M  oâ  efi^  A  ftron  bon  que  le  Pape  députai  y.  ou  4.  Rif4rtttiakrti  t4t4. 
»  pour  voie  la  Suppliquet,  &  les  rendre,  ou  lei  ad^ieSèr  gu  Papt 
*>  M-mânc.  f.C^lePapeœdoitjaQiifs  puoîtrequ'enhabitPon- 
»  tifical,  Se  qu'il  doit  toujours  obferver  JÎt  bienfesDce  &  kt  gravkc^ 
».  dans  fcs  difcours  &  dans  ion  geftcj  &  que,  qoi  que  ce  foit,  tpid-' 
**  qoe  familier  qa'il  pût  éitz^  ne  pourroic  voir  le  P4pe  autremcoC, 
»  non  pluA  qae  lavoir  les  fecrets  de  k  Cinmbrc  Papale,  à  la  rcferr 
*•  rc  de  fcs  Caraeriew  fecrets^  {Cn^cttUarii  fpeiaks^  ),  qui  font  toûi- 
"  jowT  auprès  de  lui.  £.  Qu'il  doit  être  exad  à  tenir  des  Confilloi- 
"  r«  paiticuliMS  aux  jours  marmiet  pour  cela.  7.  Qu'il  doit  doHoor 
**  audience  puUique  apr^  la  Meflè  &  après  Vefpn;,  deaii  ou  trob 
**  fbi9liifciiMine,8cqu*îldoiti»tiiierauxOfl6cier»delaCourPheB.- 
**  rederAudicnce,  afiii qu'ils {wiflint  s'y  trouver.  g.Qiwpour  ne 
**  pat  avilil  rétat  du  Pape  aux  yeux  dis  lanc  de  Nations  qui  font  au 
1,  Coneite,  le.Camsricr,  &  le  Ik^kîtie  d'hôtel  doivent  avoir  ^rand 
„  fwn  de  foire  obTerrer  on  bon  ordK,  &  une  gniodc  pfO[H:ct£  dam 
„  la  Chambre  du  P»pe,dans  la  Chapelle, dans  IcConfîftoirc  (t),  aux 
i>  Pertes,  &daM«Dwle»OflSce5du  Palab,  &  que  tout  le  mûode  y 
ï»  foit  bien  reçu  8crf^  avec  la  magnificence.  Ce  la  fpfcndewcon- 
»  venablos  à  ceoc  Oiprêine  Dignitc.  p.  Enfin  oaconChit  que  le  Pa- 
w  pe  itaM  la  Régie  da  Concile,  il  doit  être  lui-même  nûnuc.  réglé 
»»  que  tous  les  awnu,  aâif  &  vigHanil,  le  lever  le  premier  &  fe  cou- 
»»  cher  le  dernier,  m*»  fiir  tout  ne  rien  fiaife  que  par  bffli  confeiJ, 
»•  &  après  mûre  dttberatron ,  diflingucr  biM  les  Emplois,  &  la  na< 
**  ture  des  aiftircs,  afin  de  n'y  employer  que  des  gens  qui  jf  foient 
~  propres.  Il  doit  .pouru«f«ïHrai>m  par  lui-même,  &  régler  k. 
*'  manière  d'exécuter  les  Ordres.  U  faut  auQî  qu'il  prenne  Imcd  gtr- 
"  de  qu'on  ne  perde  pas  le  temps  en  des  Difcours  fopcriîusdans  1^ 
"  alïaires  d'importance  (  &  qoe  dans  fci  réponfe»,  il  s'en  tienne  à  des 
*"  termes  généraux,  ûos  rien  conclure  que  de  l'avis  defon  Confeil, 
**  &  quelquefois  de  tout  le  Concile.  "  Ces  McoKârcs  fiirem  enfuite 
pimentez  au,  Pape,  mais  on  nd  dit  point,  quand,  ni  de  quelle  mt< 
niere  il  les  reçut.  ,    ,.  , . 

XLVII.  L  A  Coi^égation précédente  en  produite  bien-totaprei 
*  une  autre,  fur  le  même  fujet  de  l'Union  de  i'Eglifc.   On  a  vu  que 
k  plupart  des  Cardinaux  avoicnt  été  d'avis  d'ctnployer  k  voie" de  fiiit     Antre  Con- 
ccLtc  Btmit  XllL  &  Greimt  XII,  m  confirmation  duConcile  de  «^'^T.'^.'^f^f.  . 
Pife.     Le  Cardinaal  de  Camhrai  trouvant  cette  voye  dangcieufe,  5c  f^j^g  jj  l'u. 
même  impratiquable,  fit  un  autK  Mémoire  pour  en  montrer  les  in*  n-on. 
ebnvenienï.     On  le  produifit  dans  cette  Congregation,  <tù  '«  Papc  T  ^"'^Y^J"'     . 
furpréfent,  aataot  que  j'en  puis  juger  parles  A^tes,,  qui  ne  font  pas  décembre, 
fort  clairs  là-dcflus.     Lie  fondement  du  Mémoire  etoit  qu'il  hiUoil  r.d.Bar^i, 
commencer  par  k  douceur,  &  n'en  venir  à  k  violence,  qu'à  la  der-  r.ii.  ^  197. 

(i)  n  y  a  un  mot  ici  que  je  n'emend»  p«i.  tmdUi*. 
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niere  extfémké..  Suivant  ce  plan,  le  Qudinal  coofeilloit  d'engtiger 
lesdeux  Contendxns'à  la  Ocâion  volontaire  pour  le  bien  de  la  paix, 
(bus  efpenince  de  récomptyilcr  ce  ùcn&ce  en  «donnant  à  chacun  un 
polie  fi  honorable  âc  tî'éminent  dans  l'Ëglife, qu'ils  auroicnt  lieu  d'en 
être  contens.  C'étoit  ta  l'intention  générale  Se  le  commeacemeot 
du  Mémoire  de  Pierre  i'jfilU.  Mais  comme  on  fàtibit  beaucoup  de 
difficultaï  furoet  accommodement, te relle-eft  employé  à  y  répondre. 
La  première  de  ces  difficulté  ne  peut  être  regardée  auc  comme  une 
chicane  inventée  par  les  partifans  de  Jean  XXIII.  C'ecoit,difoit-ôn, 
une  prévarication  que  d'entrer  dans  aucun.  Traité  iùr  le  Pontificat 
avec  des  Hérétiques  &  des  Schismatiques  ,  tels  qu'étoieni  Benoit 
XIII.  Se  Grégoire  XI Ji  &  mêmeunc.efpéçe  de  ^;«wi>  de  leur  of- 
frir des  recompcnfcs,  pour  céder  une  Dignité,  dont  ils  ïVQÎcnt  été 
dépofez  legitimemenT.  Le  Cardinal  de  Cambrai  répond  avec  beau- 
coup de  fcl,  que  la  Simonie  n'eft  permife.,ni  avec  les  tiérétiqms  tiiavee 
ies  Catholiques^  mais  que  quiiouque  regarde  comme  une  Simonie  le  hn 
traitement  ^  que  Fan  f(ùt  aux  Hérétiques  ^  aux  Scbiimatiques  pour  les 
ramener  dans  It  fein  de  r  Eglife  i  n'entend  rien  ni  dans  F  Ecriture  Sainte, 
ni  dans  les  Péris.  La  féconde  difficulté  qu'on  trouvait  à  cet  >ccc»n-7 
modement ,  c'eft  que  c'étoit  déroger  au  Concile  de  Pifê  qui  avoit  dé- 
pofé  Pierre  deLune^&c  Ange  de  Corari:  D*..^//i  répond, que  quelque 
légitime  qu'ait  été  le  Concile  de  Pife,  il  ne  s'enfuit  pas  de  là  qu'il  aie 
£té  infaillible,  puifque  plufteurs  Conciles  avaient  erré  non  feulement  dont 
îeFait,  mais  dans  k  Droite  &  ce  qui  efl  encore  plus ,  dans  la  Foi  (t). 
La  troilîeme  difficulté  contre  l'accommodement  propofé  par  Pierre 
.d'Ami,  '  c'cd  que  fi ,  fans  aucun  égard  au  Concile  de  Pile,  on  vouloir 
remettre  l'affiiire  de  l'Union  dans  Ton  entier,  il  falloit  fufpendre  tou- 
tes les  délibérations  du  Concile,  jufqu'à  ce  que  Benoit  XIII.  èc  Gré- 
goire XII.  y  comparafiènt,  ou  par  eux-mêmes,  ou  par  leurs  Procu- 
reurs, puis  qu'ils  prétendoient  être  en  droit  d'aiïcmblcr  le  Concile, 
aufii-bicn  que  Jean  XXIIL  On  répond  que  le  Concile  de  Confian- 
ce n'a  pat  été  feulement  convoqué,  par  l'autorité  du  Pape  ou  du  Siè- 
ge de  Rome,  mais  à  l'inflance  de  l'Empereur,  qui  en  a  le  Droit 
co  qualité  de  Défenfeur  de  l'Ëglife,  fur  tout  eniemps  de  Schisme  8c 
d'un  Schisme  aufTi  Idng  £c  aulTî  violent  que  celui-là.  Qu'ainfi  l'ab* 
fcnre  des  Concurrcns  ne  dévoie  point  empêcher  qu'on  ne  choillt  cel- 
le des  voycs  qu'on  jugcroit  la  plus  propre  à  procurer  l'Union  de  l'E- 
clife,  parce  qu'il  étoit  à  craindre,  qu'on  ne  perdît  une  occafion  aufiî 
^vorable  que  celle  d'un  Concile  fi  fblcmncllement  aflèmblé.  Le  Car- 
*  dinal  confirme  ce  qu'il  a  die  du  droit  de  l'Empereur,  par  l'exemple 
de  l'Empereur  Henrj  iV^  qui,  fqr  U  fin  de  l'onzième  Siècle,  convo- 
qua 

fil  Sttunàhm  mûinat  ^»nitm  Doflcrit,  imtrtli  Ceaeilhimjettll  trrart  atn  filum 
itiftHt,  /id  ttiam  m  jartf  V  qutJ  nmiu  tfi ,  i»  Jid4.  Ëa  Mil.  ViaM.  âf.  Von  dcr 
Hardt.  T.  II.  p.  toi. 
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m»  le  Concile  de  Brefle,  de  fa  propre  autorité,  pour  terminer  le  Wf4^ 
Schisme  caufé  par  Gregeiril^Il.  &  Clément  ill^  qui  prétcndoicnttous 
deux  être  Papes.  D'où  il  conclut  qu'il  ne  s'agit  ni  de  confirmer,  ni 
de  ratifier,  ni  d'aggraver  ce  qui  s'eâ  fait  au  Concile  de  Pifci  mais 
d'écouter  fiivorablcment  les  Légats  des  deux  Concurrens,  &  les  Am- 
boudeurs  des  Princes  de  lear  Obédience,  Se  de  n'en  venir  aux  voyes 
de  &it ,  que  quand  ils  auroieot  rejette  opiniâtrement  celles  de  la  dou-  ■ 
ceur.  Ce  Mémoire  avoit  été  fiiit  de  concert  avec  un  bon  noftibre  de 
Cardinaux,  &  apparemmeot  il  fùc  prélèoté  au  Pape  dans  cette  Con- 
gr^tioD. 

XLVMI.  CEPENDANT  !J'niM4/ifG&Aiiw,  n'a^nt  pu  avoir  raifon  si^imtmAtiC' 
de  la  détention  de  ><»«  Hm  du  côté  du  Pape,  <n  avoit  écrit  à-l'Em-  Jîj^^  J** 
pereur  qui  écoit  encore  abfent.  Ce  Prince  irrité  d'une  entreprife,  où  T.i.atritT 
il  trouroit  fon  autorité  fi  indignement  foulée  aux  pieds, envoya  aufiî-  ir./.  \<>. 
tôt  des  ordres  exprès  à  lès  Ambafladeurs,  de  faire  incefTamment  élar- 
gir '^an  Hus ,  &  même  de  rompre  les  portes  de  la  prifon ,  en  cas  de 
oefobéïflànce.    Quoique  le.  Pape  eût  protefté  qu'il  n'avoit  point  eu  v.  d.airdt,-c, 
de  part  à  cette  violcDce,  il  ne  laifTa  pas  de  regarder  de  fort  mauvais  ^'•f-  *ÎS- 
^1  les  ordres  de  l'Empereur,  &  il  s'en  plaignit  même  après  fa  re- 
traite en  ces  termes^  ^oif  Kg  ]cin  Hus  ail  été  arrêté  par  ftetre  ordre  t 
en  ne  lui  a  point  encore  fiit  fon  procès ,  ni  prononcé  ii  Jèntence  contre  lui. 
Bien  loin  de -là  y  onafoUicitéfon-élarfftffiment  de  lapart  de  Stgïsmond 
juvf  Fon  difoit  itre  k  ProieUeur  du  Concile  £?  F  Avocat  de  FEglife^  jus- 
fiCà  menacer  de  rompre  les  portes  de  la  prifon  dt  ut  Hérétique  fi  on  m 
U  reîâcboit.     Ces  paroles  font  bien  voir  qu'il  n'y  avoit  rien  de  moins 
finccrc  que  la  proteftation  que  yeanXXUI  avoit  fâite^de  vive  voix, 
de  n'avoir  point  eu  de  pan  à  l'emprifonnement  de  Jean  Hus,    Auîlî 
lèmocqua-t-itatTez  hautement  des  ordres  de  l'Empereur,  en  l^lTanC 
■Jean  Hus  tn  prifon.   C'eft  ce  qui  obligea  7m»  dt  Chlumi  s'cnplain-  v.d.  H*ràt^T. 
dre  publiquement  dans  un  écrit  Latin  &  Allemand  qu'il  fit  afficher  iv-  C- 17. 
aux  portes  de  toutes  les  Eglifes  de  Confiance.  Il  étoit  conçu  en  ces  **  l^ccèmb- 
termes:  „  Moi  Jean  de  Chlum  fais  &voir  a  tous  ceux  qui  verront,     Manifefle  de 
^,  ou,  entendront  les  prcfentes,  que  Maître  Jean  Hus  Bachelier  for-  SMn^chlum. 
„  mé  en  Théologie,  &  venu  à  Conflancc  pour  y  rendre  raifon  de  û 
„  Foi  dans  une  Audience  publique  ,  fous  le  Saufconduit  &  la  Pro- 
„  tcôion  du  Sereniffimc  Prince  &  Seigneur  Sigismand  Roi  des  Ro- 
,;  mains  &  de  (Hongrie, mon  très-Gracieux  Seigneur^  aufii-bien  que 
-yy  fous  laProtcâion  &Sauve-garde  de  l'Empirc,de  quoi  il  a  les  Pa- 
„  tentes  de  mondit-Scigneur  Rch:   cependant,  malgré  ce  Saufoon- 
„  duit,  Maure  Jean  Hus  a  été  arrêté  Se  eft  aâuelIcmenE  détenu  en 
„  prifon  dans  cette  Viile  Impériale.    Et  quoique  le  Pape  &  les  Car- 
„  dinaux  ayent  été  fort rerieufemeot requis,  par  des  AmbafTadeun fo- 
„  lemnels  du  Roi  des  Romains, de  lui  rendre  la  liberté  &  de  me  le 
„  lemeccre  entre  les  mains  ^  ils  l'ont  réfiifê  iufqu'ici,  &  ils  le  r^fù- 
„  rent-encore,3u^grand  méprisdu  Saufconduit  dû  Roî  Srde  la  Sau< 
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1414.'      „  ve-gârdc  de  l'Ëippire.    C'e^  fpurtyx>irooï^an.tlt.CifUmjtà6'^' 
jy  ckre,  au  nom  du  Roi,  queTempriIonncnient  &  la  détention  de 
„  Mi«tre  Jean  Hui  s'cft  faite  contre  le  gré  du  Roi  des  Romains ,  fit 
,^  qu'on  a  profité  de  fou  ab£bncs  pour  tmc  entreprit' qu'on  n'aurokr- 
„  junais  o^  faite  s'il  eût  été  prefènt.    Quand  il  fera  aitivé,  chacun' 
j  u  •>■*  V°^"^  ravoir,  combien  le  mépris  de  Ton  Saufconduit  lui  a  éiè- 
TAv!p  i"'n  fèttfible.     A  Cm/iance  la  veilU  lie  Neèi  i^l^(i). 
La  féconde     '  XLIX.  D ANS  laprémieFeSefSoDonavoicafrigQélareconde  pour'' 
Scffion  diffe  -    Je  dix-feptieme  de  Décembre  ;  elle  ne  Ce  tint  pas  néfrtimoir»  ce  jour— 
oBof^""     làyfans  qu'on  puilîe  bien  lavoir  quelle  en  fut  kraifon.  Onpcutwiï»-. 
y,-4.''HÉrdt.  T  raent  juger  que  les  Mémoires  prcccdens  touchartt  l'Union  de  l'Eglifc 
Jy.  f.  17-        n'inCpiroicnt  pas  à  Jtan  XXllL  un  grand  emprc^inent  pour  k  con- 
tinuation du  CoacUe.    Mais  comme  il  fe  plaint  lui-même  de  ce  ijéhi^ 
V.à.m'àt.r.  ^xxi  le  Mémoire  qu'il  envoya  cnFrance  pour  juftifier  fa  iictraitlejîï' 
n.f.  154-        e(i  pip,  vrgifemblaWc  que  ce  fiit'l'Enipcrcur  qui  fit  différer  cette  Scft  * 
fion,  jufqu'i  fon  Rrrivéc.    Ce  qu'il  y  a  do  certain ,  c'eft  qu*il  fe  pàfla"- 
plus  de  trois. mois,  fans  aucune  Scmoç  publique.     Les  Prélats  êcles . 
.    Qoûcurs  des  Nations  ne  Ltiflo^iit  pas  de  «SRir,'efi  attendant,  des' 
».  DcccBib.  Aflèrablées  pour  pnéparcr  l'aflàirc  de  l'Union.    Ce  fat  à-peu-près  en 
cf  temps  qu-'arrivcrcnt  quel(pies-«ns  des  AmbaBàdeors  de  France,  &" 
u^  graud  nombre  de  Prélats  de  la  même  Nation.     Ils  furent  reçus 
mehtr.af.    ayec  beaucoup  de  folemnité ,  la  plupart  dcs  Prélats,  qui  étoicnt  déjà 
EirTiî*     àConûancc,  ayant  été  au  (tevant  d'eux  j.  mais  on  remarque  qu'entre. 
Ifls.Gtfdioaux,  il.  n'y  eut  q,ue,le.feuL Cardinal  de  Viviers  qui  leur  fit; 
cet  bonneur,  parce  qit'U.  avoit  tacplùs  grande  patrtie  de  les  revenus- 
ep  France.     Le  Moine  de  St.  Zî«»fj.  rapporte  'qu'au  mois  de  Janvic* 
de  l'année  fuivanic,le  Roi  de  Frnncc:envoya-dfera  part  au  Concile  lè" 
Duc  deBsviereFreredelaReiMe^rJî.vt'juede  ...  P  archidiacre  de  Paris  , 
cS/r^itlv**  ^'^*  P'=^''^  de  Verfaillesi  Çî?y«  PUniverfité  de  Parti  y  dépôt». ■ 
xxxiv.  Ch.   fi^véfue  de..\.&  Frère  Benoit  Gcntiea  très-étofue»t  'Do^ear  en  Théo- 
xvrr.  '    '   /i^M(b).  '    ',     '        ■ 

V  gravée  de  j^.,  j^  ne  maoquoit  plus  que  la  ^éÇextxitàe^^ipmofid,  pour  ache-' 
ConflaVice.  "cr.dc  donner  au  Concile  toute  fa  fpléndeur,  ôttAUtd  ion  autpritéi- 
14.  Dccîmb.  Ce  Prmcc  étant  arrivé- la.  veille  de  Noël  à  Ubeflingen  Villo  Iiiipcria*' 
v.d.  Hardi,  it.  à  unc  Jîeuc  de  Confiance,  ou  environ,  il  en  donna' auflî-tôt  avia- 
n^/ft^oii  ""P^P*»  le  priant  ai  même  temps  de  l'attendre  dans  l'Egiifi;  Cathé- 
x'^ecemb.  drale  en.  y  célébrant  la  Méfie,  ce  qu'il.  CKOcuta  ponduellcment.  It 
Thnd.  vr'u.  en|ra  .dans,  Gonûanoc  fur  les  quatre  heures  du  matin  accompagné  de-, 
^.v.d.H*rit.  BitrMt  ComXxSc  de  C//iî>,  fon  Epoufc,  6'EUfkbeib  Reine  de\flw- 
N4a^*^i04î  "^'C*)»  àe- Jiadalfibe  Eleâeur.  de  Saxe,  à'^éne  dé.Wiriemberg  née 
'  des  Biirgraves  de  Nuremberg,  8c  de  quelques' autres  personnes  dû- 
premier  rang  de  l'un  &  dei'atitre  fexe. 

.(0  CAwt  ippareRvmenthfille.deSiifiMMmlaccardée-anc^Mrf  tAutrithê» 
ji)  \  Gnti  ou  à  KonigiDgrctz  Ville  de  Bohême  i  diihuitliones  de  Prague. 
01^  1357'  dwUtlK  Pcie  dt  S^smtnd,  ayant  aSémbléies  £tati  de  r£mpjre 
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I.I.  Lb  càntâère  <ie.Av^niéritabieD  une  digréâîon.  Si^stnanH 
l'avoit  épooTée  en  fécondes  noces,-  mfrias  ptf  inclination  que  par  né- ,,, 
«eâhé.    Ayant  été  mis  en  pr^n  en  Hongrie  après  la  cruelle  execu''  aj^l^f"*™* 
•tion  de  plupeura  Grands  Seigneurs  àa  Paj's  ëc  efltr'autres  d'un  SeS     ' 
^ncur  nommé  iè  Gatn^  les  «lei^  ~fi)ï  de  oc  dernier  complotèrent 
contre  lui  avec  le&  autias  méconutnt'&r-te  mirent  en  prifon.  La  iberé 
de  ca  deux  Gaailshonunes  -couchée  d»  com^flîon  du  tri^e  fort  dt 
œ  Monarque,  &  âtranlée  par  ies  pFOffXfiès  ^u'-tl  lui  fit  d*avartc&r  fëj 
fils,  &  d'éponfer  Sitrit  fille  ^tMtrmanGoTatt  de  CiUey  fà  pi'oche 
parente,  lui  fit  rendre  là  liberté.  •  11  tint  parôk}  car  il 'époufa  £iir-    - 
*tf,.!ÛcéleraJe»G«rT»rBUji^etBKre«i;^lter.   Toos  les  HiftorienS 
s'accordent  à  donneri«K  «défc  fi>rt  Ôrartge  flc  fisrt  odicUfedC  «tte 
Reine.    Voidleportr*itiqn'eiifait  «£;«*j4îy/wiwi  l'un  des  plusftn- 
dens  Auteurs  qui  en  ait  parlé.  ,)  EtlCétbitj  ait 41^  d'un?  noble  ra'» 
M  ce,  mais  d'une  vie  infàm-r.    Sigfsmimd  l'avoit  fouvent  furprilè  eh 
„  adultère,  mais  il  Ji'cft  pas  forpr^ni^t  ^'un  adultère  pardoniiût  i  .  ". 

jy  l'autre,  car.jamais  homme  ne  garda  lAoins  (a  foi  conjugale.  Barbe 
„  cioit  d'une  lubricité  fi  infatiâble,  ^qû'eltcpiévenoit  les  amans, bien 
„  loio  d^ttendre  leatx  recherches.  Apr^tfttaWrt  de  fan  Epoux,  cl- 
^  le  fs  retira  dans  une  Ville  de  Bohttaïc  (t>  j  oâ ,  touiX  vieille  qu'elle 
„  était f  elle  palîbiclo  joure&te  nUiÊsdans4es  pKftTales  V6luftcr 
„  avec  des  hommes  du  même  carftftehe.  Elle  pounbitM'exttavagan' 
j,  ce  &  k  fiircurjnfqu'à  traiter  defoll&S  !e4  Saintes  "Vierges  qui 
„  avoient  foutïcrt  le  martyre  pour  la  Foi  Chrétienne.  Elle  avoit  ac- 
„  coutume  de  dire  que  l'homme  n'avoit  rien  à  lui  que  le  plaifîr.  £!• 
^  le  no  rcconnoiffoit  point  d'autre  vie  que  iîelle-ci ,  &  elle  liioic  l'im* 
j,  mortalité  de  l'ame.  Elle  mourut  dans  cette  retraite,  qui  éroit  lé 
„  domicile  des  Hérétiques.  Ces  fCcltrats  &  aboiriiriables  Prêtres  des 
M  Huflîtes  firent  transporter.  Ton  corps  à  Prague  5c  h  mirent  dans  le 
„  Tombeau  desUois  de  Bohême  (a).  Sïjï.  bTî.  & 

Après  s'être  rtpofé  quelques  heures,  ilfc  rendit  dans  la  Cathédrale  j],'&  âifi. 
où  le  Pape,  qui  l'y  attendoit ,  célébra  la  MclTc  PontiTîcalcment,  Fr-dt^.nt, 
afllfté  par* l'Empereur  qui  étoic  en  habit  de  Diacre,  c'eft-à-dire,  I^ip-P-^V 
avec  la   Dalmatique  qui  cft  l'omement  propre  des  Diacres  quand 
Us  lifent  l'Evangile ,    dont  l'Empereur   fit  auHi  la  fonétion  en  lî- 
Cmt  lui-même  cet  endroit  de  l'Evangile,  il  vint  un  £tiit  de  îa  part 
de  VEmpereur  ^ugufte.    Je  ne  fai  fi  Te  Pape  tira  mauvais  augure  de 
celte  lefture ,  comme  quelques-uns  l'ont  jugé.     J'aurois  pourtant 
quelque  peine  à  le  croire,  car  il  ne  pouvoir  pas  ignorer  que  c'étoic 
l'ufage  Cj)  alors,  quand  l'Empereur  fe  trouvoit  ï  une  Mefle  célébrée 
yar  k  Pape  ou  par  quelqu'un  .de  fcs  Légats.  (4)    On  avoit  drcffé  à  la 

droi- 
1  Mrtt,  fit  I)  fonAton  de  Diacre  81  lut  le  m(me  Evangile ,  à  la  Mefle  folemnelle 
qu'y  célébra  le  Légat  du  Pape.  B«tti».  Epit.  fur.  Beh.  p.  jtSS.  .  '  • 

'{4I  Certe  difctipti'on  •■  Été  titée  de  Tkiêtttrh  Vri*  qui  Ta  ftit  Eitre  ï  J.  C.  <*^.  r« 
d.iurdt.  Ti  Lp,  IÏ4.  Je  crains pounint  qu'il  nefe trompe-.  catfittnrtSe  de  i=W*i 
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H'4*      droite  du  Pape  unThrônc  pour rEmpereur,  qui  avoir  uffi  à  fa  <ffol^ 
te  l'Iaipcrittrice,&  cotre  eux  deux. le  Comte  de  Cilley  bm  BcaupcreV' 
avec  la  Potntnc  d'or,  ou,  le  Gkibe  Inaperiitl  à  U  main.    Du  m£mc 
-      côté  étoietu  Frideric  Qurgrave  de  Nurembtrgy  portant  leSceplic  ea 
qualité  d'Elcâeur  de  Brandtbturg^  donc  il  £uibit  déjà  les  fooâioii% 
q(ioi  qu'il  ne  fuc  encore  que  Gouverneur  de  la  h&axd&z  de  finuide* 
bourg.  Se  Rodolphe  Eleâeur  de  Saxe,  avec  l'%>ée  tao,  ep  qualité 
de  Grand  Marcciial  de  TEmpire.    ^près  la  Mefle ,  te  Pi^  prefenu 
une  épée  à  l'Empereur  fie  1  exhorta  à  s'en  fervir  pour  la  défeafe  de 
-l!E^liK.    L'Empereur  le  promit  folemnelleoient ,  fie  tL  rcxccutcm 
bientôt  contre  le  Pape  lui-même,  iodireâemoat  ^ns  la  pcribancds 
Friderùy  Archiduc  d-Aucriche,  îon  PiDtcâeur. 
€anA<ie  de      xj].'  Comme  SigismenJ fat,  pourainlî  dire,  leHetos  dvCoa* 
»ptmmd.       ^^  jg  ConClance,  fie  qu'il  y  va  parokre  déTonnais  avec  on  grand 
Voyn  i/w).  éclat,'  c'cft  icU'occafion  naturelle  de  dower  Ton  caraâère.  Sij'écri» 
■^'""i^'^^*'    vois  une  Hiltoirc  moins  grave,  je  ne  devrois  |>as  oublier  la  beauté  de 
^'"'^' '■ '^^' ce  Prince,  yi  hMU  mai,  Jà  bautt  ftature ,  fon  port  jm^epaaix ,  Jit 
lea^ue  barbe,  fes  cheveux  blonds  &  Jtottamfitr  fai  épaules,  Sc  quantité 
d'autres  avantages  extérieurs  qu'il  avoit reçus  de  la  Nature,  Sc  que 
Mr.  Maimbouri  n'a  pasoubliez  (i).  Mais  par  rapporta  unConcile,)! 
elt  plus  important  de  connoître  le  cara&ère  de  ton  c^it.  (z)    Il  pa« 
toit,  par  plufieurs  bons  mots  qu'on  areoieillis  de  lui,  qu'il  Taroitei^^    * 
trcmemcat.prefeac.    On  ledépeint-d'ûlleurs  comme  un  Prince  infir 
nuant,  agreiUile,.  Se  méraca0cz  lavant  pour  un  Prince,  fiopourfaa 
Siècle.    Il  aimoit  les  Lenres  fie  ceux  qui  en  failbient  proidfiooL 
.  Ayant  un  jour  annobli.un  Ddâeur  (f),  qui  dans  une  folcmniié  aima, 
mieux  fe  ranger  parmi  les  Nobles  que  parmi  les  Doâeurs*  il  fe  mo- 
ts) Xit-  Sylv.  qua  de  lui  en  difànt  (a),  ^'en  un  jour  il  pouvoit  fiùre  milieGeiUilsbêiÊh 
uU  fuf,  p.  4$.  futi^  mais  qu'en  mille-  ans  Hnapâif^oit  pas  faire  uu  Hommt-doBe.    û 
s'énonçoit  avec  facilité  en  pluHeurs  Langues,  fic  particullercmcnc  en  - 
Latin.     Quoi  qvi'il  ne  fût  encore  que  dans  fa  quanmKrlepdémc  an* 
née,  il  avott  expérimenté  l'une  fie  l'autre  fbrtunq,  autant  qu'aucua 
Prince  de  Ton  Gccle.     Ses  traverfes  dans  le  Royaume  de  Hongrie,  la 
prifbn  Qu'il  y  avoit  lbu9crte,&;  (es- malheureux  fùccès  dans  la  Guerre 
contre  les  Turcs,  avoîcnc  beaucoup  contribué  à  adoucir  Tes  mœun 
qui  parurent  d'^wrd  pencher  vers  la  cruauté  (4).  Dès  qu'il  fut  afièr- 
mi  lut  le Thrône Impérial,  iU'appliqua  tout  entier  i. rétablir  IcsaS^ 
rcs  de  l'ËgUfe  8c  de  l'Ëmpise,.  qu'uo  loog.  Schisme  avqic  miles  iurk 
.  point 

r'ii  Bn^nvc  de  Naremlierg  n'ril  mirquée  quel*  5.  de Jânv.  141;.  Vm  dir  HorJi.T, 
IV. p.  35,i  moinxiu'llDC  l'cn  îAt  letoaraépourfairc  eDluitefoir  cnttéc blcnaDellciOc 
^i  Kput  bien  étiC 

.    (1)  Cujftimn,  Vie  de  ^psmttmi  &  iprit  lui  Af4im^iw2  ,  Hiftoire  do  SditmiK 
,  d'Ocdd  T.  U.  p.  i\y  II4-  ^''û-  ^  HtUânJt. 

ii)  On  en  peut  voit  quekjucs-uoi  dau  le  Çmmntêin  iJSimt  Syhiut  te  Iol 
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.  KE  -CONSTAÏTCE.  LiV.  T.  fy 
noSnt  de  lettr  niïne.  Il  avoit"toates  les  qtuJicn  necdlîures  pour  réuf-  >«t^ 
£r  dans  une  û  g»nde  entreprile.  Je  ne  fai  fi  l'où  dok  mettre  I»  dif-  ^Vf'  i^Jw»' 
fimulation  entre  fcs  vertus,  ou,  fes  déftuts,  p*u8  qu'elle  pout  être  Sj/i.*i*'. /*»*-- 
l'un  fie  l'autre,  félon  l'ulâgo  qu'ocen  fàic  Quoi  qu'il  en  Toit,  il  eue  460.  461. 49^ 
pour  maxitâe  qu'un  Prince  qui  nt  [Mt  pas  dij^muler,  n'eftfas  dtgne  ^iniSyhi.iÊh 
Arfffur,    On  l'accuft  gounapt  de  s'être  «tiré  bien  d«  chagrins,-''''  *    . 

rir  n'avcnr  pas  (ïï  diâtmuler  en  pluGours  occafioos)  Il  étoit  vaillant 
coun^eux,  quoique  toalheureux  dans  les  combats.  Dans  la  Paix 
&  dans  la  Guerre»  il  fit  toujours  paroitie  une  grandeur  d'atne  verita- 
blemehc  digne  d'un  Empereur.  S'il  fè  monfra  quelquefois  cruel  en- 
vers ceux  qui  lui  rédftMent,  on  lui  rend  ceMéfaoignage  qu'il  ûfoit 
de  ià  viftoire  avec  beaucoup  de  clémence  &  de  généroCta  Quand  ^^  ^"f-ff 
«Q'iui  en  fàifoit  des  reproches,  il  répondait,  qu'en  pardomaiit  à  an^  ^' 
tmiemif  il  défaifiit  TfnMemi  (f  s'e^Heroit  u»  ami.  U  joigBoit  à-ces  bel-^ 
les  qualités  une  grande  libéralités^  mais  elle  alloit  quc^befois  jufqu'i 
la  jtrofiifion  SC  Te  reduifoit  à  emprunter  de  toutes  parts,  pour  foute- 
nir  fes  vafies  dcflèiosi  Tout  le  monde  convient  qu'il  avott  de  la  Re- 
ligion £c  de  la  .piété,  mai»  il.  eut  de  xxod  gmnds  vices  pour  le  pou- 
.  vpirârigcren  Saint,  comme  quelques-uns  l'ont  ait  fort  ridicukmentj 
'  au  inpport  de  Bzavius.  On  oc  fauroit  lui  difputcr  U  gloire  d'araÏF  Bs«v.  «#  «»;. 
traînaillé  avec  un  zèle  infitigable,  à  U  ftéfoimaiion  de  l'Eglife  &  à  ^^'°-/-3^ 
Textinâion  du  Schisme,  comme  il  paroitra  dans  toute  cette  Hiftoi-^ 
Te<  S'il  fit  des  fautes- à  cet  égard,  il  faut  moins- les  lui  imputer, 
qu'aux  préjugez  de  la.  nainànce  &  de  l'éducation , .  auflî  bien  qu'au 
malheur  commun  à  la  plupart  des  Princes  d'être  nul  con&illez,  St 
de  n'avoir  fquvent  que  l'ombie  de  la  LâKrté  &  du  Pouvotf  fouvc- 
laio.  • 

Le  28.  de  Décembre- le  Cardinal  de  Cam^w  aveit  prtMioncé  utf 
'Difcours  touchant  l'Office  ou  le  devoir  de  l'Empereur,  du  Pape  Se 
deS'Autres  Membres  du  Concile  dans  l'atïâire  de  l'Union  &:  de  la. Ré^< 
formation  de  TËglifë.  Uavoit  prispourfbn  texte. ces  parolesrdc  St. 
Luc ,  //  y  aura  déifiai-  dans  U  SeUil,  dans  la-Lunr^  £^  dans  les 
Etoilss  (a).  Selon  lui,  le  Pape  eCt  le  Soleil,  l'Etnpcrcur  eft  la  Lan$  (a)  XXU.  *%t- 

rce  qu'il  prcfîde  â  la  nuit ,  c'eft-à-dire  aux  chofcs  içmporeUes  (f)  , 
las  Etûles  font  les  divers  Ordacs  d'Eccteâalliques<  A  l'égard  des  ; 

Signes  ou  des  merveilles,  il  les  trouve  dans  1c  Concile,. qa'il  regarda 
conuee  le  CiW,  où  font  le  Soleil,  la  Lune  6c  les  Etoiles  8c  qui  doit:  ; 

Ercfénter  au'  monde  le  fpeâaclo  agréable  de  la  Réformation  &  de 
Union  de  l'Eglife  (6).  Au  refte  A  ne  fêpare  jamais 'ces-detK  cbofesy 

par- 

(î>  n  s'jppeBôit  GHrgi  Tifatm  IbtA.  Mtl.  Hui:  p.  38. 
(4)  Vayci  en  un  einnrie  du»  Buttitnrr,  Efit.  Ftr.  SHi.'f,  4»; 
(;^  l'auTOis  mtctts  aimé  dire,  parce  qu'il  tnit  diSpcr  le»  téoibres  de  la  nntt  par 
h  RéforToation,  * 

(€fj  §tM  fim  ifid  fittu  txtt^â,-  fM  ■Mrla  frtMttamMi  fuMrmpTtMuncimu.     Ptf 
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****       parce  qu'Ucro«y«'*^w^/'yM(Nfp'<àrft^^>iw*;»'iiIawfS^^ 

[on  Uni»»,  ni  d'Unionfànifa  Ré^ormatiiat.  „  Aprâi' avoir TSprmmé 

,^  lc3  ^litez  que  ckat  »«Mr«n4^pc  pour  ètrt  le  îïQleit>dc4'EglMè, 

,^  il  foutient  qu'un  Pape  àqui  CQsqtfaliteZ''mantpivnC'eftmoias  uii 

„  Pape  qu'un  6ntôs»c  âc^ncidote'dc  Pape.  -  Si  ^3taxmpie,'f^ 

'     „  il,  un  Pape  entre  Ulé^iâmemctit  ■éif\p,  l'Ëglift  par  unv  aaibi» 

„  tion  criminelle^  lî-fo'itiGBun  font  tnalhonnéMs  «)  fcdtitfalettfsff 

.   li  s'il  gouverne-  -lâchâtnontou  tyrattniquemoiit',  il  ne  â«nic<tre 

»$  regardé  comme  le  Soleil  {tol'Ëgl^.    O'plutà  Dieu,  ^n-^i  que 

*•  li^  très  -  Sainte  Trimte'bril&t  ceis  tfo^  Statuts  <^  ft&ntèiigéek 

M  dans  i'Eglifc.   ^e  l'ai- dit,  oon(i(iue-''t>^itiMl  y  a  loflgtetDpâ'}  m^ 

*'  tant  que  la  Trinité  des  Perfennes  elV;adorat^  en  Dieu  ,  AutaM 

•'  eftabeminablçla  Triaitédes  lï^pt*".  .VcSçitômmeil  sfcKpUq« 

fur  la  part  que  doit  avoir  l'Emp^ur  dâH-4c«  sSàLi<es  da-Condlei 

»  Il  a  voulu  s'y  trouver,  dit-ji,  n<Hl  pour-y  pré'ëdàT,  nb^spour  s'y 

«>  rendre  utile  i  non  pour  décider  arec  autorÎK  des-af&ires  EccldûiB^ 

"  tiques  &  -rpiritudles,  mm  peur  uMiiHcnir  par  Ta  puilTancc  ce  qui 

»  fera  réfolu  dons'^^le  Concile,  hen'qu'it  Veuille  (è  tnâler  de  former 

1»  des  Décrets,  ou  de  les  confirmer,  mais  plûiot  dcîcS  obfcrverre-. 

»wlieicufemeni  Iui-mlme,de  rcprimeï'  &  de.dompteries  rebelle» &1« 

«  delôbéilTans  avec  le 'Glaivt  temporet.  11  réduit  à- trois  chofcs,  tout 

"  cequcleConcilefedoit  propofer  pour  objet  ■daqs  fes  délibérations  | 

"  c'ctt  la  Réformation  de  l'Eelifej  fonAJnion j  &-.fon  bon  Geuver- 

**  nement ,  &  de  bonnes  précautions  pour  prévenir  ks  Schismes, 

"  &  lesautrcs  défordrcs.'  OommcilfUgeqifilnY  a  qu'un  Concile 

Général  qui  puifle  meteié  l'E^life  dans  dct.éiaty  ilcncondut^ 

^j  que  c'en  une  erreur  pernicieufe  que  cellfc  des  flatcurs  du  Pape^qul 

j,  ofent  dire,  au  ptéjudicc  dtil'atfrorfié'dU'^ricild,  que  fc 'Pape 

„  n'cft  pas  obligé  d'en  fuivre  les  déiibértitions,  &  qu'il  faut  s'en  te^ 

„  nir.au  jugement  du  Pape,  s'il  eft  contraire  à  celui  du  Concile. 

»,  Cette  opmion  ,  dit- il  ,  n'eft' fondée  que  fur  quelques  Décréta- 

fa)  r.d  Hardt  **  '**  ^*^  *"''  entcndaifs,  &  quelques  Droits  pofitift  qu'on  a  intro- 

T.  I.  p.  449-    »  duics  contre  le  Droit  Naturel  Se  Divin ,  aii  préjudice  de  !'£• 

4îo.  M  glifc. 

Vnî^feri*'*       '  Ll  ï  f.  6 1 G  i  s  M  o  N  D  re  fut  pa^lûtôt  arrivé  qu'il  donna  tous  fts 

Frcfencc  de      foins  aux  affaires  du  Concile.     Des  le  15,  de  Décembre  il  fit  aflem- 
Empereur,      bler  une  Congrégation  générale,  où  fe  trouva  le  Pape  avec  tous  le« 
rV'»*Tf'"   '-^ï^'"*""  ^  '*=*  Prélats  f  il  leur  rendit  compte  de  fes  NégotiationJ 
■  /■ .  •    jj^ec  Sema  XIII.  &  Grégoire  XII^  &  engagea  le  Concile,  à  atten- 
dre 

TâU  Cencitit ,'  ^a  uaivir/alh  rtpriftntétMT  Kcchfia  ,inS^,  Luné  Cf  Sttilis  a^pârtn  -in- 
ripimit  figiia  mult»  ,  fif^ua  mnçia ,  figna  lui^ut  ttcUllU ,  /m  muUiiudiot  fiuptaJd,  fiia 
méioiitutmt  miranda  ,  /m  novitau  jfittuiiA,  qua  plurmh  rtirtéélh  umffribut  fuamnt 

•     abfconâita,  fua'uniquc  In/Hafigna  UUs «maino  contraria      Von  d.  Hardt.  T.l.  p.  437; 

(i)  Voyez  cd^fM  pi^  j.-,otiêitntff  4t  itUimi  Doâcur  en  ÏHoif  V»»  d.  lUtdi 
T.  11.6-494,  45Sj.  .      ^  .. 
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dre  la  Légats  de  ces  deux  Antipapes,,  &  tes  Ambaflàdeurs  de  leurs  n^x^ 
Obédiences, felôn l'avis  qtfcn  aVbit  ouvert  IcCardiml-dc  Cambrai{i). 
'  Il  demanda  auHI  dans  cecte'CtHiBrégation,  qu'on  nommât  quelques 
Cardinaux  pour  délibérer  avec  lui  des  affaires  du-Concile}  ce  qui  fuc 
auffitoi  réfolu.  Ce  Princé'avûit  envbyé  un  Ddfleur  en  Droit  en  Es- 
pagne, pour  convenir  née  Ferdinand  Roi  d'AiTW;on  &  Benoit  XIII. 
a*un  lieu  proprr:  à  uiid  entrevue  entre  eux  fur  l'aftaire  del'Union.  Le 
réfultat  de  cette  Ncgotiatiôn  aVoit  été)  qu'au  mois  de  Juin  de  Tan- 
née i4if,  rEmpereurrctrouveroit  à  Nice  en  Provence,  pour  con- 
férer avec  le  Roi  d'Arragon,  Se  avec  Benoit  XII/^  qui  fc  rendroient 
à  yUkfrancbe  en  Savoie  à  une  lieue  de  Nice.  ^  Il  avoit  pris  les  mê- 
mes foins  du  côté  de  Grégoire  Xll.  &  do  quelaues  Princes  &  Prélats 
d*AUcmaene,  qui  étqient  encorc'dans  le  parti  de  ce  Pape.  On  verra 
dans  la  luite,  quel  Bit. le  fuccpsde  ces  diverfes Negotiations.  Dans 
cette  même  Aflcmblée,  à  la  réquifîtion  de  l'Empereur,  on  nomma 
des  Cardinaux  afin  de  délibeier  avec  lui  fur  les  mefures  qu'il  y  avoit  à 
prendre,  pour  la  continuation 'du  Concile,  mais  je  né  trouve  point 
dans  les-  AâcB  qui'ftircnc  ces  Députer;  ■■-'■-   ^ 

LIV.  A  MESURE  que  le  Concile  travailioit,  les  Doâeursfâi-  Sermon  forlà' 
fcteiifde  temps  en  temps  des  Sennçms'pourcncoarager  cette  AïToq-  Rifomstion , 
Héeâ  prefTer  ^itfemertctUiiion  &  ïâ  Réformatirtn  de  TEglife;  Ils  y  f^ï^S"* 
parloient  de  la  tyraftnie  des  Papes  &  de  la  corruption  de  tous  les  Or- 
drcs'Ecctefiaftiqiles,  aVec  aum  peu"  de  ménagement  qu'auroicnt  pu 
ftire  Wiciefy  'Jetm  Hus^  8c  Jérôme  de  Prague:  Mais  il  y  avoït  cette 
différrace  cntït  tux|  c'eft  que  lés  poûcnrs^u  Concile  parloicnt  par 
ordre  de  Icufs  Supérieurs,  ce  s'exprimoïcnc.  afec  rcfpeét  pour  le  Siè- 
ge de  Rome,  au  licu'que  leS  autres  n'avoient  parié  que  de  leur  propre 
fllouvemenT,  Se  que  Iturs  dilcDurïlcmbloient  menacer  d'une  rupture 
ouverte;  Le  30.  de  Décembre  Matthieu  Roeder  (t)  Profeflcur  en 
"Hléologie  au  Collège  de  Navarre  »■  Paris  prononçvi  un  Sermon  con- 
tre la' Simonie",  & Tambition  dès'  Ecclefîalliqucs  ,  &  preflà  vive- 
ment ta  Réformation,  8c  rUhiorf  de  l'Eglife.  Il  y  compare  l'Eglifc, 
dans  l'état  déplorable  oîi  elle  étoit  alors,  au,Pan]lytique  de  j8.  ans,, 
ftilânt  allufion  au  Schisme  qui-  en.  avoit  déjà  dure  37  j  &  les  Papes- 
Concurrcns,à  des  erifâns  (j),'fiul  fc  battent  dans  le  fein  de  leur  mcre,,  ' 
&  qui  liï  déchirent  avec  des  dents  de  vipf réf.  Une  peut  afle/.. s'éton- 
ner dufuppprt  qu'ont  eU  depuis  fi  ïong-tcmps  tant:  de  Perfonncs  fa- 
ges  6c  éclaifées,  pour  de  fi  Horribles  excès-,  qu'il  exprime  en  deux 
ters  an«  ingénieux  pour  tt  Siccle-lâ.  'Chaque .mot  du  premier  verj- 
fc  rapporte  àu'iùot'qui  eft  deffous  dans  l*kmic  vers. 

(i)  Voyez  Tut  ce  Doâeor ,  Laiinoî  HiHoiie  da  Collège  de  Navure  p.  u>8.  Mr.- 
rm  i'.  iH«/-^.  l'>  ,tité  d'un  Mfl^  d'Ërford. 

(3)  CtUiduaittr    I»  Mir*    malrii  Scti/md^id  €»»t*w4»M»  ,-  f(  SimtMÎMt*  fnKttMiv 


y  Google 


So       H  I  S  T  O  I  R.  E   D  U    C  O  N  C  I-t  E 

Virtusy  EccUfia^  Populus,  DtemoH)  Smonia^ 
.Cejàtj.ttirkattirf  errât ^  ngpat^  iominatar. 


de  l'Èglil 
le  ne  Te 


Jl  ne  âii:  s'il  doit-attribuer  et  fi^pport  à  la  fiupidité ,  ou,  à  une  lâ- 
che &  criminelle  diffiinutation.    Après  avoir  parlé  de  la  Rcformatioa 

'"iGlife,  il  vient  à  l'Article  de  l'Union  jôc  fuppoûnt  d'abord  qu'cl- 

Te  peut  faire  que  par  l'cleûion  d'un  nouveau  E!ape,  il  prefcrk 

ta  manière  dont  il  fàuiiè  prendre  à  &ire  ce  choix,  &  donne, après Sc 

Bernard,  une  très-belle  idée  d'un  vrai  Pontife  (i).  Ce  Difcours  fîok 

Ear  un  éloge  de  l'Empereur.  Il  paipît  par  le  plan  de  ce  Sermon  que 
;  fcntimcnt  dcy?«iW-  éïoit,  qu'il  ne  fiUoit  pcnfcr à  réleâion  d'un 
nouveau  Pape ,  qu'après  avoir  reformé  l'Eclile.  On  verra  fur  la  fia, 
de  cette  Hiitoîre  que  c'ctoitauffi  le  projet  de  l'Ijnpercur,  des  Alle- 
mands, &.  des  Anglois.  Cependant -les  Autres  Nations  Sc  les.Fnut- 
Çois  eux-mêmes,  s'y  étant  fortement  oppolêz,  il  faUut  luîvre  un  au- 
tre ordre  au  grand  préjudice  de  cette  déformation.  C'ell  ainG  que  ic 
pafTâ  l'année  1414.  en  préliminaires,  &  en  préparatiispour  les  évc- 
Acmens  de  celle  oil  nous  allons  entrer. 
UM-  LV.  La  foite  de  Jean  XXIlIt  la  guerre  déclarée  à  Frédéric  Duc 

^'"«  ^ave"!  d'Autriche  fcn  Prote&cur,  la  dépofîiion  de  ce  Pape,  l'abdication  de 
rEmpereur.      Grégoire  Xlly  le  fupplice  de  JeanHus^  &  les  voyages  de  l'Ëmpe- 
,vt»  d.  Htrdt.   reur  en  divers  Royaumes  pour  l'Union  de  l'Eglife,  y  fourniront  ^u 
.X.  iV-f.  3».    Lcûcur  attentif  une  ample  matière  de  réflexions  fur  la  diverGtc  de* 
refibrts  de  la  Providence,  auflî  bien  que  des  caraâèrcs  des  hommes 
&  des  motiiï  t^ui  les  font  agir.     Mais  il  faut  raconter  ces  chofcs  dans 
leur  ordre.  Lepremier  de  Janvier,  après  le  ServictdivinjquelePapeflt 
folemnellement  ce  jour-U  en  donnant  la  bénédiction  à  tqut  le  peuple^ 
les  Députez,qui  avoientéténommcz  les  jours  précédents, s'afTemolc- 
renc  avec  l'Empereur,  aân  de  prendre  des  méfures  pour  la  liberté  » 
la  fureté,  l'ordre,  la  commodité,  fie  la  fubfîfhnce-du  Concile.    Ce 
^  n'xfKpas  une  chofe  indigne  de  l'attention  du  Public,  que  l'ordre  ad- 

mirable gui  fut  tenu  à  cet  égard,  pendant  tout  le  temps  .qu'on  fiit 
afTemblé-aConflance.  Lorfque  rEmpercuryarriva,il  devoît  y  avoir, 
félonies  liftes  écriics.dans. le  temps  même  &  par' fon  ordre,  plus  de  , 
cent  mille  étrangers,  daos  une  Ville,  qui  pourtant  efl  d'une  medio- 
•  Vtni.Har^."  crc  grandeur.    Car  Jàns 'compter  .(î)  ceux  qui  arrivèrent  depuis  ce 
r.  K.  p«r».  i/.  ipjj^j.]^^  non  plus  qu'un  nombre  innombrable  çTe^gcns  inutiles,  qui 
./.1S.S0.         n'yvinrcot  que  par  curiofité  6c  par  praifirj  fans  copipter,  dis-je, 
tous  CCS  gensrlà ,  il  n'cft  pas  malaife  de  trouver  de  compte  Biit ,  au  de- 
là 

(i>  IJÀ-wn  hlrMifim ,  wrtMK!»  SfiHêtiUm ,  firm*m  jufiiiû ,  frnR'immié  fpttultit», 
Tif»:iiim  tfprijjtriini ,  J-ai^nm  MivttMnm  ,  judhem  viJM«'im  ,  lArtâm  fùrmltim, 
tpa'lttim  tytnnemm  ,  Ugam  mt/ùratcrtin ,  mmm«m  difftnfditrim  ,  ■^ctràêtém -tltifl 
■ftni.Vicdriutn  Chrifti,  Ch'iflum  Dtmini, 

(t)  Laliltc^ueb:  SnWpir  or^de  r£IMIe«-de  Sti«,owiqM  ^u'jI:7*t<^I 
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-U  de  Ttnst-quatre  mille  amn  de  dehors.  On  peut  juger  da  reAi,  par  M'^ 
rcchantulon  que  je  vais  en  donner,  ea  commençant  par  le  Clergé. 
Le  Papeavoit  àfafuitetSoo.pcrronaes.  Les  Cardinaux, qui  n'étoienc 
alon  qu'au  nombre  de  2z,  les  quatre  Patriarches,  fic  les  Légats  (}) 
de  Btnoit  XllI.  8c  de  Qretoir»  XII.  en  avoimt  bien  1 2,00.  Il  y  avait 
-alora  ip.  Archevêques,  cl  environ  cent  trente  Evéques,  en  comp- 
tant les  titulaires,  une  centaine  d'Abbez,  ou  à  peu-prés,  qui  tous 
cnfemble  pouvoient  avoir  avec  eux,  quatre  à  cinq  mille  pcrfonnes. 
De  plus  quatorze  Auditeurs  de  Rote,  dix-huic  Secrétaires  du  Pape, 
-quiaroicnt  bien  fous  eux  deuxcensperfonncsiony  comptoit  jusqu'à 
«ouze  cens  Scribes,  auScripteurs^  uas  parler  de  leurs  gens.  Le  Pape 
-&  les  Cardinaux  avoient  27;.  Procureurs,  avec  chacun  un  homme 
^urlcsfcrvir.  LcnombredesfimplesPrétresmontoitàplusdc  1800. 
fans  leurs  gens,  outre  les  Bedeaux  Se  autres  petits  Omcierâ.  J'ou- 
blïois  à  marquer  deux-cens  {bixante  6c  douze  Doâeurs ,  avec  plus  de 
-miljc  perfogncs  de  leur  fuite.  Jean  Hus  tout  feul  en  avoit  huit,  Ëins  ^-  d.Hêrit.iA, 
■compter  fon  Vicaire  qiii  l'accdrapagna  aiflïi.  La  fuite  des  Séculiers  ^Cf '/*Li 
iétoit  nombrcufc  à  proportion.  L'Empereur,  les  Elciâcure,  Princes,  *'' 
'Ducs  ,  Marquis  ou  Margraves,  les  Burgravcs,  £c  un  grand  nombre 
-deComces,  Se  de  Barons  avoient  en  tout  une  efcortc  de  quatre  à  cinq 
-mille  hommes.  Il  y  avoic  outre  cela  autour  dc\i6.  Envoyez  ou  Dé- 
putez de  divers  lieux  avec  environ  lâoo.  perlônncs:  -plus  de  Hx  cens 
Gentilshommes,  Ecuyers,  Officiers  militaires,  qui^avec  leurs  gcnt 
alloîent  bien  au  nombre  de  trois  mille  :  Se  autant  que  je  le  puis  com- 
prendre, la  Gamifon  étrangère  éttût  d'environ  deux  mille  hommes. 
K^Igré  cette  coofufîon  de  sens  de  divers  caraâcres,*il  n'arriva  près-  - 
que  aucun  defordre,  tout  njt  à  allez  bcm  marché,  Scperfonne  ne 
nuaqua  de  rien. 

LVl.  Cbtte  Aflèmbléc  ne  le  borna  pas  ides  réglcmcns  de  po-  Suitcdela 
lice,  on  y  parla  auffi  de  quelques  affiiircs  Ecclcfiaftiques.  Les  Com-  ^*["^  *^^'^^ 
«minàires  dans  les  caulês  de  Religion  craignant  que  le  Sautconduit  que 
l'Empereur  avoit  donné  à  Jean  Hus  ne  génlt  le  Concile,  prièrent 
ce  Prince  de  les  mettre  en  liberté  d'agir.  Cette  démarche  avoit  deux 
TÎjes,  l'une  de  procurer  aux  Légats  de  Btneit  XLIL  Se  de  Grégoire 
XII.  (4)  toute  lorte  de  fijreté  pour  venir  à  Conftancc  (  l'autre ,  qu'on 
vient  de  marquer  5c  qui  étoit  la  principale,  conlîlloit  à  faire  lever 
l'obftacle  que  le  Sauiconduitde^^dn//»;  pouvoit  apporter  à  la  pour- 
fuite  de  fon  procès.  Ils  reçurent  une  rcponfeauift  favorable,  qu'ik 
pouvoient  la  délirer.    L'Empereur'déclara,  que  le  Coneili  éteiî  libre 

dans 

plut  de  700.  femmei  publique!,  8c  une  tiUre  liile  tliée  d'un  Minufait  de  Vienne 
en  marque  1500. 

(3)  Cei  deinicri  n'ftoicnc  pai  encore  arrivez  !e  i.  de  Janvier,  miis  ili  penToient 
l'ftre,  quand  ^tUbtnthtl  8c  D^ihtr  firent  leurs  1i[t«. 

(4)  FnwV  XIII.  &  Grt%BiTt  XII.  avoiejK  été  dédirez  hérétiques  an  Conc  le  i^e  Pî- 
fe,  aulE  bien  que  leun  adhéiens.  Vo»  d,  Hârât,  T.  IV.  p.  Jt. 
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'*'*•  dattsJlsmAtitrcsiei4fai,  qu'il p9»vtit  frottdtrfrlm  les  regki  (têrv*- 
tis  fcrvandis)  centre  ctux  qui  étoient  notoiremnt  atleials  £hirifity  ^ 
Ui  juger feio»  k*r  mérite ^après  les  aveir  ottïs pitbUqmmentiqu'à  Pigard 
des  tnemcis  (i)  qui  avaient  été  faitti^  »  certainf  lieux ,  &  e»  certtÎMS 
écrits,  e»  faveur  de  Jean  HiM,  fa  Majifii  e»  avoii  défendu  rtxtiutiea, 
è3  leferiKt  encore  t'il  éftif  nitéfairt,  6?  qit'ii  fertif  expédier  dti  Paffp- 
ports  à  tous  ceux  qui  vciuiroient  venir  au  Coueik.  Un  fi  prompt 
changetneot  fait  «(Tcz  comprendre  qu'on  avoic  déjà  gagne  Sigiamndy, 
&  que  les  EccletîiAiqucs  lui  avoient  £)it  entendre»  que  le  Concile 
étoit  en  droit  de  le  dégager  d'une  j»'omcflê  qu'il  n'ivoit  pu  £ûre  lo- 
giciaiement  à  un  hérétique.  C'cll  le  jugement  qu'en  iaic  Gehhtrd 
Dacèer{t)y  ténaoio  oculaire,  dans  la  Prcftcc  de  fon  Hiftoirc  Alle- 
mande de  ce  Concile.  O»  perfuada ,  dtC'il ,  à  Sigiamond  ,par  de  imgs 
difimrs  ,  qu^t»  vertu  des  Dicretalet  il  ét^it  difpmft  de  garder  iafei^  à 
-  lin  homme  aecufé  ^biréfie.  Naucler^  qui  n'eft  pas  fort  éloigné  de  ce 
temps-là,  rapporte  auffi,  fif'nt  perfuada  à  Stgismond  fv'/V  nepour^ 
roit  pas  être  aecufé  d'avofr  manqué  à  fa  parole  ^  parce  que  le  Concile  ^ 
gai  efi  «{f  dcffits  de  F  Empereur^  n*ayatit  point  demi  de  Saufcoaduit  à- 
Jean  Hus,  il  n'aveitfas  été  en  droit  de  lui  em  aecarder  «s,  fans  le  con^ 
fentemmt  du  Cauâley  fur  tout  dans  des  mMierex  de  foi  ^  S^  que  VEmpe' 
rtur  acquiefça  à  cette  décifiouy  comme  un  ton  enfant  de  rJEglifè.  Ow 
peut  conclure  U  mênse  cbofc  des  pf<^'cs  paroles  de  l'Empereur^  Car 
parlaoc  à  Jean  Hus,  lors  que  ce  dernier  fut  examiné,  il  lui  dit,  (j) 

3u'tl  y  avoit  des  gens  qui  eroyoient  qu'il  n'avoit  pas  été  en  droit  dé 
onncr  aucune  protcétion  à  un  hérétique,  ou  à  un  homme  fii^e£^  . 
d'hérciie  ;  &  iFparoît  afîèz  en  effet  que  c'étoit  là  le  rentimenc  du 
(»■)  v.d.  Hatdt,  Concile  »  par  deux  Décrets  (a)  qu'il  donna  pour  difculfwr  l'Empereur,. 
*^-/»*-f-S*i'  gc  pour  diffiper,  autant  qu'il  fc  pouvoit,  les  bruits  defavantagcux,, 
qui  fie  répandoient  contre  lui  au  liijct  de  ce  Saufconduit,  fî  indigne- 
ment violé  par  l'emprilbnncment  de  Jean  Hus.  On  verra  ces  DccretS' 
dans  leur  temps.     D'où  il  iàut  conclure,  que  Jean  Hus  iùt  la  viBi% 
me,  non  feulànent  de  la  paffion  de  iès  ennemis,  tnati  aulE-de  la  fÔH- 
bleÔè  âc  de  U  ruperllition  de  l'Empereur,  pour  ne  pas  dire  de  là  per- 
Adie.  On  ne  l'en  croyoît  pas  incapable  en  Bohême ,  s'il  en  faut  croi- 
(b)  op.Hai.  T.  re  une  Lettre  que  Jean  Hus  écrivit  en  là  prifon,  où  i(  die  (b)  qu'il 
^- /'■f'fi-  *3-      ydvoit  des  gens  qui, avant  fon  départ, lui  avoient  prédit  que  ccPrin- 
''  *  ^  ce  le  trahiroic  ,  &  que  pour  lui  il  ne  reverroti  jamais  Prague. 

Cependant  lI  paroît  par  une  Lettre  que  cet  Empereur  écrÎTie  aux 
Bohctniens  en  141 7.  que  ce  iât  malgré  lui.  J'en  inférerai  id  ce  qui 
regarde  cette  afiàire.     Elle  n'eft  pas  de  ces  Lettres  rudes  ou  fatyrt-^ 

ques- 
(0  Ces  menacEi  avoient  été  fùXcs  par  rEinpereuTlni-mime.    Voûtez ci-deflu» 
pas-  73- 

^[i,)  lllê  (Hus)  It)iptr*torii  faiva  ttniuHu  JUptUu , à  Btbuiu  CanfiaatUm  ittHnStu^ 
Mci  Rmmm  CurU  hatjêêt  MCM/*tiu  ifi.  Ctfar  qH^fi.  tmwt  DKrtttJiui» ,  HuiTo/- 
étm  daiam  pufiitn  ma  u/urttMr,  miAu  viHisttr£iu{iUt  Hulïo  ?  BtJrmit/tivi  eem- 
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p9  telWi  quia  Autctif  que  j'itt^ot  «illeun ,  dit  due  l'Empe-  >4T4> 
imr  ca  écrivit  qoelques-iincs  tax  Bobemiens  %  «u  contraire  il  les  tnii-» 
ce  ici  avec  beaucoup  de  douceor  âc  de  cordialité.  It  leur  reprétênce  * 
les  Toites  f^chcufcs  <^  peinrenc  avoir  leutï  dÏTifiotn  au  rufct  de  JtMt 
Hus  pir  nipporc  à  M  tnnquiHiK  da  Royaume,  &  à  la  ^m\k  du  Roi 
lt»-m^ate,  &  qu'ils  dcnvenc  craindre  que  leur»  voifins  déjà  mal  inteti- 
tienocz  ne  fe  {n-éralcnt  de  leurs  braaiîlleritB  pour  les  accsbier.  Ënfui- 
te  venant  à  Jean  Htu,  il  dir,c(iic  cooiiDe  il  avoir  apprii  avec  chagrin 
les  parcialitez  qui  étoicnt  ftirventiës  cntr'etix  à  l'occalian  de  ce  Doc- 
teur ,  il  avoh  aulfi  apf  li»  avec  joye  fon  ddîcio  d'aller  au  Concile  dattt 
reTpennce  qu'il  s'y  ji^fiermt.  Ctptndant,àxt-i\.yil  arriva  èConfianti 
pmdétm  quej'éteii  tjicvrt  ahftnty  ^  il  y  fut  arrêté  i»  ta  tnoHiere  quê 
Vûus  ravezfâ.  Mais  s'il  fit  venu  mt  trtuvtt  MparamOtit,  ^  qu'il  ta 
fàt  e^ré  dans  Conjîanig  qu'avec  moi,  peitt*être  qm/ts  affaires  auroimt 
pris  un  autre  tour.  Dieu  fait  ^  je  ne  puis  Vexprimer^  ctmUinfâi  été 
afii^defen  malheur^  tsf  tous  ceux  Je  Sebtme,  $»>  étaient  altrs  auprès 
de  meif  ont  hiai  vk  quels  mowoememji  me  fins  dvmté  pour  cette  affairt^ 
6?  f*ff  plufiem-s  fois^  jgfuis  forti  du  CwuiJe  en  fureur.  Tavois  tnffm 
quitté  CtnJiaHcey  hrfque  les  Pères  du  Cmfile  meurent  ère,  quefijt 
ne  VDuMs  pas  permettre  que  le  Cemcile  exerçât  lajufiice,  ils  ^avoient 
fite  faire  à  Cmftance ,  defort^queje  pris  la^refclulio»  de  m  plus  me  mi' 
kr  de  cette  affaire ,  parce  que  fi  feitfe  voulm  m'ifitrreffer  davantage  pour 
Jean  Hus,  k  Concile  eût  été  entivtetmm  diffeat. 

LVIl.  Qi)oïciu'ïLeBfoit,iln^y»rie»dep)B8dairquela violation Rcfarttion  de 
de  ce  Soufconduit,  ^clqae  effort  qu'on  ait  fùz  povr  la  pallier  par  M^i^i^urg. 
de  vaines  apologies.     Sur  ïoot  deux  Hiftoriens  FranctHs  du  lîecle  f.tu'  ^l' ^ 
poflc,  aimant  mieux  s'en  rapporter  â  des  Auccur»  fflodemes  ,  qu  a  i.pMrt.f.nr, 
cetDC  de  ce  temps- là,  &qu'ayK  Aâtts  du  Ccncite,  ont  débité  là-def-^'?- 
fijs  des  fàuflètez  û  maniféues  qu'on  ne  rauroit  fe  difpenfèr  de  les  rel&> 
ver,  fans  manquer  au  refptât  qui  eft  dâ  à  k  vérité  de  ï^iftoire.    Le    ■ 
memier  eH  Maimbourg  dans  fon  Hifioire  du  prand  Scbifme  dOccidem. 
ËcotRons^'le  parler  lui-même.     Il  ep  tout  évident ,  cemefemile,  die 
cet  Auteur ,  que  ce  Saufcondtdt  qiiou  hi  expédie  environ  deux  mois 
après  qu'il  a  fait  a^eber  pur  tmt^-  qt^il  veàt  aller  rendre  compte  a» 
Cmcik  général  de  CmjUmei,  6?  s"^  feâmettre  il  nxies  Us  peines  que  mé- 
rite un  hérétique  ^  fi  oaTy  peut  convaincre  de  la  moindre  erreur ,  ne  lui 
efi  dormi  qu'à  cette  fin,  peur  laquelle  il  le  demande,  &  que  rEmpereur 
i'itoit  prepefée,  peur  appaifer  les'trouUei  de  Bebeme,  Êî?  qu'euman* 
juaatàeet  Ahicle,  qui  efi  le  point  efetitiel /or  lequel  e^  fondé  ce  Saitf' 
•  COtP- 

iuOtuJUimJi^t.  C«fl  II  tndoAioa  LMae<pf»itmBée'M.ti.Vmdtr  H^r^  àe  ca 
Sarolflt  A^lsmandcs  de  Dxhtr.  T.  1.  Put.  II.  Prxf.  Cette  Hifloitc  de  Déthir  cil  en- 
core en  MIT.  N4iut.  p.  m.  1049. 

(t)'  PtUmp  noHtiulii  4itMt, HM  âfjan  e!  fUHptffipatrtàmtHtqmnui  bentkut,  aut 
ithârtft  ali^ifâ  fitfttamt.  Vos  du  Hardt , T. IV. p. 397. 
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"'*  conduit  y  il  n'a  nulle  force.  Car  hé»  Jean  Hus  ne  le  demandt^  (^  Fom 
mie  lui  donne  auffi  ^ue pour  aMer  défendre  fa  doSrine  contre  fes  adverfai- 
'  reSj  en  frfoâmettant  au  Coneilty  qu'il recomwfi  pour  Juge, puis  qu'il  le 
tient  peur  un  Concile  général ,  comme  il  confeffe  dam  fes  arches.  Cefi 
pourquoi^  comme  F  Empereur  Fordonne^  tous  les  Sujets  de  F  Empire  le 
doivent  laiffer  paffer ,  demeurer ,  féjourner  ^  (^  retourner  y  librement  i^ 
fïirement^  bien  entendu  quand  il  aura  fait  ce  pour  quoi  il  amande  (^  on 
lai  expédie  fen  Saufconduit,  6?  fans  quoi  il  ne  lui  peut  fervir  de  rien. 
Examinons  ce  raiionnement.  J'y  trouve  d'i^rdun&it,  qui  n'effc 
pas  exaâement  vrai,  c'eft  que  Maimbeurg  dit  ^ue  le  Saufcooduit  ne 
nie  expédié  à  Jean  Hus^  qu'environ  deux  mois  après  qu'il  eût  Sût 
afficher /xif-  tout.  Cela  peut  être  vrai  des  afiiches  mifcs  à  Prague,  oi^ 
il  n'avoit  pas  befoin  de  Saufconduic,  &  où  il  pouvoit  &ire  afficher 
tout  à  fon  ajfe.  Mais  comme  il  s'agit  fans  doute  des  affiches  qu'il  fit 
mettre  partout  pendant  (a  rouie,  on  ne  faiiroit  dire,  qu'il  fit  afficher 
partout  deux  mois  avant  Fexpeditien  de  fon  Saufconduit^  puiique,  fé- 
lon Maimbourg  lui-même,  Jean  Hus  ne  partit  de  Bohême  que  le  if- 
d'Oâobre,  Se  que  le  pafîèport  fut  expédié,  le  i8.du  mêmemois^ 
Thtabéli.  Hifi.  On  a  déjà  vu  qu'il  le  reçut  le  il.  à  Nuremberg.  D'ailleurs  cette  rp- 
HMf.f.  ïi.  marque  Chronologique  fur  l'expédition  du  jwfTcpoit  pouiroit  être 
de  quelque  utilité,  û  Jean  Hus  avoit  ^é  arrêté  en  chemin,  dans 
quelque  endroit  de  l'Allemagne,  avant  que  de  L'avoir  reçu.  Mais, 
puis  que  ce  fiii  à  Confiance  même  qu'il  fut  arrêté,  environ  trois  fe- 
maines  après  avoir  fiiit  notifier  au  Pape  qu'il  avoit  un  Saufconduic  de 
TEmpcTcur,  on  ne  peut  fonder  aucune  apologie  fur  les  dates  du  dé- 
^  part  de  Jean  Hus ,   6c  de  l'expédition  de  fon  Saufconduit.    AufH 

Maimbourg  n'en  demeure-t-il  pas  là.  Il  prétend  <\Msyean HusrCayaat 
pas  âtisiàit  aux  conditions,  fous  lelquciles  le  ^uFconduit  lui  avoic 
été  donné,  on  n'éroit  pas  obligé  de  l'obfervèr.  Pour  montrer  la  va- 
■  nité  de  cate  prétention ,'  il  ne  &ut  que  faire  une  Hilloire  abrégée  de 
la  conduite  de  Jean  Hus,  jufqu'à  fâ  détention,  par  laquelle  on  com- 
mença à  violer  fon  Saufconduit:  Jean  Hus  eli  cité  au  Concile^  it 
y  vient.  Dès  qu'il  efl  arrivé,  il  le  fait  notifier  au  Pape,  Se  lui  dâ- 
mande  fa  protcâiion.  Le  Pape  la  lui  promet  dans  les  termes  les  plus 
forts  ,  Se  les  plus  remplis  d'aficâiop.  Jean  Hus  demeure  environ 
trois  femaines  dans  fon  logis,  fans  en  fortir,  en  attendant  Icjuge-- 
ment  du  Concile.  Au  bout  de  ce  temps  il  ell  cité  devant  les  Car- 
dinaux pour  rendre  railbn  de  ùt  foi.  Il  comparoît  &  déclare  qu'il  efl 
venu  librement  au  Concile  pour  y  défendre  fa  doétrine  contre  fès  ac- 
cufàtcurs,&  qu'il  efl  prêt  à  fe  retra^r  s'il  efl  convaincu  de  la  moin- 
dre erreur.  Les  Canlinaux  font  contertsde  lès  réponlës,  &  cepen- 
dant dès  te  Jour  même  il  efl  arrêté,  Se  it  demeure  prilbnnier,  Juf- 
qu'à fon  dernier  fuppljce.  Après  cela,  je  laifTè  à  juger  au  Leâeur,  fi 
Jean  Hus  a  violé  les  conditions  fous  IclqueUes  il  avoit  obtenu  un 
Saufconduit. 

Lvm. 
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LVIII.  Jb  psiflc  à  l'autre  HHforicn  François.  C'cftrar/Waj.  lia   ^  1^,'+,. 
cru  faire  merveille  en  prenant  le  tour  de  juftificr  le  Concile,  aux  dé-  refuté, 
pens  de  Sigismond.     11  Tuppcfe  que  Jean  Hus  eut  deux  Saufconduits  VnrilL  Blfi.  A* 
en  des  temps  diflerens,  l'un  de  l'Empereur  8c  l'autre  du  Magiftrat  fVitUfPért.  i. 
de  Conftance,  à  ïi  prieie  du  Concile.     11  ajoute  que  ce/ecoad  Sauf-  ^^|'  ^'*'  ^* 
conduit  étoit  différent  du  premier  en  ce  qtt^il  n'était  m  pur  nijimpïe-,  ni 
fans  révision:  au  contraire  il. y  iteit  dit  en  termes  expris ^  que  e'itoit 
feulement  pour  fe  juftifier  des  crimes  qu'on  lui  impùfeit ,  Cjf  pour  convainc 
cre-fes  accufateurs  de  calomnie,  su  lieu  que  les  ternies  de  F  autre  étoient 
'générauxj  évidens y abfolus,^ fans  aucune referve  (i).  Suppofons  pour 
un  moment  ta  vérité  de  ce  f^it}  je  foutiensqucjbicn  loin  de  jultîfier 
le  Concile  ,  il  ne  peut  fervir  qu'à  le  faire  paroître  plus  coupable. 
N*auroit-ce  pas  été  une  indigne  fupercherie,  &  un  manifefte  mépris 
du  Saufconduit  de  1'E.d^creur,  que  de  l'annuUer  par  un  Saufcoiiduîc 

5  lus  limité?  D'ailleurs,  u  leMagiltrat  de  Confiance  donnaun  Sauft;on- 
aitiJeaftHus  à  la  prière  du  Concile, on  ne  putl'arréterfansviolerpar 
une  double  infidélité  deux  Saufconduits  tout  à  la  fois,  puis  qu'un 
homme,  qui  n'eft  pas  en  liberté,  ne  fauroit  fe  bien  défendre.  En- 
fin que  iaÂt  le  Saufconduit  du  Magiflrat  de  Conltancc,  de  qui  on 
ne  fe  plaint  point, pour  jutlificr  la  violation  du  Saufconduit  de  l'Em-^ 
pereur,  de  quoi  on  fe  plaint  2c  dont  on  accufe  le  Concile?  Maïs  HFarill,  uU/Mf. 
Elut  examiner  le  fait  en  lui-même.  Farillas  dit,  qu'il eft plus  clair  t- 9i- 
que  le  jour  ,  qu'il  y  eut  deux  Saufconduits  ,  fans  en  apporter  aucune 

{»reuve  ni  imprimée  ni  manufcrite,  quoi  qu'il  ne  âfTe  aucun  fcrupu- 
e,  en  d'autres  rencontres,  de  cher  des  Manufcrits  qui  ne  furent  ja- 
mais vus  de  perfbnne.  Je  vais  montrer  clair  comme  le  jour  y  qu'il  n'y 
eut  qu'un  Saufconduit,  comme  l'a  fort  bien  foutenu  THifiorien  que  Mâ'mb.iài 


blica  à  Concilia  accepta.     Mais  il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  cet  ffsaitf,  m. 
Auteur,  qui  d'ailleurs  fe  trompe  affei  fouvent,  a  regarde  le  Sauf^  **^''' 
conduit  de  Sigismond ^  comme  celui  du  Concile  même.     z.  Les  Ac- 
tes ne  font  aucune  mention  nulle  part  de  ce  prérendu  Saufconduit  du 
Magiftrat  de  Conftance ,  ou  du  Concile ,  ce  qui  feroit  aflcz  étrargc, 
s'il  y  en  avoit  eu  un.     j.  Dès  que  Jean  Hus  arrive,  il  fait  norifier 
au  Pape,  qu'il  eft  venu ^vcc  un  Saut-conduit  de  l'Empereur,  &  lui 
demande  auflî  fa  proteâion.  S'il  eût  eu  à  exiger  quelque  Aftc  de  fu- 
reté du  Magiftrat  de  Conftance,  c'étoit  là  l'occaGon  de  le  faire,  ÔC 
les  Aétes  en  feroient  chargez ,  comme  ils  le  font  de  la  demande  que  ^•^•^'A.r. 
Jérôme  fît  d'un  Saufconduit  quelque  temps  après.     4.  Si  Jean  Hus     •'•'**3'*«4» 
eut  eu  un  Saufconduit  du  Magiftrat,  fcroit-it  bien  polEble  qu'il  n'en 

eiîc 
(t^  Mr.  J4  U  R«f  M  a  idCTé  U-delTitt  VmiUs  dans  Tes  Hmvdlti  tiUHféliMa  tnur» 
VanW.  /.  114.  &  fuir. 
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»*»£      eût  pas  dit  un  mot  dans  les  Lettres  ^u'il  écrivit  à  fes  afois,  &  av^t, 

A>  i^*«'  îîA  pendant  fa  prifon,  puis  qu'il  leur  aprcnd  tant  de  particularitez  de 

J  f'    -3 -3  Yq^  état  beaucoup  moins  importantes  que  celle-là?    j*.  Jean  dg 

Chium  protefta  contre  la  détention  de  5*"»»  ^«-fj.  &  les  Bohémiens 

s'en  plaignirent  plufieurs  fois  auConcilc  &  à  l'Empereur,  mais  rb 

n'alléguèrent  jamais  qu'un  Icul  Sanfconduit  pour  fondement  de  leurs 

fjlaintcs.     6.  Lors  qu'un  Evêquc,  pouf  répondre  i  leurs  plaintes  de 
a  part  du  Concile,  avança  fàuflcmcntjque  Jean  Hus  n'avoit  eu  fon 


F.  à.  Harit,  Saufconduit  que  quinze  jours  après  fon  emprifonnemcnt ,  il  ne  fi]t# 
idid.  f.  109.  jamais  qucftion  que  de  celui  de  Sigismond.  Qu'y  auroit-il  eu  ccpen- 
"^  dant  de  phis  naturel  aux  Bobemieni  que  de  dire,  qu'au  moins  avant 

V.d.  Bâtât      ce  temps-là,  il  en  avoit  etr  an  du  Magrftrar  de  Confiance,  à  la  prie- 
^i.  f.  511.     ^  jy  Concile  ?   7.  Enfin  quand.le  Concile  s'jutplique  for  la  validité, 
ou,  non  validité  des  Saufconduits  accordez  aux  Hérétiqties,  parles 
Futdânces  Séculières,  8c  for  ccltri  de  Jean  Hus  en  particaiicr,  il  ne 
parle  jamais  que  de  l'Empereur,  8c  point  du  tout  du  Magifliat  de 
Confiance,  qu'il  aurait  fallu  difculper  auffi,  comme  le  Concile  au- 
Toit  dû  fe  difculper  lui-même,  par  quelque  explication,  s'il  avcit 
donné  ou  fait  donner  un  Saufcondni:  à  Jean  Hus.    Mais  il  eft  fi  vrai" 
que  le  Concile  n'en  donna ,  ni  n'en  fit  donner  aucun ,  que  ,  pour  le- 
ver le  fcrupule  de  Si^smondy  (t)  on  lia  repréfenta  que  le  Concile, 
qui  efl  au  dcffos  de  l'Empereur,  n'ayant  donné  aucun  Saufoondoic 
il  Jean  Hus,  il  pouvoir  uns  infidclirc  k  laiflcr  en  prifon  ,  comme 
on  l'a  dit.     Ainh  je  croi  avoir  mis  dans  une  entière  évidence,  la  vc- 
rîcc  de  ce  fait,!  qui  a  paru  d'une  telle  importance  au  Cardinal  duPer- 
■{t)  VâriU.  uii  ronj  que,  félon  le  rapport  de /^iWiZ/jj  (a),  il  difoit  àfcs  amis,  f«*oa 
/if .  f.  93.        m  fouveit  s'txerctrflui  utilement  fur  aucuhe  matière  bifiorique,  que  fur 
celle  qui  regarde  U  procédé  de  F  Empereur  6?  du  Concile  de  Confiance  à 
T égard  de  Jean  Hus  t  t?  de  Jérôme  de  Prague.    Reprenons  à  prclênt 
le  61  de  l'Hiftoirc. 
Lettre  deiBo-      LIX.  Des  qu'on  eut  appris  à  Prague  que  j^ei*» //»;  avoit  été  mis 
î^wj»"  ^"  prifon, les  Seigneurs  de  Bohême  en  furent  extrêmement  indignez. 

3.  Janvier.  Us  ccrivircnt  (i)  plufieurs  Lettres  à  l'Empereur  pour  lui  demander  fil 
v.4.Harit,T.  liberté.  Dans  la  première,  (j)  trois  de  ces  Seigneurs  y  parlent  au  nom 
jy.f.  31.33.  (jç  tous,  8t  lui  rcpréfentcnt  qu'à  la  prière  de  Jean  Has^  ils  avoienc 
demande  dans  une  de  leurs  AfTcmblces  à  Conrad  leur  Archevêque,  s'il 
avoit  jamais  remarqué  que  Jean  Hus  eût  enfeigné  quelque  erreur,  2c 
que  ce  Prélat  avoit  déclaré,  de  fon  bon  gré  &  fansnuUe  contrainte, 
qu'il  n'avait  Jamais  trouvé  une  feule  parole  erronée,  dans  fes  Ecrits,  Sc 
qu'il  n'étoit  point  fon  accufatcur.  Ils  envoyent  à  l'Empereur  cette 
Déclaration ,  fcellée  de  leur  fceau ,  Se  le  fopplicnt  de  faire  mettre  Jean 

Hus 

(t)  ReJ^mdit  ti  facraJimSla  Syatdui  M*»  Mrgm  nm  pe^t  dt  ^  minlita ,  quiê  Cea-  ' 
tiliiim  non  dtdênu  ù  (Hufib)  /atvmit-eêpdaSmm,  vrCenàlimm  nmjm  tfi  lp>f$rMim. 
Naucl.  ubijitpr.  , 

(ij  Dmumt»  ftfi  FrMtifti:  il  7  a  dewE  Sl>  tr»vfeit  dut  le.  mois  de  Décembre. 
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Hus  en  liberté ,  afin  qu'il  fvx.  en  étu  de  coofondre  iès  accuâteon.      1^14; 
11  eît  vrai  qiic  ce  lémoignage  pourroic  paroitre  furpeâ;,  fî  ]*oo  s'ar- 
rétoit  à  ce  que  r3ppDr[c^0/^»»j(4.},que  l'Archevêque, qui  l'a  rendu, 
fè  déclara  hautemq;it  en  fâvoir  d<s  Huflîtes,  dans  un  Synode  qu'il 
aflèmbla  à  Prague  en  1421 ,  &  dons  lequel  la  Communion  fous  \» 
'deux  cTpeces  fut  ordonnée,  la  Hiérarchie  rejettce, 6c  toute  rautorité 
Ëcclelîaftiqqp  mife  entre  les  mains  de  quatre  Prêtres  Hulficc9,  entré 
leiquels  étott  Jaques  de  Mife,  dont  on  parlera  dans  la  (iiitc.     Mais 
Balhinus  (a)  tui-méme  nous  apprend  qu'en  141  j.  Conrad  écoit  encore    (*1  ^timJL 
Orthodoxe,  fiç  qu'à  la  fofliciution  de  Jean  Gerfm^  qui  lui  en  écri-  **'*•'■  4*3V 
vit,  il  avoit  interdit  Jean  Hus  des  fooââons  de  fon  Miniftere  pendant 
que  ce  dernier  demeurcroit  à  Prague.     D'ailleurs,  comme  on  l'a  vu 
dans  rHtIloire  du  Concile  de  Pile,  Cmrad  aSùâz  en  141S.  le  L^ac 
eue  Martin  F.  envoya  en  Bohême  pour  l'cxtinâton  du  Hufikisme. 
Il  étoit  encore  Ortbodêxe  le  33.  de  Juillet  de  1410,  puis  qo'il  cou- 
ronna SigisMond  Roi  de  Bohême,  quoi  que  les  Huilites  ne  Tould^ 
fenc  pas  le  recevoir.     Il  l'étoit  aullî  le  23.  d'Août  de  la  même  an- 
née, puis  qu'il  fit  pubher  la  Bulle  d'excommunication  de  Martin  V. 
contre  les  Bohémiens  (b).  Ce  qui ,  joint  avec  le  témoignage  authen-    ^^  ''^-  ^ 
tique  que  l'Ëvéque  de  Nazareth,  Inquifiteiu-  de  Bohême,  rendit  à  ^^  h'  ^'^'' 
yean  Bms,  met  la  dépofition  de  Connut  à  couvert  de  toute  forte  de  184,  is'îf' 
fbt^çon.     Cependant  cette  Lettre  des  Bohémiens  ne  (èrvit  qu'à  £û-  ^f'  ^^^  ^-  ^ 
fc  reflèrrcr  plus  étroitement  Jeam  Hus.    A  la  follicitation  de  Paîetz  ''  *' 
&  des  autres  Théologiens  il  fut  transfère  dans  le  Couvent  des  Domi- 
nicains, oâ  il  tomba  malade  de  la  puanteur  &  des  autres  incommodii- 
tez  de  ta  pnfon.  31  janr: 

LX.  C'est  ce  qui  obligea  les  Seigneurs  Bohémiens  à  écrire  à  A°"^  I-^wk 
PEmpereur  une  autre  Lettre  plus  ample  &  plus  forte  que  la  précé-  àiEm^'^û'i^ 
dente.   Ils  y  rcprcfèment  avec  rcTpcft,  Que  Jean  Hms  cft  allé  de  fon  Of.  Bm.  t.  */, 
bon  gré  au  Concile  pour  réfuter  là  fàu/Tcs  accu&tions ,  internées  con-  /"'■  ^^• 
ire  lui  &  contre  la  Bc^eme.    Qp'il  délire  paflîonnément,  &qu'il  ^'^"^'''^'*^* 
demande  avec  inftance,  d*être  ouï  en  plein  Concile,  pour  y  mettre 
en  évidence  la  pureté  de  &  doârine,  déclarant  qu'il  eft  prêt  à  fe  r^ 
traftcr,  fi  on  le  peut  convaincre  d'erreur.     Que,  qnoi  qu'il  foit  de 
notoriété  publique  qu'il  eft  allé  à  Conftanec  muni  d'un  Saufconduit 
de  fa  Majefté  Iriiperialc ,  on  n'a  pas  laiiTé  de  le  confiner  dans  une 
aflreufc  prifon.     Qu'il  n'y  a  ni  petit  ni  grand,  qui  nevoyc,  avec 
é:onnement'5c  avec  indignation,  que  le  Pape  ait  ofé  entreprendre  de 
faire  ainlî  emprifbnner  un  homme  innocent  contre  la  foi  publique, 
&  fans  en  alléguer  aucune  raifbn.     Qy'unc  entreprit  d'un  aufîî  dan- 
gereux exem^  peut  autorifer  tout  le  monde  à  n'avoir  plus  aucun' 

-    res- 

(3'i  Ctnui*  Wartmhrg  Bu^are  de  Prtffw,  BaucieautCinJiad,  kGiàUaiumâê    . 
Waritnbtrg. 

-  (4)  Cet  '  Aidcoc  £1  qu'il  a  cD  nUBafciil  la  Aftci  de  ce  Synode.  Sét.  £fit,  ton 
tth.  $.  413. 447. 
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.1414;        refpeâ:  pour  la  foi  publique,  U  expofer  les  plus  gens  de  bien  «ne  ÛH 
fuites  des  méchans.     Ils  concluetii,  en  fuppliant  inflamment  l'Em- 
pereur de  faire  élargir  Jean  HaSy  a6n  qu'il  puifle  être  oujuftifié, 
s'il  elt  innocent,  eu  puni,  s'il  clt  trouvé  coupjibie.     Dieu  moms  *ft 
témoin,  difent-ils,  ^ue  mut  aurions  une  mortelle  douleur ^  Rapprendre 
qu^ilfepa£^t  rien  au  déshonneur  de  votre  Majefié,  beaucoup  plus  qu'el- 
le fe  fouillât  ellt-mtme  d'âne  fi  énorme  injufiice.     U  ne  ^nt  qu^à  vous 
de  reparer ,  par  votre  prudence  &  par  votre  fagejfe  ,  tout  le  mal  qui  s'efi 
fait  jufqu^ ici  j  y  de  vous  rendre  maître  de  toute  cette  affaire.     Cette 
Lettre  eft  Hgnée  de  dix  Seigneurs  au  nom  de  tous  les  autres.     Non- 
obftant  cela,  Jean  Hus  demeura  en  prifon,  chez  les  Doniinicains, 
w*jf   pcndant.deux  mois,  au  bout  dcfquels,  il  fiit  transféré  (a)  cher  ta 
r  Îk.  ê.  47.  '  î" rancifcains ,  où  il  demeura  jufqu'à  l'évaGon  du  Pape. 
sijwH»»!      LXI.  Jean  Hus  n'ayant  plus  eu  de  liberté,  depuis  le  x8.  de 
Toulu  s'*7»<icr  Novembre,  qu'il  fiJt  arrêté,  jufqu'à  (à  condamnation,  je  ne  (ai  com- 
de  Conftance.  ^^^^  quelques  Auteurs  ont  prétendu  qu'il  avoir  voylu  prendre  la  fui- 
te.    Ulrich  Reicbenthaly  Chanoine  de  Cbnftance  &  préfent  au  Con- 
cile ,  eft  le  premier  qui  ait  avance  oc  fait  dans  fon  Hiftoire  Alleoua- 
îoi'ioiÊ*"-  **^  f '^       "  Concile,  &  voici  comment  iï  le  raconte,  (b)  Jean  Hus 
dt  irmcf.  Mt.  voyant  qu'on  l'obfcrvoit  de  près ,  prit  la  refolutioD  de  s'enfuir  au 
iï7(^>  mois  de  Mars  141  f.  (£)  »  Afin  d'exécuter  ce  deHèin  il  prit  un  pain, 

„  Se  une  bouteille  de  Vin,  Se  s'alla  cacher  le  matin  dans  un  chariot 
„  de  Henri  de  Latj-enbock,  qu'on  avoir  préparé,  pour  aller  l'aprés 
„  midi  chercher  du  foin  dans  quelque  village.  A  l'heure  du  dîner, 
yy  Latzenboek,  à  qui  Jean  Hus  avoit  été  con6é,  ne  le  voyant  point, 
„  demanda  inutilement  où  il  étoit,  parce  quâ  pcrfonne  ne  put  niî  en 
„  donner  de  nouvelles.  Allarmé  de  cette  ablènce,  il  a>urut  en  aver- 
„  tir  le  Conful,  qui  fit  auQî-tôt  fermer  les  pones  de  la  Ville,  8C 
„  commanda  des  Archers  pour  aller  pourfuivrc  le  fugitif.  Comme 
„  on  fe  préparoit  à  cette  pourfuite,  Jean  Hus,  ayant  été  trouvé  ca- 
„  ché  dans  le  chariot,  fut  conduit  à  cheval,  avec  Ton  Chapelain, 2c 
„  plufieure  Bohémiens  qui  étoient  auflî  à  Cheval  par  Latzenbtck 
ti  lui-même  au  Palais  du  Pape.  Jean  Hus  s'étant  apperçjî  qu'on  par* 
),  loit  de  te  mettre  en  prifon ,  il  defcendit  de  cheval  dans  l'cTperan* 
„  ce  defeîâuverà  la  faveur  de  la  fbule  prodigieufè  (j)  de  mon> 
„  de ,  qui  s'étoit  attroupée  à  ce  fpedacle.  Mais  tes  Gardes  du 
„  Pape  s'étant  appcrçus  de  fon  defl*cin  ,  on  t'enferma  fous  bontK 
„  garde,  dans  le  Palais  PonTiHcal  ".  Reithentbal  ajoute  ;i»  Sigis- 
mond  auroit  bien  voulu  alors  le  faire  mettre  en  liberté  ^  tant  pour  fon 
propre  honneur ,  parce  qu'il  lui  aveit  donné  un  Sauf  conduit ,  que  de  peur 
d'irriter  Wenccflasyô»  fi-ere  &  les  Bobemiens,  mats  que  les  Do£teurs 
lui  ayant  fait  entendre  qu'il  n'eft  f  .s  permis  d9  donner  un  Saufconduit  à 

un 

(i)  La  pretniVre  édition  de  cène  Hiftoire  t'cA  6ite  il  Angiboorg  en  148}. 
(1)  13.  Mat),  le'OimuchedcQuaieDie,  oùl'on  chante,  Otmmé. 
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m  IfMtiplt,  il  fe  fournit  à  cette  iéâjim.  J*apprcns  de  Mr.  le  Doc-  M'ï-  ' 
leur  Vw  der  Hardi  que  Gebbard  Dacber^v^  Auteur  contemporain, 
A  Conftancc  même  8c  prefent  ali  Concile,  a  rapporté  i'évafion  de 
7«M  ^s  dans  Ton  Hiftoire  Allemande ,  de  la  même  manière  que 
RtichtMtbal.  Mais  il  ne  faut  pas  en  être  furprisj  puis  qu'ils  compo- 
Ibient  leur  Hiftoire  enfcmble,  &  qu'ils  fe  communiquoient  recipro-  * 

quement  leurs  Mémoires.  NaucUr  K  Y Mt^  Tritbeme y  oui  ont  écrit  N^«i.^.  1041; 
nir  la  fin  du  quinzième  Siècle,  00  au  commencement  au  fciziéRic,  ^.''*-  ^^'«t- 
.MrlenC  auffi  de  I'évafion  de  Jean Hus, mais  &ns  en  marquer  le  temps.  ^'^■''"''■'•33*! 
fille  n'a  pas  non  plus  été  oubliée  par  Jean  Cocblée  dans  fon  Hiftoire  ^  -tj  ui* 
éêsHuffites  y  où  il  allègue  l'autorité  de  Reicbentbaî ,  duauel  il  dif-  ûufit.uii. 
ftre  pounanc  en  quelque  chofe.   Car  il  dit  que  le  z 3.  de  Mars,  Jean  f.  73. 
HuivXM  en  eftèt  de  Confiance,  au  lieu  que  Reicbenlbal  dit  feule- 
ment qu'il  le  voulut  faire.     Ceft  de  Cocblée  que  Maimèourg ,  yaril-  **'"^-  «rf» 
îasy  6c  d'autres  Auteurs  modernes  ont  tiré  fa  même  avanture,  ^i^^'ti  vtrailÀifup. 
en  excepter  Joaebim  Camerarius,  Auteur  Proieftant  ,  &  d'ailleurs/  10 j.  104.* 
Hiftoricn  aflcz  cxaét.  Mais  comme  le  témoignage  de  tous  ces  Hifto- '°ï- 
riens  modernes  ne  roule  que  fur  la  relation  à'UIric  Reicbenthaî  ^  &  «îl^iff^V 
de  Gebhard  Dacber,  qui  écrivoient  leur  Hiftoire  de  concert,  il  ^ut  Bih.o- Uêr»v, 
voir  quel  fonds  on  y  peut  faire.    J'avoue  que  le  témoignage  de  ces  /-  40. 
deux  Hiftoriens  efi  d'un  grand  poids,  &  que  jamais  le  Pyrrhonisme  pf^'^'*^* 
Hiftorique  n'a  puni  plus  raifonnable  que  dans  ce  fait.     Outre  qu'ils  li.  "^' '"  ^ 
étoient  cous  deux  préfens,  ils  font  d'un  caraftcre ,   à  n'être  point  • 

Ibupçonnez  d'ienorance  ou  de  mauvailè  foi.     Gebbard  Dacber  étoît 
un  Confeillcr  de  l'Eleâcurde  Saxe,  en  grande  confideration  auprès 
de  lui,  aufti  bien  qiTauprès  de  pluGeurs  autres  Princes,  qui  étoient 
i  Confbnce.     D'ailleurs  fa  Préface  porte  le  caraftcre  d'un  homme 
de  bien  &  animé  d'un  fort  grand  zèle  pour  la  Réformation  de  l'Egli- 
fc  ,  comme  on  le  peut  voir  dans  notre  Préface.   On. ne  peut  guéres  y,  i,  n»rdi,T. 
non  plus  le  fbupçonner  de  paffîon  contre  Jean  Hus,  duquel  u'par-  /•  P'rt-  il- 
le  aficz  fevorâblement  dans  la  même  Préface.    Enfin  ayant  eu  ordre  '''^• 
de  fiire  une  lifte  exaélc  de  tous  les  Etrangers ,  qui  étoient  à  Confian- 
ce, il  étoit  mal  aifé  qu'il  ignorât  rien  de  ce  qui  fc  paflbic  d'un  peu 
conlïderable  dans  cette  Ville,  beaucoup  moins  une  afftire  de  cette 
importance.     Reicbenthal  ne  paroît  pas  tîioins  digne  de  fbi  que  X><i- 
cber.     II  étoit  Chanoine  de  ja  Cathédrale  de  Confiance,  en  grande 
réputation,  8c  même  en  faveur  auprès  de  Sigismend  8c  de  pluiîeurs 
autres  Princes.     Il  fut  préfent  au  Concile  depuis  le  commencement  ~ 
jufi]u'à  la  fin,  oïl  il  fut  même  employé,  dans  pluficurs  affeires.     11 
eut  l'honneur  de  régaler  Sigismond  avec  toute  fa  Cour  dans  une  Terre  Ràfk.  fol  n. 
qu'il  avoic'près  de  la  Ville.    Il  accompagna  les  Princes  qui  condulG- 
Tcnt  Jean  Hus  au  fqpplicc,  Se  ce  fut  lui  qui  lai  fit  venir  un  Confef- 

feur 

(]>  tMtbmthêX  dit  ^'il  y  «volt  quatre  vingt  mille  petromie*.   Ce  qui  piroit  une 
£iute  d'impreflioa. 

ToM.  I.  M 
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M^I*  feùr  dans  cette  fatale  conjonâure.  Oo  a  peine  âreperlùader  qac: 
deux  hommes  de  ce  poids  &  de  ce  caraûère,  euÛènt  été  capables  de 
commettre  leur  honneur  en  avançant  un  fait  de  la  nature  de  celui<c?V 
s'il  n'avoit  pas  été' véritable.  Il  dut  faire  beaucoup  d'éclat.  Il,fàUut 
avertir  le  Magiftrat,  faire  fermer  les,^>ortcs  de  la  Ville,  envoyer  des 
Archers  à  la  pourfuite  de  Jean  Hus^  Sc  au  rapport  de  Reichenihal^ 
il  s'afTcmbla  dans  cette  occasion  une  foule  prodigieuliè  de  peuple^ 
covupx  on  l'a  vu.  Voici  cependant  pluGeurs  raifons  ^i  me  font  dou- 
ter de  la  relation  de  Dacber  2c  de  Rekbentbaly  fans  m'arréter  à  celle 
dé  Cocblée^  qui  prétend  que  le  13.  de  Mars  on  ramena  Jean  Hus  ao. 
Pape,  puis  qu'il  eft  conlunt  que  des  le  10.  le  Pape  s'en  ctoic  fui  lui- 
même,  Se  qu'il  étoit  non  à  Conllance  mais  à  Schafhoufe.  Premic- 
remeot  le  Ulcnce  des  Aâes  cil  une  efpece  de  démonftration,  car  on 
ne  voit  pas  pourquoi  ils  n'aufoient  pas  été  chargez  de  l'évaGon  de 
Jean  Hus,  comme  ils  le  font  de  celle  de  Jerâme  de  Prague.  Ëfl-il 
vratfèmblable  que  ces  Aâres  n'ayent  pas  fait  la  moindre  mention  d'un 
attentât  qui  donnoit  au  Concile  une  û  jufte  prifc  contre  Jean  Uns  î 
C^'ccoit-il  ncccfTaire  de  prendre  les  difcours  2c  la  conduite,  qu'il  te- 
noit  dans  fa  maifon ,  pour  prétexte  de  rarréter ,  puifque  fa  (  1  )  retraite 
dandeftine  en  fburniUbit  une  occafîoa  iî  naturelle?  Il  étoic  encore 
moins  befoin  d'alléguer  les  Décrétâtes^  2c  d'avoir  recours  à  cette  . 
maxime  fcandaleufe  ,  qu'un  Prince  ell  difpenfe  de  garder  la  foi  qu'il  - 
a  donnée  i  un  hérétique,  comme  on  le  fit  entendre  a  Stgfsmend,  pouc 
cccufer  la  violation  du  Saufconduit.  Il  n'y  avoit  qu'à  diie  que  Uiis 
s'en  étoit  rendu  lui-même  indigne  par  fa  fuite.  1.  Le  G\cncc  des  au- 
tres Auteurs  contemporains  n'eft  pas  non  plu»  une  raifon  peu  folide  ' 
de  douter  de  la  verké  de  ce  fait-  jEneas  Sylvius ,  Niem ,  Frùf 
l^onard  Aretin,  Jnfues  Picolemini,  &  l'ancien  Auteur  de  la  Vie  de 
Jean  Uus  n'en  ont  pas  dit  un  feut  mot.  On  n'ignore  pas  que  les  pre- 
miers  de  ces  Hifloriens  n'avoient  point  intention  d'épargner  JeaM 
JIus,  &  pour  le  dernier,  quoiqu'il  fut  HufHte,  comme  il  n'a  pas 
diUîmulé  la  fuite  de  Jeréme'dt  Prague  y  il  n'auroit  pas  non  plus  ca- 
ché celle  de  Jean  Hus.  x.Wy  z  plus  ici  que  des  saifons  tirées  du  &■ 
lence.  Non  lèulement  les  A£tes  n'en  ditent  rien,  maison  en  peut 
CtmKaf.  prouver  le  contraire  fort  clairement.  Car  il  paroît  par  ces  Aoes, 
iptnd.  tp-c.  A  que  Jean  Hus  fut  arrêté  le  t8.  de  Novembre  de  1414.  &  que  depuit 
Ma'di.T.  IF.  çç  tcmps-li  il  n'eût  plus  aucune  liberté.  Il  étoit  donc  impoffible 
''  ^^'  qu'au  mois  de  t4ars  de  i4if .  il  fût  dans  fon  logis  à  minuter  Ion  évof 

Uon.  Je  ne  voudrois  pourtant  pas  accufer  de  mauvaife  foi  ni  Dacber 
ni  Reicbentbaî.  Il  Te  peut  faire  qu'ayant  écrit  leur  Hifloire  quelques 
wnées  après  le  Concile^  la  mémoire.  leuE  a  manqué»  &  qu'ils  ont 

conr 

ft)  Je  ne  m'anéte  pai  an  itxp  de  cette  prétendoe  retnite,  paifqne  li  ^un  Ou, 
a  voulu  t'eniiiii,  U  but  i«ç  c«  Toit  avant  fa  pieoueifl  dcttûiun.    Vovn  à-itk 
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coofooda  feoH  Hus  avec  JerSme  ie  Prague,  qui  «i  effet  le  letira  de  t4T$: 
Confiance  &  y  fiic  ramcoé.  Quoi  qu'il  en-  foit,  Maimhourg  &  Fa- 
ritlat  lèroient  excu&bles  d^avoir  conté  cette  hiftoriette  fiir  la  foi  de 
Cotblée,  s*ils-ne  l'avoicnc  pas  iàit  dans  un  Siècle  éclairé,  où  les  Ma- 
nofcrits,  tnen  loin  d'être  cofevelis  dans  la  pouffiere ,  font  devenus 
publics  ou  pir  l'imprelEon,  ou  par  l'ouvenure  des  Bibliothèques, 
dc  la  communication  des  Savans.  Mus  on  a  embndlë  avidement  cet- 
te tradition  de  la  prétendue  évafion  de  Jean  Hus,  venue  aptes  coup, 
pour  fervir  d'empUtre  à  la  violatioa  du  Saiifconduic  de  r£mpereur. 
Faflbns  à  d'autres  afi^ùres. 

LXII.  Les  Légats  de  <ï>-«;0^  JT//.  étant  (îir  Te  point  d'arriver,  Congregitim 
on  aflèmbla  une  CongréBstion  pour  délibérer  fur  la  manière  de  les  fur  la  rccc^* 
lecevoir,  &  fur  le  CaraÔrre  qu'on  dcvoit  leur  donner.    Lca  fenti-  *'^  j**!"*"' 
mens  étoient  extrêmement  partagez  là-de0iu.   Il  eft  vrai  que  le  Car-  Spap^      ' 
dioal  de  CamknU  s'en  étoit  déjà  expliqué  aflê&  clairement  comme  on    4.  Jinvier. 
t  vu  ci-devaot.    Afin  d'engager  Grégoire XII.  &  Benoit XIII.  z&^  d.Htrd$,T. 
démettre  plus  volonticra  du  PontiScat,  il  aveit  été  d'avis  de  re-  voy«'ci-def. 
œvoir  leurs  Légats  avec  tous  les  honneurs  dûs  à  leur  Caraâére,  Si  [«  p.  45, 4^,  * 
de  reconnoître  provilioneUeraent  l'autorité  de  leura  Maîtres.    Si^- 
mond  fe  trouva  suffi  de  ce  même  lèntimenc,  parce  qu'il  lejugeoit  le 
plus  propre  à  âcilrter  l'Union  de  l'Eglilê.    Mais  Jean  XXIII.  &  tehlfirét.  Jta. 
'  Ks  Partilans  raifonnerent  là-defius  d'une  manière  toute  oppofêe.-  Car  o'Oa.ctMt. 
ib'prétcndoicnt  qu'on  ne  pouvoit,  fims  préjudicier  au  Droit  de  yeaii  f^'^'-*J,'^ 
XXIII,  ni  recevoir  avec  le  Chapeau  rouge  le  Cardinal  dc  Grégoire^  m'p,  ijj. 
qui  avoit  été  retranché  de  l'Egldê ,  ni  donner  audience  au  Patriarche 
de  Conftantinople  fon  Collègue,  non  plus  qu'aux  qu'étendus  L^acs 
dc  Benoit  XIII.  .Ib  ne  croyoicnt  pas  même  qu'on  dût  leur  donner 
desSaufconduits,  parce  qu'il  paroiHoît  aflèz  par  les  réponfès  vagues 
&  ambiguë^  qu'ils  avoient  faites  aux  Ambànadeurs  de  'Sigismond, 
qu'ils  ne  venoient  que  pow  chicaner  l'autorité  du  Concile  de  Pife, 
K  celle  du  Copcile  ae  Confbnce  en  même  temps.    Ces  contellations 
furent  caufè  qu'il  ne  fut  rien  décidé  là-dcfTus  dans  cette  Congrega* 
tion,  quoique  la  pluralité  des  voix  allât  à  donner  des  Saufconduits  à 
ces  Légats.    Mais  depuis ,  1'afïàire  fut  terminée  fuivant  l'avis  de 
r£mparur  &  de  Pierre  d'jiilli,  c'eft-à-dirc,  en  faveur  des  L^ts  ' 
de  BinoU  XIII.  &  ùeGregoire  A"//,  qui  furent  en  cfFet  reçus  au  G>n. 
elle  avec  leCaraétere  Se  les  honneurs  qu'ils  demandoieot. 

LXIII.  On  a  parlé  fort  amplement  de  ces  deu^  Antipapes  dans  Hiftofre  ibre- 
Xlûfimrt  du  Cenciie  de  Pift ,  m"ais'  pour  donner  plus  de  jour  a  celle-ci ,  ^.^/^  ****" 
il  Ëiut  retracer  leur  caraaère.  Pierre  de  Lune  écoic  d'une  Mairqn  iU 
hiflrc  d'Arragon  ,  Se  même ,  lêlon  quelques-uns ,  du  fang  Royal. 
J'apprends  de  Mr.  l'Abbé  Cbeift,  qu';7  aveit  pajpl  les  premières  années 
de  fa  vie  à  ta  guerre  de  Caftitle,  eu  il  s' étoit  fort  diftingué,  mais  que 
Henri  de  Tratlamare,  dent  il  fitivoit  le  parti ,  ayant  été  défait  par  le 
Pnate  de  Galles^  £?  obligé  d'aller  à  Avignon  demander  du  fecours  a» 
M  »  .        *  .-        Ptf. 
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Miî-  Pape  i  "Btnoii  Ty  fiiMt ,  tS  y  tb»tgta  de  proftffion  {i^.  U  eft  ceittift 
iTE^Tv'i  qu'U  profeflà  la  Jurisprudçncedausl'Univcrûté  de  Montpellier,  où 
tf Vj.  chMf.i.  Théodoric  de  Nitm  témoigne  l'avoir  vu,  cnfcignant  le  Droit  Cunn. 
/.  lu.  Voici  le  portrait  qu'çn  fait  cet  Hiltorien  en  peu.de  moti.    Héttitu 

dit-il,  >>fïfV,  ^maiffe,  homme  d"  s/prit ,  ^  fort  fubtil  à  imventer.  dit 
cbofes  nouvelles.  Iljefaifoit  aimer  j  &  i'aitiroit  beàucimp  dt  louMÊges^ 
(b)  rbttd**.  par  fa  vertu,  H  par  fen  baiiUté  (ti).  ^ï^jf.Griiaire  XI.]c  tin 
%^''^'if'iL  ^^  i'^life  ^c  Sarrâgoflc  pour  k  £mt  Cardinal  Diacre  du  titre  de  Ste. 
cbMfT'ji'.  Marie  in  Cosmedim.  Ce  Pape,  «u  rapport  de  Mr.  TAbbé  Ci&si)î,  lui 
StfJw».  pap.  donna  la  commiffion  d'examiner  les  révélations  de  Ste.  Btigùte,  que 
AvtJuo».T.  I.  Pou  verra  bientôt' Canonifer  dans  cette  Hiftoirc.  Pierre  de  Ljtne  fc 
i'i«*"*  trouva  à  Rome  dans  le  CgncUve,  où  Urbain  f^l.  fut  élu,.  &  il  doo' 

na  là  voix  à  ce  Pupe.-  Mais  il  l'abandwina  depuis  pour  donner  là  voix 
à  Robert  Cardinal  de  Genève,  qui  fut  élu  Pape  k  même  année,  fous 
le  nom  de  Clément  Fil.  Cet  iiotipape  l'envoya  en  Espagne,  où  il 
ne  fut  pas  d'abord  reçu  conme  Le^t,  taais  .Kulement  comme  Re" 
gnicoîe.  .  Il  fut  depuis  envoyé  i  Paris  pour  n^ocier  l'Union  de  !'& 
glilè,  &  il  s'y  deekra  fortement  pour  la  voye  delà  CeiHoa.  Le  zé< 
le^u'il  témoignott  pour  la  pai-K  de  l'Ëglilc  le  fit  élire  Pape  à  Avi- 
gnon en  1J94., même  avec  précipitation.  Il  ne  le  fiit  pouitant  qu'à 
conditicMi  qu'il  cederoit  le  Pontificat,  (i  cette  cdSon  étoit  nécelTauc, 
pour  la  paix  de  l'Eglife,  conime  les  Cardinaux  en  étoient  convenus,  * 
avant  que  d'entrer  dans  }e  Conclave,  Il  accepta,  ou  plutôt  il  fit 
femblant  d'accepter  cette  condition  de  très-bon  cceur,  «jura  qu'il 
la  fubiroit  fi  cela  étoit  nécdTwce  pourTUnicwi  de  laChrétiôité.  Pour 
mieux  perfuidec  le  monde  de  la  ûncérité  de  fcs  intentions,  il  ratifia 
fa  promefTe,  aufli-tôt  après  fon  élcûion,  pat  diverfcs  Lettres  qu'il 
.  écrivit  au  Roi  de  France ,  à  l'Uoiverfiré  de  Paris ,  &  à  toute  la 

Chrétienté,  déclarant  qu'il  n'avoit  accepté  le  Pontificat  qu'à  regret, 
&  dans  la  vue  de  donner  la  paix  à  l'Ëglifè.    S'il  prit  cette  Dignité- 
malgré*lui,  on  verra,  dans  la  fuite,  qu'il  la  garda  jusqu'à  fa  mort,^ 
malgré  tout  le  monde.    Il  confirma  ces  mêmes  intentions  aux  Dépu- 
tez que  rUnivCTfité  de  Paris  lui  envoya  après  fon  éleélion,  de  mé- 
311vtMal.fi.       (jjg  (jyt^  Pierre  d'Ami,  qui  lui  fut  envoyé  par  CiÈtfr^j /^/.  dont  il 
^'"'^■''"''■•ctoit  Aumônier,  8c  qui  fut  auffi  la  dupe  des  dehors  artificieux  de  ce 
Pape.     Sur  de  fi  belles  apparences,  Charles  FI.  lui  envoya  en  i  jpf, 
une  des  plus  foleranelles  Ambafladcs,  dont  l'Hiftoire  aie  jamais  parlé^ 
eh  pareille  occafion;  c'éioit  les  Ducs  de  .S^m  &  de  .âEwr^o^n^,  fes 
Oncles,  le  Duc  d'Orléans  fon  Frère,-  &  d'autres  gi-ands  Seigiieun, 
avec^lufieurs  Evéques,  £c  quelques-uns  des  plus  célèbres  Doébeurs 
de  ce  temps- là.     Le  but  de  cette  Ambafiàde  etoit  d'obtenir  du  Pape 
un  Aâe  de  Ceflion,  parce  que  dans  une  Affemblée  des  Prélats  du 
3««M».  o-Da- Royamnç^  convoquée' à  Paris  l'année  précédente,  cette  voye  avoit 
fui  Mhjuf.      ^^^  regardée  comme  la  plus  propre  à  réunir  l'Eglic,  fous  un  même 
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Gfaef'MùJSfwJ!r(a),a{vcsayoir  atnufé  l'ÂmbalTade  pendant  plus.de        r^i;: 
deux  mois  par  mille  vaincs  tergivcrûtion»,  nia  d'avoir  jamais  promis  l^}Gtrfenkw' 
de  céder j  quoi  flo'on  At  à  Paris  la  copie  de  fon  ferment ,  &  ne  vou-  ^|  Tom/^J, 
lut  jamais  propotèr  autre  cholè  <]u'uiie.encreviie  avec  Bonifact  IX^  o*uvnidtGir<' 
fon  ConcurFCDt,  dans  un  iifu  Dcutre,  où  iU  pûflcnt  convenir  cnfem-  /•*•  ^jf  ''^*- 
ble  des  moyens  de  l'UoioD.    On  peut  aifément  juger  que  Bfnoit  ne  j"'^'*""' 
fe  moqua  pasûnpuoémenc.du  Roi,  des  Princes,  de  l'Univerûté,  6c 
de  tout  ce  qu'il  y  avok  de  plus  cooUderablc  dans  le  Clergé  de  Praop 
ce.    En  e&i,  xi^-xca  après  ce  reAis,  Civrles  VI.  envoya  des  Am< 
bafladcurs  â.  tous  ks  Princes  Chrétiens  pour  les  porter  à  ccnfcntir  à 
la  voye  deia  Ceffion  des  Concurrens,  .qui  fût  prefqae  unanimemeat 
embrafleç  par  tout.    Mais  .comsie  il  n'y  avoit  pas  moyen  d'y  porter 
Btnoîtt  la  France  Çc  reiôJiut  enfin  à  £ê  fcwdrairç  de  Ton  Obédience, 
&  cettefouftr^onfucpubliée  le  ;t8..dcjuillcc  i;pS.    Les  propres  ^J'/m  <^(7«j»i 
Cardinaux  de  Betxtt&a  firent  autant,  à  la  rercrvededenx,  &  i\ie  vit  /M^xiu.xîr 
lui-même  affiegé  dans  Avignon  par  le  Maréchal  de  Beucicauty  que  -* 

les  Cardinaux  avoienc  appelle  à  leur  lëcours.    Cet  exemple  fut  bien- 
tôt fuivi  par  les  autres  Princes  de  l'Obediencede  SenoUy  hormis  par 
A/tfrrùr  tloi  A'jùragonÇoa  parent,  qui  le  protcgeoic  encore.    Ce- 
pendant,  rommc  Benoît  ne  Itûlicuc  pas  d'avoir  en  France  un  grand 
parti,  àla  tête  duquel  étoit  le  Duc  d'Orléans,  il  fit-fi  bien  par  fes 
intrigues  &  par  fes  amis  que  la  Franceiè  remit  (bus  fon  obéâTance  en  ^f'J-  3'3i 
1414,  à  condition  pourtant  qu'il  cederoit,  en  cas  que  Bemface  IX.  crfinU.  jtfl 
Ibn  Concurrent  en  iit  de  même ,  ou  que  ce  dernier  vint  à  être  dépo-  7»mm.  du  uf- 
fé,  ou  à  mourir.    11  mourut  en  efièt  dès  la  même  année,  le  i  d'Oc-  fi*'- 1-  'P^- 
tobre.    Mais  Lmeceia  f^II.  ayant  été  élu  en  ià  place  le  17.  du  même 
mois,  Benoît  prit  ce  prétexte  pour  ne  point  tenir  fa.  parole,  à  moins  f^l^X'*^ 
quYmw»»/ fv/.  ne  cédât  auJiî.    Enfin,  comme  ^moA  cominuoit  à' 
jouer  toute  la  Chrétienté,  par  de  vaines  promefiès,  la  foultraâion 
iùt  renouvellée  en  France  en  1407.  &  exécutée  à  toute  rigueur  en   , 
140S.}  ce  qui  obligea  .SMO/'f  X///.  à  le  retirer  en  Catalogne ,  crai- 
gnant d'être  encore. une  fois  afficgé.     Innocent  Fil,   d'autre  côté, 
n'avoit  pas  plus  envie  de  ccdet  que  Ton  Concurrent,  quelque  mine 
qu'il  en  fît,  Se  qumque  ^'ailleurs  on  en  dife  aflez  de  bien,,  maiï  >1       - , 
mourut  fur  la  fin  (b)  de  1405.  &  fit  place  à  GregoireXII.  dont  il  faut  t**)  '^i**-  ***** 
parler  à  prcfcnt. 

LXIV.  AngeloCorario  Noble  Vénitien  ,  Doéteur  en  Hîftmre- abrei 
Théologie,  Evéque  de  Venife  puis  de  Cbalcidc,  Patriarche  Titulaire  *f^^  ^'^'^ 
de  ConihntÏDOfde,  &  enfin  Cardinal  Prêtre  de  St.  Marcàc  la  créa-  , 

tiond' Innocent  FIL,  fut  élu  Pape  (c)  le  dernier  de  Novembre  140(5.  (c)  Artt.Strl 
à  l'âge  d'environ  80.  ans.  On  jctta  les  yeux  fur  lui  autant  à  caiifc  de  la  "*^  fl  V"^» 
fimplicité  apparente  de  fc  mœurs,  &  d^a  réputation  de  fainteté  ned.f''^^ 
qu'il  s'éioit  acquife  depuis  long-temps,  que  pour  fon  (avoir  Se  fa  ca-  31$. 
paciié  donc  il  ne  manquoit  pas  non  plus.    Avant  que  d'être  élu  il 
M  }  avoilu' 
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SMiJ*^»  "TM'^jUï"^)  »vec  tous  les  Cardinaux,  que  celui  qui  fcroit  élu ,  Ce  fe- 
s^mM,  '  garderoit  moins  comme  Pape,  que  comme  ayant  reçu  orocuration 
Mu.  f.  ifi.  pourlë  démettre  duPootificat,  Sc  qu'il  s'en  deiùectrov  eâeâivement, 
»î3-^^-*^  dès  que  fon  Concurrent  îe  veudroit  faire  tuffi.  Il  confirma  h  mé- 
Sîwws.'jïT!  "'^  '^^'^^  P**"  Icrment  «près  fon  cleftion,  &  l'écrivit  à  5(Mw/f  XIII. 
UtnArd.  ^Mf,  pour  Texhorter  à  céder, puis  qu'il  étoit  tout  prêt  àlefàire, à  l'exemple 
far.  ltal.f.  de  cette  tendre  mère  qui  aima  mieux  abandonner  fon  enfant  que  de  le 
*ï''  voi^  couper  en  deux.    Il  promettoit  ca  même-temps  à  BtHott  de  lui 

envoyer  au  premier  jour  fes  Légats,  afin  de  convenir  avec  lui,  d'un 
lieu  où  ils  pourroient  terminer  cette  importante  afïàirc.     Il  notifia 
S«^  ubi  fuf,  la  même  chofe  à  toute  la  Chrétienté.    Benmt  de  fon  côté  ne  tarda 
f-i^;  yaS  à  répondre  i  Grégoire  pour  lui  faire  de  pareilles  protelïacioDS, 

G^mMa.f.  ajoûfjjjj  qytji  n^attendoit  que  les  Légats,  pour  en  prouver  la  finceri- 
(i}An,  1407-  te.  Grégoire  ne  manqua  pas  à  fil  parole.  Il  envoya  (a)  l'Ambal^ide 
qu'il  avoit  promife,  &  Benoit  la  reçutà  Mariêille,  où  l'on  convint 
oc  part  âc  d'autre  de  Te  trouver  à  Savonne,  Ville  de  l'Etat  de  Gene% 
pour  y  conférer  cnremble.  Mais  lors  qu'il  en  fallut  venir  à  l'execa- 
tion,  Grégoire  t  attendri  par  les  inftances  de  fes  parens,  &  animé  par 
Ladiflas  Roi  de  Naples,  fc  trouva  bien  chance.  Au  lieu  qu'il  avoit 
protefié  qu'il  iroit  fdûtôc  à  pied,  un  bâton  a  la  main,  que  de  man- 
quer au  rendez-vous,  il  ne  marchoît  plus  qu'à  pas  de  tortue ,  fàilànt 
''AnthtM.fup,  mille  difHcultez  fur  le  peu  de  filreté  qu'il  y  avoit  pour  lui  à  Savonne, 
qui  étoit  un  lieu  à  la  dévotion  du  Roi  de  France.  Benott  plus  fin 
^ue  Grégoire i  afin  de  mettre  les  apparences  de  fon  côté,  avançoic 
à  mefure  que  fon  Concurrent  reculoit.  Tout  fe  paflbit  en  Lettres 
&  en  AmbalTades  de  part  &  d^utie,  mais  point  d'encrevûe,  pan» 
que  l'un  Sc  l'autre  avoit  en  efièt  réfolu  de  ne  point  céder,  8c  que  fê 
nùfâat  en  public  des  reproches  mutuels ,  ils  s'accordoient  en  fccret  â 
jouiir  tout  le  monde.  Une  CoUufion  fi  manifefte  acheva  de  révolter 
contre  eux  la  plus  grande  partie  de  l'Europe.  La  France  flc  plu- 
fieurs  autres  Etats  embraflcrcnt  la  Neutralité,  comme  on  l'a  vu,  & 
&  déclarèrent  contre  Beiutt  comme  contre  un  Hérétique,  un  Schis- 
matique,  &  un  Parjure.  Une  partie  de  l'Atlcmaeoe,  la  Hongrie, 
la  Pologne  Sc  l'Angletarc,  en  firent  de  q^ême  à  l'égard  de  Grégoire, 
qui,  n'éunc  presque  ibutenu  de  perfonne,  fe  retira  à  HsMiai,  au- 
près de  Choies  MaUtefta  {i)  Seigneur  de  ce  lieu  fie  fon  fidèle  ami, 
oii  il  tâchoic  de  iè  conferver  &  de  le  faire  des  créatures  autant  qu'il 

Siuvoit,  fur  tout  en  Allemagne  oii  fc  devoit  tenir  le  Concile.    Ce 
t  dans  cette  vue  qu'en  141  }•  il  écrivit  à  Sigismond  un  Bref  qui  s'efl 

trou-   , 

(t)  Cet  Aateat  fut  prdcnt  Scoute  cette  cette  Negotiation ,  Ac  témoigne  qu'il  «p- 
ptoavoit  arittin  en  tout,  hormii  dans  l'a^ÎTe  de  l'Union,  ' 
(i)  StuCbâflti  iOskit/U,  Toyez  l'HiAoire  dn  Concile  dePife.  Paît.  I.  pag.i;Q, 

(3)  On  ne  bit  pu  ce  qu'il  cuen^pu  tti  Jeux,  C  7  en  eut  ttoii  4ani  la  piemieie 
'       "  âcc- 
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tramé  parmi  les  MiC.  de  h  Kbliotbeque  de  Vienne.    Ce  Bref  con-        14^ 

ticDC  ces  Chefs,  i.  Il  (è  rcjgarde  comme  l'unique  Pape  l^itime.  £.11 
repréfcnte  à  Sigismond  qu'ctuit  dc£gné  Empereur,  il  a  été  établi  de 
Dieu  en  vertu  de  cette  qualité  pour  Avocat  de  l'Ëglilië  dans  les  cau- 
fes  importâtes  de  la  Foi  &  pour  dcfèoTeur  de  ceux  qui  font  oppri- 
mez, j. Que  pour  remplir  ce  caraâère, il  le  munie  de  r<uf/0rtf^.^i- 
tfiligutf  &  le  déclare  Roi  des  Romains.  „  FaiCuit,  dit-il,  reflc-  Lettre  ic 
„  xion  que,  faiis  les  Schismes  qui  font  furvenus,  vous  auriez  été  élu  ^'''ijj^  * 
„  fuivant  \xs  Ëdits  Impériaux  approuvez  par  nos  Prédecellcurs  ^f^^""-  ■ 
„  fuivant  la  coutume  tles  Allemands,  &  que  vous  avez  été  élu  en 
„  cfiët  d'avance,  &  avec  un  heureux  prcfage  par  deux  de  nos  fidel- 
„  ks  Fils  (^od^ue  duo  ex  tuftris  ^idelibui  Caihekd,  divino  ^itodam 
n  pnefagie  primo  te  ekgerunt  (1).  Confidenmr  d'ailleurs  le  zèle  de 
„  Charles  IV.  votre  Père  de^orieulê  mémoire  pour  Urbain  FI.  (j) 
„  &  rioclioation  que  vous  £  ceux  de  votre  Maifon  ont  eue  pour 
„  nous  fie  pour  nos  Prédcccflèursi  à  ces  caufes,  afin  que  vous  puif 
„  fiez  mieux  exécuter  ce  que  nous  avons  inlinué  d'abord,  c'eft-à? 
„  dire,  extirper  entièrement  tous  les  Schismes,  mettre  fin  i  tous 
„  les  maux  Sc  à  tous  les  crimes  qu'ils  ont  fait  naître,  procurer  à 
,0  l'ËgliG;  une  fainte  Union,  une  \Taye  8c  Catholique  Relbrmatioo, 
yf  Se  rétablir  folidement  par  rapport  aux  corps  fie  àl'ame  latruiquill- 
„.  té  qu'on  a  perdue  depuis  û  long-temps}  à  ces  caufës,  disrje,  de 
j,  notre  propre  mouvement  &  fcience  certaine,  ^  par  la  plénitude  df 
„  notre  puijfance  ^pDfioliquey  nous  vous  recevons  per/ennellement  ^aar 
„  notre  Fils  fpirituel  &  pour  Fils  de  l'Eglife,  fie  nous  vous  nom.- 
„  mon&,  décidons  ÔC  établtUbns  pour  Roi  des  Romains,  bien  rcr 
„.  folus  de  vous  oindre  Se  confacrer  en  cette  i^Iité,  &  de  vous  re- 
„  vêtir  du  Diadème  de  l'Empire  felgn  les  Canons  lors  que  le  temps 
„  le  pennettra,  fuppléant  à  tous  les  défauts  fie  nuUitez.  qu'il  pourroic 
^  y  avoir  par  rapport  à  la  forme,  ou  à  l'égard  de  votre  pcrfonne. 
„.  Nous  ordonnons  outrecelaà  touslesChrétiens  fie  à  tous  les  VafTaux 
„  deVEmpirCj  de  quelque  condition  qu'ils  foicnt,  de  vousobéir  comme 
„  au  Roi  des  Romains  qui  doit  être  promu  k  l'Empire  (Tiii  Regf 
„.  Remano  in  Imperatorem premovendo  ")  Sec.  (a)  On  peut  regarder  Wj^'H^i 
cette  Lettre  comme  la  dermcrc  planche  du  naufrage.  Nous  allons  ^ij.'  ^'  ^  *" 
donc  hiffa  Bemit  en  Efpagne,  fie  Çregaire  en.  Italie,  pour  recevoir 
leurs  Léffiits  au  Concile. 

LXV.  Ceux  de  Benoît  arrivèrent  les  premiers.    Je  ne  trouve  Lteawd^B^. 
kurs  ooms  m.  dans  les  AûesduCoiicUe^  ni  dans  les.  Auteurs  qui  ai  ^^ 

avoit     8.  Iwvi. 

éleâion  où  s-giimead  étôît  en  Conntnence  aTCC^T*^,  Sc  apr^li  mort  dtj*gi,  U: 
ht  é\v  d'UB  confeniCBieM  noMiiine.  Voyez  Hifitirt  du  CemfOt  J*  Pif».  Put.  il.  p.. 
II.  II. 

(3)  Il  préieodoit  en  «tre  IcSaccefleni  l^tiiM  fit  ne  tegudwt  enceie  SnmXUlL. 
fie  comme  ua  Antipage. 


,y  Google 


fi  -HISTOIRE  DU  CONCILE 

J4IÏ-  ont  écrit  THiftoire.  Ils  venoicnt  Cmplcment  pour  tîéclarci',  qae  ^;> 
V^iLp!M4.<y  fof*  ^oit^  ^°"f  P^^^  ^^  ^^  rendre  à  Nice,  félon  les  conventions,  pour 
T.  ty- 1-  3*5-  s'aboucher  avec  l'Empereur  &  le  Roi  d'Arragon ,  afin  de  chercher  les 
moyens  les  plus  proprcsiunirl'Eglife.  LesAmbaflâdcursdeF/r(fi»flarf 
Roi  d'Arragon,  qui  ctoient  arrivcï«n  même- temps,  ayanf  eu  audicnfce 
le  lendemain,  confirmèrent  la  même  chofe  de  la  part  de  leur  Maître, 
&  inviterenr  l'Empereur  à 'Te  trouver  au  rendez-vous.  II  neparoîtpas 
que  le  Concile  ait  fait  alors  aucune  réponfe,ni  aux  uns,  ni  aux  autre». 
•Les  Ambafiâdenrs  du  Roi  d'Arragon  tè  plaignirent  même,  quelques 
femaines  aprcs,de  ce  qu'on  les  fàilbit  attendre  filong-tcms,  fans  leur 
rien  répondre  de  pofitif,  &  demandèrent  leur  congé  à  l'Empereur, 
V.4.iurdt,j.  déclarant  qu'il  n'avoit  ps  tenu  à  kur Maître,  de  donner  la  paixàPE- 
iL  frt.  >8.  f.  Itfe.  On  leur  répondit  enfin  le  4.  de  Mars,  8c  ce  fut  ce  jour-là  mô- 
^ï*  ^e^'?''  me ,  que ,  dans  une  Congrégation  générale ,  où  étoit  l'Empereur  avec 
*  "  '  I)uit  Cardinaux ,  trois  cens  Prélats,  &  divers  AmbafTadeurs  des  Rois 
&  des  Princes,  les  Légats  de  Pierre  de  Lune  y  &  les  AmbalTadcurs 
du  Roi  d'Arragon,  prièrent  l'Empereur  de  vouloir  (c  rendre  à  Nice, 
pour  conférer  avec  leurs  Maîtres  touchant  l'Union  de  l'Eglifè.  Les 
■Cardinaux  &  les  Prélats  ayant  joint  leurs  prières  à  la  demande  de  ce 
.  '  AtubaHâdeurs,  l'Empereur  promit  fblemnellement  de  s'y  rendre  on 
pcrfonne  au  mois  de  Juin,  accompagné  des  Dépurez  des  Nationi 
qui  étoient  au  Concile.  Les  conditions  de  ce  voyage  fiircnt.  l .  Que 
l'Empereur  le  rendroît  i  Nice  &  le  Roi  d'Arragon  avec  Benoft  à 
Villefranchc ,  pour  y  confcfer  enfemble  pendant  tout  le  mois  de  Juin. 
2. Que  l'Empereur  6c  le  Comte  de Savoye  (0  féroit  mettre  Villrfran- 
che  Se  Tes  dépendances  au  pouvoir  du  Roi  d'Arragon  £c  de  Settott^ 
cnforte  que,  pendant  tout  le  temps  de  la  Conférence,  ils  en  difpofc- 
roient,  comme  s'ils  en  étoient  les  Souverains.  3. C^e  le  Roi  d'Ar- 
ragon traiteroit  &vomblement  les  habitans  du  Lieu  &  les  Vaflaijx  du 
Païs,8c  donneroit  toutes  les  furetez  &  garanties  neccflaires  pour  l'en- 
tière reftitution  de  Villefranchc  &  de  fon  Territoire  au  Comte  de  Sa- 
voye ,  lors  que  la  Conférence  feroit  finie.  4.  Que  l'Empereur  féroit 
donner  à  BenoiT^  au  Roi  d'Arragon,  &  à  leur  fuite  les  Saufconduits 
neccflaires  de  la  pan  du  Roi  de  France,  de  Louis  d'jînjou,  (qui  eft 
appelle  Seigneur  de  Provence)  du  Comte  de  Savoye,  des  Génois  & 
autres  Etats,  par  où  ils  avoient  à  paflcr,  aufli  bien  que  de  la  part  de 
Jean  XXIIl,  qui  eft  défigré  en  ces  termes,  de  la  part  de  celui  que 
quelques-uns  appellent  le  Pape  Jean  (z)  ;  comme  Benoit  &  leRoi  d'Ar- 
ragon dévoient  donner  aufli  des  Saufconduits  au  même  Jean  XXIII^ 

& 

(ri  Le  Comte  de  SaTofe  fera  fait  Doc  l'aDoée  prochiine. 

(1)  Ak  dit  u»ri,\Mê  fw  «  Mmtmllii  diciiur  Joanun  Pef».  Von  à.  Haidt.  T.  IV, 

r-  ^9 

(3)  Ce  Pape  Om)  )  ine<litoit  dte  Ion  le  dclTcii)  qu'il  dccUra  dcpuii  d'illei  aulQ 
ï  Nice. 

(4]  in  htu  Ct^TtguÎMi  ^u  dt  fr*Jt7iii, 
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te  àpceax  de  fbn  Obcdicnce  en  cas  de  bdbin.  f .  Que  pendant  tout  t^if: 
le  temps  de  cette  entrevue  on  n'innoveroîc  rien  au  Concile  de  Conf- 
tance  (qui  e$  fîmplement  appelle  une  Congrégation,)  Se  qu'on 
n'entrepîcndroit  rien  de  part  ni  d'autre  qui  pût  traverfcr  l'Union. 
Quoique  ce  Traité  fût  »it  de  concert  avec  Jean  XXIÏL  il  n'éroit 
pourtant  point  du  tout  de  Ton  goût.  It  dilbit  que  cette  Coyièrcnce 
étoic  du  temps  perdu,  &  qu'il  (àlloit  l'en  tenir  au  Concile  3c  Pife, 
&  en  confirmer  les  décidions.  Mais  comme  il  n'ctoît  pas  le  maître, 
afin  de  pouvoir  au  moins  brouiller  dans  ces  Cojifcrcnccs  il  avoit  fait  ^'J" %Xj*' 
ipferer  cette  claufe,  qu'on  lui  donneroit  un  Saufconduit  pour  y  aller,  j,,*^.  j'^^,  ''" 
C'eft  ce  qu'il  dcçianda  depuis  Ivec  beaucoup  d'inftance,  fous  pré- 
texte d'avancer  beaucoup  l'Union  de  vive  voix  avec  Btmit  XIII. 
Mais  le  Concile,  qui  n'avoit  pas  oublié  la  comédie  que  Benoit  XIII, 
ic  Grégoire  XII.  avoienc.joucc,  fous  couleur  de  fe  trouver  enfemble 
i  Savonne,  rejetca  entièrement  cette  propofition,  fie  s'en  tint  à  ce 
qui  avoit  été  rcfolu.  * 

LXVr.  QuKLcyjES  jours  après  il  arriva  pluCeurs  Princes,  &ArTivéedei 
plufieurs  Prélats  de  l'Obédience  de  Grégoire  XII.     Il  fàu[  mettie  à  L^ts&d'aa- 
leur  tête  Louis  di  Bavière  fumommé  le  Sarèu  Eleôcur  Palatin  fils  "«  P»rtirïni 
de  l'Empereur  Reieri ,  &  Beau-Pérc  du  Roi  d'Angleterre  (a).     La  ï„f '*"'• 
part  qu'eut  cet  Eleâxur  à  toutes  les  àâàires  du  Concile,  aufH  bien     i^jinr. 
que  fa  Dignité ,  mérite  qu'on  le  ^ifttngue  de  tant  de  Seigneurs  Ec-  (■}  i'-  à.  HM-it, 
défiaftiques,  8c  Séculiers,  qui  abordoicnt  tous  les  joun  à  Conftan-  ^  '^£^'  3^ 
ce  (f).  Il  fut  un  des  principaux  Pronjotcurs  de  la  Ceflîon  de  Grigoi'  p'tr.  ^fi.  p^ 
.  re  XII.     Dès  l'année  précédente  ce  Pape  lui  avoit  écrit  une  Lettre  f.  ii8.  ita. 
toute  remplie  de  l'inquiétude  que  lui  donnoif  la  convocation  prêchai- 
ne  du  Concile.  Elle  eft  conçue  en  ces  termes:  „  Grégoire, Sec.  LextndtOri- 
„  A  notre  cher  Fils,  6c  noble  homme  (noAiliviro)   Lou'is  Comte /•''•■''"■  *   • 
„  Palatin  du  Rhin,  Salut,  Scbénédiétion  Apoftoiique.  Nous  avons  jj^J™"  ^*= 
„  reçu  votre  Lettre  par  notre  cher  Fils  Maître  Bufon^  Bachelier  en 
„  Droit  Canonique,  notre  Nonce,  &  libus  avons  entendu  ce  qu'il 
„  nous  a  rapporte  de  votre  part  {fro parte  tua  nobilitatis.)  Nous  ne 
„  doutons  point  que  vous  n'agiflicz  avec  circonfpc&ion  en  toutes 
„  choies,  principalement  à  l'égard  de  celles  qui  font  d'un  tel  poids, 
„  qu'elles  rœardent  la  moelle  de  nos  veritez  Catholiques.     Ec  comme 
„  nos  adveruires  ne  ccfTcnt  de  dreflcr  leurs  pcrniciculës  machines, 
„  (ans  nulle  crainte  de  Dieu ,  Se  fans  égardUux  Saints  Canons,  nous* 
„  exhortons  votre  générofitc  {nobilitatetn  taam}' de  toute  notre  af- 
„  ftâion au  Seigneurde faire  une  attention  finguliere  à  toutes  chofès, 

»  & 
0)  On  Mconte  tine  piitinilarité  fort  cnrirnfe  tODchant  cet  Blcâcor.  Ceft  qae  • 
Sithmtnd  t'itint  plaint  plu*  d*unt  fois  dart  le  Concite  de  ConAiDce  qu'il  n'y  avoit 
uicim  (tel  EIc Aenn  f^culicn  qui  Tat  le  Latin ,  Uu'ii ,  dès  ciu'il  fut  de  retour  dao)  fcs 
Ctati,  fe  miti  apprendre  ente  tinene ,  corome  firent  aalli  jfNja/Î^EleâeardeSaie 
8e  Ebtrhsrâ  Duc  de  Vlnombeis.  Uuii  tnoonit  en  I4}6,  vieux  &  aTiugl^  du. 
Pému  Bifi.PaUt.if.il  t,  * 
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Miï-  -  0  Se  de  prévenu  falviaicemcot  Ici  Biguic  qu'Ui  nom  pnépaMKy.piA 
„  que,comme  rous  en  pourrez  juger  vous-mêmes,  ils  ont  a>is>s,fe(>- 
„  au  kiif  pour  exécuter  de  méchants  deûèinsi  (ftrruM  tuàitm-^  td 
,,  perverfa)  G'eA  pourquoi  nous  vous  prions  de  bien  pbèr  lea  f^rttï-- 
yy  que  nous  poun  avons  envojrez  par  nôtre  Nooce  rusnpmmé,  où  nous 
M  avons  obfervé  toute  U  douceur,  Sx.  toute  l'équiié  pc^Iible  pour  é- 
„  tsiblir  da.ns  l'E.gli(è-  une  Paix  linccre ,  &  une  un«oD  Jôiide,  voos 
y,  priant  en  méote  temps  de  vouloir  bien  nous  Êu«e  Içavpir,  &  vos 
„  fentiraencS}  $c  vos  démarches  à  cet  égird".  La  Leure  eU  datcée 
de /£/>!»»(  le  1,2.  ^4ovembre  1413.  (i) 

L'Electeur  Palatin  répondit  en  ces  termes:     „  TtèS'Scinc 
„  Père  âcc.  J'ai  reçu  la  Lettre  que  .vôtre  &ûiueté  notv  a  écrite  de 

ra'ë"**?"    "  Riitùni  le  za.'  de  Novembre.     Après  l'avoir  lue,  je  raefuisie- 
'  htia  \Griuïn  »  ^'^  ^^  ni&noire,ce  que  mon  Révérend  Père  en  Cbriil  le  Se^eor 

xii:  „  Wtrner  Archevêque  de  Trêves  ,  &  ra»i   vous  avion;  fait  dire,, 

„^ar  Maître  BuJfoHy  vôtre  Envoyé.  J'ai  auffi  ftit  Réflexion  iox  ks 
-  .  „,  aSures  que  quelques-uos  agitent  félon  le  bruit  pubUc.  Ce  qui  me 
~,^  fait  juger,  que  par  U  fer ,  quevous  dites  que  r<mb*tyj>«mf  dtmtah 
„  vais  dtjfeins ,  vôtre  Sauucté  entend  la  Convocation  qui  fe  doit  £th 
„  re , .  fous  le  ncHu  de  Coocile  Geoeral^^  i .  de  NovenitHV  [tfocbail^ 
„  dansla  Ville  deConAaacCjdelaProviocedcMayctKe.  Jleflvnî 
H  que  le  Seieniffime  Prii^  mon  Seigneur  le  Roi  des  Romains  &  de 
M^Hongrie^  m'a  notifié  cette  Convocation  en  peu  de  mots,  mus  je 
y^..  n'ai  point  vu  là-deHûs  de  Lettres  Patentes ,  ni  aucunes  d^  Solemr  ■ 
.  ff.  muz(z.)f  qui  ont  accoutumé  de  précéder  ces  AOêmbJées.  Je  croB  - 
yy  d'dflleurs,  qu'il  y  a  quelques  Gnnds  Seigneurs  de  l'autre  Obédtet^ 
jf  cCjXigà  n'approuvent  p»s  cette  Convocation, quant  à  la  cirooofiw- 
M  ce,  âc  à  la  manière.  C'ell  pourquoi  j'efperç  que  wfir  ne  ièrft  pa^ 
„-  allez  bien  aiguifé  pour  trancher  la  iuibce  de  la  caufe  de  votre  Suil- 
n  teté,  pour  laquelle  je  tiens  fidclKment  &  fincxrament,  pourvy 
„.  que,  comoie  je  Tat  écrit  à  voue  Sainteté ,  conjointeoKDt  avec 
„  TAirhevéque  de  Trêves,  voua  ne  manquiez  à  rien,  de  ce  qui  peut 
n>  remettre  h  paix-  &  l'union  dans  l'Eglife,  comme  je  crois  que 
„  vous  n'y  avez  pas  manqué  julqu'ici.  Du  relie  j'y  trayaiUcEÛ  de 
gy  tout  mon  pouvoir,  &.  je  ne  miuiquerai  pas  de-vous  donner  avis  de 
'„  mes  fenrimens,  £c  de  mes  dnnarches  U-dcfliu  comme  vous  l'en- 
*,^  joignez,  {pro  ta  ir^utl^itis)  Puific  nôtre  S.  J.  C.  dir^cr  ,  &  ame* 
„  ner  la  très-digne  perfonne  de  vôtre  Sainteté  à  uo  entier  rétablii^ 
^,  lëmoit  de  l'Eglile,  fa  fainte,  &  là  vraye  Epoulè  (;) . 

Jl  entra  donc  à.  Confiance  avec  une  belle  £c  nombreolè  dcanc^  aé- 

COM- 

(i)  CeBreféfttJiéd'anMiniircrïtYléTneiuie.  V.4^rS.Ta^.tlf.tfi&.^^. 
(i\:S^êmmutm.  '  CcR  xpttutm'tti.eat  ftrmâStn.  -  * 

(1)  Li  Lettre  a'efi  point  datUc;  EUC-  cft  aufi  tiié»:dct  MlBHlctiU  de  ViCMC^ 
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oomçêffié^ymmdtHitJctHJhmt  Evéque  de  Wonnes ,  àdtiOaa, 
«Ëvéqucde  Spire,  d'Uiric  (4)^  Ëv^ue  de  Verden,  8c  des  Envoyez 
de  ff^trmr  âjxhcvêqac  de  Trêves.  Ces  trois  Prélaxs,  par  le  raoTeil 
de  Sipsmend^  écrivirent  dans  U  fuice  à  Grégoùr ,  Se  lui  eixvcyvta^ 
on  Député  p6ur  l'inmer  amiabïemeot  à  runion. 

LcsLL^atsffeceP^n'attendoieot  faos  d<Hite  tspctatûféc  dei 
Princes»  dC  des  Prélats  de  lear  Parti  pour  £ure  kur  entrée.  Ils  la  fi* 
teut  lôlemneltemefK  quelques  jours  après.  Le  Chef  de  l'Aoriia^de 
écoic  7mii  i>B]>nM|«v,(f)  Ctroinal  deRagulc^  ^ui  entra  avec  Ic'Om* 
jent  rouge,  ayant  à  fes  cotez  TËloâcur  Pafatu  ,  £c  le  Dmc  deJri* 
£f.  L'autre  J-écac  étoit  Je^t  du  Fatriarcbe  de  GoolbntinapleL,  qui 
CMn  arec  les  fauits  Pontificaux,  &  en  Chapeau- noir.  Jl  ccoit^îvi 
des  PrâiOt  qu'on  vient  de  nonuacr.  On  aflcmU*  quelques  jours  après, 
dans  le  Palus  de  l'Empereur,  une  Congrégation  pour  les  entendre. 
L'ËmperetB-  km  demamb  d'abord ,  s'ils  *vciept  mn  fouveir  fii^pmt , 
s'ih  afproieaoiait  Je  CtiKiUf  &f  s^ils  v$uioint  jy  joindre  pour  déH^gr 
amoHàiieimtU ava  k autres.  Le  Cardinal  de Ragufe  répondît,  lîirle 
preflaier  Article,  qu'il  avott  un  pouvoir  Tuifiiônt,  Ce  qu'il  étoît  prêt 
de  le  montrer.  Les  Aâcs  ne  difent  pas  fi  ce  pouvoir  fut  produit 
idars,  mais  on  j  trouve  la  Bulle  dont  Gr^gûiri  XU.  avoit  muni  fcs 
L^ats.  Elle  poicoit  que  „  pour  le  bien  de  la  paix  ,  &  pour  imiter 
ft  nramilieé  de  j.  C,  il  étoit  prêt  a  renoncer  par  lui-même,  on  j)ar 
m  les  Procureurs  au  Pontificat  qu'il  po0edoit  légitjmaaeK,  piHtrvû 
««que  les  deux  autres,  qu'il  ne  regardait  que  ccmiiae  c^{.Hurpa^ 
m  teuft,  ToukiflèDt  céda  auffi,  ^  ?)C  7'^"  XXUI.w^  préfidâc,  ni 
n  ne  fût  prélcot%  rAâedo  Jâ  Cellton.  Que  méAie  ,  Stàt  que  le» 
■•  deux  Cooairrents.raouniflént,  foie  qu'ils  vécufîoit,  s'il  ne  tenoic 
<r  qu'à  &  renoDciatsoB,  pour  engager  ceux  de  leur  Obédience  à £on^ 
»  veoir  d'un  {bul  Souverain  Psntitt,  d  étoit  prêt  de  la  donner.  A 
**  réevd  des  deux  flaires  Aitidct,  leCaniinil  de  Ragu&  rqxmdit^ 
"  (]U^1  d'arcoit  point  d'ordre.  Mais  l'Ëlcâieur  qui  étoic  préfent,  s'cx^. 
fSiqui  d'une  -uuuùéie  plus  précife.  Car  il  ajtwta ,  „  qu'il  ctoi t  ga^ 
yt  tant,  auffi-bien  que  fes  PrâatG  ,  que  pourvu  que  feanXXIli,  né 
M  prélJdât  pcnnt  ai  Concile,  Se  qu'il  n'y  fût  point  préicnc,  drégoirt 
m  viendroit  en  perfinine,  ou,  qu'au  moins;,  il  ne  refùicroit  aucune 
*»  des  voycs  qui  Icroicnt  fxgéés  prennes  à  procuitir  l'UnioD.  Que  fi 
«  fis  L^us  n'tvoieiM:  pas  des  ordres  fiiffiËmts,  il  le  ifàtlbit  fbrt  d'ott  . 
»•  obtenir  de  plus  amples.  Et  qu'enfin  ,  «ncas  que  Gréftire n'ac- 
-*'  oeptât  pas'oe  oi'il  venMt  d'avancer  de  fâ  partj  il  étoit  ^fola,  Itû 
**  2citaDs  Sa  Ëveqto,  de  s'en  tenirau  Jt^emeac  du  Coccile  "..  Sur 

•quoi 

(1^  BfV«CMMW4b.B^fiitdBpMk«Qiptldaii«iM|dBrt  qw  1c  flfc  GoiHm 
'X]i..fyai\nommtVlmC«mitfAH*dn  celui-ci  fui  uiligé  de  cédei,  fc  deri&t  Eve; 
qneteSMctvwi  Vin  1417.    Hnci refinu l'tD  1416. 

(5)  Sur  ^M»  nwMiifM.  Voira  l'a$.^  XHme.  i»  nfk  ritbL|t.it4-«*4i 
Ni 
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Mi;*^       quoi  l^Caipereur  leur  ordonna  de  penlèr  plus  particulièrement  aux 

moyens  d'unir  l'Eglife,  6c  de  donner  leurs  fentimens  par  écrii!.  , 

ruTTcfffi™      LXVII.  Le  lendemain  •  on  aflcmbia,en  préfcncede  l'Empereur, 

de  Ortirin.      une  nouvelle  Congrégation  fur  cette  affaire.     L'Ëlcâeur  Palatin  y 

y.d.Htrd.uii  préfenta  un  Mémoire  qui  cootenoic^avec  plus  d'étendue,  à  peu  près 

^t'\  \^'       les  mêmes  choies  qu'il  avoit  dites  de  bouche  le  jour 'précédent.     Sa- 

-  *    J*n»'     yjyjj.  jjQg  ^^  puifque  la  voie  de  la  Ceflîon  étoit  agréable  à  fa  Majcfté 

tt  Impériale,  aulS  bien  qu'à  pluOeurs  autres  des  divniês  Obédiences, 

»  lui  Se  les  Prélats  du  parti  de  Grégoire  étoient  tout  difpofèz,  i 

*>  travailler  efficacement  à  la  faire  réumr  avec  le  Cardinal  de  Ragu- 

*  »  fe,  &  le  Patriarche  de  Conftantinoplc ,  qu'ils  jugcoicnt  fuffi{âii>- 

>•  ment  autorifez  à  cela.  Que  lî  pourtant  quelques-uns  croyoienc  qu'il 

,     *•  leur  iàllût  un  pouvoir  plus  ample ,  ~  ils  eTperoient  de  l'obtenir  en 

*>  peu  de  tems.    Que  les  PrélaR  &  les  Dofteurs  de  l'Obédience  de 

Pttratûtfffit.  "  Grégoire  Jf//.  s'oflfroicnt  de  traiter ,  délibérer  &  conférer, à  fro^Mr- 

m/w.  ,»»  tion  de  leur  état ,  touchant  l'Union  &  la^Réformation  de  l'Eglifc, 

**  aulïï  bien  que  fur  toutes  les  autres  afiàires  ,   avec  tous  les  Prélats , 

**  que  &  Majeflé  Impériale  avoit  aflembiez  au  Concile,  à  conditioa 

"  pourtant  quc^ean  XXIIJ.  n'y  préfideroit  pas,  qu'il  n'y  feroit  pas 

'  même  préfcnt ,  &  que  tout  Le  monde  y  pourroit  parler  avec  une 

,,  entière  liberté,~julqu'à  ce  que  l'aflaire  de  l'Union  Se  de  la  Réfor- 

„  mation  fût  beureufement  teiminée ,  £c  qu'on  leveroit  tous  les  en- 

„  gagemens  particuliers  qu'on  auroit  pu  prendre  avec  JeaM  XXIII, 

„  au  préjudice  de  la  liberté  du  Concile.     Que  Grégoire  X/Jj  «hi 

H  confèntemcnt  du  Concile,  lêroit  prié  Se  exhorté  initammeitt,  par 

»  rEmper«ur  Se  bar  ceux  de  ion  Obédience,  de  1?  trouver  dans  un 

»  cenam  terme  a  Confiance,  ou  en  perfonne,  ou  par  des  Procu- 

*>  reurs,  munis  d'un  plein  pouvoir,  pour  alléguer  fes  Droits,  s'il  le 

»  jugeoit  à  propos,  &  pour  acquicfc^r  au  Concile.     Qu'enfin,  foie 

"  que  Gr^^go/Vf  parût  lui-même,  ou  par  Procureur,  foit  qu'il  refii- 

"  lat  de  le  faire,  de  manière  ou  d'autre,     ceux  de  (on  Obédience 

"  étoient  rclôlus  de  s'unir  au  Concile,  Se  de  fe  foûmettre  à  fcs  Dé- 

*'  cifions  " .     Il  arriva  à  peu  près  dans  ce  teras-là  trois  autres  des 

Cardinaux  de  Grégoire  XM. y  hvcnr  ,Gairieî  ConJolmerio,  ftm  (i)Nc-, 

veujCeâ  celui  qui,  après  la  mort  de  Martin  cinquième,  fut  élujPape 

fous  le  nom  à^Eugeue  //^,  le  Cardinal  jintoine  Cardinal  de  Narbomet 

Se  un  autre  qui  n'ell  pas  nommé.    Ils  furent  unis  au  Concile  après 

l'abdication  de  leur  Maître. 

Réponrede        LXVIII.  Le  Mcmoire,dont  je  viens  deparler,ayan*ctc  préicnté 

*  Ec^toof«.    ■  y'^W-^TX^//,  il  ne  manqua  ^  de  le  réltiter  dépeint  en  point. 

A  l'égard  de  la  Cel^on,au  fucces  de  laquelle  les  partifans  de  Grégoirt 

•  s'offrent  de  travailler, ^m»  XXIII.  approuve  ce  projet,  pourvu  qu'il 

s'agifTe  de  la  CcHîon  de  Grégoire  lui-même  Se  de  Benoh  XIJI,    puis 

qu'ils 
*  {i)5nrceCudiAal,  V0rcx!«Ç«icif»^«99;Pai^tp*8.Mo. 
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4)U*iU  Vavoient  pronûfe  fie  jurée  dès  avaot  le  Concile  de  Pile.  Ctfira  Mif.  * 
là  y  dit-il, /r  vérilabU  moyen  de  parvenir  au  but  que  fe  propofent  les  jfw 
tturs  du  Mémoire^  qui  efi  de  réiinir  PEglifefous  unfeùl  Chef.  Mais  fi 
par  la  Cejjim  ils  entendent  quelque  autre  cbofe  ,  ils  doivent  mieux  s^expli- 
fuer.  Sur  ce  que  les  Partilâns  de  Grégoire  avoicnt  ofièrc  de  délibérer 
avec  le  relie  du  Gincile  à  proportion  de  leur  état,  {pro  rata  &  fiatu 
fuo)  on  demande  éclaircifTcmcat  de  cette  claufc. C^r, dit  la  Réponfe au 
Mémoire^  les  Partijans  de  Grégoire  X  Xiyquifont  en  petit  mmbre^éten- 
dent  iffiler  tout  le  refie  du  ConcUepar  leurs  fuffragis^il  n'y  a  rien  de  plus 
ii^ufie  que  cette prétentien^puis  que  par  là  eeuxqui,  ayant  obéi  aux  Déci' 
fions  du  Cmcile  de  Pife ,  ont  perfeiferé  dans  rUmon^feroieni  moins  favo' 
rahlement  traitez  que  ceux  qui  s^en  font  éloig^ex..  Mais  fi  par  leur  pro 
B.  A  T  A  ils  entendent  d'avoir  chacun  leur  voix  comme  les  autres^  il  n'y  a  ' 
rien  de  plus  rai/onnsble  que  de  les  admettre  fur  ce  pied-là.  C^^lt  à 
cette  propoûtion,  que  Jean  XX/Il.  ne  préfide  pas  au  Concile  ,  Se 
(}u'il  n'y  (bit  pas  même  prélcnc,  elle  e(l  rcjettée  comme  entièrement 
injulit  âc  malhonéte,  parce  que  c'eft  lui  qui,  en  qualité  de  feul  Pa- 
pe l^itii^  Se  reconnu  pour  tel  de  la  plus  grande  partie  de  la  dire- 
tienm,  aafTcmblé  ce  CcMçile,  s'y  cft  renda  fie  y  demeure  actuelle- 
ment  pour  travailler,  de  tout  fon  pouvoir,  à  la  Kéfbrmation  de  t'E- 
glife.  Jean  XXf If.  ae  goûte  pas  plus  que  le  relie,  ce  que  Ton  pro- 
polê  dans  le  Mémoire,  oc  lever  les  engagemcns  que  quelques-uns  au- 
raient  pu  prendre  avec  lui  au  préjudice  de  la  liberté  du  Concile.  Car 
fi  par  loj  dit-il,  on  entend  quelque  engagement  différent  de  celui  dans  lequel 
entrent  tous  les  Prélats  à  leur  premotion,qui  efi  d'obéir  auPape  comme  à 
leur  Supérieur,  il  déclare  qu'il-n'a  pas  conntnfiknce  qu'on  /oit  entré  avec 
lui  dans  aucun  autre  engàiement  que  celui'li.  Enfin,  il  répond,  que  la  ■ 
liberté  ell  toute  entière  dans  le  ConciJe,  fie  qu'il  ell  inutile  de  la  de- 
mander}  qu'il  n'y  a  que  Dioi  qui  puiflc  lavoir  lî  l'afïâirc  de  l'Union 
pourra  y  être  terminée  ou  non  \  Que  Grégoire  XII.  a  été  furfïfam- 
ment  invité,  fie  que  lî  lès  Partifans  veulent  s'unir  au  Concile,  fans 
rien  exiger  de  déraifonnable,  il  faut  les  y  recevoir  avec  toute  fortede 
témoignages  de  bienveillance.  Cet  échantillon  iâit  alTcz  voir  que  les 
PartUàns  &  les  Légats  de  Grégoire  ne  fe  trouvèrent  pas  aflèr  autori- 
lëz  pnur  réiilCr  dans  leurs  bonnes  intentions.  C'ell  ce  quilcs  obligea  ^*»d.aer4.T. 
de  députer  à  ce  Pape  pour  lui  donner  avis  de  tout  ce  qui  fe  paflbit,  '^î'^'^^' 
Se  pour  le  prier  d'envoyer  des  ordres  plus  amples  Se  plus  précis.    On  *  • 

a  trouvé  leur  Lettre  de  créance  parmi  les  Manufcriis  de  Vienne} elle 
eft  datée  du  fcpticme  de  Février,  Se  fîgnée  par  les  Evéques,  dont  on 
a  parlé,  ôc  par  les  Envoyez  de  Henri  Duc  de  Jr^w^KA,  fie  du  Land- 
grave de  Hejê.  On  voit  par  là  que  Grégoire  avoit  encore  en  Alle- 
magœ  un  aOez  bon  nombre  de  JPrinces  JSC  de  Prélats  dans  fes  inté- 
rêts. • 

LXfX.  Pov  R  ce  qui  regarde ^m"  XXIII.  en  particulier, il  pou-    Intrignei  ^s 
voit  aÛcz  juger  par  le  Mémoire  précèdent ,  fie  par  plufieurs  autres  3"»  ^^. 
N  J     ■  cho; 
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*  t^n^       chofes  qui  ne  a'éraient  pas  poflees  à  fbn  avaDCag!c«  que  i'atr  dtf  1] 

ne  lut  éioit  pas  foit  iàvi»«Ue.  On  a  déjà  pu  remarquer  qu^U  a'Âxaie 
tenu  pluûeurs  Ailèmblées ,  ftns  lui.  Mail  il  n'en  écoic  p»  moios 
euâcnnnt  «Ibrciéde  tours  car  l'HiAuie  dit,  qa'îl  dépcnÊûciieiiP' 
coup  en{:i|>ion8.  Carcfiês,  pràèos,  pnMncâbs,  mepioee,  il  n'épMP* 
ffooic  tien  pour  tout  &nnr.  Il  &ifoic  renir  k  mue  ccax  d'entre  ba 
^éîtfs  qui  lui  étoie&c  les  pkis  ajffidez  &  en  deoic  lâiw  baoawi»  de 
peine  tant  ce  qu'il  vcirioit  i^prei«lie,  eo  les  d^aecant,  par  &ax  Mi> 
toficé  ibÙTeraine,  des  Scrmeas  qu'ils  «voient  Ëiic  oc  ne  nea  revefer^ 
U  se  nmiiquoit  point  «m  pka.d'émM^iixs,  qui  iêmeint  wlnmeaae«k 
U  ddiinioii  ttmre  les  Natiônt,  cooffêchoienc  qu'on  ne  pût  jiea  oont 
clafc  à  fen  <kBairattW«e. .  M«kcDtOBaeilii'avoitp<istedinidefe  pa<^ 
ièitèr,  il^ventokio&âc  ÀMsies  fecicti  qu'on  loi  ivok-confiez,  fe 
trafiiîëuft  aioC  lut-jo^iDe  fie  fo  propres,  aonfide^  Il  énùç  ra^bsft 
nu'il  &  êMtlat  long-temps  avec  une  ù  maurai^!  conduite.  On  étok 
Kirt  forprit  ou  Concile  de  roir  le  .I^ipe  ,  li  bien  informé  de  tout  a 
qui  s'y  p^cÀt  de  plus  fectct.  On  voulue  apprc^foMËr  le  aq^rc  Lm 
fimâï^Stt4*iamcKXioaèifi'ai6ddiKé  fy.icm  cixei.  I^y  cn-euf 
mâtoe  qoelqucfr-utifi  qui  finxnt  obligez  dç^  retirer,  pouttaM^vw 
(a)  Tht»i.  d»  l*ag>^<3U«BCondle,  qui  «dm  tnicnx  ^nr  l*écl«,  que  de  les  pi>> 

»itm  t^.v.4.  vâx  coaiKW  ils  le  médusent.  Cdft  d'iBiSecretûre  du  Râpe  même  tpt 

adrâ.T.iip.  routes  ocs pattici|krt«ft ont  éic  tiiées (a) .    ■ 

de  Suaàfftt».  *^i  "  «^>t  fonrtmc  rogim  m  Concne^cotRoie  le  &xà  Ptq?e  iegttï" 
j.  Février.       me ,  &  il  ea  ânfoit  lèi  fenfiiovis.  Il  en  exerça  vrte  bicft  IbJenneHe  mt 
r-jro*  wW/  ia  CadMàûtion  «fwje  Smok.  C'énit  *nigMrff  tM  A>g/w  (i)*8ucd<i*. 
.n-t-Si-»-     fc^  gc  du  âng  Royal,  Â  ce  que  qiielqiHs>«ns  ont  prétendu^  fe  p*. 
mai  revoient  mariée  olTez  jeune  «c  malgré  elle  pnrcc  un  grand  Sei* . 
gneur  (i)  «le  Suéde,  disnt  elle  «voit  ep  tnm  enfirra.    Après  avcHr  vA- 
eu  cdemble  un  txMi  tnxriotA  tf«nnées ,  ils  fe  fépMvrenc  d'un  commua 
OûnTGOtiffiMent,  pouf  fe  Mettre  tciCK-à-âit  dans  la  d^ottcm  poar  la- 
quelle Brigitte  avok  toû}oar«  eu  beaucoup  de  penchant.  ËJleiollitwi 
un  Otdrede  Religieux,  de  de  Religicufès,  dont  elle  ^ôeodoit  «s 
J.  C.  lui-même  lui  txm.  diâé  la  Règle.    Cet  Odre  t'ap^loit  t*ON 
dre  de  Si.'^mvem-^  •&:  il  ^irrait  la  Re^  de  St.  Au^i»..  Quet-" 
ques  AuRurs  <^)  M  attiibuent  «uffi  Tlaftitucion  d'un  Ordre  de  Ch»* 
«allers,  mais  d'tntws  préEendont  wec.plus  de  'fondement  que  cet  Qr- 
,)  Hifi.^ior-  ^  eft  fuppoft  (b) .  Après  pluâturs.raerins^  dans  les  Ueux  Saints^ 
Tomfîî  1 S  "***  rao""^  *  R"»»  en  I  ï7^  ,  ^  ftit  'caaMfiée  par  fi«w;5if *  /JS:  ro 
441. 441.  Am- 1 3  p* .  Mais  ■comme  oat*  CanodUwàon  ■fiiiïc  jendant  le  ScbiTmc,  pou- 

*"■* voà 

(0Me(netiTsdeTMtv(M4ilbtitqtfJl-Cin  Are'Bf^i&. 

*  SoBTere  s'appenoit  BrAtr  0c  là  Mete  SipiMi. 

(i^>E-mpt^ltU!p«f  rf.t>^Pmtfde«n«(.   i^  Maanlcrit  «et  ymil«4«w 
ib  a*.  Br«(U»  cft  dani  b  eibliubauK  Kitfide  4e  ficfli*.   JArm.  J<ir«i,a.  jp?; 
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M>il  n'être  pMgéhénleffieBt  reconnue ,  les  âuedoîs  V<Mlurmt  U  fàî*  <4>i> 
ré  itnouvelKrr,-  ic  la  tendre  irtconteftable  par  l'aiKo^ité  d'un  Concile 
Oecuinenique  {4).  Telle  fiit  H  cérémonie  àe  cette  CanonHation. 
T.  Les  Ambaffâtkurs  des  Royaumes  de  Suéde,  de  Danemarc,  Se  de 
Norvège  avec  les  Députez  de  leur  Clergé ,'  ie  préTentercnt  dans  cet- 
te Congrégation  qui  fut  fort  nombreufe,  pQur<femaoder  que  BrigH~ 
U  jtit  mtfe  au  iang  des  Sain».  Ils  ibndôient  leur  demande,  fur  fli 
rïaiflancé,  fur  â  piété,  fur  (es  pèlerinages,  fer  lés  révélations, &  fur 
les  miracles  qu'elle  «voit  fâïta  pendant  u  vie  8c  qu'elle  Airoit  encore 
après  fa  mort.  Cet  ^oge  fini,  le  Concile  leur  ayant  demanda-,  s^ils 
pduvoient  produire  des  témoins  de  tous  ks  faits  qu'ils  venoient  d'a- 
vancer, <H3  vit  paroître  auffi-tôt  une  norabreufe  troupe  de  Docteurs 
6c  de  Licentiez  Suédois  ,  qui  confii-merent  par  Serment  devant  le 
grsmd  Autel  le  rapport  de  «s  Orateurs.*  Surquoi  la  Canonira'ïian  fut 
réfolae  unaninwment ,  &  Brigitte  déclarée  S«nte.  Pour  exécuter 
cette  rdôlution  an  Archevêque  Danois,  apr£siavoir  célébré  la  Mef- 
{ë  ,  fit  apporter  Jor  l'autel  one  Statue  d'argent  qui  repréfèntoit  U 
Sainte.  Il  éleva  f\mt^  afin  de  la  iàire  voir  au  Peuple,  auquel  il 
donna  k  benediétion  en  chantant  ces  paroles,  /^«W,  une  nouville  ra-  teerntvâfrM 
te  mus  a  été  donnée.  La  cérécaonle  fc  termina  par  le  chant  du  Tt  ^"^ 
Deâm,  par  le  fbn  de»  dotîhes  &  par  une  belle  Mufique.  On  ajoute 
que  lesPrélats  ft  régalèrent  enfuiiefplendidement  *n  figne  de  réjouïP- 
ànce.  Si  ces  An^fTadeurs  euflènt  attendu  un  peu  plus  tard ,  Brtpttt 
couroit  rifqpe  d'avoir  le  niéme  fort  que  trois  autres  Saints  de  Suéde, 
dMK  le  Concile  éhida  la  Canonilâtion,  <;omine  on  le  verra  dans  fon 
lieu.  Jean  XXIII.  fut  bien  ai£ê  de  iîgnalcr  par  cette  fblcmnité  les  «f-  ''-■'.Htrrf.T.W. 
tes  de  fbn  Pontificat.  Cependant  les  Suédois  ne  fé  tinrent  pas  contens  '*  '°7-  708- 
de  l'honneur  que  leCoBcilc  avott  (ait  à  cette  Sainte.  CafJeanXXIII. 
ayant  été  dépofï ,  peu  delems  après  cet  Aftç  foknmd,  ils  Je  firent 
eoi^nner  en  t^ip.  par  Martin  V.  à  Florence.  Ainfi  Brigitte  a  été 
canonilee  trois  fois  dans  toutes  les  (ormes. 

Ptufieurs  Auteun  (a)  ont  avancé  qu'il  y  eut  un  autre  Saint'canoni*    (0  Mértyr»t. 
fé  au  Concile  de  Confiance,  (avoir  Saint  Rûcb,  &  qu'on  porta  fbn  f^j^^'""*^ 
Image,  sufâ  Statue  danf  les  rues  de  ta  Ville,  afin  de  la  délivrer  du  plntifigm. 
fleui  de  la  pcAe,  par  fbn  intêrceflîon.     Mais  il  y  a  bien  des  raifbns  T.i.f,^^' 
de  douter  de  ce  ^t.     i  :,  Je  ne  trouve  poitit  la  Canonifitîon  de  St; 
Xocb  dans  les  Aâes  du  Concile.     1.  II  oe  parott  pas  non  plus  par  ces 
Aâes,  que  pendant  le  Concile  la  pelle  ait  été  à  Confiance.     }.  Les 
Pércs  du  Concile  n'étoïent  nullement  fiivorablcs  à  la  mukiplieatîoa 
des  Saints,  comoK  on  le  verra  dans  Ja  fuite. 

-  LXXL 

(O  On  le  rifpoie  ainfi  duc  le  DiâiooMire  de  n^VMwfiv  )'aatoriié4e  l'Abbé 
(4)  Cette  CtBonifadoD  de  Stipttt  donna  Uca  ft  Bon  it  B*gi  defe  ^ainte  de  la 
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^f^L.        LXXr.  D  B  F  u  I  s  l'arrivée  de  l'Einpereur  on  tenoit  dei  Conjuré* 
gtfewioM  au'  gaïioiM  fréquemo  touchant  l'Union  de  l'E^IUê.    On  a  déjà  pu  voir 
to}tt  de  ru-    que  la  plus  laine  partie  du  Concile  ne  croyoit  pas  que  «ce  grand  ou- 
nioii  de  l'Egli-  yrage  pijt  réiillîr  par  aucune  autre  voie ,  que  par  l'abdicatioD  voloo- 
^    p     .       taire  des  trois  Concurrens.     Grégoire  vcnoit  de  iàirc  efperer  la  fiçn- 
*    ne,    L'Empereur  fc  difpQToît  à  aller  lui-même  en  Efpagne,  pour  y 
obliger  Benoît  XIIL  Le  plus  difficile  étoit  d'y  Kigagjr  Jean  XXlli^ 
avec  qui  il  falloir  garder  de  grands  ménagcmens,  pour  ne  lui  point 
fournir  de  prétextes  de  rompre  le  Concile.     Comme  tes  Congréga- 
tions publiques  n'étoient  pas  entièrement  libres,  parce  qu'il  y  prcli- 
doit  ordinairement,  ou  qu'au  moins  il  ccoic  en  droit  d'y  préluer,  on 
fàiToit  courir  plufîeurs  Écrits ,  où  l'on  s'expliquoit  avec  plus  de  li- 
bert  é .  Guillaume  FtUaftre^Qaxàkiû.  de  St.  Marc^  (  t  )  Théologien  Fran- 
çois, fti  compofa  un  entre  autres*  qui  plût  autant  à  l'Empereur,  au 
Cardinal  de  Cambrai  6c  aux  Nations ,  qu'il  choqua  Jtan  XXIIL 
Mais  ce  Pape  eut  b«aa  s'en  plaindre ,  le  généreux  Ou'dinal,  bien 
loin  de  deiâvouër  cette  pièce,  alla  lui-même  li^i  déclarer  qu'il  en 
étoit  l'Auteur,  fie  qu'il  l'avoit  compofée  pour  le  bitn  de  la  Paix. 
Kd.Hârd.T.11.  Qa  examine  dans  cet  Ecrit  les  diverfes  voies  qui  peuvent  être  fui- 
Psri.  vuLp.    yjgj  pQjjj.  éteindre  le  Schifmc.    La  première  croit  oc  réiinir  les  trois 
^^'  Obédiences  fous  un  feul  des  Concurrens,  ce  qu'on  appelloit  la  voie 

de  la  RéduSioH.    La  féconde  étoit  la  difcuffion  juridique  des  droits  & 


des  prétentions  des  uns  Sc  des  autres.  La  troilîcme  étoit  la  force  ou* 
verte,  £c  la  guerre  déclarée  aux  defpbéïfTants.  Ilmonirc  les  incon- 
venients,  2c  même  l'impolHbilité  de  ca  trois  voyes.  La*quatriéme, 
qui  paroifToit  au  Cardiiûl  l^'plus  courte ,  la  plus  facile,  &  la  plus 
ciHcdce,  étoit  celle  de  la  Cemon  ou  Abdication  volontaire, qui  avut 
été  jugée  la  meilleure  de  toutes,dés  avant  le  Concile  de  Pife,  Ôc  qui 
fiit  ratifiée  dans  ce  Concile  (t).  Il  prouve  folidement  que  plus  ytam 
XXIII.  a  de  raifons  de  fe  croire  le  vrai  Fadeur,  plus  il  eft  engagé  i 
accepter  cette  voie  pour  donner  la  paix  à  l'Eglifc,  puis  qu'il  Êroit 
même  obligé  de  facrifter  fa  vie  pour  un  fî  grand  bien.  Le  Cardinal 
veut  qu'on  le  conjure  d'abord  par  toute  forte  de  motiâ,  mais  fur  tout 
par  la  glûirc  immortellc-que  lut  acquerra  une  démarche  fî  généreufe 
ce  fi  Chrétienne,  &  qu'on  l'aflûre  d'un  Etat  honorable  dans  l'ELglifé 
pour  l'en  récompenfer.  Mais  il  prétend  que,  fi  le  Pape  reBife  opi- 
niâtrement de  céder,  il  y  peut  être -forcé  parle  Csncile,  comme 
étant  fuperieur  au  Pape  dans  ce  qui  regarde  le  bien  général  de  l'Egli- 
fc, ic  en  plufieurs  autres  cas.  Les  Partifans  de  Jtan  XXIII.  ne  man* 
querent  pas  de  réfuter  cet  Ecrit,  &  même  leurs  raifons  paroilTcnt  af- 
fez  plaufiblcs.    Itsdifoieat,  entre  autrcs'chofes,    „  qu'on  ne  pou- 

-  „  voit 
*  (i>  IliToitétéfàItC»rdimlpir7fMTri/r.eBi4ii.On^.P«M./.i7r.c'ilyfL 
Cme.Pi{.P»t.  U.p  î9. 

(*)  Ce  qu'il  y  1  di  rcmaKiaiUe  ici ,  c'eft  cpie  GoillaïuBe  PilMlTc  l'iTOft  cos- 
damnée  lui'iiittiic  fi  fîHteaioM  (hni  hm  Afembléc  ,  qutfc  tint  à  Puis  en  1406, 
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.  „-  Toit  obU^  fean  XXIIL  à  renoncer  au  Pontificat ,  fans  an^ntir 
„  l'autorité  du  Concile  de  Pi&,  puifque  ce  Pape  avoit  fuccedé  cano- 
M  'tiiquement  à  jtlexandre  V.  qui  y  avoit  été  élu.  Que  c*étoit  une 
^  haute  injullice  de  mettre  un  Papa  légitime  en  parallèle -avec  deux 
*„  Schiiinatiques  notoires ,  &  qui  «voieoc  étédépefez  dans  un  Con- 
a,  cile  général.  Qu'en  un  mot  la  voie  de.  la  Ceffion  à  l'égard  de 
„  fean  XXIII.  étoit  frivole,  inique,  cnielle,  &  qu'il  y  avoit  lieu 
„.  de  douter,  fi.ccuxquiiaproporoient,  n'étoicnt  point  hérStiques^ 
yy  &  fauteurs  d'hérétiques  ".  Le  Cardinal  de  Cambrai  ïs  mit  auffi 
fiir  les  rangs,  &  répliqua  à  cette  réponfe  desf  artîGmt  du  Pape,  pat 
les  coDCluuons  fuivantcs,  qui  Jurent  approuvées  &  confirmées  par 
d'autres  Ecrits  de  ia  part  des  Nations.  .,,  i.  Que  quoique  le  Conci- 
lie de  Piiè  eût  été  Intimement  coifroqué,  <^'^Uxandrt  F.  y  eût 
„  été  canoniquement  élu,  &  que  par  couféquent  l'élcétton  dfijisn 
.„  XXIIL  fon  fucceÛeur  fut  légitime^  cependant,  parceque  Benoit 
.  ^  XIII.  &  Gregoirt  XII.  foôtcnoient  le  contraire  par  des  raifons  pro- 
„  hablc$^  -il  |n'y  avoit  pas  moins  de  dîfcufSons  À  nire,  tant  àe,DTç»t 
^.que  de  Fait,  fur  le  fujet  du  Concile  de  Pile,  qu'Uy  en  avoit  «a_ 
j,  auparavant  fur  les  prétentions  des  deux  Concurrcos.  i.  Que  com- 
.,,  meavant  le  CoDciIe,de»Pilè,  afin  d'éviter  la  Idngueur  des  difcaf- 
.„  fions  qui  pouvoient  retarder  l'actinâion  du  Schume^  la  voie  de 
„  rAbdicatioDVolontaire  avoit  été  approuvée  de-toute  la  Chrétienté 
j,  les  choies  en  .étoient  revenues  aux  mêmes  termes  à  l'égard  des 


,  qu'aa  fond.  Ton  unique  but  avoit  été  d'éteindre  le  Scfaifme^  qu'on 
,  nemettoit-pas  non  pluscePapecn  parallèle  avec  des  Hérétiques      / 
„  &  des  Schifinatiqucs,  mais  qu'au  contraire  oo  le  diftinguoit  beau-     .  .^         • 
),  coup  d'euxxn  lui  propofant  une  voie  qui  lui  feroit  honneur  dans  ^  ^  c#«^î. 
„  tcttit-k  Monde  Chrétien,  £c  qui  metiroit  en  évidence  l'oMina- CM^Mf.  r. 
„  tion  des  deux  autres.    4.  ^'«yî»  FEgtife  univerfeUe^  qui  étoit  re-  x'^'  f-  M37- 
„  préftntéepar  un  Concile  Général^  étoit  en  droit  Mter  k  PcnHficat  au  ^^J/p^^^^j^; 
„  Pape  .le  plus  Ugitime.,  ^  mime  le  plus  homme  de:àien ,  s'il  n'éteit  pas  cgp.  xi.  xiL  ' 
„  foffibîe  de  denntr  la  paix  à  rEgVtfe  par  une  autre  voie  (a) .  .  xus.  xir. 

LXXII.  On  peut  juger  que  dcftmblablos  Mémoires  ne  don-  Qui  font  ceux 
■noient  pas  peu  d'ombrage  ÏJean  XXIIIy  &  qu'il  ne  néeligeoit  rien  ^ôî^'^TOirdéï. 
de  tout  ce  qui  pouvoit  fortifier  Ion  Parti.    Oeil  ce  qui  donna  lieu  à  berativc  au 
d'autres  conte{lations,qui  arrivèrent  (})  à  peu  près.daos  le  même  tems^  CoacÙe. 
il  étoit  ft>rt  im{toTtant  pour.le.Pape  d'avoir  la  pltvalité  .des  lii&ages 

dans 
■^'il  «n  futceolui,  -fc  i^i'il  en  clcnMtidrfMtrdan i  l' AlIcinbiSe > pnce «jne  dim  cet- 
te oecaikm  il  avoit  feutenn  SmttU  xw.  coDire  les  Oioiti  du  Rai  ,  8c  contre  Ici  li- 
fceitex  de  l'Ëglife  GaUcane.  ^wt^^t  Vr^,  HJft.  de  Cb»L  VL  ^j.  1x6. 217.  & 
£^.  CMtA  tûf.  Fert,  I.  p.  144. 

-  Cî)  Pendant  le  moi)  de  Fcrricr.    V.  4.  Bir.  T.  W.f.^ 
XOM.  J.  Q 
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*^S'  dftns  le  Concile ,  &  de  ne  pas  permettre  que  quantité  de  gens  qui 
lui  étoient  fufpc^s,  y  pûficnt  avoir  voix  dcUbcrativc  :  fur  tout  il  rc- 
doutoic  les  Séculiers  Scies  Dodeurs,  qui  n'étant  point  engagez  dans 
la  Clericature  étotenc  par  conTéquent  moins  dépendaos  de  fes  grâces 
&  de  fes  libéraliiez.  CeA  pourquoi  il  eût  bien  voulu  que  le  Concile* 
n'eût  été  compolé  que  de  Cardinaux,  d'Archevêques,  d'E>éqacs, 
d'Abbez,  de  Prélats,  de  Généraux  d'Ordres  8c  d'autres  Ecclefiafti- 
ques  de 'ce  caraâere.  Mais  cette  propondon  n'eut  pas  plutôt  été  faî- 
te, par  ceux  de  fon  Parti,  qu'elle  trouva  une  vigoureulê  contradic- 
r;4.  mr.T.  IL  tion.  Le  Cardinal  de  Camtn-ai ,  qui  d'ailleurs  ménageoit  aflez  les  tn- 
^'l'xyil^f'  ^^'^^  ^^  Papes,  fut  un  des  premiers  à  s'y  oppofcr  par  le  Mémoire 
ai+'iiï.  dont  on  va  donner  le  précis.  Il  établit  d'abord  „  fi)  qi^rEglife  D*a 
1,  pas  toujours  été  uniforme  dalls  la  manière  d'alTembler  les  CoacUes,  - 
n  &  d'y  délibérer.  Que  quelquefois  ils  étoient  compofez  de  toute  la 
u  communauté  des  Chrétiens,  d'autres  fois  des  Ëvéques,  des  Pré- 
»  très,  Se  des  Diacres,  uotôt  des  Evéques  iàns  Abbez,  £c  rantôt 
»>  des  Evéques  avec  les  Abbez  ;  Qu'en  quelques  occafions  TEm- 
".pereur  aÂcmbJoit  le  Concile  ,  &  y  était  prélent-en  r-abfence  du 
"  Pape,  quand  il  s'agifToit  de  la  caufe  de  ce  demiCT.  Que  lî  au- 
*»  crttbis  les  ïculs  'Evoques  avoient  voix  définitive  Jans  les  Conci- 
**  les,  c'eft  qu'ils  avoient  cure  d'ames,  &  que  c'étoit  de  doârs,  ' 
"  £c  de  faints  Perfonnages  élus  par.  l'Eglife ,  fie  non  des  Evéques 
"  &  des  Abbez  titulaires  deftituez  des  qualitez  requifês  pour  dé- 
"  cider  dans  un  Concile,  fie  fouvent  fufpeâs  dans  les  quellions  qui 
"  y  font  propoféet.  (z.)  Cefereiijàh'iljune  ehofe  bien  aamsrailet  ^ut 
tel  ^cbevSque,  Evêqiu,  ou  ^bé,  ^i  iCa  peint  de  Sufragans^^ 
„  f'f^'f  fer  forme  fous  f»  farifti^iony  eût  dans  «n  Concikune  voix 
„  ^g^lf  t  à  fyircbevffue  de  Mayence^  par  exemple^  &  aux  autres 
^^  grands  Prélats  &  Princes  de  P Empire  y  auffi  bien  ju'à  des  jircbêvh 
„  ques ,  &  des  Evéques  de  France  ^  i"  ^i^leterre^  qui  ont  feus  eux  plu- 
„  Jkurs  EglifesParoiffiaies^dem.  chacune  a  plus  dépeuple  que  H^ en  mtenfent' 
„  ble  tous  les  Archevêques  i^  Evéques,  dont  en  vient  de  parler.  Le  Car- 
dinal de  Cambrai  prétend  aufli  que  les  Doéteurs  en  Théologie  8c  eo 
Droit  Canonique  &  Civil  doivent  être  admis  à  donner  leur  voixdélî- 
berative  dans  le  Concile,  fur  tout  les  premiers,  parce  qu'ayant  l'au- 
torité d'enfcigner  Se  de  prêcher  par  tout ,  leurs  fentiriàens  font  d'un 
tout  autre  poids-parmi  le  Peuple  Chrétien  ,  que  ceux  d'un  Evéque 
ou  d'ùQ  Abbé  Titulaire,  qui  fouvent  eft  fort  ignorant.  Il  ajoute  que 
fi  dans  les  anciens  Conciles ,  il  n'eft  point  parlé  de  Doâeurs,  c'eH 
que  ce  it'étoit  pas  alors  l'ufage  de  prendre  les  Dégrez  de  Doâorar, 

cora- 

(i)  Il  tlIegiM  là-deéu  4-  (kinetla,  dont  il  dit,  ^D'ildl  parié  dm  In  AAn  dei 

Apàirei,fici]ins  t'Hiftoired'EDfebeqa'il  faiti  peu  prit  aHer  de  pur  avec  ces  Aâo, 

(i)  Celi  reevdc  uagnStà nombre  de  pauvret  Prfhts  d'Itilie.K  tfaillenn,  <px  le 

Pipe  tToit  i  (a  déf  otion ,  &  qui  l'auroieot  emporté  à  la  ^milité  de  toiz  fi  la  jn>- 

pofiiioD  du  Pape  arok  pifii,. 
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comme  Ton  a  iâit  (kpuis  dans  les  Univcrfîtcx ,  mus  que  les  Dcâcura  iji;* 
.  ayant  eu  voix  déâiiitive,dans  les  Conciles  de  Pife&  de  Ro[nerj)jon 
se  pouvoiE  les  en  exclure  dans  celui-ci,  iàns  donner  atteinte  a  l'ati- 
lorité  des  deux  autres.  Enfin  il  conclut  k  même  chofe  des  Rois, 
des  Princes  Séculiers,  de  leurs  AmbaiTadeurs  ,  &  des  J'rocureurs  de 
ceux  qui  fc  trouveront  abfcns  pour  des  caufes  l^itimes,  parce  qu'il 
n'y  auroic  rien  de  plus  injuâe  Se  de  plus  dénûfonnable.,  que  d'exclure 
du  Concile,  les  Rois,  les  Princes,  Se  leurs  Ambafladcurt ,  Tur  tout 
fi-'agilïànt  de  l'extinftion  du  Schifine,  où  eux  Se  leurs  .Peuples  ont 
un  fi  grand  intérêt ,  joint  à  cela  que  c'eft  principalement  par 
leuf  iècours  que  l'on  peut  exécuter  ce  qui  fera  réfolu.  -Le  Car- 
.din^  de  St.  Marc  écrivit  aullî  un  Mémoire  far  le  m£œe  fûjct,  Sc 
il  contient  à  peu  près  les  méaaes  raifons ,  mais  d'ut)  ftile  plus  pi- 
quant. .11  [Haide  avec  beaucoup  de  ibrce  &  de  vivacité  la  caulë 
.des  Doâeurs,  des  Curra,  des  Prêtres  Se  même  des  Diacres  Sc  de 
-tous  les  autres  Ecclefiaftiquesinièrican  que  le  Pape  vouloic  auffi 
faire  exclure,  de  peur  qu'ils  ne  l'emportaflcut  fia  Tes  Prélats.  Il  dit 
entre  autrea  chofcs  qu'un  Roi  ou  un  ivépte  igaerant  ,  Jt'efi  qu'un  âae 
c^ttrcttné.  J^Mtf  fiUm  St.  Paid^TEvéquei^  k  Fritte  ont  It  mimt  sa- 
m&ire  &?  ia  mé^  ^Hgmiiéi  £5*  y«  /«  Pape  Uti-mime  n'efi  que  U  frt- 
mer  entre  les  Prêtres.  Qu'à  l'égard  des  Rois ,  des  Princes,  Se  de 
leurs  AmbaflâdcuFs  ils  doivent  être  reçus  à  donner  leur  voix  dans  ce 
oui  r^ardelebien général  de  l'EgUfè,  mais  que  pour  ce  qui  regar- 
de  la  foi  Se  les  chol^  fpirituelles,  ih  doivent  s'en  tenir  à  la  décmon 
du  Concile,  en  imitant  l'exemple  de  Conltantia Si  de  Theodofc  (a).  fa)-r.  dr-  h. 
L'avis  de  ces  lâgcs  Cardinaux  l'emporta.  On  admit  au  Concile  lim.ii.  p^n. 
non  feulement  les  Doftcurs  qui  étoicnt  en  fort  grand  nombre,  mais  ^^^^fxru. 
.  auin  les  autres  Députez  Sécu^ers  des  Rois  Se  des  Princes ,  des  Répu- 
bliques, des 'Villes-,  des  Académies,  Sc  de  toutes  les  Communautés, 
-  enfin  les  Ecclefiafliques  inférieurs  aux  Ëv^oes  8c  aux  Prélats,  mais 
pourtant  avec  choix  Se  par  délibération  du  Concile.  Ce  ne  fut  pas 
une  petite  mortification  au  Pape,  de  voir  l'autorité  de  Ces  Prélact  ainfi 
-contrebalancée  par  les  fuiïrages  de  tant  de  gens,  non  feulement  hft- 
{hIcs  Sc  bien  iiucntionnez,mai8  fur  tout  pins  desinterefTez  qu'eux. 

LXXIil.  (4)  I  L  échoua  dans  une  autre  afF.iire,qui  n'étoit  pas  de 
moindre  importance  pour  (es  intérêts.  Il  avoit  été  propoCé ,  dès  le 
commencement,  d'opiner  par  Nations  Sc  iKm  par  perfonnes  dans  les 
Seiîions  publiques.  Le  Pape  s'y  étoit  oppofé  joiqu' alors  avec  cha-  ' 
Jenr,  parce  qu'en  opinant  par  perfonnes ,  il  avoit  toujours  l'eljieran- 
,ce  d'en  gagtier  le  plus  qu'il  poimroit,  ce  qui  n'étoit  pas  fi  fecile  à 

xxé- 

,  '    {3!  C'étoft  an  irgamcnt  nd  htmhum  contre  Jt*»  xxitl.  mi  pr^ndoit  qoe  le 
-Cancile  de  Ccmttan^  n'éroft  quVine  coBtlnmcion  da  Concile  at  Pife 

(4)  1]  cil  téfoln.d'opiiier  par  NtttoKs  dans-  Itt  SeiBïont  publiques.  Ptrfm.  Ctfin.f. 
339.    V.  d.  Utrdt,  I».  I.  fart.  x.f.  568,  c  T#.  //.  f.  xy  o-  T».  iv:^.  40. 

O  z 
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141  S'  exécuter  i  Tésard  des  Députez  des  Nttioni  La  vérité  cil  qu'il  vfoit 
pour  lui  l'ancien  ufage,  puifque  dans  tous  les  Synodes  on  avoic  toû-' 
jours  pris  les  voix  de  chaque  Membre  de  l'AOkiùbléc.  Mais  leCoa- 
cile  de  Coaftance  eut  des  raifbos  bien-  fc«tcs  pour  s'éloigner  de  la 
pratique  ordinaire.  Comme  il  s'agifibic  de  deux  points  capitauxi 
auxquels  le  Pape,  les  Cardinaux ^âc  les  Prélats  étoient  cxtrémcment- 
interenèzt  il  étoicà  craindre,  qu'ils  n'opprimanënt  le  Concile  par 
leur  multitude.  Il  y  avoit  à  Conftance  un  plus  grand  nombre  de* 
Prélats  d'Italie  que  de  tomes  les  autres  Nations  enfemble,  &  la  plû-- 
part  d'encre  eux  ctoient  pauvres  £c  aflàmez»  Jean  -XXI IL  mwi  créé 
jufqu'à  cinquante  Caoïeriecs ,  qu'il  pou  voit- rwardcr  comme  tout  au- 
tant de  Créatures  dévouées  à  ics  intérêts.  -  S'il  croyoit  avoir-  fùjec  de 
(ê  défier  de  la  fidélité  de  quelqu'un,  jl  en  exigeoit  des  Sermeerde  la 
r/i.  H»4t,T.  manière  du  monde  la  plus  tynmnique.  De  forte  qu'il  n'y  eût  eu  au 
/i./.  130. 131.  Concile  aucune  ombre  de  libcne ,  fi  on  y  eût  compté  les  voiz,- 
comme  il  s'étoit  pratiqué  julqu'alon.  Mais  il  ne  iàlloit  pas  moins  que 
la  préfence  &  Tautocité  de  l'Empereur,  pour  terminer  heureufcaienr 
use  affaire,  d'où  dèpendoic  le  bofl  ou 4e  mauvais  fucccs  du  CoocileV 
7  Perr.  j]  fijt  donc  réfola,. malgré  le- Pape  ficfesadhéiens,  que-dans  les  Set 

^vÀt'.T.'i  fions  publiques  on  opinetoit  à -l'avenir 'pxr-Nat'ionf,  &  comme  kr 
p.}57,is'8.  Ëfpagnols  n'étoient  pas  encore  réunis  au  Concile,  oale  partagea  en-' 
quatre  Nations,  lavoir,  l'Italie,  l'Allemagne,  la  France  &  l'Angle- 
terre (t)«  Voici  l'ordre  que  ces  Nations  tenoient  dans  leurs  délibéra-' 
fions.  Qn  nommoic  mi  certain  nombre  de  Députez  de  chaque  Na*- 
tion ,  gens  de  poids  &  de  {avoir,  tant  Ëcclefiaftiques  que  Seculiers,- 
'  avec  oies  Procureurs  &  des  Notaires.     Co-Députez  avoient  à  leur 

tite  un  Préfîdent  que  l'on  changeoit  tous  les  mois.  Chaque  NatioD' 
s'afTembloit  en  psmiculier  pour  délibérer  des  chofes  qui  dévoient  éirer 
portées  au  Concile,  fie  trait  le  monde  avoit  la^-libertc  d'y  propofèr, 
de  vive  voix,  ou  par  écrit-,  ce  quiparoiflbic  neceflàirc  pcwr  le  bien 
de  l'Eglife.  Elles- s'entre- coranuiniquoieht  leurs  refotutions  afînd'en 
conférer  enlèmble,  &  de- lever  les  dimciiltez  que  l'une  pourroic  crou- 
ver  au  fentiment  àc  l'autre.  Quand  elles  avoient  convenu  de  quel-- 
que  article-on  fàifoit  une  Aflëmblée  ou .  Congrégation  générale  des* 
quatre  Nations,  &  lors  que  cet  anicle-étoit  unanimement  réfolu, 
on  le  portoit  tout  figné  fie  tout  cacheté  dans  {a  Scfiion  ruivante,afio- 
d'y  être  approuvé  par  le  Concile.  De  forte  que,  félon  ce  projet,  le 
Concile,  ai1èmblé-en  SdHon  publit^e,  ne  taifoic  qu'ajoiîter  le  poids 
de  foo  autorité ,'  aiuc  réglemens  des  quatre  Nations  dcmt  il  étoi^com• 
pofé.-  Par  un  fi  bel  ordre  on  évitait  ia  contulîon.  Se  autant  qu'il  fe> 
pouvoit  les  cabales  fie  Ja  partialité.     Jean  XX/JI.  n'zvoit  point  fujet 

de 

(0  -XnËitSyWinipréte&d-qDec'cftdaïucet  ot^  que  les  Natiou  fiirentTtt-* 
gieiau  Cmcile  de  Conflance,  on  ae  voulu  ricD  dedut  ft-deffus  au  Coaclle<4e  - 
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de'lfe  plaindre  de  cet  ordrC}  puifque  là  Nation  Italienne  y  jouÏÏToit  '4TS>' 
des  mêmes  prérogatives  que  les  autres ,  &  en  même  tems  on  pour* 
voyoit  à  la  liberté  du  Concile  y  qui  aurott  pu  être  opprimé  par  le 
grand  nombre  des  Partifàns  de  ce  Pontife.  On  verra  dans  la  faite 
que  cet  ordre  fut  mot'oblèn'é  par  laNation  Allemande  elle-mémeqiH 
l'avoir  demandé  avec  le  plus  d'inllance; 

LXXIV.  Ce  fut  à  peu  près  dans  ce  temps  qu'on  préfenta  fccrc-    F'iti  all^iwc' 
temcnt  une  longue  Me  d'accuûtions  contre  Jean  XXIil.     Tbeodoric  ^^^Jf^  3«» 
deNiem,  qui  rapporte  ce  &it,  n'anicule  pas  tes  crimes,  qu'on  impui-  Nùm'tf.v.i, 
toit  à  ce  Pape.     Il  dit  feulement  que  cette  lifte  co^te^oi^  tous  les  pe-  n*r.  r.  ii.f. 
dKZ'iKortels j  avec  Me  infinité  f abominations ,  6?  j«Vb  croit  que  h  39*'e'*ï'''^ 
Afemdte  fut  préfènti  par  un  Italien,     y  tan  XXIIl.  en  fut  bientôt  in>   *     ' 
formé,  &  avant  pris  Tallarme  il  aOcmbla  en  fêcKt  les  Cardinaux ,  en 
qui  il  avoit  le  plus  de  confiance,  pour  les  confulter  li-delTus.    Quoi- 
qu'il proteftàt  de  fon-innocence  fur  plufieurs  articles ,  il  en  avouMt 
pourtant  aflèz  pour  tout  appréhender,  fi  Ton  en  venoit  à  l'inferm»- 
tiôn  qui  étoit  demandée  par  ce  Mémoire,  8c  folltcitée  par  plufieurs^ 
d'entre  les  Députes  des  NatiCMU.     Dans  cette  perplexité  il  propoToit 
daller  lui-même  confefiër  an  Concile  les'fàutes  dont  il  fe  recoanoU^ 
foie  coupable,  afin  d'éviter  l'éclat  &  le  Icandiile  d'une  information    • 
publique.     Jl  trouvoit  cette  voie  d'autant  plus  (ure,  que  c'étoit  une' 
maxime  commune  alon,f«*M««^«VM/i3^jiw/ff'  un  Pape  que  poser  bS'^- 
refie.    Ses  Cardinaux  ne  purent  lui  confèiller  -autre  choie  la-dc0us, 
£  ce  n'eft  de  prendre  encore  quelques  jours  pour  y  bien  penfer ,    & 
puisdoËûre,  àh  garde  ^  Dieui^  ce  qu'il  jugerait  le  plus  à  propos.- 
Cependant  il  en  fut  quitte  coite  fois  pour  lapeur.  Leplus  grand  nom- 
bre des  Députez  des  Nations,  fur  tout  les  Allemands,lesAngIois,Sc  le? 
Polonoîs  (a)  tant  pour  l'honneur  du  St.  Siège,  que  par  bienfcance  &  par  (a)  Dlag^fi^,' 
faom)étete,ne Jtwerenrpas  à  prc^  qu'on  approfondît  des  accufations  '••'«.f.xi  . 
û  Dtroees  Se  fr  Icand^eufes,  qui  pouvoient  même  rendre  nul  tout  ce  '*  *    * 
qu'il  avoit  Ait  pendant  fon  Pontificat,  fi  elles  fe  trouvoient  Véritables. 
C^  prit  donc  te  paru  de  fupprimer  le  Mémoire,  &  on  s'en  tint  à 
pourûiivre  la  voie  de  la  Ceffion.    Les  Italiens  eux-mêmes  fè  joigni-  Cimtr^  r.i.* 
rcnt  aux -autres  Nations  à  ce  dernier  égard,  jugeant  bien  que  c*«olc  ^'^'  ^*  ^'  ?•' 
le  parti  le  plus  honnête  &  le  plus  fôr  pour  Jean  XX/II,  &  il  fut  tt-  ^''  ^'' 
folu  de  lui  en  {aire  la  propofition. 

LXXV.  Toutes  les  Nations  étant  donc  d'accord  là-defHis,  Onpropofti  " 
-  on  lui  envoya  des  Députez,  qui  ne  lui  propo&renc  d'abord  U  Ceflîon  3**»xxui. 
qu'en  termes  généraux.    0)mme  il  étoit  encore  elfrayé  du  danger  Ceffion.'  *' 
qu'il  venoit  de  courir.  Se  dont  il  ne  le  croyoit  peut-être  pas  tout-à-  i6.  Fer'.  ^ 
fiut  délivré,  il  accepu  ce  part^avec  un  air  de  joie,  qui  en  donna  »'■''•«*'■  r.  if-. 
une  trcs-veritable  aux  Députez.     En  effet  dés  fe  même  jour,  '' «**  i  S'i'ïqj""- 
fijtnbla  une  Congrégation  générale  où  l'Empereur  fiit  préfent  avec 
tout  ce  qu'il  y  avoit  alors  c^  Prélats,  de  Princes,  &  de  Députez  des 
I^atîoiu.'   Il  y  fit  Uie-par  IcCardinal  deFl(»%iice  une  fbrtuulc  de^ 
'   O  î  .  Cct- 
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i4t{.       CdfioD  qu'il  ftvoit  dreffêc  lui-même,  8c  qui  étoit  conçue  eo  ces  ter- 
v.i.Hdi.T.iL  mes:  Notre  trèi-ftÙHt  Se^iuur  le  Pofe  iei prefai$ ,  ^uiqu'it  n'y  feit  em 
>'>«•  fdço»  quekottftie  okUgé,ni  par  V9UX  ,  ni  par  fermons  ^  ttiparpromefeti 

eeptnàimt  pour  le  repvi  du  peuple  Cbrétie»^  a  prtpvfi  (â  réfêlu  de.fm 
b(m  ffé  6?  àefA  pure  ï^  franche  volonté  ,   de  donner  /«  paix  à  t'B^fe^ 
mime  par  la  voie  de  la  Ceffion,  pourvu  qut  Pierre  de  iMne  iâ  -^nge  de 
Corario  condamnez.  &  dépofez  au  Concile  de  Pife,  comme  Hérétiques  £^ 
Sebifmatiques  ,  renonceià  aujji  en  bonne  forwu  à  leur  prétendu  Pontifiett, 
•  &  cela  de  la  manière,  dans  les  tirconftanees  ià  dans  le  temps  ^  fera 
déclaré  t^  conclu  par  u»  Traité  qui  fi  fera  pour  cet  effet  inceffammewt ^ 
par  notre  dit  très-faint  Seigneur^ou  parfis  Députer. ^  Joints  avec  Us  «^ 
très.    C'ctt-à-dire  avec  les  Députct.  des  Nations. 
On  exaTnine       LXXVI.  Cette  formule  fut  examinée  le  iendemain  daos  01» 
diM  uSeTAf*    Affcmblée  des  Nations,  &  après  en  avoir  pefé  tous  lies  termes,  elle 
feroblée  dei     ^  trouvée  vague,   obfcure ,  ambiguë,  &  incapable  de  procurer 
NatioDi.  l'Union  i,  principalement  parce  qu'elle  étoit  conditionclle,  K  qu'elle 

v.d.HMrd.  T.  taxoiL  d'hércfie  les  deux  autees  Coocurras.     On  envoya  donc  auffi- 
1*7.  de  Pevr.    '^^  *  7''<^  XXIU.  des  Députez  pour  le  prier  d'en  donner  une  plus 
exprefiè  fie  plus  polîtive,  ce  qu'il  accorda  fur  le  champ.     Voici  les 
.  dimrences  que  je  trouve  entre  la  première  formule,  oc  la  féconde.' 
I.  Dans  celle-ci  il  fe'déSgne  par  le  nom  de  Jean  XXlIl.cn  cesmot% 
}fotre  tris'faint  Seig/seur  le  Pape  Jean  XXUIy  au  lieu  que  dans  l'au- 
tre il  y  avoir,  noire  très-faint  Seigneur  le  Papeici  préfetit,  fans  aucun 
nom.     X.  Au  lieu  des  ternies  de />r0^0/^  fie  de  rifûudrt',  il  emploie 
ceuxde^;<'A>r«r  (PRo'FiTETUR,  àcs'engager  (spondet)  ficd^ 
promettre  (promittit.)     3.  An  lieu  qu'il  n'avoît  parlé  en  géaé> 
.Btiemt*^v'um  rtt  que  de  donner  la  paix  à  TEglilè,  par  la  voie  de  la  Ceffîon  en  cas 
^î"*"'  A       ^^  bcfoin,  Jàns  marquer  comment  il  l'executeroitj  il  dit  dans  celle- 
«*.M*!ti4.  ^  poûiivcracnt,  qu'il  damera  la  paix  à  VEglife  par  la  voie  de  là  Cef- 
fioUf  laquelle  il  fera  par  Im-mênu^  Buparun^  ou  phfieùrs  Procureurf 
légitimes  ^  établis  pour  cela  irrévocabinmat,     4.  Enfir ,  au  lieu  qu'il 
avoit  dit,  que  cette  Ceffion  s*executeroit,  de  la  manière  fie  dans  le 
i^Mtvmi-      tems  marque  for  lui,  ou  par  fa  CommifBires  joints  avec  ceux  du 
^A prdJUUt   *^°"*^'*»  ''  ^ï  qu'elle  Ce  fera  dans  lin  certain  terme  8c  qu'il  en  expé- 
/«MT*  WMM     (^eni  les  Bulles  en  bonne  forme.     Il  joignit  à  ce  Projet  de  Ceflîon 
v*i  plurti  ijit$-  deux  Claufcs  *  comme  par  manière  d'avis.    L'une  de  renooveller  & 
fZjaJl^     <^<»£g»-«vff-  le  procès  ftit  iMenett  XIII.  fie  à  Gr^ire  XII.  au  Concile 
'ÂTÀftimaiam  ^  ^'''^  *  ^^  fufpendaot  néanmoins  taj^troation  )u(qa'à  un  certain 
frimitmo-ft-   tcms  qu'on  leur  marqucroit  pour  faire  leur  abdication.  L'autre,  «^j'en 
'"''"*  cas  que  les  deux  autres  Concurrcns  ne  vouluÛcnt  pas  coofcntir  à  la 

voie  de  la  Ceilion,  l'Empereur  Scies  J*rtnces,  les  Amba{radeurs  des 
Roisy  Se  tout  le'  Concile  fe  joiodroient  à  fa  Saiouté  ,  contre  eux  fie 

leurs 

(1)  Le  même  Auieut  muqne  à  peu  Ptis  à  tt  m£iBe4ems,rMtir«e  de  qucivuu 
,ETfqiic!  de  Lrthuïiiiç.       ■  ?       r     '        -^      -«^.  i*^» 
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IcÉnadltérenSf'taQt  pour  le  fpirituel  qjjc  pour  le  temporel.    Mois       Wtf* 
biea  Ioîd  que  cette  formule  contentât  les  Députez ,  cite  parut  encore 
tboins  recevable  que  la  précédente.     Elle  avoît  les  mêmes  défauts, & 
elle  ctok  de  plus  accompagnée  de  Clauics,  qui  ne  pouvoîent  qu'ai- 
grir les  deux  autres  Concurrens.     De  forte  qu'elle  fut  rejettée  com-  y.  j,  hw.  r.  jj, 
me  la  première,  &  quoique  le  Pape  fc  trouvât  fort  offènfé  de  ce  re-  f»rt.io.caf.{, 
fus  réïtCTé,   les  Nations  refolurent  d'en  dreflcr  une  troîfiéme  que      ^8.  Fevr. 
l'Empereur  lui-même  préfenta  à  Jean  XXIJI.  avec  quelques  Dépu- 
tez cm  Concile.     Comme  elle  étoit  à  peu  près  conçue  dans  les  ni£-  Vovcz  cette 
mes  termes  qac  celle  de  Grégoire  Xll^  le  Ptt>e  ne  voulut  jamais  l'ac-  formule. 
cepter.  v.d.iurd.TJP: 

LXXVli.  Cependant  le  Concile  devcnoit  tous  les  jours ^'(^^"p^fente 
plus  nombreux  par  l'arrivé  de  plufîe^  Orands  Seigneurs  Eccté-  unefennnlede- 
iîallimjes,  2c  Séculiers,  &4'un  graad  nombre  de  Dqnitez  de  divers  CcCGoi)  ii3t*m 
endroitk.     Les  Ambaflàdeurï  du  Roi  de  Pqjognc,  y  avoient  ftit  leur  ^i^p„j, 
entrée  des  le  I  o.  de  Janvier.    Ils  avoient  à  leur  tête,  Aï«iïj  Arche- 
vêque de  Gnefne.    Les  autres  étoicnt  l'Evêque  àîWîadislaiu ,  l'Evé- 
t^càtPioexkt^  André Lafcbi^iSt  élu  Evéque  de  Pcjmm/V,  2c  deux 
Seigneurs  Séculiers  (a).     On  a  trouvé  parmi  les  Maniifcrits  de  Leip-  (i)  Dlugflff. 
fie,  fie  de  Vienne,  deux  Harangues  ai  André  Lafcharis  ,    l'une  à  ^'A ?#'«•.£)(. 
l'uinpereur,  l'autre  â  Jean  XXIIL  pour  les  animer  à  donner  la  paix  ^^'  ^'  ^  '^* 
à  la  Chrétienté  en  général,  &  à  la  Pologne  en  particulier.   Il  repré- 
fentoit  entre  autres  cbofes  au  Pape,  que  c'étoit  à  fa  perfualîon  queZ.o- 
Mfloi  Roi  de  Pologne  &  Ahxanèrt  Witboli^  Grand  Duc  de  Lithua- 
ni^ avaient  mis  bas  les  armes,  quoi  qu'ils  euilènc  de  l'avantage  fur  les 
Chevaliers  de  l'Ordre  Teutonique,  dans  l'efpérance  que  leConcite 
-terraineroic  leurs  diiférens  parla  voie  delà  juftice(b)  (i).  On  parle-  Çà)V»nàtrn.' 
ra  de  cette  afiàtre  dans  la  fiiite.  On  marque  à  peu  près  à  ce  tems  Tar-  3^-  '^-  P»Tt  }K 
rivétàt:  Louts  de  Bavitre  d'It^olfinit  Comte  de //«•/«»  ,  frère  d'I-  /.  *7o-i8fc 
fabeUe  Reine  de  France, &  Ambailkdeur  de  Cbarks  F/,  celle  de  Fri- 
difrïV  d'Auuiche,  &  de  pluficars~iuires  Princes,  &  celle  de  j'ma //. 
de  NaffiiUf  Eleôeur  de  Mayence  (i).     Ce  dernier  entra  dans  Cons- 
tance avec  une  nombreufe  &  magnifique  efcorte  ,   le  ip.  de  Janvier. 
La  plupart  des  Cardinaux,  des  Archevêques,  dee  Prélats,  &  des 
Princes  allérentau  devant  de.lui,hors  de  la  Ville.  On  rapporte  qu'il 
entra  dans  Conftance,  veto  en  homme  de  énerve,  avec  un  Cafque, 
uncGuiralTe,  &  des  Bottes  de  fer, ce  qui  déplut  a  bien  des  gens  (c).    ^c)  ct»n. 
Il  fiiutencoiv  plaCer  ici  l'arrivée  de  Mainfrdi  de  la  Croix  Dooeur  en  chifi.  ^««i. 
Droit ,  Abbé  de  St.  Ambroifc  de  Milan  ,   Ambaiïadeur  de  Philippe  ^w»"»  mpmt. 
A/«m-Duc  de  Milan.     If  wOoit  Éiire  hommage  du  Milanais  i  iî^l^ïj-  '^■^■^■''■^730. 
mopdt  &  de  toute  la  Lombardie.    .Le  Difcours  qu'il  fit  à  ce  Prince  v.i.  n*rd.  r. 
^e&  oouvé  parmi  les  Maoufcritsde  la  Bibliothèque  de  Leiplig.    Il  f-f-  lop-  ii4< 

roule 

(t)  Veya  fon  Skâtos,  &  fbn  canâèie  d«u  leCôncil.  flc  fit.  Pert,  l.  /.  301. 
301,- 
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'4îî*  roule  fur  ces  deux  points  prtpcipaux,  &votr  d'un  côté  de  recenBOÎ? 
tre,  Sigismond,  pour  Roi  des  Romiins,  &d£  Vautre  de  reconnoî- 
tre  Philippe  Marie  y  pour  fon  Serviteur,  Se  £bn  Vaflàl.  Tout  ce  Dis- 
cours cfl  un  tilTu  de  Mufles,  tcàe  profanes  applications  de  l'EcrituFC 
Sainte.  Lès  Députez  dei'Univerfîtéde  Paris  qui  arrivèrent  le  iS. 
èi:  Février  furcut  d'un  grand  lêcours  au  Copcile  pour  hàtcr  U  Ceffioa 
àcjean  KXIIL  :IlvavoieQt  à.leur  tête,  le  célèbre  J^an  Gerfon  (i) 
Chancelier  de  <xtte.Univer£té,  &  en  même  tons  AmbalTadcur  du 
Roi  de  France  au  Concile.  Entre  les  DoAeurs  de  ce  âiecle*U,  il 
n'y  en  a  point, qui, de  l'aveu  de  tout  le  monde, fe  foit  plus  diltiogu^ 
par  fa  probité,  fon  (avoir,  Scfon^cle  infatigable  fic  intrépide  pour 
Ja  Reforraation  des  .mœurs,  &  pour  l'Union  de  l'Ëglife.  Ilavoit 
préparé  de  longuemain  x.oa&  les  matériaux  nécdTaires,  pour  réuflk 
^ans  ces  deux  grands  ddTeins,  &  ît  va.paroîtte  déformais,  comme  le 
-principal  agent  dans  les  qyeftions  les  plus  délicaus,  .ou  ,  pour  parler 
avec  les  Ecrivains  de  ce  tcmps-U,  comme  Ftuiu  de  te  Çmeik.  Quel- 
v.i.BâT.T.lL  ques  jours  après  l'arrivée  de  ces  Députez,la Nation  Allemande  s'étant 
>.»37.<ri»w-  rendue  au  lieu ,  oii  clic  avoit  accoutumé  de  s'affcmbler,  l'Empe* 
"'•■^•44-  reur  (i)  les  y  întroduifît,&après  leur  avoirexpoic  lui-même  l'état  où 
étoit  l'afi^re  de  l'Union,  il  leur  repréfenta  les  difficultez  que  cette 
>fiâire  avoit  fbuffîrtes  de  la  parc  de  la  Nation  italienne  ,  Se  les  «ex- 
horta en  même  tems  à  fe  joindre  à  lui ,  aulS  bien  qu'aux  Allemands 
&  aux  Anglois,  pour  pouSer  la  voie  de  la  Ceffion,  qui  paniflbic  ea 
aÛez  bon  train,  puis  qu'il  ne  s'agiflbit  plus  que  de  convenir  des  tei> 
mes.  Comme  l'Univerfité  de  ^ris  avoit  été  la  première  Se  la  plus 
,ardente  à  propofer  cette  voie,  il  ne  fiit  pas  nulaifé  d'avoir  la  coi> 
.fiurrence  de  fi^  Députez  à^^t^ard.  Ils  convinrent  donc  tous  eof 
femble,  d'une  formule  de  Ceffion,  aue l'Empereur  préfenta  encore 
a7;FeTK  lui-même  au  Pape  quelques  joun  après.  Ce  dernier  trouva  fort  mau^ 
r.dJUrd.TM.  Vais  qu'on  le  prcflât,  pour  ainfî  dire,  l'épée  dans  les  reins,  fic  chcr- 
.'*  ^}*'  cha  mille  détcuirspour  fe  diJpenlèr  d'accepter  cette  .formule.  Mais  Ja 

-répugnance. ne. fervit  qu'à  mfpirer  une  nouvelle  vigueur  auxN^ 
.tions,  &  fur.tout  aux  ÂUeaunds,  aux  François  Se  aux  Anglois. Car 
..pour  les  Italiens,  quoi  qu'ils  fe  fviffent  à  la  fin  rangez  à  la  voie  de  h 
Ccffion,  ils  y  alloient  néanjaoitts  plus.fixtidcmcnt,  &  la  craverfoient 
même  en  fecret  autant  qu'ils  pouvoicnt.  Ce  ftic  apparemment  ce 
jour-là  que  les  Allemands,  volant  les  teretvcrfattons  xlu  Pape,  s'ex" 
pliquerent  plu8.fbrtement  qu'on  n'avoit  fait  cncofe  par  les  coaclu- 
,iîons  fuivantes.  ,,,  Q^ic  dans  l'a0àire  du  Schiâne  le  Concile  étoit 
.„  Juge  Souverain,    'Que  pour  l'étcindic  il  n'y  avoit  point  de  voie 

„  pit» 
-  i^  .Son.Qsm  était  3mêm  c/mbUit,  te  on  l'appcUoit  Gtrfim  on  plAtât  di  a«r/tf».4u 
00(9  d'un  village  de  Champagne,  où  il  nteuii  en  1 361.  Vayn  U  Vie  dans  le  Rc- 
«ucJI  de  Mr.  V.  d.  Sm^.  T.  I.  Ptrt.  W.  f.  16.  k  daot  le  GtthmtUrM  da  Doâcnr  im 
rim.  Fol,  ;if;X[V.  On  a  mponi  dant  l'Hiftoite  du  Condj^  de  P^  ton»  ce  qqe  61 
Girfiit  «luu  l'a&iie  4e  VUnlçn,  fit  de  11  Rcfonoatioii  jar^'id. 
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^  plos  propre,  plus  légitime  fie  plus  efficace  que  celle  de  li  CeŒon.  '4if-  ' 
„  Que  ÙDS  avoir  égaïaà.  l'abdication  ,  ou  au  refus  d'abdication  de 
n  Benott  XII2.  &  de  Grégoire  XII,  ii  leurs  Partilàm  veulent  s'unir 
„  au  Concile  ,  à  condition,  que  Jean  X^III.  confcme  à  ccder^c  der-  . 
,)  nier  y  eft  obligé  fous  peine  de  péché  monel,  auffî  bien  qu'à  ac- 
^  '  cepter  Se  à  exécuter  la  formule  qui  lui  a  été  préfentee  de  la 
n  part  des  Nations.  Que  leConcilc  eft  on  droit  de  le  lui  ordonner, 
„  même  avec  menace  j  &  qu'enfin  ,  s'il  refuiè  opiniâtrement ,  on 
n  peut  implorer  le  bras  feculier  costre  lui^  au  nom  de  rHeiife  uni- 
),  verlclle".  Les  Nations  s'étant  ralTemblccs  le  lendemain  iur  la  mê-  18.  Fenici. 
me  aâàire ,  on  retoucha  encore  la  formule  de  la  CelGon  qui  avoit 
écc  préfentee  inutilement  à  Jean  XXIII^  Se  bien  loin  d'y  rîcn  adou- 
cir» on  la  rendit  plus  précHc  Sx.  plus  obligatoire.  Car  dans  la  for- 
mule précédente  on  s'etoit  contente  du  ûmple  terme  de  promeffe^ 
parce  <]ue  le  plus  grand  non^re  avoit  rejette  comme  trop  fons  âc 
trop  durs,  ceux  àc jurer  5c  de  vouer,  que  quelques-uns  avoient'pro- 
pole  d'employer,  afin  de  l'engager  par  les  lieiu  de  la  Religion',  auHî 
bien  que  par  ceux  de  l'honneur.  Mais  dans  ente  Congrégation  11  (ùt 
relblu  unanimemenc  de  les  emploïer,  par  l'avis  de  l'Univérûté  de  Pa- 
ris, qui  les  jugea  nece0aires. 

i-AXVllI.  Cette  formule  ainfî arrêtée,  on  netarda  pasàla  LeP»peio 
donner  au  Pape.    Dans  une  Congrégation  générale  qu'iHint,  dans  "P'^  '•  ^' 
fon  Palais.Ie  premier  de  Mars, en  prefence  &  l'Empereur  &  des  Dé-  g™^  ™  ^^ 
pucez  des  Nations, (}}3''<i»,Patriarched'Antioche,  la  lui préfcnta, le       ï.  Man.' 
ruppliant  de  la  lire.     11  la  prit,  &  après  l'avoir  lue  en  particulier,  v.d.'Bàr.T.ir. 
diimnuknt  le  chagrin  qu'il  n'avoic  pu  s'empêcher  de  marquer  aupa-  ^'  ^^'^^'" 
ravanr,  8c  qu'il  fit  éclater" depuis,  il  fit  mine  de  Tacccpicr  de  bosne  '"         ^  ' 
grâce,  2c  la  lut  publiquement  lui-même.     Elle  étoit  conçue  en  ces 
termes  :  A/ô/,  Jean  XXIII.  Pape^pour  le  repos  de  tout  le  Peuple  Chré- 
tien f  je  déclare,  m'engage  ^  promets  ,  je  jure  i^  voué  à  Dieu,  ÀTE' 
glife,  ^  à  ce  Sacré  Concile  de  donner  libreiâent  (^  de  mon  bon  gré  la  Paix 
à  FEglife,  par  ma  Ceffionpure  iS Jimple  du  Pontificat,  (^  de  Pcxecuter     * 
effe^ivement  félon  la  délibération  du  Concile ,  toutes  fois  £3*  puantes ,  que 
Pierre  de  Lune  6?  Ange  Corarioj«/'/'f//<z,/'tf«  Benoît  XU1,(^  faatre 
Grégoire  XU,d»ns  leursObédiences,renanceront  pareillement  à  leur  pré- 
tendu Pontificat^par  eux-mêmes  ouparjeurs  Procureurs  legitimes,(â mê- 
me en  tout  autre  cas  fait  de  Ceffion,  fait  de  mort,  eu  autrement,  lorsque 
ma  Ce ffion  pourra  donner  la  Paix  à  r Eglife^^  extirper  le  Scbifme.  On  ne 
peut  exprimer  la  joie  que  cette  aétion  àc  Jean  XXIII.  répandit  dans 
toute  rAffemblée.  Il  fut  à  l'inftant  remercié  par  l'Empereur',  parles 
Cardinaux,  par  les  Députez  des  Nations,    &  par  ceux  de  l'Uni- 
•  verfîté 

(1)  Elle  aToit  éié  propofée  en  France  par  rUniverfiti,  dès  l'an  1389.  Se  refolflc 
en  1394-    Gtrftnian.  f»l.  vli.o'Xl. 

(3)  I!  Aoit  Fruçoii  &  pou  Ion  Prudent  d«  la  Nation  Frasçoilt.  Sftad.  Ad  an. 
141S.  IV.  V. 
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Ï4ÏÎ.       Tcrfité  de  Paris }  Se  on  en  rendit  de»  aftioOS  d«  grâces  pQbllqttttpaf 
iéChant  du  7fi>e»«(i).  Apres  quoi  le  Pape  ayant  annoncé  k>  fccDnde 
Seffion  publique  pour  le  lendcmam,  tout  le  monde  (tTrocira  plein  d^e«« 
.peranceSc  dejoic.  •  ■ 

Seconde  Sef-      LXXIX.  Selon  le  plan,  qui  fiit  fuiri' dans  le  Concile  &  que 
lîoa  Générale,  nous  avons  donné  plus  haut,  les  Scflîons  pabliques  ne  fiîront  pas  & 
y,d'yJ^,nf,9^'^sconûàèTab\c'pzmcde<:t:tK}1i&oire.  Outre  les  cérémonies,  oo 
f'.46.    '  '      n'y  fàifoit  ordinairement  autre  cftofe  qu'approuver  ce  qai  avoit  été 
SMMiéiur.   auparavant  réfolu  par  les  Nation^,  comme  on- fit  dans  ccUc-ci.  Aprét 
la  Mcfle,  que  le  Pape  célébra  lui-même,  il  s'aflk  devant  l'autel,  le 
vifage  tourné  vers  le  Concile,  8c  lût  à  haute  voix  la  même  formule 
de  Ceflion ,  qu'il  avoit  acceptée  la  veille,  &  qui  lui  fiit  encore  mife 
entre  les  mains  par  le  Patriarche  d'Antiochc.  En  lifsot  ces  paroles,^ 
jurt  6c  je  voue,  il  ft  leva  de  fon  ficge,  ft  mit  à  genoux  devant  Tau- 
tel  8c  dit  en  mettant  U  main  itir  «poitrine,  je  promeis  de  Vobftfoer 
Ainfi.  Eiifiiitc,  fe  remettant  fur  Ton  ncgc  ,  il  acheva  fa  leéhire  qu'3 
finiupar  la  même  proq|effc.     Des  qu'u  eût  achevé  ,  ?Empercur  fè 
Icvade  defliis  fon  thrônc,  quitta  fa  Couronne,  8c  fejettant  à  ge- 
noux devant  le  Pape,  lai  baifâ  1b  pieds,  en  lui  rendant  de  très-hum- 
bles aâions  de  grâces,  ce  que  fit  auffi  le  Patriarche  d'Antioche,  an 
nom  de  tout  le  Concile.     Si  nous  en  croions  le  rapport  de  Htnri  dt 
spmi.  éd  an.  Spende,  6c  de  Maimioitrg  après  lui ,   les  Aétes  de  la  Bibliothèque 
'^'■^"i" TV     de  5ï.  M'ffor  portent ,  qu'alors  l'Empereut ,  les  Princes,  les  Am- 
fJ^iiJ(%[  bafladeurs  &  tout  le  Concile  promirent  unanimement  au  Pape  de 
y.i.Htrdt,  '  l'affiftcrdc toutes  leurs  forces  fpiriiucllcs& temporelles  contre Icsdeui 
X.  JT.  p.  47.     autres Concurrens^  s'ils  refiifoicnt  de  céder,  à  Ion  exemple.     Et  il  eft 
biifti  vrai  que  JesnXXIlI.  avoit  ajouté  cette  claufe  en  forme  d'avis  à 
la  féconde  formule  de  Ceflion  qu'il  préiènta.     Mais  comme  elle  fiit 
rejettée,  il  y  a  quelque  lieu  de  douter  que  l'Empereur  êc  le  Concile 
fe  foffcnt  avancez  jufques-là  en  faveur  de  "^ean  XXIII.    D'autanPplus 
'  ^      que  ni  les  Aâes  du  Vatican  alléguez  par  Schetftrale  ,  ni  les  Aâes 

d'Allemagne,  ni  les  Auteurs  contemporains,  &  les  autres  Continua- 
teurs de  SaroniuSi  comme  Bzovius  ce  Rainaldus^  n'en  font  aucimc 
incntion'(i).  J'en  laifle  pourtant  Je  jugement  au  Lcfteur.  Ce  fut  le 
lendemain  de  cette  Seflion  que  JeanHus  fut  transiê»é  de  la  prjfon  des 
Dominicains  à  celle  des  Francilcains,  où  il  demeura  jutqu'à  l'évalîon 
de  Jean  XXIW  Le  4.  de  Mars  il  y  eut  dans  ce  Monaftefe  une  Con- 
gre^tion  générale  en  préTence  de  Sigismond.  il  s'y  trouva  Huit  Car- 
dinaux, trois-cens  Prélats  ,  les  Ambiflâdeurs  des  Rois  8c  des  Prin- 
-ccs,  ceux  de  Pierre  de  Lune  8c  du  Roi  d'Arragon.  Toute  cette  Af- 
femblée  pria  l'Empereur  de  vouloir  fe  rendre  à  Nice  en  Provence, 
pour  conférer,   avec  Pierre  de  Lune  ta  Ferdinand  Roi  d'Arragon, 

tou- 
(0  tt'  t^*'  f*  tiifJifUmu  MéOifÊÙ  fiihmt  fwm  ttnuiam  »  tf  flunt  Jùui 
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«WcliMt  runiiHi  dM'fglïA.  L'^i^ereur  pr(»picdelefiiire,&de-  Wi^ 
ound»  pour  cet  e£Fcc  des  SauEcofiduits,  à  L»uïs  Roi  de  Sicile,  9a 
Comte  de  Savoye  ,  &  à  la  République  de  Gènes.  Les  conditions  du 
Traité  pour  ce  Voyage  -ctpicnt  ;  J .  Que  dans  le  mois  de  Juin  Sigis- 
■mwd  Roi  des  Roauins  S&  uouyeroic  en  perfonne  à  Njce  en  Proveo- 
ce,  &  FerdéfKHid  Roi  d'Arragon  vffc  Binott  XIU.  fe  rendroient  à 
:FiUerFraacke  {^) ,  afin  de  s'uboucher, 8c  de  traiter  de  l'union  de  l'Ë- 
£))&.  f .  Que  le  Roi  des  Romains  prendroic  ibin  de  Ëiiie  remettre 
f)urenKnc  fie  fimptenicnt ,  làns  Bulle  reflridioDi  le  Lieu ,  Citadelle ,  Se 
Sort  de  Viile-Fraod^,  cotre  les  nlaitis  du  Roi  d'Arragon,  2c  de 
Benoit  Xllf,  ou  de  leurs  Procurou;»  kgitimes,  en  forte  que  les  Sujets 
i&  Vaffiiux  de  ladite  Ville  «  Citadelle  ce  Port  feroicnt  dégagez  de  tout  • 

Serment  de  fidélité^  2c  de  tout  hommage  envers  le  Roi  des  Romains 
:&  le  Comte  de  Savoyc.  Mais  qu'au  contraire  lefdics  Sujets,  &  Vaf- 
iàuz  prêtcroiêni  Seraient  de  fidélité  Sa  hommage  au  Pape  Benoit 
Xlllt  2c  «a  Roi  d'Arragon,  ou  à  leurs  légitimes  Procureurs,  peu- 
-dant  tout  le  tems  de  l'entreruë  ,*  £e  même 'avant  &  après,  autant 
-qu'il  'feioit  nécefRiire  pour  leur  ijctraite  de  ce  Lieu.  3.  Que  le  Roi 
4'Amigon  tnùteroit  iavorablement  les  fuldits  Sujets  fie  Vaflàux,  pen- 
.dant  tout  k;  tems  de  l'entreyuë ,  £c  lors  de  fà  retraite,  &  qu'il  don- 
.^neroit  toutes  les  furetez  nécenâire^au  Comte  de  Savoyc  pour  la  refti> 
tution  de  Ville- Fraîche,  quand  les  conférences  lëroient.£nies.  4.  Que 
Je  Roi  des  Romains  aurait  de  hoo&  Saufconduits,  &  toutes  les  autres 
.furnez  Se  garanties  pour  lui  8c  pour  tes  Heos,  de  la  parc  du  Roi  M 
Snccc,  du  Roi  Louis  ^  Seigneur  de  Provence,  du  Comte  àe  Sa- 
voyc, 6c  de  celui  qui  eft  appelle  pur  quelques-uns  le  Pape  Je»»  (XXIII.) 
auflî-bicn  que  de  la  part  de  Gènes  £c  Savone  :  Ce  qui  dcvoit  être  ré- 
ciproque, f.  Que,  pendant  tout  le  mois  de  Juin,  8c  même  au  delà 
Jî  la  Négociation  duroit  plus  long-tems,  le  Roi  des  Romains  fèroît 
en  forte  qu'il  ne  fe  pallêroit  rien  au  Concile  que  Von^JH  a£imhU  à 
Ctnftanee,  qui  .pût  troubler  la  paix  8c  l'union  de  l'Ëglifè,  Stc  qu'il 
-déclarerait  que  tout  ce  qu'on  entrcprendroit,  de  pareil,  ferait  tenu 
poiir  nul,  £c  non  avenu  :  A  quoi  BAioity  Se  le  Roi  d'Arragon  s'o*  •  ' 
.bligeroient  de  leur  cô[é.  6.  Qjc  le  Roi  d'Arragon  donneroit,  en  fon 
nom  &C  en  celui  de  Beno/t ,  les  mêmes  fiiretcz  8c  SaiiTconduits  i 
Jean  XXIIJ.  8c  à  ceux  qui  pourroicnt  venir  de  la  part  à  Ville- Fran- 
che, que  le  Roi  des  Romains,  8c  celui  fui  s'appelle  Jean  XXJIl.  en 
donnera  à  l'autre  Partie.  7.  Que  lefdits  Rois  des  Romains  8c  d'Ar- 
ragon procureroient  toutes  fortes  de  fureté,  de  liberté  fie  de  faveur 
-à  tous  ceux  des  trois  Obédiences  qui  voudroient  venir  foit  à  Njpe,  r.J.Hâr.T.iv. 
foit  à  Viile-Franchc  par  terre,  ou  par  mer.  Ce  Concordat  dcvoit  P-A^  î»*  Ce 
être  juré  de  part  8c  d'autre.  S°h?dM 

.  On  MSS.dcBroji) 

(ï)  Edmtni  Richir  n'en  a  nen  dit  don  pla5  dans  fon  HiRoire  det  Conciles.  T^il,  wicb,  Leipfia 
♦■  '3'5-  '  BcdeGothaf' 

{y)  Dua  la  Saioye  ï  une  lîctrif  de  Nice. 
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On  trouve  dans  les  Manufcrits  de  VîcAnc  deux'-Bulles  ou  Brefs  de 
Jtan  XXJIJ.  addreflces  à  Sigismondt  &  en  datte  du  premier  de  Man 
I4if .     La  première  confirme  &  autorife  le  Concordat  qui  avMt  été 
drefîc,  &  communiqué  avant  que  d'être  lu  au  Cœicile.     Le  Pape  y 
dcclare,  qu'il'.ne  pertnettra  pas  qu'on  innove  rien  à  Confiance  pen- 
dant l'entrevue,  qu'il  apprpuVra  fie  ratifiera  tout  ce  que  Sigismond 
aura  fait,  pendant  cette  Négotiationj  Ôc  il  lui  ordonne  d'avoir  foia 
.  que  lui  £c  la  Chambre  Apodoliquc  loient  promptemcnt  ioformez, 
par  Lettres  patentes  fie  Oocumens  publics,  de  tout  ce  qui  s'y  paSè- 
^  ^  ^  ^  ^  ra  (i).     La  féconde  eft  un  Saufconduil  en  bonpe  forme  du  Pape,  & 
^'m'o'siT  de  l'Eglife  Romaine  pour  Sigi^iertd,  8c  toute  fa  fuite  (a). 
,On  oblige  LXXX.  La  bonne  intelligence  &  l'afïéction  réciproque,  qui 

3M»  TXiii.  i  jyoït  paru  ig  jour  précédent  .entre  le  Pape  &  l'tûnpereur,  ne  fut  pas 
Bulle  de  là  ^^  longue  durée.  Comme  Jean  XXIIl.  cioit  reconnu  pour  vrai  Pape 
CcŒon.  au  Concile,  fie  qu'il  n'avoit  promis  de  céder  que  pour  y  engager  tes 

■  V   ^  *^'l''n,  '^^ux nutres  Concurrens ,  ou  pour  les  mettre  dans  leur  tort,  il  pré- 
T'Tt-ïi.  ^  T  tcndoit  être  en  droit  de  contirflieF  les  Seffions  publiques  ,  fie  de  tra- 
li.f.  ]94.      '  vailler,  foit  à  la  Refbrmation  Se  à  TUaioD  de  l'Eglife ,  foit  à  rcxtir- 
mitm.ép.  y.  d»  pation  de  l'Héréfie,  Mais  l'Empereur  fie  le  Concile  jugèrent  à  pro- 
H*r,    ijuf.    -posdes'alTurer,  avant  toutes  choies,  de  l'exécution  de  fà  promefTe, 
afin  de  pouvoir  s'employer,  plus  efficacement  à  l'Union  auprès  des 
autres  Concurrens.    On  le  pria  donc  quelques  fpurs  après,  dans  une 
Congrégation  publique,  d'expédier,  félon  les  formes  accoutumées, 
une  Bulle  de  fon  Abdication.   Il  regarda  cette  propofition  comme  un 
outrage,  &  maltraita  même  tellement  les  Prélats  qui  la  lui  firent, 
que  perfnnne  n'ofbii  plus  lui  en  parler..  C'efl  ce  qui  obligea  le.  Con- 
cile à  avoir  recours  à  l'autorité  de  l'EiAperrur  lui-même,  pour  %qin- 
cre  fon  obllination.     Sigismond,  qui  avoit  l'afïaire  trop  à  cœur  pour 
y  refulcr  fon  entrefnifc,  accepta  la  commifHon.     It  trouva  le  Pape 
un  peu  plus  t^rtable  ,  que  n'avoieni  &it  les  Prélats,  fie  il  le  déter- 
mina enfin  à  notifier  fa  Ccflîon  à  toute  la  Chrétienté,  par  une  Bulle 
datée  du  fixiémede  Mars,  (i)  OutrcTAÔe  de  fa  promc(rc,qui  cil  in- 
■         ferc  dans  cette  Bulle,  il  y  expcfe^     „  C2ue  voulant  donner  la  paix  à 
„  l'Eglilê,  en  fuivant  les  traces  de  J.  C.  dont  il  tient  la  place,  quoi 
„  qu'indigne ,  il  a  aflèmblé  le  Concile  de  Confiance  par  le  confcil  du 
„  Collège  des  Cardinaux ,  Sc  de  concert  avec  l'Empereur,  fie  qu'il 
„  s'y  eft  trouvé,  nonobftam  les  raifons  importantes  qui  auroient  dû 
„  le  retenir  «n  Italie.     Qu'il  avoit  dpcré  que  Pierre  de  LunebCjfnge 
yy  de  Corarie  s'y  rendroient  auflî  dans  la  même  vue ,  y  ayant  été 
•  »  in* 

(i)  VtUmmi  muttm  ,  qiud  d*  bit,  qnt  c'in»  hujuimaii  mtttriam  i»Jim  M*  Stnaûêi 
rgirit .  nei  O"  AfafeticmtCatner»m  p*r  fmat-ii  LiiurMitftn  fiihlit»Dt(utii*ma  ukrktr 

{i)  En  ce  i^ii  s-U  arrivèrent  eocure  piufieun  AmbifTadrun  du  Roi  de  prancCf 
comme  l'Aicher^^ue  de  BAiimi,  let  £v<<i<tei  de  Cârtéjftm  &c  i'Cvma,  7.^11. 
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y,  inritfcz  avec  beaucoup  d'inflarKe  par  Sifffimmi.  ■>  Que  cependant  '    Mis* 
„  iU  n*avoicnt  paru, ni  en  pcrfonneni  parleurs  ProcureursfjJ,  mais 
„  ^ue  pour  lui,  afin  de  faire  connoître  à  tout  le  monde  la  forte  in- 
„  clination  qu'il  avoit  pour  la  Paix  de  rhglife  ,     fie  afin  d'y  cou- 
„  tribuer  efficacement ,  il  avoir  cmbndTé  la  voie  de  la  Ccmon  recî*  * 

„  proque ,   comme  la  pltis  prompte  &c  la  plus  propre  à  donner  la 
„  paix,  quoique  Ion  droii  fùi  incojiteft^lc  ,  &  même  reconnu  de 
„  prefque  toute  la  (Jhfécicntc,  fie  qu'il  po0edât,  à  fort  peu  de  cho- 
„  feprès,  cous  les  Domaines  de  l'Egliie,  étant  bien  pcrfuadc  qu'il     • 
„  Teroil  récompcnlé  dans  le  Ciel  à  proportion,  de  ce  qu'il  abandon- 
„  neroit  de  plus  que  les  autres.     Que  c'e(t  ce  qui  l'avoit  obligé 
„  à  proDoettrc  foiemnellcmcnc,  fie  duns  une  Seffiim  publique,  d'ab-  ,  ,„  . 
„  diquet  le  Pontificat  pir  un  Aûe  conçu  en  ces  lermcsi  Moi  Jean  n'./.ïi^'q.',* 
„  ficc.  Enfin  il  exhorte  [ODS  les  Chrétiens  à  prier    £)ieu   pour*l'ac-  mss.  fmdtb, 
„  compliflèmenc  d'un  fi  grand  &  d'un  iî  fiîint  ouvrage  ".     Selon  ■^A  *ritw, 
quelques  Manufcrits- il  les  exhorte  auffià  porter  efficacement  P/«-«  A  ^^^^  «*»»«!. 
/«»a&^«jtf  A  Cerun'o  6c leurs  Obédiences  à  imiter  fon  exemple(a).  td.am.  i^ij. 
LXXXI.  Aprb's  des  démarcl;ies  fi  publiques  il  Tembloit  qu'on   Congrégation 
pe  dût  plus  douter  de  la  boftne  foi  de  Jean  XXIll.     Cependant  le  8*n'"ic  où 
principal  manquoii  encore,  c'clt-à-dire,  ]'t:xecution  de  fâ.promeJTe.  ^i^xxuiâe 
Comme  il  étoit  important  que  cette  aââire  fut  terminée  avant  le  dé-  donner  det 
part  de  Sipsmmi  poor  l'Efpagne  ,     parce  que  la  Cclîîon  aftuclle  de  Procureur! 
7m»  XXIII,  eût  pu  donner  un  grand  branle  a  celle  de  Benoit^  tesFran-  ^™  **  *^' 
çois,  les  Allemands  fie  les  AngTois  ftircnt  d'avis  de  prcflêr  le  Paj^  de    y.  de  Man. 
l'exécuter.     Mais  afin  de  rendre  cette  CeOion  plus  authentique  fie  y-  à.  Hm'i. 
plus  irrévocable,  on  vouloit  l'engagcr.à  en  établir  Procureurs  l'Ëm*  '^•^•t-  Î4- 
ppreuT  lui  même  &  les  Prélats  qui  dévoient  l'accompagner  à  Nk'e, 
ou  tels  autres  que  fa  Majclléjugeroiti  propos  de  nommer(4)  Le  Con- 
cile avoit  de  fortes  rations  pour  faire  cette  demande.    Des  Procureurs 
d'une  aullî  grande  autorité  que  Sigismond  &  les  Prélats,  qu'on  auroît 
nommez  pour  cet  Aéte,  en  auroicnt  été  autant  de  garants  ,  fie  leur 
propre  gloire  les  auroit  fo)tem*nt  iniercflez  à  n'en  avoir  pas  le  dé- 
menti. D'ailleurs,  fi  Jean  XXUl.  eût  eu  la  liberté  de  ne  céder  qu'en 
pcrfonnc  il  n'auroit  tenu  qu'à  lui  dlnventer  tous  les  jours  de  nouvcauife    .  • 

prétextes  pour  ne  pas  tenir  fa  parole,  au  lieu  qu'il  avoit  les  mains 
liées,  ayant  une  fois  donné  Piocuration. On  le  lui  propolâ  donc  dans 
une  Congrégation  générale,  mais  tl  rejetta  cette  propofiîion  avec 
emportement,  de  même  que  les  Italiens  qui  menacèrent  aHez  haute- 
ment de  quitter  le  CoikiIç.  Ce  qui  obligea  l'Bmpereur  d'y  met- 
tre 

())  Il  y  ivoit  bien  dei  \AgMi,  de  l'un  8f  <<e  l'iatre,  mais  ib  u'a?oicnt  point  en- 
corr  de  pouvoir  pour  la  CcfDoii.  ,  • 

(4)  Priaci/iali  .  .  ,  ptti't  ''àt>a  Rex  ''recirauni  tun/ïî/aJ  irrtvacabUrs  pir  âtHum  D»* 
m'-nim  nalirtm  ai  d  Htm  Cii^nim  fteltadam ,  aairuin  friucm^lis  ip  whbjt  ,w  Met     ' 
gdfiiv>lt«w-'^'"-'i'"'ndi)i.    V.  d.  H«.  T.  11.  p.  15»    Sehit/I.  Camp.  Chnih  f.  il.   • 
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14'$::    '  tre  bon  ordre ,  comme  on  te  rem  bien-tâc.    Cependaat  le  npc 
T  Ik'Ï'îî      "^  ncgligcoic  rien  pour  l'engager  dans  fes  ioteréo.    C*eft  dans 
''jo.'M«rt.'     cette  vue  que  lelendemain  jour  de  Dimanche,  trois  lèmaincs  avant 
Pâqucs(i)^il  lui  prélènM  la  Rofe  ^Or',qu'il  aroic  conâorée  lôlcmncl- 
lemenc  ce  même  jour,  félon  la  coâcume  des  Papes.     Sigfïwumd  r^ 
Çut  ce  préfcnt  avec  de  grands  cémoignages'de  reoonnoiirance  &  de 
refpeâ:.  Il  porta  la  RoTe  par  toute  la  Ville  en  cérémonie  (ï),&  le  Pape 
de  fon  câcé,  le  régala  magnifiquemeat  avec  tous  les  Princes  Ecclo* 
*    £aftiques  Se  Séculiers.     Mais  Sigismond  ne  fut  pat  ja  dupe  de  tout 
ces  honneura  Se  de  toutes  ces  carelTes  de  Jean  XXIJl.     Gomme  il 
^étoit  rendu  ibrt  fufpeâ  en  refu&nt  d'établir  des  Procureurs  pour  & 
CcŒon,rËmpereur  crut  qu'on  ne  vicndroit  jamais  à  bout  de  lui  qu'4 
r*AH4ft?"*   ^*^^  ^^  l'intimider.    Ccll  ponrquoi  11  affanblale  lendemain  •  une 
T.iv.f.ii.      Congrégation  ^bliqDe(3)où  il  ^tpropofédedonnertmPapeàrË* 
XMd,io^6.     giife.On  peut aifémenc  juger  que  cettepropelîrionparutbicn  étrange 
aux  Parlifans  de  Jean  XXIII.  C'étoit  dire  aflèz  clairement  qu'il  n'é- 
toibplus  Pape,  éc  que  le  Concile  étoit  en  droit  d'en  élire  on  aune. 
Comine  il  avoit  promis  de  céder,  l'éleâion  pouvoil  à  la  vérité  tom- 
ber fur  lui  en  récompenfe  d'un  lî  grand  'facrifice.     Mais  d'ailleurs  Iq 
.    refus  qu'il  venoic  de  faire  de  nommer  des  Procureurs  pour  exécuter 
fâpromefle,  joint  aux  grieft  qu'on  avoit  alléguez  contre  lui,  don- 
noient  lieu  de  craindre  qu'on  ne  jettftt  les  yeux  fur  quelque  autre  fi 
on  en  venoit  à  une  nouvelle  éleâion.     L'Archevêque  de  Mayencc, 
qui  jufqu'ici  ne  l'avoit  foutenu  que  fccretemcnt ,  éclata  dans  cetw 
Fencomre,  Sc  fë  levant  brufquement  protcfta  que  £  on  n'élifoit  pas 
JeaM  XXIII.  il  n'en  reconnoitroit  jamais  aucun  autre.    Mais  la  cha- 
leur de  ce  Prélat  ne  fcrvit  qu'à  aigrir  les  elprits  contre  le  Pape.     Car 
dès  que  le  calme  Ait  remis  dans  l'Anèmblee,  &  que  tout  le  monde 
eût  ta  liberté  de  parler',  on  renouvcUa  contre  lui  les  acculàtions  qui 
avoient  été  fuppnmées,  il  n'y  avoit  que  quelques  Scmairtcs  }     Se  les 
deux  jours  (uivans  on  continua  à  délibérer  fur  la  même  afiàire  en  di- 
verfes  Aflcmblées,  où  il  fuf  conclu  que  les  Nations  étoient  en  droit 
de  ftire  ce  qu'elles  jugeroient  le  plus  à  propos  pour  l'Union  de  l'Egli- 
*  ■    •&,  &  pour  l'élcftion  d'un  autre  Pape  (4). 

Di«rf«Con-  LXXXIl.  Depuis  ces  Congrégations,  la  méfiance  entre  le  Pape 
pégatioBstou-  gj  l'Empereur  devint  plus  ouverte  que  jamais.  JianXXIIÏ,  qui 
\àn^àt^In  n'attendoit  rien  que  de  finiftrc  de  la  çart  du  Concile,  ne  penfoit  plus 
xxni.  qu'à  s'en  retirer.     Mais  ce  defTein  n'étoit  pas  fecile  à  exécuter  ,  &  il 

14.  MiR.     n'avoit  garde  de  l'entreprendre  au  hazard.  Il  s'étoit  répandu  un  bruit 

qu'il 

^  {i\  Nte  dli«  ditftiilat  Rtrunnamm  BjÊfft,  tx  MVi^uh  fnatificum  ftîtii ,  ntt  n^t  jofi 

rtiam  n  ittii  dit  Jutam  Imftrii  fitmuui  m^im  Dîadim»  cdfirt.  Spond.  ad  a».  t444, 

•  «jwB.io.TtKh.  Cèrra.  {(ir/.  r. /;.^339.  fi  Siji.  du  Cendli  dt  PÎft.  Part.I.p.jij. 

•  (i)  Quelques  Auteur»  difent  que  Siiiimend  conficn  cette  Rofe  i  la  Vierge  dai» 
l'EgUrc  Ciihednle.  H/uicL  f.  ta\6,  et  d'autrci  que  dut  la  fuite  il  la  p»na  >Tec  M 
CD  Hongrie.  Stumfh.  f.  33. 
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DE    CONSTANCE.    Ltv.  I.  tfy 

qo'it y  «roît  des ordm  d^arrétcr,  on,  au  moins,  d'ob&tTer  de  fore  >4)f< 
^ès  ccnc  qui  forciroietu  de  Conlhtnc*.  Afîii  d'en  être  éclairci,  le. 
Pape  ayant  ordonna  au  Cardinal  de  St.Atiee  de  iàirc  femblant  de 
vôttlok  s'aller  promener  faon  de  la  Ville,  te  Prélat  fut  en  c0ct  arrêté 
à  la  porte.  Jum  XXIIJ.  rCva  fat  pas  plutôt  informé  ^'it  afièmbta 
dans  foD  Palais  une  Conjgrégation  où  il  fe  plaignit  amèrement  uax.  ' 
Princes  ,  2c  aux  Magiftrats  de  Conftaoce  ,  de  cette  violation  de  la 
l&rccé'&  de  la  liberté  publique  qui  avoit  été  promit  ù  folemnelle- 
meat  à  tout  le  monde,  mais  fur  tout  à  lui  en  particulier.  Les  Ma- 
giftrau  en  rf^etterent  la  faute  lûr  Sigismond^  3c  de  fon  côté  l'Archi- 
duc Frédéric  promit  que  Tes  Sau&onduits  feroient  gardez  inviolable' 
ment  Cf). 

L.XXXIII.  L'ËMPBRBUR  ayant  appris  ce  qui  s'étoit  pafle.dans  Coagr^»H« 
le.Pëai5duPape,  aflcmbia  le  lendemain  le»  François,  les  Allemands  B*"J»J=  "'*■ 
&  les  Anglois,  pour  prendre  encore  des  meiùrcs  plus  fortes  contre  n'réièiice  cîc^ 
lui.     On  Fcroluc  dam  cette  Aflëmbléc  d'exiger  du  Pape  les  Articles  TEmpcrcur. 
fuivans.    „  i.  Qu'il  établîroit  des  Procureurs,  pour  frire  fon  Abdi»-     '/'^"J* 
„  catbn,  afin  de  prévenir  par  là  tous  les  prétextes  des  autres  Concun-  ^,  Lp  T.^ 
„  rens  pour  empêcher  l'Union.  2.  Que  cette Procumioa  fercHt  don-  Sf^nd.  m. 
„  née  à  l'Empereur  Se  à  quelques  Prélats  qu'on  lui  aÛbcieroit  dans  14*1  ••  ''^ 
„  cette  CommilHon,  qui  feroit  încefTammcnt  aucorifée  par  une  Bulle 
„-  da  Pape.    3.  Qii'il  n'aocorderoit  à  perfonne  la  permifnon  de  le  re> 
„  tirer  du  Concile,  hors  des  cas  de  néceflîté  Se  qu'il  ne  s'en  retire- 
ff  roit  point  lui-même.  4.  Qu'il  ne  dtlToudroit  pointée  Concile  jus^    • 
„  qu'à  ce  que  l'Union  de  l'Eglife  fut  achevée ,  &  qu'il  ne  feroic 
„  point  transféré  ailleurs,     f.  Pour  les  Gardes  qui  avoient  été  polès     * 
„  en  divers  endroits^  l'Empereur  s'en  cxcufà  en  ditànt  qu'il  ne  l'ai-       * 
„  voit  ainfî  ordonné  que  de  l'avis  de  quelques  Cardinaux,  qui  avoienc 
„  remarqué  que  plufieurs  fe  retiroicnt  clandeftinement,  ce  qui  pour- 
„  voit  infenCblemcni  entraîner  la  diffolution  du  Concile,  mais  qu'au 
„  rcftc  il  étoit  rclblu  à  frire  obferver  fon  Saufconduic  ".     Ces  arii-  " 
clés  furent  propofcz  au  Pape  par  le  Patriarche  d'Antioche  dont  on  a 
déjà  parle, «  dont  Jean  XXI IL  (c  plaignit  dans  la  fuite, comme  d'un  f-  ''-  h-t*, 
&UX  frère  îc  d'un  partifan  fccrct  de  Pierre ^e  Lune  (6).  ^'  ^'  ^-  '  î** 

LXXXIV.  AiNïi,  !e  lendemain  le  Pape  aflTembla  dansVon  Pa-  Congrfgatio» 
lais  une  Congrégation,  dont  le  refultat  eft  rapporté  avec  quelque  di-  *'*"  Ç*"*"'? 
verfité  dans  les  Aélcs.  Il  paroît  pourtant  que  la  rcponfc  du  Pape  fe  E^f-o^pa* *" 
rcduifit  à  ceci.     Il  promettoit  :.  de  ne  point  diflbudrelc  Concile,  i/wnd. «t./»^ 

que»-  f** 

(j)  L'Abbé  Xtiittcme  a  confondu  cette  Con^égation  avec  la  Teconde  Seflîon. 
CAr«.  aV/ÎT.  n.f.  339.  !6.Fcv.  Voyei  ci  -  delluï  p.  109. 

(4)  Onpr^radquc  tuAtrtHaitm  bvfquedcSiLibuii  foûtînt  que  >m  XTi/Aine- 
ritoit  d'être  briîé.  _ 

(j)  11  fii!!oit  paffcr  fut  fes  lencs  pour  fortir  de  Conflince.  • 

(6)  Il  pardtra  D^anmoim  que  ce  Patriarche  étoit  uo  d«  ftaBdipartilaiil  de  Tan»- 
çili rontificak.  rXliar4t,T.n.i.-iSi. 
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lio      HISTOIRE    I>U    CONCILE 
I4IS*       que  le  Schiûnè  ne  £lic  éteint,  t.  A  Tégard  du  lieu,il  Uiâbît'à  jugerauz 
.  Percs  du  Concile  s'il  tié  feroit4>as  bon  de  le  transférer  ailleurs,  infî- 
nuanr  en  mémeceois  la  Ville  de  Nice  ,  où  il  déclara  qu'il  vouloit 
aller.     3 .  Il  retùfoic  de  ddnner  aucune  procuration  pour  céder  ,  par- 
ce qu'il  trouvoic  plus  honorable  pour  lui.  Se  plus  avantageux  à  l'E- 
glile  qu'il  le  fit  lui*mécne,  que  par  des  Commillàires,  outre  qu'il  &- 
voit  bien  que  Benoit  ne  voudroit  pas  céder  non  plus  pur  Procurairj 
-Ce  que  les  Cardinaux  de  Cambrai  âc  de  Florence  confirmèrent. 
Enfin  il  promettoit  de  faire  tout  ce  qui  fcroit  jugé  nécefiàire  pour 
rUnioa,  Ibus  peine  d'être  abandonne  de  tous  lis  Cai^inaux  &  de 
tous  Tes  Prélats,  s'il  manquoil  à  la  parole.    Mais  les  Allemands  £c  les 
Anglois  n'eurent  aucun  égard  à  toutes  ces  ofircs. 
AffemMéc  d«      LXXXV.  Dans  utie  aflcmblée  dç*  Nations,  qui  fe  tint  le  jour 
|4ad<Hi!.  fuivant,  ils  inGllerent  fortement  à  obliger  le  Pape  à  éiablir  des  Pro- 

cureurs, ne  voulant  point  abfolumenc  lui  ^(Ter  le  pouvoir  Se  céder 
lui-même.     Cependant  on  ne  prie  aucune  rcblution,   les  François 
ayant  demandé  du  tçmps  pouken  délibérer.    Peut-être  trouvoient-ils 
que  Sigismond  &  les  Allemands  ,  joints  avec  les  Anglois,  prenoienc 
trop  d'autorité",  6c  qu'il  y  avoit  quelque  cfpcce  de  tyrannie  à  ne  laif- 
fer  pas  au  Pape  la  liberté  de  choiur  la  manière  de  tenir  fa  promelTe. 
Il  clt  bien  certain  que ,  quoique  les  Allemands  âc  les  François  fiifient 
par&itement  d'accord ,  quant  au  but  général  de  l'Union  &  de  la  1^ 
formation ,  ils  le  trouvèrent  {buvcnt  duns  des  Icniiments  différents  fur 
la  manière  d'cSccuter  Tune  6c  l'autre.  On  verra  dans  la  fiiite  combien 
cette  efpece  de  desunion  fiit  préjudiciable  à  la  Réformation  de  l'E- 
*      glile<    Xes  Italiens  ne  manquèrent  pas  d'en  profiter  dans  cette  occa- 
fion.     Car  ils  députèrent  à  la  Nation  Françoife  les  Cardinaux  de  Vi- 
viers, de  St.  Marc,  de  Cambrai  6c  de  Saluées,  pour  tâcher  de  les 
desunir  des  Allemands  6c  des  Anglois  ,  au  moins  à  l'égard  de  deux 
Articles  que  les  Italiens  avoicnt  fort  à  cœur.  L'un,  qu'on  n'obligeât 
Voy«  ci-cW-  pas  [g  pgpg  ^  ^re  lui-même  fa  Ccflîon,  l'autre,  qu'on  révoquât  la  rclolu- 
^/aJj,x.    ï'0">*îiii  *voit  été  prife  depuis  plus  d'un  mois,d'opiner  dans  les  Sellions 
jk  f.  108.       publiques  par  Nations  8c  non  par  pcrfonnes,  félon  l'ancien  ufagc. 
L«  Anglois        LXXXVI.  Cependant,  comme  on  ne  pouvoit  plus  dou- 
propofcDE 4'ir-  tcrquele  Pape  n'eût  réfolu  (â  retraite,  les  Anglois  propofcrent  de 
^*'"  'Ma'ri^    l'arrêter  dans  quelqu'une  des  Aflcmblécs  qui  fc  tinrent  le  19.  en  piô' 
nad-HardiT.  fcncc  de  l'Empereufi  Jean  XXIII.  fe  plaint  même  dans  fes  inftirma- 
xy.f.  57.         tions,que,  fans  l'oppoûtion  des  François,  on.en  feroit  venu  jufqu'à 
•       cette  extrémité  contre  lui, 6c  il  eft  confiant  qu'il  y  eijr  ce  jour-là  de 
grandes  brouilleries  entre  les  Nations.  Car  l'Empereur,  qui  n'ignoroit 
19.  Man.     pas  ce  qui  fe  tramoit  entre  les  Italiens  6c  les  François,  ^lla  lui-même 

avec 

•  (i)  Il  y  avoit  plulïeurs  Mcmbrej  de  la  Nition  Françoife  qui  renvoient  de  fETn- 
piic.  «1»^  fan  diiU  S»iunb  «•«  fubjtH»  &tff  FrMuU,  iff  int  *JMt  f»rtti  iffi  Rigt 
Sjimuitrum.    V.  d,  Hat.  T.  II.  f.  157. 
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-:iMncc  laLAUemaDds,lcsAngkMS'JScfon'Coâièii  Chiuver  leNation^ran-       '41';* 
Çoifè,  qui  étoâc  a&ndiléc  dans  do  Monaftére  avecles  Cardfirauï'Dé-  ''■'^■"••r'irv 
pwra  de  la  part  des  Italiens.    Ce  Prihcc  préftnta  à  l'Aflcmbléc  un  ;" J^*S7.  ^     . 
Slémoirc  tandant  à  obliger  te  P^e  à  ér^ir  des'  Procureurs  de  A    '  ' 

GeffioD,  &  àrempêcherde'quitrerle  Conciie.     Mais  commc-.S'(^/j-  * 

Momi  prâendoit  detibcTec  dans  cette  AfTemblée  avec  les  Allemands  èc 
hsAaahit,  la^NatkmFrançoiferepnélhiu,  que  les  autres 'Nations 
«yaOLaêHboé  folies  t  il  étoitjafte  qu'elle  eût  la  iHéme  liberté.  Sur 
quoi  les  Aoglois  &  les  Allcmands's'ctânt  rmrez,  les  François  deman- 
dèrent encore  que  les  Gonfèillers  de  l^tnpereOr  fortifient  aui£,  8c 
qu'il  n'y  eût  que.  lui  depiéfeot  à  leur  délibération.  Cette  propofî- 
tioDs^aocinité  rJËmpereur,  :il  Im-tic  bTufquément'iât4'A(Iembléc, 
en  prononçant:  ces  panilcs'd'an  tonfbrc  ému,  't^êfi  à  frèpsnt  qu'on 
pourra  eomio/tra.fetix  fw  font  bttH  inuntioMUx.  poitfTUmon'ée  P£gîife^ 
C^  *n.iaine  nms'pnir  r Empire  (i).  Le<Gai;d>nal  de  Cambrai, qui  fe 
trouvoit.dans.ccue  AiTembîée  comme  Député  des-Italiens,  regardant 
CCS  paroles  comme  une  OKnace,  ie  retira  ,  non  fans  ^montrer  beau- .  • 

OQup'  d'émotion,  l^s-  quaue  aittrcs  Cardinaux,  qur.  avoicnt  ct;é  '  Dépu-- 
eteavecilui,  nercxroyancpasnoo  pins  en  tibcrré,  envpyerent  de-, 
mamteràl'éihpereurjqui.écûii:- encore  danï'le  Cloître,  6  liti  eifet  ils 
étpient  libres.  U  rqKiodiCfiaQe  pour  les  Ff ançois  ils  pcuvoicnc  déli*- 
berer  entre  eus  avec  toute  Ibrce  de  liberté,  &  s'excufa  mémedes 
parolcs^ui  lui  étoicot  écfaapées  dans  la  promptitude.  Mais  it  ordonna 
en  même  tems  à  ceux  qui  a'étoicat  pas  de  la  Nation. Françoife  de 
fonir  decccte  Aflcmbléc  fous  peine  de  Uprifon'(i).LcsAmba!ffiideun 
du  Roi  dcPrancc,  qui  étoient  arrivciz  depuis  quelque  jours  ,  fur- 
vinrent  hetueuferacnt  jkmit  -finir  cette -contcltation.  X^x  ayailt  d^ 
aaandé  audience,  ils  propofcrent,  de  la  part  de  leur  Maître,  àpeft  ' 
près  les  mêmes  choies  que  l'Ëmpereor  fouhaiAtc  i  favoir,  „  que  StMfi.  Ctmf. 
„  le  Concile  ne  fût  lii  di0bus  ni  transfiïé,  que  le  Pape  ne  s^en  -retirât  ^^'^ '•  33- 
„  point  Se  que  le Coocilcoommâi des  Procureurs,  pour  proteder  à 
n.i'AAedC'laCcilîon  ".  Il  n'en  iiiUut  pas  davantage  peur  réunir  tes 
Françov  avec  les  Aoglois  £c  les  Allemands,  &  ils  Rejoignirent  toits  à 
rËoâpereur  pour  obliger  Jtim  XXIil.  à  ét^lir  Tes  Procureurs  qu'6ii 
loi  dematidoit. 

J-XXX VII.  L  A  réunion  de  ces  deux  Partis  parut  un  coup  fttal  ^^  P»l»e  vc* 
à-ce  Ponïifè ,  &  U  ié  fortifia  plus  que  jamais  dans  le  delTcin  de  fe  re-  [^^'^  ^  ^'*"'- 
tirer  d'u(i,-lieu  où  il  ne.pouvoit  plus  dcîÉDeurer  ni  iavec  f&rcté  ni  avec  ' 
honoeuT,  On  prétend  même  qu'il  s^en  ouvrit  à  l'Empereur  dans -une  o».  RmUijI. 
certaine  çoovemtioii  qu'il  eut  avec  lui,  ûç  qui  lui  donnoit,  occafion  ^•/'"«.i* 
deluipfU'la'.plus-CQo&icmment.    Car  ce  Ptince  lui  ayant 'demandé     ''*  '^  ' 

-      ie 

(i)  gt?t  "^  GtUuam  Natiêium  wn  ftrûtttrtm'  fui  /mm  edrurii  *i  iUà  difadinm. 
Cette  menace  legardoît  particulièrement  le*  Cudinaiu  Mpotez  par  Ict  Itali«t  pou 
cabalcr  en  Ëiveur  de  ^mo  XXIU. 

,  Ton.  I.  Q.  • 
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ï^l      H  I  s  TOI  R  E    DE    C  O  lî  C  Tt  E 

Hl^      de  l*arg;nt  à  ieinptvf)£ffi ,  poiir  fbim>i^»l¥-en»icB.-d^edfa  qu'A: 

iiumfUmf.jfi.  âtfoit  pour  le  bien  de  rEAUlêi"  le  Pafp.ciûc  âx  ea  droit  de^lui  de* 
mapder  auÛi  U  Ubcné  de  lOTtir  de  Cowaocc ,  finit  Is  prétexoc  d*aL> 
1er  chaqgçr  d'air  ea  qpdiquc  endroic  du.irotfiing&  Mais  l'Exopocuc 
n'çût  gudc  de  dicmner  à»i»  ce  ni^^:  Au  contEu^c  il  le  ùpplU  in»- 
tamnneiu  dç  ne  point  forUr  de  Couftance,  lui  reiméfiinian  vtvementf 
»  Ç^c  ccuedéourchédoiuierok  lieu  imille  Adutudoupçooc  contre 
„  lui.  C^'on  ne  tmnquerm  point  do  l'maiûa  de  s'être  tnoqoé  de  tanc  ' 
„  de  Rots,  de  Princes ,  StÀ^  Prélats,  &  d'ûroit  empêche .l'aocoi»- 
„  pliflëmeot  d'un  Oaynge,  que  fbn  catoâére  rengageait  à  aronoec 
n  de  toutes  fes  forces.  Qj^'il  n'était  plus  en  foo  pouroir  de  lui  Bei>>  - 
„  mettre  de  foEtJr  de  GmAuco,  &'qu'il  iieparoiflôitpaKaonpW,. 
,,  qu'il  ew>  lui-m^edes  rAi&ntaOea  fcxtei  ppur  le  iônhaiter  ".- 
Théodoriç  de  ^àm  raconte  un  peu  autrement  cette  eneveroc.  U  dîc^ 
que  Sigiimtml  étant  aÛé  £iir  le  tbir  rendre  vi&e  au  Pape,  -âC  fajntnt  ■ 
ttouïé  fut  fpn  Ut;»,  il  lui  demanda,  arec  de  grands  témoignages  de  wi- 
peét,  Si.  VtXK- cmment  feporitt  votre  Perinne,  le  Pape  lui  répondit,. 
q^'il  ^.fèn«<HC  m  petl-  étom^  {d^urkatits).  parce  que  l'air  ne  tsi  étoic 
pas  b9ih&'qu.'ilQepoavott  loiupporter:rarquoi*tcR.oi  luidit,  qu'il 
y-avoit  fii)X  fn^iioos  de  ConAance  ptuûeurs  endrnts-.bien  fortifiez 
&ibrt  agréâmes,  où  ilTciaicin  toute ioretéj.auis. il  leconjuroice»' 
raéme  teiw  de  ne  p(»iit  abandonner^  Coailancc,  que  le  Concile  ne  - 
fût  achevé}  ou  s'il  vouloit  t'en  retirer,  denelepas  faire  en  cachet- 
te, âc^'une  oHnieromalhonnôte,  parce  qu'il  écotc  rélblu  à  ol^^rvcr 
religiçMEênwm  le.  &«ufeondi]|iB j  qu'iLlui  avoit  donné,-  £e-i  ceux  de  & 
fuite.  .  U  lui  ofiroic  même  de  l'aocotnpaÇDev  par  tout  oit  il  voodroit,  . 
s'il  k  lÂuhAUoit-Au  rcAc,  Mffflt,qui  etou  au  Concib,  nie  iôrmcUo- 
'  reent  quq  Jamais  rEmpcreuraîc  voulu  emprunter  de  l'argent  de '^m* 

(*)  Kim,  éf.    XXJI/(i).  Le  mémnliftorientémoigncqu'iln'jravCMtTiendepliisfri- 

Vêm  d.  Hirdtt.    voie  quG  la  plainte  que  Ëûfiitt  ce  Pape^  du  mauvais  air  de  Confiance  ; . 

Tdl..f,i9V  ^f^m  h.fi^iflfde  Caa/iatied,  St-'û,  fait  feiitt  tncomjkirai/iné^piii^ 
Ji^tirs.aHtfei  Filles  d'.^hmagpe,  ellitji  pourtant  fort  bklt&  àffiabU- 
Mfvt  fituéfi-  Vaîr  t*  eji  très-fain^  &  coxoentihl*  à  tmte  Nmitn  C<f  k 
tmt  ége^  IljiaJts  Lacs  £5?  dss  Rpuittes  navigiUdei-,  &  Vtaa  y  efi^  fur» 
f^vive.  On  y  obferve  une  irès-honne  Police.  Lts  dehors  dt  Ut  Vilk  font 
d'iiw  gfaifde  haute.  H  y  a  des  viguet,  deipiaimSf  dtsjardhs,  des  ' 
pfez ,  dis  bois ,  fàtts  compter  qu'il  tft  venu  à  Confiance  des  gem  do  tous- 
Païi.  &  de  ttuies  Nattons  qui  ne  fi  ^igneat  point  que  Hair  enfiit  mak-- 

i^yHum,ihU.faî»,  (^  fuient  toute  liher*é' d'y  0aurmr-^  de  s'en  retourner  (b).  Reî- 
cheotbal  témoigne  auiE  que,  V Empereur  offrit  *u  Pape  toutes  les  fU- 
rittt,  qu'il  fourrait  feuiiaiter  y  ta  jue  les  Jdagifirats.  de-Côufiançe  pra- 

mirent  ■ 

(i\  Sfd  tmai /ir»;  mt  ^itAitêt  ftAUtà-fim»  wât  ,-ar  étftârihiMt  mâictê  miikâ,J!etitt 
B^tl^l»  cttam  tp^nfiélm'  fim  «emtJHeu  if  fi  Rtgi  RanÉM»mm  ttÎMiuttinr ,  sffirtnt 
tum  rffi/iutftrtm  ,  eut  t^uUm^fetuum  viérkmm ,  fumi^Mt  dt  ifff  B*Uh»Jari.yf*. 
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itÈinm  ^hs  fâim-tifintr  fBëmi  tis  êÊW*itm  imt^tr  Ut&s  prtpette»'       1415. 
^Smt (c).ODpeiKjuga  qu'ils  ne  fortireot  pas  d<c  cet  entmico  fort  con-  C^l  R«'(i./'iB. 
■tBnsJ'jiB  dci'sutre.    Le  Pape  b'cûi  {MS  auetfi  dcoiiindé  que  de  pou- 
TQÎr  «cbecer  la  liberté,  maie  Sipsmtmi.  ne  fe  trouva  pas  d'tiuiticur  à 
«odae  Je  Coocile.  -Peur  &  vanger  de  ce  n^,  le  Pape  fe  déthaînoit 
aaiiràm  ooovk  Sigù^itMi  àaa»  Ita  camêfùiàcm  ptnftictiHcrcs,  jus-    . 
qnU-le  tnÛKr  d*yvrogiH,  de  /an,  de  Barèart,  &  do^wiii*,  qui  lui  ^^xn*lf' 
«rbkdenaadJderargent&qQilut  «voit  offert  de  1b  maiocenir  dats  39^.' 3^^. 
>le  Pontificat  de  quelque  manière  que  ce  Me  (i).  L'Etepereur  n'igno- 
.'itnt  parités  difcoîirs  infolens  y  mais  il  umoic  mieux'  laiflcr  au  Pape  lui'- 
mtémBia^xa  de  l'en  nnger  par  Ëi  {vopre  conduite,  que  d'en  témoi* 
.gner  k  moiiMkfc  refiêmiaEKtic.  '* 

LXXXVm.  Jban  XXIII.  î?wok  dôùc  ptaa de reflborce  qoe  3^  rxin. 
duislos intrigua  de  l'Archevêque  Maycocc,  qui  ftit  fort  foupçonrté  ^^    ^ 
-d^avoir  £ivwile  fon  cvaGon,  &  dans  je'  fecours  de  Priderie  tFJujhi^ 
■4h*.    fX  j  sToic  environ  un  mois  que  œ  Prince  ctoit  arrivé  à  Cons* 
itancc    Oés  lori  oii  le  foupçonna  d*^  £(re  venu  priDcipalemàN  pouè 
iavoiifer  t'évafion  du  Pape,  quoiqu'il  fît  mine  de  n-étre-H  ^'^  pa^ 
ËLOt,    pour  aller  dans qudqu'une  des  Villes^  fon  obéâTance,  it 
dé  n'avoir  aacuqeiiaifon  v/ec-Jtém  XXIII.    31  pduflbic  même  û- 
ioin  l'artifice  que,  quelques  petfoones  de  diftinâion  &  de  fcs  amil 
lai  fljuit  die  que  le  bruit  courott  qu'il  s'écoit  engagé  de  tirer  le  Pa-  ttUmaf.'V.ib 
pe de  Conftancc  pour  une  cen^œ  lômme,  -Si,  l'ayant  averti  de  la-H.X)t/.y.39I>' 

rirt  de  rEmperenr  de  fe  bien  garder  de  rien  entreprendre  de  pareil , 
dédara  oettaneot  qu'il  ne  fe  foudoit  ni  de  Baitha/ar  Cofa^  ni  de  fmi.V.T.ff. 
JÔD  argoit.    On  lui  donna  plus  d'uiK'fois  de  femblables  avû.  Ht  on  '*'^     - 
prénnd  même  que  r-Ëmperêur  ayant  voulu  s'en  expliquer  avec  lui,  il 
nia  toûjocu»  d'avoir  (X  deflèin.    L'Empereur  ne  fiit  p«s  la  dwK  de  nm^/.io4S. 
cette  comédie.    Il  faifoit  garder  le  Pape,  pour  ainlî  dire,  à  ,vuc,  fie 
■envoycit  m^ae  de  tems  en  tems  des  efpions  jufques  dans  £1  chatn*  V.d.  otr.T.ii, 
bre  «c  tatprès  de  fon  lit,  pour  obferver  jufqu'a  Ces  moindres  meuve*  ^  *f9- 
mens,  comme  il  «'eg  phignit  dans  ia  fuite.    Enfin  Sigistaond,  crai-^' 
gnaot  qu'il  ne  lui  édiapftt  maV^  toutes  ces  précautions,  prit  le  parti     i^-  Man. 
ae  lui  Mler  parler  lui-isléme,  afin  de  le  détourner  adroitement  d'un  ^'tuf^Tik 
defléinquin'^it'pItR  ignoré  de  perfonne.     Le  Pape  n^ayant  rien  i  *!  |^' 
repliqoer  à  des  »mes  û  avantAgeuTes,  promit  poficivemcnt  ilf  ne  poittt 
fi  retirer  que  ie  CtncilenefSt  iijfms.     Mais  l'événement  fit  voir  qu'U 
y  avoit  Une  équivoque  dans  cette  réponfè,&  que  lX>racle  étoit  ambi- 
gu, te  Pape  regardant  là  retnlite  Se  la  diflbtation  du  Concile  comme 
une  feule  oC  même  <^ofe.  ~  " 

•  LXXXIX. 

rmt  tir  tm$irmiàuu  ftrfiaMtmmûé»^  traduit  »um  m  Pâfâtufuimtdtlibtt  mJirvtH- 
m.    Nieinap.V.d.Haid.T.lLp.39ti. 
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t4is>  LXXXIX.  I.'ËuPB&B.u&  .éâtk  tccompi^  de  l'Eriê4|ae  de  * 

«(fitcle*^c.  Salisburi  (i)  quand  il  raidit  cette  viûte  au  Pape.  Dans  cette  entic<F 
vue,  it  échappa  à. ce  Pxelac  quelques  parole»  donc  Jean  XXJII.  fat 
fort  ofFenfé,  &  dont  U.fc,piaignic  dans  Ufiittc,  comme  d'uao  icrcTÔ- 
feoceefitrcn»luj,  :£cd.'utie<rreurcoatrel3.fQide!l'£gkia    A  eo  ju- 
ger par  Içs  .tçn^  du  Pape  Htéwe  »  daoi  fea  plaintes  j  il  faxbleroit  que 
PÈveque  eux  dit,  ^ilqu'il étoit  Imrmhm  «a-A^xÂ  P^  i^de-twt 
k  CpiuiU.  Mais«(»nmecelèrokuttc:abrurdité,ily  abeauraupd^apT 
parencc  qu'il  y  a  là  quelque  &ucedu  Copifte,  ou  de  l'Imprimeur,  £c 
qtiç  l'Ëyé^ç  die  ffulement,  que  la  Confite  éttit  awéeffusda  Pape^ 
comme  Mi'.  leD.o^t9ur  v^i.dtr.  fi^xàt.WsxiXcoA^  en  rapportanc  ce 
fàic.    Quoi  que  cette  propofition  de  la  fwfermité.  et  Candie  éu-deffus 
.  .'  d^^J'aftt  ncfûtpt^aiçt^CifvaâoxCi  8c  qu'eUe.eûtimimedéjaété 
«viiHcée  plus4,'une  foit,,^aM  XXUh  n'y.n^  pu  encore  aocoûtth 
mé, beaucoup, moias  à  fe  l'entaidie  dire  en.faoe.  11  en'deauuida  jufti^ 
ce  à'I'Ëmpereur  fur  le  chanip,  comme  il  le  fapporte  dans  foo  Mé? 
itipircj  où  il  Te  plaint  (ôrt  amèrement  de  ce  qu'il  be  lui  en  fut  fait 
auciioerairpa^Sfquçl'Evéquere retira  traBqtUlleoKnt.aKecl'£Bipe^- 
tçur  fans  avoir,  reçu  la  moindre  réprimande,,    . 
KTa6on  de        ^C.  Cet.  entretien,  de  l'ËmpercQE  avec  4e  Papcnft  fërvit  qu'à 
j*Mjcxin.     obliger  ce, dcfnJcr  à  précipiter  fa  fuice.     Mais  il  n'ctoit  pas  aife  de 
venir  à  bout  d'une  entreprife  auÛî  hardie,  fans  uo  édat  fort  dangc< 
reux.    L'Empereur  faifoit  obferwer  de  (î  près  le  Pape  Se  Me  Duc 
d'At]flricbe,  qu'ils  ppuyoieot  à  peine  faite  un  pas  à;fbii  iofu^.    D?ei]-' 
trpprendrc  U  cbde-de: haute  lute,  .le  DgQs'y  troavoit  pas  de  fureté 
Gk.m»*--i^'-    Pfiur/a  pcrronoc, comnie  il,l'^oiG.repréf«nte<à  JtdnJCXlII.^  qu'il 
fmf.f.iy}.      lui  en  fit  la  propofition.     Il  s'agi^oit  doHC.  de  trouver  un  moyen  de 
. .  Ëïrtir,  fans  que  pprfonne  s'en  appcr(ût,.Je  DucLfe.âattam.i)^e  fîjuDC 
fois  i(s  pouvoictit  être  l'un  &  l'autre  hors  de  la  Vittic,  il  auroib  a&s 
•Oiai.  vptjff,  dç  forcçs  pour  (è défendre  contre  l'Ëmpaeur,  {larce  qu!ilnétoic  maîf 
r.d. Hâr.T.  t.,  tte  de  quantité  de  fortçs  Places  au  voifinagç,  &  d'ailleurs  ca  bonne 
vr''  *t  r  d  i^tcl'ig^cç  avec, les  Suiflès.,    I;.e  meilleur  eKpndient  que  ce  Duc 
iu*!-pUi'p.  'trouva,  .fut  celui  de  dowwr  un  Tournoi  ppur'firtorifer.l'évafioû  de 
313.  39»  or;   Jean  XXIII..    La  Fête  fut,  marquée  pour ,le,i<>-de-:Mars,  veille  de 
T-'hc^'    ^''  -S^w^/jâptès  midi,,  afin  que  tout  le  taondp  «uapl  occupé  le  matin  . 
Hirf.T.  II.''  '  *iïx  préparatifs  de  c&diverciflemenr,^**»  XXtii.  eût  auffi  la  liberté 
f.  340.  -  de  faire  .ceux,  de  fa  retraite.-    Les  principaux  Chappions  ér<»snt  le 

jf,«t  1046.  Hxiç,  d'A,iifti:iche:  lui-mdraç,  &  Friderie  fils  du  Comte  CJlleXy^vm 
'°zo  M»rï.  P^*^  ^^  L'Epapcf<îur.,  Pcncfapt  que,  tout,  Iç  monde  éioi*'  au  Spcâ^af le, 
^}>,hi6.n,  Kquepèrfonnéneprenoit  gardeà  ce  qui  fe  paQôit'di"U.U'Villfi,y«ia 

XXUL  . 

(i)  Ce  Prtlat  ë(oit  amrf  \  Conftince  fur  la  fin  de  Janvier  de  cerfe  «nBét  arec  ■ 
pluttcursiutrït  l'rtiats  Angloij  ;  Onuphie  a  (tréiendu  que  ^<m  XXUL  l'avoit  fùx  - 
Caidinalen  1411-  Pttitif.  MMh  f.vjo:'  Au  rclt^,  il  cfi  toûjônn  apgcBé  Aichev^v 
que  dau  leiA^Mi 
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XXIII,  fe  àérniiti  fur  le  ibir  en  P^frenier  ou  en  Poftillon  &  fôrtit       i4i(l 
dans  la  foule  fur  un  cheval  fort  -mal  étrillé^  ayant  une  groflè  cafaquc 
wifc  fur  fes  épaules  Se  unc-arbalétc  à  Tarçon  de  la  lêlle.    Le  Duc  en 
nit  d'abord  averti  par  quelqu'un  de  fes  Domcfliqiies  qui  le  lui  vint  ' 
fkre  à  l'oreille, pendant  que  Von  s'exerçoit  encore  aUx  joutes  Se  aux- 
combats,  non  làos que  ceux  qui  ètoient  autour  de  lui,  quand  on  lui 
donna  cet  avis ,  fe  défiaOc^  de  oe  qui  fe  paflbit.     Le  Duc  continua 
comme  lî  de  rien- n'eût  été.     Apres  avoiv  perdu  les  Bagues  &  ^^S'  SMthnt:  f.sT:f^ 
Joyaux,  il  rentra  dans  la  Ville  chez  on  Juif,  d'où  il  envc^a  chercher 
le  Comte  Jtim  de  Lufftm  qui  apparemment  étoit  àfon  fervice.    Mais- 
œ  Comte,  qui  n'i^otoit  pas  Vincrigue  8c  qui  ne  l'^prouvoit  pas, 
loj  fit  dire  que,  puis  qu'il  avoic  entrepris  cette  aflniTcfaat  lui, il  pou- 
voit  auilî  la  finir  fans  lui.  De  forte<que  le  Duc  fiit  cAiligé  de  s'eofoir 
fàul  Et  avec  grande  précipîtationl  Schathoufa  ov  le  Pape  étoit  déjà- 
arrivé,  &  ou -il  le  ccoyoit  à  couverr  de  coule  pburfuite ,  parce  que 
cette  Ville  appertenoit  au  Duc<d'Aiiftriche.  Ce  Pape  écrivit  auffi-tôc> 
à  l'Empereur  pour  Id  rendre  raîfbn  de  là  retraite,  fie  pour  tâcher  d» 
mettre  à  couvertje  Duc  d'Auftriche  de  tout  foupçon  d'intelligence 
avec  lui.     La-l/ctne  étoir  conçue  en  ces  termesr  Mon  trh-chfrfil}^  v.i.  Har.T.it:^ 
par  lagracf  duDku  Teut-fuiJJant^t  fuis  arrivé'àSchafboufiyOÎije  Jouis  /-iîi.*»iis*-  ■ 
or  même  tems  &?  de  la  liberté,  6f  d'un  air  qui  convient  Hr  mon  tempera-  ^"'^■ 
f*^f-     Ty/"'^  venUy  à  rinsù  de  mon  fils  le.J)ttc  d'jfuftricie^  non  pour 
me  dtfpenfer  de  tenir  la  parole'  que  f  ai  donnée  d'abdiquer  le  Pontificat, 
tn  faveur  di  FEglifis  de  Dieu,  mais  au  contraire  four  Texecuter  libre-  ' 
ment  îâ  fans  exfofer  ma  fanté.     A  Schafbgufe  lezi.de  Mars  i4if. 

A  peu  près  en  ce  même  tems,  Benoit  Gentien,  Moine  de  St.  Denys,  '  ' 
&  Doâcur  trcs-cél^re&' d'une  très-grande  autorité  en  ce  tems- là, 
prcfenta  au  Concile  un  Mémoire  très-fort  contre  la  fuite  de-  Jean 
XXIIl.     Il  commence  fon  Difcours  par  ces  paroles  de  St.  Jéan^Azns 
la  première  Epître  Canonique  :  //  eft  venu  dans  le  monde  plufieurs  AH'" 
tecbritf.     Enfuite  il  repréfcnte  ,    .i .'  que  le  Concile  ayant  été  convo-  Voyn  v»^ir  ' 
que  pour  le  1. de  Novcmbre,lc  Pape  Scies  Cardinaux  en  avoient  dif-  «"'d.T.ii. 
fcré  les  leancesjusqu'au  i.  de  Mars  :     i.  que  le  Pape  ayant  accepté  fockig^"  '*^ 
la  formule  de  (a  Ceflion,  promis  &  juré  de  céder,  avoir  conftam- 
raent  refufé  de  le  faire  luî'méme,  fie  de  nommer  des  Procureurs  pour 
le  faire  en  fa  place  ;     j.  que  les  Cardinaux  de  fâ  fkâion  avoient  fait  * 
traîtier  cette  arïàire  par  mille  chicanes.  Se  fous  de  vains  prétextes.  IL 
accule  au  refte  Jea/t  XXIIL  d'avoir  fàuflèment  écrit*à  l'Ëmpericur,  - 
qu'il  s'étott  retiré  à  l'infiî  du  Duc  d'Auftriche/    Le  Pape  écrivit 
aufli  à  peu  près  dans  les  méines  termes  au  Collège  des  Cardinaux ,  à  -- 
qui ,  félon  Naucler^.  il  n'avoit  pas  communiqué  fon  deÛein  (}). 

On- 

(i>  gnerf  'ffi  Arthit^fupm  t^t  fufrs  PtfMm  ts"  têtnm  gtnir^i  CtHàHui».  V.  d.  ' 
Mïrdt.  T.ll.p.  ife.     . 

(3  )  Jfti  rsitr  Séuifliffmut ,  ifui  th  Ufu  *ftmfitiih  c  ftra  ftaniati  i»  Eultfa  Dti ,  • 
fKom-vtUn^fâliMri  maUtUtm.finfpt.  in  dtU  SMuaurum  Rtp  linrai  mtjUuii  tsr  i'U  '' 

-         Q5..  M'  " 
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lU       HISTOIRE    DU    CONCILE 
iff5t  On  ne  fiHiroit  nûeux  placer  qa'ki  phifîcun  Lettiei  des  Dt^otez 

de  rUniveiGcé  de  Cologne  au  Goocile^  qui  fe  crouTcnt  ptrmi  les 
Anecdotes  de  Dom  Marien*  Se  de  Dtm  Durand.  Jl  y  en  a  une  d»* 
tée  du  mois  de  Janvier  de  i4if.  Ces  Députez  rendent  cotnpteA 
rUniverfité  de  leur  Voy^,  âc  de  leor  arrivée.  lU  (e  louent  fen 
i^i  trimtm  ^j^g  hooncuis  que  leur  fit  /mn  XXIII.  en  les  «Mettant  au  tripie  km* 
*Mmuti*  f^  comme  kt  Grands  Seigneur^,  lorsqu'A  lui  furent  préfentex  pa 
MMSfw  .  j^  Cardinal  di  Càamu.  ^éûdoricdt  Munfier^Vva  de  ce»  Députée, 
harangua  le  Pape,  qui  leur  répondit  tTCs-gradeufemeni  .&  loir  don- 
na de  fort  beUâ  cTperances.  Ils  marauenc  dans  cette  X^ctre  <}ue  les 
L^ts  des  Coacurrents  de  JeiM  XXIII.  n*étofent  pas  enoatc  arri* 
vez ,  non  plus  que  les  AmbaHÂdeurs  de  France  -ic  d*  Anclccerre ,  de 
Pologne  8c  de  Bohême.  Dbns  une  auope  Lettre  du  nétnc  mois, ik 
donnent  .avis  de  l'arrivée  dcT^leâeur  de  Mayencc,  avec  700.  Cbe* 
vaux,  6c  de  celle  dis  Légats  de  Pterrt  de  Lt^u^  &  de  h  déientioQ 
àejfom  Hmsj  laquelle,  comme  ib  le  difent,  fidkuc  beaucoup  de  bnit 
à  Conftance,  i  caufe  de  Ton  Saufcondoit. 

Bcncd.  Gcstia..^.  r.i.a.T:.a._t.%U. 

B»  du  ProHÙr  JJvrt, 
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L  IV  RE     S  E  C  O  N  D. 

S  O  M  M  A.  I  R  £. 

li  VEmpirtttr  lUcUre  fu  U  Contilg  m'efi  pas  itatrrempit  par  fabftntt 
éaPapt.  II.  VEmptrmr  atmft  puhUqmsmeiu  ie  Due  J'jtmfiriebe. 
Ul.DiJcwrs  iie)ci.nGcsQM/eucbaHt  lajuperèeriU  dm  ConcUipariep- 
fui  k  Pape.  IV'.  Difuurt  d»  même  Getùtnfttr  ta  fitperiorité  desCo»' 
ctiis g/fuéraïut.-  V.  QeutUk^s  de  rÙurverfiiê  de  Paris  fut  k  mime- 
ff^.  WLePapfifai/f»m.dipQkfffi.\U.L'^reiMvêqueA-Rheims' 
rend  copept»  dtfn  amnàffion.'  VIlî.  Troifiéme  StJ^n  qui  fut  U  pre* 
wièere  depuis  Pévafion  du  Pape.  IX.  Coi^régation  des  Députez  des  Na^  ' 
tions  p9ur  entendre  ks  CardinauM  i}i^^«z  <i  Jean  XXIII^  X.  Jutrt' 
€*ngrégiHien  gépéraiefitr  la  miwK  affaire.  XI.  AiOre  Comr^gatim- 
fdr  ia  mime  affaire.  X\l.  Autre  Couff^égatùm  avant  la  Sejfim  pubïi' 
fue,  XIII.  Cw^égatie»  des  Cardinaux  e* préfence  de  rEmptreur. 
XIV.  FuiUdu  Pape  à  Lat^eukourg.  XV^  jlfemhlée  des.NatUms  avMt  ' 
la  Seffion.  XVI.  SsJ^ea  quatrième.  XVll.  Propefitions  dis  Cardi* 
naux.  XVIII.  Affemkîie  des  Députez  des.  Nations  au  Jkjet  de  Tanif' 
fi$n  de  Zaharelie.  XiX.  Jean  Hus  efi  mené  à  la  Fertereffe.de  Got- 
Uten.  .XX.  Jérôme  de  Pngua  «rmie  <i  Cm^a»».  XXI.  Conduite  ■ 
de  }cTàsatàcVn,%MC  avant  kCoetàk:  XXII.  }exôssic  ne  pouvant  ' 
^tenir  un  Sauf  conduit,  fi' raire- de  Cenfiane*.  XXIII.  Jean  XXIII.- 
netifie  fa  féconde  fuite  à  Lanffenbourg,  XXIV.  Congrégation  géuérak 
touchant  la  fuite  du  Pape.  XXV.  Cinquiétne  Seff on  publique  en  pré' 
fence  de  F  Empereur.  XXVI.  Articks  des  Nations  reçus  dam  kur^' 
entier.  XXVII.  Autres  affaire  rtgUcs^^'dans  la  même  Se$tm.  ■ 
XX  VIII.-  Contreverfe  fur  la  fuperimié  fuit  i»  Céneikjeit  du  Pape.  ;  - 
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XXIX.  Frideriç  d'^uftrichc  mis  au  han  de  F  Empire.    XXX.  ^f- 
Jemblie  i(s  Députez,  des  Nations  pour  cmtinutr  les  affairas  du  Cernait. 

.  JfXXI.  Heteur  dt  quelquss  Cardinaux,  JLXXll.  Le  Pape  Jwt  à-Fri- 
bourg.  XXXllî.  Lettre  apeiogeii^ue  du  Conetie  à  toute  la  Chrétienté. 
XXXIV.  Moines  Mendiant  s. XXXV  .Mort  de  Mmuc\iZhTy(o\aK^ 
fon  Epitapbe  ^  fin  éloge. .XXXWi.Se£ionJixiéme. XXXV il. Sauf- 
conduit  de  Jérôme  de  Prague.  "XXXVITl.  Libelles  Diffamatoires  dé' 
fendus.  XXXIX.  On  propofe  d'exclure  let  Cardinaux.  XL.  Lettres 
de  rUniverfité  de  Paris  au  Concile.  XLI.  Mémoire  des  Cardinaux 
pour-appuyer  leur  droili^.ajpfier  aux  déiiberaiions  duConcik.XlAUCon- 
tefiations  entre  les  Théologiens  du  Concile  fur  la  manière  de  concevoir 
les  Décrets.  XLIIL  iVftm«>«  A  Pierre  d'AilIi.  Xl^lV .  Cardinaux 
X>éputez  à  Jean  XXUI.  XLV.  Mémoire  du  Patriarche  ^Aiawcbt 
pour  la  fuperiorité  du  Pape.  X\-.Vl.  Réponfe  de^izncà' hiWipour  la 
fuperiorité  du  Concile.  XLVII.  Negotiation  des  Députez  dB  Concile- 
auprès  de  Jean  XXIII.  XLVIIJ.  Jérôme  de  Prague  efi  arrêté. 
XLIX. Louis  dcBavierci»/«-«i&^«rFridcric  d'Auftriche.  t,.Lts 
Légats  duCencile  rencontrent  J<»n  XXUi. 4  Friboitrg.  lA.Jietêurdes 
Légats  du  Concile,  hll.jijèmblée  des  estions  avant  la  SeJfionpubU* 
que.  LUI.  Seffionfeptiéme  en  préfente-dé  V  Empereur.  LIV.  Pré* 
miére  citation  </ir  Jgan  XXIIL  LV.  V  Archevêque  de  Mayence  m* 
'Voie  auConcile  pour  y  fake  fom  Apologie.  LVl.  A ffimblét  des  Nations 
■avant  la  Se^on  publique.  IN  il.  mftoir«de'Wic\ef&  du  Wïelefimt. 
LVIIL  UWidefiamfmpaffe-en  Bohême.  LiX.  Se^on  huitième, 
X.X.'  Affmblée  de  la  Nation  GernuMtqae  touchant  rUaien  de  /*£• 
g^fi.  LXI.  Fridexic  dWuÂnchc  rentre  en  grâce  avec  rRmpertur. 
XXII.  2>  Concile  (^  f  Empereur  envoient  à  Fribourgfour  ramener  le 
Pape.  LXIII.  Demélex.  des  Chevaliers  de  POrdre  Teutotùque  »vtt 
-les  Polonois:  LXIV.  Plaintes  du  Roi  de  Pologne  contre  les  Cheva- 
liers, LXV.  Les  Chevaliers  battus.  LXVI.  Les  Démêlez  des 
Polonois  (^  des  Chevaliers  portez  au  Concile.  hXVÏLSeffon  ueuvié- 
ene.  LXViJI.  Charles  Mslatelbi  écrit  au  Concile  au  nom  de  Gré- 

foire  XII.  L,X\X.  Affemblée  des -Commiffaires  dans  rafftùre  t&  Jan 
:XIII.  LXX.  Seffion  Jixiéme  oit  Jean  XXIII.  </!  fufpendu, 
•  LXXI.  Protefiation  du  Cardinal  de  St.  Marc.  LXXH.  La  Com- 
munion fous  les  deux  ejpeces.  LXXIII.  Hifioire  de  la  Controverji  fur 
le  retranchement  ^e  la  Coupe.  L.XXÏV.JcznHasn'efi  pas  T Auteur 
du  rétabliffement  du  calice  en  Bohême.  LXXV.  Lettre  desGrattds 
Je  Bohême  au  Concile.  LXXVI.  Affet^Ue  de  la  Nation  Germanique 
fur  la  manière  de  prendre  les  voix.  LXXVII.  On  continue  le  pro- 
eès  de  Jean  XXHI  LXXVIII.  Accufations  contre  Jean  XXIIL 
'LXXlX.  Z^a  Communion  fous  les  deux  efpeees.  LXXX.  Jcao 
XXUI.  efi  amené  à  RatolfcelU  LX^KI.  Affmblée  des  Nations 
pour  entendre  les  Députa,  de  Bohême  au/ujet  </?  Jean  Hus.  LXXXI I. 
^andit;viHas  a  eu /on. Sauf  conduit.    LXXXUI.  On  anaence  à' 
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_JeanXXlll./a  fu/penfton.  LXXXW .  Prmûr enamii  Jt  JetO' 
me  de  Prqgue.  LXXXV.  Affemblie  àts  Natimi  aufujft  de  Jean 
XXIII.  LXXXVI.  SiMion  oaùéme.  LXXXyiI.  O*  amonce  à 
Jean  XXIII.^  depopio» prochaine.  LXXXVIIL  Lettre  du  Pape 
.à  FEmpereur.  LXXXlX.  Coi^é^ion  des  Cardinaux  .teuebant 
k  Voyage  de  VEmpereur.  XC.  .^«^0»  deuxième.  JCCI.  Decrtts 
du  Concile  touebant  rékSio»  d'un  muveau  Pape.  XCII.  fialtbazar 
Cofla  acquiefa  à  fa  depofition.  XCIU.Maitnbourg  r£kvé.  XCIV. 
.Balthafar  CoÛâ  eft  mené  à  Gotlehen.  XCV.  Le  Concile  donne  avis 
de  la  depofition  de  Balthazar  Coflà  à  tonte  r Europe.  XCVI.  L'E»- 
^erewfrendTadminiflratioH  dis  Biens  Ecclefiafiiques  en  jUIemagns. 

L  eft  aifé  de  concevoir  l'éclat  que  fit  à  Gonftance  jj^^J^^ 
la  retraite  du  Pape  6c  du  Duc  d'Aufbiche.  Grands  décbiequc  le 
fie  petits,  tout  le  monde  en  étoit  dans  la  demiçre -Concile  n'eft 
conftcrnation.  Ceux  911  avoirait  efperé  la  Rcfor-J'»*  '"^^f""" 
.mation  dePEglifc ,  &  lixtioaion  du  Schifinc, g,é-  P^  ^"p/pT^ 
miflbient  de  voïrioutes  .leurs  cfpcrances  fruftEccs     ii.Man* 
piy  cet  événement.  Etxomme-on  necomptoit  pas'''''-^*"'-^-^*" 
Ûir la  continuation  du  Concile,  chacun  ne  pcnfojt  plus  t^u'à  s'en  '^•'i[]s?'^^'"'' 
tourner  dicz  loi.    Les  Marchands  fermoieiit  leurs  boutiques  &  om-  spead.  *d  m, 
balloient  leurs  marchandifes,  bien  ronteils  de  pouvoir  ie  mettre  à  i^t^. n.j'iii. 
couvert  du  pillage  parmi  tout  ce  tumulte.    On  ne  lâuroit  en  mieux 
juger  que  par  cette  Lettre  des  Députez  de  Cologne,  à  l'Univerûtc  l'Cttre  "fciD*: 
dccctte  Ville,  ,,  Meffieurs  nos  Vénérables  Pércs,  noire  uès-Cbri-|^'**^ 
w  .tien  Roi,  Se  tout  le  Concile  ont  été  juftemenc  troublez  du  Scan* 
M  dalej]u'adonnéà  toute  l'Eglife,  ta  retraite  de  notre  Seigneur  le 
M  Pape,  arrivée  la  nuit  de  la  St.  Benoit.     Il  eft  cenain  que  s'il  fut 
M  parti  publiquement^  fie  en  plein  jour,  ni  le  Roi,  ni  la  Ville,  ni 
»  qui  que  ce  (oit  ne  l'en  aucoit  empêché.  Il  eft  allé  la  première  nuit 
**  .a  Schaftbufe,  ficy.a  féjourné,  jusqu'au  Jeudi  Saint.  De  là  i]  s'eft 
*»  retiré  dans  quelques  ForterefTes  à  trois  milles  de  Schafibéfe.    C'eft 
**  de  cet  endroifr  qu'il  a  iàh  oftrir  par  nos  Seigneurs  les  Cardinaux 
**  une  Procuration, pour  céder  dans  un  tenus,  &  dans  un  lieu  propre, 
»  fit  plufîeurs  autres  chofes  dont  le  facré  Goncile  n'cft  pas  auflî  con- 
**  .tent,  qu'il  l'auroit  été  de  fa  préfence,  jusqu'à  ta  tin,  fie  que  s'il 
**  .eût  fidcllemcnt  travaillé  avec  le  Concile,  à  la  Réformation  dcl'E- 
*'  gliic,  dans  fon  Chef,  &  dais  Tes  Membres,  &  à  Ton  Unionî  Car 
^  n  ]r  a  quantité  de  gens  à  qui  cette  retraite  clandeftine  &it  craindre, 
^  qu'il  n'ait  pas  intention  de  tenir  ce  qu'il  a  promis ,  &  juré.    L'At- 
^  chevéque  de  Rheims  eft  vçnu  de  fa  part  .avec  une  Lettre  de  créan- 
^  ce  pour  le  Roi  des  Romaîna,  à  qui  il  a  dit  entr'autres  chofes,  que 
M  le  Pape  ne  s'étoit  pas  retiré  de  Confiance  par  aucune  crainte  qu'il  • 
u  eût  de  lui  ou  des  Tiens,  de  quoi  le  Roi  a  fait  palTer  un  Aéte  par  tes 
u  mains  des  .Notûres  (ks  Nations.    Eoftiite  .le  Pape  a  mandé  les 
Ton.  L  R  „  Offi- 
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>4tS<  »  Ofictcn  (pi'il  a  s  Conâance,  pat  nn  ordre  «piis,  dont  rexecu- 
»»  tion  a  pourtant  été  diffbéc  juiqu'àla  .^««ySawAi  mais  le  Concile 
»  s'ell  afFcmblé  poui  prendre  des  mefures  contre  ce  Mandement  da 
**  Pape,  (^iclques'iinc  des  Gardtoaox  l'ont  fùivi,  les  autret  font  k 
"  Confiance.  Ceux-ci  ont  dcclwé  que  û  le  Pape  vouloît  exécuter 
"  là  promeâe,  ils  raffiâeroient  aiuant  qu'ils  pourroient}  mais  que 
**  s'il  ne  le  &ifoic  pas,  ils  écoicnt  reiolus  de  Vabandbmier  pour  adhe- 
"  rer  au  Concile.  Après  la  retraite  da  Pape,  il  y  a  eu  une  Con^^ 
'*  gation  générale  dans  le  lîea;des  Seflîons,  mais  pourtant  &ns  Sef^ 
^  lion.  ±.e  Chancelier  de  Pari»,  Doâeur  célèbre  &  grand  ïelateur 
,,  de  l'Union,  y  a  prononcé  ua  Cifcoun  en  douze  conlïdcrations, 
ï,  lesquelles  nous  vous  envoyons.  L'Univerfité  de  Paris  fe  conduit 
,,  £on  bien  dans  les  afiàiros  de  l'Ë^ifc,  &  elle  eft  Ibrt  écoutée.  Us 
n  font  environ,  deiuc  cens  Doâeurs  qui  s'allèmblent  de  tcms  en  tems 
,t  pour  délibérer  des  afïàires  importantes.  Depuis  la.  retraite  du  Pa- 
M  pe,  il  y  a  eu  deux  Seffionr,  donc  nous  vous  envoyons  le  refiilut. 
»  Notre  Roi  fe  dirpolc  à  fiùre  rude  guerre  ÏFrideric  d'jiufiriebe:,vicc 
**  la  concurrence  des  Princes  &  des  Villes.  11  eft  vrai ,  que  les  Cardi- 
**  oaux  avec  quelques  autres  font  de  grandes  ii^nccs  pour  empâ- 
'*  cher  cette  guerre,  mais  l'affiiire  cil  déjà  fiir  le  poincde  fon  execu- 
*>  tion.  Le  Dieu  de  paix  veuille  gatandr  le  pauvre  peuple  8c  les 
*'  ionocens  des  fuites  ^tftufes  de  cette  entreprife.  Les  Ambaflit- 
"  deurs  de  notre  Archevêque  attendent  avidement  le  fuccès  du  Con- 
"  cile ,  &  plût  à  Dieu  que  tous  les  Prélats  bien  rentcz  par  rEfflifê 
ne  s'endormilTent  pas  dans  ces  conjonâures,  Se  qu'ils  voulu^ot 
]*  affilier  Sainte  Mère  Eglife  de  leurs  confeils  dans  ces  dures  extre- 
^^  mitez  ,  JlnoD  en  perfonne  au  moins  par  leurs  Députez.  Car  G.  ce 
„  Concile  ne  procure  pas  le  falut  de  l'Eglife ,  quandVicndta-l-il? 
„  Dieu  le  lâiti.  Il  clt  impolQble  que  tous  les  Prélats  qui  font  au  Con- 
>,  cilely  demeurent  jusqu'à  la  lîn,  tant  à  caufe  des  dépenfes  excelfîves- 
„  qu'il  y  faut  faire,  qu'à  cauTe  des  grandes  afïàires  qu'ils  ont  dans 
{t)tiiâTt.  A-  M  leurs  Églifès  (a)  ".  Mais  la  prudence  8c  la  fermeté  de  Sigismmd 
mttd.T.iLf.  ^paifcrent  bientôt  cet  orage.  Dès  le  Icrfdemain  il  monta  lui-même 
lâiS.  lûio.  ^  cheval  avec  l'Eleéteur  Palatin,  8c  tous  les  Seigneurs  de  fa  Cour, 
&  fàifxnt  le  tour  de  la  Vilfe  à  fon  de  Trompe ,  il  ralltîra  tout  le 
monde,  en  donnant  fa  parole  Royale  ,  qu'on  jouïroit  à  Conllance 
de  la  même  lureté  qu'auparavant ,  que  le  Concile  n'étoit  point  in* 
terrompu  par  la  fuite  du  Pape,  8c  qu'il  le  défcndroit  jusqu'à  la.  der- 
nière goûte  de  fon  fang.  On  afficha  en  même  tcms  aux  portes  du  Pa- 
lais de  Condanceun  Lcrit  qui  commençoit  en  ces  termes:  EcouteZy 
-  vtus  qui  fuivez'hjujiice.  Comme  le  dit  St.  Jean  dam  fen  Epttre  CartO' 
•  nique ,  //  {"efi  élevé  flufieurs  jlntecbrifts  dans  k  monde ,  flufieurs  adula- 
ieurs,  ^  eintemis  de  la  Vérité^  hàijfahles  à  Dieu  &f  au. monde  ,  qui 
cherchant  leur  propre  intérêt,  (^  non  ^efai  dej.  C.appeilent  les  téni' 
bres  lumière  ,  (^  la  lumière  ténèhru.    Afia  que  vous  nefiyezplusj'é-' 
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éiittpmr  Mcv,  quHl  wmt  plaifi  ^éiMUret  ^  fuit,'  Après  quoi  ,ron       t4i$* 
£iic  dam  cei  Ecrit  »  THiftoirc  àt  la  conduite  du  Pape  âc  des  Cardi-  *    > 

mux  dqiuit  le  commenceinent  du  Concile,  de  leur  tmuTaifë  foi ,  de 
leurs  chicanes,  &àe  leurs  Ëiuz-fôyants^poun^budre  l'AflèmblÀ:, 
enfin  de  Tévafion  olaDdeftioe  du  Pftpe,  Se  des  Negotiations  ilhtfol- 
fes  des  Cardinaux  en  (à  ftveur.    Après  avoir  accufé  Jsm  XXIII.  de 
plufieurt  crimes,  comme  de  tyrannie,  d'hômicidc ,  d'une  Simonie 
ouverte,  £c  d'un  firanc  maquignon^  des  biens  de  l'Eglifê,  l'Ecrit 
finit  par  une  fbrte.exbortacion  à  continuer  le  Concile,  pour  juger  le 
Pape  félon  fôn  mérite,  2c  fclon  les  Canons  pratiquez  par  les  Empe- 
reurs dans  la  depofîtion  de  plufieuts  Papes.     Après  avoir  ainil  calmé 
Coûtes  choies,  l'Empereur  aflcmbla  dans  la  Cathédrale  Une  Congréga- 
tion générale  des  Nations,  oc  de  tout  ce  qu'il  y  avoir  de  Seigneurs 
Ëccleûaftiques  &  Séculiers,  à  qui  il  déclara ,  qu'il  vouloit  maintenir  le 
Concile  an  péril  de  £i  vie,  &  que  la  retraite  de  Jean  XXIII.  ne  de- 
roit  allarmer  peribniK.     Dans  cette  AHèmbléc  on  débbera  fur  les, 
moyens  de  fiûre  revenir  Jian  XXIII.  au  Concile,  ou  de  l'obliger  à  v,  à.  Sârit, 
iaire  fa  Ceflîon  par  des  Procureurs,  &  on  réfolut  de  lui  députer  à  xjk./.64.(5j. 
Schafhoufe  trois  Cardinaux,  ûivoir  yordan  des  Urfins,  Gui/iaume  dt  . 
St.  Aîarc,  &  Amedie  de  Saluce,  avec  Re^Mut  de  Chartres.,  Arche-  supnaldmtdt 
véque  de  Rhcims',  qu'on  leur  aflbcia  de  la  part  de  la  Nation  Fran-  c*r*«». 
çoilë.     Quelques-uns  y  joignent  lauts  de  Bavière  d" Ingelfiadt ,  Beau-  Sehii/ir.  Cot^. 
frère  du  Roi  de  France ,  &  Nicolas  de  Colvtlle ,  ■  tous  deux  Ambaffà-  çèitu.fil,  3^. 
Ifeurs  de  ce  Royaume. 

II.  L  B  même  jour  l'Empereur  «flèmbla  tous  les  Princes  de  l'Em-  .^^''^'^ 
pire  pour  accufcr  le  Duc  d'Auftrichc  de  irahifon  &  d'in6dt;Iité,  en-  „^^enr  le'* 
ven  rE^life,  envers  le  Concile  Se  envers  l'Empire,  Se  pour  demaii-  Duc  d'Anftri* 
der  du  iccours  contre  lui.     Quoi  que  ce  Duc  eût  des  amis  8c  des  pa-  ^0. 

rens  parmi  les  Princes  qui  croient  dans  cette  Aflèmblée,  il  ne  s'en 

trouva  aucun  qui  of^t  nire  l'apologie  d'une  entreprife  (i  criminelle, 

ni  rcfùlër  làtis^étion  â  Sigismend.     Il  fût  donc  ré(blu  unanimement  SMuAp.  1047. 

de  le  citer  devant  l'bmpcreur  8c  devant  le  Concile',  pour  y  rendre 

raifon  de  (à  conduite,  8c  dès  ce  moment  même  plulîcurs  Seigneurs 

&  pluCeurs  Villes  de  fon  obéilTancc  lui  envoyèrent  des  Députez  à 

Schaf  houle  pour  reiirer  leur  Serment  de  iidelite. 

III.  A  V  A  N  T  le  départ  des  Députez  pour  Schaf  houfe  ;  la  Nation    Dirconn  it 
Fhinçoifèjde  concert  avec  l'Empereur  &  les  autres  Nations,avoit  ju-  3*'"  Gtrftn 
gé  à  propos  que  Jean  Gerfon  prononçât  un  Difcours  pour  établir  la  p°"  q.!"'  j„  ' 
/uperiorité  du  Centik  fmr-dejfus  le  Pape.   C'étoit  afin  que  ces  Députez  Concile  par- 

puflent  lui  notifier,  quels  cioient  les  fentimens  de  l'Aflêmblée  à.cet  deHus  le  Pape 
c^rd,  Se  qu'il  ne  fc  flattât  pas  d'avoir  rompu  le  Concile  par  fon  ab-      i'û"'i,*',p. 
lènce,  ni  que  ce  qui  y  (croit  désormais  rélblu  contre  lui  dût  être  re-  p'^iiq,    '  '    ' 
gardé  comme  nul.     L'Empeitur  8e  les  Députez  des  Nations  invitè- 
rent les  Cardinaux  à  ce  Difcours,  auflî-bien  qu'à  la  Mefiê  du  St.  El^ 
prit  qui  te  dcvoit  célébm  en  mime  tcois,  'ann  de  tnvaiUct  i  l'U* 
R  %  oion 
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tn  !•       oion  de  TEglilè  8c  à  roEtirpatioii  da^hiTmc^  cosune  fî  le  P^  7  e^ 

été  prélènt.  Mais  les  Cardîaaux  ne  Toyiurcnt  point  afllfter  i  cette  ' 
AlTcinbléc.  Le  Pape  leur  ayant  écrit  qu'il  ne  s'étoit  retiré,  que  pour 
exécuter  plut  librcoïentiâ  CcâioD,  iUjugeoientqu-'il  étoic  raîro&na- 
ble  d'attendre  quel  fcroii  l'e^t  de  Ùl  promeflè.-  D'aiUeurS' la  bienféan* 
ce  tieleur  pcnnettoit  pas  d'aller  entendre  un 'Difcours,  qui  œ  pou- 
s»M/lr.Difirt.  voit  être  que.fotc  dcsaTaor^t^x  au  Pape,  &  où  l'onne  maoqueroit 

'    '^         {iendant,.aprcs  ta  Mefîe  ils  eurent  avec  l'Empereur  une  Confcmiee 

particulière,  oii  ce  Prince  teurprélênta.  le  Sennoade^^Ms  Gnyô», 

-mais  ils  réfutèrent  encore  d'en  entendre  la-lcâure  par  les  mêmes  rai* 

ibns.    Us  ne.  pouvoieoc  pounant  pas  igoorer  ce  qu'il  contentHt,  en 

a.yanc  été  informez  par  le  Patriarche  d'Antiocbe,  qui  compofii  même 

un  Ecrit  (  i  )  pour  le  refuteri  II  âut  nocefTairemanc  donner  le  précis  de 

ce  Difcours  de  Jean  Garfirii  puisque  ce  tut  le  fondement  de  toute  k 

conduite  du  Concile,  à  l'égard  de  Jea»  XXIII ^  &  l'origine  d'une 

grande  controverfe,  qui  tùc  alors  agitée  avec  beaucoup  de  chaleur 

tant  à  Confiance  qu'à  Schafhoufe,  Sx.  qui  n'a  pu  même  être  termi- 

'  née  jusqu'à- préfent,.  les- uns  foûtenant  encore,  comme  fàifoicnt- alors 

les  Cardinaux,  que  le  Pape  eA  fuperiear  au  Concile  ^  £cles  autres 

que  teConcile  elt  fuperieur  au  Pape,,  comme  fait  ici  Gerfon. 

^Djfcoon  de-.      IV.  Ii.-  avoit  pris  pour  texte  de  fon  Sermon  ces  paroles  de  l'Ë- 

^un  Girftn^  vaagilc  feloB  St.  Jean,  Manhez pendant  fue  vous  avfz^Jalùmere,  de 

i^é  dci"^nci-  P"""  f*'  '"  t'if^fi  »»  vous  furprenpent.     Après  l'Exorde  &  l'invoc* 

logénénun     tioa,ilrepFélènte-.qu-!ilaeu  ordre  des  AmbafTadeursdu-Roi  de  Fran- 

Ofir.Gftffm^  X  cftSc  de  l'Univcrfîté  de  Paris  do  prononcer  ce  Difcours  fur  ce  que  le 

■  lif^vi^*'    Concile  eft^Wigé  de  fiiire  dans  les  conjonétures  préfentes.    Ce  Dis- 

H4r  T.  IL  -fjk  coari  confîfte  en  douze  propofitionsj     La  première  que  rUnion  Ecth- 

Jtt^itfî^      ^aftique  fe  rapporte  à  uttftulChef^  ^i.eji.j.  C.  auquel  T  Eghfe  efi  unie 

parles  liens  ^  les  grâces  du  St.  E/prit.    La  (ecoade  que  TUnion  EccU- 

fiajîique  fe  fait  par  HH-Cbeffecondaire.,qu'on  appelle  le  Souverain  Pontife,^ 

^  qui  ifi  Vicane  de  y.C;  que  cette  Union  de  VEglife  fous  U  Pape  a 

^^^^  plus  de  force  &  d'étendue  que  n'en  aveit-celîe  d»  TEglife  Judaïque  feus  le 

^_^ *,^g.    Souverain  Sacrificateur,  6?,  que  n'en  a  celle  de  la  Société  civile  feus  m 

jftr  ir^Mu^tà   fèul  Roi,  ou  Empereur.     Latroiûéme,  qu'envertu  de  Vaffifiance  in 
St.  Efprit  (2) ,  FEglifr  a  la  puijfance  oula  faculté  de  fe  continuer  elle* 
mime,  (^  d^fe  maintenir  dans  Nntegrité  &?.  dans  V unité  de  fes  Mem- 
bres.    La  x^uatriémc  j   que  VEglife  a  en  J.  C.  un  époux,  tellement  info' 
*»iJifia!ii!m-paFabk*yquejamais  ilnepfut:  lui. donner  la  Lettre  de  divercei  mais- 

qu'a» 

tr>  Hfiit  prononcé  le  5micdi'i3.'iIeMf»,  darn  '  une  Aiflemblée  derNitioni  ft^ 
jti»  uMefc au  St.  Efpiin.  y.,  d:  UMTtT. IV  P.-66. 

(1).  7ms  ejJimialiiÊM  fu^cnmaUnm , .  ipUm-  mttr'utlium  -tUqiu-pÊntAim,  - 
ilYOtrfan  appelle  néanmoins  le>Pipe  tmUjtiHiHtm ,  iDfcpaTaDie,  ce  qa'il  entend  - 
ditpipp  en  gtnénl,  dontl'Eglife  ne  peut  pai  manquer,  ta  noD  de  tel  tafttapWi- 
ikBUetf  .téiooiaCBa  Tnit6  A«</ïrfM(^f  Ptr4-éi  Mitûfig^. 
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t>  E    C  O  N  9  T  A  N  C  Ë.    tir.  ïî.  tj^ 

'^êu  (ontraire  rEglifi  ifeft  pas  tellement  liée  par  mariage  avec  le  Fi- 
(aire  de  fin  Epoux  (j)  qu'ils  nepuiffent  fi  fiparer,     La  cinquième,  ,^(e 
FEglifiyOU  le  Concile  général  qui  la  repréfinte,  tfi  utit  règle  dirigée  par  U 
St.  Efprit^  (â  doimée  par  J.  C.  afin  que  toute  perfinne ,  de  quelque  or- 
dre eu  état  qu'elle  puijjè  être ,  f&t-ce  mime  un  Pape^  T  écoute  é"  lui  obétf- 
fii  à  peine  d'être  regardé  comme  un  Payen,  &*  comme  un  PuhUcain. 
JLa  ûxiéax- coTAitai  cette  dcfcription  d'un  CoDcilc  (oecuménique: 
Vn  Concile  général  efi  une  jîjfin^lée  faite  par  uns  autorité  légitime  dam 
un  certtùn^ieu,  (^  eompofie  de  toute  la  Hiérarchie  de  VEglifi  Catèoli- 
jdff,  pfiur  traiter  f^  pour  régler  utiîemmt  tout  ce  qui  regarde  le  bongoit- 
vertument  de  FEglife  dans-la  Foi  ^dans-lei  Maurs^/àns  qu'on  en  puiffe  ' 
txclure  aa(u»fidele  qui  requière  i^itre  écouté,-    La  fcptiéme,  ^ue  lors- 
que PEgUfi  ou  le  Concile  général  a  ordonné  quelque  chofi  qui  concerne  le 
gouvernement  Ecclefiafiique y  le  Pape  tCefi  pas  tellement  au-dejj'us  des 
Loix ^quandméme'elles  ne fir oient  que pojitives  (4),  qu'il pui£e  caffer  ou 
changer  afin  gré  ces  Ordonnances.    La  huitième,  ^e  bien  que  PEgli- 
fe  ou  le  Concile  général  ne  puijfi  pas  6ter  la  plénitude  de  la  PutJJ'ance  Pa-    _ 
paleconferéefurnaturellement'farJ.C.  dans  fi  mfericerde  ,  leCencile 
peut  pourtant  en  limiter  Vufagefius  certaines  Règles  y  Loix-^  pour  V édi- 
fication de HSglifiy. àlaquelle Fautorité du  Pape,  &  de  tout  autre  doit 
être  de/linée.   Gerfin  ajoÛK-^ue  cette  maxime  elt  le  fondenunc-  {plîdè 
de  toute  Rérorm&tioa  Ecclefîaftiqua.   La  neuvième ,  ^e  FÊglifi ,  ou 
U  Concile^  (f)  apUy  6?  peut  en  plufieurs  cas  s'affembler  fans  un  txprh 
confentement  ou  commandement  du  Pape  ,  quand  il  fereit  canoniquement 
élâyi^  qu'il  vivrait  régulièrement.  Les  cas  où  Gerfin  prétend  que  l'E- 
gUle  eft  en  droit  de  s'aflèmbler  fans  le  confêntement  du  Pape,  font,  fî 
le  Pape  étant  accufê  &  tiré  en  caufe,^  p.our  écouter  l'Eglile,  il  retiilè 
opiniâtrement  de  l'aflemblcr.     S^il  s'agit  dé  matieroc*  importantes, 
concernant  le  gouvernement  de  l'Emile,  Se  qui  doivent  être  termi- 
nées par  un  Concile  général  que  le  Pape  ne  veuille  pas  convo<per.  Si 
un  Concile  général  a  ordonne  qu'en- tel  tem's  &  en  tel  lieu  on  en  a.C- 
femblera  un  autre.     Enfin  dans  un  tems  de  SchiTmc  Si  de  conçut^. 
rcnce  entre  plufieurs  Pdpes/    La  dixième  propoGiion  eft,  ^e  quand 
FEglifeou  le  Concile  général  a  prtfcrït'au  Pape  une  certaine  voie  pour 
terminer  k  Scbifmt,.  il  efi  obligé  le  TaecepUr^&  par  cenféqueia  de  quit- 
ter le  Pontificat ,  fi  cette  voie  lui  efi  propofée ,  mais  qu'il  tfi  doublement 
louable  f  quand  il  loffre  lui-mime  de  fin  bon  gré.     L'onzième  propofi- 
tion  ,  ^te  l'Eglife  ou  le  Concile  général,  afin  de  parvenir  à  une  parfaite 
Union^aoit  principalement  s'appliquer  à  extirper  les  erreurs,  (â  à  corriger 

(4)  Fit  1er  £<nF  ^«^vw,  il  entend  a  ^làii*^  fst  dà  Vrtit  nmmtt  M-Z>ivi»,  com-:  • 
Bclet  CenfUtt^oni  At*  Papa  81  lu  Canaiu  deiCondlct. 

(f >  A  p»  etc.  Cela  regaïae  le  Coacile  de  Pife,  qoi  ne  fdt  aScmblé  que  par  lei 
Gudtnanx  &  maUié  Ici  deiurPapci  cencoRciti'  Bt  ftia.  Ccb  r^udo  l'int-pi£> 
Iéu4aCoBcileacCoaftaace,  devait  U&ite  du  Pipftr 

K}- 
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Wlfi         Jes  errant  (i)  fans  acception  d«  perfomtSy  auj^bien  qu'à  reformer  ttat 
TKtat  Ecckjîafiique  corrompu  à  plufiturs  égards.    La  douzième,  ^ue 
VEglife  n^a  point  a'e  ' ntoyen  plus  efficace  pour  fi  reformer  tUe-même  dans 
toutes  fes  parties  ^  que  la  centinuation  des  Conciles  Généraux  (^  Prevàn 
ciaux.     A  la  refervc  de  la  Rcformauon  donc  on  ne  put  venir  à  bout 
que  fart  imparfaitement,  ce  Dilcours  &  quelques  Ouvrages  dé  Ger- 
fon^  fervirent  de  plan  au  Concile,  comme  on  le  pourra  voir  par  h 
fuite  de  cette  Hiftoire. 
CoDclufîoni        V.  Ce  fut  fans  doute  dans  le  même  tems  que  parurent  quelques 
dcSi'fuf  le  t^nclufio™  de  l'Univerfité  de  Paris  fur  le  même  fijjet.   Quoiqu'ellei 
mfime  fuj  A  *  ne  continflent  au  fond  que  ce  que  Jean  Gerfon  avoic  prononcé  publi- 
quement, çllcs  ne  furent  pourtant  pas  toutes  admifes  par  le  Concile, 
parce  qu'il  y  en  avoit  dont  les  termes  paroiflbicnt  trop  cruds  &  trop 
r,i.BvdT.iu  durs,  outre  qu'elles  entroient  dans  un  détail,  qui  pouvoit  aigrir  1» 
J'jJ'î-î'ï'îT'  elprits.     Ces  Conclu Gons  fe  font  trouvées  parmi  les  Manuicrits  de 
i  •i-o9'  Vienne  dans  deux  Mémoires  diffèrens.  Le  premier  porte  en  fubitai^ 

ce,  „  Que  le  Concile  cft  d'une  fi  grande  autorité,  que  quiconque 
„  cherche  à  le  diflbudre  ou  à  le  chanjger  de  lieu,eft  fufpeft  de  Schis- 
„  nie  &  d'Herefie.  Qu'il  peut-être  cité  comme  tel,  pour  rendre  râ- 
„  fon  de  fa  conduite,  de  quelque  condition  qu'il  foit.  Que  te  Con- 
j,  cile  doit  être  ccnféconfirtcr,  dans  les  Prélats,  Doébeurs  &  autres 
„  perfonncs  éclairées  qui  font  à  Conftancc  &  qui  y  demeureront, 
„  quand  même  il  n'y  en  auroit  qu'un  petit  nombre.  Que  le  Concile 
„  a  l'autorité  de  fe  continuer  lui-même,  &. d'implorer  le  bras  fccu- 
,,  lier  contre  quiconque  voudroit  le  diffoudre  directement  ou  indircc- 
„  tement  j  qu'il  eft  ipaître  de  la  manière  &  de  Tordre  de  procéder 
„  dans  les  délibérations,  &  que  tout  le  monde  eft  obligé  d'y  obéïri 
„  Qu'il  peut  difpolêr  des  biens  des  E.cclefialliques,&  même  de  ceux 
„  des  Laïques,  pour  fubvcnîr  à  U  pauvreté  des  Prélats  &  d'autres 
),  pcnbnncs,  qui  n'auroient  pas  le  moyen  de  foûtenir  plus  long-tcms 
„  tes  frais  du  Concile  (t)".  L'autre  Mémoire  cltd'un  tour  plus  fin- 
gulier.  II  porte  „  que  l'Eglife  cft  plus  néceflaire  que  le  Pape,  parce 
„  qu'on  ne  fauroic  fc  lâuver  hors  de  TEglifc,  au  lieu  qu'on  peut  bien 
„  feire  fon  falut  fans  le  Pape  :  Qu'elle  eft  plus  utile  Se  meilleure, 
„  parce  que  le  Pape  eft  pour  l't.glifc,  &  non  pas  l'Ëglilc  pour  le 
„  Pape:  Qu'elle  a  plus  de  dignité, parce  qu'elle  eft  l'Epoufe  de J.C. 
„  Se  la  femme  de  TAgncau  ;  plus  de  pouvoir,  parce  que  les  portes  de 
j,  l'Ënfèr  ne  ^uroient  prévaloir  contr'cUe,  au  lieu  qu'elles  ont  fou- 
^  ,  H  vent 

(i)  Sdmi  éutftUn  dt  ptrfar<n4t:  Cccî  regarde  Ici  errenn  fêdiliearei  8c  meurtrières 
ëc  Jt4t  'Mit  i\w  avoH  |ult  fié  Viflaffinat  du  Ducd'Orleani,  commit  par  le  Duc  de 
Bourgogne  tf.  qui  furent  épargoén  dui  le  CoDCilc,  pcndint  qu'oD  7  brûli  J<«i 
Jfof. 

(1)  Ceci  pouvoit  tfgirder  Ict  b)eDs  de  ^4»»  XTÏU.  8c  de  Tes  idbéiei».ruT  tout  de 
Iridtrh  d'Amft'iiiit, 

(jj  Etkm  Pevifiadts ,  ce  ^lù  legude  appucmment  lei  Catdintux ,  let  Patriarcbei 


.yGoogIc 


DE    CONSTANCE,    tiv.  I.         ijf 

.  „  mit  prénhi  contre  les  Pkpes,  par  les  vices  &  par  les  héréCtest  Mtf: 
ff  qu'elle  a  plus  d'imelligence,  parce  qu'elle  efl  ornée  de  divers  dont 
„  qui  ne  fc  trouvent  pas  r'aÔêmblez  dans  un  PapC}  Que  c'eil  de 
„  r£gli&  qac  le  Pape  reçoit  la  Souveraine  Puiflance,  qui  reUde  en 
„  elle  habitiidlement,qooi  qu'elle  donne  du  Pape  le  pouvoir  de  l'ex- 
ft  ercer  aâoeUenient.  Que  c'efl  à  l'Ëglife  que  j.  Ç.  a  donné  les 
„  cleh  du  Royaume  des  Cieuz ,  Se  que  le  Pape  ne  les  tient  que 
5,  d'dlc.  Qoc  quand  l'Ëglife  eft  légitimement  aflêmblcc,  elle  peut 
„  fè>  fervir  de  ces  cleis ,  pour  juger,  corriger  &  dépofer  le  Pape, 
„  puis  qu'il  eft  permis  d'arracher  une  épce  d'entre  les  mains  d'un  fu-  . , 

,1  rîeox ,  2c  que  l'Ëglife  n'a  pas  conféré  le  clef^  au  Pape  pour  dé- 
K  tniire,  nais  pour  édifier".  Cet  Ecrit  finît  par  une  conclufion  qui 
fuit  évidemment  de  tous  ces  prijjcipes,  c'eft  gu'eu  plufieufs  cas  le  Cotf 
ailé  eS  au-dtffus  du  Pape. 

VI.  Pendant  que  toutes  ces  choies  fè  pafToient  à  Confiance,  le  "  ^  P>p«  têt 
Pape  ne  demeuroit  pas  oifif  à  Schafhoufê.    Il  fut  d'abord  averti  du  '^  Ap^ogie. 
Dik:ouTs  de  Jtan  Gerfoa,  &  de  l'applaudiflcment  avec  lequel  il  avoit      *^'    "*"• 
été  reçu  de  l'Empereur  6c  des  Nations>Sc  il  en  fit  même  de  grandes 
plaintes  aux  Amlwilâdciv»  de  France  qui  l'étoient  allé  trouver  de  la  ^ 
part  du  Concile.  Ceft  apparemment  ce  qui  l'obligea  #d*erivoyerdes  cfowj/iS 
ordres  à  tous  les  Officiers  de  fa  Cour,  (})  tâîU  Ecclcfiaftiques  que  Sécu*-  Di^trijLf  98. 
liers,  de  quelque  Dignité  qu'ils  fiiflentj  de  Ce  rendre  a~  Scnafhoulê 
dans  l'efpacc  de  ûx  jours,  tous  peine  d'excommunication  &  de  priva- 
tion de  leurs  Offices.    11  avoit  déjà  été  fuivi  de  la  plupart  de  {es 
moindres  Officiers  Se  DomefHques.  Mais  un  ordre  fî  précis  &  fi  me* 
naçant  fit  partir  dès  le  lendemain  îept  Cardinaux  (4) ,  dont  la  plupart 
revinrent  néanmoins  quelquesjours  après.    Il  écrivit  en  même  tems    - 
une  Lettre  ApoI(^etique  au  Roi  de  France,  au  Duc  d'Orléans  Se  i 
l'Univerfité  de  Paris ,  où  il  n'oublioit  rien  de  tout  ce  qui  pouvoit 
raidre  l'Empereur  Se  le  Concile  fufpcas  à  la  France.   -  Cette  Pièce 
ayant  été  renvoyée  (f )  de  France  au  Concile ,  on  l'a  trouvée  Manus- 
crite dans  la  Bibliothèque  de  Vienne,  8c. en  voîci  le  précis;  Le  Pape 
s'y  plaint  „  qu'étant  arrivé  des  premiers  à  Conftance  ,  (6)  il  y  avoit 
„  attendu  trois  mois ,   lâns  qu'il  vînt  prefque  perfonnc  au  Concile. 
„  Que  l'Empereur,  après  avoir  tardé  deux  mois  à  venir,  vtMilut  en- 
„  cote  qu'on  attendit-  les  AmbalTadeurs  d'Angleterre  (j)  avant  que  de 
„  rien  entreprendre.    C^e  ces  Ambaflàdeurs  étant  arrivez,  comme 
„  on  apreaoit  que  ceux  de  France- étoient  en  cbemio,  il  avoit  voulu    '     - 

„  en- 

&  J«Evé()ne».  r«  d.  HJird.T.II.p.ijl.zi4.t!rT.IV.f.6j. 

i^) 'AUmJnut  Pifanm ,  Brands,  ChéUnt»,  Laiffmaneiifi! ,  irancûtîus ,  B*rtnjii  fy 
"aùdrianfu.  V.à.Uti.T.IV.  p.6-j.69.  ixiCirrn.ty  Nitm.T.U.  j>.  398. 

(î)  Infûrtnatunii  Paf*  quai  mifirtl-cum  LitUrii  fuit  Univtrfilaii  Parifimp ,  ty  DmcI  , 
jlm'UâatnS,  ifmt  in  ftvtrtm  Ctncilii  nmjpt  funt.  V.d.Uardt.T.II.p.154. 

(6)  Le  Pipe  arriva  ie  zS.d'Oâ.Scl'Ëmpereur  le  ij.Decemb- 1414* 

(7  )  Le*  Ambaiideun  d'Angleterre  atiiTcreot  fui  ^  fin  de  JanTiei; 
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MU*  )]  cdgager  l'Empereur  à  ne  rien  faire  qu'ils  ne  fuflènt  à  Confbuice« 
„  en  conilderaiioD  du  Fils  aîné  de  l'Eglife, mais  qu'il  n'avoicpu  t'ob- 
},' tenir  (i),  Se  qu'en  leur  abfence,  onavoîc  parô^o  le  Concile  en 
,}  quacre  Nations,  n'y  ayant  encore  que  deux  Prëlats  de  la  Natioa 
),  Pnmçoife.  Que*  fluoiqûa  te  principal  but  des  Conciles  Généraux 
s,  foit  l'CKtirpation  ïk  J'Hcréfie,  l'Empereur  avoit  éludé  cette  aflài- 
n  fCf  'de  que  mêieçr  Jea»  Hus  ayant  ite  mis  en  prilbn  par  ordre  (l) 
Îj  du  Pape,  ce  Phâce  avoit  ordonné  avec  menaces  qu'on  le  mit  en 
»  liberté.  Que  contre  la  pratique  de  tous  les  Conciles^  ou  l'on  avoit 
tt  toujours  pris  Ici  voix  par  perfonncs,  ou  pu:  t'éte,  dans  celui-ci  on 
n  avoit  pris  la  réfolution  d'opiner  par  Nations,  ce  qui  étoic  au  pré- 
n  judîce  de  laJNation  Françoifê  K  de  la  Nation  Italienne,  qui  x- 
„  voient  plus  de  Toix-&  de  plus  conQdérables  que  les  autres,  oc  fur 
.  n  tout  que  les  Anglois,  qui  n'^voient  alors  au  Concile  que  troisPr^ 
„  lats.  Se  neuf  autres  Ecclcfiaftiqucs ,  au  lieu  que  la  Nation  Fran- 
„  çoile  &  l'Italienne  aujîcntchacuaeitrois.ecBs  voix  ".  Cette  der- 
nière particularité  eH  dans  un  Manufcric  de  Leiplîc.  11  y  a  enfutte 
-r.  d.  wo-i.  un  Articli^qui  regarde  le  Patriarche  d'Anyoche,  Se  que  je  rapporte- 
T.U.j.?.i6.  rai  en  propres  termes,  parce  que  je  ne  l'entens  pas  aflèz  bien,  pcMÙ 
m'en  fier  atoon  fens.  ^e  cette refalutiop  ayant  étéprife  de  partager 
U  Concile  en  quatre  Nations,  -^  forte  qu'il  n^y  avoit  en  tout  que  quatre 
voix  d'une  égale  valeur,  fans  aucun  égarti  au  nombre  &  au  mérite  des 
ferfonnes,  U  Nation  jtllemande  IS  F jingloife  s'étoient  liguées  enfemhle 
pour  faire  tout  ce  que  voudrait  lEmpereia:  ^ue  néanmoins ,  malgré 
cette  umop^ce  Prince  ne  pouvant  pas  venir  à.têtâ. de  fes  deffeins,  à  cou- 
fe  delà  extradition  des  deux  autres  Nations ,  il  s'était  4rigé  une  idole, 
dans  îapirfonnedu  Patriarche  ^Awtiocbe  (4^,  ami  iS  difiipk  fecret  de 
Pierre  de  Lune  ,  le  mime  qui  avait  fabriqué  à  MarfeiUe  les  Lettres  fui- 
mtnatvres  contre  la  France,  Jà  qui  avait  accompagné  Pierre  de  Lune  à 
Perpignan.  ,,  Que  bien  que  le  Vicaire  de  J.  C.  doive  être  le  Chef 
„  d'^  Concile^  Se  que  ce  fbit  lui  qui  lui  donne  l'eflcncc,  cepen- 
„  daat  île  Roi  des  Romains  avoit  demandé  d'y  préfîder ,  Se  l'a- 
»  votc-<n£ii;e  fait  plulîeurs-fots((-),cequi  efl  aen-Teulement  contre  le 
„  Droit  commun,  maïs  ooniri  la  Êai/èn  qui  répugne  à  ce  procédé.  C^'au 
„  mépris  de  l'EglifcRomaine  l'Empereur  avoit  fait  faire  l'exercice  à 
.„  la  SoldateTque  dans  l'encctnte  du  Palais  Epifcopal ,  Se  devant  la 
„  chambre  du  Pape.  Que,  bien  que  félon  les  Canons  ,  il  n'y  eût 
.^,  qup  les  .Cardinaux,  les  Patriarches,  les  Archevêques,  ^lesEvé^ 

n  quo  ■ 

(i)  Ccft. an  trait  ponriniter  lo'FnnçoJi,  qui  ne  prétenddeit  pai,  que  lu  An- 
gÏDîs  dutfent  faite  une  Nation  i  patt. 

(i)  11  faut  retnirquer  que  loti  que  Jtan  it  cUttm  Te  plaignit  an  Pape  de  la  d&- 
Icntlon  de  ?«»  H»t,  le  Pape  fe  dntndîL  d'y  avoir  aucune  part.       '• 

(3)  C'écoit  le  vrai  moyen  de  commctttc  c&Onuble  lesPiançois  6c  Ici  Angloii  qai 
,4toient  tAucllement  «d  guerre. 
Jji)  Ce  5ui  me  fait  (Jeîcmbnta»  ici,  c'en  que  le  Patriarche  d'Andoche  Aoit  ex- 

tiénv- 
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„  ques  qui  dûflêat  avoir  voix  détiberative  dans  ]c  Coocile,  tout  le 
„  monde  y  avott  ^té  admï!  jodifFércmmcnt,  Ecdefiaftiques  ou  Secu-. 
^  iiers,  muiez  ou  non  mitricz,  graduez  ou  non  graduez  ,  gens 
„  d'honneur  ou  autres,  ëc  qu'on  avt»c  Hfflé  les  Préltits  qui  avoieot 
„  entrepris  de  défendre  la  caufcdu  Pape  par1eJ>roit  Canon. Que  les 
„  chofcs  (c  paflbient  dans  le  Concile  avec'une4)auteur&-uoe  viden-' 
„  cC}  qui  ne  laiflôic  de  liberté  à  pcrfonne  ".  Sur  quoi  il  allègue  ce  qui 
iê  paâà  entre  l'Empereur  .&  la  Nation  Françoilè  dans  uoe<>ongr&> 
gatioD  dont  on  a  parlé  d-delTus.  »  Qu'après  aroir  promis  folcmnel- 
,}  lement  de  céder  ^  comme  il  vouloic  continuer  les  Serons  pour 
„  travailler  à  la'  Réformation,  de  rEgliiè ,  -&  -à  l'extirpation  de  rH6- 
n  réOe.,  il  n'avoit  jamais  pu  en  venir  à  bout,  Sigismond  l'ayant  voulu 
n  obliger  d'établir  auparavant  des  Procureur  pour  £1  CcfËon,  à  la 
„  tête  desquels  il  pretendoic  être  lui-même.  C^'oo  avoit  voulu  exi- 
-(,.  ger  de  lui  qu'il  cédât  aâueUement,  foit  que  les  autres  le  fîflênt, 
„  n>it  qu'ils  le  refldidlènc,  &  lâns.étre  éclairci  de  leurs  intentions  à 
„  cet  égard»  qu'on  avoit  même  déjà  mis  fur  le  tapis  d'élire  un  autre 
„  Pape,  à  la  dévotion  de  l'Enipcreur.  Œi'en  préfence  du  même 
^  PrincCjlcs  Aoglois  avoieot  ofé  mettre  ci)  délibération  de  faire  arré- 
„  ter  le  Pipe,  &  qu'il  n'y  avoit  eu  que  les  Âmbaflàdeurs  de  France 
„  qui  s'y  fùflentoppolèz.C^e  l'Empereur  l'avoit  lait  épier  jufques  dans 
^  ut  chambre,  &  même  jufqu'auprés  de  Ton  lit ,  £c  que  pendant  un 
^  jour  entier  il  avoit  feit  fcnncr  les  portes  de  la  Ville,  en  forte  qu'au- 
9,  cun  Prélat  n'avoit  pu  en  fortir,  ^rcc  qu'on  avoit  placé  des  Gar> 
^  des  à  toutes  les  avenues.  Qu'on  n'avoit  pas  voulu  qu'il  fût  fait 
„  aucune  mention  du  Concile  de  Pifc  ,  ni  de  la  contumnation  de 
^  Pierrt  de  Lune  Si  à'jfMge  dt  Corario  y  ce  qut.alloit  contre  l'hoa- 
„  neuf  du  Royaume  de  France,  qui  avoit  été  un  des  principaux  pro- 
.„  moteurs  de  ce  Concile.  Que  l'Ëvêcjue  de  Salisburî  avoic  die  au 
9,  Pape  des  cho&B  injurieufcs  à  fii  perfonne  2c  au  St.  Si^e,  Çms 
„  qu'il  eût  pu  en  avoir  aucune  fatisfàâion  de  l'Empereur,  en  pré- 
^  fence  duquel  il  avoit  reçu  cette  infulte.  Que  quoi  qu'il  y  eût  aj 
„  Condle  environ  80.  Prélats  Italiens,avec  un  grand  nomtvede  Doc- 
„  leurs  en  Théologie  fie  en  Droit,  lors  qu'il  Sut  propofé  de  traiter 
^,  les  affaires  félon  les  Loix  »  la  Nation  Italienne  avait  été  tncprifée, 
„  &  presque  comptée  pour  licn.  Que  juftement  atlarmé  de  ce  pro- 
„  cédé  du  Concile,  il  avoit  pris  le  parti  de  fe  tirer  de  Confiance  à  h 
0f  &veur  delà  nuit,&  de  concert  (6J  avec  le  Duc  d'Auftriche, afin  de 

„pou- 

*  trémemetil  fâvonble  aa  Pipeipuîs  qu'il  râpondk  an  Difcoun  de 5*"*  Onfiu,  niait 
pcnt-hre  qu'il  éioit  fàronblc  i»  Papit ,  fins  retre  \  ^tati  XXIIl 

({)  Siiiimtad  n'a  pr^lïdé  ({n'une  foii  in  Concile,  loi*  de  lâCdEon  de  Gr^oùt 
XII,  ce  qui  n'étoit  pai  encore  arrivé,  quand  le  Pape  ^rtvit  ceMémoiie,  maji  il 
veut  apparemment  pailer  de  quelques  AnerabléesdesNaiioDt.oil  l'Empereur  ptéRia. 

(fi)  Il  avait  éciit  à  sipimutd  qu'il  t'étoit  ftmi  de  Co&SaDce  i  liaU  du  Duc 

Ton.  I.  .    s 
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■  '^'''       19  poavoir,fima  courir  riR(ue  <W  k  vie,«}[«cuter  hi  piooidlè  qu'il  avoit 
4,  6ûte  (le  codet.     Qu'enfin  il  fouliucoïc  de  s'approcher  de  h  Fnm- 
„ 'cD(i) Mitant  4(u'i(pouiT(Mt,&  dcfcttXMivtfr  foit  àNice,lbit  aiiieur^ 
„  arec  i*«m  ^  Liûiti  pour  trafter^k  la  Paix  de  l'Ë^itè  ".     A  ce 
•  r.  W*  tttri.    Mémoire^  d«é  du  i  ) .  wars,  *  il  joignok  une  Lettre  pimcutiere  au 
T.  u.f-  iii**     .Rot  de  FrwKe  &  «u  Duc  d  OrlminS)  qui  coitcettoit  tes  mêmes  choicft 
t  .ff(ii<l.  dd  *»■  plus  (ûccioâemem.  "f  11  écrivit  encore  à  phificon  tucres  Pnneei  pour 
s*A«"c^   ftirc  (on  apologie  par  toute  la  Ctirétitntc.    D^iu  fa  Letire  ou  Roi  de 
ch'rat.  p't.       fN>logfK«  il  fe  plaint,entre  a^res  c(iDtês,que  dès  lé  comoienoraietu  da 
xxxi'i.  Concile  il  y  avait  eu  des  perft>nB«  •  tcf»6^i«.s  &  inconSiierici  qui 

»  Hfblfir.  o«-  n*avoient  cherché  qu'à  tout  brouiller  ,&  qui, fans  ^Vd  a  l'ordre  ob- 
'    iToal*"^'       *^^  '^••''  .^^  anciens  C^onciWs,  tenoient  ci  ^  là  da  AfTeinblées  par- 
ticulières,ou  des  Conci)iabuk»,&  entreprenotOH  plufieura  chofët  pai 
violence  À  mr  autorité,  au  olépris  du  Siège  Apcdloliaue. 
i,"ArdieTe-        VU.  L*Archevb<^i.' E  de  Rheims,  ^ui  ayoît  «é  «nvoyé  m 
<]uedeIUieims  Papedc  h  pin  du  Concile  £c  delà  N«i<sn  Fran^oife,  étant  rêve- 
ïr"û  CcT'*"    ""  auboHl  dedeox  )ours,©n  aflêmbla,  pour  entendre  (bn  ra{^rt,B09 
.  miUîon.  Congrégation  générale,  où  étoit  Tluiipereur  avec  pkifieurs  cârdï* 

if.Mirt.     natni(a),  les  Députez  des  Nations,  les  Ambaddeursdcs  Paîùs  écran» 
(«)c«Jm»-AgCTj^  &  on  grand  nombre  de  Piincca,  de  Prélats,  ÛC  d'autres  pcr» 
5u eâw'^'*    lonnes de  diSinaion.   D'abord  1* Arc*ievéq«e  préfema  des  Lerti»  du 
T-ir.f.ii.     f*pe  à  l'Empereur,  aux  CardirtauJCjâc  aux  AmbalTadeunde  FVaacc 
L«  Lettre  aux  Ca'dimux  écoit  conçue  en  ces  termes  :     „  Jiam  ficc 
n  A  nos  véncrables' Frères ,  les  Cardinault  de  la  Sainte  ËglÀè  Rooiai» 
M  ne-quifonc  i  Conllance,iàlut  :  Ayant  appris  Ce  que  nos  vénera- 
».  Mes  Frères  vos  Confrères  ,<jui  nous  ont  été  envoyez,  nous  ont  rap- 
t*  norié  fore  exaâemcnt  A)r  ce  qui  regarde  nos  Procureurs  pour  la 
>*  tlèffion  -àa  Pontifrc^t}  nous  avons  réfolu  deréportdre,  quddéiï- 
*>  rant  fiir  tomes  dtotès  de  donner,  autant  qu'il  dépend  de  ««uCy. 
*  une  lionne  fax  à  la  Samtc  Ëgtile  Romaine,  nous  ètublifTonfi  pour 
*■•  aos  Procupeurs'  irrévocables  tous  nos  véncriblcs  Fi  éFCS  le»  Cirdi- 
"  namt,  8c  chacun  d'cat  en  psnicultcT,  en  forte  que  C  nounw  c^ 
"  dons  pas  en  perfonBe,  ils  putfTent  exécuter  notre  Ccffion  dans  lo«- 
.   •*  tes  les  formes  ,  à  conditimi  néanmoins  ,  «juc  Pirtre  de  Litm,  £c 
**  j//igt  de  Corarh  appelle*  dans  leais  Obé>*wnces,r«n  Bimott  XJII. 
**  Vautre  GrifgoirfX//,  ■céderont, ou,  en  cas  qu'ils  vicnocot  à  mou- 
rir.   Oorre  cela-,  tious  -nommons  quatre  Priais  des  4.  Mations  qui 
{ê  tPOQvem:  à  'Cenilance,afin  qu'ils  le  joignent  aux  Cardinaux  pour 
,,  Botre  CeOîon.     Surquoi  nous  donnerons  nos  Leitres  &  nos  Pnu- 
„  voirs  en  bonne  forme.     Nous  vous  exhortons  donc  de  convenïc 
„  cnfcmblc  là-dciTu»,  fans  délai,  de  concen  avec  notrp  très-cher  Fila 
„  en  J.  C.  Sifftmond  Rcû  des  Romains  £c  de  Hongrie,  avec  les  Prc- 

>(it  Tow loi  HHWttnidircnt/^iKfiMiieaein  «toit  dcfcictÎKttn] 
fti%  du  Duc  d«  ce  nom  ^  qui  Était  dant  iM  isiciCu. 
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fg  litfAc  Cancre»,  lèloa  toub  prodems.  Sor  In  ainti  cliofcs  <)ui 
9,  nom  onc  <té  opofiies  pf  r  le»  nteia  Gtrdiimia ,  «cm  y  avifecotu 
yf  «u  plutotjlêlen  qne  le  ou  Pexigera.  A  ScbaThoufi:  le  ir.  de  Mar». 
Afvés  me  r&npemir  eût  lû  ta  Lcrire  qui  loi  étoic  aairdfêe  ^  & 
dont  les  Aâci  ae  diMni  point  le  contenu ,  fArcberéque  lappona  de 
la  port  do  Pupc  y  „  (^e  ce  n'étok  poinc  par  crainte  d'aucun  dati- 
ff  ga  ni  d'auciHi  maania  tnttement  qu'il  arûit  quitté  Coo^nce, 
„  mats  feuletuem  poan-  charger  d'air.  Qu'on  ne  deroit  point  impu- 
n  ter  &  ictnite  i  aucoa  foupçon  qu'il  eût  de  l'Ëmpnenr  ni  de  per- 
,)  foone  de  û  Cow  ou  de  ton  poni,  flc  t^e  bien  Irài  qu'il  loi  fut 
„  fyfptA,  S  iôuhahoit  de  ftifc  avec  lui  le  voragedeNice,  pour 
„  crarailler  ft  la  Paix  de  TËglife  ".  Le  Moine  de  St.  Denvs  nqipor- 
t«  l'afiire  un  peu  différetuncat.  li  y  a  quelqœ  obJcoricé  èina  fon 
récit,  foie  qu'elle  vienne,  ou  de  l'OriKtnai  ou  de  la  Verfion,  ou  des 
tcrgiTer&tiofN  de  Jea»  XXIII  f  qui  de  moment  à  aotic  changeoit 
d'opinion,  félon  l'air  du  bureau.  Q^i  qu'il  ea  fôit,  je  donnenû  ce 
qo'en  dit  le  Moine  de  Se.  Denjs,  feloD  la  Verfion  de  Mr.  It  Lahou- 
réuff  n'ayant  point  l'Original  Latin  :  „  Lemtoie  jour,  enpréfiEn- 
tp  cedeuComp^nie,  oc  par  ordre  du  Roi  des  Rmnains,  Meffire 
)*  JiHHUiidi  Chartres,  Arcnevéaue  de  Etheims,  déclara  qu'il  étoit 
>»  portenr  de  certaines  Lettres  de  créarite  de  h  pan  du  Pape  ytm: 
w  oCayaat  eupenDtl£ond'expo&r&créance,it  diidcTap^rt,  qu'en 
»  partant  de  la  Ville  dej  Conmmce,  il  avoit  ténio^é,par  AÔe  nffé 
*•  par  on  fieo  Notaire,  qu'il  n'en  avoit  antre  niifon  que  celle  de  la 
*>  malignité  de  Tair,  gm  lui  éttnt  contraire,  <Si  qoe  ce  n'aroît  écé 
*'  poor  aucune  manvaite  imprefSon  ni  pour  violence  qui  loi  eût  été 
**  &ite,  ou  qu'il  appréhendât  de  la  part  dudit  Sdgneur  Roi ,  par  (es 
"  gens  ou  par  autres}  mais  que  maïnicDant  il  pouvoic  écrire  tout  it 
**  contraire  aut  Seigncun  Cardinaux  là  préiens,  te  qu'il  pourroit 
"  avouer  qu'il  avoit  cédé  aux  ju^es  lôupçons  de  quelque  cntrcpri& 
'*  de  la  part  dudit  Seigneur  Roi ,  8t  d'autres  SeignMirs  de  &  fuite. 
"  Comme  l'afî^re  éloit  d'éclat  &  d'importance,  le  Roi  des  Rominns 
,^  fut  bien  aife  que  tout  te  monde  put  favoir  tous  les  fentimens  da 
,'  Pape,  c'eft  pourquoi,  il  pria  l'Archevéqne  de  feire  le  récit  de 
.j  lout  ce  qui  S''étoit  paflc  en  l'Ambatïàde  qu'il  avoit  acceptée  vers 
„  lui ,  &  de  tout  ce  qu'il  lui  avoit  dit  &  répondu.  U  dit  alors ,  que 
I,  n'agueres,  après  U  retraite^  Pape,  étant  envoyé  vers  lui,  par 
>.  les  Amb^adeurs  du  Roi  de  France  fes  Coliques,  à  SchafToufc» 
n  Si.  lui  ayant  expofé  ce  qu'il  avcàt  à  lui  d^,  le  Pape  lui  avoit  ré- 
»  ponda,  qu'il  ne  reiotmieroit pas  fî-tôt,  &  qu'enuiiie  de  cela,  il 
»  le  voulut  charger  de  quelque  chofe  pour  le  Roi  Ton  très-cher  Fils, 

*  &  pour  les  autres  du  Concile,  que  le  Cardinal  de  Cbalant  pren- 

*  droit  le  foin  de  rapporter  pour  hii.  Oéioit  de  dire  de  fa  part",  qu'il 
**  n'éfoit  pas  forti  de  GonÛance  par  violence,  par  crainte,  par  mau- 
**  vaiië  impieiSon ,  m  par  aucun  fujec  qu'il  pue  imputer  au  Roi} 

S  *  „  ni 
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Î4ifî  M  >ù  aux  fiais,  mais  Iculeaient  pour  à  faaté.  Se  <pi*il  offioit  d'ac» 
M  C9mplir  tout  ce  qu'il  avoît  promis  dans  ie  Concile  :  qu'il  ai- 
>»  moic  ledit  Roi,  âc  que  vc^ntien  il  s'aboucheroit  avec  lui  s'il  tfii? 
M  voit  qu'il  allât  à.  Nice  vcis  Pierre  de  I«iw, qu'ils  conf^eroieut  en- 
)*.  femble  des  moyens  de  procurer  l'Union  &  la  Réformadon  de  l'Ë- 
*>  gli&i  &  quc'U  l'oa'difotc  ou  écrivoic  quelque  chofe  au  contraire, 
>'  qu'on  n'y  ajoutât  point  de  foi.  Le  Cardinal  ajouta  néanmoins 
"  a  cela,  que  le  Pape  lui  avoit  enjoint  dédire,  que  ce  n'étoit  pas- 
**  prccifement  pour  quelque  foupçon  qu'il  eux  du  Roi  qu'il  demanda 
*'  qu'il  fut  fait  Aâc,comme  pareillement  IcsAmbafTadcun  duRoide 
**  France  par  ledit  Archevêque  di  Hhsias  &  par  Benott  Gtuâen  ce? 
**  lébre  Doâeur  en  Théologie^  Religieux  de  St.  Donys  en  France, 
^  comme  Dœutc  de  l'Univerfité  de- Paris,  en  préfcnce  des  An^Mf^ 
Il  fadeurs  de  Suéde  Se  de  Pologne,  du  âlsdu  Marquis  de  Montfer- 
j,  rat,  de  Jea»  VifeomU  ditVf  ^ViiA,.de  Rodolphe  Duc  de  Saxeèc 
M  Htft.  de  n  autres,  tant  Ambafladeurs  que  Prélats,  en  grand  nombre  (a)  ". 
ôfctrJ.  k;  tm.-  Apres  la  lecture  de  cette  Lettre,!' Archevêque  de  Rheims  nomma, 
^.989.990.  pour  le  Pape,,  trois  Procureurs  des  trois  Nations,  favoii  l'Evéquc  de 
Bach,  pour  l'Angleterre,  celui  de  Lebus  (1)  pour  l'Allemagoe,.  Sc 
t'Arcbevéque  de  Narbonne  pour  la  France,-  laiâànt  à.Ia  Nation  Ita* 
Henné  la  liberté  d'en  choifiruQ  dc^nCoiips.  Il-propofâ  en  même 
tems  que  (r  cette  nomination  ne  plaifbit  pas , .  le  Condle  pouvoit  fai- 
re une  lifte -de  trente  ou  quarante  Prélats  des  quatre  Nations,  ojtre 
lesquels  le  Pape  en  powroit  choifir  auatre.  Il  y  eut  là-deflus  quelque 
contellàtion  dont  on  ne  &it  pas  le  détail.  Cependant  on  indiqua  pour 

•  k  lendemain  une  SeiTion  publique  ,     afin  d'y  maintenir  1  autorité 
du  Concile,  contre  les  |vcccntions  de  Jean  XX/I/f.Sc  les. brigues 

*  des  CardItUDX.- 

Tfôififme  VIII.  Ils  devenoient  tous  les  jouFS  plus  fufpeâsf  La  plûfart  de 
SelSoi) ,  qui  ccqx  qui  étoient  reftez  à  Confiance  agKTant  en  faveur  du  Pape,  de 
SV^rdrif*  concert  avec  .ceux  qui  l'avoient  fuivi  a  Schaf houfe.  Comme  on  n'F- 
fioD  du  Pape.    gnoTtÔL-pis  qu'ils  approuvoient  fecretement  (à  fuite,  Sx.  qu'ils  l'enten- 

%6.M»n,  doient  avec  lui  pour  faire  diflbudre  le  Concile,  ils  ne  furent  point 
Îj**/"  i'ifcift.    *^'""  *^^  Coniultations  qui  fe  firent  avant  la  troifiéme  SelHon  publi- 

./"f. h^  jjyj ^  pQjjf  jg  confirmer  &  pour  l'autoriferi  On  fe  contenta  de  leur 
communiquer  immédiatement  avant  la  féance  publique  la  réfolution 

Su'on  avoit  prife  de  continuer  le  Concile ,  -malgré  rabfence  du  Pape, 
C  fans  attendre  aucune  autre  réponfè  de  fa  part.  Ils  auroient  bien 
voulu  qu'on  eût  différé  la  Seflion  publique  jufqu'au  retour  des  Car- 
dinaux qu'ils  avoient  envoyez  à  Schaf  houfe,  mais  l'Empereur  ennuyé 
de  tJnt  de  leateuts  ne  voulut  entendre  à  aucun  délai.     Ilij'y-eut  à 

cet-  . 
(i)  Z#twi'diDt la  moyenne  M<Tcbedefiraadeb<KiTg  Tur  l'Oder,  lutreFoit  EtCcbé 
tODi  proche  de  Francfott  Tue  l'Oder. 

(i)  n  y  en  avait  un  de  malide.    CAoit  peut4ne  M  Cardinal  de  Fnwn  *  qo!  CB 
^«alité  de'Oo^eu  des  CardiDaitt.auiolt  dft  ptt&deb 
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cette  Seffion  ^ue  deux  Cardinaux ,  ^voir  celui  de  Cambrai  qui  y  pré-        i4>S^ 
£da  ,  &L  celui  de  Florence.  Deux-,  iàvoir,  celui  de  Venilë,  &  ce- 
lui d'Aquilée  refufercnt  nettement  de  s'y  trouver.    11  y  en  eut  deux 
autres,  lavoir, celui  de  Coloone,  &C  de  St.  Ance  qui  s'abfenierent  ex- 
près.    XjCS  autres  s'excuferent  (z)-  fur  leurs  incTifpolîtions  (a) .     On  y  (a)  y.  d.  Sâri» 
comptoicenvironfôixanteSc  dix  Prélats,  tant  Archevêques,  qu'&-  ^'^^/'l^   . 
v6ques  ou  Abber  Se  un  bon- nombre  de  Doâcurs  de  toutes  les  Na-  clrm-'/d.*''^ 
lions,  aulÉ-bieB  que  les  Ambafladeurs  des  Rois,  des  Prioccs  &  des  jrxtrx. 
Prélats  abfens.    L'Empereur  y  étoitpréfent,  accompagné  des  Elec- 
teurs de  Saxe  &  du  Palatinat,  de  Friderù  Burgravc  de  Nuremberg 
£c  de  pluUcurs  autres  Princes  de  l'Empire.   Apres  que  le  Cardinal  de 
Cambrai  eM  célébré  la  MeiTe,  celui  de  Florence  fit  la  priere,qui  ftic 
lûivie  d'une  exhortation  en  ces  termes  :   Tris-Jaints  Praires ,  je  vous 
cottfure  ta  vtut  exhorte  frateriullement  y  au  nom  de  Dieu^i  recevoir  avec 
pieté,  (3  i  exécuter  avec  refpeSt  tout  ce  que  nous  vous  dirons  de  Dieu^     . 
des  Ordres  Jhcrez  ,  desfaintes  Maturs.    S'il  Je  trouve  quelqu'un  qui  ait 
là'dejfus  quelque  fentiment  particulier,  on  pourra  f éclair cir  dans  une 
Conférence  Générale.  Outre  cela ,  je  vms  prie  de  vous  abjeuir,  dans  vos 
ju^taunsy  de  toute  acception  de  perfonne,  £3'  de  ne  vntis  point  laiffer  en- 
traîner par  la  faveur  ^  far  Vinterêt  (b).    Enfuite  il  lût  les  réfolutlons    (l>îr.Aa«t. 
fuivvntcs  :     ,,  Que  le  Concile  avoit  été    Iceitimrmcnt  convoqué  ■/^■'' Vj*J. 
„  aUonltance,  oC  qu  il  s  y  etoïc  tenu  occelebre  de  memC}  l^  il  t4i5./.385. 
„  n'étoit  point  didbus  par  la  retraite  du  Pape  &  dés  Cardinaux»  ni 
„  par  celte  de  qui  que  ce  fût,  mais  qu'il  demeurait  dans  toute  ià  fbr- 
^  ce  âc  dans  toute  Ton  autorité ,  quelque  chofe  qu'on  pût  ordonner 
^  au  contraire  pour  le  préiènt  &  pour  l'avenir  \  Qu'il  ne  lèroit  point 
j,  difTous,  jufqu'à  l'entière  extirpation  du  Schîlme,Sc  jufqu'à  ce  que. 
».  l'Eglife  fut  réformée,  à  l'égard  de  la  Foi  &  des  Moeurs,. dans  fon 
Il  Chef  &  dans  Tes  Membres.     Qu'il  ne  feroit  transféré  dans  aucun 
>v  autre  endroit  que  pour  des  raifôns  importantes,  8c  par  déliberatitHi 
»  du  Concile.  Qu'aucun  Prélat,  ni  aucun  autre  Membre  du  Concile, 
»  oc  s'en  retireroit  iâns  caule  légitime ,  qui  feroit  examinée  par  des 
»  Commiflâircs ,  &  que  ceux  qui  auroicnt  obtqpu  pcrmifGon  de  iê      . 
»  iKttrcr,  -  laiflcroient  leur  Procuration  ou  Pouvoir  à  quelques-uns  de 
"ceux  qui  refteroienti  tout  cela  fous  les  peines  ordonnées  parles 
>*  Canons,  &  fous  telles  autres  que  le  T^oncile  voudroic  impofer  '*. 
Les  Députez  de  chaque  Nation  approuvèrent  l'un  après  l'autre  tous 
ces  Articles^ 

Il  ne  &ot  pas  omettre  ici  une  particularité, que  je  jie 'fâche  pas  que  ~ 
peribnne  aîr  encore  remarquée.  Ôeft  qu'à  la  tète  des  Décrets  de  cette  , 

SeŒonj  le  Synode  dit  feulement,  qu'il  efi  appeUé,^  non  qu'il  ejl  en  ' 
efic^un  Condk général (t)yMa&  qu'il  fe  qtttltfie  dans  toutes  les  autres 

Sef- 

^3)  lUe  fdiUtt  Sy^dut ,  Jitmm  ÊiiuraU  CentiBMm  Ctnjhntitnji  st  ncvr  àt n , 
c'm  aiofi  que  pottent  les 'MSS.de  vicane,  de  W^^fenbutcl ,  de  Bronswic,  de  Go- 
Aa&  de  Leipfigi  auffi-bicB  qnt  Bzonu*  âdtm,  14^1.  f.  38J.   Je  oeAi,  l'il  y^ 
S  3-.  ainfl  ' 
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'^'^       Scâkttis,  oii  il  y  a  conflnnroenc/ii^ifr  tm  Cmcik  général,  Sc  oc»  fiot- 
'  plemerrt  appeîU  Concilt  général  y  cotDme  dam  celle-ci.    \\  eft  impoffi* 

ble  qu'une  ûogulariié  auHi  cotiâdérablc  (c  fott  gHlTëe  pstr  baurd-daiu 
les  Aâ«  de  cette  troifiime  Seffion.  Mais  il  n'cft  pas  moins  fiiipr»* 
mnt  que  la  raifon  ne  s'en  trouve  ooHe  part.  Ce  oe  ftx  pas  en  faveur 
des  Ër|»gnols  que  le  Concile  s'ex^ima  ainfi  dans  cette  feule  «cet* 
lîon.  C&  il  auroit  iàlhi  continuer  de  même  jufqu'i  leur  rémùOD^qui 
n'arriva  que  bien  avSnt  dans  l'année  fuivantc.  Il  finit  donc  tfoo  cette 
clauTe  ait  été  nùfê  pour  contenter  les  Cardinatnc,  qui  n'iiiroieBC  pat 
voulu  qu'on  eût  tenu  uneSeflîan  avant  la  dernière  inîdution  duFirpe. 
Il  y  a  même  beaucoup  d'appamtce  que  ce  fût  leCardioal  de  Ctmlmt 
8C  celui  deFlorencCjqui  ftiptilacnt  que  le  Concile  s'exprilbciMt  tinfi 
dans  cette  SdHoc,  ou  ces  deux  Cardinaux  voultirent  bien  fe  trourer 
pour  éviter  le  fcandale,  &  dans  l'efpérance  que  Jean  XXIII.  ralifié- 
roic  ce  qui  y  fcroît  réfolo.  Car  après  la  ledurc  des  Deqtts  du  Con* 
cîle  ils  déclarèrent  i  „  Que  quoi  qu'ils  ne  rouluflcnt  pas  préjudicier 
„  ni  au  Concile  ni  â  la  préfetite  Séffion  en  particulier ,  cependntt 
M  pour  leur  honneur  âc  pour  ftur  décharge,  ils  étoient  obli^z  de 
1,  protefter,  comme  avoient  fait  tous  les  Cardinaux  le  lendemain  dek 
«  retraite  du  P*pe,  qu'ils  étoient  rcfohn  à  demeurer  dans  fon  <4kïs- 
»  ûnccj  pourvu  qu'il  tînt  la  parole  qu'il  avoit  donnée  d'abdiquer  le 
»  Pontificat,  mais  que  s'il  Icrcfufoit  ils  demeurcroierw  inviolable 
»  ment  attachez  au  Concile  i  Qy'ils  croyoient  que  fi  le  Ripe  perfi»- 
"  toit  dans  le  dcfTein  de  céder,  le  Concile, éroit  obligé  de  rtffifter, 
"  &  de  l'affermir  dans  une  fi  bonne  réfolution }  Que  le  CoSege  des 
**  Cardinaux  ayant  envoyé  des  Députez,  pour  (avoir  fes  dernières  ÏB"  . 
"  tentions,  ils  auroicnt  bien  fouhaité  que  le  Concile  eût  voulu  at- 
"- tendre  leur  retour,  pour  tenir  cette  Seffionj  mais  que  puis  qu*il 
"  ncl'avoît  pas  jugé  à  propos,  ils  avoient  cru  pouvoir  s'y  trouva* 
"  dans  l'efpérance  que  le  Pape  en  ratifieroit  les  réfdutions  ".  Enfui» 
te  un  certain  Evtque(i),fituneproteftatrbn  bien  différente  de  criles 
ci.  Car  ce  Prélat  lut  publiquement  un  Ecrit  en  forme  d'inveétt- 
.  '  ve  contre  la  fuite  de  fean  XXIII.  qu'il  reprcfcflte  ,  cemmefianda- 
hufe^  perfide  ■,  injuritufe  au  Concile  ^  jufpeile  de  Scbifme  fj*  ^Héf^fie^ 
ta  deftitttée  de  toute  forts  de  prétexte  ^  puisfue^yten  loin  de  pouvoir  ilk- 
luer  aucune  crainte  y  il  auroit  dû  s'expojer  à  la  mort  pour  k  falut  de  fin 
troupeau. 
CoDRrégadon  IX.  Ce  jour-là  même,  après  la  ScHion  ,  les  Cardinaux  (i),  qui 
dM-Nanoiu  *™^^"'  ^"^^  envoyez  à  Schaf houfc ,  étant  de  retour,  avec  le  Canlinal 
pont  ctucodie  ^ 

■infi  daoi  Ici  MSS.  de  Fnnre  8c  dau  ceux  da  Vitictn  ;  j'kntoii  peine  à  le  cnrii*,' 
parce  que  Sthêlfinut  n'aurait  pas  raiDoué  d'en  profiler,  &  ^ndt  ne  l' auroit  pii 
omit.  L' Anicié  eft  coucM  tout  de  mfmc  dini  I»  Conciles  dci  féiet  C»^»rt  St 
tditt.  Le  Moine  de  St.  Dcryt  dit  ^uen  Mpftittrm  U  furi  CtaàU  OMràt  dt 
CtnJUntt. 
(i)  r.  i.  p»dt,  T.  JK  f.  ^^.  IX  uss.  rîndtt,  n  y  a  dans  le  MS.  df  Vienne  f/Zi- 
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deFUê&criuideCbHlflnt,  iuii»voifnt  fuivi  le  Pipç,  il  n'y  vroiz        Uts- 

redewc  joun,  les  Députez  de?  Natioas  a'a0cmblcrenc  en  préreace  oépinn  i^ 
rfimpcroir  pour  catentire  leur  rapport.     On  s'étoit  û  fort  iUÛ  ^nm  xxiiu 
qu'il  usait  fiivoraUc  que  dès  qu'an  lc«  vit  arriver ,  on  fenvoya  i  un  S'Milr..^.fy 
MUfc  jour  USoffion  fu(wiotc,qil'on  avoit  rcfolu  de  tenir  le  loioeinain.  ^fj/,'  *c^^ 
Mais  oa  Aie  bicD  étmné  de  voir.qu'ils  ne  promettoient  autre  choie  fI{.  xzirjL 
quededoooerkjaurlûivant  desnHMvçJlesciïriaincadcsbonnointen-'  xxx7Uk     - 
nous  du  Pape.  Cette  réponiê  yzffK  fi'ayapt  pam  à  rAfTembléc  qu'une 
vainc déâtte  pour^gagner  du  tinps,oa  leur  reprélienta,  qpc  jj  le  Pape 
«voie  eu  de  fi  boofics  intemions,il  n'auroit  pas  r;ippeUé  Ici  Cardinaux 
&  fet  Oficien,  coanne  il  avoi(  fait, cane  leur  4(Ninant  même  que  le 
cenoede  fix  jours  pour  revcwr-  111  réppndirent,quc  ce  terme  a*étanc 
pas  expire  il  y  BToit  encore  dit  netnede.  Se  qu'ils  aboient  même  du 
wdm  eiprès  lànlcflûa.     Mais  tout  ecJa  paroiflbit  furpeû  avec  beau- 
coup de  nuToQ.     Car  œs  Cardioaux  foutiarenc  en  même  tons  dans 
cette  Copgrégarion,  que  le  Conàk  deroi;  être  regardé  comme  dis- 
ibusparrabiënce  dunpe,  3c«uele  Pape  étoit  au-deflus  du  Con- 
cile. O'aUlairB,  penc^nt  ceue  AJTemWée,  il  arriva  une  chotè  qui  dé< 
couvxoit  aflez  que  ce  r^^rt  des  Cardinaux  n'écoit  pas  (înccrcs  on 
«ju'ifa  avc»enc  eux-mêmes  été  les  dupesde^^if»  X?7//,pui$que quatre 
auicesde  ceux  iqui  aroicnt  quitté  ConâaHce^  étant  nerenuci  firent 
aufii-tôt  afficàcr  un  ordre  du  Pape  i  tous  ks  Cardinajit  &  à  cous  îçs 
Oficien  de  revenir  dam  tafcmjinet  foui  peine  d'exc<4nmuiùcation. 
C'étok  le  même  ordre  qu'il  avott  (^ja  cnvçié,  nais  qui  apparemment  N!tim^r»»A 
«'«voit  poioT  encxure  éïé.afiicbé,  lyioi  qu'il  fût  aflèa  pwMÎc    Cette  «*'■.  r.  ;/.^ 
démarche  fit  beaucoup  d'éclat.  On  détacha  l'afficheà  l'infii  des  Car-  '^  **" 
dinoux  6c  on  la  poita  dans  l'Aflcmbléc,  où  elle  fût  donner  ^  ivi  ^va- 
que, «lif  après  l'avoir  lûc^reprocha  aux  CardinajiK,queletiF  conduite 
étoit  bien  éioignéc:  dp  la  paix,  qu'ils  avoienE  fait  c^rer  fi  pofiiivje- 
œenc.     Ils  aifurcrent  néanmoins  qu'ils  a'^otpnt  pas  tcbus  i  autnc  in- 
tention, matsilsiùrentfaiea£trprisquand  on  leur  monira  cet  ordre 
•du  Pape,Ac  qu'^n  leur  r-eproçha  de  TavxMr  iàtt  «ffichcr  à  l'inCuSc  fâni 
.  l'ordre  du  Concile,     lis  procefterent  n'y  avoir  aucune  part^  ce  peut- 
être  même  qu^ils  diiWient  vrai,  G  tes  qmiK  Cardûiauxiqui  étcûent  ar- 
river depuis  eux,  D'Âoient  pas  ^m  ceite  AH^mblét:.    Q^oi  qu'il  «n 
foit,  cet  incident,  joint  à  leur  prétention  dt  ia  Supériorité  du  Papt 
fur  k  C*mciU,  qui  nK  contredite  avec  beaucoup  de  chiileur ,     fut 
Cflufe  qu'où  fe  fépara  iiuu  riea  conclure,  mais  non  Gtns  beaucoup 
d'aigicur. 
.  X. 

9tf»tTÊiym'HKf$.  CevtKt4tttvilVÊvt4wt%tAniire,  on  Ttutm  en  ProTcn* 
Ce,  ou  r»:titim  daoi  la  Muche  A'hucont,  Cefi  ainfi  qu'il  efi  appelle,  r»»  dtr 
nsrJt,  T.  iK.j|,8l. 

(ï>    Siy»ultC»iiniïdetaftn,  h  C»rMtni  ie  Si.  Mén,  le  Ctràaal  4c  («Imv» 
le  Cudioil  de  fift,  6(  k  Ow«p4  4«  Ci^Mt.     .  , 
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Uiî-  X.  O  N  ne laiflà  pas  d'aflembler  le  lendemain, en  préfcoce  de  ï'EiB- 

«ton^n^  E?'™''»  "OC  Congrégation  générale,  pour  entendre  les  mtentioosda 
k  fui  la  même  Pape,  dpnclcs  Cardinaux  avoicnc  l«it  elperer  de  donner  de  bonnet 
affiiire.  nouvelles.     Le  Cardinal  de  Pïfe,  qui  étoit  arrivé  le  jour  précèdent 

X't'^'^'^'  *^^^  '^  "'''"  Cardinaux  députez,lut  dans  cette  Aflcu^lée  les  Anidoi 
17'.  Mut.     fuivans  de  la  part  du  Pape  :     »  Que  fi  le  Pape,  étant  en  liberté  de 
,^  lefàire,  ncjugeoit  pasà  propos,  ou  ne  vouloit.paS'Céder  en  per- 
ronne,il  établiroit  pour  Procureurs  irrévocables  de'fàCeflion,daas 
la  forme  Se  aux  conditions  qu'il  l'avoit  promis,  tout  le  Collée 
'*  des  Cardinaux, £c  chacun  d'entre  eux  ,cnlbrte  qu'au  rciùs  ducon* 
sMftr.Mfi^.i*  fentcment  de  tolis  les  autres,  s'il  y  en  «voit  trois  qui-conviaflent 
/aii.izt.ïi3.  j,  enfemble,il3  feroient  autorifez  i  céder  pour  lui,quaiKl  même  il  n'y 
»»  confentiroit  pas  (^  ijifo  noIenté).QM  de  crcnre-deux Prélats  qui  ië- 
>,  roicnt  choilîs  par  les  Nations,  il  en  établirait  huit  pour  Procu- 
,,  reurs,  avec  les  Cardinaux,  Se  que  quand  trois  de  ces  Prélats  con- 
'      yicndroienc  cnfemble  ,   ils  pourroient  exécuter  la  Ccffion,  même 
fansle  cenfentement  des  CardinauK.Que  les  Cardinaux  Teroient  iês 
.    ***  Vicaires  dans  JeConcile,Sc qu'il  y  en  auroit  toujours  un  qui  y  pré* 
'**  fideroit  en  Qx  pkce.Que  ieCencile^e  {êroit  dilTous  ni  iraBsfiré(i), 
"  jufqu'à^ce  qu'on  eût  achevé  l'allàire  de  l'Union  &  de  la  Réformth 
»  xion  de  l'E^ltfe,  de -quoi  il  forcit  cicpec^er  une  Bulle.  Que  comme 
M  il  pouvoir  avoir  bcloin  des  Cardinaux,  &  les  Cardimux  de  lui, ils 
,t  auroient  une  entière  libené  d'aller  &  de  verar,  pourvu  qu'il  en  do- 
'^  meuràt  toujours  aflez  à  Confiance  pour  y  pouvoir  tenir  là  place. 
Que  pour  la  peFlbhne  il  jouïroit  toujours  oc  toute  forte  de  iilïer^ 
'*'  Scde^retéi  quelque  rart  Se  dans^uclque  Eut  qu'il  fût ,  foie   ' 
"**  après,  foit  avant  fa  Cefjîon.  Qucquaod  il  l'auroit  faite  on  pour- 
**  voiroit  à  Ton  état ,     fans  qu'-il  fut  obligé  de  foltictter  pour  cela. 
.»  Qu^corame  l'avoient  demandé  IcsAmbaâàdeuraduRoîdeFrance, 
','j  il  pourroît  demeurer  en  toute  fureté  À  une  ou  deux  journées  de 
j,  Conftance,  pendant  un  mois  ou  cinq  femainea.     Qu'on  n'entre-' 
'     preodrpit  TJen  ■contre  iFwrfmf  ^jlufiricbey  au  raoins  pendant  un 
certain  tems.     Que  le  Papeauradt  toujours  une  Courfuffilànt^ 
'  *  en  quelque  lieu  qu'il  fut,  n'étant  pas  railbnnable  que  le  -Souverain 
**  Pontife  demeurât  feul  ".     Les  Afites  portcnt,qu'à  cet  Ecrit  on  en 
.avoir  attaché  un  autre ,  où  le  Pape  s'expliquoit  fur  la  Cour  qu'il 
pcétendoit  avoir ,  &  oij  il  adouciflôic  les  ordnis  qu'il  avoit  lait  publier 
'  ^ur  le  retour  des  Cardinaux  Sc  des  CHfiders.     Toutes  ces  propoG- 
tions  parurent  Se  contradiâoires  Se  fufpeétes,  à  l'Empereur,  aux  Al- 
lemands, aux  Anglois  Se  aux  François,  déjà  fort  irritez  de  la  Confé- 
rence du  jour  précédent.  On  jugeoit  ailcmcnt,  par  le  rapport  du  Car- 
dinal de  rife,  que  le  Pape  f^ifant  femblant  de  céder,  vouloic  au  foad 

con* 
(■t)  La  OauTe  de  np  pu  ttaniferu  le  Concile ,  efl  dani  les  A  Aci  da  Vatican  Se 
non  dani  ceux  d'Altemaguc ,  comme  le  mot-de  Riftrptsihn  elt  duii  cenx  dcBnici* 
.wiCf  Lcipiic.flc  QoAa,  U  non  daiu  ceux  df  Vicniie  fc  du  Vatican. 
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maferver  le  Ponti&cat,£cre  mettre  bien  en  état  de  s'y  lôutenir.  C'cft        14' ;• 
pourquoi ,  iâas  avdir  aucun  égard  â  fcs  propofîtioiu ,  on  conclut  una- 
nimeraent,  âc  même  avec  beaucoup  de  hauteur,  qu'il  tilloit  inces- 
fàmmcnt  tenir  la  SdSon  publique  pour  continuer  le  Concile. 

XI.  Cependant  les  Cardinaux  6rent  atHchcr  un  autre  ordre  AoireConeré- 
de  la  part  du  Pape,  portant  que  fcs  Officiers  pouvoient  encore  de-  g»ion  fur  k 
meurer  impunément  à  Conftance,  jufqu'à  la  ^uafimodo.  Mais  quoi-  ™*"o^^^""* 
que  le  terme  fut  prolongé  dans  cette  nouvelle  publication,  elle  ne  vdmr^T.iy 
&  qu'irriter  davantage  les  Nations  &  rendre  le  Pape  &  lesCardinaux/- 79.  -     * 
-de  plus  en  plus  lufp^s.     C'eft  ce  qui  fit  que  la  Congrégation  de  ce 

Jour  fiit  encore  plus  échauffée  que  les  précédentes.  Les  Cardinaux ,  »(>•»  o».  v.  à. 
n'ayant  plus  de  bonne  raifon  à  alkgucr,  eurent  recours  à  l'emporte-  "■  ï". //■ /. 400. 
ment  &  aux  clameurs  pour  faire  difïcrer  la  Seflion  publique ,  ou  Ton 
vouloit  encore  mieux  afïèrmir  l'autorité  du  Concile  q'j'clie  ne  l'avoit 
été  dans  la  précédente,  parce  qu'il  y  manquoic  pluOeurs  Cardinaux» 
&  peut  ëcre  auQî ,  parce  qu'on  y  avoît  dit  feulement ,  que  le  Synode 
s*appeUeit  Concile  général ,  &  non  qu'il  Pétoit  effcétivement.  Mais*le« 
trois  Nations,  qui  le  fentoient  appujécs'par  i'Émpcrcur,ne  parlèrent 

Î>as  mqjns  haut  que  les  Cardinaux  8c  les  Italiens,  Se  Brcnt  tant  par 
eurs  inftances,  que  la  Scflïon  fut  réfblue pour  le  jo.  de  Mars. 

XII.  C'est  pour  cela  que  l'Empereur  fiiallcmblcr  les  Nations  (z)  le  Autre  Congre- 
lendemain  au  matin  pour  régler  les  Articles  qui  dévoient  être  arrêtez  ««ion  tviui 
dans  la  Seffion,  &  dont  le  principal  étoit  la  continuation  du  Concile  yfqÛe   "  '"*' 
dans  toute  fbn  autorité ,  malgré  l'abfênce  du  Pape.     Elles  arrêtèrent      \^  Mirt. 
donc  unanimement   1.  ^ue  le  Synode  de  Confiance  légitimement  affina 

hli  au  nom  duSl.Efprit^fitnt  un  Concile  général^  rtfréfentani  P Eglift 
univerfelle^ttent  immédiatement  fen  autorité  de  J.  C. (^ quêtante perfunnt, 
de  quelque  état  fi?  dignité qu'eiû  fait,  fût-ce  Pontificale^  efi  obligée  d'y 
tbiïr  eu  ce  qui  regarde  la  Fei^Pextirpaiion  du  Sehijme  (â  la  information 
ie  Ff-~glife  danifon  Cbef(^  dansfes  Membres.  1.  §ue  tous  ceux  qui  r«- 
.  fujêront  opiniâtrement  iCohétr  aux  Décrets^  Ordonnances  ouCommande- 
mens  de  ce  Concile^  ou  de  tout  autre  Concile  général  légitimement  aj/em- 
hlé  y  s'ils  ne  fe  repentent  y  feront  punis  félon  les  Loix,  de  quelque  condi- 
tion y  étal  ou  dignité  qu'ils  puisent  être  y  ^  que  mime.,  s  il  ejl  befoin^ 
on  aura  recours  contre  eux  ,  aux  autres  voies  permîfès  par  le  Droit 
Canon(i).  On  trouve  dans  un  Manufcrit  de  Vienne  que  Jean  Gerfon 
fit  joindre,  non  Cms  grande  oppoGtion  ,  aux  Anicles  de  ceite  Con-  ■ 
grçgatîon  la  propofirion  que  l'Evéque  de  Tolentïn  *  avoit  lue  publî-  .*y°^''^  ^' 
quemenidans  la  troificmcSeflîon,"  contre  la  fuite  du  Pape,  dont  on  '  -P-'^*- 
a  parlé  ci-deflîis,  mais  qui  n'avoit  pas  alors  été  jointe  aux  Aâcs.  El- 
le 

^1^  La  Nation  Italienne  ne  pin>tt  point  dant  cette  Congrégation.  V.  d.  HacT. 
ST.  f.  80.     S(V/<r.  Cimf.  Ckrt».  p  39. 

(37  On  iifinne  parti  le  br»  recuHCT.    r.  J:Hârd.T»m.Ji^.f  it.  txC»d.ri»dii.  ' 
KlflrtVfiam, 

Ton.  1.  T 
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'4IÎ'         lcport,oit  que  r autorité  du  Concile  étafJî  fi  utils  (S  Ji  nécejpiire  pour  VU- 
niun  de  VEglife^  pour  la  Fot  t^ pour  les  Mœurs ^  la  retraite  du  Pape  ne 
pouvait  être  regardée  que  comme  très- condamnable  ^  fcandakufe  t^  des- 
truSive  de/es  engagemens  ;  qu'elle  ne  tendoit  qu^à  la  ruine  C^  au  renver- 
fement  du  Concile^  qu''elle  était  violemment  fufpeSte  de  Scbifme  6?  £Hé- 
réfie  -^  file  Pape  ne  s'en  repcntoit  ^  n'en  faifoitJatisfaSlion ,  t?  ^u'il  ne 
devait  alléguer  aucune  crainte  pour  prétexte  de  fa  fuite ,  puisqu'il  aurait 
dis  expofcr  fa  vie  pour  fon  troupeau.    Le  quatrième  Ariicle  eft  ;     ^e 
le  Pape  (s?  tous  lis  Membres  'du  Concile  avaient  toûjoun  été  libres  ,  ÎS 
qu'ils  Pétaient  encore.  II  y  eut  quelques  auires  Anîcles  arrêtez  dans 
cette  Congrégation,  mais  je  ne  Its  rappone  pas  ici  parce  qu'ils  pa- 
roîtront  chns  lu  Seflîon  fijivaiue,  &  qu'ils  ne  Ibuffrirent  point  de  dif- 
ficulté. 
Congrégjtio»       XIK.  Ces  quatre  Articles,  ayant  été  communiquez  aux  Cardi- 
a«  Cardimux  naux  dans  une  autre  Aflemblse,  qui  (c  tintcejour-U  même  en  pré- 
rEmoereur  ^^  ^^^^  <^^  l'Empereur,  ils  fouhiiitoicnt  qu'on  fit  quelque  changement 
V  d  Hari.      a"  premier  Article,  c'cft-à-Jire,  qu'on  en  retranchât  ces  dernières  pa- 
x.lf.f.  91.      rôles,  la  Reformation  de  PF-gl'ife  dans  fon  Chef  ^  dans  fes  Memhres\ 
parce  qu'ils  ne  croyoicnt  pas  que  le  Pape  fur  obligé  d'obsïr  au  Con- 
cile dans  ce  point.     Mais  ils  demandèrent  fur  tout  qu'on  fupprimât 
les  trois  autres,  favoîr  le  fécond ,  qui  foûmet  le  Pape  à  la  punition 
du  Concile,  letroifîcme,  où  il  clt  accufê  de  Schimie  Se  d'Hérétie, 
&  le  quatrième, oii  l'on  déclare  qu'il  a  toujoursjouï  d'une  entière  U- 
berté  a  Conftance.     Après  quoi  ces  Cardiruux  firent  lespropofitions 
schtlfirat.  Ali.  fuivantcs  de  la  part  du  Pape  :     „  Que  l'Empereur  &  les  Cardinaux 
trCtfla piiy  j,  feroicnt  Procureurs  de  fa  Ceffion,  en  forte  que  deux  d'entre  eux 
„  pourroicnt  l'exécuter, conjointement  avec  fa Majefté Impériale, en 
„  cas  que  le  Pape  ne  voulût  pas  céder  lui-même,  ôr  qu'il  ne  rappel* 
„  Icroit  ni  les  Cardinaux  ni  perlbnnc  de  fa  Cour,  (ans  la  délibcratfon 
„  du  Concile  i  1rs  Cardinaux  s'ofFroicnt  de  ft  trouver  à  laSeUion  pro- 
„  chaîne ,  pourvu  qu'on  n'y  lût  pas  les  Articles  dont  ils  avoicnt  de- 
„  mandé  la  fupprelîion,  8c  qu'on  fît  au  premier  le  changement  qu'ils    ' 
„  avoient  dcfiie  ".  L'Empereur  reçut  ces  propofitions  fans  en  dire 
fon  fëntimcnt,  8c  promit  aux  Cardinaux  de  les  communiquer  aux  De-    ■ 
putcz  des  Nations  qui  étoient  affemblez  chez  les  Francifcains.     Ce 
qu'il  alli  faire  à  l'heure  mém^.     Miis  les  Nations   ne  s'étant  pas 
trouvées  d'humeur  de  rien  changer  à  leurs  Articles,  l'Empereur  re- 
vint en  porter  l'avis  aux  Cardinaux,  ajoutant  que  tout  ce  qu*il  avoit 
pu  obtenir,  c'eft  qu'on  ne  t'cndroit  la  Seflîon  qu'à  dix  heures,  afin 
qu'ils  enflent  ce  tems-là  pour  délibérer  fur  le  parti  qu'ils  vouloient 
prendre. 

XIV. 

(1)  Emiaaatttl  Schilfirau ,  C:\i3LawT\i  de  h  Cathédrale  de  Tournai  .&  Soo»-Biblio- 
ihcciire  du  Vatican,  a  dcrit  deux  Ouvrages  Cur  le  Concile  de  Coullancc  ,  l'ttB  i«- 
pnmt  à  Anvers  en  1683.  Se  Uutie  à  Kome  cd  16S.J.   Stlalfir.  Cimf.Cbrm.M' 

XXXIX. 
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XIV.  Cependant  le  Pape  n'ignoroit  rien  de  ce  qui  ft  pafToit       ,t4iî- 

à  Confiance.    Les  derniers  Décrets  ucs  Nations ,  &  leur  rcfolucion  i^"'ff''L'^ 

d'aflcmbler  dès  le  lendemain  une  Seffioh,  qui  dévoie, pour  ainlî  dire,  autrement  "** 


cgucrre  que  1  tjnpcrcur  laiioit  contre  le  iJucd  AuUrictic,aulii-bien    shmaLv  d.' 

Suc  de  la  défcâion  de  quanticc  de  Piiiiccs  Se  de  Villes  de  l'obeïlTance  àûrd.  i\  u. 
c  ce  Duc.  Ne  fe  trouvant  donc  plus  en  lûreré  à  Schafhoufe,  it  en  /•-  4W- 
panil  ce  jour  même  à  midi  par  une  grolTc  pluie  ,  pour  aller  à  Lauf* 
fènberg»  qui  cil  auiïi  une  plauc  fur  ie  Rhein.  Dés  qu'il  fut  hors  de 
Schafnoulc,  il  St  venir  un  Noraiie  âc  des  iémoins,pt)ur  déclarerque 
tout  ce  qu'il  avoit  juré  a  Cnniluncc  il  ne  l'avoir  lai[  que  par  crainte, 
&  qs'ainlî  il  n'éioit  plis  oblt^  de  le  tenir.  Néanmoins  il  écrivoit 
dans  le  même  icms  tout  le  coniraiic  de  côié  &  ù'aurrc.  Cecic  con- 
duite cunfîimj  de  plus  en  plus  le  Concile  dans  la  Téfolution  de  tenir 
la  Sd^on  au  jour  &  à  l'heure  mai  quéc. 

XV.  Les  Dépuiei  des  Nations  s'afTerablerent  donc  à  fept  heures    AffeniHée 
du  matin  avec  l'Èmpircur  &  les  Cardinaux,  pour  lâcher  de  léunir  des  Nmion» •- 
les  cfprirs,  &  pour  engager  les  Cardinaux  à  le  trouver  à  cette  Sifllon.  *'^ô'*M«i°"" 
Car  ils avoient  déclare  qu'ils  n'y  aHilleroiem  point,  fi  l'on  ne  faifoi't    v.  d.'Hard. 
aux   Articles  des  Nations  les  cliangcmcns  dont  nous  avons  pari;.  T.iv.pi4.%%, 
Scbeljlrate  {\)  nous  aprend  même  que  les  AmbaOpdeuis  du  Roi  de  *«•'!/""«*;*/; 
France  fe  joignirent  fur  ce  point  avec  les  Cardinaux  Se  réfufcrent  auiÏÏ  ^■'^■*'''*- 
de  le  trouver  à  la  Seflîon,  fi  on  ne  ^é^bl  moit  ces  mêmes  Articles.    Il 
fillcgue  pour  prouver  ce  fait,  les  A6lcs  MSS  du  Vatican,!' A jiologie 
diEutetu  IF.  contre  les  Pércs  du  Concile  de  B.tflc,  Jean  de  Turre' 
trematay  ou  autrement  ^f  Torqueitiada ^  Cardinal  Efpiignol,dans  (on 
Livre  de  l'Egliic,  Si  Roderic  Sauce  d'jireval  Evêqut  de  Calahorra  en 
CalliliCtdans  ion  Dialogue  de  l'autorité  du  Pontiic  Romain.    Je  n'ai 
garde  de  contredire  Scbelflrate  fur  le  fujct  dts  Aûcs  du  Vatican,  puis 
qu'il  en  allègue  les  propres  p.irolcs,  mais  on  pourroit  douter  de  leur 
autoriEC,  comme  ont  fait  Atatmhurg,   &  ^ntohie  j^r-iaud  i^aus  \on 
Ouvrage  potlhumc  (i) contre  laDiflertatiandc.SfAr/.î/iï/e  imprimera 
Anvers  en  i6%i.\  Si  pour  les  autresAuteursqueiV/jc^/ru/f  a  citez,JX 
dont  il  allègue  auiîî  ks  paroles,on  n'y  tn^uve  pas  que  les  AinbuOâdcurs 
du  Roi  de  France  ayent  rc fuie  de  fc  tiouvcr  à  laS^Hion  IVjniais  ftu- 
lcment,que  pluficurs  pciibnnes  d'autorité,  tant  l'rélats  que  D'^Ôeurs, 
•  n'ctoient  pas  de  l'avis  de  Jean  Gtrfon  Se  d'un  grand  nombre d'auircs  *Vo^.Tu,w^. 
fgttchfint  la  fuperiorité  tTu»  Concile  général  par-de^us  le  Pape.     Il  faut  summ  d»  Ec 
dire  U  même  chofe  de  la  prétendue  ^Spoiogie  pour  Eugène  IF.     Cette  '^  ^  *■  '^ 
Pièce  ne  parle  point  des  Ambanadci^rs  de  France, au  moins  dans  l'en-    '^'  ^^' 
droit  qu'en  allègue  £(^/^ro/ff  lui-méme.Ce  que  je  trouve  d'inconres-  - 

table, 

(ï)  ËdaiiclQcineu  foi  rtoioriié  dci  Cosciiei  Giamnz.  /■t3.ii}.ii4. 
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I4IÎ'       table,  c'cft  qu'il'y  eut  bien  de  la  chaleur  dans  cette  Aflcmbléé  du 

matin  Se  qu'il  e(l  alTez  malaif^  de  favoir  fi  l'on  y  convint  bien  pofîti- 

vemcnt  dp  quelque  choft.    Auffi  paroît-il  par  h  Seffion  IV.  que  les 

Cardinaux  oc  les  Députez  des  Nations  n*étoient  pas  d'accord  de  leurs 

faits,  ce  que  l'équité  veut  qu'on  impuce  plutôt  à  quelque  mal-cnten-' 

du  procédé  des  contcllations  du  matin,  qu'à  aucune  mauvaiTe  foi  de 

part  ni  d'autre.  Je  rapporterai  donc  Cmplemcnt  là-dcflus  ce  que  j'en 

ai  trouvé  dans  les  Aâes,  laiOanc  au  Leâeur  la  liberté  d'en  juger. 

Ctmp.  chran.   Scheljîfate  3  parlé  en  trois  endroits  de  ce  qui  fe  paffâ  dans  cct- 

f.xxxLr.Dif.  te  AfTcmblée,  favoir,  dans  fon^iïï^/CAro»o/og/y«f,  dans  le  Chapitre 

■  .^^'cj^  '        3-dc  (à  première  Diilertation ,  ôc  dans  l'autre  partie  de  (on  Ouvrage 

Mlttp'Gifla.    intitule,  j^èfes  du  Concile  de  Confiance.     Dans  le  premier  endroit,  il 

^■.114  lij.      dit,f»tf  le  Samedi  veille  de  Pâques^  les  Pères  ayant  déjn  leurs  Mitres  i^ 

30,  Mars,      leurs  Chappes  four  célébrer  ta  quatrième  SeJJio.  ^{x)ovi  APPORTA^PAK 

L'hNTK£MISE   DU    Roi    DES   ROMAiMS,      yL'ELQUE   MODIFICA- 
TION   a'  ce    qui    DEVOIT    ETRE  ÏXPEDIE'   DANS    CETTE    SES- 

^jj%^^^  sion-la\     Cefl-à-dire  ^    continue  Schelfirate  pour  expliquer  ces  , 
dernières  paroles ,     qu'entre  autres   Decrtts,  on  tmettroit  le  fécond 
touchant  le  pouvoir  coa&if  du  Concile  ,     6?  qu'on  ne  parlerait  foitit 
dans  le  premier  de  la  Réformation  de  PEglife.     Dans  le  fécond  endroit^ 
t>i^trt  r.Cû^     Schelfirate  rapporte  ces  paroles  des  Manufcrits  du  Vatican,  qui  n'a- 
uu^ii-         votent  point  été  imprimez  jufqo'alors,  &voir,  ^ue  le  ^o.de  Mars, 
avant  que  Pon  commençât  la  Sejfion^  les  Cardinaux^ ayant  pas  encore  eu 
une  entière  connoiffance  de  cequife  devoit  traiter  dans  cette  SeJ^on,  non 
plus  que  le}  Ambaffadeurs  du  Roi  de  France,  ces  Cardinaux  &?  ces  Am- 
\  C'eft-i-iSre,  baffadeurs  avoient  rifolu  de  ne  fe  pas  trouver  à  laSeJJion^quoique  leRoi-f 
l'Einpcieur.      les  en  prejiif  extrêmement^  enfin  lorsque  les  Prélats  étaient  déjà  dans  leur 
place  au  Concile  avec  leurs  Mitres  ^  leurs  Chappef ,  le  Roi  s'accorda 
avec  ki  Cardinaux  y  ^  ayant  apporté  quelque  tempérament  à  **  qui  de- 
voit être  expédié  dans  la  Se^on,  les  Cardinaux  promirent  de  s'y  trouvery 
^  s'y  trouvèrent  en  effet^aujfi-hien  que  les  yfntbàff'adeurs  du  Roi  de  Fran- 
ce.    Ce  font  les  propres  paroles  du  Manufcrit.   Schelfirate  témoigne 
encore,  que,  félon  ces  mêmes  Aâres,  \e  tempérament  confiftoit,  en 
ce  qu'on  devoit  omettre  le  fécond  Article,  de  la  puijfance  coaBive  du 
Concile ,  &  dans  le  premier,  la  claufe  de  la  Reformation ,  mais  il  n'al- 
léguc  pas  les  propres  paroles  des  Aûes  ,     comme  il  le  fiiit  ailleurs. 
^fi.vGeS.     Dans  le  troifiéme  endroit,  il  met  en  marge  les  mêmes  paroles  des 
^.iij.ii6.       Aâes  que  nous  venons  de  rapporter,  8c  fait  ce  récit  dans  le  texte 
même.     Le  Samedi  pénultième  de  Mars  àfept  heures  du  matin  ^  4e  Roi 
des  Romains^  les  Cardinaux  i^  les  Nations ,  s" étant  ajfemblez  dans  le  Pa- 

(1)  MUbitum  *fi  ^ntâdtm  m»itrmuM  m  txptMinMs  i»  iiU  S^ptM.  Cet  pato- 
let  font  miTcs  »  leiuet  haliquei,  ce  qui  marque  que  ce  fçBt  1»  ptopia  teimst  d» 
AAcs. 
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tais  Epijèopal,  e»  Jijputa  beaucoup  fur  les  Articles  €i-àeffbns{i^,,&  fur        '4'»» 
fuelques  autres.  UVni'aerJiîi  de  Paris  injifia  fortement  auprès  du  Rei, 
f*ur  qu'il  n^entreprit  point  la  guerre  contre  û  Duc  d'jtufiriche,  parce 
fu'ils  difoitnt,  qu'en  ce  cas,  il  y  aurait  lieu  de  craindre  que  le  Concile  ne 
fût  diffous.  Mais  le  Roi  fe  montra' toujours  inflexible  à  cet  égard,^  en- 
fin Us  Cardinaux  ne  pouvant  pas  s'accorder  avec  les  Nations  fur  les  Ar- 
ticles^ on  commença  par  la  Meffe  qui  devoit  précéder  la  Sefllon.     jilors 
k  Roi  alla  encore  trouver  les  Cardinaux  ^  &  après  quelques  Moment  dr 
tonférence  ,    les  Cardinaux  de  St.  Marc  6?  de  Florence ,  fartant  avec 
f  Empereur,  entrèrent  dans  la  première  Chapelle  de  rEglifiy  &  firent 
venir  Us  Dépiitex.  des  Nations  qui  étoient  dans  U  Chœur  tout  prêts  à  te~ 
nir  la  Seffion.     Ils  vinrent,  ^  ily  eut  une  grande  difpute  entre  eux,  h' 
Roi'des  Romains  &  Us  Cardinaux ,  touchant  les  Articles  dont  on  a  par- 
lé. Enfin,  par  une  in/piration  divine,  ils  Je  réunirent  À  ce  Jèntiment ,  que 
dans  cette  Seffion  on  n'arrêteroit  que  Us  Articles  ci-deffbus  (  j).     Mais 
comme  Sehelfiratt  ne  les  a  point  lapportez ,  il  eft  impoiSbIe  de  ju- 
ger en  quoi  coofifloic  cette  ConventuHi  Se  ce  tempérament.  Il  dit  & 
rjîpete  plaGeurs  fois  qu'il  confîilcNt  à  retrancher  le  fécond  Anide, 
touchant  la  pmjffance  coaSive  du  CenciU,  Se  à  ôtcr  du  premier  les  pa- 
roles de  Riformation  de  l'Eglife  dans  U  Chefî^  dans  Us  Membres,  mm 
'  Maimbour'g  ne  dit  pas  avec  moins  de  vraifemblance  ,   que  U  tempera'    Maimboarc  ~ 
ment ,  que  F  Empereur  trouva  pour  réiinir  tous  Us  eJpritSy  fut  que  dans  Trtùti  di  rsi^ 
h  Décret  de  laprefente  Seffion  qulttriéme  on  ne  mettrait  que  les  deuif  pre-  '''f»"»*»/  Ai 
miers  points,  favoir,  félon  Maimbourg,  i.  J^e  U  ConciU  a  reçu  im~  ^s^r^^'J^ 
médiatement  de  J,  C.  une puijfance  à  laquelU  le  Pape  efi  tenu  d'obéir  in  mt.f.xii.n^ 
ce  qui  regarde  la  Foi  &  Pextirpation  du  Scbifme.     z.  ^'on  lirait  auffi  Ed)t.de  HoU. 
ces  paroles  en  te  qui  regarde  fa  Reformation  de  FEglife  dans  fon  Chef  & 
dans  fes  Membres,  6f  que  pour  les  deux  autres  on  verrait  après  ce  qu'on 
aurmt  à  faire  dans  la  Seffion  fuivahte.    Ces  deux  autres  que  Maim- 
bourg dit}  que  Ton  coarint  d'omettre  alors,  éioienCi  l'un,  ^«'«1  cas 
que  U  Pape  H9  voulût  pas  obéir  ,  en  U  pourrait  punir  ,  5t  l'autre,  deû- 
voir,  .fi  tout  celafe  divoit  entendre  de  tout  autre  Concile  général,  auffi- 
bioH  que  de  celui  de  Confiance  quife  tenait  pendant  U  Sebifme.     Maim- 
bourg foutient  qu'il  paroit  par  les  Aâes  &'  par  lesManulcrits  de  Fran- 
ce, que  ce  fut  là  le  tempérament  que  trouva  l'Empereur.     En  eiftr, 
ayant  &it  prier  à  Paris  une  perfonne  d'un  mcritc  fort  diflingué  par  fa 
naiflànce  &  par  fon  favoir,  &  vénérable  par  fon  caractère,  de  con- 
fijltcr  U-deflus  les  MSS.  de  la  Bibliothèque  de  St.  Viaor,  elle  a  ré- 
pondu que,  lèlon  ces  Manufcrits,  les  Cardinaux  furent  à  la  fin  obligez 
de  domter  Uur  conftntement  à  la  claufe  de  la  Reformat  ion  de  rEglife  dans  • 

/- 

Îi)  Smfr»  (Rt^«  ftr^h  cf  «Um  t^tulii.    C«  Atticlct  De  font  point  rapporta, 
}j  I^rd/crifii.  Pu  Ici  ArticUi  tidtffiiu  il  fjut  cntendie  Ici  Artldci  ^ui  Te  troo- 
veut  dani  le  MS.  du  Vaticia  imnt^diatcment  apiit  ce  récit. 
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MM-  fm  Chef  6?  dîMcfes  Memires.  Ce  qui  ne  s'accorde  pas  avec  la  pré- 
tention de  Schelflrate,  que  l'Empereur  avoit  obtenu  qu'on  rciran- 
cheroit  cette  clnife.  Mr.  f^en  der  Hardt  ,  qui  a  fouillé  dans  tous 
,  les  Manufcciis  d'Allemagne  fie  qui  tes  a  repréfeniez  avec  uoe  fidélité 
irreprocinble,  n'eft  pas  ixm^us  à  cet  égard  du  fcntimeDC  de  Ssbt^ 
fifuia  dont  il  rappone  aufli  les  paroles.  Car  il  prétend  que  tout  l'i* 
douciflcment  q<ie  ks  Cardinaux  purent  obtenir ,  tue  «ju'on  ne  Uroit 
pas  rAttide  peffonnel  qui  accufoic  le  Pape  de  Schifnsc  &  d'Héréfîe, 
a  caufe  de  là  fuite,  âc  que  les  Nations  ne  voulurent  rien  relâcher  ai 
fupprimer  des  autres  Articles.  Il  en  fallut  donc  palTer  par-là.  L'bea- 
re  oe  la  Séance  étoit  arrivée, la  MefTe  étoit  même  déjà  dite.,  les  Pré- 
lats «voient  pris  leurs  places,  Sc  les  Cardinaux,  qui  ne  pouvoieoc 
F  lus  défendre  le  terrein,  prirait  enfin  le  parti  d'aller  au  Concile  avec 
Empereur  âl  les  Députez,  des  Nations.  De  forte  que  te  réfultitt  ds 
cette  AlTëmblée  le  doit  réduire  à  ceci,  fi  l'on  n'en  veut  rien  dire  que 
de  certain  ,  |.  Que  l'iimpereur  perGlla  dans  le  dçfièin  de  poufièc 
le  Duc  d'Auftriche,  malgré  les  remontrances  que  loi  fit  l'Univerfir 
té  de  Paris  pour  l'en  détourner,  i.  Que  les  Cardinaux  confcntircnt 
de  Te  trouver  à  la  ScUîod.  }.  Que  ce  fut  dans  l'efperaocc  de 
quelque  temperanaenc  à  l^égard  des  Articles  qui  avoient  été  réfolut 
par  les  Nations.  Mais  il  n'elV  pas  aile  de  juger  en  quoi  confis»  • 
toit  ce  tcmperdment ,  parce  qtie  cette  Confeience  le  tint  de  vive 
v(»x  ,  6c  apparemment  d'une  maniera  tumultucufe,  de  forte  qu'il  pût 
fort  bien  y  avoir  du  mal-entendu, comme  cela  paroitra  par  ia  Siilioa 
fui  vante. 
SefKoBqiia-  XVI.  Il-  éioîr  difficile  qu'elle  ne  fe  rcflcntît  pas  de  ta  confiiflon 
'"io-'m»!!,  ^  ^^  brouilleries  de  l'AlTembléc  précédente.  C'ell  pourquoi  il  en 
r.X  Htri.  ,  làut  fjire  l'Hiftoire  avec  tant  d'exaâitude  &  de  précaution  que  le 
TiiF.f.  86.  Lcâeur  Ibit  en  état  de  démêler  ce  qu'il  y  a  de  certain  d'avec  ce  qu'il 
y  a  de  doutcuT.  Jordan  des  Urfim  (i)  Cardinal  y  préfida ,  fani 
douie  comme  l'un  des  plus  anciens  Cardinaux  ,  qui  furent  alors 
prélêns.  Ils  s'y  trouverciu  tous,  hormis  ceux  qui  étoieot  maJadcSf 
du  nombre  desquels  étoit  le  Cardinal  de  Cambrai  (z)  oui  n'y  parût 
point,  8c  apparemmcnc  celui  de' Viviers  qui  aoroit  du  y  prcGder, 

conH 
(0  II  avait  M  Tiit  Cardinal  par  Jnntttnt  Vih  Apiisla  itiort  dece  Pape  f)  f'«- 
tichi  \  Gih«i'*  Xl{.  Ion  tnccelTcDr ,  mais  voyant  Ton  ohilinaiton  à  garder  te  Poutt- 
£fat  iTijl^ré  (^  (ernicnt ,  il  fe  joigrni  au  Concile  de  Fih;.  Akxa»drt  V.  tMX  dans  c* 
Oinolc,  changea  Ton  litre  de  Si.  Sylvifin  ,  &  de  St.  Martin  en  «lui  de  Si  Untim 
&  de  St.  ntmafê.  Jmii  XXltl.  aynnt  taccedé  ît  Alixanirt  V.  l'envoya  Lé^K  CH 
*  Efpatne  potfr  %'j  take  t«ronncStFe  Pipe  Contre  SiiHfi  XHl.    Ëtmt  de  teioor,  il  f« 

«DVoyé  Léiiai  dans  la  Mi'chc  d'ftncone.  Le  même  Pape  le  fit  Cardinal  à'Aiit,  St 
Grind  Peniienciet  de  l'Eglife  Romaine.  Quoi<|ue  la  famille  d»  Vrfint  &  celle  dtl 
C»l*nr.t$  excrfafTcnt  depuis  loagiems  de  grandes  mimitiez,  il  ne  laifTi  ptt  de  don- 
1er  (à  voix  i  lYI<flion  A'Otttn  d*C^nnt'ia<:ct^eai  de  Jt^n  JTXllI.  Ions  fe  nom  de 
Marti»  F.  Cc  Papc  TeiiToya  en  141S.  en  Fnnce  pour  (yacificr  ce  RâyaoffK  avec 
l'ADgletcrte ,  &  en  141Î.  en  8ohcmc  *  en  Honyie  contre  te»  HvŒtK.  Bn  i^ji, 
'il  donna  là  voix  i  £«f«M  tr.  au  Concile  de  Bade ,  8c  demeura  cooflamment  aani 
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comme  Doyen  de  ce  CoUege.  L'Empercar  y  écoît  auffiavcc  tout  ce  i4if. 
qu'il,  y  avok  alors  de  Princes  à  Conttance, comme  l'EleôcurdcSaxe, 
Frideric  Burgi-ave  de  Nuremberg  6cc.  de  m6né  que  les  Ambafladeurs 
&  Dépurez  aes  Rois,  des  Princes,  &  des  Prélats  abfens,  &  plys  de 
deux  cens  Pérès  tant  Prélats  qu'autres  Ecclefiaftiques  &  Doftcurs. 
Apres  la  Mefre,qm  fût  cclébire  par  le  Patriarche  d'Antioche,  6c  les 
autres  cérémonies  accourumces,  Zabarelle  Cai-dinal  de  Florence{])y 
comme  le  plus  jeune  des  Cardinaux,  fit  la  lefture  des  Articles  fuivans 
qu'il  faut  rapporter  mot  à  mot,  parce  qu'elle  fit  naître  de  grandes 
conte flations.  jiu  nom  de  h  très-Sainte  Trimlé^Pére^  Fils^^  St.  Efpriti 
Ce  facré  Synode  de  Confiance^faifant  un  Concile  Général  légitimement  as- 
femilé  au  nom  du  St.  Efprit ,  à  la  glaire  de  Dieu  tout  f>uiJ}hnt^pour  Pex- 
firpation  du  préfent  Scbtfme^tS  pour  FUnion^ la  RéformationderEglife 
de  Dieu  dans  Jen  Chef  Ù  dans  fes  Membres ,  afin  d'exécuter  le  ^ffein 
de  cette  V/iion  &  de  cette  Réfarmaiion  plus  facilement,  plus /Srement , 
f  lus  parfaitement ,  (^  plus  librement ,  ordonne  j  définit  ^  fiatue  ^décemty 
Cp*  déclare  ce  ^uifuit.  i .  ^ue  ledit  Concile  de  Confiance  légitimement 
ajfimhlé  au  nom  du  St.  Efprit ^faîfant  un  ConcileGénéraUqui  repréfeote 
FEglife  Catholique  mUftante^a  reçu  immédiatement  deJ.C.  une puiJTtnce 
à  laquelle  tpufeptrfonne,de  quelque  état  £?  diptité  que  ce  fait,  même  ^ a- 
fale^eft  obligée  ^ohétr  dans  ce  qui  appartient  à  lafii^  à  FextirpMtien  du 
préfent  Scbismey^  À  la  Réformation  de  VEgUfe  dans  fon  Chef  (^  dans  /es 
Atembres.  Schelfirate  rapporte  que  quand  Zabarelle  en  fut  à  ces  dcf- 
niercs  paroles,/*  Réforiaation  de  PEgUfe  dans  fen  Chef  ta  dans  fes  Mem- 
bres, Icfgaelle!  il  prétcndoit  que  les  Nations  auroictit  dûeMcer,  jl 
s'arrêta  tom  court,  fans  les  lire,  foutcnant,  qu'elles  étoient  faups  &  • 

Coûtées  contre  V avis  générai  {if').  De  forte  que,  félon  Schilftrate,  cette 
claufc  de  la  Reformation  de  VEgUfe  dansfon  Cbef&  dans  fes  Membres, 
ne  fut  point  lue  dans  la  quatrième  Seflîon.  En  effet  les  Manufcrits 
devienne,  dçBrunfwîc,  de  Wolfenbutcl,  de  Leipfig ,  8c  de  Go- 
tha ne  portent  point  ces  dernières  j>aroles,R^ffr»ï«/w»  de  CEglifê  dans 
le  Chef  13  dans  les  Membres.  Scbelfirate  témoigne,  outreccla,  qu'el-  Sthti/lr.  zHf- 
Ics  ne  fc  trouvent  point  dans  tous  les  Manufcrits  (f  )  qu'il  a  vus  lui-mé-  ■''"•  ■'■  ^'f-  '* 

me 
f«  iDtet£rs.  Ce  P^pe  le  nommi  pour  «ecompagncr  slgismond,  qui  alloit  prendre  la 
Couronne  Impériale  i  Rome.  II  mourut  quelques  mots  «prèseo  i4î9-P''rfir.D»ii. 

(î)  L«  Ma'nufcrits  de  Brutiswic.de  Leipfig.deGottia  &  deWolfenbutel  marquent 
exprelTément  que  ces  deux  Caidinaut  étoient  dans  la  Ville. 

h)  I^  Moine  de  S>.  Dtr^i  fait  ici  deux  fautes,  lune  on  dîftnt  qoe  ce  6*  un  au- 
tre oue  le  Cardinal  de  PloreBce,  qui  tût  les  DécrCTi  de  cette  SdEon.rMitieendifaat 
ouecc  fut  jtTtdriètA  lii  Pamiràmi ,  tins  Aonxe  poai  jln'Iri  ità  di  Ptinami.  li  efi  ?mi 
que  le»  Afles  difcnt  que  c<  dernier  lut  dans  la  cinquième  Setiîon  les  Articles  ^uc 
Z»b»'*^  n'avoit  pas  voulu  lire  dans  la  quitriéme. 

(À)  Chm  CariinalU  tUrtntitmt  ■vDii}f*t  »d  vtrb»  di  Rtfarmatim»  in  CapiU  er  m  Utm- 
jrii.flw*  Stimii  m/chd'U  itUrt  tiiif*raat,fiibftmt,  tai{»i ftlfa  4*,vr  frttir  fiimpm- 
„tm  d*tihr4ritntm  tddiia  nffuit.    fichelftr.  Ctmf.  Cirtn.  p.  41. 

({)  sn^fjltrxrtcD  tllegM  plus  de  dogic. 
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'4*1*       nie  en  très-gnuid  nombre  au  Vatican  >  honnis  dans  an  &ul  d'une  écri- 
ture récente,  copié  fur  les  Manufcrits  du  Cardinal  SirUty  où  il  foup- 
Çonne  que  le  Copifte,  n'ayant  pu  lire  cet  endroit  du  Maaurcric  parce 
qu'il  écoit  cfïâcé ,  a  fuivi  les  exemplaires  imprimcK,  qui  cous  ont  cet 
iimvfowx     P^o'q  c"  queltion.  Cependant  Maimbtuirg  âflûre  qu'il  a  vu  à  Piuii 
■fj /«(./.  toi.  dans  la  Bibliothèque  de  St.  Viâor,  &  ailleurs,  dix  Manufirîis  an- 
^"^  ciens  où  elles  fc  trouvent  auflî,  ce  qui  peut  concreh^lanccr  tes  Ma- 

nufcriu  du  Vatican ,  où  elles  ne  fe  trouvent  pas  ,     puisque  StheU 
firate  Sc  Maiabourg  aflurcnt  Clément  que  leurs  Manurcrits  Iboc 
anciens.     D'ailleurs  ayant  confulté  là-deflus,  par  l'eniiemire  de  donc 
perfonncs  éclairées  (i)i  ^  ^^"^^  ^  fidélité  ne  peut  £tre  fufpcâe,  le 
p.  149.        mânK  Savant  de  Paris  dont  j'ai  parlé  ci-deflus,  il  a  répondu  unifor- 
mément à  ces  deux  amis  que  de  trois  MAnufcrits  qui  lonc  dans  la  Bi- 
bliothèque de  St.  Viâor ,  tl  y  en  a  un  sotte  842. ,  qui  ne  contient  que 
les  termes  d'extirpathn  du  Scbifme  làns  ceux  de  Riformmtim  d»ns  U 
Chef  ^  dans  les  Membres  s  mais  que  dans  les  deux  autres  cottcz  844, 
&  8t8.  on  voit  la  claufe  de  la  Réformatio»  de  TEgVfe  dans  U  Cbefli 
ions  les  Membres.     £[  a6n  qu'on  ne  di(ë  pas  avec  Scbelfiratti  qu'en 
confultani  ces  Manufcrits,  on  a  pu  confondre  jla  SeflîoD  quatricoK 
avec  la  cinquiéKie,  où  ces  paroles  furent  rétablies  ,     l'extrait  qu'tm 
nous  a  envoyé  marque  précir''ment  ta  Scllîon  du  jo.  de  Mare  i4lf. 
qui  eft  cnnftummcnt.  la  quatrième.    11  eft  vrai  encore  que  cous  les  ex- 
emplaires irnpTJmez  de  l'ancien  abrégé  des  Aâcs  du  Concile  deConi- 
r.4.titrJ.T.ir,  tance f  drdieen  1441.  par  ordre  du  Concile  de  Bafle,  £c  imprime 
FrUn»m.f.  ij-  pour  ta  première  fois  à  Hagucnau  en  i  f  oo,portcnt  ces  mêmes  paroles 
,  de  Réformation  de  tEglife  dans  le  Chefi^  dans  les  Membres-^  mais  il 

elt  bien  remarquable  que  d.in$  le  Manufcrit  de  cet  abrégé  qui  elt  à 
Wolfenbutcl,  &  que  j'ai  vu  âc  lu  moi-même,  il  n'eft  parlé  à  la  fin 
de  ce  Décret ,  que  de  l'extirpation  du  Schirme,  fie  point  de  la  Ré- 
fiirmation  de  l'Eglife.  Ce  qui  donne  lieu  de  croire  que  ces  mêmes 
paroles  n'éioient  point  dans  les  Aâes,  fur  lefqucls  les  Pères  de  Balle 
firent  leur  abrégé  du  Concile  de  Conlîance,  &  qu'elles  ont  été  ajou- 
tées par  ceux  qui  l'ont  imprimé,  peut-être  fur  la  foi  de  quelques  Ma* 
nufcrits  où  elles  fc  irouvoient.  Quoiqu'il  en  foit,  il  cit  certain  que 
Zabarelle  ne  lut  point  ces  paroRs  la  Reformation  de  FEglife  dams  ft» 
Chef  (^  dans  fes  Membres  ^  &  même  qu'il  fit  cette  ôtniffion  contre 
l'attente  des  Députez  des  Nations.    Outre  le  témoignage  de  Sthels- 

tratey 

(t)  Mr.  irMMK/  Chsneine  ie  h  Ciihcdnie  de  Tonmii  8c  Mr.  B»rityr4t  Pro- 
feflèar  CD  Droit  Ht  eo  Hiftoire  a  Liubnflc.  [  11  efi  dcpwt  1717.  Ptofeffeur  coDroit 
iGronfngiie.] 

(x)  Cel\-i  dire,  la  TeccnJc  depaji  l'érifioB  du  Pape; 

(3)  Ce  Tonr  In  iriêmct  qui  vienDcnt  d'fne  npportn. 

I4)  Il  t'agit  loAjoun  drt  Articles  «1  qocHion. 

('{)  Cet  endroit  fetîible  prouier  a0a  clairement  que  le  Moùie  de  St.  D»ff,qBt  ■ 
^nt  VHtftoite  de  Ouult  FI.  Sc  en  tnéme  terni  Ici  Aâei  de  ce  Condle.n'eft  poiol 
XwH&  an$uB,  puii  que  ce  dcniei  «tant  prêts»,  tl  B'a«ioit  pu  lait  teii»«tei>  qni 
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frète,  qui  a  trouvé  ce  feit  dansfo  ManuTcrits,  on  en  a  d'autres  preu-        Mt;* 
ves  incontcftables.     i.  Un  Manufcrit  de  Vienne ,  porte  qucJansla^-^^^-T.iK 
fksmit  (i)  Sejfion^lt  Samedi  avant  Péques^e Cardinal  de  Fhrtnce^avotr  ^'  ^' 
François  ZabarcBe,  prenença  Ui  Articles  fitivam  (j)  tm peu  tronquez, 
ik  caufe  de  timportumti  des  Cardinaux.    Ce  même  Manufcrit  au  com- 
mencement de  la  cinquième  Se{]îon,où  ces  paroles  furent  rétablies, 
porte  encore^tfff /"fv/^w  de  Pofname  prononça  les  Articles  /ùivar/s  (^^)f 
«â  foH  réformeit  ceux  qui  «voient  été  hnis  far  timportumti  des  Cardi- 
naux,    z.  Sur  le  refus  que  6t  Zaharelie  de  lire  ces  paroles,  que  les 
Nations  prétendoient  qu'il  auroic  dû  lire,  les  Cardinaux  demandè- 
rent qu'on  fufpendît  la  di&ûffion  de  cet'Artide  jufqu'à  une  plus  mû-  seMfit. 
te  délibération,  ce  qui  fut  en  cfict  exécuté,     j.  Les  Nations  nom-  ST^.f*'^ 
mcTcnt  des  Commiflaires,  IjC  premier  d'Avril,  pour  eh  Eiiredes  rc-    ' 
proches  à  Zaharelie,  Se  cette  Conférence  ne  â  paffa  pas  fans  aigrmr, 
parce  qu'apparemment  il  y  avoit  eu  du  malentendu  dans  rAflcmblce 
qui  s'étoit  tenue  le  matin  du  jo.  de  Mars.     4.  SeHott  Gentien  (f),  Xk^^'-i'u^' 
Doâeur  fit  Député  de  l'Univcrfité  de  Paris  ,  reprocha  au  Cardinal  *".  tjo.    '    " 
de  Florence  par  un  Ecrit  qui  fut  public  dans  ce  même  tems,  &  dont 
on  a  déjà  pailé,  que  le  pénultième  de  Aiars^-par  le  confeil  de  fes  Col- 
Upus  £?  de  fes  fauteurs ,  il  avcit  tronqué  y  mutilé ,  au  grarul  mépris 
de  la  Congrégation  ,  un  Mémoire  dent  les  Nations  avaient  convenu  ew 
femhh.     f.  Geielin  Perfona,  Auteur  contemporain,  témoigne, faVff 
des  Cardinaux  prononça  la  veille  de  Pâques  d'une  manière  un  feu  trop 
Mbregie  certains  Articles  qui  furent  réformez  le  6.  d'Avril  {6).  6.  Enfin 
cet  Article  fut  ci&âivement  rétabli  dans  laSeflîon  V,tel  que  lesNa- 
-tions  l'avoient  arrêté  le  tp.de  Mars.  Cette  dîfcufSon  peut  fêrviràconci'* 
lier  la  contradîâion  apparcntt  qui  fe  trouve  entre  les  A^nufcrits  fur  ce  , 

f^t.  Ceux  de  Rome  &  d'Atlemagné  rapportent  les  Articles  tels  qu'ils 
Ajrent  lus  par  ZatarelloySc  ceux  de  France  les  rapponent  comme  ils 
avoientétéarrêtez  par  les  Nations,  &  commeelles  prétendoient  que  le 
'Cardinal  les  devoit  lire.  Il  n'y  a  point  de  mauvaife  foi  de  part  ni  d'au- 
tre, ainlî  que  Mr.  le  Dofteur  f^on  der  Hardt  en  a  très-bien  jugé.        y.  it.  li*râ. 

Après  cette  digrcffion ,  il  feut  rapporter  les  autres  Articles  qui  r.n./."- 
iurent  arrêtez  dans  cette  SelSon.     Le  fécond    eft  conçu   en   ces 
termes:  Notre  faint  Seigneur  k  P^ptjcan  XXllî.ne  transférera  point 
hors  deja  nile  de  Confiance  ^  laCourde  Rome  ni  fes.  Officiers,  &  ne 
ks  contraindra ,  ni  dire&ement  ni  indire^ement ,  à  le  fuivre ,  fans  la 

déli- 
te tronrcnt  dit»  cet  endroit  de  l'Hiftoire  du  Moine  de  St.  Denys,  &  il  n'auioit^ai 
Itipprimé  I  comme  bit  ce  Moia^i  )■  quatrième  Sel&on,  ou  confondu  l'une  avec  Tau- 
Ue. D'ailleurs,  I?Moiiie  de  St.  Denyi.  Auteur  de  cetieH  (loire,  faifant  le  r«cit  de  la 
SelBon  (roifiéme,  depuis  l'évifion  du  Pape,  du  qu'il  en  a  *té  inflrmi  avec  ceriitut!c, 
par  lei  Amba  îadeurs  de  FjKDce.  Ce  que  n'aUToit  pat  dit  Btatit  GtMttii,  puis  qu'il 
drclTa  '»  AAes  de  la  Selïïon  du  6,  Ami  141$. 

((S':   Fuiruni  pro»itnti»ii  fer  unum  de  CarilinjUiui  quidam  Ariicnli  niuxi  fuffàinttrt 
mtl4f  reft$r  jtxta  du  mtn(îs  AfrilU  iidem  Arùcnli  ftr  uniun  Mlnim  dr  ConUth ,  Rtii  pré- 
fimt,  (utrumi  frêwmUsi ,  rtfnmMi,  Gob.  Pcilo.  Cm.  94-  f.  339.  Edit.  Miibtm, 
TOM.  I.  V 


.y  Google 


if4        HISTOIRDU    CONCILE 

dilibiratiem  (^  b  nnfentmeia  du  C^neik,  fur  tMt  à  F^ard  da  Offas 
&  des  Ogîeiers  ,  dont  raéfence  pourrait  Hn  eaufe  de  U  iighkttiom  dad^ 
Cencikf  eu  lui  être  fréjudicubU.  S'ilafait  k  eomtraire,  o»  s'il  k  fait 
à  Pavtnir,  en  décemmu  ^  fuimnànt  des  cenfuns,  w  futlques  fàmt 
fue  ct/oitytoMtre  Usdits  Officiers  ,eUis  firvut  regardées  nmma  nulles  ^ks 
mimes  Officiers  devant  exercer  lieraient  ktrs  fm&iens^  comnu  aufara- 
vaut.  Le  troifîémc  Décret  porte,  ^ue  toutes  Us  tranfiatioui  de  Pré- 
lats ^ks  privattous  de  Bénéfices, ks  réveeatiout  de  Oounnsndes  &"  de  Do- 
Mations, ks  Mpuitoires^Cen/ures  Eecie/appus, Procès,  Siuteuees^^det 

faits  ou  à  faire  au  préjudice  du  Ccncik  par  ledit  Pape ,  ou  par  fes  Offi- 
àersi^  Omamgaires^  depuis  fh  ntraitt,  feront  de  nuBe  vakur,  ii(ftaft 
oQuelkimut  caffez.  C^ft-là  tout  ce  nfÀ  ftic  là  par  2^kareSt.  D'aà  il 
psroît  qu'il  omit  cacore  deux  Articles  que  les  Natioais  avoienc  in^ 
tcc,  fie  qui  furent  lus  en  etïèt  dxns  U  Seffion  cinquième.  L'on  con- 
oeraoit  U  punition  du  Pape  même,  exi  cas  qu^il  desob^  an  Concile^ 
&  l'autre,  Li  l^mé  &  la  libené  dont  le  même  Pape  avoit  jout  peu- 
diac  tout  ie  tefns  qu'il  avoit  été  à  Coufliuice.  On  propoEi  bien  enco- 
re dam  cette  Scffic»  deux  antres  Articles,  mais  ib  ne  payèrent  pu- 
pour  lors.  Le  premier,  qu'on  ne  féroit  point  de  nouvelle  création  de 
Cardinaux, jufqu'à  ce  que  l'afiàirc  de  l'Union  fût  terminée,  &c  qoe  k 
Concile  ne  reconntntroit  pour  tels  que  ceux  qui  étoient  recoamn 
avant  révafîon  du  Pape.  Le  &cond,  que  chaque  Nation  nomnieroic 
des  Députez  pour  examiner  les  raifons  de  ceux  qui  voudrtMrat  le  re- 
tirer du  Concâe.  AuiS  ces  deux  Articles  ne  fe  trouvent-ils  point  dans 
les  Manuscrits,  comme  ayant  été  arrêtez  dans  cette  Seâlon,  quoique- 
quelques  Auteurs  en  ayent  parlé  fur  ce  pied-là,  en  fuivant  fans  doute 
l'Edition  de  Haguenau. 

XVII.  Le  taémejour,  pendant  ou  après  la  Seffion,  les  Cardi- 
naux firent  quelques  propoCtions  par  lesquelles  ik  prétendoienc  accé- 
lérer l'Union ,  offrant:  de  Biire  tous  leurs  efibrts  pour  les  faire  accep- 
ter à  Jean  XXIU.  Ce  font  à  peu  prés  les  mêmes  propoCtions  que 
le  Cardinal  de  PiJê  avoit  déjà  faites  ie  tj.  de  Mars,  mais  comme  om 
©■cXp^iTs.  ™  °"*"  quelques-unes,  qu'on  en  i^oûta  d'autres, «  qu'on  fît  quel- 
ques légers  chaneemens  à  celles  qui  ftirent  confervées ,  je  les  rapport 
terai  toutes ,  a£i  de  ne  rien  ôtnettre  de  cette  affaire.  Elles  por* 
coient  donc,  t..„que  le  Pape  promcttroit  par  une  Bulle  ,de  nfi  point 
I,  dilToudre  le  Concile  fie  de  ne  le  point  changer  de  lieu,  fans  l'avis. 
M  du  Concile  m^e.  2.  Que  le  Concile  drelTeroit  une  Formule  de. 
»  J'rocuration  ,  &  que  les  Cardinaux  fcroîent  en  ibrce  que  le  Pa- 
»  pe  l'acceptît,.  dans  tpus  les  cas,  oiî  il  eft  obligé  de  «eder,  félon  la. 
M  promelTe  qu'A  en  a  donné  par  écrit..    3.  Que  le  Concile  éliroit 

*  M  un  certain  noo^re  de  Procureurs  dfe  chaque  Nation  jufques  aui 
^  nombre  de  trente  oU'  quarante,  entre  lefquels  le  Pape  en  choifî- 

.  *^  xoit huit oa douze,,  pour  élicjoiats  au  R0I des  RoiDaias,,&  aux; 


rtopofitions 
dit  Citdi- 
mu. 
r.  d.  nord. 

Ktrrtt. 
Sfb4tjlr.  Alh 
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n  Cardinaux,  fdon  le  Mémoire  qui  avoit  déjà  été  préfênté  aux  Na-        141^' 
1*  liodS  de  la  part  du  Pape,  par  les  Cardinaux.   4.  Que  fi  l'on  trou- 
*i  voit  quelque  chofe  i  ajouter,  oU  à  changer  au  Mémoire  qui  avoit 
M  déjà  été  préfênté  de  la  part  du  Pape,  par  cinq  C^dinaux,  ils  fe     Le  t?; 
»  fàifoient  fort  que  le  Pape  approuveroit  ces  chaqgemens,  ou  addi- 
*>  tions  par  une  Bulle,  fie  qu'ils  en  avoient  proie  de  lui.    j-.  Qu'à 
*  l'égard  de  la  Cour  du  Pape,  on  y  pourvoiroit  d'une  telle  maiflerc 
**  qu'il  en  pourroit  avoir  une  ùlds  prejudicier  au  '  Concile.    Que  les 
**  Cardinaux  qui  étoienc  préfens  promcttroient  qu'en  cas  que  le  Pape 
**  vînt  à  mounr,ils  n'en  eliroicnt  point  d'antre  jufqu'à  ce  qu'on  vit  fi 
*^  Ton  pourra  donner  ta  PaTx  à  rÊglilc,  pr  la  CdSon  des  deux  fur- 
^^  vinnsj  ou  que  û  le  Concile  jugcoit  à  propos  d'en  élire  un,  ik 
„  l'obligcroicnt  à  donner  une  promue  &  même  une  Procuration  de 
M  &  CcSion.    ^.  Qu'ils  ne  ccnilêntiroienc  à  la  création  d'aucun  Car* 
„  dinal,  jufqu'a  ce  que  l'afBiire  de  l'Union  fut  terminée.    8.  Qu'ils 
„  feroient  en  forte  que  le  Pape  expédiât  des  Bulles  de  tout  ce  que  le 
>»  Concile  jugcroit  néceflàiic  pour  l'Union  de  l'Eglife.  p.  Que  tous 
»  les  Articles  préccdens pouvant  faciliter  l'Union,  il  &lloit  princi- 
*>  paiement  y  aire  attention,  &  fijfpendre, pour  quelque  tems,rex«- 
**  men  des  autres  matières,  qui  ont  de  grandes  difficwtez ,  Sc  qui  de- 
**  mandent  qu'on  en  délibère  mûrement  ".    Ceci  regarde  làns  doute  ' 
les  Claulês  &  les  Articles  que  ZabareUe  n'avoit  pas  voulu  lire,  com- 
me la  Ciaufe  de  la  Réfermation  de  fEglife  dansfon  Cbif^  dans  fes 
Aùmèrej ,  V  Aïticie  de  la  piUfitiM  .du  Pape  en  cas  de  desehéïffance ,  & 
peut-être  celui  du  Droit  des  Conciles  Généraux.  „  10.  Que  Ton  pour- 
„  voiroit  à  la  fureté  de  Jean  XXIIl.  avant  Se  après  fa  CefSon,auâî-- 
„  bien  qu'à  Ton  état,  des  qu'il  aurait  cédé.     1 1 .  Enfin  qu'on  ne  fê- 
„  roit  point  la  guerre  au  Duc  d'Auffaiche  ".    Je  ne  trouve  point 
dans  les  Aâes  quelle  fut  la  réfbiution  du  Concile  fur  ces  propoutions 
des  Cardinaux. 
_j    XVIII.  Lb  Lundi  futvant,  qui  fût  le  lendemain  de  Pâques,  les  AITemU^e  des 
Députez  des  Nations  s'aflèmblcrent  pour  délibérer  fur  les  omiffions  de  ^?y^f^  dn 
ZalarelU,  Se  on  nomma  des  CommiiTaires  pour  avoir  lâ-deflus  une  ]rt'de''!*omjf"" 
Conférence  avec  lui  &  quelques  autres  Cardinaux ,  &  pour  lui  en  Hod  de  zti». 


qu'il  n'avoit  point 


dû  lire  ce  qu'il  avoit  omis.  Le  même  Auteur  dit  à  l'occafion  de 
cette  Conférence  que  les  Pérès  du  Concile  ne  firent  point  d'exa- 
men public  de  CCS  Articles  &  de  ces  Décrets  controverfez ,  ainfi 
que  Us  Cardinaux  l'avment  demandé,  mais  qu'ils  nommèrent  feu- 
lement quelques  Commifi*aires  pour  en  coaférer  avec  le  Cardinal 
Zaéarêiltf  comme  s'il  ti'eât  été  ^u^ion,  ajoutc-t-il,  fjw  d'une  cbo» 
•       Va  fi 
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,  Uiï,      fi  àe  peu  d'importance  (i).    Maïs  il  me  fcmble  qu'il  quitte  ici  le  ca- 
raûere  ci'Hiftorien,  pour  prendre  le  parti  des  Cardinaux  cdhtrc  le 
Concile.     Les  Cardinaux  précendoienc  à  la  vérité  que  ces  Articles, 
que  Zarabelle  n'avoit  pas  voulu  lire,  méritoient  encore  délibçnition, 
.6c  ils  l'avoient  en  eHct  demandé  par  leur  dernier  Mémoire,     Mais  les 
Nations,  qui  prétendoient ,  de  leur  côté,  cn^avoir  aÛëz  mûremcDC 
délibéré,  Ëc  qui  vouloient  perûfter  dans  leur  fencimeot  de  ne  rieo 
changer  à  ces  Articles,  ne  furent  pas  d'avis  d'entrer  à  cet  égard  dans 
aucune  nouvelle  délibération.  AinU,  n'ayant  pas  Voulu  retoucher  ces 
Articles,  âcTAiTemblée  du  premier  d'Avril,  n'ayant  éié  formée  que 
pour  faire  des  reproches  à  Zarabelle  &  aux  autres  Cardinaux  de  l'o< 
miflîon  qui  avoit  été  faite  dans  la  ScŒoa  précédente,  on  ne  peut  pas 
■     dire  que  le  Concile  ait  regardé  cettç  af&ire  comme  une  choie  de  peu  - 
d'importance.    Le  but  de  cette  AlTcmblée  paroît  afièz  par  les  plaio* 
tes  que  Benott  Geniiett  porta  publiquement  contre  Vomiffîon  du  FIb- 
renttHy  laquelle  il  attribue  à  tout  le  Collège  des  Cardinaux,  &  fur 
quoi ,    il  dit  même  qu'ils  oc  méritoient  plus  d'être  écoutez  après 
une  pareille  entreprit  {z) .    On  n'eût  point  en  eSèt  d'égard  aux 
%.  Avril,      iiiftances  des  Cardinaux,     puisque  le  lendemain   les  Députez  des 
dations  rélblurcnt  que  les   Articles  ,     ou  tronquez  ,     ou.  omis 
dans  la  Scflioo  quatrième,    fqtûent  lus. tous  entiers  dans  la  cxor 
quiéme. 
jfan  Hmi  eft       XIX.  Qv  o  I <ju  E  l'afF^ire  de  Jean  XXJJl.  occupât  beaucoup  le 
mfTii\\t?oï-  Concile,  on  ne  négligepit  pourtant  pas  les  autres.     D'un  côté,  les 
tebcn  '*  Commiflàkes  de  Jean  Hus  feifoicnt  tous  leurs  efforts  pour  l'obliger  à 

.quelque  retraâation,  &  de  l'autre  ies  ennemis  n'oublioient  rien  pour 
E».48.«l>S0'    ^g^i'vei'  fà  condamnation,  comme  il  s'en  plaint  dans  pluGeurs  de  fcs 
51!  jk.    -        Lettres^    Quoiqu'en  prïfon,  infirme,  Se  harcelé  en  pluGeurs  maniè- 
res, il  ne  laiflbit  pas  de  répondre  à  tout  en  particulier.     Mais  il  dé- 
claroit  en  même  tems  qu'il  fouhaitoit  d'avoir  une  audience  publi- 
que,&  que, quelque  chofe  que  fîfTênc  (es  CommilIàires,il  prétendoit 
ne  s'en  tenir  qu'à  la  décîGon  du  Concile.    Il  y  avoit  long-tems  qu'il 
follicitoit  inutilement  cetts  audience.    L'Empereur  la  lui  avoit  mê- 
me promife,  comme  Jean  Hus  le  témoigne  dans  fa  Lettre  trente- 
quatrîéme,quoiqu'au  fonds  il  ne  s'y  attendit  pas  beaucoup(j).Pendant 
qu'il  étoit  là-delTus  entre  l'efperance  Se  la  crainte ,  il  fut  transféré 
dans  une  nouvelle  prifon.  Car  les  gens  du  Pape,  qui  le  gardoient  chez 
les  Francifcaios ,  &.  dont  il  Te  loue  ijiéme  extrêmement  dans  fa  Let- 
tre 

(t)  Pq/l  qvartâm  StJ^Mum  Pdtr.  CtwfitM,  hmi  û^itumn  d*  Artitià*tcr'D*cr*til  u»f 
triturât  txatntn  fiAtitiàm  earam  Ustumbiu,  ntqui  fittumu  ftr»m  Caaàli»  iffa  kahtm- 
dum  ,  ftd  sM/î  tU  rt  p»rvi  mntmtnti  Mftntur  ,  otnmurMnt  diqmt  }m  tum  CariÛiiM 
lUrtBtut  OilUfr  agtrwt.     Schelfir.  Cttuf.  Chrtn.  fd.  41. 

(1)  la  f Mil  tdli»  frâfiamuttjMt  /mmi  digm  ut  ttmcdt  sdmiltsniur.  V.  d.  Hu.  Z  U- 
f.  18  r. 

(l)  K<>;#  nJhue  fnpttr  Dmm,  tmnn  Dtmim  umptgta't  ftuuU  R(;«m  frt  Jlnéii  ««•- 


.y  Google 


lizedbyGoOgle 


.yGoogle 


D'E    CONSTANCE    Liv.  H.  ;       IJ7. 

tK  cinquante-deuxième,  ayant  foivi  leur  Maître  â  Schafhoulè,  il  fut         urf; 

remis  quelques  jours  après  à  l'Ëvéquc  de  Confiance  *,âc  enfuitc  con-  «r  d.Htrd.  r* 

duit  à  la  Fortercfle  de  Gotleben.  On  peut  voir  dans  û  Lctrrc  LVI  ,  iv.f-fA. 

qu'il  écrit  aux  Gentilhommes  de  Bohême  qui  étoient  à  Conllance, 

&  paiticulieremeni  à  Wenceflas  di  Duba  éc  à  yeaa  de  Chîutn^  com> 

bien  il  fut  allarmé  de  la  FCtraitc  de  ces  Gardes  qui  l'avoienE  traité  fi     - 

£ivorablemem.    11  faut  o^  cette  Lettre  aît  été  écrite  le  24.  de  Mars 

Dînonche  des  Rameaux.     ËUc  eft  conçue  en  ces  termes  :     „  Mes 

w  Gardes  ië  font  tous  retirez,  ôcjeœ&is  comment  j'aurai  de  quoi 

»  vivre  ,  ni  ce  qui  m'ariivcra  dans  la  prifon.  Je  vous  prie  d'aller  avec 

.»  les  aucres  Seigneurs  (  dt  Beèemt)  trouver  le  Roi  (  Stgiimemf)  Ôc  de 

w  le  fupplier  de  finir  mon  >£&îre,  enfi»:ce  qu'il  n'en  aît  point  de  con* 

**  fiiCon,  Se  qu'il  ne  fe  rendecoupabled'aucun  crime  à  mon  ^ard. 

'*  Je  vous  prie  aufli  de  venir  me  voir  avec  les  Seigneurs  de  Bohême-, 

**  paicequ'ileftoéceiTaircque  je  vous  entretienne,  £c  qu'il  y  a  du 

**  danger  dans  le  retardemeiu.    Je  crains  que  le  Maître  du  Palais  du 

**  Pape  (4)  ne  m'enlève  avec  lui  de  nuit}  car  il  eft  encore  dan&b 

*'  Moos^Kic.    L'Ëvêque  de  Conflancem'a  écrie,  MiiH-bien  que  les 

**  CardimuK  qu'ils  ne  vouk>ien[  rien  avoir  affiiim  avec  moi.    âî  vous 

**  aimei  la  pauvre  Qye(mi>rnnw««/Vflw)  faites  que  le  Roi  me  doiv 

"  ne  des  Gardes  de  là  Cour  (*>aC*r;*)  ou  qu'iJ  mfrtiredela  prii  J'';^'^''-'^^'*' 

fon  ce  foir. .  Ce  Dimanche  au  foir  ". 
■      JCXj  Qji  fi  l  qjt  e  a  jours  jiprcs  Jérôme  'de  Prapte  arriva  à  Cons^  3#ré»w  àt  Pr»-^ 
tance.    Jufqu'ici  aa  n'a  pu  parier  de  lui  qu'en  paflant  Se  à  l'oecafion  S"  '"'^'  ^ 
de  Jemiius.    Mats  à  prêtent  qu'il  va  occuperle  bureau-,  je  dois  le      4.  AvdL 
&ire conooîtfc  plus  paiîiculieremcnt.     Jlyavoii:  alors  deux  Jtrèmes  y.d.Hard.li- 
d*  Praguty.toMS  deux  célèbres.-  Outre  u  confermité  de  nom,  ils  i^-f-9'i' 
avoient  encore  plufiours  rapports  enfemUe.  Mêmes  talens,  mâmc; 
études,  mêmes  voyages,  maisfcntimens  fort  oppofcz.     jE»eas  Syl~  s^'Sylv.^i^ 
vins  y  à  qui  4'on  doit  cette  particularité  cuvieufe  &  peu,connui:,nous  "f"  "''  ^ 
apprend  que  l'un  de  ces  Jerèmes  (f  )  avoit  été  .pendant  vint  ans  Her-  Bfhufl.BdlUiuû 
mue  de- Cmm/^mï  en  Tofcane }  qu'enTuite  étant  de  retour  cq  Bohe-  ^p'*-  ^r.  St-^ 
me,  liquida  Prague, ((ans  letems  que  l'/y/r^8. Ai  Hu0ies  commen**'^'^'*^*' 
foit  à  s'y  ripa»dret  de  peur  d'en  é/re  iitfgSéy  fcf  jV»  alla  en  Pologne  % 
C2uete  là  il  pafTa  en  Liihuanie  (6)  avec  des  Leuics  de  Ladtflas  Roi  •  ,  ■ 

de  Pologne  >  .oiJ  il  travailla  à  la  «îonvcrûon  do  ces  Peuples  à  la  Foi 
Chrétienne  ,    favoiifé  dans  ce  pieux  defiein  par  ^Uxanàrt  IVttoli 

'  Grand 

«MM ,  mt  rtffnittm  ù>  fcrifu  Irtvlur ,  <M/ii/Î0  fu*  tnâfiu  vit ,  Ji  UUà  diîÎMm  fr»t— 
ritrit  SfdtxiJlim*fiiumdi(litmfinl4mfiiiiiiM^iu/irtiuMtt  quàm  fuit  UUd  iUs*h* 
MKduttM.  Ep.  34. 

U)  Câoitl'Ëveqnt^e  LanlniDC:  ,' 

(f)  Ce  ^trémiât  Pr4[iu0ft  mil  an  rang  des  Saints  p»  SMtnâiu. 

(6)  1\  dt  remirquablc  que  Jtrèmt  4*  Prai%i  le  HoŒtc  alla  aufli  en  LilhniBie  ^1- 
dèt  l'Evangile.     Sahuf,  BM.  Epit,  Bfr.Bthm-  /■403.    Idim  nii/Mf.f.^ii,    JBtÛMt 

syiv.ttf.xjari.    .  .        . 

y  î   - 
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tjl       HISTOIRE    DU    CONCILE 

441$.:       Grand  Z3uc  de  Lithutnie.    C^'eofin  il  vint  au  Condle  de  Bofle  ak 

Mmas  Syhius  lui  entendit  iàirc  l'Hiftoire  de  fes  convcrlîons,  Se  de 
l'ancienne  Religioa  des  Litbuaniens.  On  apprend,  par  un  Manufcrit 
de  Zurich  qui  m'a  été  communiqué  géaéreufcmcm  par  Mr.  Hottin- 
ger,queyv6ae  dg  Pragae  éaivit  conuc  la  Huâkes,dansle  tcmsdu 
-    Concile  de  Balle.    Dans  ce  Traité  il  prend  le  titre  à'Hemùte  de  Ca- 
maldoliy  6?  ^  Prsfejfem  tn  Ibiolme  Ù  en  Droit. 
Conduite  de         XXI.  A  l'égard  de  Jereme  de  Prague  le  HulHte  dont  il  s'agit  ici, 
fpeavant  îe'  *'  "'^Jt^  °*  Moine  ni  Ecclefiaftique,  mais  feulement  Baciidier  & 
i^ocilc.         Maître  en  Théologie,  ayant  reçu  ce  Grade  Académique  en  ixp9. 
ToU5  les  Auteurs  rendent  un  témoignage  fort  avantageux  à  lès  talms, 
&  l'on  prétend  même  qu'il  paflôit  &auicoiip  JeaH  Uns  en  fâroir  &  en 
fubtilitedansladifpute,  quoiqu'il  fât  plus  jeune  ouc  lui.     Il  avoit 
étudié  dans  la  plupart  des  plus  célèbres  Académies  de  l'Eorope;  com- 
me dans  celles  de  (i)  Paris,  de  Heiddberg,de  Cologm: ,  &  d'Oxford 
félon  quel(^ues-uns.     Il  y  a  pourtant  des  Auteura  qui  ont  prétendu, 
qu'il  n'avoit  point  été  en  Analttcrre,  ne  pouvant  accorder  certaines 
g)T**Bt«U.     àrtcs  avec  ce  voyage  (a).  Il  femblc  néanmoins  qu'on  ne  puiflc  guère 
VLffi!    ^'^'  *"  douter,  puisqu'on  lui  reprocha  au  Concile  d'avoir  copié  çn  An- 
gleterre (2)  les  Livres  de  H^iclef,  &  de  les  avoir  apportez  en  Bohê- 
me.    Mais  il  y  a  beaucoup  d'apparence,  que  le  Concile  &t  trempé 
par  quelque  faux  bruit,  puisque  Jer&mt  de  Praeut^  fàifant  menaon» 
dans  fôn  Manifèfte,  de  toutes  les  Académies  ou  il  avoit  étu^,  ne 
(b)  Thtti.  BiJi.  parie  point  de  celle  d'Oxford  (b).    Etant  de  retour  de  ce»  vcr^agcr, 
^^^-  ■^■"'-  il  s'attacha  i  Jean  Hus,  qui  de  ibn  côté  ne  fut  pas  fêché  de  trouver 
f.  ta,  ijQ  ^^f^  1^^  fecond,  dans  le  dellèin  qu'il  avoit  de  réformer  les  abat 

qu'il  trouvoit  dans  l'Ëgliiê,  &  dans  l'Académie.  On  trouve  parmi 
les  Manufcrits  de  Bafle  un  fragment  de  Sermon  d'un  Doâcur,  ap- 
pelle yean  de  Francfort ,' contre  Jerème  de  Prague.  Ce  SermcHifut 
^paremment  prononcé  au  Concile,  mais  il  eft  fi  mal  écrity  flc  fî 
tronqué,  qu'on  n'a  pu  en  faire  aucun  ufâge. 

On  ne  comprend  pas  bien  comment  Jerime  de  Prague  ne  vint  pas 

k  Confiance,  en  même  tems  que  Jean  Hm.    Il  y  a  même  des  Au- 

(c)JE*tésSyh.  tcurs  (c)  qui  témoignent  qu'il  y  fut  cité,  mais  le  contraire  paroît  par 

ç.  3&  •  toute  l'Hiftoire.     Cependant  fi  yeaa  Hus  étoit  citable  ,  yertme  f'é- 

toit  pour  le  moins  autant  que  lui.    La  plupart  des  violences  Ôc  des 

excès  qui  fe  commirent  à  Prague  av»it  le  Concile,  à  l'occafîon  de 

leur  doârine,  s'étant  commis  en  l'abfence  de  yean  Hus,  au  moins  & 

(d)  Dnifdv.  f.  DubraviUs  (d)  a  bien  marqué  les  tcm%,yer6me  de  Prague  y  dût  avoir  la 

f'\^il'rn^a  pî'^s  grande  part.On  prétend  même  (e)  que  ce  fiit  par  (bn  ordre  qu'en 

mU/m,  f.  4to.  '4'  ^  *  '^'^  femme  publique  accompagnée  de  quelques  Moines,  Jcînts 

ou  véritable,  courut  un  jour  les  rues  de  Prague,  portant  des  indul- 

•  gences 

(t)  II  avoit  été  reça  Maître  es  Aiti  daos  les  trolt  premières  Andemiei. 

(i)  SthufiMi  BamHMt  met  ce  Toiaee  de  ^imi  en  ADgIetene  à  l'an  1398.  »M 


.y  Google 


DE    C  O  M  S  T  A  N  C  E.  Lit.  a  rj-,     . 

geiinspteduâftlbncob^&doMMtlabeDcdiâiontu  Peuple  coo»-       1419; 
me  fi  c'eût  été  le  Pape*  &  que  7*^")^  t^fûla  CB  iodulgenon  de  fit 
propre  main.    On  l\i  encore  accuK  d'avoir  foulé  aux  pieds  dea  relt-   £a  1413^ 
quca  qui  étaient  fin:  Tsucet  4e  l'Eglife  de  Stc.  Mam  it  Pnw»,  ea 
décluDaDt  contre  le  cake  des  mdmesreb^ià,  &i)uedeux  Moules^ 
l'an  Garnie  &  Ttoitre  Domiaicain ,  tfam  voubi  8*o|:çxi(ër  i  cette  vio- 
lence, il  &  ftilît  de  l'un,  le  £t  mettre  en  pri{btir«jetta  Vautre  dans        * 
k  Moldave,  où  il  fè  iboit  nojré  fl  quelqu'un  ne  Sût  venu  i  fm  le" 
coins.  Si  ces  fiûti  étoîent  Téricsbles,  une  conduite  auffi  emportée  Sç- 
mffi  fiirieufe,  jointe  a)K  daksÔan  qo'il  ccBoît  publiquanent  dons  l'U- 
nirerfîcé ,   oonibnnéineni;  à  Ii  doârine  que  Jatm  làu  précboit  eu 
Chute  ()),  meritoietu  qo'il  fôt  cité  Se  qu'il  comparât  auâi>bieo  que 
ce  dernier.    Cependant  il  n'y  aat  que  yta»  Mu  de  âié.    L'Ëmpe- 
xeor  8c  le  Fapc  juKcccnt  Cnu  doute  ^m  à  propos  .de  cfaoifir  le  plut 
coDfiderabie  pour  r^madre  au  nom  de  tous,  &  pour  fervir  d-'exem* 
pic  aux  autres. 
XXIL  Lo-RtQUB  JttmIAstatSjx  le  point  de  partir  de  Pra*-    ^tr^mrw' 

rs,  yntmtVcshoTSaiiiitMxsÀt  coaftamment  ce  qi^l  svcdc  amcé  ponvint  obte^ 
vive  voix  8c  par  écrit,  fiir  tout  comie  l'orgueil,  l'avarice,.  &  1«  SonS^u fc 'r«i 
autres  dér^lemcos  des  Ëcdeiiaftiqucs  ,     Se  loi  promit  d'idkr  lui-  tire  de  CoMir    ' 
roénx  àConftance  pour  le  foûtenir  dès  qu'il  ippreadroit  qu'il  y  feroit  uncc^ 
opprimé.  Ceft  ce  qui  c^ligea  Jeau  Hus  à  prier  iès  amis,  dans  qoet- 
qii'uoe  des  Lettres  qu'il  leur  écrivoiten  prifon^ii'exhorter  ftrhmt  ék- 
Prague  à  ne  point  venir  à  Conftnicc,dc  peur  qu'il  n'y  iut  traité  de  la- 
Boéaic  manière.     Cependant  ftr&me  voiûiu  tenir  ià  parole,  à  quel- 
que prix  que  ce  &a\  &  il  y  «voit  même  des  gens  à  Prague  qui  trou- 
voîent  à  redire  qu'il  tardât  fi  long-tems  à  aller  au  fecours  de  fon' 
ami,  &  de  fon  compatriote.    Il  arriva  à  Confiance  le  14^  d'Avril  7Vt^tâ::A^. 
avec  un  de  fcs  Difciplcs,  à  ce  que  raconte  Rekbenthàl^  qui  ajoute  S^Jif^Aii 
qu'ils  y  entrèrent  clandcaiwment,&  (ans  que  perfiMioe  s'en  aperçût,»  *  ^Q,i^^|i- 
caufe  de  la  grande  quantité  de  peuple  qu'il  y  aroit  dans  la  Ville. 
Mtiis  il  n'y  fit  pas  un  long  féjour.    Car  apprenant  qu'on  refntbit  au- 
dience à  JtMt  Husyix.  qu'on  machinoit  quelque  chofê  contre  hii-mé- 
me ,  il  fe  retira  avec  fon  Difciple  à  Uberiingen  dès  le  même  jorn-,  (è- 
ion  jReicbentbai,  &  deux  jours  après  ièlon  iPautres.  On  prétend  mê- 
me que  la  retraite  fut  fî  précipitée,  qu'il  laiflâ  fon  épée  dans  l'hôtele-- 
rie,  où  apparemment  il  s'était  ^t  connoltre.  Car  on  s'informa  auffi»- 
tôt  de  ce  qa'écoit  devenu- ^^rARs  <t»  Prague-^  mais  perfonne  n'en  put 
donner  aucune  nouvelle,  quelque  perquifîtion  qu'en  fît  Reiebeatbsl' 
lui-même,  qui  rapporte  ce  &it,£c-qui.a7oit  charge  de  rendre  compte- 
dot  Etrangers  qui  arrivoient  à  Conuance.    Se  trouvant  un  peu  plus 
en  lureté  a.  Uberlingen,  il  écrivit  à  VEo^ereur  &«ux  Seigoeois  de- 

Bov 

(3)  3m»  Bât  â<Ht  teancoBp.  {dnt^cçicditi  t&t3ii^ii^.'^fmf*t  ^'    ' 
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.     itfo      H  I  ^  T  O  I  il.  E    D  E    C  O  N  C  I  L  E 

Wi'-       Bohême  qui  écoient  au  Concile  pour  demander  od  SAuïcoDduît.]Vfob 
l-Ëmpereur  le  rcfuiâ-tout  ncCy  aas  doute,  parce  qu'il  ne  s'étoît  mi 
bien  trouvé  d'en  avoir  donné  un  à  Jean  Hus,    Le  Concile  ajant  été 
cnfuite  prié  de  lui  en  donner  un,  il  offrit  bûm  de  le  faire  .pour  venir 
À  Conilance,  maû  non  pas  pour  s'en  retourner  en  Bohême:    Jerûme 
n'eut  pas  pluiôt  reçu  cette  réponfe  qu'il  envoya  a£Bcher  à  toutes  ks 
*         Eglifcs,  oc  à  tous  les  Monalleres  de  Confiance,  auflt-bien  qu'aux 
portes  des  Cardinaux,  un  Ecrie  enJLatin,  on  Allemand  ,   Si  enBo- 
hémien,  adreflë.à  l'Empereur  2c  au  Concile,  &  conçu  en  ces  ter* 
Kérrâii»  i*    ™«:  it  Au  trcs-illuftre  &  très-invinciBle  Prince  &  Seigneur  élu  par 
Hicronyrooo-,,  la  ffrace  de  Dieu  Empereur  Rcunain  Sc  Roi  de  Hongrie,.  &  au  f>- 
ftr.Ua9.ftrt.  ^  crc  Synode  Oecuménique.  Moi  Jtrème  de  Pfiçjw,  Maître  aux  Arts 
i'ii'ii^^âU^  ..  dans  les  célèbres  Académies  de  Paris,  de  Cologne,  de  Heidelberg 
^.'fufr,  t,  fie  de  Prague,  je  notifie  à  tous  par  cet  Ecrit  public,  que  je  fiiii 

»  venu  à  Conftance  de  mon  bon  gre,  &  fans  y  être  forcé,  pour  rc- 
>•  pondre  à  mes  adverHures,  &  à  mes  calomniateura  qui  diâàmcnt  le 
*>  très-illuftre  &  très- célèbre  Royaume  de  Bohême ,  fie  pour  dcfèn* 
M  drenolre  Doclrioe, qui  eft.pureSc  orthodoxe,  aufSrbien  que  pour 
•>  mettre  au  jour  mon  innotxnce,  non  en  lècret,  mais  en  préwnce 
•>  de  tout  le  Concile.  Si  donc  il  y  a  des  gens,  de  quelque  ordre  2c 
"  de  quelque  Nation ,  qu'ils  (ment  ,  qui  ayent  envie  de  me  calom- 
"  .nier.  Se  de  m'accuîèr  de  quelque  crime  ou  de  quelque  hérélîe  que 
^*  ce  Toit,  je  fuis  prêt  à  juftifier  mon  innocence  K  la  pureté  de  ma 
*'  Doârine,  m'ofH^ant  à  lïibir  la  peine  qu'on  m'aura  inâigée,  fi  Ton 
"  peut  me  convaincre  d'héréfie.  C'eft  pour  exécuter  un  deflèin  lî 
'  •"  honnête  Sc  fi  nécefiàirc  que  je  fupplie  au  nom  de  Dieu  votre  Ma^ 
**  jefté  Impériale  de  m'accordcr  un  Saufconduit  pour  venir  à  Cons- 
tance, 6c  pour  m'en  retirer  furcmcnt.  Que  fi  me  préfcmant  vo- 
^,  lontaircment  comme  je  fiiis,  on  me  mec  en  prifon,  8c  qu'on  ufe  de 
^  violence  envers  moi,  avuit  que  de  m'avoir  convaincu,  le  Concile 
„  manifèllcra  Ton  injullice  à  tout  le  monde  par.  un  tel  procédé,  ce 
„  que  je  ne  faurois  croire  d'une  Aflêmbléc  auJïi  faime,  oc  campoféc 
■„  ce  pcrfonnagcs  aulË  fages  fie  auffi  éclairés  ".  Cet  Ecrit  n'ayant  pas 
produit  plus  d'eflrt  que  tes  Lettres ,  il  prit  le  parti  de  fe  mirer  dans 
Ion  pais,  apràs  s'être  muni  d'un  bon  témoignage  que  les  Seigneurs 
de  Bohême  lui  rendirent  de  toutes  les  diligences  qu'il  avoit  fai- 
tes pour  rendre  raifon  de  ta  foi  fie  de  fa  conduite.  Nous  ver- 
rons bien-tôt  ce  qui  lui  arriva  en  chemin.    Revenons  cxpeodant 

a  jfM  xxm. 

y,tn  miî.        XXMl.  On  fut  bien-tôt  à  Confiance  la  nouvelle  de  fa  Iccofide 

iiutiÂcfiic-     futre  puis  qu'ill'avoit  lui-même  notifiée,  quelques  jours  après,  par 

1^"»"  ^b"  *  '^'"^  Bulle  qu'il  «iivoya  de  LaufTenbcrg  pour  en  rendre  raifon.Ccn'étojt 

s"  4A¥(d!    plus,  comme  auparavant,  le  mauvais  air  de  Coottance,  qui  l'avoît 

Oblié 
(■>  Ceue  BhUc  t&  ditft  ik  4;  d'Aviil. 
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<4^^é  de  t'en  retira-.    Ce  préccxte  ô'étoit  pIusrecevd>lceAefïèc,       UHi 

^uilque  l'air  ne  lui  avoit  pas  pjuu  meillcar  à  Schafhoufe  où  il  avoit  ^'n^f^ 

écrit  d'abord  gu'il  fetrouvoit  fi  bien.    Il  dit  donc  nettement  ici  r^AaJÎÈir. 

ft  qu'il  n'a  quitté  CoQlfauice  pour  aller  i  Scbafhoulê  que.par  la  julle  A  loi. 

M  fraycurd'étrearïété,Sc,dcncpouvoir  exécuter  ce  qu'il  avoit^ro-  '"'V'"*"^ 

M  mis  en  iàvcur  de  l'Union  dcTEglife,  qu'il tcino«ne avoir  autaat  '^rultrm'm 

„  à  cceur  que  jamais".    Et  afin  de  reodix  ie  Codcîk  Se  l'Empereur 'tWiSiMMw. 

plus  Itilpdâs,  il  ajoute  Mque  quelque  fujec  d'appréhenfion  qu'il  eût 

«,  à  Confiance,  il  fe  feroit  expoK  à  tout  éveœtnent,  s'il  o'aroic 

M  cninc  que  Benoit  XIII.  Sc  Grégoire  XII.  apprenant  qu'on  l'avoît 

j,  arrêté  ne  priûènt  cette  violeorepour  prétexte  de  ne  vouloir  pas 

M  céder.  Se  que  par-là  on  ne  permt  toute  eû»érance  d'éteindre  le 

„  Scbifme.    Que  c'étoit  cette  même  raiioD  qui  l'tvoit- encore  obligé 

.„  de  fe  retirer  à  Lauflfènberg^  même  avec  -précipitation,  &  pen- 

„  dant  un  grand  orafic,  n'ayant  eu  le  tems  que  de  célébrer  l'Office 

„  Divin,  parce  qu'il  neië  trouvoit  pas  plus  en  fureté  à  Scbafhoufë. 

„  qu'à  Conftaoce  { ()  ".   Je  laiflc  au  Leâcur  à  juger  de  la  fincerite 

de  cette-BuUc,  pour  remarquer  feulcmeiu;  que, fi  l'on  en  croit  7i&/o^0- 

ric  dt  Niem,  fon  Secrétaire,  il  n'eft  pas  vrai  que  Jtan  XXIII.  ne 

partît  de  Schafhoulc  qu'aprâ  avoir  célébré  l'Omce  Divin.     Car  cet 

Auteur  dit  e^rclTément,  c^^ji  ne  l'-avoic  -ni  célâiré  hii-méme,  ni 

fait  célébrer  en  fa  préfcnce  (i).  Le  Concile  dit  auffi  dans  là  Lettre 

apologétique,  qu'il  le  retira  pendant  qu'on  célébroit  l'Offit^^Comme 

on  le  verra  dans  fon  lieu.    Cependant  Sxkbentbal  lémoigne  qu'il  ne 

fe  retira  qu'apcès  l'Office. 

XXIV.  Cette  BuUe  produifit  divers  cffets.EUe  intrigua  beau-  Congr^itiM 
■coup  quelques  Cardinaux,  aufli-bien  que  pluficurs  Officiers  du  Pape,  générale  ton- 
&  divers  Prélats  d'Italie,  tant  de  ceux  qui  avaient  rcfté  à Gonftance,  Sup^pe.  '' 
qilc  de  ceux  qui  y  éioient  déjà  revenus.  Partagez  entre  refpenuice 
de  voir  le  Concile  dîfibiis  par  cette  féconde -njite  du  Pape,  &  la 
crainte  de  perdre  leur  fortune,  &  on  le  continuait,  flialgré  fon  ab- 
fence,  ils  ne  (àvoient  à  quoi  le  déterminer.  .  U  y  eut  pourtant  un 
grand  nombre  tant  de  Cardinaux(3),  qu'Archevêques,  Evéques  & 
Officiers  de  la  Cour  du  Pape  qui  prirent  le  parti  de  fuivrc  Jea» 
XXIII.  dans  la  vaine  errance  de  la -rupture  du  Concile.  D'autre 
côté,  rErapereur&  tout  Je  Concile  iùrent  extrêmement  indignez 
de  la  feconde  fuite  du  Pape,  mais  fur  tout  de  la  raifon  qu'il  en  alle- 
guoit,  quoi  'qu'à  dire  la  vérité,  elle  nejwtrut  pas  trop  mal  fondée. 
CTcft  ce  qui  obligea  l'Empereur  à  6irc  aflcrabler  une  Congrégation 
générale  pour  entendre  de  nouveau  le  rapport  que  l'Archevêque  de 
Khcims  avoit  déjà  &it  de  fon  Ambaflâdeauprès  de>tfff  XXIII^a&n  p"-^-««-.t.^. 


Vtr/mi  rêfirtm  iM^nttrg.     Nîefn.  tf.  V,  êi  Hâta.  T.  li.  '/.  399. 

(3]  BitichimlMi  Boui^e  cinq  Caidinam. 
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Confiance  n'élok  pic  £tia, Se  aonpo^r  aueane  violence i]u'il y  eût 
fou£ferte,  oaj)u'iIiapprdh«tidk  d'^tbuflrfr)  cependant  il  vcaoit  d'é- 
crire tous  le  contnwe  de  Lauffittiberg^  -furcjuoi  il  pria  TAtchevéqUie 
de  rendre  témoignage  à  4a  Vo-iié.  Ce  Prélat  déchira  j-  „  ^qu'après 
yf  U  retraite  du  Pape  il  avoir  été  i^épatâ-à  ScbaFhoulê  de  la  part  des 
„  AmbaiTadeurs  du  Roi  de  France ,  fiC  tja'y  ayant  trouvé  le  Pape  ,  il 
„  flvoit  expofé  les  ordres  qu'il  avoit  reças  de  tes  Cc^l^ues  d'Ambas- 
„  4de.^  Ql^e  là^efTos  le  Pape  lui  commanda  de  ne  iê  point  retirer,  ^ 
„  qu'il'belui  edt-^bginé'lai-mâaie  qu'fait  donner, par  le  Cardinal  de 
„  CèailiaityS\aclcfie  C<»nmMiDn  pour  rEmpereur  Ion 'très- cher  £ls, 
„  6c  pour  tout  le  Concile.  Qu'eti  aflfrt  4e  Oirdinal  de  CbatUnt  l'é- 
„  tant  venu  trouver  le  mâne  Jour  il  loi  enjoignit  de  la  pan  du  Pape 
^  d'affurer  Sigtsmond,  fu'il  n'êvoit  ptu  fuitté  Confiance  pour  auciM 
„  fujat  de  crainfty  m  par  Mtcun  méconttnUment  lie  ta  part  de  PEmpe- 
„  rturoa  desfitni,  mais  pour }»  fanlê^-^^u^il était  dijpoflàfaire  tout 
„  ce  qu'il  awit  promis  «M  Cw^âht  <^  ft$'ii  atpa^  FÈw^ereitr  autatti 
„  que  jamais,  défirant  tHiuu  d'aUer  avet  ùti  à  Nice  pm-VUnion  de 
„  l'Egfife.  C^'en  même  tans  le  Cardinal  de  Cballent  Itii  donna  qna- 
^  tre  Brefs,  un  pour  l'Empereur,  un  pctir  les  Cardinaux,  un  pour 
n  les  4ipballàdeurs  dcPrance  &  un  pour  TUnivcrfîté  de  Paris.  Qu'é- 
„.  tant  de  retour  à  -Confiance  il  avoîc  fm  ce  rapport  à  l'Empereur 
„. dans  les  mêmes  termes -dont  le  Cardinal  de  Challant  s'étoit  {èivi, 
',,.en  lui  parlant  de  la  part  du  Pape,  fansTe  mettre  en  peine,  de  ce 
,  ff.  que  le  méme'Cardinal  Im  avoit  dit  comme  particulier  ".  Le  Car- 
diod  ,-:qui  étoit  prtfent  à  ce  rapport ,  convint  que  c'étoit-là  précité- 
raent  ce  que  le  F^pe  lui  avoit  ordonné  de  dire-à  l'Arcbevéqne,  &  il  ' 
ajoûtoit,-^onime  de  Ton  chef,  que  ce  n'éioic  pas  de  l'Empereur  que 
le  P^  fe  défioir,  mais  de  quelques  Seigneurs  de  fa  Cour..  C'efï  ap- 
paremment ce  que  le  Pape  avoit  ordonné  au  Cardinal  dcdife,  'com- 
me de  lui^m^e,  à  rArchçvéque,  afin  de  fauvcr  la  cuntradi£bioa 
Siffsmmd  prit  a£te  de  cette  déclaration  de  FArdievêque,  auflî-bien  ■ 
que  les  AmbalTadenrs  de  FVance,  &  Semît  Geittieit  au  nom  de  l'Uni- 
verfîté,.  après  Quoi  on  mit  d'autres  afTitircs  fur  le  tapis.  On  relolut,- 
entre  autres  cnofcs,  dans  cette  même  Ailèmblee  ,  de  nommer  ~ 
trois^Xlommiflaires  de  chaque  Nation  pour  examiner  les  raifons  de  ' 
ceuz^i  vondroient  fe  retirer  du  Concile,  .8^  pocrr  punir  ceux  qui  le 
qnittcroient  tàns  perraiffion;  .^/A^ff/i&d/ Rapporte  mr  ce  même  jour 
quocetteCor^régatkmGénétiale  fit  rompre  le  Sceau  de  Jeao  XXIIJ. 
Se  en  iit  faire  un  nouveau  pour  le  Concile,  où  il  y  avoit  d'un  côté 
'  YB&*  MO  '^  '^'"  ^"  ^''  ^"""^  ^  ^^  '^'"  ^""^ï  ""=  «s  nïots  de  l'autre,  Jrt«B 
W  &  '^à?'  ''*  y^'f^  CoMcile  de  Cenftajice  (a) .  Mois  il  j  &  de  l'apparence  qa'pn 
Hùà.T.^.1-  n'en  prit  alors  que  la  téfolution,  pqis  qu'on  verra  dans  U  fiiite  que 
ï-û. .  te. 
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,i»  ScCMl  du  Fiupe  ne  fiât  rampa  qo'a|«à  ft  depoifiriôn.  Paflôiis  maon-       141;; 
tenant  à  la  Scffioq  câiquiénie. 

XXV.  C'est  une  des  f^  immtaate»  de  ce  Concile  psr  rsp-   Cimiaiéine 


._s  Députez  des  Nations  n'ayant  point  c       „, . 

turc  qu'y  fit  fe^Cardiml  Zaiartii*  fiit  regardée «tmme  nulle,  ù.  les 
J^ations  réfoluccnt  àt  icUte  dans  celle-ci  les  Articles  qui  n'avoient 
^bSlûs^iu'imparËùtementdinsla  quatrième.  Ainlïtout  roule  pro- 
xrsmcDt  UH-  cette  cinquième  SelTioa.  L'Empereur  y  étoit  prélent. 
Je  Qffdind  dss.U/w  y  pràfida,  &  J'AFchevêque  de  Rlieims  y  célé- 
bra la  Mefle.  II  y  tt  m  MU.  de  Vienne  ^  porte,  que  le  Roi  des 
iRomuos  &  te  CtfdinRl  des  Urfim  y  préiîdérent.  Sertniffimo^  (^  ia- 
MÙOiffimo  Rammoram  lUgi  S^ismund»,  6^  Heveremfiffimo  Pâtre  Do' 
Mim  CartiinaUdt  ViSais pr^jSdentihis  (a).  (j)p-.  ahwH. 

SebeWrati  n^pôrtelbr  la  mh  des  ManuTcrits  du  Vatican  une  parti-  r.7r./.9^Mc 
.culartte,  qiieje  kùsliltpnsden'aroîr  trouréedansaucun  desManus-  ^^J^*"*"* 
4aiw  d'Allemagne  qoo  Mr.  1«  Doébur^M  der  Uardt  a  public2,&  qui  ^^^ 
A'eft  JipfMtaniiieat  co»  dans  ceux  de  France,  puisque  Sjjomie,  Ai- 
iber^  Mmmiearg^  SlMt, DilfiHy  qui oift  vu  ces Mamifcritc,  n^u- 
roieni  pas  manqué  de  la  ranorter.  C'eft  que  les  Cardinaux  &  les  Am- 
biûâdeurs  de  Fiance  firent  d'abord  beaucoup  de  difficulté  de  k  trou- 
-ver  à  cttte  Sedîon,  parce  qii'ôn  y  devoit  lire  les  Articles  tels  que  les 
î4ations  les  avoient  d'abord  arrêtez  j  mais  que  cependani,à  la  referve 
de  tjuatte Cardinaux  qui  étoient  inalades,its  t^j  trouvèrent  tous,ayatK 
néanmoins  protefté  en  particulier,  dans  la  Sacriftie  (i),  ^^Hs  ne  s'y 
trou^Uient  que  fotir  éviter  kjcandale^  «pCilsiteprétendDient  pas  apprtu- 
wr  te  fâ'Hs  avaient  appris  pt'ort  y  devoit  arriler^t^ftirtouti'ylrtideqid 
parte  fw  le  Pape  &  les  antres  Membres  àa  Concile  y  i^eient  joui  d'une  eti- 
Ji«rtliéirté(b).  J'avoue  que  j'ai  peineàcomprendrecettc^randeunion  (b)  StMfirm: 
des  Atnbafflideurs  de  FWncc  avec  les  Cardinaux  dans  un  point  où  ces  c™-  '«^ 
dtraien  n'avoient  en  vue  que  d'afibjblir  l'autorité  du  Concile  ,     ou  ^'Jlf'j^ff* 
Biémedelediâbudre,  s'il  prtnoit  trop  d'autorité  fur  le  Pape.  Cette  aj»T' 
cooduite  eft  également  contraire  Bc  aux  principes  où  les  François     ■ 
Soient  dès  lors  ,   &  ^  toutes  Icura  autres  déOiarcbcs  en  fiiveur  du 
Concile,  Se  contre  le  Siège  de  Rome.    D'ailleurs,  les  Auteurs  que 
SchelftrMe  a  alléguez  pour  prouver  cette  union  n'en  parlent  point, 
^  il  ne  cite  pas  non  pms  fiir  ce  fait  les  propres  paroles  des  Aâ:cs,  au 
moilM  pour  <!e  -qui  regarde  la  SelHon  cinquième.     Ce  qui  pourroh 
■danfler  iieu  de  juger  que  peut- Arc  Schelftràte  a  confondu  ces  deux 
Sefijons,  comme  il  a  foupçonné  Maimhurg  de  l'avoir  fàtt  Se  comme 
cela  peut  aifément  arriver  quand  on  a  de  vieux  Manufcnts  à  déchif- 
ïrer.  Qiioiqu'il  enfoit,  bon  gré  malgré,ilJèuobva  huit  Cardinaux 

(j\  In  câmtr*  Pérdmmtnm. 
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W.Sf       àcettcSeffioa,  {avoir  le  Cardinal àa  Urfinsyie  Cardinal  de  LMU,cm- 
lui  d'JfuiUgy  celui  de  S.  Marc,  celui  de  Chaltant  ,<x\m  de  Pifi,  ce- 
lui de  Saltfji-y.ii  celtù  de  FhréiKty  deforte  qutellc  ftit  auflî  complè- 
te qu'aucune  autre.    On  oe  iàit  par  quelle  raifon  les  Cardinaux  de 
Viviers,  dp  Cambrai^  de  Venilë.éc  de  FicTque  ue  s'y  croavecenc  po^ 
quoi  qu'ils. fulTciit  à  Conflancci 
Aitides.d«t         XXVL  Zab'arellb,.  qui  lans  doute  ne  voulut-pasavoÎT  l'a^ 
NaiionsTclûi    fyom  de  feretraâcc,     &  de  fe  condamiler  lui-tnâme,  »ant  re<- 
^i  leur  en-    ^jj-  jç  ^^^  ]^  Articles  de  cette  SeŒon  ,     la.  charge  ei^  fat  don- 
née, en  fa  place,  à  l'Ëvéque  de  FoQtanie.    Quoique  cesArdda 
ayent  déjà  paru  plus  d'une  ibis»  ibic  entien,  tels  qu'ils  avoieat  été 
léfblus  par  les  Nations,  ibit  tronquez ,  tels  qu'ils  furent  lus  dans  la 
Scflîon  précédente,. il  fiiut  que  le  Leâeur  bippoos  l'canoi  do  cette 
(i)p:i.ii*r.>M  répétition  à  cau{ë  de. Ta nécemté.  Le  premierAnic{ceft,(a)^w&C»»> 
O^f-^i.        (ile  de  Confiance  Ugitimement  affmhié au  tiem  du  Si.  Efprit^ faifimt 
laConfiilt  Général  qui  repréfentC' r EgUji  Catbotiqma  militante  ^  a  reçu 
immédiatement  de  J.  C.  une  puiffiuue^  à  laquelle  tmte  ferfamm^  quelque- 
état  Î3  dignité  qu'elUfoit^Mime  Papale^  efi  obligée iPabéir  dausce  qui 
regarde  la  foi,!^ extirpation  dupréftnf  Scbijme^  la  Réfenmatie»  généra- 
it deTEglife  di  Dieu  daus  fin  C^f&  iMs  fes-Memires.ljti<axïr\àe&y 
^  quiconque  ,,  de  quelque  ecndititn-  &  dignité:  pt'ilfniffeétn-f  fàt'ce 
Papale,  refufera  opiniâtrement  d'obfvr  aux  Décrets  que  ce  Ctmale  (f 

TOUT.  AUTRE.   COMCILE    Ge-'ne'AAL     IEGITIMEUEKT    ASSElf- 

B  L  ■'  a  déjà  faits  , .  ou  pourra  faire  à  V avenir  fur  les  matières  dont  on 
a  parlé  ci-dejfus  (i),  &  qui  les  touchent ,  s'a.  ne  revient  à-rtfipjfienee^ 
Jerafujet  à  une  pénitence  preportionée^  pwti  comme  il  it  mérite  y  enre^ 
ceurànty  s'il  efi  nécejfaire ,  aux  autres  voies  du  Droit,  ^iir  quoi  je  at 
■  <b1  Dêlknt-   puis,  m'érnpéchef' de  remarquer,  que  le  Cardinal  de  3<]rfavfltAi>(b), 

grand  j^utifao  de  l'Autorité  du  Pape,  a-fàit  une  Ëiutc  bien  grolScret 

^  pour  ne  rien  dite  de  plus,  dans  fbn  Livre  de  l'Eglilè  j  inipnaié'i 
Lyon  en  .i  ^sx!!  Cas  il  y  foûtient  nettement  qnc  dans  cet'  Anicle  de 
la  SelSon  cinquième  iLn'ell  parlé  que  du  Concile  de  Confiance  en 
particulier,,  comme  étant  a0cmt>lé.dans  un  tcms  de  Schisme,  &  non 
de  tout  autcc  Concile  GénénL  11  ctt  d''auiant  moins  ^cufable  d*ih 
rotr  erré  Â  Cet  ^eard,  que, .comme  it  le  dit,  iléloit  lui^mâme  au 
Concile  dc.ConftaDce  (2.) .  Outre  qu'il  pouvoit.  depuis  en  avoir  vu 
ks  Aâres  qui  portent  uniformément  cette  Claufê,  tout  autre  Cmtik 
Générallegitimement  a^mblé,  corazac  Ici  Nations  l'avoientarrécé.Daos 
letroilîémc,  le  Concile  (/^fW  Â  Jean  XXIII.  (qui  eil  encore  appel- 
lé  Pape)(j)  de  transférer  aiileurs.ln  Quar.deJbrae,  /es  OMees^.&Jis 

:  0#- 

(t)  SlTOJr,  la  M,  rêitirpation  doScliitnieflf  laRéAniMtiôtt'dflat-ron  Chef  8t . 
tm*  fes  Membres.    TurrKrtmf  nH  fitfn 

(i)  nMt  frâfintibui  i»  miuriiiti  d^mii.  U  fat  £ùt.Catdiiu]  par  Ei^tm  IF.  t».-^ 
I4i8-  -  " 
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Ktntf  df  k Jiàvre  fiûis  le  eonfentement  du  Concile ^  ordonmin  que  s'il  Ta 
déjà  entrepris,  ou  s-il  Teutrefrend  âravexir,  fes  cenfmrts,  fes  ruenactSy 
(âfis  Bulles  fubmmtcires  firont  ahfelument  nulks  &  ^  ksdits  Offi- 
fiers  pourront  exercer  learsfoaSions  à  Coufiance  avec  une  entiert  liberté, 
tam  que  le  Ctudle  durena.  JLe  quatiiéiiK  ordonne^^^iv  toutes  lestrans- 
lutims  de  Prélats^  les  privations ,  les  revocatisns  de  BénéficesoitCem' 
fusndeSf  les C^fitrts  Eeclefiafiiques y  les  Procès,  Sentences,  Ù  AUes 
faits,  vu  à  faire  par  ledit  Pape ,  au  préjudice  du  Concile  &  de  fis  Mem- 
bres, depuis  le  commencement  du  Conçue  (4)  ,  feront  nuls  6?  font  caffe7& 
u^ellement.  Le  cinquième  déclare»,  que  Jean  XXIII.  auffi-hien  que 
ks  Prélats  £^,  tous  les  autres  Membres  du  Concile,,  outjeui\  t3-jouiJfent 
encore  £un»  entière  liberté- ^  (^  que  U  contraire  n'e^  point  venu  à  la  con- 
tmffanee  du  Concile,  ce  qa^ il  peut  témoigna  devant  Dim  &  devant  let 
Hommes.  Les  A^es  de  Vienne,,  de  LeipAc»  deBrunswic,  de  Go- 
tha, fie  de  Wolfembuttel  portoic.qu'apros  que  ces  Articles  eurent  été 
unaaimeiDent  sçnMvta.,  Hevride  Piro,  Promoteur  du  Concile,  re- 
quît „  au  nom  du  Concile  même ,  2c  de  tous  ceus  qui  étoient 
},  prélcDs,  qu'il  fut  peroib  de  recevoir  des  Révérends  Feres  les  Sieurs 
M  '  FrocoBotaitcs  du  âiege  Apofiolique  qui  fe  trouvoient-Ià,  So  de  tous 
„  autreff-Nouires  fie  Tabellitms  députez  àcet  eSètpar  le  CondIe,Sc 
»  de  chacun  d'eux  en  particuUer  ,  une  '  ou  pluficurs  Copies  authcnri- 
^ques  fie  Allant  qu'il  en  (êreit  néccCTaire  pour  perpétuelle  aicmoired& 
n  uchofe".  Les  Aâes  du  Vatican,  qui  Te  trouvent  dans  1'W/>^h-.  ^pp.Utk.f: 
lÀv-dU'Concik  dcConâance  à  la^fin  du  douzième  Tome  desConciles  '^'^^' 
du  P.  Labbe,  portent  prccifément  la  même  chofc  8c  en  mêmes  icr- 
B9C3.  Ce  qu'il  a  été  bon  de  remarquer  afin  qu'il  paroitlèque  les 
Décrets  de  la  cinquième  SeiSon  furoK  aprouvez  unanimement  « 
&  datu  la.  même  forme  ^^  que  les  Décrets  des  autres  Sellions  du 
Concile. 

Je  ne  trouve  que  ce»-cmq  Articli»  dans  lesMâhufcritsd'AUenïagnft 
Cqjendant  Bzovius,  Sponde  8c  le»  autres  qui  ont  dtainé  les  Aâes  dé  BKo*.ô-Sf*^' 
cette  SeffioQ, .  rapporteur  encore  les  quatre  fciwuis.     1 .  ^e  le  Pape  "g^^^^-^ 
^  obU_^é  de  renoncer  au  Pontificat  non-feulement  dans  tous  les  cas  énon-  i4i5.i»,i4. 
eez.  par  fa  formule  de  Ceffi.on,Mais  en-tout  autre  oiifon  Abdication  paroi'  Dffm.BMMti,' 
tra  tttene  utilité  évidente  peur  FUnion  deFEglifi.,  &  fu'À  cet  égard  il  fera  ^Z^"^'  ^V 
Unu  de  s'en  rapporter  à  la  Déclaration  6?  à  Perdre  du^oneile.     z.  ^ue  ^^.^.13.14.  - 
jfi,  en  étant  requis  pan  leCvioile,.  il'refufi  ou-  diffère  de  céder,  pour  le 
bien  de  rÙnion ,  il  doit  dès  lors  être  regardé  comme  déchu  du  Pontificat, 
(^  que  ffrfonne  ne  loi  doit  plut  sb/ir.     j .  ^j«  la  retraite  (lande fiim  du 
P.ape  eji  iUiciie  ^  préjudiciable  à  PUnion  de  fEgliff^iqu'on  ■le  dsitfom- 

mer 

(3)  ZbmtMu  Jtbénmi  P^«,  tout  fimplemeilt  bol  dire  tfiirt  Sniniw  &c.  ^ 

(4)  4  Mmptr»  indiMtiMit  ^miem  Cmîbi  :  dani  la  Scffimi  qittUttmc  oa  avait  li 
fenJementdepQisUKtmtcdBPapc.    V,d*lùrd.T.-IK.f.99: 
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mie  it  minir  à€m0imi  tmr  Jk  fnmt^,  ém  hi  dMtnmt  pré  s^U 
eéfii/i,  m^'UJiffere  my,  détenir  fr partie ^  mprèféiârM^mtrêbÊi^ 
emm  ttntrs  mftattur  dt  StbipM,  fiifpt&  d'HéréJi*.  4.  ^  jB  k 
PàfiVtatvaiiràCtjtliamcWi  i^  sccmiftir  tffê^viment fit  fromegi^m 
Minmr«itffil^mit9f»'U  mfiramMrtitémmàmfryiiti  m  m^ 
ibms fil  ferftmit  tu  d*Hs  fei  iiem  »otM  wi  après  f»  rimmiatiçm^  mum 
jtfil'^miartrinmfu$$fiirtté(à  iiitrtitfim.iMprpteSim  dePEmpi* 
rntr  (^  du  CNwMr,^'  fue  FtA  pntrvoir*  afin  itat^tprhfii  rtmmat^ 
pBc  b»it  Commtfftùrfs^  dtut  yiiMfrtfirMt  afin  ^mx^  (S. ht  fua»s  «v- 
.trrtfirvKt  nemnuzfgr  U  Ctnàb. 

Après  que  ces  Ardcies  fcurenc  été  munioBenent  af>prouvei,i'Evé> 


que  de  PoTnanie,  qui  les  avdit  lûst  propoû  quelques  autres  ArticUi 
pr^MtïAaiin  pourll  Scffion  {Hochaioc}  comme,  d'écrire  delà  pm 
du  Concile]  à  tous  tes  Rois,  Prlncrs,  Etuts,  Communautcz,  Aci« 


demies^  fcc.  pour  notifier  à  toute  la  Chrétienté  la  fuite  du  Pt^ ,  Qc 
h  continuation  (ure  8c  libre  du  Omcte,  nulgn£Xoa  abfeace».  D'àa- 
tdir  des  peines  contre  tes  ddèneura,  parce  que  m^ré  le*  dâei^.,  it 
f  avoit  des  gens  qui  fe  retiroieat  ckiuieftinaïKnt&oi  habit  d<guiUë# 
De  confirmer  k  d'approuver  la  Sentenoc  portée  par  le  CobcUc  âô 
Roihe(i),  contre  lesLivtd  &  la  doânne  de  Jeéa  ff^Mr/^co brdkuK 
ieidits  Livra  >  De  Dommer  le  Cardinal  de  Cambrai,  ocliù  de  St. 
Marc,  l'Ëvéaue  de  Dole ,  <Sc  l'Abbé  de  CifieauXjCommifiàires  avec 
pldne  autorite  dans  les  matières  de  t'ai  (a) ,  Qc  particuUetimcnt  dont 
ce  qui  regarde  la  dôârine  àsjtan  i^tdef  &  de  Jta»  Hus,  tn  afib- 
ciant  à  ces  Prélats  des  Doâeiui  ce  Thiéologie  &  ea  Proie  G*> 
non. 
AotKiAffii»!  XX Vit.  Cbs  pffipofitiom  admifes,  le  même  Prélat  rq^éTent» 
î*^^^^  qu'il  feroit  boti  que  le  Concile  priftt  l'Eoperear,  de  fiure  rercmr 
^  '  Jean  XXIIIi  cQ  lui  promettant  toute  forte  oe  libérée  Se  d'-homeur. 
Cette  remontrance  a^nt  été  approuvée,  l'Empereur  répondit,  qu'à 
fitvtit  bien  fut  Jean  XXiil.  i^tok  à  LMt^nier» ,  fiju  Uprtle&ie»  du 
Dut  £J»^icbt  i  mais  ^'U  nefavtitpas  s'Hfiroit  d'iiimsiff-  Jt  revenir 
À  Confixme,  fuaad  m  tthf^'iercff,  ni  fi  U  Dut  it  vtadroit  permettre. 

fKe  cepetidani ,  fiîmkdtfifdu  Ctmiteyil  écrircit  au  Pape  pûtr  le  prier 
'nvmir ,  &  lui  tn-ût^eroit  un  Sàufcendmit.  Il  offrit  même  d'aller  a 
peribnne,  tnauver  le  Pape  pour  le  ramener  i  Confiance ,  malgré  le 
Duc  d'Auftriche,  en  cas  que  te  Concile  le  jugeât  àpropos.  Une  of- 
ftt  fi  générçufè  eût  Kappteudifiëmeqi  de  toute  l'AlIemblée^  mais  on 
ne  s'en  prévalut  p«S. 

Enfuite  l'Ëmperear  notifia,  qu'il  ftvtitt  envoyé  des  tMupes  euntre 
le  Duc  d'Aullnche ,  &  <levant  SdwfJtoufe ,  oà  U  étoit  icfté  plu> 
ficUrs  Cardioaux  Se  Officiers  du  Pape.  Qu'il  avoit  ordonné  à  Friderit 

Bur- 

(0  Sitt  ce  pi«ttti4&'0»£&e,  Wfti  VS^hin  *  cwdl»  *  rtjk  Pat  il.  ^93.  & 
fuiv. 
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Bargfffre  de  NnreiAbaii  iën  Géoéral  de  hxn  àiie  de  &  part  à  en  >M& 
Gudiomx,  fie  à  cc«  Omders,  que  s'ila  vouloient  revenir  à  Cenâao* 
oe,'il  leuTdonncrohdeBSaufcoDduits,  &  ka  y  feroit  nunener,  eux  . 
Se  les  leurs,  en  toute  Conté.  Maa  Qu'ili  >v(»eiit  répondu  à  Friderk 
du'ik  n'avoient  pas  befiiin  de  fbn  Saufcooduit}  pirce  que  leur  inceti- 
tion ii*étoit ,  nidefiôvrcle  Pape,  ni  d'atler  à  Conlbuice,  mais  de 
retourner  à  Rome}  Qpc  les  Cardinaux  fie  les  autres  Officiera  du  Pa- 
pe qui  icMeat  à  Conftaace,écotenc  dans  les  mènes  dîfpofitioas  \  Que 
cependant  il  proteftoic  qu'il  étoic  encore  prêt  de  donner,  lèlon  la  dé- 
libération £c  Tordre  du' Concile  r  des- Sauictuiduiu  au  Pape,  aux- 
Cardinaux,  aox  Olliciersdeb  CourRomaiDe,  &  à  tous  ceux  qui 
vbudroient  revenir,  âcde  tes  &ire  ramener  ea  toute  fureté  par  Jès 
gens,  maisqge  ceux  qui  réfafêroient  ces  oj&qs,   ne  pourroicnt  s'en' 

E  rendre  qu'à  eux>inénics,  fi  on  leur  fiiiibit  quelque  violence,  ou  s'il 
!ur  anivoit  quelque  autre  Achenlê  avanture.  L'Empereur  ordonna 
en  m£me  tems  à  tous  les  Protonotaires  6c  Notaires  de-  dreflèr  des 
Aâcs  de  cette  Déchratioo.  Comme  les  Cardinaux  étoicnc  particu- 
lièrement intnrficz  dans  ce  Difcours,  ZakurtlU  répondit,  en  Iba 
propre  nom ,  &  au  nom  de  fts  Collègues,  dont  la  plupart  étoient  prcf 
tèns  !'  ,,QD'aprà'1a  xttnite  du  Pape  tous  Jcs  Cardinaux,  qui  avoienc 
„  Tcfté  à  Conftanccy  étoient  demeurez- d'acconi  de  fuivre  le  Pape 
2c  de  le  {bûteoir,  s'il  voulott  exécuter  la  voie  de  la  Ceffion,com>- 
*  .  me  tt  l'avMt  promis,  mais  que  s'il  monqimit  à  fa  parole  ils  s'en  dé»- 
"  tacberoient  pour  adhérer  au  Concile.  Que  comme  il  n'avoit  e»- 
'*  coreriendit,  ai  rien  écrit  qui  donnât  lieu  de  jug^  qu'il  ne  vou- 
'*  '  lût  point  fatisfàire  à  iês  en^^emern,  ils  avoîent  tâché  de  tnetne 
»  {on  hbnnebr  à  couvert.  C^ant  à  ce  qu'on  imputoit  aux  Cai^ 
ti  dinaux  de  SchaThoufc ,  d'avoir  dit ,  qu'ils  ik  vouJoient ,  ni 
„  venir  à  Confiance, ni  fuivre  le  Pape, mais  que  leur  imaition  étoit . 
„  de  retourner  à  Rome,  &  à  ceux  de  Confiance  d'être  dans  les  mé-  Â  «^^Zj 

mes  dirpofîtions,  il  déclare  que  ni  lui ,   ni  Tes  Collègues  n'ont  L.xxxv.ch4fl  ■ 
■"  aucune  connoiflàncedece  &it,  &  gu'ils  ne  fauroient  affcz  s'éton-  ■*"^-  foi3- 
**  ner  qu'on  ait  répandu  de  pareils  bruits  (a>.  piZu'^' 

XXVIII.  OEiT-là  tout  ce  qui  fe  paflà  dans  cette  Seflîon,  dont    controVerft 
lés  Décrets,  &  lûr  toutles  premiers,  ont  donné  lieu  à  de  grandes  furla  fopetio- 
controverlcs  &  produit  un  grand  nombre  de  Volumes  depuis  environ  rondlc  foi» 
trois  Siècles,  pendant  Icfquels  on  a  agité  avec  beaucoup  de  dialcur  du  f ape, 
cette  queftifMi ,  favoir  /  le  Papi  efi  awàejfvs  iu  Concile  Général,  eu 
fi  le  Concile  Général  efi  a»-dtjfus  du  Pape,    l^  caraitcre  d'Hiftorien 
me  dirpenfe  ficme  défend  mente  d'entrer  enControvcrfiile  dans  cetoe 
queftion  de  Droit.  '  Mais  il  me  permet  bien  de  fiure  fur  les  &m  mê- 
mes quelques  remarquet  qw  pourront  mettre  te  Lcâeur  en  état  d'en 

juger- 
rr)  L.èi  Commlflàircf  prfcedenl  B'aroiCDt  âé  noBuna  ^  pots  faire  tel  infbr- ' 
matimu.  tt'ooa  poit  deddei  '4e  la  doâtfaie. 
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K4tf :      jogcr.    n  eft  cercain  que  dans  le  Concile  de  Pifè  la  quelHon .  fin  dé- 
En  1409.    cidée  en  faveur  des  Conciles  Généraux  :  Car  dans  la  cretziàne  Ses- 
0<a.  c*mt.  pi'  fî°<i  Pierre  Piaoul  Doâeur  en  Théologie  de  rUnirerËcé  de  Paris,  Se 
fa»  ^.  Kjjwr.  dq)uis  Evoque  de  Senlis,  ayant  foûtciui  Se  prouvé  par  plufîeurs  rai- 
jâifi-CntH.      fons^  en  pleine  A0cmblée,  que  l'Eglifc  rcpréfentéc  par  un  Concile 
r  rf  Htrl'      Général  eft  au-defTus  du  Pape,  i'E^éque  de  Korarre  confirma  le 
T.iip.ili.      fentimcnc  de  ce  Doâeur  par  le  îuârage  de  cescitroxs  Doâ^urs  ôc  de 
MMtmk-TrMi.  plofieurs  Licentiés  en  Théologie,  auffi-bien  que  par  celui  delà  fa- 
S  f  184.      ™*"*^  Univerfité  de  Boulogne.  Ce  fiit  en  confôquence  de  cette  Scs- 
.i8f.  Hi|l.  dn    £on  que  te  même  Concile  pioccdi.contreSeiu!tX/I/.Sc  coaacGré' 
.CêmôL^tPif.    loireXlJy  &  qu'il  les  depofîi ,  cc^ui  eftle  plus  grand  aâedefupe- 
,Pm.  Lt^xiG.   riorité  qu'un  Concile  puifle  exercer  fur  un  Pape.    Excepté  les  Papa 
méconiens  &  dépofez,  &  ceux  de  leur  Obédience, qui  n'écoient  pas 
en  grand  nombre  par  rapponi  toute  la  Chrétienté,  le  même  liènti» 
mène;  fut  généralement  fuivi  jufqu'au  Concile  de  Conftance.  Dans  ce 
dernier  Concile  cette  queftion  fijt  encore  agitée  avec  plus  de  chaleur 
que  dans  celui  de  Piiè.     Mais  Jean  XXIIi.  n'eut  pas  plutôt  délêrté, 
que  Gtrjhn  prononça ,  en  â.veur  de  la  lùpcriorité  des  QxKiles  Gâic- 
■raux,ce  Dil'coucs  rameux  qui  depuis  iùt  la  règle  des  Décrets  du  Con- 
.cilc  de  .Cetiftance  fur  cette  .matière.     Le  Pape  s'en  plaignit  amére- 
4neDtirArct1eveque.de  Rheims,  qui  lui  avoit  été  député  à  Scfaaf^ 
-houfc  de  la  part  de  kt  .Nation  Prançoîlè,  &  les  Cardinaux -foûtintent 
■alors  en  divcrfcs, Congrégations  que  le Concileétoit  dîflbus  par  J'ab- 
■lêaccdu  Papc,.parce  que  le  Pape  elt  au-dcfliis  du  Concile.  Maisjion- 
-obllant  ces  oppofîtions  du  Pj^pe  &  des  Cardinaux,  le  Concile,  aprà 
jiToir  mûrement  délibéré,  prononça  les  Décrets  qui  viennent  d'être 
■rapportez.     On  ne  peut  ni  exprimer  plus  forcement,  ni  porter  .plus 
Join  qu'on  le  fait  ici  la  fuperiorité  du  Concile  fur  Je  Papcj  Car  00  y 
décida ,  .qu'ua  ConcUe  Générai  repréfente  VEgUfe  univarfelle,  qu'il  a  «- 
fu  immédiatoHent  fin  aiaorité  de  J.  C.  c'cû-à-dirc,  fans  reoircmité 
jduPapei  que  le  Fape  lui-même  tfi  obligé  £  obéir  à  tous  Us  Décret! 
^ un  tel  Concile  ^  fans  aiuune  exception  ;  que  le  Concile  eft  en  droit  ée 
pourfuivre  fs"  4e punir  le  Pape\  s'il  eft  desobe'iffam\  &  cela  dans  tous 
4^  cas  dont  un  Concile  peut  juger,  puisque  c'eft  dans  ce  qui  regar- 
de la  Foi,  le  Sehifme  ou  l'Union  de  t'Ëglife,&  fa  Réfbraïauon  dans 
lie  Cbef  &  dans  les  Membres.    Ce  qui  fait  voir  qu*il  ne  s'agilToit  pas 
feulement  d'un  Coixiile  afTcmblé  dans  un  tcms  de  Schifme,  ou  de 
.concurrence  entre  pIuQeurs  Papes,  mais  de  tout  autre  Concik Géné- 
ral, quand  même  le  Décret  oc  l'auroit  pas  exprimé  formellement  par 
.ces  paroles  ^  tout  autre  CencUe  Générai  légitimement  affmblé.     Il  eft 
■»rai,  qu'on  poumMt  dire,  &  qu'on  adit  en  efitt,  <}ue  lora  que  ce 
Décret  iiit  pcononcé,  le  Concile  de  fkmftance  ne  pouvoit  pas  paflêf 
|x>^r  un  Concile  Général,  parce  que  toutes  les  Nations  n'y  étoient 
|>ag  encore  réunies,  comme  .elles  le  fiirent  depuis.    Mais  je  ne  lài  il 
l'i^rcnçe  Se  m^cçie  i'oppofition  formelle  d'une  feule  (dation  Se  et 

qud- 


.y  Google 


DE  CONSTANCE.  L17.  It.  1S9 
quelques  particulîcn  difperfez  çà  Se  là  peut  ctnpécher  de  tenir  pour  14' I* 
Oecumcnique  aa  Concile  ancmblé  par  un  Pape  élu  canoniquemcnt, 
&  par  l'Empereur,  du  confèntemenc  de  tout  le  relte  de  la  Chrétien- 
té. j'CD  laÛIc  le  jugement  à  ceux  qui  ont  intérêt  à  cette  controver- 
fe,  pour  remarquer  que  toutes  les  Nations  s'étant  réunies  depuis,  âc 
ayant  approuvé  unanimement  le  Concile  de  Confiance,  on  ne  put  plus 
uon  douter  qu'il  ne  fût  Oecuménique.  Ce  fut  en  vertu  de  cette 
union  que  Senoft  XIU.  fiit  dépofé,  &  qu'on  élût  Martin  V^  qui 
approuva  aulS  trés-folemnellemcni  ce  Concile,£c  fans  aucune  reitnc* 
tion.  De  forte  que  s'il  y  a  là-defTus  quelque  difpute  raifonnablc,  elle 
doit  rouler  uniquement  fur  ceci i  favoir,//«  Décrets  de  U  emqiiiémt 
Seffien  du  Concile  de  Confiance ,  fui  itabîifent  la  fuperiorité  d'un  Conci- 
le Général  fur  le  Pape^  dans  quelque  cas  que  ce  /oit,  doivent  être  com- 
fris  dans  rapprokafion  générale  que  toutes  les  Nations,  y  Martin  V". 
lui-même  donnèrent  à  ce  Concile,  ou  s'ils  en  doivent  être  exclus.  Je  re- 
prens  le  fil  de  l'Hiflotre. 

XXIX.  Des  que  le  Duc  d'Auftriche  iê  fut  retiré}  pour  fuivre  le    TridtrU 
Pape  à  Schaf  houfc,  l'Empereur  avoit  publiquement  açcufé  ce  Duc ,  &  ^-^f^^^ 
demande  du  fecours  contre  lui  comme  contre  un  ennemi  public.  Les  l'^mp^tc  *° 
AmbalTadeurs  de  France  &  plufieurs  grands  Seigneurs,à  la  follicitation 
dcsCardinaux^avoient  inutilement  employé  leur  intercefljon  en  fa  fa- 
veur.   Sipsmond  jsAowTL  de  l'honneur  du  Concile  &  du  Hen  propre,  VeniHarit 
d'aiUeun  peu  fovorable  à  fr/rfr-/V,  perfifta  dans  la  refolution  qu'il  a-  r./f'.f.iQî. 
voit  prifc  &  déclarée  de  ne  lui  faire  aucun  quanier.     Il  fit  donc  affi-  ^%[^^i,J^l 
cber  le  feptiéme  d'Avril  à  toutes  les  portes  des  Eglifcs  de  Confiance,  Gtr*rd  Rœ  ' 
Se  dans  toutes  les  Places  publiques,  un  E^it  par  lequel  le  Duc  eft  ci-  f^'fi-  Aufir.p. 
te,  &  mis  au  ban  de  l'Empire,  6c  tous  fes  Vaflâux  dégagez  de  leur  '3^" 
Serment  de  fidélité.     H  écrivit  en  même  tcms  à  toutes  ks  Villes  de 
Suabe,  de  SuilTe,  &  des  environs,  qu'on  femit  une  aâion  glorieule 
&  méritoire  en  pourfuivani  Frideric^  à  toute  rigueur ,  comme  un  en- 
nemi de  l'Eglife  Se  de  l'Empire,  &  comme  un  perturbateur  du  Con- 
cile.    II  n'en  fallut  pas  davantage  pour  faire  lever  le  malque  à  quan- 
tité de  Seigneurs  Ecclefiaftiques  ôc  Séculiers,  méconiens  du  Duc, 
ou  jaloux  de  ià  puifTànce.     Tels  éioieni  Eberhard  Comte  de  Nellem- 
bourg,  le  Comte  Guillaume  de  Montfort,  le  Comte  de  Tangen,  le 
Comte  de  Wtrdenberg,  le  Comte  Frideric  de  Teggenbourg^  le  Com- 
te ^fiM  i^e  W^aji/iosT^ ,  Maître  d'Hôtel  de  l'Empereur.     Il  éprouva 
même  dans  cette  rencontre  l'ingratitude  6c  la  perfidie  de  plufieurs  de 
fes  amis  qui  fe  fervirent  du  prétexte  de  la  Religion  pour  le  dépouil- 
ler, quoiqu'il  les  eût  comblez  de  bienfaits.  L'Empeicur  foutint  tou- 
tes ces  démarches  par  une  Armée  d'environ  quarante  mille  hommes, 
qu'il  partagea  en  divers  Corps  pour  aller  fc  làiCr  des  Provinces  Se  des 
Villes  du  Duc  d'Auihiche.    On  lui  enleva  d'abord  Steinli),  Dis- ^'y"'- "^  "»> 


(i>  Petite  Ville ,  oD  Bourg  da  Cinltm  de  Zurklu 
ToM,  i.  Y 
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■  1411.       finboven  (i)  t  Fravwofetd  (i)  1  fflnrerthur  (^U  &  pîuficurs  petites 
Places  de  la  Suabc.    Quelques  Hiiloriens  difcnt  que  l'Evoque  de 
Coirc,  8c  le  Comte  de  Toggcnbourg  affiégerent  inutilement  Fcldc- 
kirch,  petite  Ville  du  Tirol,  cependant  Dacber  témoigne  qu'elle  fut 
prife.     ^fii»/Aoi(/f  s'étant  aufli  rendue,  en  peu  de  tems,  acheta  de    , 
G<ùlUmann.âê  Sfgismond  le  Droit  de  Ville  Impériale,  moyennant  une  bonne  fom* 
rtbus  Hgliitieii  me  d'argent.     Mais  l'Empereur  ne  trouva  pas  la  même  fecilitc  dans 
j/i.u  ^.170.    ]ç  jçjjç  jpj  Suifles.     Ils  Ce  détendirent  afièz  lemg-tems  de  prendre  les 
armes  contre /fiVerïV,  à  caufe  d'une  Trêve  de  cinquante  ans,  qu'ib 
avoient  fàiîc  avec  lui,  quoique  le  Concile  leur  eut  déclaré,  qu'ils 
n'étoient  pas  obligez  de  garder  ce  Traité  avec  un  ennemi  public.  Ce- 
pendant fe  voyant  menacez  d'être  eux-mteies  excommurtiez,  8c  mis 
au  Ban  de  TEmpire,  ils  ftireot  enfin  contraints  de  prendre  les  armes^ 
à  condition  que  l'Empereur  ne  fèioit  point  de  Paix  avec  le  Duc  Uns 
StHmph.  Hiit.    '^  y  comprendre,  &  que  ce  qu'ils  acquerroient  dans  cette  Guerre, 
c*»eU  CenJI.    leur  demeureroit  à  perpétuité.     En  effet  ils  ont  toujours  gardé  le 
M44-  Pààd'jirgoiv,  dont  ils  s'emparèrent  alors,  audî-bien  que  de  £ift^  en 

Suiflc,    de  Mefiffige/t ,  &  de  quelques  autres  petites  Villes  des  en- 
virons.    L'Elcftcur  Palatin ,  dont  Frideric  avoit  époufS  la  foeur ,  fc 
faidt  de  quelques  Places  de  rAllàce,qui  étojcnt  au  Duc, non  comme 
Girtrd.  Rtt.     ennemi,  mais  de  concert  avec  lui,  pour  conferver  la  Province.  L'in- 
**'/'¥'■'  fortuné  Duc,  qui  s'étoit  cru  à  l'abii  de  la  tempête  fous  la  proteôion 

des  SuilTeî,  fiit  extrêmement  allarmé  de  cette  nouvelle.  Dépomllé 
d'une  grande  partie  de  fes  Etats,  pourfuivl  par  fes  ennemis,  aban- 
donne de  Tes  amis  6c  de  fes  alliez,  il  ne  fivoit  a  quoi  fe  réfoudrc.  Il 
ne  trouvoit  pas  de  fiireté  à  s'aller  remettre  entre  les  mains  de  l'Em- 
pereur, en  lui  demandant  grâce,  Sc  il  n'étoit  pas  non  plus  en  érat  de 
lui  réfifter ,  quelque  inltance  que  lui  en  fit  Jeait  XXIII^  qui  ne 
voyoit  plus  de  falut,  ni  pour  l'un  ni  pour  l'autre,  que  dans  le  defes- 
poir.  Pour  l'encourager ,  ce  Papclui  repréfentoit,  „  que  ce  n'é- 
Mât  mltfmtr.  »'  ïoiï"'^  qu'un  orage  qui  ne  feroit  que  paflèr,  qu'il  étoii  impoflîble 
„  que  le  Concile  fubfillât  en  Ion  abfencc,  que  dès  qu'il  (croit  dis- 
„  lous,  ia  plupart  de  ceux  qui  n'avoicnt  pris  les  armes  que  pour  le 
„  maimenir  les  quittcroîenc ,  qu'alors  il  lèroit  aifé  de  faire  tête  il 
„  l'Empereur;  que  l'argent  ni  le  monde  ne  leur  manqueroient  point  j 
„  qu'il  iiUoit  inccflarpmcnt  folliciter  du  fccours  en  Lorraine,  fie  en 
„  Bourgogne}  Se  qu'enfin  n'aymt  aucune  grâce  à  efperer  ni  duCon- 

»  cile 

(0  Ville  de  ti  Siiffe  entre  itrn  &  UhafiuÇt. 

(z)  Capiulc du  Corot6 de  Tag.\v)  eo  Suiflc. 

(jl  Autre  Ville  <\u  Turgaw. 

(4j  Ahimm,  Evfquc  de  Ragme  poutl»  Nuion  luliesae  .iTj'nr,  Prientde  l'O- 
dre  de  S  ytan  de  Jcruralern  pour  la  N»rion  Frjnçoifc.  QuilUmmt  Gr»ch.  Profcflcwr 
en  Théologie  ,  pour  U  Nati-^n  Angloifd,  P'urrt  Dntingir,  Duflcur  eu  Droit, pooilt 
Nation  AllemaDde   Vondir  H*rdi,  H^.fufr  p.  104. 

(j)  RiichtsiiM  remarque,  que  perfoaac  a'tilt.  au  dcTïDt  de  ces  Pr<Uii,,a  ce  o'eft 
pour  fe  moquer  d'eux^ 
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„  cik  ni  d:  S'tgimond,  il  o'avqit  point  d'autre  parti  à  pfcndrc,  que       141^. 
„  celui  d'une  vigoureufc  rcQftancc  " . 

XXX.  Cependant  les  Nations  s'aiTeinbloient  tous  les  jours  AITemWée  do 
pour  continuer  les  affiires  du  Concile,  comme  fi  le  Pape  y  eût  été  "tK'™ 
prc&nt.  Dans  une  de  ces  Aflémblées  on  députa  quare  Prélats  (4),  fa-  commuttlti 
voir  un  de  chaque  Nation,  au  Cardinal  de  Viviers,  Evêqucd'Ultie,  afhircf  <ta 
&  Vice-ChjBcelier  de  l'Egiifc,  pour  lui  enjoindre  de  faire  fcs  lônc-  '^""l',,;,  ' 
lions,  coDune  à  l'ordinaire,  il  promit  bien  de  tenir  chancellerie,  de  v.4,tiar.T.ir. 
Bgact  les  expéditions,  &  de  rendre  juftice  aux  Parties,  mais  il  dé- /.  10+ 
Clara  qu'il  ne  pouvoit  tenir  Coniiftoire,  fans  un  commandement  ex- 
près du  Pape.    Ces  mêmes  Députez  ordonnèrent  aulTi  de  la  part  du 
Concile  au  Cardinal  de  Cambrai  de  continuer  à  examiner  les  matiér^ 
de  la  Foi  au  fujct  de  ^Icltf  8c  de  Jean  Uns,  le  de  les  tenir  toutc^ 
prêtes  pour  les  rapprter  au  premier  ordre.    Ce  tiu'il  promit  quant  à 
U  difcuflion  de  la  doarine,  laiiTant  au  Cardinal  de  St.  Marc  &  à  ce- 
lui de  Flttaia  le  foin  d'inftruire  le  ptocc» ,   en  qualité  de  Juria- 
confultes.  v  ^    ^  .-     , 

XXXI  Le  tcoderoaio  •  il  revmt  a  Conftançe  ,  cinq  ou  lix  des  R»oar  it 
Ou-dJiiaQxde7e»»X$7//,un  Archevêque,  &.un  Evéque  d'Italie  '"'jl»"' '^■•- 
a.vec  quelques  Prélats  Efpagnols,  &  quelques  Auditeurs  de  Rote, qui    .,  "^.^,^0. 
jugèrent  iaos  doute  plus  à  propos  de  profiter  des  Saufconduiis  que  v.d.s*râT.ir, 
l'Empereur  leur  avoir  envoyez,  que  de  partager  la  fbrtune  d'un.fn-  /,  loi-ff 
mù(.    On  n'en  refcfoit  à  perfonne  pour  revenir  au  Concile.    Mail 
comme  apparemment  ils  n'avoient  point  de  tems  limité,  on  remar- 
qua qu<!  pluCeuts  en  fkifoient  un  mauvais  ufage.  Se  qu'au  heu  de  re- 
fcnir  i  Conftançe  ,    ils  les  gatdoient  pour  s'en  fervir  en  tems  8j 
lieu      peut-être  au  préjudice  de  l'Union  de  l'Eglife.    C'eft  ce  qui 
obligea  l'Empereur  à  révoquer,  du  confcntement  du  Concile,  tous 
les  Palîeports  qu'il  avoir  donnez  Se  dont  on  ne  s'étoit  pas  fervi  dans  p.d.Har.T.ir, 
letems.  Cette  Déclarationeft  datéedu  15.  d'Avril  I4if.  J.  m. 

XXXII.  Le  Pape  toujours  en  frayeur  quitta,  encore  de  nuit  &  L'^^'P'  f""  ^ 
déguifé.LauSènberg  pour  aller  à  Fribourg  dans  le  Brisgau  du  Diocè-  F"l»»'ï' 
fe  de  Conftançe,  &  dont  Nim  6it  une  fort  agréable  defcnption  («). 
Cette  Place,  qui  dès  lors  étoit  extrêmement  forte,  &  d'aillcure  éloi- 
gnée du  danger,  lui  releva  le  courage  &  lui  fit  groffit  fcs  prétentions. 

nVfciOTcs  ttaere  /..  poliliate.    l»i  ttm  Im  fci»  «««-1»,  o-  m  •l'm.f.r,. 
Nie».aRV.AH«r(l.T.ttf-î».<^ 
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141  ■:■       Car  il  envoya  de  là  un  Mémoire,  où  il  n'offroic  de  céder  qoe  ibiu 

Vmâ.Hari.     jgj  conditions  fuivanies.    „  i.  Que  l'Empereur  lui  donneroit  uq 

^Tlirj?io6.  »  Saufconduit  en  bonne  forme,  &  tel  qu'il  fcroit  diâ:é  par  fa  Sain- 

107."  '  „  teté  elle-même.     1.  Qu'il  fcroit  réfolu  dans  le  Concile  que  le  Pa» 

„  pe  jouïroic  d'une  entière  liberté  Se  fureté,  foit  devant,  foie  après 

rrt  nuUli p/iii  „  faCeflîoni  mais  fur  tout  qu'il  ne  fcroit  point  inquiété,  quelque 

isjMM/dr/.        ^^  chofe  qu'il  pût  faire,    j .  Qu'on  celîcroit  la  guerre  entrcprife  con- 

„  tre  le  Ûucd'AuftrJchc,  tant  pour  l'utilité  du  Concile,  qu'afin  que 

,,  le  Pape  pût  aller  fie  demeurer  librement  fur  les  terres  de  ce  Duc. 

„  4.  Qu'après  fa  Cedïon  il  fcroit  Cardinal  Légat  perpétuel, par  tou- 

„  te  l'Italie,  ou  qu'il  jouïroi;:  pendant  fa  vie  du  Boulonnois  fic  du 

„  Comtat  d'Avignon,  outre  une  penfîon  de  trente  mille  florins  d'ot 

„  qu'il  vouloit  qu'on  lui  aflîgnât  fur  les  Villes  de  Venife ,  de  Flo- 

„  rence  fie  de  Gênes  ".     Théedaric  de  Nùm  ajoute  qu'il  demandott 

encore  de  ne  relever  de  qui  que  ce  foit ,  &  de  n'être  obligé  de  rendre 

compte  à  perfonne,  ni  de  ce  qu'il  avoit  fait,  ni  de  ce  qu'il  pourroit 

feire  à  l'avenir. 

Lettre  Apoki-      XXXIII.  Ce  Mémoire,  qui  fut  lu  dans  une  Aflêmblée  des  lïa- 

Italique  la      tions,  ne  fervit  qu'à  les  confirmer  dans  la  pcnfce  où  elles  étoicnt  dé- 

t'T'^ChiA"*"'"  J^'  '^^^  '^  ^*P^      moquoit  du  Concile,  £c  qu'il  ne  chcrchoit  qu'à 

il"         '"  gagner  du  tems,  afin  de  pouvoir  fe  retirer  tout-à-feit,  par  le  fe- 

i3.d'ArriI.    cours  que  le  Duc  de  Bourgogne  lui  faifoic  elpeier.  C'eft  pourquoi 

les  Nations  fe  raffcmblerem  le  même  jour,  pour  concerter  û  Lettre 

3u'on  avoit  réfolu  d'écrire  aux  Rois,  aux  Princes,  aux  divers  Etats 
erËui-ope,aux  Académies  2c  à  toutes  les  Communauiez  de  la  Chré- 
tienté, ahn  de  juHifier  ta  conduite  que  le  Concile  avoit  été  obligé 
de  tenir  envers  Jean  XXIII.  Cette  Pièce  cft  importante,  non-feule- 
ment pour  l'Hilloire  même, mais  aulîi  pour  mieux  découvrir  les  mo- 
tifs &  les  reflbrts  qui  ont  fait  agir  le  Concile ,  dans  tout  ce  qui  e(l  ar- 
rivé jufqu'ici.  Après  un  rccit  abrégé  de  ce  qui  s'étoit  pafle  tant  au 
Concile  de  Pife,  que  depuis,  jufqu'à  celui  de  Conllancc,  on  repré- 
F.rf.H<r.r. il',  fente  „  que  dans  ce  dernier,  où  il  y  avoit  plus  de  Princes,  de  Pré- 
/.  toS.  j,  lais,  Sr  de  Doâcurs  qu'on  n'en  eut  jamais  vu  dans  aucun  autre, 

■„  Jean  XXIily  pcnfant  plus  à  fon  propre  intérêt,  qu'à  l'Union  de 
rdairTiy  »  l'Eglifc, n'avoir  eu  à  cœur  que  la  confirmation  du  Concile  de  Pife 
./li-ij.  '    '  „  q"i  avoit  dépofé  fcs  Concurrens,  &  en  vertu  duquel  il  avoit  été 
j,  élu.     Mais  que  le  prcf^ni  Concile,  fans  prétendre  déroger  à  celui 
„  de  Pife,  avoit  jugé  unanimement  que  la  Ceflîon  volontaire  des  trois 
j,  Concendans,  étoit  Li  voie  h  pîus  propre  à  procurer  l'Union,  ôc 
„  qu'on  l'avoit  propoféc  à  Jean  XXÛ/.avec  toute  forte  d'honnêteté 
„  &  de  refpeét.  Qu'ayant  d'abord  fait  mine  d'accepter  ce  parti  d'af- 
„  fez  bonne  grâce,  &  même  juré  foîemnellement  de  le  fuivre  en  cf- 
,       ,         „  fet  i  tout  s'étoit  palTé  au  Concile  de  la  manière  du  monde  la  plus 
^  „    '  ■  /    ■„  tranquille  &  la  plus  amiable.    Que  fur  cette  parole  du  Pape,  le 
„  Roi  des  Romains  «voit  promis  avec  ferment,  d'avoir  une  entre- 

»  vue 
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fi  rue  avec  Pùrrt  Je  Lune^  8c  le  Roi  d'Arragon  à  Nice  au  t.  de 
„  Juin,  comme  il  cd  étoic  convenu  avec  les  Légats  de  SitieH  XI//. 
„  Se  de  Grégoire  X/I.  Que  toutes  ces  cotiTcniions  s'étoient  faites 
,,  avec  une  tranquillité  &  une  concorde  admirable.  Mais  que  quand 
„  il  avoic  fallu  en  venir  à  l'exécution,  la  malice  des  hommes,  ou 
„  rinftigation  du  Diable,  ou  plutôt  Tune  £c  l'autre  tout  cnfcmbie, 
),  y  avoit  (ufcité  mille  £c  mille  obilaclcs,  entre  Icfquels  l'un  des  prin* 
n  cipaUx  étoit,  ta  retraite  clandeltine  de  ptulîeurs  Prélats  dans  k 
„  vue  de  faire  diflbudre  le  Concile.  Que  uir  cet  avis  on  avoit  prié 
},  TEmpcreur  de  faire  garder  les  Portes  de  Conftance,  en  attendant 
n  qu'on  pût  empêcher  autrement  une  retraite  dont  on  (i)  piévoyoit 
),  bien  les  motifs  8c  les  conlcquences  ^  de  font  que  l'Empereur  uni- 
n  quement  porté  i  cela  par  les  exhortaiions  du  Concile,  x\-oit  fait 
,1  fermer  les  Portes  un  demi  jour  feulement.  Que  Jean  XXl/I.  s'é- 
in  toit  plaint  de  cette  fage  précaution ,  comme  d'un  attentat  contre 
ff  fa  liberté,  Se  comme  d'une  violation  manifeile  de  fôn  Saufcondutt. 
„  C^  fur  ces  plaintes  l'Empereur  avoit  aflcmblc  les  Princes,  les  Pré- 
M  latsSl  les  Doâeurs,pour  appaifer  Se  pour  éclaircir  le  Pape  )  qu'on 
„  lui  avoit  expofé  en  toure  humilité, que  l'Empereur  n'avoit  &it  fi^r- 
„  mer  tes  Portes  de  la  Ville  qu'à  la  prière  du  Concile  même.  Se  par- 
„  ce  que  quelques  Prélats  fe  retiroient  furtivement  ;  mais  que  bien 
„  loin  qu'il  eût  prétendu  par-là  donner  la  moindre  atteinte  à  là  fure- 
„  té  &  à  fa  liberté ,  il  étoit  prêt  au  contraire  à  le  défendre  contre 
„  tout  le  monde,  &  à  lui  donner  toutes  les  furetez  qu'il  pourroit  fou- 
„  haiter,  tant  pour  demeurer  à  Conllance  que  pour  fe  retirer  ail- 
n  leurs.  Se  fî  le  Pape  trouvoit  qu'il  eût  eu  tort  dans  cette  rencon- 
„  tr« ,  il  fe  foumcitoit  à  Ton  jugement  Se  à  celui  du  Concile.  Ce  qui 
y,  ayant  fâiisfàït  le  Pape,  il  fëmhloit  que  la  bonne  intelligence  entre 
„  l'Fmpereur  &  lui  fut  tout-à-fàit  rétablie.  Que  depuis  le  Pape 
„  ayant  déclaré  qu'il  vouloit  aller  à  Nice  pour  y  exécuter  fa  Ceffion, 
n  en  même  tems  que  Pierre  de  Ijtne^  le  Concile  avoit  jugé  qu'il  va- 
„  loit  mieux  qie  le  Pape  nomma:  des  Procurcuis  pour  la  iàire, parce 
„  qu'on  apprchendoit  que  ne  pouvant  convenir  de  rien  avec  Pierre 
n  ae  Lane,  il  ne  revînt  plus  au  Concile  &  qu'ainG  tout  ce  projet  de 
„  Ccflîon  ne  s'en  allât  en  fumée.  Que  cependant  comme  on  crai- 
„  gnoit  avec  beaucoup  de  fondement,  6e  par  l'expérience  du  pafTc 
„  quelque  collufion  entre  Jea»  XXllI.  Ec  Pierre  de  Ijine^  s'ils  fe 
„  trouvoicnt  cnfrnibIe,on  avoit  fait  entendre  au  Pape  que  fa  préfên- 
„  ce  étoit  néceflâirc  au  Concile  pour  travailler  à  l'extirpation  de 
„  rHéréfîe,.  Se  à  la  Réformation  de  l'Eglife,  laquelle  il  avoît  pro-. 
„  mis  d'achever  avant  que  le  Concile  fc  feparât.  Mais  que  malgré  les 
„  belles  efperances  qu'il  avoit  données  là-defTuSjil  n'y  avoit  que  trois 

„  ou 

(0  Suf^e^^'iur  tnim,  ^md  pafiié  cUrl^miu  txiiut  mttii  irmmfirnnt ,  nr  txugl' 
têt»  ^Éi*d»m  âmbitit  imfMAïuiffmeqHt  tufidittt  id  ê^irit.V  d.  H,T.lV.p.{s.Sc'io9. 
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>4i|>'      ,,  OU  quatre  jours, par  lui-même  &  par  V'organedu  QitdnMl  deElo- 
yy  rence,  qui  tînt  là-deflus  ea  lii  préfcnce  mi  DiCcours  fi  fort  & 
„  fi  éloqucnt,qu'il  n'y  avoii  pcrfonDr  qui  o'eijt  cru  (^ntJaauXXUl. 
,,  demeurcroii  au  Concile  jufqu'à  la  fin,  ou  que  l'il  s'en  retiroic,  il 
„  y  Fcviendroit  auflî-tôtjqUc  malgré  ces  belles  cfperaïKcsjon  tiit  bien 
„  liirpris  d'apprendre  qu'il  cioic  (brti  de  Confiance  clandeltinetnent 
„  la  nuiidu  io.au  2.1. de  Mars,  déguiTé  fous  un  habit  indécent,  âc 
j,  qu'il  s'en  étoit  allé  à  Schaf  houle  lous  la  proteâlon  du  Duc  d'Aus- 
„  triche.    Que  cette  retraite  avoit  affligé  le  Concile  jurqu'aux  lar- 
y,  mes,  d'autant  plus  qu'on  île  trouvoit  point  d'exeuipleque  les  plus 
»   méchant  Papes  cufTcnt  jamais  défcrté  aucun  Concile,  puisque  Siai- 
n  t*  lII.  (i)  &  Symmacbtts  étant  accufez  de  crimes  énoriocs^s'étoieQt 
„  fournis  à  rautorité  des  Conciles  qui  les  jugèrent,  bien  loiadc 
„  s'en  retirer.    Que   non    content  d'une  évafîoa    fi    foudalcufc 
r.i.a*T.T.    »>  &  fi  criminelle,  Jean  XX/II.  avoit  envoyé  aux  Officiers  de  û 
ir.f.  6j.        „  Cour  de  Rome  des  ordres  menaçans  de  le  venir  joindre  ÏDceflàm- 
„  ment,  quoiqu'il  qu'il  fut  bien  qu'ils  écoicnt  néceflàircs  au  Concile, 
„  ce  qui  avoit  été  exécuté  par  plufieurs ,  6c  même  par  un  affêz  b<»i 
„  nombre  de  Cardinaux ,  dont  la  plupart  étoienc  ocanmoins  déjà  de 
„  retour.    Que  l'Empereur  (z)  en  avoit  ufé  dans  cette  occafion  avec 
„  tant  de  clémence  &  d'équité,  qu'il  avoit  lailIiË  à  coût  le  monde  h 
„  liberté  de  demeurer  ou  de  s'en  aller.    Qu'il  n'y  auroit  eu  rien  de  fi 
„  facile  que  d'empêcher  Jean  XX/II.  de  quitter  Conftance,fon  dci^ 
„  fêin  étant  aflcz  public,  mais  que  l'Empereur  s'étoit  expliqué  Ittu- 
j,  tement  (  3  )  là-dcfîlis  en  ces  termes  :  l^.)' J'aime  mieux  f«p  Jean 
„  XXIll.  /i  retire  de  fin  propre  mouvement^  que  de  lui  douter  tint  ds 
„  mefaire  le  reproche  honteux^  d'avoir  maitqué  à  ma  psrçle  (^  été  la 
„  liberté  à  qui  que  cefiit.    Qu'ainfî  il  ne  falloit  regarder  que  comme 
„  un  vain  prétexte  les  frayeurs  que  le  Pape  avoit  alléguées  pour  ex- 
„  cufer  fa  fuite,  puisqu'on  ne  lui  avoit  jamais  iàit  la  moindi-e  ombre 
„  de  violence ,  â  moins  que  ce  ne  {bit  faire  violence  que  d'exiger  des 
„  gens  certaines  choies  julles  £c  l'ailbnnables,  quand  ellcis  ne  foQt  pas 
„  conformes  d  leurs  inclinations,  quoi  qu'elles  le  foient  â  leurs  enga- 
„  gemens.  Qu'au  fonds  il  n'y  avoic  rien  qu'on  ne  put  exiger  de  "Jean 
„  XXIÎI.  pour  un  auffi  grand  bien  que  l'Union  de  l'Eglife,  flc  à 
„  quoi  on  n'eue  l'autorité  de  le  contraindre,  s'il  n'y  vouloit  pas  con- 
„  fcntir.     Qu'il  paroiflbit  aflez  que  cette  prétendue  crainte  n'étoit 
v.d.H»Ti.      »  qu'un  fubterfuge  frivole ,  puisque  le  Cardinal  de  Chalant  &  l'Arr 
T.if.f.^4.      „  chevéauede  Rheitns,  qui  lui  avoieot  été  envoyez  à  Schafhoufe, 
'  „  déclarèrent  de  fa  pan  à  tout  le  Concile  en  préfencc  de  l'Empereur, 

„  que 

(1)  Le  Pcre  P»gi  Toutient  <]ue  In  Kûet  qui  portoicat  dei  accubUont  d'iatpQKti 
fpnt  ruppofet.  Briv.  Pentif.  Rom  T.  I.  p.  1S4. 
(1]  Ce  hix  n'eft  pat  clair  pir  In  AAes. 
(j;  mtvvifmtfMit,  hte  Dm»  ti^mmv  ataftk  jUMm, 
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„  tfK  le  Pape  n'avoit  iamaii  eu  aucun  fujet  de  Te  déSer  de  lui ,  mail  t4t;. 
^  bien  de  quelques  Prélats.  CJu'ainiî,  toutes  chofes  mûrement  ex3- 
n  minées,  il  étoit  clair  que  la  retraite  de  jftan  XXHI.  n'avoit  point 
»  eu  d'autre  but  que  la  àlToIurion  du  Concile  »  pour  empêcher  en 
»  m£me  tetni  l'Union  £c  la  Réfonuation  de  l'Eglifc.  Que  comme 
>*  on  étoit  fur  le  point  de  lui  envoyer  des  Députez  pour  l'ei^gager  \ 
»  ne  point  paii^  Schafhoufe,  afin  d'être  plus  à  portée  4c  tnritçr  de 
*>  l'Union,  il  s'étoit  retiré  fubitemcnt  le  Vendredi  fàinc  pendant 
**  l'Office  à  Lauffcnberg,  fie  de  là  eofuite  à  Fribourg,qui  étoit  auUî 
"  «ne  Place  au  Duc  d'Aultrichc,  ce  qui  iàifoit  aflèz  voir  qu'il  n'y 
*•  avoit  plus  de  tems  à  perdre,  fie  qu'il  âlloït  remédier  cf5cacéra«jc 
**  aux  obftacles  que  la  conduite  de  Jeên  XXIII.  avoit  déjà  mis  à 
'*  l'Union  de  l'Eglifc,  &  à  ceux  que  (à  retraite  y  pourroit  apporter 
datis  la  fuite.  Que  cependant  on  employeroit  encore  toutes  les 
1^  voies  de  la  douceur  pour  le  faire  revenir,  ou  à  Confiance,  ou  dana 

Quelque  lieu  du  voidnage,  eo  lui  ofirant  toute  forte  de  lijrecez  fie 
e  bons  traitemeosjâc  qu'on  avoit  même  déjà  nommé  deux  Cardi- 
„  naux  x7«c  plufieurs  Prélats  &  autres  pcrfonnes  de  poids  pour  le 
„  prier  de  venir  accomplir  &  promeflc,  mais  pour  lui  déclarer  en 
„  méooe  tems  ques'il  réhifejon  procédera  cqotre  lui  félon  les  Iioix". 
La  Lettre  (a)  finit  en  demandant  le  iêcours  des  prières  de  tous  les  W-^h*-/. 
Chrétiens  pour  l'heureux  fuccés  d'un  fi  grand  ouvrage.  T.ir.io8.rix. 

XXX!V.  Dans  une  des  Anèmblées  de  ce  même  jour,  les  Na-  JJjJ^"  ""^ 
lions  prirent  touchant  les  Moines  Mendians  une  réfolution  qu'il  faut      i,.  Arrir. 
rapporter.     Comme  ces  Moines  ont  toi^ours  été  fort  attachez  aux  y.a.atrd.' 
Papes  à  caufe  des  grandes  excmpiioas  qu'ils  leur  ont  accordées,  l'é-  i-iy-f-it^l. 
vafîon  de  yean  XXIII.  fut  fuivie  de  ta  retraite  de  la  plupart  des  Gé- 
néraux d'Ordres  qui  croient  au  Concile.   Il  étoit  dangereux  par  plu- 
fieurs  raifons  de  tolérer  cette  défertion.     Car  outre  qu'il  y  avoit,  fans 
doute,  parmi  eux, d'habiles  gens,  dont  le  Concile  pouvoit  avoir  be* 
foin ,  il  etoit  à  craindre  qu'étant  abfens  ils  ne  filTenc  des  cabales  en  fa- 
veur du  Pape,  5c  au  préjudice  de  l'Union  de  l'tglife.     C'eft  ce  qui 
(Alîgea  le  Concile  à  défendre  à  ceux  qui  étoient  encore  à  Conftance 
de  s'en  retirer  fous  quelque  prétexte  que  ce  fut ,    Sc  à  ordonner  aux 
abfens  de  revenir  dans  l'cfpace  de  jo.  Jou-s.     On  leur  ordonna  ourre 
cela  de  s'abftcnir  pendant  toute  cette  année  d'aflcmbicr  aucun  Cha- 
pitre, fous  peine  d'être  privez  de  leurs  Grades.     Que  s'il  fc  trouvoit 
quelque  concurrence  pour  le  Généralat  de  l'Ordre ,  il  leur  étoit  en- 
joint de  convenir  cnfcmble  dans  TePpace  de  cpiioze  jours  d'un  lieu  & 
d'un  tems  propre  à  aflèmbler  l'année  prochaine  un  Chapitre  fur  ce 
fûjet ,  &  au  cas  qu'ils  ne  puflent  s'accorder  for  le  tems  ôc  fur  le  lieu, 

l'af- 

(4)  Xyoit  vient  que  sigiimind  ji'eùx  pu  la  mëme^  lermeif  i  l'^ird  de  yamHnir 
Sc  qu'il  àéi'eti  pluidt  n  cou  feil  qu'on  lui  don  ni  deleUifrer.«D'prif<Hi ,  ^u'ik  celui 
que  lui  donnèrent  ici  Anglgii  de  faireanCtn  JftaXXIU  t      .  ,  . 
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i4<ï-  l'afFaire  écoir  renvoyée  à  l'Empereur  pour  en  décider  tvtc  noe  fou- 
vcraine  aucoticé. 
Mo"^^*-  XXXV.  Le  célèbre  jWflffw/Céryye/oTf, qui s'étoit  employé  avec 
M  iodlpiia-  ""^  *^^  ^'^  ^  l'Union  de  l'Eglifc,  n'eut  pas  la  fatis&étion  d'en  voir 
pheecron  finir  les  troubles,  j'ai  dit  ailleurs  que  ce  favant  AmbalTadair  Grec 
Éloge.  avoir  accompagné  Zabarelle  en-  Lonibardic,pour  y  régler  avec  l'Em- 

pereur le  tcms  &  le  lieu  du  Concile.    11  alla  à  Coollance  avec  le 
même  Cardiiâl ,  &  ils  y  moururent  tous  deux.  ChtyfoUre  devança  le 
Cardinal ,  étant  mort  le  quinzième  d'Avril  de  cette  année, au  lieu  que 
l'autre  ne  mourut  qu'au  mois  de  Septembre  de  1417.011  trouve  l'Ë- 
pitaphe  de  Cbryfolore  à  Confiance  dans  l'Ëglii^  des  Oomtoicains ,  en 
^'"^^'^'''   lettres  ByfantiiKs.  jiHie  Jram  banc JUus DeminusMAmii^ÇAisyÇQXtsm^ 
h^dtc^!'  Mfl"  ConfiantinopûHunus^ex  vetitfta génère  RemaHcrum  fui  çnm  Ctas- 
Jt l'i/.Pirt.  u.  tantino  Imper atore  migrarunt  ^  Fir  dnàiffinms^  frudentiffimus^ùptitauiy 
f.  185.  qui  tempère  Generalis  Conciiii  Confiapievfii  obiit^ea  eitifiimatiem ,ut  A 

omnibus  fummo  inter  mortaks  Sactrdotio  digftus  babtretur^  Dit  ïf.jtpr. 
1 4 1  f .  Conditus  efi  apud  Domimcanos.  Cette  Ëpilaphe  nous  apprend 
deiix  particularitcz  fort  glorieufes  2.- Cbryfolore  \  l'une  qu'il  écoit  des- 
cendu de  CCS  anciens  Romains  qui  allèrent  à  Conftantinople  avec  le 
Grand  Conjtantin ,  l'autre  que  tout  le  monde  le  jugeoit  dispe  du 
Souverain  Pontificat.  A  côté  de  l'Epitaphe  on  lie  ces  Vcn  é: 
crits  en  lettres  d'or,  &  compofer  par  ^aeas  Sylvius  à  la  louange 
de  Chryfohre. 

Itle  ego  ^ui  Latium  prifeas  imilarier  artes 
£xplo/îSy  docai^  fermonum  ambagihus^  £5*  ^tù 
Elo^uium  magni  Demojihenis  y  Cktronis 
In  iacem  retuli^  Chryfoloras  nomine  tiotus, 
USc  fum  poji  vitam^  (^  perggri/ia  in  fede  qmefco. 
Hue  me  Conciiii  deduxit  cura,,  trium  dum 
Pontificum  Ecclejiam  vexaret  fava  tyrannis. 
Roma  meos  genuit  majores ,  me  bona  Tellus 
Byfantina  tulit ,  cinerem  Conjîanlia  fervat. 
^m  moriare  loco  nii  re/erty  undique  Cmlum 
P(gnarumfU9  domus  menfura  dijiat  eadem. 

On  voit  par-là  combien  Cbryfolore  contribua  au  rétabliiTemcnt  des 

belles  Lettres  en  Europe. 

SeOjoB  fixlé-       XXXVL  Pendant  qoe^''**  XXIII.  fuyoit  de  lieu  en  lieu, 

me.  on.prcnoit  k  Coaftance  toutes  les  mefures  nécefTaircs,  ou  pour  le  ra- 

i7.Avril.  mener 

{\)  S'il  n'y  ■  pu pt^fidi  mparaviu  il  faat<iu'il  *lt  6é  malule ,  ou  aUcot,  M 
qu'il  f  kSc  quelque  «utrt  difficile  qu'on  i^w«. 


,y  Google 


DE    CONSTANCE    Lir.  IL         177 

HMDer  au  Coacile,  ou  pour  le  ratigerj  de  manière  on  d'autre,  ^  Tmi        uif^ 
'devoir.    C*cft  dans  «ttc  vue  principlcment  que  fc  tint  la  fîxiéme  Jl''-"'*''' ^• 
Seffion  publique  où  préfida  JeanM  Broffn  Cardioal  de  Viviers,  fy^,U'm.^ 
c<Hnme  il  fera  désormais  (ij  à  toutes  les  autres  pendant  la  vacance  i^i^.it.xxnr. 
du  Si^,  en  qualité  de  Doyen  des  Cardinaux  ,  ainfî  qu'on  l'a  déjà 
dit  ailleurs.    L'Empereur  étoic  à  cette  Scâîon,  comme  à  l'ordinai- 
re (2.),  &  tous  les  Cardinaux  qui  étoient  à  Confiance.  Nicolas  Ku- 
rouikiy  Arcliev£qucdeGne{be,y  célébra  k  Meflè.  Ce  Prélat  fit  une 
figure  trés-avantageufe  au  Concile.    On  prétend  même  qu'il  y  eut 
i>^ucoup  de  voix  pour  le  Souverain  Poutificat,  Se  qu'il  ne  tint  qu'à  lui 
d'être  élevé  i  cette  Duoité.   On  peut  voir  fon  éloge  dans  l'Uifloire 
de  Pologne  de  Dlugt^i^ 

Après  la  Meilê,  on  lut  fie  on  approuva  l'Aâc  de  CefCon  que  les 
Commiâaires  avoient  drefTé  pour  être  envoyé  iyeaa  XX J/L  On  lut 
£iitdéclarer,dan$cct  Aâej  „  Qu'ayant  ci-devant  promis  fie  juré  de 
„  céder, de  peur  que  l'exécution  de  cette  promefTe  ne  foit,ou  empé- 
ff  chée,  ou  retardée  par  quelque  Bccident,il  nomme  de  fon  bon  gré, 
y,  fie  de  fà  franche  fie  libre  volonté,  tels  Se  tels  pour  Procureurs  de  là 
^  CelScHi ,  fie  deux  d'entre  eus  qui  pourront  l'exécuter  malgré  l'op- 
„  po&tion  des  autres,  fie  maigre  la  fienne  propre  t  Qu'il  promet  6c 
y,  jurck  l'Eglife  univerfelle  fie  à  ce  Concile  qui  la  repréfente ,  de  ne 
^  révoquer,  ni  dircâemeot,  ni  indireâement, ces  Procureurs, pour 
„  quelque  cas  qui  puillc  arriver,  quand  même  il  feroit  exprimé  dans 
„  le  Droit,  Se  qu'il  y  auroit  quelque  laifon,  qui,  en  toute  autre 
„  occafion,  donneroitjufte  lieu  i  révoquer  des  Procureurs.  Qu'il 
„  ne  changera  rien  à  cet  Aâe,  de  quelque  manière  que  ce  foit,  ni 
n  àl'^arddefaforme,  ni  à  l'égard  des  Procureurs  qui  y  font  éta- 
^  blis,  8c  qu'il  renonce  cxpreflémcnt  à  tous  les  Droits,  qu'il  pour- 
^  roit  avoir  là-deflus ,  déclarant  nulles  dés  à  préfent  toutes  les  cxcep> 
„  lions  qu'il  pourroit  y  ftire  à  l'avenir,  aun-bien  que  toutes  les  ex- 
„  commuDÎcadoni  qu'il  pourroit  Itilmioer  lui-même,  ou  fiiire  fiilmi- 
yf  ner  par  d'autres  i  cette  occafion.  Que  la  Cefiion  fitite  en  fon  nom 
„  par  Icsditi  Procureurs ,  fera  de  la  même  force  Se  autorité  que  s'il 
yt  t'avoit  feite  lui-même  en  perfonne,  Se  que  de  /a  fleiiupaiffamt, 
n  il  fiipplée  à  tous  les  dé&uts,  omiffions,  ou  nullitez  qui  pourroient 
„  iè  rencontrer  dans  cet  Afte.  Que  néanmoins,  par  cette  Procura- 
D  don  il  ne  le  tient  pas  dégagé  du  ferment  qu'il  a  fiiit  de  céder  en 
„  tous  les  cas  marquez  par  fa  promeflè  ,  qui  demeurera  dans  toute  là 
M  force  ju^u'à  ce  que  l'ouvnîge  de  l'Union  Toit  conlbmmé ,  fie  que 

„  quel- 

(a)  8âé*t  jtix  dOmMlii»  «>•  ^bniûli  v^Kmu  ,  iùinM»  armtttm ,  Sapirv,  pam§» 
«ww,  Mcnftftr  trii  Praetm  n^tis  ,  M  t»rm»  f*r  ^iMm  qiidrtiim,^uatd»  iffrtM$  14m 

(3)  Z4b.Xhv.^T.Crmtr.iMSjk.P»l*».lA,X7lU.f.^\ii.  Il  faut  q s'il  T  altendetix 
AraieT£i]iici  at  Gn^rsiie,  dont  l'un  noomt  n  mi  i.  comme  cela  eft  rapporté  dam 
l'Hiftoire  do  CoecUc  de  PiEe.  Fan,  IL  p.  8j.  rnrU  foi  de  Dlu^if, 
-ToM.  L  Z 


.y  Google 


178  HISTOIRE  DU  CONCILE 
1411.  „  quelque  opposition  qu'il  y  faâè,  même  par  le  coofêil  des  Cardt- 
„  mux,  il  renonce  aâuellcment  au  Fomificat  des  à  préfent,  8c  dé- 
n  g^gc  ^^  ^'^^  Serment  les  Cardinaux,  les  Patriarches,  les  Arcbe- 
„  véques,  tes  Prélats,  tous  les  Officiers  de  la  Cour  Romaine,  Se  gé- 
^/:"'"^'^'.  n  néralcmcnt  toute  la  Chrétienté  ".  ËnTuite  le  Concile  nomma 
-  ''■"  "'deux  Procureurs  de  chaque  Nation  pour  être  jointt  à  ceux  qœ 
Jean  XXllL  nommeroit  lui-même,  uvoir  pour  la  Nation  Françoi- 
fe,  tbibaud  Archevêque  de  £«/Âi*fm,  Guillaime  Evêque  d'EvreuKy 
Jean  Evêque  de  Getiéve ,  Bmoù  Gentim  Benediâin ,  Doéteur  ra 
Théologie.  Pour  la  Nation  Itahennc,  PiU  Archevêque  de  Gnus, 
Antoine  Evêque  de  Caacerde^  Jaques  Evêque  à'^dria,  &  Jaques  E- 
vêque  de  Trevigni.  Pour  k  Nation  Angloifc,  Aïta/!»;  Étfêque  de 
Bàtby  Robert  Evêque  de  SaUiburi,  Jea»  Evêque  de  Lichfield,  Tbo^ 
mas  Abhé  de  S'*  Marie  J'Torck,  Four  la  Natron  Allemande ,  Jean 
Archevêque  de  Siga ,  Jeaa  Evêque  de  Lytbombx  tn  Moravie, 
Pierre  Evêque  de  jRypea  en  Dantumark,  Awiré  élu  Evêque  de  Pot- 
vame  en  Pologne.  Après  cttte  nomination  le  Cancite  confirma  le 
choix,  qui  avoit  été  îâic  des  Cardinaux  de  St.  Marc,  &  de  fhreaee, 
&  des  autres  Députez  pour  aUer  porter  au  Pape  cette  Procuration. 
Ils  avoient  ordre  de  le  fonuner  d'établir  inccâàmmeat  des  Procoreun 
&  de  revenir  lui*méme  à  ConiUnce,  ou  de  fe  déterminer  dans  l'efpi^ 
ce  de  deux  jours  Tur  le  choix  d'Ulme,  de  Ravensbourg,  ou  de  Baile 

four  s'y  rendre  dans  dix  jours ,  &  ne  s'en  point  retirer  que  rafiîire  de 
Union  ne  fiât  achevée,  au  moins  dans  ce  qui  dépôidroit  de  lui^ 
qu'au  refiis  de  ces  propofitions  ,  ils  dévoient  exiger  de  Jean  XXIII. 
une  Bulle  par  laquelle  il  déclarât  qu'il  n'étoit  plus  I^pe,8c  le  Concile 
prit  la  rcfolution  dès  lors  de  procéder  contre  lui  comme  contre  uo 
Schisoiatique  6c  un  Hérétique  notoire, en  cas  qu'il  n'acceptât  pas  cet 
proportions.  Mais  on  convint  en  même  tems  de  fuf[>endre  toute  (of 
te  de  procédures,  juTqu'à  ce  qu'on  eût  fa  réponfe,  fie  de  lui  procurer 
un  entretien  Se  un  poftc  honor^le,  iî  elle  étoic  fclon  l'intention  du. 
Concile.  Cependant,  comme  pour  exécuta*  cette  commiffion  11  fat 
loit  néceflàirement  paflêr  fur  les  terres  du  Duc  d'Auftriche,  qui  éx<Àt 
encore  maître  deFribourg,deBrifac  Se  de  quelques  auoresPlaccs  dans 
le  Brisgau ,  on  lui  avoit  hiic  demander  des  Saufcondiiits,  qui  n*étoieaC 
point  encore  arrivez.  Ce  délai  parotilànt  fuJpeâ  de  collniîon  entre 
ce  Duc  fie  le  Pape,  on  arrêta  dans  cette  même  Scffion  que  fi  ces 
Saufcoqduits  n'etoient  pas  venus  avant  k  Seffion  fuivante,  Jeim 
XXIII.  feroit  cité  publiquement.  Cependant  le  Concile  ordonna  ei^ 
core  une  fois  que  le  Cardinal  A'Oftie  expédicroit ,  fie  figneroit  les 
Suppliques, Se  rendroitjuftice  aux  Parties,  Seqaes'illerefiifoit,on 
procederoit  contre  lui. 
S«"fconauh  XXXVII.  Apre's  avoir  ainfi  xtAé  ce  qui  regardoit  Jea» 
frl^T  ^XIII,  on  paBâ  aux  auiies  affiûres.  Oix  nomma,  dans  cette  même 
Seûion ,  des  Commiâàircs  de  chaqoe  Nation  pour  procéder  contre 

J'Oit 
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^^  ffuSt  ju&pi'i  Scnceace  définitive  exclufivtutent.,  feloà  quelques  1417} 
A£kfS\  incùtfivemetit,  félon  d'ftutFcs>  pour  k  Nation  ItalienDC,  Ni* 
4v^j  Aichevéque  deJtagufei  pour  l'Allcmaade,  l'Ëvéque  de  SIes- 
vnehi  pour  U  Françoiic,  C^ryî»  «Sr  Tii/amk^  >  pour  l'Angloife,  <?»;A 
iaum  Cents  Doâeur  en  Théologie.  Cet  iDémes  CtHamiflàircs  a- 
Toienc  auifi  ordre  de  receroir  des  Cardinaux  de.  Cambrët ,  de  St. 
Marfy  Se  de  Fkrgtue  leur  Rdation  du  Procès,  &  de  la  condamna- 
tion des  Livres»  &  Articles  de  JeanHus,  nnc  des  4f.  condamnez, 
à  Buis,  &  à  Prague,  que  des  21S0.  dd^^/f/,conda!mnez  i  Oxford. 
Une  dés  princiralcs  occupations  de  cette  SeîSon,  fiit  U  leâure  du  ''•  '•  B4râ.T. 
Saufconduil  de  Jeritiu  de  Prd{8#, qui  avoit  été  drcflï  l'onzième  d*A-  "''^ '***'  "*• 
vril  par  les  Députez  des  Nations.  Ce  Saufcmiduit ,  qui  eft  en  mê- 
me teins  une  citation,  cil  conçu  en  ces  termes  :  „  Le  Sacré  Sy- 
yt  node  fiùfiiDt  un  Orâcile  Général  à  Gonflance  ,  beurcufemenc  al^ 
„  lêmblé  par  le  St.  Ei^ric,  &  repréfentaiu;  l'Ëglifè  Univcrfelle  Mili- 
n  tante,  fouhaicc  à  JerêrBC  de  Pragut,  qui  ic  dit  Maître  aux-Arts 
„  de  pIuSeuTs  Univcrûcez,  qu'il  foie  âge  Â  fobriété,  &  non  au  delà 
n  de  ce  qu'il  faut  être  iâgei  Sachez  que  nous  avons  eu  connoiffânce  . 
(y  d'un  certain  Ecrit  que  vous  avez  &it  afficher  le  Dimanche  de  la 
»  ^uafimodû ,  aux  portes  des  EgUics  de  Conftanoc.  Vous  déclarez 
„  par  cet  £ait  que  vous  êtes  pr£c  à  répondre  puUiquement  à  vos 
„  adversaires,  qui  vous  accufent  du  crime  d'erreur,  Kd'héréfîe,  Se 
„  dont  voos  avez  été  chargé ,  &  difiàmé  parmi  nous  en  plufîeurs 
n  manières,  iiir  tout  par  rapport  à  la  Doârine  de  yiak  iViclef^  & 
n  à  plufîeurs  autres  DoâriDCS,  contraires  à  la  Foi  Cstholique^  pour- 
»  vu  qu'on  vous  donne  un  bon  Saufcooduit,  en  vertu  duquel  vous 
yf  puiffiez  venir  en  toute  fureté.  Comme  nous  n'avons  rien  plus  à 
n  coeur  que  de  prendre  lesRcnards  qui  ravagent  la  Vimicdu Seigneur 
„  des  Armées  {Si^baot)  <a.oai  vous  citons  par  ces  princes,  comme 
„  rufpcâ,  &  violemment  accule  d'avoir  avancé  témérairement  plu- 
,t  Geurs  erreurs,  &  ncais  vous  ordonnons  de  comparoître  ici  dans  le 
„  terme  de-  \  f .  jours , ,  à  compter  depuis  la  date  de  cette  citation , 
),  pour  répondre  commcvous  l'avez  oSert,  dans  la  première  Seflîon 
»,  qui  fe.tiendra  après  votre  arrivée,  à  tout  ce  qui  vous  fera  objeâé 
„  en  matière  de  Foi,à  qui  que  ce  foit.C'efl  à  cette  fin  que  pour  em- 
„  pécher  qu'on  ne  vous  iaue  aucune  violence,  nous  vous  donnons 
),  par  les  préfentes,  un  plein  Saufconduit ,  Sauf  towtefois  la  juftice, 
n  (^  autant  qu'en  nom  tfiy  &  que  la  Foi  orthodoxe  U  requiert  y  vous 
H  certifiant  au  reitc,  que  folt  que  vous  comparoilDez  audit  terme, 
9,  foit  que  vous  ne  cranparoilScz  pas,  le  Concile,  par  lui-même,  ou 
»,  par  £cs  ComnûQàires,  procéda^  contns  vous  ,  dès  qqe  ce  terme 
„  lëra  écoulé.  Donné  4  Conûance  dans  une  Seffion  publique  le  17. 
I,  d'Avril  I4if.  fous  les  Sceaux  des  Préfidcns  des  quatre  Nations  (a).  W^^»kA 
Cette  Citation  ou  ce  Saulconduic  fin  affiché  pidiliqnement  le  lende-  "V  ^'  "^ 
puia,  &,  fi  Xw^e^çto^S*i<bpatkal^  ûwtvwzijerôm  de  Pra-^^J^ 
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pu.  1)  y  a  une  remarque  importante  à  Bdre  llir  ce  Saufconduifl 
C'eft  qu'il  s*eD  faut  beaucoup  qu'il  ne  foit  aui£  avantageux  que  cd.ui. 
oie.  rÉmpereur  avoit  doime  à  Jtan  /Au.  Ce  dernier  étoïc  pur  Se 
ample ,  hm  aucune  IlmiutioD  ruTpcâx: ,  comme  l'a  rectumu  Fo' 
riilas.  Se  non  comme  on  le  donne  à  un  prévenu,  pour  iè  tnu^por- 
ter  dans  le  lieu  ocr  ildoit  être  jugé..  Si  ces  termes,  Jiuif  la  jufiUiy 
iâ  autant  qu^il  dépend  dit  Concile  Q  que  U  permet  la  Foi  trtbodoxt', 
cufiênc  été  dans  le  Saufconduit  de  Jean  Hns,  il  n'eût  pas  été  aflèz 
téméraire  pour  aller  à  Conftaoce,  &  le  Concile  eût  été  un  peu  plot 
en  état  d*en  juftiSer  la  violation.  D'ailleurs  les  Gnmds  de  Bohême, 
qui  s'inten^oient  à  Jean  Bus ,  n'auroient  eu  garde  d'accef^  un 
Saufconduit  qui  ne  le  mcnoit  pas  à.couvert  du  Bras  fôculier,  encH. 
que  le  Concile  jugeât  à  propos  de  le  déclarer  Hérétique.  C'eit  dcmc 
une  vaine  dc&ite  au  Jefuite  Rofiveide  &  i  tous  les  autres  qui  ont  pré- 
tendu jufUâcr  la  conduite  du  Concile  àcec^ard,  de  dire,  commc- 
ils  ont  &it,  que  la  Claufe,  fauflajuftice  (^  fans  préjudice  à  la  Fei 
orthodoxe,  écoit  Ibusentenduc  dans  le  Saufeonduit  de  l'Empereur.  Il 
&ut  qu'une  pareille  Claufe  foit  exprimée  bien  formelkment ,  à 
ipoins  qu'on  ne  veuille  tromper  celui  à  qui  le  Suifconduit  eft  dâivré. 
Supercnerie  trop  indigne  pour  Tattribuer  à  un  û.  grand  Empereur. 
Lignes diffii*  XXXVIII.  Parmi  tant  de  diven  intérêts,  il  étoit  ïmpoffiblc 
maioircs  dé-  q^e  tout  ce  qui  Ce  paflbit  dans  le  Concile  fut  également  approuvé  de 
^*'"^'*-  tout  le  monde.    Pendant  que  le» uns  feifoient  leurs  proieftatioos  juri- 

diquement ,  les  autres  fémoiént  des  Libelles  difiJUDatoires,  qui  intercf 
fbient  l'honneur  du  Concile,  &  la  réputation. des  particuhen.  On  lut 
donc  un  Décret  pour  défendre  abfolumenc  ces  fortes  de  Pic^s  con- 
tre qui  que  ce  foit , .  fous  peine  d'excommunication  &  d'emprifoim^- 
mcnt ,  jufqu'à  ce  que  le  Concile  puifle  procéder  plus  amf^temeoti 
coQtre  les  coupables.  U  Ëillut  renouvellcr  plus  d'une  fois  ces  dé* 
&nfes. 

XXXIX.  TovTES- ces  réfolutionsfiirent  approuvées  unanime- 
ment. Il  n'y  eut  que  le  Cardinal  &Ofiie  qui  déclara,  fur  ce  qui  le 
concernoit,  qu'il  âgneroit  volontiers,  touccequiferoit  ccHiftHioeài 
lajuftice,  mais  qu'il  ne  vouloit  rieo  fâke,  ni  rien  ^ner  cetiKre  le 
Droit  écrit.  GebeUn  Perfona  rapporte  qu'un  Prélat  m  une  {wopofî- 
tton  tendant  â- exclure  les  Cardinaux  des  Aflcmblées  où  l'cHi  dâibe- 
rertHt  de  l'afiîihe  de  Jean  XXIII.  &:  de  cellede  la  R^rmation  de 
l'Eglifè,  comme  as  avoient'déja  été  exclus  de  k  plupart  desAflèm- 
Uées  ou  Jean  XXIII.  étoit  intetefle.  Voici  les  raifbiu  foF  lesquelles 
y.i-iiâr.T.n.  ce  Prélat  appuioit  cette  exclufîon.  La  première  c'eâ,  parée  ^  s'»- 
/•  ^^S>  pfant  de  la^Rtfvrmatimdt  FEglife-dansle  Cbefiâ  dans  les  Menâtes ^ 

c'eft' à-dire,  duPt^  (^  des  Cardinaux  i  ils  ne  dévoient  par  ttre  Juges 
dans  leur  propre  eauji.  La  féconde,  parce  que  Us  Cardiiaux  ayant  élm 
Jean  XXIII,  quoiquUls  n'^ntrafftnt pas  fts  déperUmens ,  ils  méritant 
plutit  titrt  pamt  fut  d'affiler  a»  CmèU^  (^è-féUmtn d^unF^. 
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d'cxdaïc  let 
Cardinaux. 
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Lo'Cnnfiéme,  parce  fa^tU  j'étount  rendus  extrétntmmt  fufpeSs  tn  [»•  1411: 
«»tf  U  Pape  après  fiifiùtt  fiandaUufe- y  fans  en  avoir  la  ptrmi^on,  ce- 
fui  efi  une  marque  qu'Us  Capprouvoiant.  La  qp^triémC}  ^ue  ceux  qui 
étfàent  revenus  à  Confiance  &  quelques-uns  de  ceux  qui  y  étoient  demeu^ 
ret.  ^nt/o/itenu  publiquement  que  le  Concile  étoit  diffeus  par  rabfencû. 
du  Pape,.  iS  ¥^  c  *"  pouvait  plus  Itre  qu'un.  Conciliabule^  ils  s'en  /• 
toient  exclus  eux-mimespar  um  adoration  fi  erronét,  puisque  dans  les- 
cas  de  Scbifme^  le  Concile  efi  aufdefus  du  Pape  &  des  Ctu-dinaux,  (^ 
qu'il  relève  de  Dieu- immédiatement.  La  cinquième  eofio,  que  pendant- 
qi^on  ne  fitffeimera  point,  pour  un  tems,  les  Dipiitez  de  Pape  (^  de 
Cardinal^  il  n'y  a.  aucune  pmfianee  ni  intelligence  bumaine^  non  pas  mi' 
me  toute  celle  du  Concile,  qui  puifiè  venir  à  bout  de  la  Réformation  de- 
FEglife  dans  le  Chef  ta  dans  les  Memhes' ,  parce  que  le  Pape  ne  man^ 
queraJ4mais.de  créatures,par  le  moyen  de  fes.refervatiens(^  de  fes  glaces. 
expeSatives,  Henri  de  Sponde^  qui  a  rapponé  cca  mêmes  An\c\cs.SfMà:  éi'mH 
arec  beaucoup  d'indignatioDy  »  conjeâure  que  n'étant  partis  que  du.  1415^ o--^^^' 
cerreau  de  quelque  caicaoeur  ils  fureot  £fflcz  par  toute  l'Aflèmblée^ 
On  ne  &it  pas  en  efièt  quelle  fut  la  réfôlution  du  Concile  U-delTus. 
J'ai  m£me  beaucoup  de  penchant  à.cnûre  que  cette  propoUtion  fe  fit 
dans  quelque  autre  occafion,&  que  Gehelin  Perfona  s'eft  trompé  pouc 
la  circonftancc,  &  même  pour  le  fonds,  parce  qu'il  n'en  eft^inc 
ftit  mention  dans  les  Adxs,  à  la  refenre  de  ceux  de  Vienae.  Ce  fut 
peut-être  l'avis  de  quclqucptniculier  qui  put  s'en  oHvrir  dans  quel- 
que Conférence,  mais  il  ne  paroîc  point  ^^e  le  Concile  ait  jamais. 
eu  intention  d'exclure  abrolumeot  les  Cardinaux  d'auainc  délibéra- 
tion, comme  ce  Mémwre  le  iméeend.  On  vouloir  feulement  qu'ils. 
n'euSènt  vois,  qu'énquriité  de  Membres  de  leurs  Nations,  &  noa 
comme  Membres  du  Collège  des  Cardinaux..  Quoiqu'il  en  fait,  il. 
paroîtra  tout  à  l'heure  par  le  Mémoire  que  les  Cardinaux  préfentCf 
rent  le  loidemain ,.  que  celui  du  Prélat.avoit  £itc  du  bruit,  &  qu'ils 
«1  étaient  allarmez. 

XL.  Benoît  Gemtien  Intenfiiite  trois  Lettres  de  l'Univcr-  Lettre  dHTÏ:'- 
fîté  de  Paris,  l'une  à  fcs  propres  E>épute)i,  l'autre  au  Concile,  &  la-  ^^V^^^^p- 
troilîéme  à  l'Empereur. .  Je  doimerai  ici  trois  de  ces  Lettres-  tdles  ^ji^*  '"  *^^-' 
que  le  Moine  de  St.  Deny»  les  a  in&rées  dans  fon  Hiftoire  de  Charles  y.d.sm.T.B%'. 
f^I.  icmsMi.  le  Laieureur  les:a  traduitc^favoir  lesLettresderUni- 1-  '".■ 
verfité  au  Concile,  au  Pape  &  à  la  Nation  Italienne.  Celle  qui  étoit 
addreflce  aux  Dépotez  de  la  Nation  Gallicane  avoit  pour  SufcrÎR- 
tion:  jtuxFtnerabUs,  iâ  D»aes  Perfonwes^nos.Fideles,  (^  biof^i-^ 
mez  les  Députez  par  nous  envayes.  an  Sacré  General  Concile  de  Confiant 
«,  &  elle  eft  conçuëen  ces  termes  j  Nous  femmes  fort  touebex^Fenc' 
Tables  Doreurs,  «  tris-cbers  jtihis,  6?  nous  rtjfentons  une extrefme.: 
douleur  de  la  retraite  de  nofire  très-Saint  Seigneur  i  néanmoins  acceptants  ■ 
tes  prmefes  qu'il  a  jurées,  (^  defirants  d'en  pourfuivre  F  accompli fe- 
ment ,  asoee  tout  le  foin  pti^bU ,  nous  iai  eCerivtns  nôi,  mamne  qui  s'en-  - 
Z-J,  fmf.- 
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fait.  „Il(êmble,très-SaintPérc,qiieUcUTiae  bonté  ibit  prefle  d'à* 
^  chever  ce  grand  ouvrage  de  U  Paix  Eccléâaftique,  recherchée 
r,  avec  tant  de  travaux,  &  depenfcs,  par  voltre  fagéOè,  &  par  vo»- 
),  tre  charité,  £  les  ituentioos  du  Sacré  Concile  de  CoDibncc,  £c 
^  de  voftrc  Sainteté  tê  rendenc  conformes, &  pounreu  (]ae  de  port  & 
},  d'autre,  l'on  agiflè  d'une  iâinte  paûion  fur  laquelle  la  qtaligoitc 
},  de  l'Ëioneaii  de  cette  iàintc  Union  ne  ptûfle  prévalait.  PJaile  au 
yt  Saint  Ëfprit,  de  àkccoàxe  fur  votre  Aflemblec,  Se  de  poul&r  les 
„  efpits  à  la  Paix,  &  à  l'uiMoa}  à  laquelle  nous  devons  croire  que 
„  vous  ne  vous  eftâ  refolus  que  par  une  infpintion  toute  diTine,aprèa 
„  le  tesmoignage  que  nous  avons, du  iôioqaevoMsenavez  pris,oCde 
y,  la  voye  que  vous  avez  choifîe  de  céder,  oc  de  renoncer  volootai- 
M  rement  au  Pontificat,  coaiuie  font  auffî  les  autres,  que  le  Cond* 
„  le  de  Pife  a  dcpofez,  £c  enfin  après  le  Vœu  Se  le  Senncntque 
„  rous  avez  &it ,  d'embraflèr  tous  les  moyens ,  Se  de  n'i^n  reAiièr  au- 
M  cun,  de  tous  ceux  qu'on  jugeroit  à  propos  pour  parvenir  à  cette 
y,  Union.  C'eft  en  quoi  vous  avcE  £ût  paroiftre  dû  lèntimcns  tous 
„  particuliers  de  ptete.  Se  de' Relinon,  fie  une  compaflba  d^gac 
„  d'un  bon  Père  envers  (â  famille.  En  eâèt,  fi  Saltmat  adjt^ea  l'cn- 
„  fànt  à  celle  qui  aitaa  mieux  perdre  le  nom  Sc  la  quaUté  de  ftfocy 
„  que  de  permettre  qu'il  full  partagé  fî  atiellement,Sccoupéendcax, 
„  on  ne  peut  alTèz  eftimcr  un  Souverain  Pontife,  &  il  ne  peut  pas 
„  témoigner  d'amour  plus  paternel ,  que  de  fe  vouloir  géoéreufèmenc 
n  démettre  de  fa  Dignité ,  Se  de  pr^èrer  le  reftabliflcment,  fie  la 
„  rétinion  de  l'Ëglife,  depuis  longtems  fi  déplomblement  diviîee,  à 
„  l'excellence  d'un  rang,  Sc  d'une  dignité  ù  étevec^  Voftrc  Sun* 
„  teté  ne  femblc  pas  par  cet  engagemeni  de  paroles.  Se  de  promes- 
„  lès,s*eftTe  pluftoft accordée  d'intention  avec  leConcile  Sao^qu'a- 
„  vec  tous  les  hommes  enlèmble:  car  comme  c'efi  le  plus  zélé,  Sc 
„  le  plus  ardent  déiir  de  toute  la  Chreftienté,  c'eil  aum  le  plus  juile. 
„  Jleftvrai,  Père  très-Saint,  qu'on  peut  trouver  des  raifons,  pour 
„  demeurer  dans  la  place  où  vous  eftcs,  Sc  pour  ne  point  foufÏTir  d'cs- 
„  tre  dethrofné  du  Souverain  Pontificat  i  mais  comme  il  vous  oblige 
„  de  pratiquer  tous  les  moyens  degaigner  tes  amcs  à  Dieu,  Se  de  prc 
„  venir  la  divifion,il  eftoit  également  glorieux  Sc  neceGàire  en  cet- 
„  teoccafion,  d'avoir  efgard  au  Salut  de  untdC; Peuples, de  tant  de 
„  Royaumes,  Se  de  tant  de  Nations,  qui  confpirent  à  mefrae  defion 
„  avec  le  Concile,  Sc  qui  pouroient  tomber  daiss  une  désunion  per« 
„  nicieufeàrEglifè,  Se  à  leur  conlcience,  comme  il  paroifl  desjay 
„  que  vous  avez  prière  le  repos  fic  le  bien  de  la  CfarefÙeaté,  à  .l'in>. 
„  tcrefl  de  votre  grandeur,  par  ce  que  vous  avez  prcmois  Se  juré  :  Si 
„  ce  généreux  deflèin  elt  fuivi  de  l'efiet  qu'on  en  attend,  le  monde 
„  publiera  éternellement  vos  louanges.  Se  par ,1a  privation  vokmtai* 
n  fc  d'un  honneur  de  fi  peu  de  durée ,  avec  le  mérite  d'une  recom- 
0  penlê  immortellci  vous  rqpdrez  voftte  nom,  le  plus  illufli;e  da 
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'  monde.Une  feule  chofê  nous  en  lufie  quelque  doute,Sc  il  ooqsrefte 
ti  quelque  fciopule  de  k  nouvelle  qui  nous  eft  venue,  bien-heureux 
^  Père,  çfx  vou»  vous  cfUcz  retire  de  Cooftaoce  à  Schafibufe.  Ce 
„  n'eft  pu  un  lieu  plus  capable  de  la  dignité  du  Sacré  Concile,  ni  Q 
n  propre  pour  l'accompliffiment  d'une  aâàire  de  lî  grande  importan- 
»*  ce  :  fie  quand  cela  (oxiii.  Confiance  a^ant  efté  choiâc  par  voftre 
M  Sainteté,  l'on  avoic  humblemenc  obéi  à  Tes  ordres,  l'onl'avoit 
•*  plus  agcéée  qœ  toute  autre  Ville,  parce  qu'elle  eft  grande,  riche 
M  «  bcik.  Se  cela  nout  oblige  à  vous  avouer  ingénuëment,  que  ce 
**  changement  ne  peut  eftre  que  trcs-préjudiciablc  au  mal  qu'on  en- 
■*  treptend  de  guérir.  Voftre  Sainteté  y  eftoit  appuyée  de  la  préfence 
**  du  trés-aini^lc,tTC5-Cfareftien,  &  très-invincible  Empereur,  qui 
*'  lui  pouvoit  donner  toute  forte  de  feureté,  qui  la  pouvoit  garentir 
"  de  toutes  fortes  d'injures  :  elle  j  étoit  accompagnée  du  iâcre  Colle- 
*'  ge  des  Cardinaux ,  qui  auroit  combattu  pour  la  confervation  de  {à 
*'  perfcHine,  &  pour  le  maintien  de  fon  honneur,  Scdefa  gloire. 
**  Toute  rEglifc,qui  vous  eft  obéiflàntejy  eftoit  en  plus  grand  nom- 
"  bre,  que  vous  n'y  pouviez  avoir  d'ennemis, 6c  la  Nation  Françoi- 
**  fe,  qui  n'en  fait  pas  la  plus  petite  partie,  n*cuft  pas  fouiïèrt  qu'on 
*1  vous  euft  offenfé  de  la  moindre  parole.  Qù  eft-cc  donc ,  trâs-làinc 
^  PetCjque  voftre  pcrfonne  pourra  eftre  traitée  avec  plus  d'honneur, 
^,  avec  plus  deTeuicté ,  Ac  avec  plus  de  rcligioa,  qu'en  une  Ville  qui 
„  vous  eft  toute  acquifê ,  &  que  vous  avez  choiue',  qu'avec  voltre 
i>  Eglife,  qu'avec  un  Empereur  très-Chreftien,&  avec  tant  d'autres 
»  pcrfonnes  conGderables,qui  tous  les  jours  n'auroicnt  fait  autre  cho- 
k>  fe  que  de  fe  resjouïr  avec  vous  de  la  cbaxiuhlc  réfolution,  &  des 
>*  Serments  fî  iàints  de  vofire.  clémence  ?  Il  n'y  a  point  d'cfpiic  û, 
-  plein  d'ignorance,  iî  peu  verle  dans  les  a&ires  de  ooftre  Religion,  'i 
*>  ni  lî  peu  intéreflée  au  bien,  fie  au  fàlut  du  public,  qui  puilTe  dou- 
■^  ter  que  tant  que  votre  Sainteté  pcrfôverera  dans  fon  intention  de 
•*  donner  la  Paix  à  l'E^lifc,  le  ûcre  Cobdle,  8c  tous  fcs  Membres 
**  ne  vous  rendent  tcut  ce  qu'un  homme  peut  recevoir  de  refpcéb  fie 
"  d'honneurs.  Après  cela,  c'ofl  à  voftre  Sainteté  de  confîdcrer,  Perc 
•*  trcs-clement ,  ce  qu'on  peut  penfer  d'elle,  de  fc  retirer  ainfî ,  &  de 
**  panir  du  facré  Concile,  quand  il  s'agit  de  chercher  les  moyens  de 
'*  la  Faix.  Il  n'eft  pas  mefines  permisde  le  départir  de  fcs  fentiments 
"  dans  une  telle  occafion,  8c  il  n'y  a  point  de  fujci  capable  d'autori- 
'*  fer  vollre  retraite,  ni  qui  puiflc  fournir  de  prétexte  cwitrc  l'impor- 
*Jf  tance  d'une  fi  faintc  Aflcmbléc  :  8c  perfoonc  ne  fçauroit  avoir  aucun 
u  fentiment  au  contraire ,  qui  ne  fiill  convaincu  par  les  fbndemens 
M  inébranliilcs  du  facré  Concile  de  Pife,  qui  doivent  foumettrc  les 
»  teftes  les  plus  fortes  fie  les  plus  obftinéês.  A  Dieu  ne  plaifc,  Père 
»  bien-heureux,  que  voftre  Sainteté  fcfcparaft  du  facré  Concile  en  une 
»  af&irc  de  fi  grande  conféquenccj  Se  comme  ce  fcroit  fe  (cpàrer  de 
M  PËglife  de  Dieu,  ne  privez  pas  voftre  lum  de  cette  gloire,  fie  ne 
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•  9)  UiflèzpasrbonocQT  au  Concile  (ëul,par  Toftreftbrcnce,dfl  traiter 
M  &  de  terminer  Tam  vous  d'une  afïàire  de  H  grande  cooféquence,  âc 
n  donc  U  gloire  vous  regarde.  Faites,  Père  trés-làint,  que  vous  en 
n  foyez  le  premier  moteur,  &  que  voftre  perTévcnmce  vous  rende  le 
„  plus  ardent  à  la  coofommatlon  d'un  û.  grand  cenvre.  C'eft  dequoi 
„  nous  TupplioDs  voftre  Sainteté^  nous  l'en  conjurons  en  l'honneur 
«,  de  l'Ëglife}  de  laquelle  l'on  neiè  peut  féparer  {an;  ft  perdre,  & 
),  au  nom  de  la  Paix  que  vous  nous  aevcz ,  &  que  nous  avons  obte- 
„  nue  par  t'épanchoncnt  du  Sang  de  yi/us-CbriS.  ReJTouveacz- 
„  vous  des  entrailles  milericordieulès  de  Dieu ,  demeurez  fideUe  à 
I,  voflre  Vœu  facré,  Sc  au  Serment  rolcmnel  que  vous  avez  ait,  8c 
t,  retournez  à  Conftance,  vers  vos  Frères,  fie  vers  des  en&ns  £  af> 
M  feâionnez,  mais  pluftoft  vers  l'Ëglife  de  Dieu,&  vers  la  voAre, 
n  pour  donner  une  Faix  univeriêlle,  coi^oiotement  avec  le  Concile, 
n  qui  y  eft  alTemblé  à  cette  fin,  au  troupew  du  Seigneur,  que  l'am- 
„  bitim  du  Pontificat,  fic  que  la  paifion  de  régner  tiennent  dans  une 
„  hontcufe  divifion.  Que  voftre  Sainteté  ne  tombe  pas  dans  ce  mau- 
„  vais  âc  pernicieux  confeil ,  de  tafcher  par  le  moyen  de  fon  depar^ 
„  &  fous  prétexte  de  prendre  terme  d'-accomplir  fen  ScTtaent,.a  le- 
„  tarder  la  Paix  univenêlle.  Les  Prélats  fe  confiimeroient  de  de^ien* 
M  fe  8c  d'ennui ,  le  lâint  Synode  difiipé,  toutes  ces  belles  entreprifei 
„  fbndroient  en  eau,  l'on  ne  les  relcverott  enfuite  qu'avec  plus  de 
y,  dangers  &  au  coDtEaire,voftre  Sainteté  doit  le  bafterd'acquiefcer 
M  aux  confeils  du  fiicr-éSynodCjclle-meline  de  fbn  autorité  doit  pour* 
„  fuivre  l'heureufe  éxecution  de  fcs  Statuts. 

Or  coHme  nous  efperoas  èeaucoup  en  nefire  Seiffuitr^e  lafermetéftU 
laforce,  (^  de  iavigueitr  dete  Conciie  diCemjiaxce^  dont  nous  appuji- 
"t  rons  hautement  les  r/JhUitiaiu,  nous  nous  ferfuadons  fue  vous  jointe 
tous  vos  efforts  avec  fesfaintes  iatentions,  que  tout  ira  de  mieux  en  mieuu 
far  vos  foins,  &  que  vas  heureux  travaux  eondutrout  les  affaires  à  tôt- 
te  Paix  defirie.  C'eft  à  quoi  nous  vous  exhortons,  (^  nous  vous  prioui 
encore,  défaire  connoiftre  msfentimens  tels  qu'ils  font  exprimez  en  cette 
Lettre  à  toute  TAffembUe ,  &  de  nous  refcrire  plusfouvent  de  vos  bonnes 
tKUvelies.  Plaifeau  Très-haut, de  diriger  vos penfées  £9"  vos  deffeins,(^ 
A  conferoer  vosperfonnes  en  toute  forte  de  prôfpérité.  Donné  à  Paris, 
€H  mftre  Congrégation  générale  ,  *xpreffement  affmhîée  pMr  ce  fajtt, 
•H  Couvent  de  St.  Bernard,  le  fécond  jour  du  mois  ^ Avril,  Ls 
Secteur  de  l'Escole  di  L'UHivEKSiTft'  de  Pajiib. 
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LETTRE 

DE    L'UNIVERSITE*    DE    PARIS 

éux  K/Srcbeviqttts  y  Evéques  Ç?  2}«'- 
tturs  ie  la  Nétim  Itêtiame. 

^  Nous  avons  eftime ,  très-Rererends  Pérès  &  Seigneurs ,  que  c*é- 
^  toit  un  Iieureuz  commencement  pour  les  afiàices  de  rÉglilê  de 
^  Dieu,  que  par  Ton  infpinition.  Se  par  voftre  concoun  j  Se  par  des 
^  mouvements  dignes  de  voftre  vocation,  nollre  Seigneur  le  Pape  ayt 
y,  efté  porté,  à  promettre  &  à  jurer  d'accepter  la  vove  de  la  Ccfllon. 
„  Nous  en  avons  rendu  grâces  à  Dieu  avec  une  alIegrelTe  d'efprit  fi 
^  confommée.  Se  avec  tant  de  vénération  pour  le  Tacrc  Concile  de 
„  Coi^nce ,  que  nous  l'avons  cru  tout  divin  :  Mais  nous  {ômmes 
^  tout-à-fàic  furpris ,  d'avoir  appris  enfuite  que  noftredit  Seigneur  en 
^  (oit  party  de  la  forte,  vu  qu'il  en  devoit  autant  eTpcrer  de  gloire,  Se 
„  d'honneur  que  l'Ëglife  en  peut  recevoir  d'avanuge.  Nous  ne  nous 
„  pouvons  itnî^iier  que  cette  forcie  ne  puillê  eftre  préjudiciable  à 
p,  l'Union, Se  doutant  plus  qu'il  n'eft  que  trop  vrai,  Pères  Rcveren- 
„  diffimcs,  que  pluOeurs  Ufurpateun,ou  Prétendants  au  Pontificat, 
„  nous  ont  fouvent  donné  de  belles  paroles,  Se  que  la  fuite  nous  a  fait 
„  connoiftre  ou'ils  étoicnt  dans  des  fentiments  tous  contraires  à  leurs 
„  promeflès.  Ce  n'efl  pas  que  noflre  dévotion  filiale  tombe  dans  cet- 
„  te  pcnfée  à  l'égard  de  noitre  trcs-lâint  Père,  mais  nous  devons  tous- 
„  jours  faire  en  &rtc,  qu'il  ne  reftc  aucune  marque  de  Schifme  qui 
^  puifle  choquer  nos  AaverTaires.  Vous  Içavcz  le  danger  qu'il  y  a 
„  pour  ta  Paix  de  l'Ëglife,  que  le  Pape  dciempare  du  Concile  gcnc- 
^  rai, Se  quel  malheur  c'eft  auflî  que  le  Concile  fe  départe  d'avec  \m. 
j,  C'eft  pourquoi  nous  voudrions  avoir  exhorté  voftre  générculc  Na- 
„  tion,  qu'elle  perdftaft  conftamment  dans  la  réfoluiion  de  faire  trou- 
„  ver  bon  audit  Seigneur, qu'il  retournaft  au  Concile,  Se  lui  perfua- 
„  der  de  revenir  fans  plus  longtems  chercher  â  s'en  excufer,  afin  de 
„  pourfuivre,  &  d'achever  ce  qu'il  a  voiié  fie  juré  pour  la  Paix  de 
yi  l'EgUlê,  Se  où  vous  devez  avoir  fi  bonne  part.  Plaife  à  la  Sou- 
„  verainc  Trinité  de  garder  voftre  très-noble  Nation.  Ecrit  en  nos* 
„  tre  Congrégation  générale,  tenue  fur  ce  fujet  à  Se  Bernard  le  fë- 
„  cond  jour  (TAvril  ". 

Cette 'Littre  fut  reeeuè  le  vingt-utùéme  duiit  mois ■,&  préfentée par 
àeiut  vénérablti  DoOeurs  dé  la  mêjke  Umterpé  rtfiiam  an  Coneile 
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141J.  avec  cette  Sufcriptim:  „  Alix  Révérends  Pérès  en  Je/us-Cèrj^, 
„  les  Archevêques^  Evéquts^Doâedrs  2c  autres  Seigneurs  repréun- 
„  tans  la  Nation  Icdienne,  «1  Taint  Sc  univcrfel  Synode  >âe<^nftan- 
„  ce.  EUe  avait  pour  Soufcription.  Vos  bons  amis  les  Reâsurs,  de 
„  rUBiverfitédeParis  CO''.  .       .     ,  ^ 

A  l'égard  des  Lettres  de  la  même  Univerfité  au  Concile  &  à  TEoi- 
pereur, elles  ne  contiennent  que  des  applaudiflèmen^des  exhortations 
a  pourfuivre  l'aflàîre  de  l'Union ,  malgré  Vabfcnce  du'  Pape ,  8c  tou- 
tes les  concradiâicMis  de  fei  adhcrens ,  do  oflies.de  fervice,  fie  des 
.afllirances  de  fe  foûmettre  à  toutes  les  dccifîons  du  Concile.    Enfin, 
on  fit  dans  cette  mâme  Scffion  la  leâurc  de  Ja  Lettre  du  Concile  à 
toute  la  Chrétienté,  fic  en  particulier  aux  Rois  de  Fcmce  £c  de 
Pologne  j  après  quoi  on  fe  Icpara. 
Mémoiredet        XLl.  Le  lendemain  de  cette  Seâîon,les Cardinaux  donnercntaot 
Cirdiiwnx       Nations  un  Mémoire  pour  établir  leur  Droit  de  iè  trouver  &  dedon^ 
^r  DrOTtd'Vf.  ^^"^  '^"  ^°*^  '^*'"  ^"  Aflctnblécs  ou  l'on  traitcroit  de  l'Union  &  de 
fifter  aux  déli-  la  Réfiirmation  de  l'Eglifc ,  &  dont  quelques-uns  vouloient  qu'ils  fys^ 
bératiotif  du     ftnt  entièrement  exclus.  Voici  le  Mémoire  avec  I9  Réponfc  du  Gmt^ 
^.  d'Avril.    ^^  *  chaque  Article.  Les  Cardinaux  repréfentent  dans  ce  Mflnoire; 
r.d.H»rd.TM.  n  Qye  quelques-uns  prenant  à  tâche  d'abbaiflèr  l'Eglife  Romaine^Ic» 
f.i99.o'T.iF.  „  Cardinaux  ont  jugé  à  propos  de  £ure  connoître  au  Public  qucQeeft 
f'  '3ï-  „  la  préeminerice  de  cette  Eglifc  par  les  raifons  fuivantes  :     l .  Qiic 

„  fuivaot  les  Canons  Ce  conformément  à  la  tradition  deJ.C.j  l'Egli- 
,1  Te  Romaine  efl  la  Mère,  la  Maîrreiïe  Se  le  Chef  de  toutes  ks  au* 
M  très, Sc  que  l'opinioncontraircett  unehéréfie  implicite". 

Répotife  du  Concile.    „  Cette  opinion  ne  contredit  pourtant  aucun 
„  des  Articles  de  la  Foi  contenus  dans  le  Symbole. 

„  2..  Que  l'Eglife  comme  Maîtrefle  de  toutes  les  BgUfcs  ,  en 
„  doit  être  aulH  regardée  comme  le  Chef.  x.  Que  l'^Iife  Ra» 
„  maine  étant  le  Chef  de  toutes  les  Eglifes ,  1  cil  auili  du  Concile 
„  Général,  fit  de  l'Eglife  univttfdle,  qui  eft  compofée  de  toates 
„  les  Eglifes  particulières". 

Rcponfe  du  Concile.  „  Sur  le  mot  de  Chef,  quand  mfmt  ùn/ie- 
„  corderait  que  FEglife  Romaine  efi  le  Chef  des  autres  Eglifes  y  ce  ne^ff 
„  roit  pas  pour  entretenir  le  Scbis/ae.  Il  efl  bien  vrai  que  P Egtife  .Ro' 
„  maine  peut  être  le  Chef  dans  un  Concile  ■,  où  il  s'agit  de  juger,  &  flSf 
M  condamner  une  hérifie.  Mais  il  n'en  eft  pas  ainfi ,  lorsfu'il  s't^ît 
ff  d'extirper  utt  Schifme y  dont  ks  Cardinaux  eux-minus  ont  ^é  Us  Aa- 
„  teurs  y  parce  qiCih  feraient  juges  dam  leur  propre,  cau/i ,  eom>B« 
j,  cela  fe  prouve  par  la  Droit  Canon.   (Diilin£t.  70.  Cap-  L  IL  IV 

„  vm.  IX.)  ^     ■ 

„4.  L*E- 

(I)  Um*  à*  St.  DiBV  I^fi-  i*  CkâAtt  YL  liv.  XXXV.  Chap.  XIU.  {Mg.  Jtuj: 
|oi8. 1019.  lOjOb 
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^  4*  L^E^lUè  Ramaioe  eft  en  poflèffion  de  cette  prééminence  de  141^  ' 
n  pouvoir, oc  d'autorité,  non  ta»  par  une  Tradition  humaine,  que 
„  pat  la  Tradition  Divine,  félon  laquelle  l'Apôtre  St.  Pierrt  Vicai- 
„  le  de  J.  G.  &  tous  Tes  Succcflèurs  font  reconnus  pour  Cheft,  tant 
n  de  l'Ëglife  Romaine  ,  que  de  l'Eglifè  UniverfeUe.  D'où  il  dk 
„  ckiroteramoritéduPape,  ou  de  T'ËgUre  Romaine,  &duGon- 
„  die  Général ,  vient  immédiatimtnt ,  &  màmairgme»t  de  Dieu 
j,  (immédiate,  &  prindpalitcr  )  quoi  qu'elle  dépende  du  Miniftere 
„  de  l'homme,  &  de  la  puiâàncc  humaine  {taimfierialiter)  parce 
M  que  le  Vtpc  &  &it  par  l'eleâion  des  Cardinaux,  les  Cardinaux  par 
„  l'aucoriié  du  Fape,  &  les  Conciles  Généraux  par  la  Convoi&ation 
M'  du  Pape,  ou  de  quelqu'autre  Puiflàoce  lémume. 

„  Le  Concile  répond ,  que,  furie  mot  PuilTance,  iî  faut  ajouter 
^  Canonicive.    Surquoi  on  allègue  le  Décret  de  (z)  Nicolas  IL  (a)  itiftinit. 
„  «u  Coodle  de  Latran  touchant  l'cleâioD  des  Papes.  ^'"-  ^*h  '• 

„  ?.  L'Ëglife  Romaine  ,  qui  eft  priodpalement  icpréfcntée  dant  **  *°*'" 
^  lé  Collège  dea  Cardinaux  Se  du  Pape,  elt  la  principale  Partie  ou 
„  le  principal  Membre  du  Condle  Général  ,  &  le  Pape  ou 
),  (bn  Légat  en  iôn  ^fènce  y  doit  préfider  £c  dédder  définitive- 
„  ment,  a  moins  qu'il  n'y  ait  quelque  obftack  fondé  dans  le  Droit 
n  Divin: 

„  Le  Concile  ne  iàit  pat  di£Sculté  d'accorder  cette  propoGtion  , 
),  toatts  cbofes  étaut  étaîes  (ceteris  paribus.)  Ce  que  l'on  prouve  par 
„  le  Droit  Canon,  ou  il  paroît  que  fur  la  fin  dn  cinquiéroe  Siècle, 
„  3iéodorie,  Roi  des  Goths,  afibnbla  un  Condle  k  Rome  dans  l'a^ 
n  faire  de  Symmacbus  (t), 

„  &.  L'Ëglife  Romune  aufli-bien  que  le  Condle  Général  repré* 
„  fente  rEgufeUniverlcile,  quoique  non  pas  également. 

„  Surquoi  le  Concile  obferre  que  le  mot  égalemem  eft  fort  bien 
M  employé,  parce  que  le  Monde  efi  plus  p'aùd  que  la  Ville  {nufor 
„  Orhis  Urhtl)  D'mi  l'on  infère,  que  FEglife  Remaine  n'eft  pas  PE' 
n  ^fe  UnivarfeBt  i  i^  qu^Ue  en  efi  feulement  la  principal*  partie  :  De 
„  là  vieat  qu'il  efi  défendu  dans  le  Droit  (b)  d'appoller  k  Pape^Evique  Ç)f'jî--rcir, 
„  Univerfel.  *'■  "^ 

„  7.  En  cas  de  mort  ou  d'abfence  du  Pape,  l'Eglilè  Ronuine  eft 
„  foffifàmment  repréfentée  par  les  Cardinaux  préfens  au  Concile,  fur 
„  tout  s'ils  font  établis  pour  cela  par  autorité  Apoftolique  ,  ou  par 
„  rapfnrobadon  du  Concile. 

„  8.  L'Ëglife  Romaine  eft  d'une  fi  grande  autorité  qu'tMi  ne  doit 
»  rien  décider  làos  elle  ou  iâns  ceux  qui  la  reprérenccnt,à  moins  qu'il 
„  ne  paroifiè  évidemment  que  ladite  Églife,  ou  le  CoUegequi  la  re- 
„  prcumte^fièâe  opiniâtrement  de  s'^{ênter,ou  qu'elle  eft  dans  l'er- 


,  rcur. 


(i)  Ceft  le  qMOiéma  Condle  de  Rome  aleinWIftmi  «  fvpt.  U^ufl,  XVII, 
C^.Vl.ft^,Brev.Gtfi,Pnt.  Rtm.  T.I.  p.  141. 
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),  Tcur,  auquel  cas  il  feroit  permis  de  pio«dcr  IJuis  fbn  avis,  ic  mé^ 
>,  me  coDue  fon  iris.    Je  mettrai  ici  eu  marge  la  lépoofe  du  Coud- 

y,  le,  parce  que  je  ne  l'cnteus  pas  bien  (i). 

„  p.  Comme  c'eft  à  VEgUfc  Romaine  qu'ai^}artîeat  le  droit  de 
„  reformer  tous  les  Membres  de  l'EgUfe  UniveiîèUe,  elle  doit  être 
„  écoutée  avec  rd^câ  dans  un  Concile  Univeriël  ,■  lorsqu'il  s'a^t 
„  d'mie  Réformation  générale,  bien  loin  de  l'en  exclûtes.  Se  il  eft 
„  jude  d'entendie  en  particulier  chaque  Etat  que  l'on  veut  reformer^. 
„  fie  de  lui  donner  communication  des  Jugemens  qui  le  concemenc 
„  Ainii,  il  n'y  a  rien  de  plus  vain  &  de  plus  maUeant  que  ce  difcoun 
„  qui  quelques  Peuples  tiennent  tout  publiquement.  Nous  a^îU* 
„  ront  Us  Cardinaux  quand  il  nous  plaira  ,  mais  mm  lorsqu'il  s'agira  dt 
„  jEîj  r«/vrf)!wr, puisque  c'efl  aux  Cardinaux  eux-mêmes  à-appolerSc 
9>  ^  juger  ceux  qui  parlent  ainG. 

„  Le  Concile  répond,  que  ce  langage  n'efi point  vain,  parte  qu'il 
„  s'agit  au  fait  des  Cardinaux  qui  ont  élu  un  Pape  inhabile  ou  peu  prit- 
„  pre  à  cette  Dignité.  D'auteurs^  le  Pape  étant  accufi  de  quelques 
„  crinus,  il  efi  en  obligation  de  fe  purger  ^  à  l'exemple  de  Léon  IV, 
„  &f  d'autres  anciens  Eviques  qui  fi  font  jufiijiez  devant  les  Empe* 
„  reurs,  les  Mois  £5*  les  Conciles  Généraux. 

„  10.  Les  Privilèges  2c  les  Libcrtez  de  l'Eglife  Romaine  étant 
„  fondez  en  partie  fur  le  Droit  Divin,  fie  en  partie  fur  le  Droit  Hi^ 
„  main,.  Sc  approuvé  par  la  Coutume^  le  Concile  Général  ne  fini* 
„  roit  juftemeat  l'en' priver,  fî  ce  n'eft  par  l'autorité  de  cette  EgliTe 
„  ou  par  quelque  raiion,  fondée  fur  le  Droit  humaia. 

n  Le  Conçue  répond,  qu'il  efl  en  droit  d'en  ufêr  comme  il  fait ,  & 
yy  qu'on  ne  fait  tort  à  peifonne  quand  on  ufe  de  fbn  Droit.  On 
„  pourroity  dit-il  aux  Cardinaux,  fort  bien  vous  appUquer  ce  met  deSt* 
„  Pau],;OT  leFigneron  doit  manger  le  premier  du  fruit  de  fin  travail  {i)i 
jy  mais  vous  faites  tout  le  contraire  :  nous  labourons^  ^  vous  voulez 
ff  prendre  les  fruits  de  notre  travail  y  non  feulement  Us  premiers  y  mait 
„  vous  ne  nous  laiffez  pas  mime  Us  derniers.  Car  en  commentant  depuis 
„  lesprennersy  vtus  vous  étendez _fi  loUty  qu'il fimbU  que^vous  vouliez 
„  tout  ufurper. 

n  II-  Quand  il  s'agit,  dansun  Concile  Général,  dos  iaterétsde 
„  r^life  Romaîne,^  on  n'y  doit  admettre,  pour  donner  les  faffnf 
„  CCS.,  que  des  perfonnesdiicretea,  éclairées,  ficbien-verlëesdamle 
„  Droit  divin  Se  humain,  autrement  ce  feroit  jt^r,  omnme  les  a* 
'„  veuglc»  des  couleurs. 

n;  Le  Concile  repond,.  qu*0»  doit  croixfi  que  ceux  qui  ff  trtuveitt 

Jimt 

(r)  RssPOMllO  CoMCTLii.  NHé,  qiêad ifii dut  erlitMli.fi.  ItMMM  EccUfte',. 
Pi^  iêctdW,  tsre.  Smmm  Mcàifyt  tMnt*  euthritdtii  tfl  ,  tyt.  mu  fnadmu.  aiû. 
biiàiitiaiUmst  prm  im  tmiimàMt  tâOm-tst  Ofitiffmm^  i».fiiotem. 
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ïyÈ    CONSTANCE.    Liv.  H.        rS» 
^  fint  /«us  de  ce  emû&etty  ou  ^  fi  la  ftience  moulue  à  fuel^uts-uns,        Mij^ 
n  Ifr  zélé  6f  leur  fifté  yfuppUeront,  car  la  fcwïce  eufie  &  ta  cbari- 

„  té  édifie  {^y.  SÎ'-^b"^ 

XLII.  T5  A  N  »  la  fixiéine  Scffion  la  ContmifTaires  nommez  pour  coméftaioM 
ïes  matières  de  la  foi  avoieat  été  chargez  de  les  mettre  en  état  d'être  cntrelnThéo- 
rapportécs  au  Concile.     L'Mtlrc  vouloh  que  l'on  commençât  par  la  logiens  da 
doârine  de  Jeati  Wickft  qui  avoit  donné  lieu  i  celle  Jea»  Eus  Se  S^îJe  de 
de  Jerême  de  Pra^.     Les  Doâeurs  ayant  donc  examiné  pendaK  concevoir  les 
pluficurs  jours  tous  les  Articles  de  tViclef^  il  ne  s'agiflbît  que  de  {(Xr  Hézztxu 
mer  le  Décret  de  leur  condamnation.    Mais  il  amva  là-deflbs  entre  |^_*'"^  * 
les  Théologiens  une  nouvelle  contellationy  qui,  jointe  à  d'autres  af- 
ftires,  retarda  apparemment  la  Seffion  feptiéme  iufqu'au  deuxième 
de  Mai.    Il  s'agifToît  de  lavoir,  fi  la  doârine  de  Wiclef  lèroit  coa- 
damnée  au  nom  du  Pape,  en  ces  termes.  Nous,-  tel  Papeypartap- 
proiatioH  du  Concile  condamnons  Sec.  ou  fî  elle  feroit  condamnée  feuïô-  v.i.^mAT, 
ment  au  nom  du  Concile  Tans  parler  du  Pape, en  ces  mots,  Le  Concile  ir.  >.  136. 
eondamne  &c.  Dans  une  AlTemUée  de  Doâeurs  qui  fe  tint  là-deflijs, 
le  Cardinal  de  Cambrai  foutint  qu'il  fâlloit  condamner  la  doârioe  de 
Wùlefao  nom  du  Concile  tèulemenc,  ùms  faire  aucune  mencion  du 
Pape,  parce  que  le  Ccmcile  cil  au-delïïis  du  Pape,  qui  ne  fait  liù- 
méme  qu'ilne  partie  du  Concile.  M^  de  quarante  Doâeurs  qu'il  y 
avoit  dans  cène  AÛemblée ,  il  ne  s'en  trouva  que  douze  qui  fuHènc 
là><]eflus  du  fèntiinent  de  ce  Prélat.    Tous  les  autres  foutinrcnt  que 
le  Oancile  n'ayuit  auUe  autorité  que  par  le  Pape,  qui  en  efl  le  Chef, 
e'eft  le  Pape  qur  doit  prononcer  définitivement,  Se  .qui  doit  par  coo- 
lîquent  être  nommé  à  la  tête  des  Déaets,  fans  dire  aucune  mcntioa 
du  CcHiciic  que  pour  exprimer  fôn  approbation.    Pierre  d'Ami,  fâof 
fe  mettre  en  peine  de  cette  oppofïtion,  défendit  vigourcufement  fa 
théfè,  &  alla  même  julqu'i dire,  «w  h  Concile  étoit  tellement  au-des- 
fus  du  Pape  qa'Upeuvoit  le  dépojir.  Les  Théologiens,  qui  n'étoient  pas 
de  fon  rentiment,ne  manquèrent  pas  d'en  donner  avis  à  Jean  XXIIL 
Mais  dés  que  Pierre  d'^itUi  en  fut  informé,  il  lui  écrivit  à  lui-même^ 
qu'il  lendroit  raîron  de  fa  conduite  fie  de  fon  fêntîment  aux  C^inatix 
«  aux  Théologiens  aflemblez  en  Concile. 

XLITT.  C'est  *»  qu'il  fit  par  le  Mémoire  foivant,  qui  cft  inféré  "^'"''j^f^' 
dans  le  Traité  qu'il  compofa  it  Conftance,  touchant  Pauterité  du  Coo-  y^^tt.r.vk 
elle  fkr  le  Pape  ,     &  où  il  foûtint  fôn  fènriment  par  ces  raifons.  >.  60.  tr  Of. 
„  I.  Que  pluficurs  Décrets  des  Cemciles,  &  même  pluficurs  Papes  Grl>».Pârt<ui- 
„  fe  font  exprimez  de  cette  manière,  le  ContHe  ordonne  eu  définit ^Kè''  ''  **°* 
„  moin  le  Concile  de  Jérufalem  qui  parle  de  la  pan  de  l'Aflèmblée , 
„  &  non  de  la  part  de  St.  /"«n-f  en  particulier.    1,  Que  le  Pap« 
»  ^^iol"  ayant  dit  qu'il  vcneroit  les  quatre  Conciles  Généraux, 
„  comme  les  quatre  Evangiles,  par  cette  raifon  qu'ils  ont  été  établis 
^  parun  confentcmcntuniveribl,  il's'enfuitalTez  évidemment  de  H  ^ 
^  que  c'cft  aux  Conciles  Oecuméniques  à  décider  fur  les  maùerc&  de 
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ï>o  HISTOIRE  DU  CONCILE 
tixfi  „  b  Foi.  j.  Que  l'autorité  ai  Concile  paiydeffinle  Pftpe  %  Usa  Car 
j,  tout  dans  les  cas  où  il  s'agit  de  juger  eocre  des  Papea  coticurreru, 
t>atii  le  dn-  „  comme  cela  arriva  dans  le  Schifine  de  Symma^ut  Se  de  Laurtat  où 
qniàne  Siècle.  ^  1^3  Ëvéqucs  aflcmblez  par  Theedûrù^  parlent  au  nom  du  Concile,  fie 
,}  point  au  Dora  du  Pape.  4.Quec'elluQeerreur,8c  méme^lëlonqtidr 
»  que»-uns,  uneHércGe,  de  foucenir,  cotpme  font  quelques-uns, 
n  <|ue  le  Concile  n'a  aucune  autorité  par  lui-même,  mais  (eulement 
),  par  le  Pape  qui  en  eft  le  Chef,  parce  qu'il  s'enfuivroit  de  là  que 
n  le  Concile  de  Pifc  n'auroit  point  eu  d'autorité,  n'ayant  été  aflcm- 
n  blé  par  aucun  Pape,  £c  que  par  conféquoit  Jean  XXIII.  aoroitété 
yf  malélû  puis  qu'il  avoit  fuccedé  à  Akxmdre  F.  élij  par  ce  Coi^ 
*)  oie.  y.  Que  le  même  Concile  a  bien  été  au-deflus  du  P^>e,pui^ 
yt  qu'il  en  a  depoTé  deux ,  &  que  tout  autre  Concile  Général  en  peuc 
M  ulèrdeméme.  6.  Que  le  Concile  avec  le  Pape,  lorsqu'il  y  eft 
M  péfent,  ne  Mânt  qu'un  feul  &  même  Corps  royfHque  dont  k 
f.  Pape  eit  la  tête,  on  ne  peut  pas  dire  qu'un  feul  Membre  ait  plus 
„  d'autorité  que  tout  le  Corps.  7.  Qu'enfin  on  peut  conclure  de  là 
t,  combien  eft  £iuûê  l'opimonde  quelques  Jurifoonfultes  qui  préteo- 
».  dent,  ;«'//  n^3  aqae  le  Pape  qui  ait  le  Droit  de  décider  dans  uf  Cm- 
^,  ïik^.fuele  Concile  »'it  que  celui  de  cspfeiUer,  que  le  Pape  peut  ne  ptu 
y,  JUivre  favis  ou  la  délibération  dk  Concile  ,  au  lieu  qu'il  s'en  faut  tenir 
I,  ati /entmetit  du  Pape^  quand  même  ilfereit  oppofé  à  celui  du  Cêoeik. 
ï>  Pour  montrer  la  ^ufleté  de  cette  opinion,  le  Cardinal  foutient  que 
n  relire  lTnivcr&lle,&  par  conféquent  le  Concile, qui  la  reprélco* 
M  te,  a  reçii  de  J.  C.  «.  non  du  Pape  le  privilège  de  ne  pouvoir 
In  errer  dans  la  Foi,  privil^e  que  le  Pape  n'a  poiot  puisqu'il  peut 
n  cner. 
Cardiaaira  XJLIV.  Ce  fut  ce  même  jour  ip.  d'Avril  que  les  Cardinaux  de 

SS'jrxA/.     ^*-  *'^"  ^  ^^  Florence  avec  les  Députez  des  Nations  fc  difpofant  à 
to. d'Avril.   *^^  trouver  le  Pape,  on  s'aflèmbla  pour  leur  donner  leurs  dernières 
r.  i.  H*rd.      JnAruâions.     Outre  les  ordres  qu'ils  avoient  d'exiger  de  lui  dans  un 
T.iy.f  139.     certain  terme  une  Procuration  au  gré  du  Concile,  ils  en  reçureot 
encore  de  fort  précis  fur  la  conduite  qu'ils  auroîent  à  tenir  dans  cette 
négotiation.     Car  ils  ne  dévoient   point  parler  lèparcment  à  yea^ 
XXIIIfiDais  toujours  tous  enfemble,  ni  traiter  avec  lui,direâemeot 
ou  indiredement,d'aucune  autre  aflàire  que  de  celle  dont  on  les  clial^ 
geoit,  jufqu'à  ce  qu'ils  en  euflênt  rendu  compte  eux-mêmes,  ce 
qu'on  leur  ordonnoit  de  faire  dans  douze  jours,  au  bout  desquels, 
s'ils  ne  revenoient  pas,  on  leur  déclare  qu'ils  fe  doivent  tenir  pour 
rappeliez.    Je  ne  ui  s'ils  ne  firent  rien  contre  leurs  ordres  en  fe  char- 
gôuu  «Tun  Mémoire  particulier  que  le  Pacriarche  d'Antiocbe  acklres- 

ibit 

(t)  pttnt.I.Psfi  Diflina.  u.Ci^.  IL  Cette  Lettre  e&  ftippoCfe  de  l'aveu  de  tottt 
k  monde-    Vajei  Bltiu!,  Efifi.  Pêiu.  Ctnf.p.  138.146, 
(>)  Difibm,  XIX.  C*f.  rtU  n  faut  itmarqoer  qae  dans  cette  Lettre  3  ne  ift^ 

point 
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ibitau^pe,  ficoù  il  {ôûtcnoit  cesdcuztbeTes)  L'une,  que7<P«-      t^f 

pe  efi  fuperieur  tut  Concile  i  i*auu«,  qu*«f  doit  fomur  Us  Décrtti  au 
nom  du  Pape,  &f  nmfos  au  utm  du  Cgneik. 

XLV.  Afin  que  le  Leûeur  foit  en  état  de  juger  de  cette  coi>  Mémoire  &* 
troverfe,  il  fiuiE  rapporter  les  raiibns  du  Ptcriarche  d'Aniipcbe,com-  ^-^î/^u 
me  j'»i-ftit  celle»  du  Cardinal  de  Cambrai.    Ls  prcipierç  qucftion  ^^^  ^[axi 
étoit  donc  do  Ça.voia,fi  un  Papg  Cglboliqui  eftfujet  à  un  Cff»/^C/s/-*  riorité  du  F*> 
m/.    Le  Patriarche  Jbutient  û  négative  de  toute  là  force»  par  plu*  ^^ 


a  reçu  lu  PrmauUfm  toutes  in  E^ifts  tf  fur  tout  le  Pe^e  Chritient 
mu  des  jfftrres,mais  dej.  C.  iw-w/BWj  d'une  autre  Lenre  (t)  quelo 
Pape  Leen  I.  doit  avoir  écrite  en  44$-.  aux  £v£ques  de  U  Ptxwinco 
Viennoife  fur  les  démêlez  de  TEvèqùe  d  Vr/»  arec  les  Évéques  do 
cettel^vince,  oîi  ce  Pape  dit,  que  la puiffànce  que  J.  C.  adutuéeaiê 
Corps  myjtique  de  VEglife  refide  tellement  en  St.  Pierre  que  e'eft  fv  lut 
qu^elUfe  répand  daust&ut  le  Corps ySc  enfin  d'une  Lettre  du  Pape  iW- 
«/«//,  ou  plutôt  de  P/wr*  ^tf«/M,  écrite  environ  l'an  lotfo,  où 
ce  Pape  *  condamne  comme  des  UéFéiiques  ceux  qui  voitdràevt  éter  *DijigifljaH 
à  rB^Ujè  Jtomaine  la  primauté  qui  lui  a  été  donnée  par  J.  C.  Sur  quoi  »• 
le  Patriarche  d'Antioche  avertit  ceux  qui  iôûtiennent  la  fupcriorité 
du  Concile  par-deflus  le  Pape,  de  prendre  bien  garde  de  ne  pas  en* 
courir  c«  jugement  du  Pape  iVi«/<M,  n^yayantf  dit-il,  aucun  ténuh  .  -    . 

'guage  authentifu*  qtà  faffe  voir  que  jamais  St.  Pierre  ou  aucun  de  fet 
SuccefeuTS  ait  domé  qaelqm  fiiperiorité  à  un  Concile  Général  par  d^us 
le  Pape.  Lti  fécond  argamem  du  Patriarche  eft  fondé,  fur  hplénitw 
de  de  la  pui£auce  Ai  Pape,  qui  ne  convient  qu'à  lui  fcul,  les  autres 
Eglifes  ne  f^ifant  que  partager  fes  foins,  fans  avoir  aucune  part  à  cet- 
te pleine  puiflànce,  fclon  la  décifion  de  Grégoire  IV.  dans  une  Let- 
tre taddreffée  à  toutes  les  Eglifcs  de  la  Chrétienté  j  fur  i»  nB/fiï^rf'*»  tE"*îJ' 
Concile,  qui  n'eft  pas  aflèmblé  par  le  Pape  *,  lequel  donne  Pautorité  CHtflîi!^4â'. 
au  Concile,  bien  loin  de  ta  receveur  de  lui.    11  allègue  encore  cette  vi.iituCot,-  ' 
maxime  du  Droit  Canon ,  "j"  ^e  le  Papejage  tvut  le  monde  fans  qu'an  Jf"- 
pui^  appeller  de  fin  jugement  ^  6?  qu'il  M  peut  éire  jugé  que  de  Dieu  iau'jry/T' 
Jiul.     Ce  qui  cft  Ci  véritable,  à  ce  que  prétend  le  Patriarche,  après  |  oient.p^t, 
Soniface  le  Martyr, ,  *  que  quand  le  Pape  envoyeroit  en  foule  les  Hem'  U-  c«»>  ix. 
mes  en  enfer ^  il  n'y  a  que  Dieu  qui  fuiffe  lui  en  demander  ampte,  par'  f^^J^  j^ 
ee  que  le  Pape  ne  peut  être  jugé  de  perfonne ,  à  moins  qu'il  n'erre  dans  ta  c^,  j^i. 
foi.     Après  avoir  ouï  le  Patriarche  d'Antiochc  fur  la  première  ques- 
tion 

point  de  l'aototité  du  Pipe  par  nppoit  an  Conci'e.  eu  Ae  celle  du  Concile  jnr  rap- 
port au  Pipe,  mai*  de  û  roftmiflion  que  ton  les  Evé4]uet  particuliers  doivent  1- 
voir  pOQi  [Cl  jug^mens  du  Pape  dans  les  diffcrens  qu'ils  ont  entre  eux.  Vorez£«J/r> 
À  IM» ,  i^tr.  8g.  /tien  Cancimnt  Edrtitn  ty  io./iùvati.uih  Ai  aOm&m(, 
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Mtïf       tioD,  il  n'eftpas  mabilë  de  juger  quel  étoicfon  lènciment  fur  la  fe> 

oinde,  ravoir  iV/  faut  concevoir  Us  Décrets  mi  mm  du  CooàU  ou  aa 

nom  du  Pape.     11  foûtienc  que  c'eft  au'noB)  du  Pape,  &  il  a  rsùfoQ  fi 

<'  on  lui  paflè  tous  Ict  principes  qu'il  vient  d'établir.    U  préteod  m£me 

que  c'ell  la  pratique  conflante,  auffi-bien  qœ  le  iëntiment  unanime 

des  Doâmrs,  &  que  fî  on  l'a  pratiqué  quelquefois  autrancnt ,  cela 

ne  peut  être  arrivé,  qu'en  quelqu'un  de  ces  trois  cas.     Ou  quand  Ici 

Papes  oot-erré  dans  la  Foi,  ou  lors  qu'étant  abfcns  ils  ont  (untné  au 

Concile  le  pouvoir  de  former  leurs  Décrets  en  leur  propre  nom ,  ou 

quand  par  humilité  ils  ont  bien  voulu  fe  défifter  de  leur  Droit.    C&- 

pendant  le  fentiment  du  Patriarche  Sc  des  autres  partilâns  du  I^pe  8c 

fiu  Siège  de  Rome  ne  l'emporta  pas  dans  le  Concile.    Ce  Picriarcfae 

fut  même  obligé  depuis  de  Bire  des  exculcs  de  ce  Mémoire,  en  di- 

:érffttivi  »«   Tant  qu'il  n'avoit  pas  eu  dcflein  de  rien  décider  fur  cette  queftion,liiais 

JtttrmnMM.  feulement  de  l'examiner  par  manière  de  difpute.Le  Cardinal  de  Cam* 

optT.Gtrf.rMt.  {^ni  Qc  hifTa  pas  d'y  répondre  ,£c  cecic  Réplique  ne  mérite  pas  moint 

'■'•/■  9SÏ-9JO*  ^«{tre  rapportée  que  le  Mémoire. 

R.*ponfc  ^  -  XL VI.  S  A  Tbcfe  générale  eft,  Jgw'w  ^Jtairs  cas  U  Conâle  ejl 
pow'lîi  (bp^  M-defus  du  Pape,  &  il  prétend  la  prouver,  par  le  Droit  Nature), 
tionté  du  Divin,  fic  Humain  ou  Canonique,  mais  il  commence  par  le  dernier. 
CoDcile.  11  y  a  dans  le  Corps  du  Droit  Canon  une  maxime  qui  porte  ,  fMe  b 

^Muf/a-    P^P'^P"'*  ^*''fJH^t  fàparrEmpertur,  ni  par  uut  le  Clergé  ^  ni  far 
g54/».Ji/.iîi.  ^^  Rois,  ni  par  le  Peuple.    De  cette  maxime  les  Canoniftes  om- 
xuL  KtKu.     duoient,  que  le  Pape  ne  pouvoit  être  jugé  par  un  Concile  Oecuménique. 
Pierre  d'j4ilii,  qui  ne.  vôuloit  pas  aDaodonner  les  Décrétâtes,  fc  tire 
d'aflàire  du  mieux  qu'il  peut.    Pour  oppofer  Décret  à  Décret  il  allè- 
gue celui  qui  porte  que  le  Pape  ne  pcnt  être  jugé  de  perfonoe,  à 
Ditrtt.  pér$  î.  moins  qu'il  n'erre  dans  la  Foi.     Cette  exception  lui  ouvre  un  champ 
ff'sfpMu''  *'^^  ^""^  P^"*^  trouver  plulîcurs  cas  ou  le  Pape  peut  être  ^ugé.   Car 
^'     il  prétend  que  fi  étant  accufé,  ou  convaincu  de  quelque  crime,  il  ne 
veut  pas  fe  corriger,  il  peut  alors  être  jugé  ,  parce  que  l'opiniâtreté 
3^fi.txxxi.    eft  une  HéréHe  ,&  même  félon  le  Droit  Canon  une  idolâtrie  &  un 
cv-  iu,         Paganifmc.    Quant  à  ce  que  dit  le  Décret ,  que  le  Pape  pe  peut  être 
,  ^u^€ par rout le  Clergé ,  le  Cardinal  foittieot,  f\\x:  ^tt  tout  le  Clerié,'ù 
■  ne  iàuc  pas  entendre  dans  cet  endroit  un  Concile  Oecuménique,  mais 
une  partie  du  Clergé  feulement,  comme  celui  de  Rome,  ou  quel- 
que Collège  particulier,  comme  celui  des  Cardinaux.    Les  C^mo- 
DÎflcs  alléguoient  encore  en  ^veur  du  Pape  cette  maxime  du  Droit, 
ivnw,  n>nl.  f»r  le  pius  grand  ne  pùuvant  être  jttgé  par  ie  moindre,  non  plus  ^le  le 
fsMk^r'u"'  ^'^''^P"^/'"'  I»)êriear,lc  Pape  ne  peut  pas  être  jugé  par  un  Con- 
"**"      '    cile  Général,  parce  que  le  Pape  eft  au-defliis  du  Concile.  MaisPjer- 
re  d'JiUi  répond,  en  niant  les  deux  propcfitions  ,   l'une  que  le  plus 
grand  ne  peut  être  jugé  par  le  moindre,  l'autre  ;«  le  Papeeft-  au-dejfus 
tCun  Concile  Oecuménique.    A  l'égard  de  la  première  il  foûtient  qœ 
ibuveot  elle  cft  ËuifTejpuifque  le  Roi  de  France, qui  eft  le  plus  grand 
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tbnsfonRoyaumCjcft  fouvcnt  jugé  dans  fon  Parlement  j  Que  IcPa-  uij; 
pe  eft  lui-mêmejugé  par  un  Prêtre  dans  le  Tribunal  de  la  confcicn- 
cc  ,  fie  qu'il  peut  être  au:QI  jugé  par  un  Tribunal  intérieur  auquel  il 
s'elt  Tournis  volontairement.  Sur  quoi  I&  Cardinal  allègue  une  Let- 
tre du  Pape  LeoH  III.  hLouïs  le  Déiotuiaire  où  ce  Pape  déclare  qu'il  Diertt.Pêr.  n. 
fe  foumet  au  jugement  de  l'Emocrcur,  s'il  manque  à  quelqu'un  des  0,"*^  yn- 
devoirs  de  fbn  caradlere.  A  l'égard  de  la  féconde  propomion  qui  ^^j^Jj/ 
porte  que  le  Pape  eft  au-dcffus  du  Concile,  le  Cardinal  la  nie  formel-  ' 
lement,  &  en  prouve  la  feuflcté  par  plufieurs  raifons  &  par  un  grand 
nombre  d'autoritez  du  Droit  Canon ,  quoiqu'il  ne  dilconvienne  pas 
que  le  Pape  ne  {bit  le  plus  grand  dans  le  Concile, parce  qu'il  en  eu  te 
Chef,  comme  la  tétc  eft  au-deffijs  des  autres  membres  ou  Corps  hu- 
main. Après  avoir  répondu  aux  objcâ;ions  de  quelques  Canoniftcs, 
le  Cardinal  de  Cambrai  foiîtient  que  le  Concile  eft  au-deflbs  du  Pa- 
pe, par  des  raifons  &  par  des  paflages  de  l'Ecriture  que  l'on  fe  difpen- 
lera  d'allcgucr  ici,  parce  que  les  uns  &  lesautres  ont  déjà  été  rappor> 
t^  quandon  a  expofé  les  ièntimeos  de  Jean  Gerfon  ta  de  Pterrt 
J'jtilli  lui-même  fur  cette  matière.  Je  me  contenterai  de  traduire  ici 
là  conclulîon.  Ili'eufiiit  de  tatt  ce  qu^m  vient  d'établir^  quey  félon  Oftr.  Qtrf.  ai. 
h  Droit  Divin  £5*  Humain^  le  P^feut^  en  plufieurs  cas ,  être  Jugé/if.f.9sç. 
(S  condamné  par  rE^ife  VaiverfiHe^  ou  par  le  Concile  Général  qui  la 
repréfente,  &  qu'onpeut  appeUer  ^  fon  jugement  à  celuidun  Concile^ 
fur  tout  dans  les  cas  qui  pourroient  tendre  à  la  deftruHion  de  FEglife. 
Autremeitt  il  s'enfuivreit  que  J.  C.  «"auroit  pas  fuffi/am/mat  pourvu  au 
hien  de  VEglife  Chrétienne  dont  il  eft  le  Souverain  Chef^  et  que  l'on  no 
faurùt  pe^^er  fans  Hérifie.  La  Police  Ecclefiaftique  veut  donc  que  lors 
qu^un  Pape  entreprend  de  détruire  PEglife  ,  foit  far  rHéréfie ,  fait  par 
Ut  Tyrannie,  feit,par  quelque  autre  crime  notoire,  en  puiffe  apftlUr  de 
JoH  jugement ,  taccufer  ^  le  condamner  dans  un  Concile  Général ,  entm 
mot  lui  réjtfter  en  face,  comme  St.  Pauljîï  à  St.  Pierre.  Oit  il  eft  r*- 
toarqual/le,  contînue-t-il,  jw  quand  St.  Pierre /itf  repris  par  Si.  Paul, 
(/  ne  parolt  point  que  ce  f&t  pour  aucune  Hiréfie ,  mais  feulement  à  cauji 
de  fa  conduite  qui  ne  paroifoit  pas  droite  à  St.  Paul.  Ce  qui  montre  que 
le  Pape  peut  être  corrigé  en  d'autres  cas  qu'en  celui  d'Héréfie,  comme  lors 
gu*iljcandali/è  £5"  qu'il  trouble  i'Eglife  de  Dieu,  ^efi  le  Pape  ne  veut 
pas  fi  foumettre  au  jugement  du  Concile,  PEglifedûit  agir  alors  cenlme 
fi  le  Siège  était  vacant  &  reprendre  des  Droits  qu'elle  n'a  cedex.  au  Pa- 
pe, que  pom"  fa  propre  édification.  Car  fuppofous  que  pendant  la  vacan- 
ce du  Siège  Pontifical,  les  Cardinaux  réfufent  opiniâtrement  d'élire  un 
PÀpe  ,  ou  qu'ils  troublent  PéleSion  par  des  cabales  &  des  hoftilitex. ,  qu'ih 
Jhient  eux-mêmes  trouikz.  dans  PékSionpar  quelque  Puifiance  tyranni- 
fU^t  ou  bienfuppofons  que  tous  les  Cardinaux  foùnt  morts  ou  manifeBe- 
mtni  Hérétiques,  n'eft-il pas  çîair  que  dans  tous  ces  cas,  VEglife  eft  en 
droit  de  s'ajfembbr,  pour  crétr  un  awveaii  Pape ,  &  uo  nauvtau  Cler- 
ToM.  I.  Bb  .  gé. 
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I4Ï5'  £/,  6?  pour  remédier  à  tes  desordres  de  quelque  manière  qae  cefoit'i 
Negotiation  XLVJI.  Les  Députez  que  le  Concile  avoi:  envoyez  à  Jem 
des  Dipuiei  XXIlL  ne  manquoient  pas  d'exercice.  N'ayant  plus  trouvé  ce  Pape 
p"^dc'^3M»""  ^  Fribourg,  ils  l'étoient  allé  chercha  à  Brifac,d'où  l'on  prétend  que 
xxni,  '  les  gens  du  Duc  de  Bourgogne  dévoient  le  conduire  jufqu'à  Avignon. 
sitmaf.v.à.  Les  mefurcs  étoient  déjà  prîtes  pour  cette  retraite,  mais  Sigtsmondcn 
Kard.  T.  u.  ^yani  cu  avis,  auffi-bien  que  le  Concile,  par  des  gens  affidez, le  Con- 
î^'sd  M,  cilc  prit  la  réfolution  d'écrire  à  ce  Duc,pour  le  prier  de  ne  point  foûtenir 
141!,  n,xi.  le  Pape, Se  même  de  le  renvoyer  pour  tenir  fa  parole.  Le  Duc  répon- 
Gerf.of.T.y.  jjj  ^^  Concilc,  qu'à  la  vérité  Jeait  XXIIL  lui  ayant  écrit»  auffi-tôt 
''  ^*^"  après  fa  retraite,  qu'il  n'avoit  quitté  Confiance  mae  dans  la  vue  d'al- 

ler à  Nice,  pour  y  renoncer  lui-même  au  Pontincat,  il  hii  avoit  pro~ 
mis  toute  forte  d'aiSflance  pour  un  £  bon  deflêin,  mais  que  dcpms 
ayant  appris  la  fuite  fcandaleufê,  il  n'avoit  garde  de  lui  donner  aucu- 
ne proteâion,  étant  réfolu  d'adhérer  en  toutes  chofes  au  Coadle- 
Si  l'on  en  juge  par  toute  L'Hilloire,  il  a'y  avoit  rien  de  moins  fince* 
re  que  ces  proteflations  du  Duc  de  Bourgogne  qui  traverfa  le  Gond- 
A,ril.    '^  autant  qu'il  put.    Quoiqu'il  en  foit,  les  Députez  ayant  rencontré 
r.^Htré,      JeanXXlII.  a  Briiâc,  U  leur  donna  audience  le  lendemain + de  leur 
T./c.^.iî3.     arrivée,  &  renvoya  la  réponfe  au  jour  fuivant*.    Mais  ce  jour-là  ils 
I34.0-T.W.     furent  bien  étonnez  d'apprendre  qu'il  avoit  décampé  dès  le  matin 
'tid! AnÏL    pou''  t>llc>'  ^  Newenbourg (i) ,  d'où  nous  Terroo& tout  à  L'heure  qu'il 
•iï.A»ril.     fe  retira  précipitamment. 

^trSmtdt  XLViri.  Cb  fut  ce  même  jour  que  y*r^*  &  Pra^f  fiit  arrêté,. 

pf«î««  cft  u-  comme  il  s'en  retoumoic  en  Bohême,  parce  que  le  0>ncile  ne  lut 
xî  Aïril.  avoit  voulu  donner  un  Saufconduit  que  pour  venir  à  Confiance,  & 
V.  d.' HMrd^T.  non  pour  s'en  retourner.  Il  eft  vrai  que  le  17.  d'Avril  qu'il  fiit  cité- 
IV.  p.  134.  pour  la  première  fois  étant  abfcnt,  on  lui  avoit  expédié  un  Saufcon- 
7'^^V^ita"  ^"i^  <!"' l"t  P™™cttoit  toute  fûrcté,  mais  c'était /au/ la  ju^ice ,  t? 
np-  fans  préjudice  aux  intérêts  de  la  Foi.     11  fc  peut  même  qu'il  le  reçut, 

i»iVfc.  f.104.     comme  le  prétend  Reicbenthaî,  &  que  ne  l'ayant  pas  trouvé  fiiffiànt 
»«■/.  pour  fa  fûrcté,  il  voulut  l'ignorer  afin  de  continuer  fon  voyage.  Mais,. 

s'il  cfl  vrai,  comme  le  dk  le  même  Auteur,  qu'il  alloit  déclamant 
contre  le  Concile  par  toute  fà  route,  il  ne  pouvoit  gueres  éviter  d'è* 
tre  arrêté.  Reicbentbal  raconte  que  Jérôme  de  Prague  étant  arrivé 
dafls  quelque  Ville  de  la  Forêt  noire ,  oii  il  fut  invité  chez  le  Curé  du 
lieu  qui  rcgaloit  ce  jour-là  fcs  Confrères,  (ij  il  fc  mit  à  fc  déchaînée 
contre  le  Concile,  qu'il  appclloit,  une  Ecole  du  Diable^  &  une  Syna- 
gogue  d'iniquité i  fe  vantant  d'ailleurs  d'avoir  confondu  les  Doâcurs, 
&  produilant,pour  le  prouver,  un  Ecrit  figné  par  foixante  fie  dix  pcr- 
fonnca.  Ce  dernier  Article  rend  la  narration  de  Reichentbal  extrême- 
ment fufpeâc.    Car  cet  Ecrit  ne  pouvoit  être  autre  chofc  que  le  ré- 

moîgna- 
(  I)  Petiu  Ville  fat  le  RMd  aa  Toifîoase  de  Enfoc 
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Bttojgoage  qoe  les  Seigocun  de  Bohême,  qui  étoiont  à  Conlhnce,  lai       ^41;. 
fendaient  d'avoir  hiz  a»itcs  les  diligences  pour  rendre  railbn  de  fa  Foi 
au  Concile,  &  de  ne  s'toe  retiré  que  parce  qu'on  lui  avoit  refbfé  un 
Saufconduit  en  bonne  forme.     Quoiqu'il  en  foit,  Reicèeatbai  ajoute 

■  que  les  Ëcclelialliques,  TcandaliTez  des  ditcours  de  Jerâme  de  Prague^ 
le  dénoncèrent  au  Commandant  de  la  Ville,  qui  leur  ordonna  de  gar- 
der le  fècret  &  d'attendre  jnrqu'au  lendemain}  Qu'en  efièc  le  lende- 
Biain  le  Commandant  arréu  Jeréme,  lui  déclarant  qu'il  tilloit  qu'il 
«tournât  à  Confiance ,  pour  y  rendre  raifon  des  difcourî  injurieux 
qu'il  avoir  tenus  contre  le  Concile  }  Que  Jer6me  foûtint  qu'il  n'avoit 
rien  avancé  que  de  véritable,  &  que  d'ailleurs  cm  n'étoit  pas  en  droit 
de  l'arrfitcr,  parce  qu'il  avoit  un  Saufconduit.  Mais  que  cet  Officier 
lui  avoic  répondu ,  que,  £<«(/^0S(A»Voiti  w», il  falloit^ler  à  Confian- 
ce ,  Se  qu'en  effet  il  l'y  fit  ramener.  C'eft  encore  ici  un  de  ces  en- 
<lroits  qui  me  font  foupçonner  que  Rekben$hal  a  été  mal  informé.  Car 
quand  Jérôme  auroit  pu  recevoir  ce  Saufconduit,  bien  loin  de  lui  pou- 
voir fervir  dans  celte  occalion  il  f^ifoit  contre  lui,  par  la  claufe  de 
faaflajitftkt,  iS  ks  interits  de  h  Foi  Catholique  i  puis  qu'ayant  mal 
parlé  contre  un  Concile  Oecuménique,  ■  il  s'étoic  rendu  indigne  de 
tout  Saufconduit,  iclon  la  doârine  du  Concile  même.  Deux  Rations 
écrites  dans  le  tems  par  des  Difciples  de  Jérôme  de  Prague,  rappor- 
tent plus  fîmplement  &  avec  plus  de  vraifcmblancc ,  qu'il  'fut 
arrête  à  Hiriaw  par  des  Officiers  du  Duc  de  Sullz.bacb ,  que  de  PP*''  ^'-P^rt. 
là  ayant  été  mené  à  Sultzbach,  il  y  fur  gardé  en  attendant  les  or-  ^^■f''^.'49-3ïo. 

.  drcs  du  Concile, auquel  l'un  des  fils  de  Jean  Comte  Palatin  du  Rhin, 
Xhic  de  Bavière,  &  Prince  de  î>ultzbach ,  donna  avis  de  la  détention 
de  Jer6me,Sc  qu'enfin  ce  même  Seigneur  ayant  reçu  ordre  de  ren- 
voyer à  Confiance,  il  y  fut  amené  chargé  de  chaînes. 

XLIX.  Quoique  Frideric  d' jiuftr.iche  fe  fût  attiré  fa  difgrace    L»miitt<i- 
ir  fa  faute,  plufieurs  grands  Seigneurs  ne  laifToient  pas  de  s'inieres-  ^'*"  ''"'^I^^L 
fer  fortement  pour  lui  auprès  de  l'Enipereur,  &  entre  autres  Louis  de  f^  5^Lïr7- 
Baviere  ^IngelJiadt^Vnn  des  AmbafTadcurs  du  Roi  de  France  au  Con-  tht, 
ci!e.  L'Empereur, qui  ne  vouloit  pas  perdre  F^ideric,  mais  fcukment  */»*'■*'«»■ 
l'obliger  à  réparer  fa  faute,  ayant  dit  à  Louis  de  Bavière' lors  qu'il  ^^j^Hardr'iv. 
intcrcedoit  pour  Frideric,  que  le  vol  m  fe  pardonnait  point  fam  reflitu-  f.  136. 
tien,  le  Bavarois  comprit  affez  par  là,  que  l'Empereur  vouloit  ravoir  ii>tti..Vrii éf. 
Jean  XXIÎL  i  quelque  prix  que  ce  fût,  &  que  fars  cette  refîiiutiofi  ^t^'"^^'^''' 
U  n'y  avoit  point  de  Paix  à  cfpcrer  pour  Frideric.  Il  pria  donc  l'Em- 
pereur  de  lui  accorder  un  Saufconduit  pour  ce  Duc  ,  fe  faifanr  fort 
de  le  ram«Kr  au  Concile,  &  de  le  difpofer  à  y  faire  revenir  le  Pape 
hii-mêtne.  L'Empereur  &  le  Concile-,  qui  ne  demandoîcnt  pas  mieux 
que  de  feire  rentrer  Fridttie  £  Autriche  dans  fon  devoir,  lui  accor- 
'  dcrcnt 

fi.)  ÈâmaAatat  fiiif  ant  let  mCmcs  ttacei  dit  que  ^alm»  avoIt  bîea  bà  qaatul  il 
tint  ce  Olfcoois.  «i./M.  p.  1x5. 
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l^Ts:        derent  aifément  le  Saufconduit ,  &  chargeieat  Ltnài  dt  Bavttrtitt 
i6.d'A»ïiL    cette  Négotiation.     Il  s'en  alla  donc,    avec  quelques  autres  S«- 
gneursi  trouver  Frideric  à  Friboure,  où  il  lui  rro^réfenta  fore  vive- 
ment, que  dans  l'état  déplorable  ou  étolent  Tes  anâircs,  il  n'y  avoit 
fi(p.RH/.t]9>  plus  de  reflburcc  pour  lui  que  dans  la  clémence  de  l'Ejnperear. 
140.  „  Vous  voyez,  îuidit-il^  que  la  plupart  de  vos  Alliez  &  de  vos 

„  Amis,  non  coutens  de  vous  abandonner ,  fc  font  déjà  déclares 
„  contre  vous.  Cécile  apparence  .que  les  SuiOes ,  cette  dation  lî 
„  belliqucufc,  &  u  redoutable  à  votre  Maifon,  puiflent  fe  rcfoa- 
„  drc  à  vous  rendre  l'Argow,  pendant  qu'ils  auront  les  armes  à  la. 
„  main,ayant  fur  tout, pour  le  rctenir,un  prétexte  auffi  fpcdeuxquc 
„  celui  que  leur  a  fourni  la  proteâion  que  vous  avez  donnée  au.  Pape 
j,  contre  l'intérêt  de  l'Eglift?  Votre  Pais  va  devenir  le  thcattœd'une 
„  Guerre  que  l'Empereur  peut  tiire  durer  autant  qu'il  voudra,  &w 
„  qu'il  y  mette  rien  du  fien,  parce  qu'il  la  fait,  pour  ainfî  dire,dans 
^  votre  fein,  &  que  tous  vos  Sujets  &  vos  Vallaux  font  fcs  Confe- 
„  derez.  A  l'égard  des  troupes  Etrangères  que  l'on  vous  fait  cfoerer^ 
„  il  n'y  a  rien  de  plus  chimérique  dans  les  conjonâures  pré^ntes- 
„  Car  quand  même  les  Suiflès  &  les  Princes,  qui  s'intérdlenc  à  la 
„  tenue  du  Concile  Se  au  retour  de  JtM  XXIU  >  ne  s'oppofcroimt 
„  pas  à  leur  palTage,  elles  arriveroient  trop  tard  ,  pour  vous  être 
„  d'aucun  ufage.  Au  lieu  qu'en  implorant  la  clémence  de  Sigiîmonày. 
„  vous  trouverez  en  lui  un  Protcâeur  tout  difporé  à  vous  faire  rcfti- 
„  tuer  ce  qu'on  vous  a  enlevé.  Car  il  n'ignore,  pas  non  plus  que  nous,. 
„  combien  il  eft  dangereux  de  donner  occafîon  à  plùlîeurs  Villes  de . 
„  fecoucr  le  joug  de  leun  Princes,  pour  vivre  dans  l'indépendance. 
„  Si  vous  voulez  avoir  cette  déférence  pour  les  conlèib  de  vos  amis, 
„  je  m'offre  de  vous  prcfênter  moi-même  à  l'Empereur  ,  &  je  me 
„  charge  de  tout  révénement  ".  Les  Seigneurs,  qui  avaient  été  en- 
voyez par  le  Concile  avec  Louis  de  Bavière  ^  ayant  appuïé  cet  avis- 
par  de  nouvelles  inftances,  Frideric  fc  rendit,  après  avoir  combattu 
quelque  tems,  Se  ib  prirent  enlèmble  des  mefures,  pour  faire  venir 
Jean  XXÎII.  i  Fribourg.  Dans  cette  vue  Frideric  lui  écrivit,  „  que- 
»  n'y  ayant  aucune  fureté  pour  lui  à  Nevenbourg,  ni  fur  la  route 
„  qu'il  vouloit  prendre,  parce  que  l'Empereur  y  avoit  des  Troupes 
„  qui  n'attendoient  que  l'occafion  de  fe  faifîr  de  fa  pcrfonne,  il  lui 
„  confcilloit  de  revenir  à  Fribourg  où  il  feroit  plus  ca fureté".  Jean 
XXIII.  ne  fut  pas  moins  combattu  que  Frideric  l'avoit  été  d'abord. 
D'un  côté  il  croyoit  toujours  avoir  une  armée  de  l'Emperoir  à  fês 
troulTcs,  mais  de  l'autre  il  ne  fe  fioit  plus  gueres  à  Frideric  ,  dont  d 
ne  pouvoit  pas  ignorer  les  intrigues  fecretes.  Cependant  comme  il  ai- 
moit  mieux  encore  s-'abandonner  à  (à  générofite  qucdc  fe  fiiire  prei^ 
dre  de  vive  force,  il  retourna  à  Fribourg. 

L. 

(l)  ia^tniêfiiitfnim'mmttimSi.  NieD),«^.  y.i.Hâr.â.T.ILf.^il 
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L.  L  ES  Prélats,  que  le  Concile  lui  avoit  envoyez  &  qui  s'en  rc-       1411: 
tournoient  fur  leurs  pas  fans  avoir  rien  fait,  furent  bien  agréablement  cT  u*'"  ^" 
fin-pris  de  trouver  à  Fribourg  Louts  de  Bavière  &  queues  autres  contrent^M» 
Se^neurs,qui  leur  dirent  que,  s'ils  vouloient  attendre  quelques  heures^  xxiti.  à  Fii- 
ib  -pourroicnt  exécuter  leur  commiffioo  auprès  de  Jean  XXIII.     Ce  '"""fr  . 

Pape  fut  bien  mortifie  de  rencontrer  à  Friboura  les  Légats  du  Con-  *'•*'""■* 
cite,  à  qui  il  n'avoit  pas  voulu  donner  réponfe  a  Brifkc.  Ils  lui  réité- 
rèrent la  prière  qu'ils  lui  avoienc  faite  ,  de  donner  JÀ  Procuration  ,  Se 
de  cboifir  une  des  Villes  qu'on  lui  avoit  propofées ,  pour  traiter  de 
l'affaire  de  l'Union ,  lui  déclarant  que  fans  cela  le  Concile  étoit  ré- 
fohi  de  procéder  contre  lui.  On  peut  aifétnent  juger  qu'il  n'écouta 
pas  tranquillement  cette  déclaration.  Il  promit  pourtant  de  répondre 
leJendcmain,  mais  il  le  promit  d'un  air  fâche,  qui  ne  donna  pas 
grande  efperance  aux  Ambaflâdcurs.  L'étant  allé  trouver  le  lende- 
nuin  ils  k  furprircnc  au  lit  où  il  les  reçut  d'une  manicre(Ofbrt  indé-  aSt^AvriU 
ceïite,  à  ce  que  rapporte  Niemy  qui  par  parenthcfe  n'a  point  épar- 
gné ce  Pape.Il  ne  leur  donna  point  la  Procuration  qu'ilsdemandoient, 
mais  il  promit  de  l'envoyer  après  eux  au  Concile,  &  fe  contenta  de 
leur  mettre  entre  les  mains  la  même  lille  de  prétentions  qui  avoient  v.  d.  B*ri.  r. 
déjà  été  propofées  de  fa  part  quelques  jours  auparavant  par  l'Arche-  ■"'•/•  *37- 
vaque  de  Gènes.  A  l'égard  de  fa  Procuration,  il  la  confia  au  Comte 
Bertbold  des  Urjiin^viec  charge  de  la  garder, ou  de  la.  donner  au  Con- 
cile, félon  l'occafion  Sc  par  îon  ordre  feulement.  Cependant  il  exer-' 
çoit  (i}dans  Fribourg  la  Sinionie  avec  fes  Courtifans,  comme  il  avoit 
irait  à  Confiance  même,  tout  le  tems  qu'il  y  fut,  a  ce  que  rapporte 
le  même  Auteur  que  je  viens  de  citer,  &  qui  en  étoit  témoin. 

LI.  Les  Légats  du  Concile  étant  revenus  à  Confiance, au  terme    Retoar  des  ' 
qui  leur  avoit  été  prefcrit, l'Empereur  aflcmbla  les  Nations  pour  en-  ^**'^^'* 
tendre  leur  rapport.     Mais  le  Concile  n'eut  pas  fujet  d'en  être  fort    «.tf-ÀïriL 
content ,  puis  qu'au  lieu  de  la  Procuration  de  Jean  XXIIL  ils  don- 
noient  feulement  efperance ,  qu'il  l'envoyeroit  au  plutôt.  Ce  délai, 
joint  aux  prétentions  exorbitantes  qu'il  Ëûfoît  encore  réitérer  par 
ces  mêmes  Légats,  fit  juger  qu'il  n'avoit  autre  dcflcin  que  d'amufcr 
le  Concile.  C'ell  ce  qui  fit  prendre  k  rcfolution  d'exécuter,  dans  la 
SeiTîon  prochaine, la  Citation  dont  on  étoit  convenu, il  n'y  avoir  que 
quelques  jours.    Mais  le  Duc  d'Auftrïcheétant  arrivé  à  Confiance, 
pourfiirefa  Paix  avec  l'Empereur  &  le  Concile,  le  Pape  vît  bien 
qu'il  n'y  avoit  plus  de  tems  à  perdre,  &  qu'il  fàlloit  auUî  penfer  à 
là  fureté.    Il  fît  donc  partir  atiîi-tôt  le  Comte  des  Urfins^  a  qui  il    3o-d'ATriJ. 
ordonna  de  prcfentei  au  CotKile  la  Procuration  qu'il  lui  avoit  njife  ï'^'^'''^'^^' 
entre  les  mains.  Mai»  il  s'en  fiilloit  bcaticoup  qu'elle  ne  fût  conforme  %Md'.'^'an. 
tu  plan  que  k  Concile  avoii  donné  à fcs  Légats,  &  qu'ils  avoient  141s- "Xxrii 

pré. 
■  (1)  SÙMMÙM)  îM  Uitri  $xmAâ»t ,  fraut  frùu  âfud  tut  inat  t»0twtttfmn  ttmfii»^^ 
WM».  NiMB,  «pfi/*/.  ^..403.  40+ 
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141;:       préfeaté  au  Pape.  Car  il  Te  contcntoit  de  promettre  &  de  jurdr  ,fU*U 

était  prit  à  céder  purement  (àfimplement,  dès  qu^on  auroit  pourok  à  f* 
liberté^iâ  àfov  état  de  la  manitre,(^  dans  ia  forme  quUl  l'avoit prtpoji 
aux  Cardinaux  dt  St.Marc^  (^  de  Florence,  &  à  PEvêque  de  Cmrcas- 
fimte,  qui  ccoit  aulS  du  nombre  des  Dqutez  du  Concile.  Cette  I^o- 
curation  fut  rcjettée  unanimement ,  de  même  que  les  demandes  ex* 
i-ViM,      ceffives,  qu'il  âvoit  bien  qu'on  ne  lui  accoidcroit  pis,  fie  qu'il  ne 
fàifoit  que  pour  arair  une  occadon  de  fe  plaindre.    On  De  pei^a  donc 
plus  qu'à  tenir  une  SdSon  publique,  pour  Ckcctuer  la  Citatioo  qui 
«voit  été  réfoluë. 
AlferobKe  de*     LU.  Avant  cette  SelEon  on  s'aflèmbla  à  lëpt  heures  du  matin 
NiâoniaTint  dans  la  Saciiftie,  pour  délibérer  encore  une  fois  (ur  ce  que  les  Na- 
|".Seflîonpu-  tions  avoient  arrêté  les  jours  précédens.    Comme  on  n'avott  point 
TSeMiù     'oulu  accorder  aux  Cardinaux  le  Privilège  de  donner  leur  voix  dans 
Sthilft.  Am  c  les  AlTcmblées  Nationales,  en  qualité  de  Cardinaux,  fie  ccunme  Mem- 
Gefi-h^}i-     brcs  de  ce  Collège,  mais  feulement  comme  Députez  chacun  de  û 
r  liTrlo-^^*  ^"''°"  *  '^  "'y  ^ffiftoifi"":  *î"c  très-rarement.    Ceft  pour  cela  qu'on 
sp»iid.M.i4ti,  s'alTembloit  quelques  heures  avant  la  Seflîon  publique,  pour  leur  aire 
m.jcriL         part  de  ce  qui  devoit  y  être  lu,  fie  pour  tâcher  d'avoir  leur  approba- 
tion. Ils  s'cEoient  déjà  plaints  pluGeurs  fois  de  ce  procédé  du  Concile 
à  leur  égard,  comme  d'un  mépris  manifèfte,  mats  toujours  inutile- 
ment, parce  qu'ils  avoient  rendu  leur  conduite  entièrement  fufpcâe 
de  coltulton  avec  le  Pape.     Ils  portèrent  encore  les  mêmes  plainte^ 
dans  cette  Conférence  du  matin ,  mais  avec  aulH  peu  de  fruit.    lit 
eurent  bemrcpiérentcri    „  Que  le  teras  étoit  trop  court  pour  dé- 
„  libérer  fur  des  chofes  aufH  importantes  que  celles  dont  il  s'agiflôit) 
„  Qu'ils  méritoicnt  mieux  d'être  comptez  pour  une  Nation  que  les 
„  Anglois ,  qui  n'avoieiJt  que  vingt  Députez  entre  lesquels  il  ne  fe 
„'trouvoit  que  trois  Prélats,  au  lieu  qu'ils  étoient  feizc  Cardinaux, 
„  faiM  compter  ceux  qui  dévoient  venir  encore  " .     H  n'y  eut  pas 
moyen  de  rien  obtenir.  On  leur  répondit  qu'ils  pouvoicnt  it  trouver 
aux  AfTemblées  de  leurs  Nations,  pour  y  donner  leur  voix,  comme 
les  autres  Députez,  mais  qu'ils  n'auraient  aucune  autorité  à  préteiv* 
dre  en  qualité  de  Cardinaux.     Comme  ils  voyolmt  la  caufe  de  5'e'M 
XXIII.  tout-à-fiiit  déplorée  par  toute  fa  conduite,  ic  fur  tout  par 
le  retour  de  Frideric  Ion  Protcfteur  à  Conftancc,  ils  fiirent  obligez 
de  céder ,  &  de  fe  trouver  à  la  SelHon  oij  il  s'en  rencontra  douze. 
L'Empereur  y  étoit  prêtent,  le  Cardinal  d'Oftie  y  préfida  ,  fic  le 
Cardinal  de  Raguze  y  célébra  la  Mcflê  du  St.  Efprit. 
Seffionvn.ea      LUI.  L'affaire  àcjerôfue  de  Prague  fut  la  première  qu'on 
prffcBCc  de      ggjij  dans  cette  Seffion.     A  la  rêquifîrion  des  Procureurs  du  Conci- 
i^de'vhi.     '^»  ^^  ^^  réfolu  de  le  citer  pour  la  ftcondc  fois  ,  n'ayant  point  ré- 
v.i.aari.r.    pondu  à  la  première  Citation,  qui  s'étoit  ^ice  en  bonne  fic  due  for- 
iF.t- 140-  me 

(i)  StnmfiKmtvtriatmœnmSMxfr^tfétMt  dKàt,ijitfSfUattqa»iitlxr  (tHSd- 
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mêle  i8.  d'Avril.  Ce  qui  ftit  exécuté  le  même  jour  aiiflî-tât  a{H-és  U      .  i4tf^ 
Seflioa. 

HV.  Ensuite  les  mimes  Procureurs,  ayant  cxpofé  au  long  p„„j^   pj^ 
toute  la  conduite  de  Jean  XXIII,  demandèrent  qu'il  fut  cité  auffi  tion  de  :?«4»  ' 
arec  tous  fesadbérens»£c  qu'on  leur  donnât  des  Saufeonduits,aunom  xxnu 
du  Concile  &  de  l'Empereur,  pour  venir  en  toute  fureté.     Ce  qui 
ayant  palle  faas  nulle  contradiâ:ion  ,  l'Empereur  déclara  publique-  _ 
ment , .  qu'il  fàlloit  donner  un  Saufconduit  en  fôn  nom ,  Se  au  nom  du  ''■  ^.  ^»rà.  r. 
Concile  à  3'm»  XXIIÎ^  mais  il  protefta  en  même  teras,  qu'H  ne  le  ?''  ^  4'' 
donxoit  fu'autant  qu'il  avait  h  droit  de  le  faire  ,    y  J»*»/  ne  s'evgageeit  t^.f.  y^ 
à  le  fMrt^ohfirver  que  fur  ce  pied-là^  &  non  atOremeat  (i).     Comme  *.  i. 
on  ne  propofoit  rien  dans  les  Seffions  qui  n'eût  été  réfolu  aupar»* 
vant  dans  les  AlTemblées  des  Nations,  cette  précaution  y  avoit  fans 
doute  été  concertée,  tant  a6n  détendre  ta  conduite  du  Concile  plus 
uniforme,  parce  qiie  les  Doéteurs  avoient  déclaré  à  Sigisotond,  qu'il 
n'avoit  pas  été  en  droit  de  donner  un  Saufconduit  à  Jean  Hus^  que 
pour  fe  réfcrvcr*  la  liberté  de  'procéder  contre  Jean  XXUl.  en  cas 
qu'il  abuÛt  de  fon  Saufconduit.    A  l'égard  de  la  Citation  même  elle 
eft  à  peu  prés  conçue  en  ces  termes:  „  Que  JianXXUL  ayant  pris 
„  la  fuite  d'une  manière  chndeftine,fcandaleure, préjudiciable  à  l'U- 
„  mooderfiglife,  Se  contre  fes  cngagcmensi  le  Concile  lui  avoic 
„  envoyé  des  Prélats, ^fic  d'autres  perfonnes  de  diftinéhion,  pour  l'in-    ■ 
„  viter  à  revenir  à  Confiance,  tenir  la  parole  qu'il  y  avoit  donnée 
„'  avec  Serment  de  travailler  à  l'extirpation  du  Schifme,  6c  à  la  Ré- 
„  formation  de  l'Egiilè,  dans  fon  Chcf,&  dans  fes  Membres*,  Mars 
„  que  comme  bien  loin  de  revenir  il  s'élmgnoit  tous  les  jours  de  plus 
„  en  plus,  le  Concile,  à  la  requifîtion  de  Ces  Promoteurs,  le  cite  à 
„  comparoître  en  perfonne,avec  (es  adhcrens,au  bout  de  neuf  jours, 
„  après  que  ladite  Citation  aura  été  publiée,  pour  (c  juûifier  de  l'ac- 
„  cufation  d'Héréfic ,  de  Schifme,  de  Simonie,  de  mauvaife  admi- 
„  niftration  des  biens  de  l'Eglife  Romaine  ,   &  des  autres  Ëglifes, 
„  auffi-bien  que  de  plufieurs  crimes  énormes,  dans  lesquels  il  perfé- 
„  vcreopîniârrémcnt,  lui  déclarant,  que  fo|it  qu'il  comparoifle,  ou 
„  non ,  au  bout  de  ce  terme,  on  procédera  contre  lui  ëc  contre  ù» 
„■  adhercns  fcldn  la  juftice.     Que  pour  leur.ôtcr  tout  prétexte  de  ne 
„  pas  revenir',  on  leur  accordoit  aux  uns  &  aux  autres,  un  Saufcoo- 
„  dult,  piff  lequel  ils  auroicni  libre  accès  au  Concile,  Çc  y  demeu- 
„■  reroieni  en  toute  fureté  fauf  la  juftice  ".     Cette  Citation  fut  exé- 
cutée dans  la  Seffion  fuivante. 

"  Comme  l'aCCUfitfon  d'Héréfic  pourroit  fcmbler  étrange  dans  cet- 
te Citation, parce  qu'il  ne  paioît  pas  que  Jean  XXIII,  eût  avancé  di'- 
reôement  aucune  propoGtion  contre  la  Foi ,  il  eft  boa  de  donner 

quelr 
vUi-  tenJuiliii  n*mi»*  fui  &  SjMtti,  M  frutfUtlm*,  hn^Mntum  idtm  Deptituu  Rtx 
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quelque  édairciflcment  là-dcflùs.  On  a  déjà  dit  quelque  part  que  c^ 
toit  une  maxime  du  Droit  Canon,  que  le  Pape  ne  pouvoit  être  jugé 
de  perfonoe,  que  dans  le  cas  d'Hcréfie.  It  eft  vrai  que  cène  uuxtme 
n'étoit  pas  fi  généralement  reçue,  qu'il  n'y  eût  au  Concile  de  très- 
habiles  Ooéteurs,  qui  foûtenoient  hautement  le  contraire,  entre  ks* 
quels  on  peut  compter  Fierre  <CJiUi^  Se  Jean  Gerfon.  Mm  comme 
des  lëntimens  paiticuliers  ne  peuvent  prévaloir  cmitre  une  Loi  ou  con- 
tre une  coutume,  jufqu'à  ce  qu'elle  Toit  tbrogée  par  autorité  publique, 
il  feUoit  néccflairement  trouver,  de  manière  ou  d'autre,  qudquc  Hé- 
réfie  àaxa  un  Pape,  quand  il  s'agilTott  de  le  juger  même  pour  des 
crimes.  C'eft  pourquoi  les  Canoniftes  avoienc  marqué  pluueun  cai 
qui  reofèrmoicnt  une  Héréfîe  implicite,  comme,  par  exempte,  le 
Scbifmeyipircc  qu'il  donne  aueiate  à  l'Article  du  Synùtaic,  jfe  enit 
une  Sainte  EiUJe  Catholique.  La  Simonie  éiott  aufli  regardée  par  h 
plupart,  comme  une  Héréfîe,  au  moins  iodireâe,  auiE-tHeaqae 
l'opini&treté,  dans  quelque  péché  que  ce  foit,  après  qu'on  en^a  été 
r«)ris  plufîeurs  fois.  Jetn  XXIII.  étoit  dans  tow  ces  cas-là. 
Un  Manufcrit  de  Brcflau  porte  qoe  Jtan  XXIII.  £ût  «ccufï  d'avoir 
nié  opiniâtrement,  &  publiquement  l'immortalité  <k  l'Ame,  laR6> 
furreâion  des  Corps,  «  une  autre  Vie  après  celle*ci  (1), 

Après  la  l^hirc  de  cette  Citation ,  qui  lut  faite  par  l'Archevêque 
de  Gènes,  ce  Prélat  demanda  à  l'Aflemblée,  fi  elle  afl;réok  qu'on  tînt 
la  huitième  Seffion  publii^ue  le  quatrième  de  Mai  mivant,  potu*  la 
condamnation  de  la  Mémoire  de  JVklef^iide  (b  eneufs,ce  qui  ayant 
été  généralement  approuvé,  on  fe  fôpara. 

LV.  Jean  de  N  a ss au, Archevêque  ficElefteur de Mayence, 
avoit  été  un  des  principaux  Protcftcurs  de  Jean  XXIII.  Ce  Prélat, 
qui  s' étoit  déjà  rendu  odieux ,  &  même  redoutable  par  plufieun  en- 
creprifes ,  depuis  qu'il  étoit  parvenu  à  l'Eleétorat ,  n'avoit  Jamais  para 
favorable  à  Siginnimd.  Il  le  traverTa ,  autant  qu'il  put ,  dans  foo 
éleâion  à  l'Empire,  en  fiiveur  de  Jofe  Margrave  de  Moravie.  De- 
puis il  fe  ligua  avec  les' Ducs  d'Aullriche  ce  de  Bourgogne,  pour 
foûtenir  Jean  XXIII ^  parce  qu'il  cntignoit  le  reflèntiment  de  l'&n- 
pereur,  s'il  fe  rendoit  trop  puiflânt  en  Allemagne  par  l'élcâion  d'un 
npe  qui  fut  à  fa  dévotion.  •  Mais  la  disgrâce  au  Duc  d'Auftri<^  & 
la  févérité  du  Concile  envers  Jean  XXHL  &  fts  &uteun,  lui  Êi^nt 
appréhenda  d'être  compris  dans  ce  nooidircf  il  envoya,  le  tendcmaiD 

de 

huis ,  tr  "Hf  lta*fiit ,  er  fnhit  virit  pmrtindtiitr ,  Ditbtlt  fitdJtmtt ,  dixh ,  tifirmt  t 
dagmmititv'u,  c  ofiruxit  vitam  Mimém  non  tjft,  tujiu  jliém  fefi  vitsm  bttu  Mmmtm, 
tum  urftrt  «uri,  c  'xim^ui  »i  inftar  ammalium  bruttrnim,  diSmm^  etrfmt  Btr. 
tummfimtl,  im  iwiA^mf  dk  mînimt  n/urrtHurum. 

(1)  Il  cS  Touvcnt  appelle  dam  les  mcieni  Adtcs  ?mm  dt  tKtItfon  IVktcUf,  para 
(ju'il  éroit  d'une  PiroilTe  appcAécwicUA, prêt  de  Ricbcmond  en  Yorkihire,  com- 
me je  l'ai  apprit  de  Mr.  ViiU,  Pitoe  de  T^Iife  Aaglicue  ^  Ooâ«ui  61  Tlaéol»- 

9^ 
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«le  la  CitâtioB  de  et:  Pape, .  Tes  Ambaflàdeùrs  au  Concile ,  pour  y  £iire       i^fJ 
fcHi  Apolt^e,    Us  y  furent  admis ,  mail  les  A&es  ne  difeat  pas  ce  ^-  à.Ji*rd.  T. 
qui  fot  réfolu  fur  ce  fujet.  L'Abbé  Trilhè/fU  témoigne  qac  cet  Arche-  '''■  ''  '^*' 
véque  obtint  du  Concile  Ton  pardon  d'avoir  connivé  a  la  retraite  de 
Jean  XXIII.    Il  parok  par  une  Lettre  des  Députez  de  TUniverfîté 
de  Cologne  -qu'après  l'évalïon  du  Pape,  Jean  de  N»fax  retourna  à 
Mayence,  pour  y  rétaUir  fa  fanté,  promettant  de  revenir  à  Conltao* 
<x,  dès  que  l'Empereur  i'OTdonncroit.    Cependant  ii  y  envoya  fc» 
Députez  ou  fes  Procureurs,  qui  y  furent  âvorablement  reçus. 

LVl.  Immédiatement  avant  la  Scâîon  VIII ,  les  Nations  XffémWe d» 
«'aflcmblcrent  pour  mettre,  la  dereiere  main  à  ce  qui  devoir  y  être  Nationi  ivant 
lu.     On  y  réfirfut  de  citer  pour  la  troifiéme  fois  Jerime  de  Prague ,  JlJ^™  ^^■ 
&  tous  les  Wiclefites  en  général,  parce  que  dans  la  ScÛîon  même,     )[,MaL 
on  dévoie  condamner  la  mémoire  de  /ViclefSx.  tous  les  Articles  de  fii 
doârine.    Avant  que  de  palier  à  la  Seâîon  huitième,  il  faut  inftruire 
]e  public  fur  le  fujet  de  Jean  WtOef^  &  du  Wicleâsme. 

LVII.  Comme  le /f^/f/f^iim eftrorigine du //s^/f/Sw, cate di-    Hiftoirede 
greflîon  ne  peut  être  ni  hors  de  faiftio  ni  hors  de  là  place.    Jta*  ift-  ^*K  ^  **■ 
titfft  ou  mciife  (1),  Dûâcur  &  Profcfleur  en  Théologie  à  Oxford,  ^"m'^-' 
■  naquit  environ  l'an  i  JZ4,  dans  te  lico  que  l'on  a  marqué  en  marge. 
21  commença  à  taire  du  bruit  en  i  j6o,  en  s'oppofatic  ronxment  aux 
cntreprifcs  des  Moines,  qui,  fbus  prétexte  de  leurs  exemptions,  vio- 
loient  les  Réglemcns  &  les  Statuts  de  l'Univerfitc  d'Oxford.    En 
K  ^S^.Simim  de  7/;^, Archevêque  de  Cantoiheii,établit  (3)  Wîclef  Gar- 
dien du  Collège  de  Cantorberi  à  Oxford  èo  la  place  d'un  Moine, 
qu'il  en  chafTa  à  caufe  de  fon  humeur  turbulente.    Qilelque  tems 
après  (3)  Simett  Langbam  Moine ,  ayant  fûccedé  à  Simon  Jfleby  par  (a)  Cefi  cli 
provifion  du  Pape ,  dans  l'Archevêché  de  Cantorberi,  voulut  chas-  i^'^^lîj!** 
fer  W^t/f/de  fon  CollŒe,  pour  y  remettre  le  Moine,  qui  en  avoit    *^ 
été  exclus  par  fon  Predeceflêur.    WkUf  en  appella  au  f^pe  Urbain 
y.  (4)     Mais  il  per(Ët  Jâ  caufe.     Le  Pape  ne  mit  que  des  Moines 
dans,  le  Collège  Sc  ai  chafTa  les  Séculiers.    £n  i  ■^66.  le  même  Pap^ 
qui  fîégeoit  a  Avignon,  ayant  voulu  citer  f^wurc/ ///,  pour  ne  lui 
avoir  pas  fait  hommage  des  Royaumes  d'Angleterre  Se  d'Irlande,  ni 
payé  le.tribut  auquelTc  Roi  7m»  Sans  Terre  s'étoit  ci^agé  (j-)  ,  Wt- 
£/iî/ appuyé  du  Parlement  foutint  vigoureufement  les  Droits  du  Roi 
contre  uo  Moine  qui  fbutenoit  aulH  avec  chaleur  ceux  du  Pape.    Ea 

M74- 

gk^    Cefi  CD  effet  ainS  qne  rappeïïe  Mr.  '}tm  Lrmi ,  Miniffre  Asgjoîi  i  Merega* 
Suôsii  Vit  à*  Wieltf,  imptimife  en  ADriois,  i  Londres  ea  171a 

(3)  Voyez  la  Patente  de  cet  ArcheiCquc  mfl.  c  Anti^uU.  Vniwfit.  Oxtmt».  L. 
1.  p.  i«4. 


(h)  Ce  ^pe  ayim  commis  le  jugement  de  cette  »Sv\t  k  m  Caidlnal,  k  confir- 
ma  par  une  Bane  datée  de  1370. 

(j)  Let  Arrérages  de  ce  ttilmt  Aoicat  ddi  depaii  trente-dem  ani.  AVr^  Hift. 
d'Aaglct.  T.  III.  p.  1x8. 
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141'j.  ^i7'^^  Wiclef  fiit  nommé  le  fécond  des  lèpt  Ambafladeurs  &  Coin<> 
miflâires  qui  lùivnt  envoyez  à  Bruges  pour  conférer  avec  l'ËvÊque.- 
de  Pampeiutte,  l'Ëvéquc  de  Siaiiaglia&C  Gilles  Sancho  Prévôt  dr  Va* 
kDce,  Commiflaires  du  Pape  dans  l'affaire  des  Réferoationi.  11  fut. 
conclu  par  ce  Traité  qui  dura.deux  ans, que  le  Pape  renonceroit  aux. 
Réfervations  en  Angleterre,  mais  l'HiÂoire  dh, qu'il  ne  tiot  pas  pa-- 
role(i).  Covajat  tVickf,  pendant  fDnféjour  à  Bruges, eut  piufîeurs 
ecca£ons  de  connoître  mieux  les  artiËces  &  la  tyrannie  du  Pape,  Sc 
de  la  Cour  de  Rome,  il  <c  décbaina  plus  que  jamais  contre  eux ,  à  (on. 
ictour.  On  trouve  dans  des  Manufcrits  Anglois  de  Wiclef .,  qu'il, 
traitoit  le  Pape  d'infekat  Prêtre  de  Reme^  d'A»techrift^  de  FoUm-. 

Outre  les  grands  talcns  de  Wtctefi  de  l'aveu  m^e  de  Tes  ennc>- 
mis  (z) ,  on  peut  juger  que  la  liberté  avec  laquelle  il  parloit  de  la  ty 
zannic  des  Papes,  des  déreglemens  du  Clergé,  6c  des  ufiirputions  des, 
Moines  Mendiants,  lui  attira  également  la  âvcur  des  Rois  Edouard 
m.  &  Richard  11^  du  Duc  de  Latuafire^  de  la  plus  grande  partie: 
da  Peuple  &  même  du  Clergé(j),  fans  compter  l'UniverGté  qui  é~ 
«oit  preTque  toute  dans  (b  intérêts.  Que  la  Sentence  à'Urhaitt  V.  ait: 
enlisé  Wiclefk  parler  plus  fortement,  qu'il  n'avoit  encore  fait  con- 
tre fe  Pape,  qui  l'avoit  dépouillé  de  ibn  Bénéfice,8c  contre  ksMoi-- 
aes  qui  s'en  étoient  emparez,  c'elt  ce  qui  n'eft  pas  impoflible.  Maïs. 
on  ne  peut  l'afluier  pofitivement  tàos  témérité,  comme  ont  fait  Po' 
iydore  yergile,  -Cochlée  &  plufîcurs  autres  ,  puifquc  depuis  plufieur», 
années  Wiçlef  avoit  commencé  de  prêcher  la  même  Doârinc  d'uoc: 
grande  force  Se  avec  approbation.  Ce  feroit  vouloir  s'ingcrcr  d'é-- 
crire  l'Hilfoire  des  mouvcmens  du  cœur,  &  non  celle  des  évenc-- 
mens.  Car  (i  d'autres  Hiftoriens  venoient  à  dire  que  ce  fiit  les  pré- 
dications de  Wiclef^o^iii  portèrent  les  Moines  à  le  chafler  de  Ion  Col- 
line, ils  le  pourroieot  tiirc  avec  le  même  fondement. 

Quoiqu'il  en  foit,lcs  Moines  dcrcfperans  de  pouvoir  opprimer  Jfî-- 
eîeft  porteient  leurs  plaintes  en  Cour  de  Rome  à  Grégoire  XI y  qui; 
avoit  (liccedé  à  Urbain  V.  Ce  Pape  envoya  en  \\J&-  ou  i  \yj.  des- 
Brel^  à  Edouard  Hl^i.  Simon  Sudburi  Archevêque  de  Cantorbéri,  ài 
Guillaume  de  Courtenai  Evêque  de  Londres  ,  &  à  l'Univerfité  d'Ox- 
ford ,  pour  faire  les  informations  néceflàircs  contre  Wickf,  6c  même 
pour  le  faire  mettre  en  prifon,  auiTi-bien  que  fes  adherens  (4) .  Maiss 
comme  il  étoit  appuyé  par  le  Duc  de  Lancaftre.,  alors  toutpuiflânt 

{lUwMjHlft.  PU  Angleterre,,  «  par  Mylord  Percy  Grand  Maréchal  ta),il  échapa. 

£e1^.^.*'  pour- 

''  (i)  l'ipprendide  Mr.  TSUquc  pcRdant  ce  Traité,  l'Evêque  de  Bançor  Chef  de. 

la  CommiQîoii  fut  transféré  par  une  Bulle  du  Pape  i  l'Svéché  de  H^reford. 

(X)  Himi  KHjgtha» ,  Thrm*i  Wtddm ,  GiiilUitmt.  Whvort  &.  quantité  d'autres  alte»- 
gnez  p»  Mr-  Uvii. 

(j)  Hwtri  ivharun  rapporte  que  WitUfi  la  fifi  d'aee  Confiïffion  Angloifc  fur  lé- 
Sacrcrnent  de  l'Autel,  dit  que K  non  du  CleigéAoit  dans  foa  parti  tout  ptCt.i.lfc 
foucenu  au  pénl  de  la  vict 
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ptmr  cette  -fois  à  U  condamnation ,  malgré  deux  Synodes  aOèmblez        *itfi 

IKUirceken  1377»  &  il  continua  à  déiêndre  fa  Doétrine  publique- 

jBcntjde  vive  voix  &  par  écrit.    Edowtrd  III.  étant  mort  fur  la  fia 

de  cette  année,  avant  l'arrivée  des  Bulles  du  Pape,  &  Richard  IL 

■étant  encore  mineur,  le  Parlement  s'aflèmbla  pour  examiner  fî  le 

Roi  n'étoit  pas  en  droit  d'empêcher  que  l'argent  du  Ro^ume  ne 

pafi^t  à  la  Qiur  de  Rome,  quoique  le  Pape  le  demandât  fous  peine 

«les  Coifiircs  ËccleGalliques.  Wielef  confulté  là-deflùs  fouttnc  l'af- 

^native.    L'année  fuivante,  il  y  eut  plufîcurs  Aflêmblées  contre 

jff^iclef,  mais  Êna  fruit, parce  qu'il  étoit  troj»  bien  appuyé.  En  ij8o. 

il  entreprit  la  Veriion  de  la  Bîble  en  Anglois,  cù  il  n'admectoic  pour 

Ldvres  Canoniques  que  ceux  que  les  Proteftants  rcconnoilTent.  Ce  fut 

en  i;8i.  qu'il  commença  d'attaquer  le  Dogme  de  la  Tranfukfiatitia- 

■tiofij  s'oâfntnt  de  prouver  en  public  que  l'Hofiie  cenfacrie  n^tft  ni 

Jefus'  Cbriji,  mi  aucune  partie  de  Jefut-Cbrifi.  Mais  les  Moines  ayant 

■empêché  cette  diQ)Ute  publique,  WkUf  ne  laiflà  pas  de  dogmatifcr 

par  tout.  ■  Il  difoit  entr'autres  choies  ,  qu'f/  y  avait  pîujieurs  années 

^e  VEgtife  omit  erré  fur  le  Sacrement  de  rEuebariftie  ,   Ù  fu'il  étoit 

réfolu  de  la  ra/memr  de  F  Idolâtrie  au  culte  du  vrai  Dieu  (a) .     Cepen-  (•)  H^  * 

<3antil  trouva  des  adverfaires  non-fculemenr  dans  l'Univerfîté,  mais  o""'iS''ftw^" 

flu£î  panni  les  Grands  du  Royaume,  qui  n'approuvoicnt  pas  autant  p.*Î88, 

iâ  Doârinc  fur  l'Euchariftie,  que  fur  le  fujet  du  Pape  &  de  la  Cour 

'de  Rome.  Elle  fût  en  ef&t  condamnée  par  douze  Doâeurs  Régents 

de  rUniveriîté,  dont  il  y  en  avoit  quatre  de  Séculiers,  fie  huit  de 

Moines,  à  la  tête  desquels  étoit  Gw/^iufflw  de  Berto»,  Chancelio-de 

cette  Académie. 

ffielef  ne  voulant  appeller  de  celte  Sentence,  ni  au  Pape,  ni  i 
aucun  Évéque,  ni  à  aucun  Juge  Eccle&allique  Ordinaire,  en  appel- 
la  à  Jiicbard,  dans  l'efpcrance  d'être  foutenu  par  le  Bras  Séculier. 
Mais  le  Duc  de  Lancafire  n'approuvant  pas  cette  conduite  l'exhorta 
-  à  lèfoumettreàfesjugcsnaturels}  de  forte  que  J^fV/^/,detèfporant  de 
trouver  déformais  de  l'appui,  prit  le  parti  de  fe  rctraâer  (f),  com- 
me il  fit  publiquement  en  ij8z,  en  préfcncc  de  l'Archevêque  de 
Cantorben,  des  Evêques  de  Lincoln,  de  Norwich,  de  Worceftcr, 
de  Salisburi ,  de  Londres,  de  Herefbrd,  &  d'une  grande  foule  de 
monde.  Cependant  il  paroît  pM  l'Afte  (6)  de  cette  retraftation, 
qu'elle  étoit  fort  ambiguë,  8c  que  fes  Juges  n'auroienc  pas  du  s'en 
contenter,  s'ils  n'avoicnt  craint  que  cette  affaire  ne  St  trop  d'éclat. 
Aufli  WicUfivci  releva-t-il  bien-tôt, prêchant  de  nouveau  u  Doctri- 
ne, ce  qui  lui  attira  j  fie  à  fes  Scâateurs  une  nouvelle  condamnation  \ 

mais 


(4)  Voyei  la  Bnlle  de  Gr/|flff«  T/.  Hj^.  C  j*«i^,  UMvrr/Ox»».  wi.jî^  p.187, 
({)  L'Auteur  dei  Anti^mux,  SOsferà  dit,  que  ce  fut  pour  h  fecoode  foit ,  mij 
1  ._    _     _  ..  _  _  ,         .  .     ^ 

Google 


il  ne  le  prouve  pu  >  &  je  ne  trooTc  cela  nulle  part.  DoRrinâm  fium  âm  'tcmài  r*- 
tré^»r*  cttHiu  tfi.  nb  mp.  p.  189.      * 
(fi)  Voya  cet  Aâe  dutla  Vie  de  ffïnlff,  par  Mr.  Ltvii  p.171. 
Ce  A 
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mais  fort  inutilement,  puifque  cette  Doâiine  fâiToit  tous:  les  joun 
de  nouveaux  progrès.  11  eue  même  des  panifaos  d'une  erande^disi- 
tinâion.  Encre  auues  Nicolas  de.  fJerfford,.  Maître  en  Théologie^, 
fc  fîgnala  en  &veur  de  WicUf.  U  enchérit  même  beaucoup,  à  ce 
qu'on  prétend  ,  Uir  ce  dernier.  11  &ut  encore  mettre  dans  le  rang 
des  principaux  parciiàns  de  iViclef  Philippe  Repingdm,  Chanoine  de 
Leicefier ,  &  Doâeur  en  Théologie ,  qui  fut  depuis  Ëvéque  de  Lin- 
coln^ Dans  fâ  première  Leçon  il  s'étendit  beaucoup  lur  les  louao*' 
fes  Se  fur  l'Orthodoxie  de  Jf^icJef.  Comtne  il  dévoie  prêcher  le  jour 
e  la  Fête-Dieu, les  adverfùrcsde  ^f/r/j.cratgnant  que  Re^ngdm  ne 
prêchât  ce  jour-là  la  Doâ:rine  de  ce  dernier ,.  prièrent  l'Archevêque 
de  Cancorbcri  de  faire  publier  à  Oxford,  la  veille  de  cette  Fête  les  kt» 
ciclcs  de  WîcUf  qui  avoiene  déjà  été  condamnez.  C'eft  ce  qui  eogi* 
gea  l'Archevêque  à  ordonner  à  Pierre  Stokys,  qu'il  favoir  être  toit 
animé  contre  Les  Lailardi  ou  IVÏciefitesy.  de  (aire  cette  leâurcle  mi- 
me jour  que  Re^ngdon  devoit  prêcher.  Ce  Prélat  écrivit  en  même 
tems  au  Chancelier  de  fe  trouver  à  la  leâure,  que  devoit.  faire  Stù^ 
kysj  des  Articles  de  Wtclef,  qu'on  avoic  condamnez.  Mais  te  Cham 
celier  le  refùfâ  vigoureufcment>.  difânt  qu'aucun  Ëvêque  n'avdt  Tau- 
torité  de  juger  des  héréfies  dans  l'UnivcrOté.  Ejifuite  ayant  afièm* 
blé  les  Procureurs  &  les  Maîtres  Séculiers  tant  lUgefu.  que  non  Ré* 
gens  it  rUnivcrUtéjil  déclara  iStokysy  que, bien  lom  de  le  Couteak 
dans  cette  a£&irc  ,  il  s'y  oppoferoit  de  toute  fâ  force,  &  même  à 
main  armée.  En  effet  le  jour  arrivé  ^^  le  Chancelier,  le  Préteur,  & 
les  ProcurcuKs  fc  trouvèrent  au  Sermon  ajrec  un  bon  oombrc  d^homr 
mes  armez.  Le  Prédicateur  déclama  Beaucoup  contre  VéxM  de  l'E* 
glife,  foudnc  ^r/ff/ en  toutes  chofes,  &  avança  même  que  quiccm- 
que  ne  prioit  pas  pour  les  Seigneurs  Séculiers  avant  que  de  prier  youi 
les  Evéques,.  Se  même  pour  le  Pape,  enfreigncHE  l'Ecriture  Sainte.. 
Quand  le  SÔ-mon  fiit  £ni  le  Chancelier  accompagné  de  cent  bommeS' 
qui  avoient  des  armes  fous  leurs  habits,  auendic  Te  Prédicateur  à  la 
porte  Qcl'Eglife,  &  lui  donna.de  grands  élogps, pendant  que  Stokjs^ 
qui  n'ofa  pas  ouvrir  la  bouche^  fut  fifflé  de  tout  le  monde.  Ce  der- 
nier ayant  été  cité  par  TArchevêque,  pour  rendre  raifou  de  ce  qu'il 
n'avoit  pas  exécuté  fcs  ordres,  lui  répondit,  qu'il  ne  l'avoit  pas  »it, 
parce  qu'il  y  alloit  de  fà  vie,&  de  ceux  qui  écoicntavec  lui.  CepM* 
dant  quelque  tems  après  ils  fiirent  tous  obligez  de  fc  retraâer.  C'eA 
ce  qui  fit  apparemment  que  Guillaitmt  de  Courtenat;,  devenu  Archevê- 
que  de  Cantorberi ,  ne  nomma  ni  WicUf  ni  fes  adhérans  dans  le  Synor- 
oie,  qu'irconvoqua  à  Londres  en  Ij8z,  où  il  condamna  dixPropo* 
fitions  de  Wieîef^  comme  hcréti<^ues,  &;  treize  comme  erronéis  um^ 

Il)  Vof«  ces  PropoJlttoDi  dânt  £«i^,  p.  37JV 

(x)  Têtu  Umvêr&tti  Ox»nù»/!i  ai  amùi  30  ipt  ,.  tnrnit  &  fimdiùl  iîhru  i^iu  It 
3m«.  Wkt^.  DefeoC.coiur.  Asglic.  Jpan,  Stpket  Ofn.  T.  L  F<dao9>  k. 
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slement  (i).  C'efi  ce  Synode  que  ^ji^Ar/ appelle  le  Synode  ^;r«n-        M^S 

UemtMt  Je  terre  dans  (bn  TriaUgMe,  parce  qu'en  eâtt  ilen  arriva  un, 
lonqu'ils  étoient  allèmblez  pour  fa  condamnation.  Le  Concile  en 
Rit  fort  allarmé,  mais  l'Archevêque  les  ayant  rafilirez  on  continua  la 
fëance.  iViciefay  comparut  pas  en  perfonnc,  parce  qu'il  avoit  été 
aveiti  qu'on  lui  drc0bit  des  en^>uches,  mais  il  y  comparut  par  fes 
Procureurs ,  fie  le  Chancelier  de  l'Univerflté  d'Oxferd  y  puidt  ùi 
Caufè  avec  beaucoup  de  fermeté,  quoiqu'avcc  peu  de  fucçès. 

Ce  fut  ceue  même  année  que  U^iclef  ne  pouvant  plus  demeurer 
paiflblement  à  Oxford,  fc  retira  â  Lutterwertb,  dam  le  Dioccfe  de 
Leiccfter,  où  il  avoit  f^tcnu  une  Cure.  Dans  cette  retraite  il  con- 
tinua d'écrire  contre  le  Pape  &  contre  TEglilè  Romame.  Entre  au- 
tres Ouvrages,  ilen  compolâun  en  Anglois,  qui  avoit  pour  titre: 
£m  ffrande  Sentence  J'excentmunication  expliquée  y  où  il  éclairciflbit  plu- 
£eurs  dc^  Articles  qu'on  avoit  condamnez.  11  s'y  décbaine  en  par* 
ticulier  contre  la  Groifade  ai'Urhain  F.  avoit  publiée  contre  les  ad- 
hcrens  de  Clément  FIL  On  élevé  ,  dit-il,  r Etendard,  de  J.  C.  U 
Soieverain  Doreur  de  la  Paijtt  ^'  /"  tmférieerde  ^  de  la  charité,  pour 
tner  des  Chrétiens,  à  catt/i  de  deux  Scélérats  dé  Prêtres ,  qui  font  ma- 
nifefiement  VAnuàtri^.  ^tad  efi'ce  que  le  fuptrhe  Prêtre  de  Rome 
accord»  des  Indulgences  plemeres  pour  et^ager  à  vivre  en  paix  ,  en  cha- 
rité Ûf  en  patience,  comme  il  en  accorde  pour  animer  à  la  guerre  des 
Chrétiens  ^  peur  Us  ntaffacret  (a) .  Peu  de  tems  après  là.  retraite  \  (*)  ^-"^ 
Laittervorth ,  il  eut  une  attaque  de  paralyfic  dont  il  revint  )  Mais  de-  ^'  ^'* 
puis  ce  tems- là  il  ne  jouit  que  d'une  fànté  fort  languiOante.  Ce  qui 
fit  ^^paremment  que  fes  eimemis  ne  le  pourfuivircnt  pas,  parce  qu'ils 
le  regardoient  comme  un  homme  hors  de  combat.  Enfin  deux  ans 
après  cette  maladie  le  mie  au  tombeau.  Ce  fin  le  i.%.  Décembre  jour 
des  Innocens  qu'il  eut  fa  dernière  attaque  à  la  langue,  étant  dans  l'Ë-- 
gUlc  à  entendre  la  Mefle,  &  pendant  qu'on  raifoit  l'élévation,  ce 
qu'on  ne  manqua  pas  de  regarder  comme  un  jugement  de  Dieu: 

L.VI1 1.  La  Doâiine  àtWicJefnt  fut  pas  eniëvelie  avec  lui.  JeanHut  Progrtt  d(p 
témoigne  dans  un  Ouvrage  écrit  en  141  i,quc  depuis  trente  ans  on  li- Widefifinc. 
(bit  librement  les  Livres  de  /iPïrff/dansl'Uraverfité  d'Oxford  (i). Le 
même  Jean  Hus  à  la  fin  du  U.  Tome  de  fes  Oeuvres,  produit  un  té- 
moignage fort  avantageux,  qui  fut  donné  en  1^06.  i.lViclefyas\'\J' 
niverfite  d'Oxford,  ou  elle  déclare  qu'il  eft  faux  que  Wiclef  ait  été 
convaincu  d'héréfic,  ni  qu'on  l'ait  déterré  pour  le  faire  brûler  après 
f^  mort  {%)  ■  Il  eft  vrai  que  Antinne  de  Wood ,  Auteur  de  VHiftoirv 
^  des  Àntipiftez  de  rUmverfiti  ffOxfordy  a  révoque  en.doute  l'au- 

thcnti- 

<}'}  Vôyes  ce  mAiie  t^mc^sm^e  àmt  IB^tin  y  &■  Ui  Ami^uktK  ii  tv^tmpiti 
^Oxf»râ.  LîT.I.  p.ioj-  11  Ce  trouve  aulli  i  peu  pib  en  mêmes  tcimei  dini  fHis- 
toirede  la  Gnene  Huffitique  de  Thé^k^UM.  p.4.  Ce  témoignage  avoirétd  appiortéï 
A  Ptagaeeuno  AogJoiiJiiommt.i'w'tvi'djFw  ulé  Widcfiie. 

Ce  i 
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44^  thcnticîté  de  ce  témoignage,  parce  qu'il  ne  fe  trouve  point  dans  les 
Régîtres  de  cette  Univeruté.  Le  même  Auteur  prétoid  que  ce  %&• 
moignage  fut  préfënté  par  Jean  Hut  au  Concile  de  Conltance,  mstc 
que  Robert  Halaruy  Ëvéquc  de  Salisbury,  ayant  préfënté  un  Afbe  de 
rUniverfité  tout  oppofé  a  ce  témoignage,  l'aâfàire  fut  remifc  au  ju- 
gement du  Concile.  Je  n'ai  rien  trouvé  fur  cette  particularité  dam 
]es  A£tes  de  ce  Concile.  Cependant  j'entre  bien  dans  la  conjcâure 
^Antoine  de  fVoed,  qui  croit  (pie  ce  témoignage  en  faveur  de  Wielef 
fut  fabriqué,  &  muni  du  Sceau  de  l'Univcrfité,  par  Pierre  Payne, 
&  les  autres  Wicléfîtes,  qui  n'étoicnt  pas  en  petit  nombre  à  Oxford. 
Ce  qui  éioit  d'autant  plus  aifé,  que,  comme  le  témoigne  le  mémo 
Auteur ,  on  ne  prenoit  aucun  foin  du  Sceau  de  l'Académie ,  de  forte 
que  chacun  s'en  icrvoit  à  fon  gré.  Cefl  ce  qui  obligea  l'Académie 
de  prendre  en  \^t6.  des  mefînes  contre  l'abus  qu'on  avoit  fait  de  ce 
Sceau  par  le  [»Ûë.  Quoi  qu'il  en  foit,  on  trouve  qu'en  1 296 ,  il  y  eut 
line  Convocation  du  Clergé,  où  l'on  prefeitta  à  rAfTemblée  18.  Ar» 
ticles  tirez  de  quelques  Livres,  que  les  Doâeucs  en  Théologie,lct 
Maîtres  aux  Ans,  &  les  Bacheliers,  qui  étoient  Wiclefites,  avoîent 
compofèz,  fous  le  titre  âc  TrialogueSy  à  l'exemple  de  leur  Maître, 
Le  premier  de  ces  Articles  étoit,;»0  le  pain  demeure  pain  après  la  cim» 
fécration.  On  fe  contenta  pour  lors  d'examiner  la  propofition  fàat 
(a)  Hi/î.*      la  condamner  (a). 

'SS'T^'  ^'  °*^  fiit  pas  de  même  en  1408.  Car  Thomas  Arundel^  Archevê- 
que de  Cafl/w^fr/,  voyant  les  progrès  du  Wicléfifme  par  le  débit  des 
Oeuvres  de  Wickfy  publia  un  Mandement,  par  lequel  il  défèndoit 
lôus  de  grandes  peines  de  vendre  aucun  Livre  de  ce  Doâeur,  qu'il 
n'eût  été  approuvé  par  l'Académie  en  CoTps,-ou  par  vint-quatre  Dé- 
putez que  l'Archevêque  nommeroit.  En  1410.  l'Académie  elle-mê- 
me condamna  les  4f .  Articles  de  Wuleftivcc  plufieurs  autres  que  tes 
uns  font  monter  à  â  i .  les  autres  à  80 ,  &  quelques  autres  jufqu'a  zoo. 
On  brûla  cnfuite  publiquement  les  Livres  de  fViclefyt^m  contenoient 
ces  Articles ,  ce  qui  arriva  à  peu  près  en  même  ccms  que  ces  Lines 
Airent  brûlez  à  Prague. 

Mais  cette  exécution  ne  fcrvit  qu'à  donner  un  nouvel  éclat  aux 
Ecrits  de  IViclef.  Cefl  ce  qui  engagea  Thomas  Arondtl  à  déclarer  en 
141 1.  par  des  Lettres  Citateiresj  au  Chancelier,  aux  Doâcurs,  aux 
.  Maîtres  ,  &  Ecoliers  de  l'Univerfîté,  qu'étant  fur  le  point  de  la  vî- 
fîier,  tout  le  monde  fe  tînt  prêt  à  le  recevoir.  Il  y  fût  pourtant  mal 
reçu  pour  cette  fois ,  Se  même  il  fîjt  obligé  de  s'en  retourner  fans 
rien  faire,  parce  que  l'Académie,  en  vertu  d'un  Privilège  du  Pape, 

pré- 
Ci)  3*1»  xxm.  condamot  In  Aitides  de  Wkkf  dim  Ton  prétendu  CoocOe  de 
Rome  en  141t. 

(i)  [Ai  furém  dint  iiintâ$*m  â*  Pâfâ  C  CardimUiimi.    StmdtcMtMr  amma  Dtmimi 
Efi/effi  dt  P»f»  dixi$  ,  taaUditâtnr  t4rt [»*,t3f  iiUH  vtri  ù*  mtatimr  fitnt  fi  diimm^ 
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jprétendoit  ne  point  dépendre  de  la  jurifiltâion  des  Evéques.  Mais'  S4I{k 
depuis  L'Archevêque  ayant  fait  fà  viute  par  autorité  du  Roi,  l'Aca- 
dénùe  Rit  obligée  de  k  foùmettie.  Se  de  nommer  douze  CommiUài' 
rcs  pour  examiner  ks  Livres  de  WicUf,  lU  condamnèrent  en  etièt 
£67.  Arricles  tirez  de  divers  de  fes  Livies.  Cette  condamnatioD' 
ayant  été  confirmée  par  l'Archevêque,  il  envoya  des  Mandcmens^. 
pour  faire  pourfuivrc  les  Wicléfîtes  à  toute  rigueur.  Ce  qui  ctoic 
appuyé  par  l'autorité  Royale.  Mais  cette  rigueur  ne  fcrvit  ^*à  ani- 
mer les  Wiclcfitcs-contrc  l'Archevêque.  Ils  furent  même  ailez  har- 
dis, pour  rexcommumer.  Ce  Prélat  ne  pouvant  venir  à  bout  d'un' 
.  Parti  û  puifTant  £c  fi  accrédité,  prit  la  refolution  d'avoir  recours  k 
JéMt  XXIII.  pour  te  prier  de  fidre  condamner  les  Articles  de  Wickf^ 
&  de  faire  déterrer  Ton  corps  pour  le  jetter  à  la  voirie.  U  obtint  le 
premier  (i),  le  fécond  ne  s'cxécuu  qu'en  1414.  Ce  qui  refloit  du 
corps  de  Wiclef  fut  déterré,  &  brûle,  &  fcs  cendres  Ajrcnt  jericcs 
dans  la  Rivière  de  Ltttierwortb.  Ceci.iious  ramené  à  la  huitième  Ses- 
Jîon  du  Concile  de  Confiance. 

LIX.  Pour  le  Cérémonial,  tout  fepafTa  comme  dans  les- f»'écé-  SeflloaliBitiâf 
dcntcs.  L'Empereur  y-  fut  préfent ,  le  Cardinal  de  F'iviers  y  préfida,.  ""*■  j,  , 
&C  le  Patriarche  d'Amîocbe  y  célébra  la  McfTc.  On  y  lut  l'Ëvangile  jr.^d.tur'd.. 
Gardei.'VOus  iei  fause  Prophètes y^iXitx  de  préparer  les  efprits  à  la  lectu*  Twr./.isp^ 
rc  Se  à  la  condamnation  des  Articles  de  WicUf.  L'Evêque  de  Tou- 
lon, nommé  Fital,  prononça  un  Sermon  fur  ces  paroles,  PEfprit  vous 
tanduira  en  toute  vérité.  On  trouve  dans  un  Manufcrit  de  Vienne,. 
|ue  dans  ce  Sermon  le  Prélat  ne  diflîmula  point  U  vérité  fur  le  ûijet 
lu  Pape  &  des  Cardinaux ,  que  Ton  zelc  l'emporta  même  juTqu'à  mau- 
dire U  Pape^  &  à  l'accufer  d^avfàr  menti  fur  quelque  iùx.  qui  n'y  efl 
pas  exprimé  (1) .  Un  autre  Manufcrit  de  Vienne  rappone  que  dans 
cette  Selïïon  on  ordonna  d'afficher  la  Citation  qui  avoit  été  décernée 
dSns  la  précédente  contre  Jean  XXIll,  &  que  l'Empereur  y  notifia. 
que  Friderit  d'jiujiricbe  étoit  de  retour  à  Conftance,  pour  fe  recon- 
cilier avec  lui  6c  avec  le  Concile,  Cette  reconciliation  fut  apparem- 
ment réfoluë  ce  jour*là  même,  quoique  ks  Aâcs  ne  s'en  expliquent 
pas-,,  "puisqu'elle  s'exécuta  le  lendemain.  Mais  la  principale  afiàire  de' 
cette  Scflîon  étoit, de  lire  &  de  condamner  la  Mémoire  2c  la  Doâri- 
ne  de  Wiclef.  L'Archevêque  de  Gênes,  après  avoir  lu  le  Décret  du^ 
Concile  de  Latran  (i')iFirmitgr  credimus^ofii  fut  approuvé  par  l'Em- 
pereur &'par  tout  le  Concile,  lut  les  quarante-cinq  Articles  delà: 
Do&r'me  de  fViclef,  qu'on  avoit  déjà  condamnez  à- Rome.  Les  vot- 
ai.tels  que  Mr.  k  Doacur  f^on  der  Hardt  les  a  donncz,aprcs  lesavoir 

cou»- 

Jimi  M»  (|l  mut  &unmt.  Cod.Viadob,  EIftnv. 

(3^  ïmaeint  Ul.  ifT^mUa  ce  Condle  à  Rome  en  liif .  8c  li  TraBflàbft»rtiitfoir> 
y  paff»  en  Article  de  Fol   Dieni.l;.  1.  %LCéf,t\.v,d.lidrd.l.itl.  PmtxW- 
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t4r;.  '  -conferez  avec  divers  Manufcrits  d'Allemagne.  Celui  de  LeioGc  a- 
ioûie  à  chsique  Article  la  nùfon  de  la  condamnation  des  Doaeurs, 
Tous  le  titre  ae  courtt  Cenfurt  des  45-.  Articles  de  Wiclef  par  les  Théo- 
logiens  de  Confiance,  &  il  y  en  a  un  de  Vienne  qui  fournit  -une  Con- 
damnation plus  étendue  des  mêmes  Articles^  mais  il  parent  par  la  fia 
de  cette  Condamnation  étendue, qu'elle  n'étoit  que  de  quelque  Doc- 
teur particulier,  parce  que  l'Auteur  s'y  Ibumet  au  jugement  de  !*& 
flife  Romaine,  au  cas  qu'il  ait  avancé  quelque  chofc  -contre  la  Foi, 
.a  courte  Ccnfure  ayant  été  lue  dans  la  Scmon,  nous  la  rapporterons 
avec  les  Articles,  lâns  omettre  ce  qu'il  y  aura  de  particulier  dans  la 
Condamnation  étendue. 

I.  Article.  La  fuhftance  du  pain  matériel,  ^ la  fidnfiance du 
vin  matériel  demeurent  dans  le  Sacrement  de  V Autel.  Cet  Article  eft 
àéc\xié  fauK,erroné y^  hérétique,  &  cette  qualifîcaticm  efl  ccHifirmée 
par  le  Concile  de  Lairan  ,  fie  par  l'autorité  de  St.  Ambreife.  Mais  il 
iàut  remarquer  ici  que  les  Doâeurs  du  Concile  ont  £iit  aux  paroles  de 
St.  uimhroife,  une  petite  altération,  qui  en  change  un  peu  le  fem. 
St.>^f«^«^dit,  avant  la  con/ecration  c'était  du  pain,  mais  quand  les 
paroles  de  J.  C.  ont  ét^ prononcées, c'efi /m  Cerps{i)  ■  Au  lieu  de  cela 
les  Doâeurs  font  dire  à  St.  Ambroik, qu'avant  la  confecration,c'eft  du 
pain  ordinaire ,  [panis  uâtatus],  tiJ*  qu'après  la  confecration,  de  pain 
ju'il  était  il/e  fait  le  Corps  de  chrifi.'idbi  autcm  accefferit  confecra- 
tio,  de  pane  fit  Corpus  Chrifli.) 

Art.  il  Les  aecidens  du  pain  ne  demeurent  pas  fans  /ufet  dans  le 
Sacrement  de  F  Autel.  L'Article  eft  déclaré  fiiux,  erroné,  &  fentaot 
rHérélîe,à  prendre  ce  mot  dans  un  fens  général  {t).  Cette  condamna- 
tion ell  appuiée  fur  un  argument  de  Logique  fort  fubtil,fur  quelques 
fiSkga  de  Pierre  Lombard ,  £c  fur  deux  Decréulcs,  l'une  du  I^pe 
Lucius  en  1 1 8 1 ,  laquelle  excommunie  tous  les  Hérétiques  qui  ont  uir 
le  Sacrement  de  l'Ëucharîftie  des  fêntimens  diffêrens  de  l'E^life  Ro- 
maine^ l'autre  d'.â»wc7ff/ 7//.  en  izi^.  où  la  TranfTubftantution  eft 
établie. 

Art.  III.  Chrifi  n'efi  pas  bù-mime^iàcTiXxcè)  (g  réellement  dans  fa 

On,  dan»/*    propre  préftnee  corporelle  au  Sacrement.     Cet  Article  eft  déclaré  fimx, 

^^ffrfiwt,  erroné  &:  hérétique  par  les  mêmes  raifons  ,  auxquelles  on  ajoute  le 

leiondamia.  (eatiment  de  Jiichard  de  Mi^ldleton  ou  de  Media  Filla,  Scholaftiquc 

Anglois  du  XIII.  iîecle,qui  veut  qu'on  détefte  l'impiété  de  ceux  qui 

fouticnncnt  que  le  Corps  de  J.  C.  n'eft  pas  réellement  dans  1  Ëucha- 

riftie,  mais  ieulement  en  figne. 

Art.  IV.  Un  Evéque  eu  un  Prêtre  en  péché  mortel ,  n'ordonne, m 
(«)  ç«,Wr.  eilibre(t),ne  eonfacre,ni  ne  baptife.  Cette  propofîtion  eft  déclarée  té- 
méraire 

(1)  Anuatuan  trp  etnfierêtMr  fiuài  ifi.     W  éiitem  viriti  Chrifii  Mmffirùa,  utfm 
■ifi  Ctrifli.  kmbTofd*S*eram.L.iy.  Caf.t. 
(z)  s^nu  hfr^m  tam*r[iiit*t  wffibOM,  Décret.  Lib.V.Tit.VII.  C<9<  ad  abolenJ>iB« 
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•méxÛTc  <Schérctiqiie,  parce  qu'elle  tendroit  à  rendre  douteufe  &in-. 
certaine  toute  la  Hiérarchie  fxrcicitaflique,  outre  qu'elle  cft  contraire 
au  fencîmenc  de  toute  rEglife,  &  co  particulia  a  celui  de  St.  ^u- 
gif/lio,  &  de  St.  Btmard. 

.A.RT.  y.  Oa  »ejMriùt  prouver  par  rEvamiU,fiuy.C.att  orJotné 
ta  Mejfe.  Cet  Article  eft  fimplemeni:  qualiâe  faux  £c  erroné  dans  h 
councCenfure,  mais  il  eft  déclaré  hérétique, dans  k  Condam nation 
plus  étendue.  Les  Doâcurs  n'allèguent  pCMnc  d'autres  raifons  de  Iciff 
jugcmenCj  que  les  paroles  de  l'inilitution  de  TEuchariâie,  par  où  ils 
pretendeot  prouver,  que  J.  C.  a  célébré  la  Méfie ,  &  ordonné  aies 
Pilciples  de  la  célébrer. 

Art.  VI. Dieu  doit  oHir  aà  Diable.  Cet  Article  h'eft  point  qua- 
lifié béiécique.  On  dit  feulement  qu'il  eft  £iiux, qu'il  Tonne  mal,qu'il 
bleJTc  les  oreilles  pieulês  ,  &  qu'il  peut  induire  les  fîmples  à  obéir  au 
Diable.  Bernard  de  Luxembourg^  dans  Ton  Catalogue  des  Hérétiques,  a  Btr»érd  Lm' 
donné  cet  Article  de  Wiclefcn  ces  lennes,  qui  font  unlcns  tout  dif-  *  '  " 
fercnt  :  Dieu  a  donné  auDiahJe  itobOr.  Maii  tous  les  autres  Livres  im- 
jirimez  &  nianufcrits  portent  uniformément,  Dieu  doit  obéir  auDia- 
bici  Scil-parok  par  les  termes  delaCondamiution  que  c'eftainlî  que 
cet  Article  étoû  conçu.  J'avoue  que  je  fuis  furpris  de  ne  trouver 
point  cette  prétendue  propofîtion  de  Wiclef^  dans  fhamas  de  Walden 
C^rme  AngJoisqui  a  reBité(^)piedàpied  tous  les  Livres  defonCompa- 
criote,  lÀos  luilai{rer,pancr  un  lêul  mot  qui  put  étrefufpcâ  d'Héré- 
fie.  J'y  trouve  même  une  propofiuon  de  tVicief  bien  oppoféc  à^celle 
qu'on  'kii  impute.  Lu  Diabks^  dit-il  au  rapport  de  ioa  adveriàire, 
M  peuvent  temer  les  bemmis  au  delà  de  la  permijfion  ,  ^u\il  pialt  à  Dieu 
de  leur  en  donner.  Je  ne  trouve  point  non  plus  cet  Article  dans  une 
autre  rcfiiution  de  la  doârinede  lViclef,qu'un  autre  Moine  Anglois  (4) 
écrivit  en  i  jijtf.  par  ordre  de  TTjomas  de  Cantorbéri.  Ce  qui  pourroic 
£iire  foupçonncr,que  cet  Aniclc  n'étoit  qu'une  imputation  toute  pu- 
re, ou  quelque  conféqucnce  tirée  par  les  cheveux.  En  cflêt  Wiclef 
datu  l'Apologie  qu'il  écrivit  en  Anglois,  après  le  Synode  Iterra  mo- 
Juî,  traite  cet  Aiticle  d'infâme  hérefie,  Se  d'imputation  calomnieu- 
iê,  inventée  par  de  Éiux  témoins  (a).  ^"l/*" 

Art.  Vn.  Si  un  homme  n'efi  pas  verifabJenteitt  contrit.,  la  Confeffion  f-9^ 
extérieure  lui  efi  inutile  6?  fuperflué.  Cet  Article  eft  jugé  feux ,  cr- 
Tonc,  .hérétique,  abominable  &  Diabolique,  fie  ce  jugement  cft  ap- 
puie fur  les  paroles  de  St.  Jaquet  V,  lû.&de  St.  Matthieu  VIII,  +.& 
XVIII,  8.  fur  l'autoritc  ^Lombard,  &  ibr  la  Decrerale  Omnis 
fitriufjue  ,  qui  ordonne  à  toute  perfonne ,  de  quelque  fexe  qu'elle  foit, 
de  fe  confèflèr.    Dans>Ia  Condamnation  plus  étendue ,  on  établit  la 

né- 

(,3)  A  peu  prêt  diDi  le  temt  do  Concile  de  Conltaiice ,  cai  cet  Ouvrags  e&  dédié 
k  Merlin  y,  qui  V  tut  élu  Pape.  IVé^^d.T.I.^.^y^al.l.y^^^*t,ii^l. 
(41  Guillaume  Wildfoid.  ^id,  féfài,&»r,tKttt.p*l.Qf'* 
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i4t{.        nécdScé  de  U  Confeflîon  extérieure  par  ccue  raifbn,  qu'un  pédieur, 
qui  n'eâ  que  dvu  Vézat  d'attritten^  peut  en  lé  confeâant  acquérir  la 
grâce  de  la  cootrition  par  le  Sacrement  de  Pénitence. 

Art.  iVUI.  Si  un  Pape  eft  réprouvé  (prxfcitus)  méchant  (malus)  fi 
f%r  conféqueat  Mmbre  du  Diahk^il  n'a  reçu  ât  perfoime  aucuni  puipah 
ctfur  UsfidèUs^fi  tt  n'tft  peut-étrt  tie  tEmpereur  (àCadàre).  Cette 
propofîtioa  cft  t^larée  BaiSe  8c  erronée  dans  la  courte  CraTur^mais 
dans  la  Ccnodamnation  plus  étendue,  elle  eft  jugée  hérétique}  pré- 
mi'crement  parce  que  Caipbe  n'a  pas  laiïïë  de  profperer  quoique  vrai- 
femblablement  réprouvé,  &  en  fécond  lieu  parce  que  les  hommes  ne 
fâchant  point  les  Décrets  de  Dieu,  on  ne  pourroit  s'afliirer  d'avoir  ja- 
mais eu  un  vrai  Pape.  IVîcUf  dans  la  tnéme  Apologie  s'expliquant 
fur  cet  Article  dit,  qu'un  Précre  en  péché  mortel,  fait  à  la  venté 
tous  les  Sacremens,  mais  à  là  damnation,  parce  que  les  Prêtres  ne 
font  pas  les  Auteurs  du  Sacrement,  fie  que  c'ell  une  puÀflànce  qui 
(«)  £fwà,       n'appanient  qu'à  Dieu  (a) . 

«b.rapi.  Art.  IX.  Depm  UràaiMr/.(i)ilm/atitplmsrtcivMr  A  Papt, 

mais  UfaHt  vivre  ftlo»  fes  propres  LotMy  à  la  manière  des  Grées.  UAt~ 
ticle  eft  déclaré  faux,  maîfbnnant,  erroné,  contre  les  bonnes  mœui^ 
Sctrcs-hérétique,  parce  qu'il  eft  c<»]tFC  le  Concile  de  Pi(c,  qui  eft 
reconnu  pour  légitime,  ce  qui  a  élu  canoniquement  Alexandre  Fy 
auilt-bien  que  contre  le  lêntiment  de  toute  l'Eglifè,  qui  r^rde  VEr 
glifè  Romaine  comme  le  Chef  de  toutes  les  Eglifês,  par  une  Succès 
Son  qui  n'a  point  été  interriHnpui;  depuis  St.  Pierre,  &  comme  le 
centre  de  l'Unité  Chrétienne,  enfin  coure  l'autorité  de  St.  Paul  qtn 
défend  aux  fidèles  de  porter  un  même  joug  avec  les  infidèles,  par  o& 
le  Concile  entend  les  Grecs. 

Art.  X.  // efi  contre  FEcrittirt  Sainte^ qnt  ttt  EccUfiafiifnes  ayewt 
des  biens  en  propre.  L'Article  eft  jugé  erroné,  h^étique  &  fédicieux. 
On  établit  par  diverfes  raifons  tirées  de  l'Écriture  Sainte  le  Droit 
qu'ont  les  EcdefïalUques  de  pt^Icder  des  biens.  Le  Qergé  de  l'ao- 
cienne  Loi  poflèdoit  ^ft.  Villes  avec  leurs  Fauxbourgs,  ils  jouïfToîent 
des  dixmcs  de  tout  le  peuple  d'Ifi^I,  Se  des  prémices  du  bled,  du 
vin,  de  l'huile  Sec,  aufS-bien  que  de  tout  ce  qui  étoit  confàcré  i 
Dieu.  D'ailleurs  s'il  faut,  félon  iSr.  Pak/,  que  rEvêque  foit  hofpita- 
lier.  Se  que  le  Diacre  puifTe  gouverner  fà  mailbn,  il  finit  qu'ils  ayent 
des  maifbns  Se  des  fkculcez.  11  paroît  par  le  Livre  des  ji^ts  qne  ks 
fidèles  avoieot  des  poflcfîîons,  Se  les  Théolo^ens  du  Concile  préten- 
dent ,  que  parmi  les  fidèles  il  y  avoît  des  Ecclefiaftiques.  J.  C.  avoit 
aufn  de  l'argent,  dont  Judas  étoit  le  Thréforier.  Dieu  ordonneàj/- 
rtmie  d'acheter  un  champ  ou  une  terre,  qui,  à  ce  que  prétend  la  Glo- 
fe,  appartenoit  à  un  Prêtre  ou  à  un  iJevite,  que  les  Doâeurs  du 
Concile  appellent  Ananias,  2C  qui  eft  appelle  dans  l'Ecriture  .^fiisj»- 

mtiL 
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imSJ.  A  touta  cet  autoritez  on  «joute  celle  de  St.  jtugufth,  qui  dît 
dans  une  Latre  à  un  Ëvéque  nommé  Bemface,  que  ce  qu'ils  poflë- 
dent  RU-delà  du  nccdfaire  appartient  aux  pauvres,  &  enfin  on  con- 
clut que  cet  Article  de  Wiclêf  n*eft  fa-oprc  qu'à  inciter  les  Séculiers  i 
s'emparer  des  biens  des  Ëcclclîaltiques.  Dans  la  ^oiufe  Sentence  iex- 
temmunicatûm  expliquée  par  Wiclef,  fic.dans  d'autres  Ouvrages,  il 
rcduic  Ton  tèntiment  là-deflus  à  ces  Che&,  i.Que  les  Dixœes  ne  font 

ri  de  Droit  Divin,  puis  qu'il  ne  paroîc  point  dans  r£vaiigilc,  que 
C.  les  ait  payées ,  ni  qu'il  aît  ordonné  de  les  payer, 
z.  Dans  tes  plaintes  au  Roi ,  &  au  Parletncnt,  il  demandoit  que 
les  Dixmcs  Se  les  Offrandes   fiinènt  données  ,  comme  auparavant, 
ï  d'honnêtes  &  à  d'habiles  perlônnages  (i),    £c  qu'elles  nefii^nc 
point  extorquées  par  force,  oC  par  excommunication. 

3.  Il  défaprouvoit  que  les  Peuples  fuSênt  tellemeot  opprimez, 
pour  Icrvir  au  luxe  d'un  Prêtre,  qu'ils  ne  pouvoicnc  entretenir  leurs 
&nille&,  ni  fccourir  les  pauvres. 

4.  Que  comme  le  Peuple  ne  payoit  les  Dtxmes,  que  pour  être 
inAruit  dans  la  Parole  de  Dieu ,  il  y  avoit  bien  des  cas ,  où,  felon  la 
Lois  Divines,  &  humaines,  le  Peuple  pouvoit  reFufer  de  les  payer, 
&  que  les  Curez  font  plus  maudits  de  Dieu,  en  refulânt  d'emcigner 
par  leur  prédication  &  par  kur  exemple,  que  le  Peuple,  en  leur 
refiilànt.lcs  Dixmes,  quand  ils  ne  font  pas  bien  leur  devoir.  Au  relie, 
il  ne  conreftoit  point  qu'il  ne  fut  raifonnablc,  qu'un  bon  Prêtre  eût 
dequoi  s'entretenir  honnêtement,  &  même  au  delà  du  néceflairc,  fie 
fl  blâme  l'appropriadon  des  Eglilës  Paroilfialcs,  à  des  Monaftèrcs  ri- 
ches, qui  prennent  tout  le  profit  pour  eux,  ne  mctunt  dans  ces 
^lifes  que  quelque  ignorant,  à  qui  ils  donnent  fort  peu  de 
chofe. 

Art.  XI.  ^ueun  Prélat  ne  doit  exeommumer  perfonne ,  film  fait 
qtu  eette  perfonne-là  efi  execmmuniée  de  Siteu^  ^  celui  qui  exeommunit 
hors  de  te  cas  devient  par  là  Hérétique^  ou  exctmmunii  lui-même.  Dans 
la  courte  Ccnfurc  on  déclare  que  cet  Anicle  eft  téméraire  Se  foanda- 
Icinc,  qu'il  va  àtroubler  la  paixdel'Egltfe,  &  à  anéantir  les  peines 
Eccle6altiques,  mais  il  eft  noté  d'Hérelîe  dans  la  Condamnation  plus 
étendue'.  Cette  condamnation  eft  fondée  fur  ces  raifons.  La  premiè- 
re, que  J.  C.  n'a  pas  dit,  vous  lierez  fur  la  terre  tout  ce  que  vous  fau- 
rex  avoir  été  Ué  dans  ie  Ciely  mais  au  contraire, /««r  ce  que  vous  aurez 
lié  fur  la  terre  fera  lié  dant.  le  Ciel.  ,D'oii  il  eft  clair,  félon  les  Doâeure 
du  Concile,  que  la  Sentence  du  Ciel  ne  précède  pas, mais  qu'elle  fuie 
celle  de  l'Églife  »  ce  que  l'on  confirme  Mr  l'autorité  de  Hugues  de 
St.  Fi&or^  Moine  du  douzième  fîecle.  La  féconde,  que  n'y  ayant 
perfoiuie  à  qui  Dieu  ait  révélé,  fî  un  homnae  eft  excommunié  ,  ou 

s*U 
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s'il  ne  l'cft  pa»^il  s'enfuivroit  que  rexcommuDteation  ne  feroit  jatoaii 
légitime,  ce  qui  etl  contre  l'autorité. que  J.- C.  a  donnée  à  TÊglife. 
La  iroifîcme,  que  quand  un  Prélat  ou  un  Prêtre  a  pris  toutes  les 
précautions  poffiblcs  pour  o'étrc  point  trompé,  8c  qu'il  exerce  fou 
autorité  en  bonne  confciencc,  il  eft  entièrement  difcutpéjs'il  fe  trom- 
pe dans  les  jugemens  qu'il  porte,  &  que  Ton  excetnmumcarion  eft 
auffi  vaille, que  le  Baptême  a(toiimftrë.par  ua  Précre  yvre^adulcére^ 
ou  homicide. 

Art.  XIL  Ceùâ  fui  ^cmtmunieun  EicIe/iM^ijue parce- qu'il  en  a 
apfilU  au  Roi^  ou  à  fin  Confeil,  ft  rend,  coi^able  de  trabifin  envers  le 
Jioi.  Les  Doâeurs  trouvent  cet  Article  faux, perven,  fie  fcandateux. 
La  raifaii  en  eft,  que  Dieu  a  donné  l'autorité  fpiritueHe  aux  Evo- 
ques, Se  qu'à  cet  égard  ils  ne^  font  point  fournis  aux  Rois&auxPrii>> 
ces,  ni  à  aucune  Puiflimce  Séculière,  parce  que,  félon  St.  Pml  all^ 
gué  fur  cette  matière,  'a2X  HHgtvs.de' St,  f^iSior^  te. -^^  Alexandre  dt 
Hales^r  homme  fpirituel  juge  toutes  chofis^f^  il  n'efi  jugé  de  p(rfin«e(^iy. 
Ainfî  un  EccleliatVique  condamné  par  fon  Prélat  ordinaire  ^  peut  bien 
appeller  de  fon  iiigement  i.  celui  d'un  Eccledaftiquc  .fuperieur,  mais 
non  pas  4  un  Tribunal  Séculicr^paree  que  ce  feroit  appeller  du  Supé- 
rieur à  l'Inférieur.  D'où  il  fuit  que  Ion  Prélat  eft  en  droit ,  en  ce 
cas,  de  l'excommunier  comme  rebelle,  fans -pouvoir  être  accufê  ^- 
même  d'aucune  trahifbn  envers  les  PuiÔknces  Séculières:  - 

Art.  XIII.  Ceux  qui  ce£eni  de. prêcher  ou  d'eutendre  îs  Parole  de 
Dieu  à  caufide  F  excommunication  ^e  s  hommes  font  excommuniez  en  effet^ 
(S.  feront  regardez,  comme  des  trattres  envers  J.  C.  au  jour  du  jugement. 
L-Anicleelt  jugçlàuxy  téméraire^  conue  les  bonnes  mœurs,  .tnja- 
rieux  Se  icanodeuxy parce  qu'il  y  a  des  occaGons,où  un  Prélat  eft  en 
droit  de  défendre,  fous  peine  d'excommunication,  à  nn  Prêtre  de  pré- 
cher,i8c  à,  un  Laïque  d'entendre  le  Prédicateur,  fur  tout  quand  il  s'a* 
git  de  quelque  doàrine  erronée,  dont  il  eft  accuft.  Alor^  le  Prêtre 
n'eft  pas  excommunié  quand  il  celTc  de  prêcher ,  ni  le  Laïque  qui 
ne  va  pas  Teiitendret  parce  que  l'un  2c  l'autre  eft  obHgé  d'obéïr  à 
fcs  légitimes  Supérieurs,  comme  cela  paroît  par  Matthi  xnilt,  5. 
ffekr.xi  1 1, 17.  &  par  l'exemple  de  St.  Paul  X  de  Silasj  à  qui  te  St. 
Efprit  défendit  de  prêcher  la  Parole  de  Dieu  en  AGe^  - 

Art.  XIV.  Toms  les  Moines  Mendiants  font  tfUrétif nés  i  (^  ceux 
qui  leur  donnent  V aumône  font- excommuniez-.  ■  Cet  Article  ne  paroît 
pas.  dans  la  Condamnation  plus  étendue ,>  maisxlans  la  courte  Cen- 
furc)  il  eft  déclaré  hérétique  &  fcandaleux  ,  parce  qu'il  -s'enftii- 
vroitde  là  qae  lesApptres,  &  J.  C.  lui-même  auroient  été  Héréti- 
ques, puis-qu^ils-ont  été  mendiants.  Ce  que  l'on  prétend  prouver  par 
ces  paroles,  du  Pfejaume-  xxxjx.  fclon  la  VQlgatc,  Jf  fmi  pauvre  (^ 

men- 

(t)-i  Ctr.n.vf.ï^.  >  trt<Inis  ce  ptflige  félon  It  Volgate qu'ont roivi  !e  Concfle 
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meniiMi,  oïl  la  Glofe  dit,  que  Cbrijl  f^h  ât  lui  dans  jtferfiimi  tuit 
efclave. 

Art.  XV.  Pendant  tout  le  temi  ^'un Seigneur  Sécutm, un  Prélat 
ou  un  Evi fue  ijl  inpéM  rnurtil,  il  n'ijl  n'ef  ni  Seiineur,ni  £iil]ii!,ni 
Prélat.  I^propoGtioneft  déclarée  feufle,  erronée, téméraire,  héré- 
tique, &  prouvée  telle, par  Jtm.  XIU.  i.Pier.V.  &  par  les  exemples 
de  SaOJ^  de  Salomon  qui  étoient  des  Rois,  de  Catfke ,  des  Scribes, 
des  Phariliens,  qui  étoient  des  Prélals,&  de  Judas  qui  ctoit  Evéque) 
i  ce  que  difent  les  Dofteut!  du  Concile.  IVieltf,  dans  fon  Traité  An- 
glois,  des  Sujets,  &  des  Seigneurs,(c  plaint  qu'on  a  tordu  fes  paroles, 
■  pour  le  rendre  odieux  aux  SeigoeuK  temporels,  &  déclare  que  ce 
n*eft  point  là  fon  fcntimem. 

Art.  XV[.  IleJ)  fermis  aux  Seigneurs  Séculiers  de  priver  dt  leurs 
pejeffirnsd  de  leurs  Uens  les  EccleJiajHquts  qui  vivent  dans  T habitude 
de  fUllme  péché.  Dans  la  courte  Ccnfure,  on  juge  que  cette  propor- 
tion fevorife  rHéréJie,  &  l'avarice  de  Julien  r^p(}fiat,qai  pour  avoir 
tin  prétexte  de  dépouiller  les  Chrétiens,  leur  alleguoit  ces  paroles  de 
leur  Maître,  j5  quelqu'un  ne  renence  à  têut  ce  qu'il  fepde  ,  il  ne  peut 
être  mon  Difciple.  Mais  la  Condamnation  plus  éienduij  traite  nette- 
ment cet  Article  d'hérétique  &  de  6crilcgcv  parce  que  les  biens  de 
l'Eglife  font  les  biens  de  Dien  même,  qui  ayant  voulu  ériger  fur  la 
terre  un  Royaume  dont  il  eft  le  Monarque  Souverain,  a  confacrc cer- 
tains biens  temporels,  afin  de  les  pouvoir  adrainittrer.  Qu'ainfi,  il 
ne  doit  pas  être  plus  permis  aux  Seigneurs  temporels  de  s'emparer  des 
biens  de  l'Eglife,  fous  prétexte  de  la  mauvaifc  vie  des  Eccleiiaftiqucs, 
qu'à  des  Paflans  d'enlever  les  Domainesd"une  Couroiine,  ou  d'un  E- 
m,  fous  prétexte-de  quelque  défaut  dans  le  Gouvernement.  Ce  que 
l'an  fortifie  par  le  jugement  terrible  que  St.  Pierre  exerça  en  qualité 
de  Pafteunjniverfel  contre  y*M»wJ&,S«/ii<>a  pour  avoir  voulu  re- 
tenir des  biens  qui  étoient  confierez  à  l'Eglife,  c'eft-à-dire,au  Cler- 
gé,  dans  le  fens  du  Concile.  

Art  XVn.LePeuplepeutifinlr/cemierfisMaltresltrsjuilt 
tmbtnt  dansquelque  faute.  Cette  propofitioo  eft  déclarée  ftude,  Icanr 
daleufe  hére'tique  &  (ëditieufe,&  elle  eft  prouvée  telle  par  plufieun 
autoritez  de  l'Kcriture,  qui  font  connuiis  de  tout  le  monde,  6c  par 
la  conduite  de  David  envers  Saiil.  Mais  dans  la  Condamnation  plus 
étendue  il  y  a  une  exception  en  faveur  de  l'EgUfe  &:  du  Peuple. 
Ctft  q«  VEglife  ayant  originairement  6c  en  propre  les  elcfi  du 
Royaume  desCieux,  lefqucUes  le  Pape  ne  tient  que  de  le,  I  tglife 
peut  en  cas  d'Hérélie  dépofer  un  Pape,  le  dégrader  6c  e  livrer  au 
bras  féculier ,  tout  de  même  que  l'Empire  peut  depofer  1  Empereur  j 
un  Royaume, fon  Rot,  &  une  Duché fonUuc,  ou  le  corriger  d  uni 
Mtre  manière,  dans  quelques  fautes  capitales.  Sur  ces  deux  Arti- 
des  Wiclifs'éto^  plaint  que  fes  Adveifaircs  avoient  entendu  abfo- 
tomènt,  ce  qu'a  n'avoit  dit  qu'avec  feftriaion;  ç«  diftinguant  cemt 


lyGoogle 


ti4       HISTOIRE    DU    CONCILE 
i4sr.       fe  fait  tyraoniquemenc,  fie  tnjuftement,  d*ai%c  ce  qui  fe  Ait  (êlon  les 

Loix,  Se  il  les  accufc  d'avoir  changé  le  mot  Anglois  dont  il  s'écoit 
fervi,  Se  (\m  ïoarQUC  un  JagemeHtjuridipie,  (judicium  forcnlê)  en  un 
mot  Latin,  quificnifie,  à/ongré,  ouà/afantaijt. 

Art.  X  VIII .  Les  dixmtsfent  de  pures  atmàneSi  (^  ilifi  permis  aiiM 
Paroijjkns  dt  les  retrancher  y  à  caufe  des  péchez  de  ieurs  Prélats.  Cetœ 
propolîtion  cil  marquée  de  tous  les  caraâeres  de  réprobation,  &  on 
tâche  d'établir  par  plutîeurs  pafTages  de  l'Ancien  8c  du  Nouveau  Tes- 
tament, aulH-bien  que  par  l'autorité  des  Décretalcs  &  des  Canonifies» 
quelesDixmesetanc.de  droit  divin,  c'eft  un  fiicntége  de  lesôtet 
aux  Ecclefîaftiques,  quelque  lâute  qu'ils  puilTcnc  commettre  cnven 
Dieu,  ou  envers  tes  hommes.  Il  y  a  entre  autres  un  paflage  de 
Hugues  de  Saint  FiSor^  qui  établit  cette  di£Ference  entre  les  Dixmes 
&  les  autres  biens  Eccléfiaftiques,  c'eft  que  les  Dixmes  appattienDent 
à  l'Eglife  par  droit  &  par  poOclIîon,  au  lieu  que  les  autres  biens  ton- 
porck  lui  appartiennent  par  poâHnon  lêulement. 

Art.  XIX.  Toutes  cbofes  égales  ^  Us  prières  particulières  que  kt 
Prélats  ou  les  Religieux  appliquent  à  une  certaine  perjhnue  n»  lui  Jèrvent 
pas  plus  que  les  prières  générales.  L'Article  eft  juge  faux  &  erroné, £c 
on  le  réfute  par  pluucUrs  palTages  de  l'Ecriture,  daiu  IcTqucls  ks 
prières  particulières  font  onloanées.  Mais  on  blâme  fur  tout  cet 
Article,  à  caufe  de  cet  inconvénient,  c'efl  qu'il  s'enfiiivroit  de  U 
que  la  prière  de  St.  Grégoire  pour  l'ame  de  Gratiam(i)f  n'auroit  pal 
plus  fervi  à  cet  Empereur  qu'aux  autres,  quoique  pourtant  il  aie  été 
délivré  de  t'Ejifer  par  les  mérites  d-:  cette  prière.  '^ 

Art.  XX.  Celui  oui  dame  Faumône  aux  Frères  Mendions  efisRueh 
îement  excommunié.  Cet  Article  eft  déclaré  faux  &  extravagant,  8c 
il  eft  mis  en  parallèle  avec  THéréfie  de  Dimephes  qui  ne  vouloic  pas 
recevoir  les  Frères  {  mais  on  en  renvoyé  la  rdîitation  à  i'aiticle  fui- 
vant  qui  en  eft  le  fondement. 

Art.  XXI.  Quiconque  fe  ntit  en  reliponjoif  parmi  les  Moines  reth 
tez ,  foil  parmi  les  Moines  Mendiants  ^fe  rend  moins  propre  à  robferva- 
tion  des  commandenuns  de  Dieu.  La  propolîtion  eft  jugée  ftHjftè,  er- 
ronée, contre  les  bonnes  mœurs  &  hérétique.  Pour  Je  prouver  on 
I  >(«  n.  !«.  fc  fert  du  paflâge  de  St  Jean  ,  qui  dit  que  tout  ce  fui  efi  an  monde  efi 
la  cûncupijeence  de  la  chair ^  celle  des  yeux^  Pergueuil  de  la  vie,  car, 
dit-on,  les  Moines  Se  fur  tout  les  Mendiants,  évitent  la  convoiiiië 
de  la  chair  par  le  vceu  de  chafteté,  celle  des  yeux  par  le  vœu  de  pau- 
vreté, Se  i'orgueuil  do  la  vie  par  le  vœu  d'Obédience.  On  n'oublie 
pas  tes  autres  paflàges  de  l'Ecriture  qui  ordonnent  à  tous  Ica  Chré- 
tiens le  renoncement  au  monde,  mais  on  prétend  furtout  que  le  con- 
>iâtik.xa.     feil  de  J.  Cflu  jeune  homme  de  l'Evangile,  eft  te  foodement  de  la 

Vie 

(0  l.aDaâennont  votdadiie  I>-4/'rff;mii(c'cft-li  anefsbie  de  7""  Ut^tn, 
foi  a  éié  icjeufe  des  Sivuis  de  Utuet  les  Coainiiiuoii(.elIe  a  ttt  tfiatée  etsâe  m- 
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Vie  Mooaftique.    Enfin  pour  réfùtn  cet  Aitide  la  Doâcun  fbû-       i4if: 
ricnnent  qu'ils  n'ont  pas  bdbin  d'autre  argument ,  que  de  celui  de 
raucorité  de  TEglife  Romaine ,    qui  a  approuvé  toutes  cet  Keli- 
giora. 

Art.  XXII.  tes  Saints  qui  ont  infiitaé  Je fartiUes Htligioiu ma 
péché  en  Us  infiituant.  OndécUre  cette  propolîtion  £iuflc,  erronée, 
hérétique,  fie  fcandaleufë  par  les  mêmes  raifons  que  ci*dcflli8  ;  auffi 
bien  que  la  XXIII.  conçue  en  <^  termes  :  Tous  ceux  fw  vivnt  tn 
religiim  h* appartiennent  point  à  la  Religion  Chrétienne. 

Art.  XXIV.  Les  Moines  doivent  gagner  leur  vie  par  le  travail  ie 
teitrs  mains.,  (^  non  par  la  mendicité.  La  propoGtion  eft  jugée  fàufle, 
téméraire  &  erronée.  La  raifon  en  efl;,  que  Tur  ce  paffàge  de  J.C, 
bs  oifeaux  du  Ciel  ne  mtiffonnent  »i  w//fii/,laGIore  di[,i]ue  les  Maints 
font  juftemeot  comparez  à  des  oifeaus  parce  qu'ils  volent  vers  le  Gel, 
Se  que  quelques-uns  font  tellement  éloignez  du  monde,  qu'ils  y  vi- 
vent dans  une'entierc  inaftion.  On  ajoute  à  cela  quelques  Décreta- 
le>  qui  autori&ot  les  Moines  à  mendier. 

Art,  XXV.  Tous  aux-là  font  Simoniaques  qui  s'engagent  à  prier 
pour  les  autres  y  lorsqu'ils  en  font  ajfifiex  dans  ce  qui  regarde  le  temporel. 
Elle  eft  jugée  &ulTê,  téméraire,  ccHitre  les  bonnes  mœurs,  &  héré- 
tique I .  parce  qu'elle  eft  contre  la  charité  &  contre  la  reconooiflàn- 
cc  :  £.  parce  que  l'Ouvrier  eft  digne  de  fon  làlaire ,  &  que  J.  C.  a 
promis  de  récompenrc;  magnifîqilcment  celui  qui  lui  donneroit  feule- 
ment un  veitc  d'eau  froide  :  3.  qu'il  n'y  a  rien  de  Simoniaque  dans 
ces  engagcmem  pourvu  qu'on  otuerve  U  maxime  de  St.  Augufiin, 
^*il  faut  manger,  afin  de  pouvoir  ^teber  ,  tg  non  pas  prêcher  dans  Is 
vue  d'avoir  dequoi  manger. 

Art.  XXVI.  La  prière  d'un  reprouvé  ne  peut  fervir  de  rien.  Cet  Pr*fàiL 
Article  eft  jugé.&ux  £c  erroné,  par  la  courte  Cenfure :  mais  la  Con- 
damnarion  étendue  le  déclare  hérétique ,  fi  on  le  prend  générale- 
ment, &  fans  exception.  Pour  rendre  raifon  de  ce  jugement  on 
fuppofè  qu'un  reprouvé »i;cut  faire  des  aétions  méritoires,  &  qui  mê- 
me le  rendroient  digne  du  filut  éternel,  s'il  ne  perdoit  pas  la  grâce 
en  tombant  cnfuitc  dans  quelque  péché  mortel',  Sc  en  mourant  dans 
l'impénitencc.  Sur  ce  pied-la  on  foi'itient  que  la  prière  d'un  réprou- 
vé, pouvant  être  fitire  avec  charité  &  avec  humilité,  peut  être  par 
coniequent  efficace.     Il  eft  vrai,  que  cette  propoGtion  cil  prouvée  , 

par  un  paffàge  de  rEcrifure,  qui  ne  paroîtra  peut-être  pas  fort  déci- 
fif  à  tout  le  monde  i  c'eft  celui  de  la  Parabole  où  un  Maître  remet  la  Mettb.x^m. 
dette  à  fon  Serviteur  infidellc,  parce  qu'il  l'en  pria  humblement.    Je 
ne  (ai  fi  on  s'accommodera  mieux  du  laifonncmctit  qu'on  ajoiite  à  ce 
pa0*age  ^  c'cft  que  fi  l'épéc  d'un  Empereur  ou  d'un  Roi  réprouvé 

n'cft 
très  par  B^rwiiw,  pat  idUrmin,  par  JUàminift,  &  pulePeie  Dom  Diny  A 
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n'eft  pas  inutile, parce  qu'il  ne  laportt  pasfam  faefe,  à  plus  &lte  cd* 
ion  la  prière  d'un  réprouvé  ne  l'eil-ellê  pas,  «juand  elle  efl  faite  avec 
charité.  Les  reflexions  précédentes  regardent  les  prières  des  réprou- 
vez en  général.  La  Condamnation  parle  cnfuite  de  celle  des  Prêtres 
qui  peuvent  être  réprouvez,  fur  quoi  on  dit  qye  l'EgUlè  ne  {croie 
jamais  aflûrée  de  Temcace  d'aucune  des  prières  que  les  Prêtres  Ibnc 
,pour  elle,  puis  qu'il  n'y  a  point  de  révé^tion  qui  lalTe  difcernerceux 
oui  ne  font  pas  réprouvez ,  d'avec  ceux  ejui  le  font.  Qn  allègue  là- 
defîiis  St.  ^uguftin  ,  qui  dit  que  les  pneres  faites  par  les  mauvais 
Prêtres  ne  la^&nt  pas  d'être  exaucées,, à  cauTe.  de  la  dévotion  du 
Peuple. 

Art.  XXVII.  Toutes cbefes  tarriveat par  une  nécejjité àbfûluè.  La 
propofîiion  ell  déclarée  iàuflè  £c  téinéraire  dans  la  courte  Ceofure, 
par  ces  raîibas  :  i .  Parce  qu'il  s'enfuivroit  de  là  que  les  comniando' 
mens,  les  exhonations ,  fic  les  confeils  feroienc  amolumeat  inutiles^ 
puifque  peribnne  ne  s'avife  d'exhorter  le  Soleil  à-iè  lever,  Sx.  la  Pluie 
à  tomber}  ces  chofes  arrivant  nécefTairement  félon  le  coucs  de  la  Na- 
ture, z,  Parce  que  cette  opinion  détruit  toute  forte  de  vice  Se  de 
vertu  dans  le  mondes  perfonne  ne  pouvant  être  ni  loué  ni  blâmé  ,de 
ce  qu'il  n'a  fait  que  par  une  nécel£té  inévitable.  Mais  la  Condam* 
nation  étendue  s'exprime  beaucoup  plusfortement  contre  cet  Article 
de  la  nécefHté  abfoluë  de  tous  les  evenemens.  Elle  déclare  que  c'efl 
non-feulement  une  Héréiïe  irès-da&gereufe,  mais  l'Héréfie  des  Hé- 
rélîes,  l'erreur  des  erreurs,  8c  la  mère  des  Viccsi  qu'elle  eft  conpe 
l'Ecriture,  contre  la  Raifon,  contre  rEiçpcriencej  Sc  que  .ceux  qui 
la  foûtiennent  ne  méritent  pas  d'être  réfutez  par  des  railons,  mais 
par  des  coups  8c  des  fupplices  dont  ils  ne  pourroient  pas  fê  plaindre, 
parce 'qu'ils  leur  feroient  infligez  par  une  néccfHté  abloluc.  On  aile* 
eue  enfuice  plusieurs  palTages  de  l'Ecriture  pour  prouver  qu'il  y  a  des 
cvénemens  contirigens,  c'eft-à-dire,  des  chofes  qui  peuvent  arriver, 
ou  n'arriver  pas  >  &  on  réfute  t«s  railbns  Sc  les  aytoritez  dont  le 
fervoient  ceux  du  fentimeoc  contraire  pour  foûtcmr  leur  hypo- 
ibefe. 

Art.  XXVIXI.  La  Confirmation  d$s  jeunes  gens  ^  F  Ordination  des 
•Ecckfiajiiques ,  la  Cenfecratio»  des  lieux  Saints^  n'ont  été  refervez  aux 
Papes  ô?  aux  Evéques  que  par  avarice  y  y  par  ambition.  Cet  Article 
eft  déclaré  injurieux  8c  erroné}  injurieux,  parce  que  c'eft  médire  des 
Prélats,  contre  le  commandement  de  Dieu,£xo/XXII,iS}erroné, 
parce  qu'il  paroît  par  ^ff.  VIII,  14.  if.  itf-  17.  que  les  Apôtres,  i 
qui  les  Evêques  ont  fuccedé ,  avoient  ce  privilège  particulier  de  don- 
ner l'impodiion  des  mains,  8c  le  St.  Efprit,  à  ceux  qui  avoient  été 
baptilêz,  ce  que  le  Conci^  prend  pour  la  ConSrmation.    A  l'égard 

de 

(i^  Jb  tafiittiitnt  iriMim  grêiia  ^«ftifmâtU  ,  im  PmniumU  erttiM  frâii»  rMn^Gnw 
fUMltram  >  in  Eiétb^ifii» ,  scrf»i  V  /ânpiit  Cbrtfii  o"  cntUd  grtii*  imitMÙ  an»  t»rf— 
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i^  i'^dlnttwi  doi  EcckfiiftiqiWi  ;  &  Air  tout  de  ceux  qui  Coot       14<I> 
4uis  la  prcmien  Ordret,  pq  prétend  qu'elle  appartteat  aux  Evéqucs» 
par  ViiaonU  de  rEcrinirç  Sainte.    On  croit  en  trouver  une  figure 
au  troifiéme  Chapitre  du  Line  àaNomirts,  où  k  SnrinandRnce 
fiu-  les  LçTÎcei  ell  donnée  à  Aarm  ,  &  un  ordre  exprés  m  premier 
Clnpitrc  de  V£pttrtà  Titsy  où  Se.  Paiii  ordonne  d'établir  des  Pré-  7ît.  i  $. 
très  dans  chaque  Ville  j  dans  le  Chapitre  fi  xiénse  des  ^3es ,  où  l'on  as.  vl  6. 
voit  kl  Apôtra  impolcr  les  mains  aux  Diacres  âus  par  t'AlTembléei 
éuis\A prmme E^ttr$Àtm»tbée,  où  St.Patd\m  recommande  de  tzîw,r.>i; 
n'impoier  I^érement  les  mains  à  perlôane.  Outre  ces  pallàges,  les 
DoiEËnirs  aUcguent  une  laifim  t»en  ptniculiae  du  Privil^  qu'tmt 
les  Evéques  àl'exclufi(»i  des  auocs  Ecdefiaftiques ,  de  donner  le  Sa- 
crement de  h  Confirmation,  &  celui  de  l'Onuc  aux  Prêtres  Se  aux 
Diacres.  Ceft  que  dans  ces  deux  SacremeiB  le  St.  Eiprit  eft  confiâré, 
au  lieu  que  les  cinq  autres  ne  cotifiérent  que  des  grâces  infiniment 
nMndrts  (i) .    Pour  ce  qui  eft  de  la  Confécratton  2c  de  la  Dédicace 
des  lieux  ^ints,  elle  n'eft  appropriée  aux  Evéques  que  par  des  rai- 
fons  d'ordre  &  de  bienfeance,  &  par  l'auumté  oes  Decrctales. 

Art.  XXIX.  Lis  Univerjitez  (^  lif  CeUties  y  avec  les  Degrez 
^vn  y  frtnd,  tnt  été  introduits  par  une  vanité  payemu,  (^  ne  fervent  pas 
puis  à  TEitiftf  ;m  le  Diaile.  Cet  Article  eft  déclaré  feux, injurieux, 
coatre  les  boimes  mœurs,  fuCpcâ:  dans  la  F<h,  &  m&ne  hérétique,  ' 
jelon  la  Condamnation  étendue,  i .  Farce  que  l'ËgUTe  a  fondé  ces  éta- 
bliUêmens  à  bonne  intention,  &  pour  l'uulitépi£Uque.  i.Parceque 
les  UtùvcrUtcz  ont  produit  quanuté  de  perfonnages  eminens  en  iàvotr  - 
&  en  (âintetc  qui  qnt  rendu  l'Ëglilè  très-ÛOTi6àote,  comme  les  Ber* 
tiardSi  les  JnjilmeSy  £c  les  T^ntMr  d'Afuin.  z.  Parce  que  dons  l'an- 
cimoe  fie  dans  la  nouvelle  Loi  il  eft  pvlé  de  Doûeurs ,  &  qu'on  ne 
peut  foapçonner  Cua  blaTphéaie  qu'iu  tiraflent  leur  autorite  fie  leur 
origine  d'une  vanité  payenne ,  fur  quoi  on  allègue  plufieurs  palTi^es . 
de  l'Ecriture,  fie  entre  autres  ^S.  xiii,  i .  &  £pb^~  iv.  1 1 .  4.  Parce 
qu*on  ne  doit  pas  trouva*  plus  étrange  qu'il  y  ak  divers  Dégrez  dans 
les  Scietures,  que  divers  Dégreï  de  Mûtrife  dans  les  Arcs ,  fie  que 
cette  diverlîié  contribue  extrêmement  i  entretenir  un  bon  ordre,  fie 
à  donner  de  l'émularion.  Enfin  on  allègue  une  Decretale  du.Pape  Ho-  ^  ^^^'^ 
noré  III.  pour  l'entretien  des  Académies  &  des  Ew^ers.  ,  ^  y' 

Art.  XXX..  H  ne  font  point  Je  fouàer  de  TeMcommumeatim  Ju  Po' 
fie  f  ni  d'aucun  autre  Prélat  ^  parce  fue  c'efi  la  cenfure  de  r.jintetbrift. 
Cet  Article,  quant  à  la  première  partie, eft  jugé  Aux,  erroné,  con- 
traire à  la  déafîon  de  l'Eglifè,  fie  tendant  à  un  tnépris  damnablc  des 
cte6,  de  la  jurifdiâion  Ecclefiaftique,  fie  du  glaive  {piritue1,&  pour 
la  feconde  partie,  elJeeft  jugée  Ëuiflè,injurieufe  Se  fcandalcufe,  par- 


rt  Ckriêi  bmAk»  ,   &  its  iê  «fiw  dmim  Satrâmemh  tniam  &  tuMtm  tsttntià, 
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lAiî.       Ce  qu'dlç  infiDuç  que  iePapè  eft  rAotwbrift.  Ma^  l'Article  tout  «>;. 

tier  eft  troufc  b^tiqqo  âd^f^oiiitoirâ  dans  la  longue  GondaniT. 

□auon.  Od  prouve  que. l'excommunication  du  Pape  Ô^rdcs-Prélats  eàt 

Méu.xf^U.    d'autorité  divine  parce*  paroles  de  J;  G:  âkes  à^JEghfe.,  où.  par  VEt 

17.18.  giifc,  il  ftut  entendre  le  Juge  ËcdcâaOfque,  ôc  non'  TA^mUt  àfs. 

Prédeftinex.,  comme  veulent Ics.Hérétiqucs, ni  Une  Aifeiiibjéé'  géné- 

ralcde  tome  la  Chrétienté ,  parcçqu'uncpamUe  AïïcmWée.  wiin-- 

pratiquablc,  &  d^Ueun  te  plus  grand  nombre  {èroit  incapable  dc- 

porter  un  jugement  éclairé.  '  Je  fuis  farpris,  au  relie,  que  parmi  ces. 

quarante-cinq  Articles  tondamacï  par  le  Gonçile',  il  ne  s'j- éh  trouTC- 

■mldtn.T.1.    pointjuiétabiiflê formellement, ^w  le  ^t^e-ep  Pjintâchrifiy/pxàsh. 

i^iitCaf.4^.  que  liimas  A Wàiiitft. aica^  ffi^t^ dé  l'hoir foQtSpo,eix^oprts; 

termes.  -       -- ,  .  ..-  . 

Art.  XXXti  Ceux  qtàfimdtHt  àes  GhHrgs péef>mt^  ^  ctux  quf  y- 
intrentfoHt  des  gens  diabtliques.  L'Anicie  eft  déclaré  faux,  erroné,. 
fçQtiintrHéré&Cj'Scméme  hérétique,  félon  la  Condamnation  éten- 
due. Il  cft  réfiaté  par  1<&  mêmes  ndfoos  à.  peu  près  que; le  XXf,  à  quoi; 
l'on  ajoute,  qa'it  i'en&iivroit  delà,  qBe(iï«f^a;/,  jes^.a)i|^  fS'opIie-' 
tesj,  Jean^B^ptifte,  i^C.  j^  içs  Apôtres,  aûi:ciient, études  gens  Dia- 
boliques. '         '  "^    ■ 

Art.  XXXII.  RtjitmtUtTinfiimîQnMJiC.  d'iorkhir  UGhrgé.^ 
ijapropofîtioncft^JéclaréefàBflc,  erronée,  hér^pque, &  coipbatme^ 
par  les  mêmes  nûfons,  qtle  l'Article  dinléme. 

'  Ap.T.  %XXl\l. IJ  pmpe Sylvejire^ r EmpereurQenfianiin  bnftné i: 
enJotatit  FEgii/e.  L'Article  cft  cçnfé  téméraire^  fcatidaîçux,  fijfpeâ:. 
duislaFoi,  &  contre  les  boanes'mGcurs>.  on  en  allègue  les  jnecacs., 
ntiibns  que  fur  le  dixième,  &  00  les  appuie  de  Texemple  de  la  Vierge  ' 
Marit  qui  récompenfa  par  des  miracles,  la  donation  que  St.  Patrice  ■ 
fie  de  fcs  biens  aux  pauvres  en  fon  honneur,  8c  par  la  Bulle  de  Nico-. 
j)fv$t,PttT,0^  las  II.  qui  attribue  a  St.  Pierre,  VEti^re  dt  la  Terre  y  celai  du  Ciel. 
4^.11.  m;^.  I.  If^cUf,  dans  fon  Traité  de  VOràmation  des  Mccléfiaft^es^  avoit  dit  qpe 
CimftaatiM.,  en  &i&nt  de  lî  grandes  donations  à  rEgnfe  l'âvoit  rainée,, 
parée  qu'elles  y  avcMnc  introduit  l'atubition,  ,&  le  luslç.  '  I^ns  fon, 
Tiùxh  des .Pùjfeffi^ti  Ecvlifietfiiquef,  il  déplore  rhorribîe  alws qu'ils, 
faifoicnt  de  leurs  richefTcs,  8c  dans  d'autres  Traitez,  il  avoic  foutcnu,; 
que  les  Ecclelîaftiques, Se- les  Religieux, ne  dévoient  pas.  être  Grands, 
S<edgnéurs,  ni  vivre  en  Grands  Seigneurs,  parce  que  fous  \a  Loi,  les. 
P/étres,_  6ç,  lçs,,Lcvitçs. fe  cpntçmipicnB.-des  Dilsmes ,  ,8c,  dçs^Ofr- 
i^odes. 

A  R  T..  XXXIV.  n  efl  permis-  à  -un  Disert  (^à  «»  Pr^  Je  pri-  : 
c^  ia  Parole  de  Dieu  ,  yà»j  P autorité,  du  êiege  ^poftalique  eu  de  F  Eve- . 
f*ff.  .L'Artiqle  eft.déclM^finix,  erroné,  téméraire, .&;c9ntre  la  dé-i 

4i>5il'onefti!.e«JaiM.<è.fl«le-144e»feniiere»W<mà  J-iireftnf(ïiT'c«.DeçiqBi9,, 
^ des  j*^!)»,  il  au^iXMu  legiier  l'Anid;;  de  mc/!^  p»  d^otieif^^^ 
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j^êcretate^'imNKM'-///'  qui  défbiid.ièulcmefit  auk  Luqaes  dç  l'io-  Dttrti»i.v.-rtt. 
Macs  dç  (>rÂ(;her>  &  fur  le  daoger^qu'îl  y  a,  qu'il  ne  s'introduUè  (ks  ^^^^  CMf.xii. 


rléréfics  à  la  fivcur  de  cette  p 
A  fL-t.  XXXV-  Je  le^nlTe» .pwce  qu'U  a  déjà  iété  condamné  daos 

-icxxi. aciexxrii.  '-.  ■  ..        ,     . 

.    An?-.  XX:;£:yj[.  Je  le{)i)âb  auffi,  puUqoéxïft  IcH»inebbefe 
^XXU.4c^ieXKXIUa  quelques  tcmiapiics:        . 

.  A&T..;XXXyn.  -V^iU'^«'^»"fi^SyKigpffKâeSatatti  & 
)fc.  Papt  ti'eftpas  Fkaire  prtcbmo-&  imnéHat  de  J.  C.  &?  des  Apêtteu 
Cette  prqpofitioa  cft  jugée  fauflè^  fiwidjdcufe,  erronée  fie  h'éréctque 
4ans  toutes.fb  paoic*.  Pi!cinicii»ait,pAroe  ^uo  hois  de  l'E^life  Ro' 
Itnaiiie  U  n'y  a.pdiat  de  lalwt.  oè  qui.eftprotivé  par  le  Décret  (i)  d> 
G(HicUedcLunnv'^^^''<'^>9ui*dqa-étéalluaé,  6c  par  ube£>e^  J}{|l(»£r.jrz£.ij 
xréule  dv  VvqtCàRitte  /,liui.ct^lt£  quclLEgUle  Romuiie  eftlaMaî- 
ïreilè  de  toutes  les  EgU&S)  éc  quUl  n'cftpaspenmsdes'écttccrde 
les  décidons }  &  par  une  ^tre  Lettre  à^Jnackt ,  qui  dit  la  mémt  ^fikei.xxic, 
vhafe,  «oteriPCieecore  plus  forts.  De  là  il  s'cnfiiic  oairemAit  con- *■ 
tre  U  fçcoodc  |ïartifc,aci*Anidç,  ^ueie  Pape  eft  le  Vicaire  proclwin 
Sç  immédisl:  dej.  Cv>  fuilque  l'^bfe  Rooiaiae  l'a  décidé.On  ajoû'- 
tft-  dm  lit  CçDJabUMtioD  étendue,  <jue  bien  que  tel  I^pe,   fie  td 
'polle^  de  Cardinaux  pbiâbit  érte  Membres  du  Di^Ie^    il  ne 
ycofuit  p»  deÛ  que  l'Eglife  Ronuone  foit  ane  S^^^agogue  de  Satan, 
à  la  Cfflîfiderer  comme  un  Corps  myftiqué,  qui  ne  peut  jamiùs  dé-  Cè  raifonne^ 
iàiUir  quant  Àfi)n..é;at.fonDsL,  bien  que  &  partie  tnatcrieUe,  qui  ment  dl  itlut 
eft  un  tel  Pape,  &  tels  Cardinaux,    poiffcnc-étre  foït  corrom- ^jP'J^j^Sn 
î**'  -    '  w         -■  ■ ,     fort  obfcurfc. 

^amcimt  de  /«  Foi  en  J.C.y&  les  EceUfiafiifttts  qui  les  ^i^ntjèa/  des 

jfots(i).  La  prctfùcrc  partie  de  cttt  Article,  qui  dit  que  les  Decrctalcs 

des  Papes  IbntApocrypfaes,eft  jugée  contraire  à  la  décifion  de  l'Ëgli'- 

fêjfiirquoi  on  alloue  Vautàrite  des.  Décrétales  elles-mêmes-, comme 

vne.du  PzpeMbiirii  une  autre  du  Pape  -DiMM/^,  une  autre  du  Pape  U'cM.pknii. 

ffçmi/JaSf  fie  une  du  Pape  A^a.   A  l'égani  de  la  fççoode  partie^  al^'^^^' 

3ui  pofc  que  les  Décrétales  débauchent  de  Uï*»  Chrétienne, elle  eft  «^■'•'■S'?* 
éclarée  hérétique,  parce  que  ce  font  les  Décrctàlcs  qui  maintien- 
nent la  Foi  fie  la  Difeîpline  contre  les  Héréfles  £c  contrc«les  vices^ 
comme  on  le  peut  vérifier,  dit-on, en  les  tifant.  La  troiûémc  partie, 
qui  traite  de  (btife  ou  de  folie  ceux  qui  lifent  les  Décrétâtes,  eft  trn- 
tée  d'erronée^  dc'blaipfaemtcoire,  « 'd'injuriet^  à  Innocent  IH  ^-  à 
GrégfireX/i  i  S»ififacerilfiii  Clément  f^,  fie  i  yM»jrX//,qui 
ont  ordonné  aus  liniverlicez  dé  ToulooTe,  de  Boutàgncj  Se  d'Avi- 
gnon ,  d'établir  des  Profèflcurs  pour  les  enlèignn'.  Tout  cet  Article 
.     ■        •-  -     .  cil 

(k)  Bt  CUrmfMntfinki  fui  ttufiudM,  -'  - 

Et  z 


,y  Google 


uç     Hj  s T  o  r JH »  D  0  c  o:n  ci l  ç 

l4>r*  eft  jugé  bérétique  par  la  Ceofôre  étendue,  où  1^«  admet  poaQMië 
.quèlqac  examen  àa  Décrétâtes,  mais  fuppoTé  qu'eUes  (bienc  des  Vif 
pes  dont  elles  portem  les  pomS}  ooleur  donne  la  mimt  aotorûéy. 
qu'aux  Epîtres  des  Apôtres. 

A  B.  T.  XXXIXJc  le  pafle  puce  mi'il  cft  à  peu  prâa  le  oiéme  qoe 
IcX,  IcXXXIL&lcXXiaiI. 

A  n  T.  XL.  L'ik^on  dm  Pape  par  kl-  CarMaaim,  «S  une  itma^ 
tion  du  Diaik.  Dans  la  course  Cenfiuc  l'Aitide  cft^  ji%e  fimpknKnC 
erroné,  &  contraire  au  Concile  de  Latran ,  dans  lequel-  fœ  arrêtée 
réleâiondu  Pape  par  des  Cardinaux.  Je  m'imagine  que  les  Doâetnr 
du  Concile  ne  trouvèrent  pas  à  pn^os  de  trop  chargo;  la  Ce&Ture 
de  cet  Article,  ni  d'inlîfter  beaucoup  fur  le  Droit  des  Cardinaux  i 
réieâion  du  Pape,  parce  qu'on  n'avoit  pas  deflèin  de  I«s  atknettfe  i 
celle  du  Pape  futur,au  mouuen  quUité  de  Membres  de  œCoU^e: 
Cepcodanc  l'Article  eu  déclaré  hérétique  dans-la  Condamnation  étev 
due}  mais  comme  cUe  ne  paroîc  être  que  d'un  particulier,  eHe  n'eft 
pas  du  .même  poids  que  la  courte  Cenmre; 

Art.  XLI.  Sn'efi pasnéeefain  àfaha^de  erttnlaStmveraimté 
de  VE^ife.  Roiuainefur  Us  autres  S^fti.  L'Article  eft  trouvé  fâoXy 
téméraire,  erroné,  £e  hérétûpie^  &  on  le  prouve  parplufieon  Dé* 
Xtifii^A  XIX.   cpétajcs, comme  par  oclles  de  Nictias  II y  de  Grégnrt  ly^SL  par  plu*- 
JOQ^  Ccurs  autres,  qu!oQ  peutchercher  daû  le  Coq»  du  Droit  CanoK 

On  trouve  dans  Szovius  ce  même  Article  condamné  ea  ces  tenoeS). 
c^efi  une  erreur^  fipoir  tEgHfe  Romaine  on  entendrEgUfe  umverfiUt^^ 
un  Concile  Genéraiy  eujf  ron  frAend  nier  la  primauté  m  Pape^/kr  tetots 
ks  Sgiifis  partifidieres:. 

Art.  XLII.  Cefi  une  faîte  ^  croire  aux  Indulgencei.JJtiniclsti 
déclaré  crrtKié  &  contre  les  bonnes  mceurs,  premièrement  par  ce  paA- 
fâge,  tous  ceux  à  qui  vous  remettet.  &c.  fecondement  par  cette  imiiôuî 
c'eft  qu'il  s'eafuivroit  de  li,  que  le  Pape  qui  eft  f  Ëpomc'  de  I*Eglife. 
univerTclIc^  8e  que  les  Evéques,  qui  (ont  les  Epoux  des  Egli&s  par* 
ticulieres»  éublis  pour  fufciter  lignée  à  J.  C.  leurfrere,  oe  pour^ 
~  roient  pas  dillribuer  les  biens  qu^il  a.  laÛn  pour  l'ufage  de  ton  & 

fai^,.  favoir  le  mérite  de  fa  paffion,.  non  plus  que  tes  tbrélbrs  ôt 
Epoufe  &  de  lès  En&ns,  qai  confîftent  dans  les  oeuvres  furen^H 
loiirs  des  Mar^rs ,  des  Confeâeurs  &  des  Vierges  :  ce  qui  eft  jugé 
contre  l^Loix  (ovines  Se  bumaineai^  Mais  dans  la  Condamoatioa 
étendue  cet  Article  eft  cenfé  hérétique,  extrava^uic  ,  &  Diaboli- 
que, 

Art.  XLIII.  AuguAin,  Bernard, &  Benoir>W^;anK3L,j'«/fW 
sten.fontpai  neptntis,,  pour  avoir  infiitui  dis  OrdreSy&  pour  aivnr  paffi' 
dé  des  biens  ^  (3  par  la  mime  raifon^  depuis  lePapei^  jufyu^au  mmndn 
des  Religieux  y  toat  0  hérétique^  Cet  Article  elt  jugé  blafpbéma- 
toire,  hérétique,,  de  infiùiréi.  pat  les  raifons,  qui  en  ont  déjà  été  di- 
tes aillcuis*. 
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'A  R  ».  XLTV.  L'Anicle  quarante-quarrffimc  manque  dans  Ic.Ma-        i<t j; 
iùfcrit  de  la  coune  Cenfore,  mais  il  le  trouve  dans  U  Coadamoadon 
étendue,  &  dans  Bx-ovâis  eo  ces  tenncs:  Les  Sermens  fuife  font  four  l«*v.  "à  '*k' 
tKifirvur  OH  »fftrmit  des  contrats  bumùns  ta  le  cemmef et  chAI  font  iJ~  H^i'f-'i^- 
Btites.    Il  eft  jiwc  Camdzleax  &  héréiique,  &  refuté  parles  raiibns, 
^u*on  alloue ordinairemcot  contre  les  Anabaptifles.  Je  ae  remarque 
point  qwiTbomas  deWalden  ait  reproché  cette  opinion  à  WtcUf 

Art.  XLV.  7'outes  let  Religions  (i)  tndiféremment  ont  (ti  intr^ 
iiàtes  par  le  Diable.  L' Article  eft  déclaré  &ux,  téméraire,  infenlï, 
fomdaleux,  erroné  8c  hérétique  »  parce  qu'il  s'cnfiiivroit  de  là,  l'une 
'deccideuximpictez,  ou  que  la  Reli^on  Chrétienne  elle-même  i. 
été  introduite  par  le  Diable,  ou  que  fij.  G.  n'a  pas  inftitué  les  Or- 
dres Reliffeox ,  le  Diable  eft  plus  iâlnr  que  J.  C. 

Aprèslalcâîircde  cts4j'.Aiticles,  l'Archevêque  dcGénes  confr ''•'•H«''T''i!Ç 
tnençoit  il  lire  les  deux-cens  foiTante  autres,  que  l'on  prétendoit  avoir''*'** 
été  tirez  des  Livi«  àcWulefyU  qui  contenoienr  à  peu  prés  kmêmd 
doâiine,en  d'autres  termes;  cOais  leCardinal  de  St. Marc  rincerrom- 
pit  pour  en  renvoyer  la  leÔure  à  Une  autre  fois.  Les  Aâes  ne  difenc 
point  ici  la  raifon  qui  porta  le  Cardinal  de  St.  Marc  à  interrompre 
ainfi  l'Archevêque  dans  h  leâure.     Mais  il  paroît  par  un  Mémoire 
que  l'on  verra  dans  la  fuite,  que  les  François  fe  plaignirent  de  n'avoir 
point  CH  communication  de  ces  i6a.  Anrdes.     Cependant  ils  ftirenc 
condamnez  dam  cette  Seffion ,  auffi-bicn  que  les  45',  &  tous  les  Li^ 
Très  de  Witlefca  général  8c  en  particulier,  comme  le  DiaUtue^  on 
ÏB  friaiogue  «c.    A  l'égard  de  ^^c/p/ lui-même  le  Concile  déclare, 
qu'ayant  iû  par  une  intormation  crés-exaéte,  que  ledit  Widefivaa. 
mort  hérétique  obfljné-,  il  condamne  fit  Mémoire, &  ordonne  de  dé^ 
terrer  les  os,  fi  on  peut  les  difocmer  d'avec  les  os  des  fidèles,  afin 
d^étic  jettez  à  la  vouie.    Tous  ces  Décrets  font  prononcez  au  nom 
du  Concile  £ms  aucune  mention  du  Pape.  On  peut  voir  ks  200.  Ar- 
ticles dont  on  vient  de  parler  dans  Te  Recueil  d*0/i&«/MV  Gf «/Ar j , '*V*w*6»  t* 
de  l'Edition  de  tï  Jf .  &  on  verra  dans  ht  Seflîon  qainziénie  les  Aiti-  JJ^  ^^^^ 
des,  qui  en  furent  extraits.  ianm.wi^'^ 

LIX.  Comme  il  n^eft  pas  toujours  juftc déjuger  dt la' Doârî-  IdéegAi^le 
ne  &  des  fentimcns  d'un  homme  par  les  Articles  qui  ont  été  con-  ^^  2?f^'S 
damnez  par  des  Juges  paifionnez,  oumal  informez,  tels  au'étoicnt  TenAttidc»^, 
ceux  de' ^f^^/^qui  s'en  rapportèrent  à  fcs  ennemis,  j'ai  cru  pouvoir  tirée  de  Ta» 
feirc  une  digreffibn  tirée  de  fon  Livre  intiiulé,7r/(ï/iig»f,qui  eft  le  feu!  trùUtfm. 
imprimé ,  au  moins  en  Latin  que  je  ùiche ,  afin  d'avoir  unejufle  làéc 
de  fcs  véritables  fcntimens.  H  eft  certain  que  fFtcief  corapoa  un  tr^ 
grand  nombre  d'Ouvrages,  dont  les  uns  ont  été  imprhncz,  tant  en 
Angleterre  qu'en  Allemagne,  £c  dont  les  autres  font  mtnufcrits  danc 
jes  diverlcs  Bibliothèque»  des  mêmes  Pats.     On  en  peur  voir  la  Lifte 

dan» 

(■)  Entcnderi^lileiÇiniUDUiMatGi,  fclai  Ordm  Rdi|kiiz  Bc  Moaafli^aek 
fie  ) 
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t^ff."  ^acû  l'ApIwiKlice  ^HsHriJVartbQn^  à  rHiflrâe  Useraice  (]a  Ecri- 
vains Eccleliiûiqucs  de  Cùillmme  Cave^Si.  dans  la  Vie  (je  WtcUf  pa 
Mr.  Zrfw/f.  Mais  de  tous  les  Ouvrage»  de  If^c/r^  il  femble  ,  qut 
ic  plus  imp<HtanC  ait  été  Ton  Trialogue.  -C'ctl  de  là  .principaiemenc^ 
i]uc  fbrenc  drcz  les  moti&  de  fa  condaoïintioo  ta  Angleterre,  à  Ro 
tnc  Ôt  à  Confiance.  -C'eft  cette  même  Pièce  qu'un  Moine  Francis; 
cain  nommé  Guillaume  Widtfwt  réfuta  dans  un  Ouvrage  dédié  â  'Tbo^ 
mai  jtromkl.  Archevêque  de  Cantorbcri ,  comme  ceu  paroît  par  la 
tï)T4jîff.  tt(r.  Dédicace,  &  par  ces  paroles  ^ui  finiSènt  le  Traité,  (a)  FtnduTrai' 
'^l  a^'  ''^  ^'  Maître  Guillaume  Widcfort  de  FOrdre  des  Frères  Mineurs^con- 
»FqL^6.i33.  ■''■*  ^J  erreurs  du  Srialogue,  emdamtUaii  Concile  Provincial  de  Z^»- 
4res^  fous  Thomas  Arondel  à  Cantûrheri  l^pô.  H  ne  parMt  pas  que 
cet  Chivrage  ait  été  imprimé  en  Angleterre,  &  iméme,  félon  le  té; 
moignage  oe  ÏVartboa^  il  n'y  en  a  quhm  fêul  Exemplaire  roânufcrit 
dans  le  Collège  de  la  Triait/  à  Cambrige.  il  l'a  été  en  if  if*  daw 
•quelque  Ville  d'Allemagne  qui  n'eft  pas  nonméc ,  &  j'en  ai  beurcu- 
'Jement  trouvé  un  ËxempUire  dam  La  Bibliothèque  de  l'Univerfîté  de 
Francfort  fur  l'Odor.  il  porte  ce  titre  ■:  I^s  quatre  Uvres  des  Dia^ 
■iogues.du  tris'pieutc  Jean  Wiclef,  dent  le  premier  traite  de  la  Divini^ 
té,  &  des  Jdéesi  le  fécond  de  la  Création  du  Mondes  le  troifiime  des 
■Vertus  ta  des  Fices\  le  quatrième  des  Sacremens  de  PEglifi  RomaiiKy 
M  fa  pemieieafe  dotation,  du  Règne  de  V  ^ntecbrift  ,de  P  origine  fraudu- 
Jeufe,  (^  de'Pbypotrifie  det  Moitiés  Mendiants  (Frairum)  m  Pen  touche 
naïvement  plufteurs  cbofes  très  •  dignes  S  être  fu'és,  dans  notre  Siècle. 
Gefi  afin  de  let  trouver  plus  faeiiement  qu'on  a  donné  un  Indice  Of  un 
^Sommaire  des  Chapitres.  L'an  iftf.  A  l'yard  du  titre  de  frialoeue. 
qu'on  a  autlî  donné  à  iès  Dialogues,  il  en  rend  Im-méme  la  rai^n  » 
ja  tête  de  fon  Ouvrage.  C'cfl,  que  comme  on  prend  plus  de  plaifir  i 
■lire  un  Traité ,  oit  ily  ades  Jnta-locuteursi  quiparlent  entr'euxf  qu'un 
Sraité  de  fuite,  il  a  introduit  trois  ptrfonnages^  favoir,  la  Vérité  qui 
reprifente  le  Théologien  folide ,  le  Menfonge  qtû  repréfente  Pînjidèle,  (^ 
Je  Stpbifte,  •&  la  Prudence  (Phroncfîs)  qui  décÙe  comme  un  Théoh- 
penfubtil,  £<?  eonfommé.  Ce  Livre,  au  jcfle,  tient  tout-à-ftit  de 
Ta  barbarie  de  fon  Siècle.  Oeil  prelque  par  tout ,  une  Meiaphy£que 
SchoIailique,qui  jointe  à  quantité  de  fautes  d'imprefSon  en  rend  un 
^rand  nombre  d'endroits  inintelligibles.  Les  trois  premiers  Livres 
n'ont  rien  de  Hngulicr ,  à  la  rélêrve  de  quelques  traits  afTez  hardis, 
pour  ce  tems-U.  Par  exemple,  au  Chapitre  VI.  du  Livre  premier^ 
tl  avance  cette  propoUtionj  en  parlant  du  myflére  de  la  Trinité  :  Û 
j  ena,  qui  font  dans  cette  erreur  extrayagflnte^  fur  cette  matière,  qut 
4a  lumière  de  la  Foi  eji  contraire  h  la  lumière  naturelle-,  ^  qu'ainfi^  ce 
■quiparoît  impof^blepar  la  lumière  naturelle,  doit  être  crû  néçeffairetnknty 
par  la  lumière  de  la  Foi:  mais  la  vérité  efi,  qu'un  tel  aveuglement  n'efi 
point  la  lumière  naturelle  ,  0?  que  ce  n'ejl  que  pures  ténèbres  ,  parce  que 
(l>)  FoLlX.».  ces  deux  imUtes  ne  font  .ptint  oppi^es  (b)-    Au  m£atc  Livre  Ch.  Xf. 

■  où 
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oKiltnitei/n'.  imites  de^  nos  WAj,  parlàm; ,  par  occafion,  de  la  Doo-  lîpjj. 
triocde  rEochariftictdle  qu'on  l'cnfeignoit  dans  l'Eglife  Romaine,, 
voici  ce  qu'il  dit:  IhMftra  que.  THofiit  confacrée  efi  un  aeciàtmjknm- 
Jùjefi  cepmdatit.c'eft  a  ^u'Os  mfaureient  tntenA-e,  Ainfi  ils  tonnent' 
ci  qu'ils  m.comprenetu  point  f  is  ce^rDitu  mèmt  ne^  kur  fauroit  tn*^ 
fiigBery  d'eu  iieftckir.  que  lettr  opinion  eft  fauffe  ,(^  pleine  d^ipferamey, 
pane  iM  Dieu  enfiignetmte  vérité  j  &  qu'il  Weifeipte  que  Wj'f A^ck  ,  ^„.„ 
gk'il  entend  f  £?*  qu'il  peut  faire  entendre  aux  autres  (aj .  ^  rouxyiiiL 

'  Aa  Liyrc  111.  Ch.  VII.  où  il  s'agit  de  la  matière  de  là  Grâce,  il-,  * 
foutient^fw  les  Prélats  qui  accordent  indifféremment  {pomvamïntr)- 
dès  LidulgeueeTy  blajpbement  contre  la  Sageffe  de  Dieu  ,  parce,  que  paf^ 
tûpidhê  Ss  prétendent  follement  i  entendre  une  matière  y  qu'ils  if  ekttn*' 
dent  pas.  C'eft-à-dirc.,  félon  les  principes  qu'il  avoit  établis,  qa'lUf 
ncfavcntpas,  fi  un  homme  eft  élu,  ou  s*it  Cft  réprouvé,  s'il  cftf 
vraiment  contrit,  ou  s'il  ne  l'cft  qu'en  apparence.  Danslemime^ 
Chapitre,  il  dit,  que  Terreur  de  l'Eucbarittie  s'étant  introduite, dé«t 
que  Satan  fut  relâché^  entraîna  IcMondeen  plufîcurs  autres  héré-  ' 
ufes.  Ces  SimottiaquiSff'ùfJierSy  àii-ïX^fimag^nent  que  la  Grâce  fe  vend^\ 
£^  s'achète,  comme  oa  achète  un  Bmf,  ou  un  Jnt.  '• 

'  Le  Chapitre  buitiémc,  a  pour  titre,  que  tout  arrive  par  em/mêetf^-** 
t(  abfolue.  On  lui  obje£toit  là'^elTus,. qu'il  s'enfuivrort  delà,  qu'itf 
nVft  pas  au  pouvoir  de  Dieu  de  fauvcr  un  réprouvé.  Il  paroît  quer 
robjeajon  l'embaranc  »  &  il  n'elî  pas  trop  aifé  d'entendre  commence 
il  s'en  tire.  Mais  voici  de  quelle  manière  il  débute  :  „  Dans  cetter 
„  matière,  dit-il,  je  mefers  des  termes  dont  fe  fpnt  fcrvia  les  An*' 

-  M  ci^s  fondez  fur  de  bonnes  raifons.  Se  fur  f  Ecriture.  Maisles^ 
„  Modernes  qui  forgent  des  termes  à  leur  fàntailîe  (haptizant  termi— 
„  nés  Jicundum  fua  arbitria  )■  n'ont  point  d'autre  argument  de  ce- 
y^  qu'ils  avancent  que  celui-ci,  qui  en  trompe  plufîeurs  :  La  Cour- 
„  de  Rome.t^^  les  Doreurs  qu'elle  appf-ouve parlent  ainfi,. donc, ^ celât 
„  efi  vrai. 

Il  y  a  bien  des-cho(es  remarquables  dans  le  Chapitre  trentième  de- 
ce  même  Livre.  Il  roule  principalement  fur  l'abus  de  TinvocationK 
des  Saints,  uniquement  fondée,, félon  lui,  fur  les  nouveHe»  Tradi-- 

.  fions.  C'eft  ce  qui  fait  qu'il  établit  d'abord  pour  principe,  qaeFau-- 
torité  de  VEcriturs  Sainte  qui  ejl  la.Loi  de  y.  C,  furpaffe  injtïàmmfr 
toute  autre  Ecriture  quelqu" authentique  qu'elle  paroijfe^parce  que  Pauteri-^- 
té  de  J,  C.'  eji  infiniment  au-deffus  de  Tautorité.de  tous  les  Sommes. ^ 
Principe  qu'il  étend  davantage  dans  k  Chapitre  fuivant,  où  il  -dicr. 
que  l'autorité  de  l'Ecriture  Sainte  eft  indcpcfidante  de  tonte  autre- 
autorité,  &  qu'elle,  eft  préférable  à  tout  autre  Ecriture,  niais  fur  tout- 
à:celle  des  Livres  de  l'Eglife  Itomaine,  des  nouveaux  Do&cuiï,  fie: 
des  Balles  des  Papes.  D'où- il  conclut ,  qu'il  ne  fàui-louër  IcsSBints,, 
ni  de  l'Ancien  ni  du  Nouveau  Teftament,  qu'autant  qu'ils  ont  imi-- 
n^JT. C, ,&  .qu'Us  fe  (bia  c«ifonneK.i Ja jJoL  n-^C'câ pourquoi^. 
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x4U<  „  dk-il,  Aooe  Egl^  (rEglilê  Anglicane)  a  cette  coutume  ,  trél» 
„  nifoomble,  que  lors  qu'on  prie  quelque  Saint  que  ce  foii,  leDÛ* 
„  cours  s'addreuè  à  J.  C-  direâemcnc ,  &  non  prifuifaimemt  mx 
„  Saints,  Se  que  la  folemuitc  ou  la  feftivitc  de  ce  jour  c&  nulle,  lî 
M  cite  DC  tend  i  magnifier  J.  C.  &  à  le  iàire  aimer.  D'où  l'on  con- 
^  cluc  que  11  les  folemaiiatioiis  des  Saints  s'éloigneat  de  ce  but,  elles 
„  ont  la  cupidité ,  ou  quelqu'autre  péché  pour  motif.  Ce  qui  fiût 
„  croire  à  pluficurs  qu'on  aevroit  abolir  toutes  ces  Fèces  des  Saint^ 
'  ^  pour  ne  célébrer  que  celle  de  J.  C.  parce  uu'alon  la  mémoire  de 
„  f .  C.  feroÎE  toujours  récente,  £c  que  la  dévotion  du  Peuple  ne 

M  Cxoic  pas  partagée  entre  J.  C.  &  Tes  Membres Ea  effet 

„  il  y  a,  condQue-c-il,  de  gens,  qui  crovcnt  probablement  qu'il  Ce- 
ff  Toit  expédient  que  les  bômines  n'adoraUêut  que  J.  Ç.,  parce  qu*c- 
„  tant  le  nKitlou  iDCerceflèur  fie  le  meilleur  Médiateur  ce  feroit  une 

y,  grandeiblie  de  s'addreflèr  à  d'autres d'autan^  plus  que 

„  a  cupidité.  Se  l'affèârion  peifonnelle  d'une  EglUc  augmentant  tout 
yy  les  Jours,  il  peut  arrii^cr  que  la  dévotion  en  reçoive  une  grande  al- 
„  teration,  &  que  même  on  adore.  Se  on  &rve  un  Diable  oanonizé, 

^  comme  un  Saint (^e  chaque  fidèle  cherche  la  lai- 

„  fon  pourquoi  tant  d'Eglifes  particuUeres  vont  i  la  Cour  de  Rome, 
„  avec  tant  de  peines  fie  oe  depen&s  pour  faire  canonifcr  quelqu'un 
„  de  leurs  Frères,  on  la  trouvera  dans  la  cupidité,  fie  dans  l'ignoran- 
„  ce  de  la  vraye  Fol  Y  a-t-il  quelqu'un  qui  cfaoifît  un  boufon  du 
„  Roi,  pour  ctic  Ton  Médiateur  auprès  de  lui.  Les  Saints  à  la  ve- 
„  rite  ne  £uit  pas  des  boufons  dans  le  Ciel,  mais  ils  font  moins  en 
M  comparaifbn  de  ).  C.  qu'un  boufbn  en  comparaifbn  du  Roi. 

Le  Livre  quatrième  cft  le  plus  Théologtquc,  fie  donna  le  plus  de 

prife  aux  adverfaires  de  IVitlef,    11  y  traite  des  Sacremeos ,  6c  il  ne- 

,    refiitè  pas  d'admettre  les  cinq,  qiie  rEelife  Romaine  a  ajoutés  aux 

deux,  qui  fbnc  de  l'inftitution  de  J.  C.  Entende  qui  pourra  ces  paro- 

.     ,  ^  _.     les  Latines.     Née  didici  picadas ,  tx  qmbus  pîcaciis  adje^is  ,  boc  nttmen 

^^_\/fQ\^'Q^Sa(rametitumttmitari  débet  univoce  ad  bac  feptem  (a). 

11  commence  fon  Traité  des  Sacremeos ,  par  rEuchariftie  qu'il 
appelle  le  pénultième  Sacrement ,  comme  par  le  plus  vénérable ,  le 
mieux  fondé  dans  l'Ecriture,  £c  celui  fiir  lequel  il  y  a,  dit>il,  au- 
jourd'hui plus  de  difïtcultez,  fie  de  controverles  (^ejl  diffinfio  hrigofa.) 
Le  premier  Chapitre  traite  de  l'Euchariftie  en  général,  Se  voici, 
quels  fcHit  les  principes  fur  cette  matière,  i .  Que  félon  le  témoigna* 
ge  des  Sem  le  Pain,  fie  le  Vin,  confierez  fur  l'Autel,  parle  Prêtre, 
Se  que  l'on  croit  vulgairement  être  le  Corps,  fie  le  Sang  de  J.  C.  de- 
meure Pain,  fie  Vin,  après  la  confecration.  2.  Que  ce  Corps  blanc 
fie  rond,  que  le  Prêtre  manec,  après  l'avoir  rompu ,  n'eft  pas  diflfê> 
xcnt  d'une  Hoftie,  non  coc^aécjfic  qu'il  e(t  fujet  aux  mêmes  chan- 
ge 
(0  n  dlegM  kt  la  RUaâation  4e  Affuyer.  pwce  qoe  ce  dcniei  av^t  fofiten 
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gemens,  comme  à  être  rongé  par  les  Rats»  ôc  à  fc  pourrir  avec  le        *4ï|J 
tems.     j.  Qu'il  y  a  des  Hérétiques  modernes,  qui  pour  ^éviter  les  ■    , 

inconveiiieiis,  qui  fuivcac  de  leur  erreur  rurrEÛicnariltie,difent  que 
l'Hoflie  confacrée  n'eft  pas  un  Sacrement,  mais  une  chofe  réelle, 
quoi  qu'elle  foie  appelléc  Sacrement,  Se  non  chofê  (mv)dansle> 
prières  de  rEglife,  &  dans  les  Bulles  ou  Conflitutions  des  Papes. 
4^  Qjie  dans  rËuchariftie,  comme  en  tout  autre  Sacrement,  il  y  a 
une  triple  diftioâion.  i .  Le  Sacrtmmt  (^  la  cbt/è  (  Sacnunentum  Se 
t'es.)  z.  La  cboft  {â  nos  k  Sacreme/it^  (rcs  &  non  SacramentumO 
).  Le.Séeretiunt  y  non  la  f£0/^,(Sacramentum  &  non  res).Le  Sacre- 
ment Se  la  chofe,  c'eft,  félon  lui,  le  Corps  du  Soigneur  qui  eft  en  haatk 
Il  s'appelle  Sacrement j  parce  que  c'en  le  £ghe  fenfible  de  Tamc  de 
U  Divinité,  Se  de  la  grâce  de  J.  C,  £c  lorsqu'il  eft  repréfenté  pac 
THoflie  ct«iàcrée,il  efl  la  chofe  lîgniliée  par  ce  figne  c*eft-à*dire,le 
Corps  naturel  de  Chnft.  A  l'égard  de  la  chofê  fenfible ,  qu'on  ap- 
pelle communément  le  pain  fkcre,  elle  s'appelle  Sacrement^  &  noa 
cb^,  noq,  que  ce  ne  foit'  pas  quelque  chofe, puilque  c'eft  une  cho- 
ie alTez  fèniîble,  comme  on  le  voit,  mais  parce  que  ce  n'efl  pas  la 
chofê  fignifiée  par  le  ligne  fênfîble  qui  s'offre  aux  yeux,  c*efl-i*dir 
re ,  que.ce  n'eft  pas  le  Corps  naturel  de  J.  C.  La  cbo/i  (^  non  le  Sa^ 
fremenff  c'efl  l'uni(»i  de  J.  C.  avec  fon  Eglife,  qui  eft  efficacement 
rcprcfentée  par  le  Sacrement ,  ou  le  fîgne  fcnftble.  Après  avoir  éta- 
bli ces  principes,  il  s'exprime  en  termes  trés-fbrts,il  feroitàfouhait- 
ter  qu'Us  fùfTentaufTi  clairs,  fur  les  dïverfcs  erreurs  qui  fe  font  gitf^ 
fées  dans  l'Eglifc ,  a.piès  le  r/ldcbemeitt  de  Satan,  Les  uns^dii-il^ pre- 
tendent  que  c'efi  un  accident  fans 'fujet  ^  les  autres  fa*  ce  n'eft  rien,  par- 
ée que  c^efi  raffemblage  deflufieurs  aceîdens  ,  d'un  genre  différent.  Il 
témoigne  avoir  vigourcufement  combattu  ces  erreur^  tant  dans  l'A- 
cademie,  que  devant  le  Peuple,  parce  que  de  toutes  les  héré(ies,gui 
fê  font  multipliées  dans  rEglife,  il  n'en  trouve  aucune  qui  ait  été 

J>]usfrauduleufement  introduite,  parles  hypocrites,  &  qui  aît  plus 
éduit  les  Peuples.  Cette  béréfie,  dit-iJi  dépouille  le  Peuple ,  i^  le  fait 
tomber  dans  ndolatrie,  elle  renie  la  Foi  de  PEcriturey  y  par  une  telle 
infidélité,  elle  provoque  lajujle  colère  de  la  Vérité. 

11  fcroit  fort  expédient,  dit-il,  que  l'Eglifc  Unlverfclle  fît  attcn- 
„  tion  à  ce  point,  &  qu'elle  prît  un  grand  foin  de  montrer  ce  que 
„  l'Ecriture  veut  que  l'on  croye  là-d^us,  parce  que  cette  matière  efl 
M  décidée  dans  T  Evangile  plus  pleinement ,  avec  plus  d'autorité ,  plus 
»  de  mefurc ,  &  de  précifîon ,  que  par  la  Cour  de  Rome,  quoi  que 
„  cette  Cour,  avant  que  Satan  eût  été  relâché,  s'accorcfât  aVec  les  fen- 
„  timens  de  l'Ancienne  Egtifclà-dcfTus  (i)".  On  peut  bien  juger  qu'il 
n'oublie  pas  les  paroles  de  l'Inftitution,  pour  établir  fon  femiment. 
^         ^  Ccft 

que  le  fenriment  qu'on  1«  força  de  tetriâer  fur  VEuchariflie  veti  le  miKcu  dn  Siècle 
il.  étoit  celui  de  rEgKfe  avant  lui ,  &  que  c'Ôoil  W/eA*/»  qm  avoit  ionové. 

.    ToM.  I.  Ff 
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W;.-  C'eft  ce  qui  le  Mt  pa0fcr  diDS  le  Chapitre  fécond,  à  ht  réfûtadoQ  det 
àircn  fenc,  qu'on  a  donnez  dans  TEchole  â  ces  paroles  de  J.  G.  Ceti 
t/  «rw»  Cfrps ,  ce  qu'il  foutient  „  n'avoir  été  dit ,  que  du  pain  ,  fie 
„  non  d\k  C«ps  de  J.  C,  parce  que  fi  on  les  enterrfoit  du  Corps  naé- 
^  mç  de  J.  C.  &  non  du  paîo,  ce  feroit  faire  dire  à  J.  C  la  plus 
„  grande  abfùrdtté  du  monoe,  favoir,  Cgei  qui  efi  mon  Carfa ,  tft  nu» 
„  Corpj.  D'ailleurs,  contitiuë-t-il,  fi  le  prohom  demoiiftracif  «», 
„  n'cft  pu  die  du  psin,  comment  peut-ot^eofeigncr  f«'M  vertu  dtt 
„  faroks  SacramentakSj  Upain  efi  tranJjubfitMtié^  en  un  »tcident  f<m 
„/ujet,(^  ^  le  Corps  ^  y.  C.  prend  is  place  du  pain  Soeramental^i). 
\\  afgumemê  fur  k  vin  de  la  même  manière  que  fiir  le  pain  (z) . 

Dana  le  Chapitre  IV.  la  Veriic  ^orde  la  Sageffc  en  ces  (cnDO: 
y^  Vous  m'arez  ait  pkifir  d'avoir  réfuté  avec  tant  de  précifion,  fie 
„  de  cUrté  cette  matière  contre  les  Hérétiques,  parce  qu'il  y  a  irofi 
„  grand  nombre  de  Frères  (Moines  Mendiants)  Se  d'autres  gens, 
„  qu'on  appelle  Chrétiens,  qui  déclament  contre  votre  fentimenc, 
„  qui  même  machinent  votre  mort  en  mille  mamcres*  lesquels, 
0  cc»nme  dc9  hérétiques  maoifeÛes,  il  faudrait  extirper  »  l'E^Ufè, 
„  ou  au  moins  les  priver  de  tonte  Dignité  EcclefîaAiqne,  Se  par  «on- 
r,  féqucnt,  de  la  poiTcHion  de  tout  bien  temporel,  &  les  exclure  de 
j^  toute  aumône.  Apprenez-moi  donc,  je  vous  prie,  (plus  particulie- 
„  rement,)  comment  après  là  conTecration  de  l'Hiaftic,  M  pain  de- 
„  meure  pain,  car  il  yen  a  beaucoup  qui  difent,  que  s'ils  croyoicnt  ' 
n  cela,  ils  ne  célébreroient  de  leur  vie  la  Mofle  ".  La  réponfe  dfi  la 
â^ITé  (qui  eft  WtcUf)  fur  ce  point  eft,  qu'il  £iut  s'en  tenir  à  l'Ecn- 
Uire.  Sa  pœfée  eft  afi^sE  difficile  à  défelopcr ,  je  crot  pourtant  qu'^c 
fe  réduit  à  cette  proportion,  c'eft  que  comme, félon  le  Tens  des  tcr^ 
mes  de  l'Exritute,  le  pain  eft  le  Sacrement  ou  la  figure  du  Corps  de 
J.  C.',  on  doit  suffi  croire  Omplement,  que  le  même  pain  <9t  vraye- 
ment,  &  réellement  le  Corps  de  Chrift  (j) .  Opertet  eim  iBa  matt- 
ria  fit  pofitiva  ad  fidem  Script  une  atteniere ,  fc?  ipfi  plant  credere  G?  fi- 
tut  virtute  verborum  fidti  Scriptune  coneeditur^  quod  bec  Sacratn«»tum 
tfi  Corpus  Chrifiiy  (^  nonfolum  qued  erit,  (Je  croi  qu'il  y  a  ici  que^ 
que  faute)  vel  figurât  facramentaliter  Corpus  Cbrifti  ^  fit  etncedatur 
taiem  attUmiatt  fimplkiter  quod  ifie  pams  qui  efi  hoc  Sacramentum  efi 
(i)  Foi.CV.*.  veraciter  Corpus  Chrifti{i).  „  II  n'y  a  point,  dit-il,  de  fi  fimplc 
„  parmi  le  Peuple  qui  ne  Toit  capable  de  ce  lailbnnement:  Ce  pain  èjl 

,.* 

(t)  Ittm  fi  itmattHiêiiê  frtnêmiml  Sâersmtntalli  ftrti  imf*ntmm  UÙ  paui,  ^tumté» 
itarifittr'u  firfiatxur  qued  ^tmt*  iiltmm  vtrbentm^airinitnuliMm  ijl  tT*»ffuhfl»». 
tigtie  in  teciAni Jîiu /utjifit  &  Ctrfrii  Cbrifti  in  lac»  ftmii  SêiramimuHi  iatuvat», 

{»)  Au  reflcpour  le  dire  en  pilTant.  Wicltf,ti\i  ici  une  plairiniebe'Tue.cn  difant, 

Jue  ic  St.  Elpnt,  pour  ôter  toute  occafion  aux  Sophiftes  de  tcrgîTcrfcr,  a  to^iIu  que 
.  C.lcrervtt  àa  mafeultn  en  parlant  du  f»Dg,  hii  i/lSMigmi  nutu.  Il  n'a  p*9  prti 
gudc  qtic  le  Bourc  eft  enploytf  àuu  Ic.Gicc,  iréjaid  da  Vu,  ccamt  1  l'égard 
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„  k  Corpt  de  Gkrifi ,  imm  iwft  au  p«m ,  &?  far  ean/ifpimt  il  demeurt 
ft  P»in  ,  &  il  eS  ea  même  tems  £#  du  pain  ,  &  le  Corps,  de  Chrifi . 
Ceft  ce  qu'il  eclaircic  par  quelques  exenjples  &miliers  (4),  comme 
celui  d'un  particulier  qui  étanc  derenu  quelque  grand  Seigneur,  ou. 
i]uelque  Prélat,  ne  laiflcroic  pourtant  jws  d'être  le  même  homme, 
mais  un  faomme  élevé  à  une  plus  haute  qualité,&  celui  de  JtanB^ 
iifit  qui,  par  les  paroles  de  J.  C.  étant  devenu  EUe ,  ne  laiffoit  pas  de 
deraeixrer  Jean  ^ptifie.  AinH  coaime  Jean  Baptifte  eft  Elit  figuré- 
mcnt,  8c7M»£d^A)?^peifGtinelIement,  tout  de  même,  le  paineft 
en  figure  le  Corps  de  Chrifi ,  mùx  naturellement  du  pain.  Quant  à 
ce  que  difoient  quelques  Prêtres,  ou  Moines,  qu'il  appelle  des  Hé- 
tétiqQes  endurcis,  que  j'ils  croyoictit  que  ce  qu'il  enfcignoit  fur  l'Eu- 
charillie  fât  véritable,  ils  ne  célébrCroient  point  la  Moflë}  „  ce  fè- 
„  rcnt,  dit>'il,  un  grand  bien  pour  l'Eglrn;,  Sc  pour  l'honneur  de 
■  „  Dieu  que  de  tels  Apoftats  ik  confacrafïcnc  jamais  leur  accident, 
„  parce  que  par  là  ils  multiplient  chaque  jour  leurs  blaTphétnes  coi>> 
„  tre  Dieu,  6c  le  .font  menteur,  car  en  détruilânt  la  matière  premîc- 
„  rc  qui  devoit  denKurcr  à  perpétuité,  ils  décruiTent  eo  un  inftant  le 
y,  monde,  que  Dieu  a  crée,  &  en  Font  un  nouveau,  quoi  qu'il  rje 
„  doive  rien  le  lâire  de  nouveau,  dans  le  monde,  fi  ce  n'eit  les  mit» 
„  des  inouïs  qu'ils  Ce  vantent  Nullement  de  fiure ,  &  que  Ikns  doute, 
»  Dieu  lui-même  ne  peut  pas  faire  (f).  (Lifez  la  marge.) 

Quel  inconvénient  y.auroit*ildonc,  que  de  tds  idiots  d'Héréti- 
ques ne  célébraflènt  jamais ,  puis  que  n'entendant  pas  mêmes  les  pa- 
lolea  ,  ils  ne  favent  ce  que  c'cft  que  le  Sacrement  qu'ils  font ,  8c  qu'ils 
adorent.  Après  avoir  allégué  encore  une  %is  les  paroles  de  rinracu< 
tk>n  qui  fe  trouvent  dans  les  Evar^les,  Sc  dans  l'Epître  aux  Cori»- 
ièiem  ,  otï  ce  que  J.  C.  appelle  fon  Corps  eft  confemraenC  appelle 
faiHy  il  dit, que  ç'auroit  été  à  St.  P<»/ une  grande  négligence  envers 
l'ËglifèdeDieu,  fi  fâchant  que  ce  Sacrement  n'ell:  pas  du  pain,  il 
l'avoic  fi  fouvent  appelle  du  paiti,  iàns  l'appeller  jamais  de  fon  vrai 
non,  fur  tout,  he  pouvant  ignorer,  en  qualité  de  Prophète,  qu'il 
s'élevcrbit  tant  d'héréfics ,  var  cette  matière.  „  Certainement  il 
„  fiwt,  dit-il,  être  un  Hérétique  bien  impudent,  pour  nier  que  ce 
„  foit  du  pain  contre  l'autorité  &  le  témoignage  exprès  de  J.  C.  6c 
„  de  St.  Paul,  l^es  rats,  &  les  autres  bêtes  le  favent  bien.  O  que 
,,  fi  les  Fidèles  pouvoient  voir  comment  l'Antcchrift,  Ôcfescorapli- 

„CCff, 

i\t  Pain.  AinG  le  St.  Erprit  fera  St.  yirim ,  qni  a  employé  le  marctdiii ,  an  lieu  éx 
neutre  q«'il  fallait  employer  feton  l'originaÛ 

(3)  Il  y  a  long-témt  qu'on  a  àix  fur  cette  matière  que  U  prérencc  fi|utée  par  les 
élcmcns  du  pain ,  &  du  sin  n'eft  pas  tnoin»  lécUc ,  &  Téritablc  que  le  «roit  la  pré^ 
lênce  corporelle. 

t4)  BximpUi  grifgù. 

(5)  MunJtm  tpitm  Dtm  trtavit  fidtim  itfirmt  fWM  métmÊU»  primMt  pum  D§M/ 
trJiimva  tff*  ptrfttitam  itflruunt ,  &  tùinl  ioauvâtur  in  Mmitbrutr  htt  fiud  W>«^^ 
tiuniur  fi  JÀMn  ittsuJiia  mraiiiiM  itr  qfu  induit»  Dtus  non  p»t$Jt. 
Ff  4 
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w  ces,  condamnent,  &  perfccutcnt  à  mort  les  Cnfiins  de  l'Exilé, 
„  qui  foutiennent  cette  vérité  rdon  l'Ëvangile!  Je  fai  bien,  que  la 
„  vérité  de  l'Evangile  peut,  pour  un  tenu,  être  foulée  aire  pieds, 
„  abbatue  dans  les  places  publiques,  2c  fuppriniée,  par  les  menaces 
„  dcl'Antecbrift >  mais  je  fuis  auÛî  fort  a0ûré,  qu'elle  ne  fera ja- 
„  mais  éteinte, puis  que  la  Vérité  elle-même  a  dit,  que  fes  paroles  ne 
„  paiTcront  point,  quoique  le  Cicl,&:  la  Terre  doivent  un  jour  paf- 
„  fer,  par  quelque  ir^novation.  (Licet  calum^  (^  terra  quoad  iimova- 
tionem  aliquamfic  tranfibunt.)  „  Que  l'ame  fidèle  fc  réveille  donc,  & 
„  qu'elle  s'infoimc  foigncufement  de  nos  Hérétiques,  quelle  eÀ  la 
„  nature  de  .ce  vénérable  Sacrement,  fi  ce  n'c(t  pas  du  paiu  comme 
„  l'Evangile,  les  Sens  £c  la  Raifoa ,  le  témoignent.  Je  luis  bien  affu- 
.^  ré  au  rcite,  que  les  Idolâtres  qui  fe  fabriquent  des  Dieux,  &veoC 
,„  bien  ce  que  font  ces  Dieux,  dans  leur  nature,  quoi  qu'ils  feigneU 
,„-  -qu'il  y  a  en  eux  quelque  Divinité,  qui  leur  ell  communiquée  par 
„  le  Dieu  des  Dieux.  C'elt  pourquoi,  tout  fidèle  doit  dire,  que 
,f  ces  Hérétiques  furpafient  en  ignorance  les  rats ,  les  bètes ,  &  les 
M  Payera  .  De  tout  cela  refulte  notre  concIuGon ,  c'efi  que  ce  véné- 
„  rahle  Sacrement  efi  de  fa  nature  du  pain ,  {^  facramentaUment  U 
„  Corps  de  y.C. 

Le  Chapitre  V.  efl  dcAîné  à  prouver,  par  des  argumens  tirez  de 
la  raifon,  ce  qui  avoit  été  établi  dans  le  précèdent  par  l'autorité  de 
J.  C.  11  pofe  d'abord,  comme  un,  principe  inconteftable  Se  géné- 
ralement reconnu,  que  Dieu  ne  peut  rien  faire  qui  foit  contre  la  Rair 
fon,  qu'il  ne  détruit  point  une  nature  innocente  &  impeccable  com- 
me le  pain ,  &  qu'il  ne  cttnfond  point  fans  neceflîté ,  &  fans  raifoo 
les  connoillànces  naturelles,  qu'il  noi|s  a  données.  De  ce  principe 
il  tircplufieuri!  conféquenccs,8£  entre  autres  celle-ci,  Cefi  fue  VAt' 
tmcbement^  {§  le  Qo&t  étant  de  nos  Sens  extérieurs  ceux  dont  les  yuge* 
mens  font  les  plus  certainsy  fHéréJîe  qui  en  dément  le  témoignage  dans  k 
Sacrement  de  F Euchariftie  ^  n'en  peut  faire  qu'un  Sacrement  de  PAute- 
thriji.  Ceft  ce  qu'il  prétend  prouver  phrlofophiquement,à  peu  près 
par  les  mênies  raifonncmMis  qui  ont  &it  accufer  i)(yî<ïr;w,  d'avoir 
détruit  la  Tranflùbftantiation  par  fcs  principes  fur  les  qualiteifcnfi- 
bles,  &  for  les  fenfatîons.  U  découvre  avec  beaucoup  de  vivacité, 
fie  d'une  manière  fort  piquante,  les  abforditez  qui  naifient  du  dogme 
de  la  Tranflubftantiation.  „  C'cft  une  chofe  riûble, dit-il, que  con- 
„  tre  le  témoignage  des  Sens,  on  veuille  faire  à  i'efprit  une  illufion', 
„  dont  les  rais  ne fcroient  pas  U  dupe;  C'eft  de  vouloir  perfuadcr, 
„  que  du  pain  n'eft  pas  du  pain ,  &  que  ce  ne  font  que  des  accidcns, 
„  ou  des  apparences.  Suppofé,  dit-ii,  que  pluikurs  Hofties  confa- 
„  crées  &  non  confacrécs  fe  trouvent  mêlées  cnfemble,  fans  qu'on 
„  le  fâche,  alors  rhérctiquc  ne  pourra  diftinguer  fon  accident  d'à- 
„  vec  le  pain,  comme  nous  ne  pouvons  pas  diltinguer  entre  les  Hos- 
„  lies  con&ctées,  8c  les  Hofties  non  confecrées,  parce  que  ta  con- 

»  fccra- 
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^  fccratioD  n'eft  pas  une  cholè  fen^lc.  D'ailleurs,  il  efl  cettatii  que 
„  ce  qui  z  été  confacré  une  fois ,  ne  peut  l'éire  une  féconde ,  parce 
„  qu'en  ce  cas  on  confâcrcroit  un  accident  fans  pain  &  fans  vin. 
„  JD'oii  il  paroît,  que  les  Prêtres  ne  peuvent  jamais  &voir  s'ils  con- 
„  làcrent  tocn,  ou  non.  Car  fi  une  grande  mukitudc  d'Hoflies  a 
ff  été  coniâcréc  par  un  Prêtre  immédiacemcDt  au  fortir  de  chez  le 
,}  Boulangery>n  oe  conlâcrera  j^us  que  des  accidens,ou  û  du  vio  qui 
„  eft  iranfporté  en  Angletcnc,  eft  conûicré  ea  France,  fans  que  le 
„  Prêtre  Angtois  le  fâche,  il  ne  pourra  non  plus  le  confàcrer  par  la 
„  même  mion.  Quelle  raifon  auroit  d(»ic  pu  porcer  J.  C.  à  ôter 
„  ainû  à  fcs  Difcîplcs  l'ulkge  dcleurs  Sens,  fans  qu'il  leur  en  revicn- 
ff  ne  aucun  avantage,  puiiquelepain,  £c  le  vin  demeurant  pain  Se 
„  vin,  feroient  plus  propres  à  figurer  le  Corps  Se  le  Sang  de  J.  C, 
„  qu'un  accident  £ms  fujct.  Se  qu'on  ne  peut  marquer  aucun  point 
„  dans  ie  pain  Sc  dans  le  vin,  où  le  Corps  Se  le  Sang  de  J.  C.  ne 
ff  puiflc  être  suffi  bien  que  dans  quelqua  point  que  ce  fdt  de  cet 
„  accident  monftnieuz. 

Le  Chapitre  VII.  contient  à  pm  prés  les  mêmes  chofes,  mais 
d'une  manière  fort  obfcure,Sc  fort  embarraOee.  Voici  ce  que  j'y  ai  trou- 
vé de  plus  clair.  „  Je  croi  que  quand  le  Diable  inventa  ce  Dogme 
fj  abominable,  il  raifonnoit  ainJî.  Si  une  fois  Je  puis  par  mon  Vi- 
„  caire  l'Antechrift  féduire  les  fîdèles'de  l'Ëglifejufqu'au  point  de 
„  nier  que  ce  Sacrement  ell  du  pain,  Se  de  croire  que  ce  n'eil  qu'un 
„  accident,  'û  n'y  t  rien  que  je  ne  puiiTe  leur  perfuader  après  cela, 
„  parce  qu'il  ne  le  peut  rien  dire  de  plus  oppofé  à  l'Ecriture,  S:  au 
„  fion-fens.  C'eftque  de  quelque  manière  que  vive  un  Prélat,  qu'il 
M  fott  luxurieux,  homicide,  Simoniaque,  on  peut  faire  accroire  au 
„  Peuple  qu'il  n'en  efl  rien, on  peut  tout  de  même  lui  perfuader  que 
„  le  Pape  e&  infaillible,  fur  tout  dans  la  Foi  de  i'Eglifc,  &  qu'étant 
„  le  tres-fâint  Pcfc,  il  ne  peut  pécher  ".  11  prétend  trouver  ,  au 
relie,  dans  le  Dogme  de  ta  TranlTubilanciation  l'accompiilTcment  de 
cette  parole  de  J.  G.  Maltb.  XXIV.  i  j-.  ^and  vous  verrez  dans  le 
iitu  très-faint  rabemittation  de  ta  défoUttsen  l^c.  „  Cat ,  je  vous  prie,, 
dic-îl ,  „  qu'elle  plus  abominable  défojation ,  que  de  voir  fur  l'Autel 
„  par  l'inuitution  de  l'Amechrill  pluHeurs  Hofties  confacrées  Se  ex- 
„  pofécs  à  l'adoration  du  Peuple,  quoi  que  ce  ne  foit  naturellement, 
„  que  du  pain  &  figurément  le  Corps  de  Chrill.  11  ne  ferc  de  rien, 
„  continue-t-il ,  aux  Frcrcs  (aux  Moines  Mendiants)  de  dire,  qu'on 
„  n'adore  pas  l'Holiie,  mais  qu'on  la  vénère  à  caufc  de  l'afliltance 
„  ou  de  la  présence  du  Corps  oe  J.  C.  Car  comme  il  n'ctt  aucune 
„  créature  où  la  Trinité  incréée,  qui  efl  beaucoup  plus  parfaite  que 
„  le  Corp  de  J.  C.  ne  ibit  pré&ntc,  il  fàudroit  par  la  même  raîlon 
„  adorer  toutes  ks  créatures.  D'où  il  fuit,  félon  les  principes  des- 
„  Frères^  que  le  Peuple  qui  adore  cette  Hoïlic  comme  le  Corps  du 
„  Seigneur  eft  idolâtre.  Four  nous  qui  fuivons  la  Foi  de  l'Ecriture, 
Ff  }  u  nom. 
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„  nous  adorons  cette  Hoftie  dans  fe  Ciel  iroc  plus  de  rertEéi  &  de 
„  Tainteré  qu'en  oc  fait  la  Crcnx,  on  d'autres  Inugei,  Bbnqaéu  par 
„  les  hommes  ". 

Dans  le  Chapitre  VIIL  il  entrepmd  de  iaire  roir,  par  des  aigu- 
mens  fort  fubtils ,  mais  qui  pafoiflcnt  démcmftratifs,  qu'il  cft  im- 
pofiïble,  âccontradiâoirc,  qucîepamôcleCoiprdeJ.C  feient  la 
même  chofe  {identijkari) .  li  ottaqoe  eniuice  le  Dogme  appdic  /»- 
panation,  que  quelques  Aux  Frères  ccnoient,  comme  il  parle.  Ce 
Dogme  conâftoit,reloa  lui,à  croire,  que  comEoe  la  Divinité  &:  l'Hu- 
manité  font  une  même  perfonœ  dans  le  Vcrbc^ainfi  en  vertu  des  pa? 
rôles  racramcntales ,  le  paia  &  le  Corps  de  ChriA  font  tm  même 
fuppefé^  ou  une  même  pcrlbotie  dans  l'Ëuchariftie.  C*eft  ce  qu'il  ré- 
fute en  ces  termes  :  „  Selon  cette  Doârittc ,  dit*il ,  le  Corps  de  J. 
„  C.,âc  par  conséquent  J.  C.glori£é  paflèpar  tous  les  mêmes  cban>  ' 
„  gemciis,  &  tes  mêmes  dénominations  que  le  painj  aînfî  le  Corps 
y,  de  J.  C.  ne  feroit  pas  feulement  Eût  par  le  Prêtre  célébrant,  mais 
M  par  le  .Boulanger,  £c  il  icroit  multiplié  de  telle  ibrtc,  quej.  C. 
„  auroit  pIuGeurs  Corps.  D'ailleurs,  tout  ce  qui  arrive  au  paia  arri- 
„  veroit  au  CoTpsdeJ.  C,  ilpourroit  étremansédes  nusy  Se  être 
„  converti,  en  vers}  &  ce  qui  eft  ^min^le,le  Prêtre  célétn-ant 
„  romproit  le  col,  &  tous  les  membres  à  J.  C.  LaconTéquencc, 
„  dit-il,  eft  claire,  parce  que  quand  deux  natures  ibnt  réunies  en  une 
„  même  perfonne  comme  dans  l'Incarnation,  coût  cequifedkde 
},  l'une  Se  de  l'autre  nature,  k  dit  de  la  pcrlbnne.  C'en  ainfî  que 
„  nous  difons  avec  venté ,  non-(ëulemeot  que  J.  C.  mais  que  Dieu  a 
„  été  crucifié,  qu'il  efl  mort, qu'il  a  été  enlêveli}  tout  de  même,lî 
„  le  pain  ell  devenu  la  même  chofe  que  le  Corps  de  Chrifl,  Se  fî  le 
„  Corps  de  Chrift  eft  réellement  Chrift  lui-même,  il  s'enfiiit  de  là 
j,  que  le  pain  a  été  réellement  Chrift  Dieu.  Mais  y  a>t-il  une  idola- 
„  trie  plus  déteftable?  Car  fur  ce  pied-là,  chaque  Eglife  auroit  (on 
»  Dieir,  qui  auroit  tous  les  attributs  abominables,  dont  on  vient  de 
n  parler,  oc  ainli  la  Divinité  fèroit  la|chofe  du  monde  la  plus  bideu- 
„  fe  {turfiffima.)  D'ailleurs,  s'il  y  a  une  impanation,  pourquoi  ne 
„  pas  célébrer  la  Fête  de  l'Impanation.  Il  hiudroit  par  les  mêmes 
„  raifons  que  J.  C.  fut  une  pierre,  unagneau,  une  brebis,  un  veau, 
M  un  mouton,. un  Icrpcnt  ".  De  toutes  ces  abfurditei,qui  fuivroient 
i'impanation,  il  conclut,  que  lejpain  n'eft  le  Corps  de  J.  C.,quç  par- 
ce qu'il  eft  propre  (f^  édW/^Xà  \eTCçTéXkt\ia{habitudinaUter^)Sx.  que 
comme  en  fe  regardant  dans  un  miroir  à  pluGcurs  faces ,  an  ne  voit 
pas  plufîeurs  hommes, mais  plufîeurs  reprefentations  d'un  méfDe  hom- 
me,  ainlî  plufîeurs  morceaux  de  pain  ne  font  pas  pluÛeurs  Chrifts, 
mais  pluficurs  reprefcntations  de  Chrift. 

Le  neuvième  Chapitre  roule  à  peu  près  fur  le  même  fujet.  Le 
dixième  eft  fort  embarrafle,  8c  dimcile  à  entendre  ,  à  caulcdcs  fub- 
tilitez  de  l'Ecole,  Se  apparemment  des  &utes  d'imprefSon.    Comme 
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WicUfvftÀt  foutcnu,  que  te  pain  fie  le  Cch^s  de  J.  C.  étoteot  dans  141$. 
k  SacrcitteDt  de  l'Eucbanltie,  quoi  que  d'une  manière  fort  différcpi- 
te,  &ràir,le  pain  oaturelleinenc ,  &  le  Corps  de  J.  C.  figurcment, 
l'ErTcur  le  chicane  là-defii» ,  fous  prétexte  que  tous  les  Pfailofophes 
£t  lc9  Théologiens  conviennent  qu'un  mètac  Corps  ne  fauroit  être  en 
même  tems  dans  un  même  lieu.  ^f/«/^ne  diiconvienc  pas  de  la  pr;^ 
pofition ,  &  mène  il  l'appuie  fbit  iûbtilemeDt.  M»s  il  diftingue  c»- 
tre  la  manière  dont  exiite  te  pain  dans  te  Sacrement,  {avoir  dans  la 
nature,  fie  dans  fes  diraci^ns,  &  celk;,doDt  y  exifte  le  Corps  de 
J.  C ,  Ëivoir  ^irituellemeDC  maïs  réellement ,  &  d'une  manière  digne 
àej.Cbenh,  pulcbrè,(^  renlittr.  Ceci  peut  lù£5re  pour  donner  une 
id^  générale  de  la  Doârine  de  Wiclef.,  fur  pluiîeurs  Articles,  çn 
parriculier  fur  celai  de  l'Euchariftie.  On  pourra  être  plus  amplenient 
informé  fur  d'autres  points  particuliers,  dans  la  Vie  de  IVickf,  par 
Mr.  Lewis. 

LX.  Aoffi-tôi  après  la  Seffion,  on  afficha  folemnellcmenc  la  pre-  Première  Cit|^ 
micrc  Citation  de  Jean  XXIIl-,  premièrement  à  la  porte  des  Suifles  *^,,1*  ■^'** 
par  où  le  Pape  avoit  ftiï,  &  eiifiiite  à  toutes  les  portes  de  la  Ville,  6c  ' 
des  EgliCcs  de  ConAancc.  Cette  Ciuiion ,  qui  avoit  été  refoluë  dès 
le  z.  de  Mai,  étoit  conçue  en  ces  termes.  „  Au  "nom  de  Dieu  Amen. 
„  L'an  141  f.  de  Notre  Seigneur,  IndiâionVilI.  jour  de  Samedi  4. 
„  de  Mai,  l'an  cinquémedu  Pontificat  de  JeattXXUI.  Moi  Cife* 
y,  1er  de  Beventenj 'Notaire:  Public  rouffîgné,  en  préfence  de;  témoins 
„  fou^gnez  ôc  rpecialemenc  appeliez  oc  requis  pour  cela,  j'ai  affi- 
„  ché  ^s  Lettres  de  Citation  pcrfônnetle,  émanées  du  fâcré  Conci- 
„  le  de  Conftance,  feifant  un  Concile  Général  rcpréfeniant  l'Eglifc 
„  CathoHque  &  légitimement  aflcmblé  par  le  St.  Efprit,  lesquelles 
„  Lettres  le  Concile  a  décrétées  à  la  requifîiion  des  vénérables  Mai- 
„  très  Henri  de  Pire  Licentié  aux  Droits,  &  de  Jean  de  Scribe 
^y  nis ,  tous  deux  Procurcun  &  Promoteurs  des  affaires  du  Con- 
„  cilc,  contre  le  fulilit  Seigneur  Jean  Pape,  .&  fes  Fauteurs  &  Rc- 
j,  ccleurs  {receftatores)  &  fcellées  des  Sceaux  des  Préfidens  des  quatre 
„  Nations  de  ce  Concile,  aulK-bien  que  par  les  quatre  Notaires  des 
„  quatre  Nations".  CcsLcttresde'Citation  commcnçoientainfi:  Le 
St.  CoOtiie  Géjteraïde  Cenfiance^tcc.  à  tous  Us  Fidèles  en  J.  C.^union, 
faix  y  jiie  éternelle^  &  elles  finiflwit  en  ces  termes  avant  la  Sufcrip» 
tion  des  Notaires ,  Donné  à  Confiance  de  ia  Province  de  Mayince^ 
•  dans  la  Se£ion  publique  tenue  dans  FEgîife  Cathédrale  ,  It  fécond  jour  de 
Mai  Fan  141  f.  *  cinquième  du  Pontificat  de  }ci,n'S.X.\\l.  Préfens  les 
illufires  Princes  &  Seigneurs  Rompold  Duc  de  Silejie,  Frédéric  Bur- 
gr^ve  de  Nuremberg^  Jean  Jaques _/ï/j  du  Marquis  de  Montf errât,  Jezn 
de  Vifcomii  de  Milan  j  Sigismond  de  Poflbntz  de  Hongrie  Gentils- 
hommes/peciakment  appeliez.  ^  requis,  fcf  plufieurs  autres  Chrétiens  etr 
'grand  mnhei  „  à  t'inftance  2c  à  la  requifition  des  fufdits  Henri  de 
„  Piro  Se  JeM  ie  Scriianis  &c.j*ai  affiché  ladite  Citation  aux  Portes 
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'4'ï*      „  de  la  Ville  de  Cooftance  nommées SuetzJt>r(i)  (Portes  de  Siûs- 

„  fe,)  CD  Original  &  en  Copies,  enfuite  à  ime  heure  après-midi  k 

„  même  jour,  j'ai  été  enlever  les  Lettres  Originales  de  cette  Cira- 

j,  tion,  K  les  ai  emportées  avec  moi,  ayant  donné  des  Aâes  de  cec* 

„  te  procédure  à  la  requifition  dddits  Promoteurs  en  préfence  de 

.     À  deux  Notaires  Apolloliqucs,  Clercs  de  Mayeoce  &  de  Liège  (t). 

tj  Quelque  tems  après  le  même  jour  moi  Gifeler,  j'ai  été  iàire  les 

„  mêmes  affiches  à  la  Porte  nommée  i?«m?fr(^.  Enfuite  fur  le  foir, 

„  j'ai  ôté  l'Original  de  ladite  Citation  pour  la  porter  ailleurs  en  pré- 

n  fenccdetroisNotaircSjdeux  d'lHlie(;)  &un  de  France  (4)}  d'où 

(a)r.j.H4r.T.M  (^  ''^  encore  ôi^pour  l'afficher  à  une  aiure  Porte (fj  aveclcs 

lr■p■l^A■t^s•n  mêmes  formalitez  (a) . 

AfTemUéede       LXI.  Lb  mêmejour  la  Nation  Allemande  s'étant  aflcmblée  pour 
h  NîitionGer- délibérer  en  particulier  fur  l'affiiire  de  l'Union,  Jean  jftundi,  l'un 
chitit'run^cm  des  Promoteurs  du  Concile,  repréTenta,  de  la  part  des  Prélideas  des 
de  l'Egtire.       Nations,  que  quelques  Peribnnages  de  poids  &  zetcz  pour  l'Uiùon 
r.<i.H«r.T.jc,(j(.  l'EgiJfeayant  à  donner  là-deifus  des  avis  importans,  qui  ne  de- 
t-  "î7'  'S  •      Voient  pas  venir  à  la  connoiflànce  de  tout  le  monde,  de  peur  qu'ils 
ne  fuflent  traverfez  par  quelque  intrigue  fbcrete,il  feroit  bcm  de  nom- 
mer  trois  Députez  ob  la  Nation  Allemande,  pour  en  conférer  avec 
r.  d.  sard.  '  eux.    Sur  quoi  on  nomma  pour  cela  Nicolas  Archevêque  de  Gœs- 
T.  u.f.  405.   ne,  Pierre  Ëvêque  de  Rypen  (6),  &  Albert  Evéque  de  Racid>onnc. 
Tbéodon'c  de  Niem  rapporte'  à  ce  tems  le  retour  de  trois  Cardinaux, 
que  leur  zete  pour  Jean  XXIII.  avoit  retenus  jufqu'alors  à  Schaf- 
houfë;  lavoir,  Raynaud  de  Bruuas ,  Otto»  de  Colomne^  qui  fiicceda 
à  Jean  XXIII ^  &  le  Cardinal  de  ^ricarito  Neveu  du  Pape.     Un 
grand  nombre  de  Tes  Officiers,  qui  l'avoient  fuivi  à  Friboui'g,  revin- 
rent auffi  ce  jour-là  à  Conftance ,  ne  voyant  plus  d'apparence  (7) 
de  poufTer  plus  loin  leur  attachement ,  ans  courir  rifque  de  leur 
fortune. 
fridnit  LXII.  Les  Députez  des  Nations  s'afTemblereot  le  lendemain  de 

d'Aufineh*  cctlc  Scffion,  pour  être  témoins  Se  médiateurs,  de  la  reconciliation 
cAvcc'î'Im-  ^^  Frideric  Duc  d'Auftn'che  avec  Sigismond.  On  n'avoit  point  en- 
pcrcor.  '  core  vû  d'Aflèmblée  plus  Iblcmnelle  que  le  fût  celle-ci,  tant  par  le 
j.  Mai.  nombre  que  par  la  qualité  des  pcrfonnes  qui  s'y  trouvèrent.  Il  y  avoit 
T^flfo  quatorze  Députez  de  la  Nation  Italienne  tant  Evéques  que  Doc- 
T.  lif.^os'.  leurs,  quatre  de  la  Nation  Aneloifc,  vingt  &  un  de  la  Nation  Fran- 
Na44tUr.it>4i.  çoife,  dixhuit  de  la  Nation  Allemande,  treize  Séculiers  tant  Princes 
V'-'J'i^''     qu'autres.    Les  Ambaflàdeurs  de  Venife,  de  Milan,  de  Florence,  Se 


Ttl,  19. 


do 


fi)  Ccft  par  cette  Porte  que  Tortit  Jm 
'-■  "  tubtrt  -  •  •    -       -    ■  •  ■   - 


(1)  Gtmbtrt  Fairri ,  Piirrt  Vânim  4l  Oâtrmick.  D)DI  h  Gtatiotl  du  quatrième  de 
Mai,  il  f  a  trois  Notairet  nommez, un  de  Lie^e,un  dcMayencctUii  de  Hildetheîm. 

(3]  CUmiai  de  Cumei,  &  Bm^n  Je  Puttdtllit  de  Loji. 

(4)  3''"  cirarâi  Notaire  de  la  Nation  Fiangoife  au  Concile,  Se  Gerc  du  Dioci- 
fe  de  Poitiett. 
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des  antres  Villes  d'Italie ,  qui  avoicoc  eu  de  grands  démêlez  avec  141^; 
l'Empereur,  y  furent  inviicï,  comme  pour  recevoir  une  leçon  de 
rcfpeâ  Se  d'c^ïdànce  envers  fa  Majciié  Impériale.  L.or5  que  le  Duc 
d'Âultrïchc  fut  pr£t  à  paraître,  Sigismond  repréiênta  à  l'Aïïèmblée, 
qu'il  avoic  été  obligé  d'armer  contre  Frideric,  P""''  *^°"  ^auidalifé 
i'Ëglife,  en  emmenant  furtivement  le  Pape,  afin  de  rompre  le  Con- 
cile, autant  qu'il  dépendoit  de  lui,  &  pour  avoir  dépouillé  pluficun 
Evéques,  At^z  8c  Ëglifes,  aul£-bieii<]u'uD  grand  nombre  de  Sei- 
gneurs temporels,  de  Veuves  &  d'Orphelins  qui  avoient  été  réduit» 
a  U  mendicité  par  les  ufurpations.  L'Empereur  ajoute  qu'il  avoit  ju- 
Té  de  ne  &ire  -ni  Paix  ni  Tr£ve  avec  ce  L>uc,mais  que  cependant  com* 
me  ii  j'e  prclèntoïc  pour  demander  grâce,  il  ne  reHifoit  pas  de  la  lui 
accorder,  pourvu  qu'il  pût  te  &ire  làns  violer  Ton  ferment,  fur  quoi 
ildeniandoit  l'avis  du  Concile.  Les  Députez,  après  avoir  dél  beré 
pendant  quelque  cems,  repréienterent  à  l'Empereur,  qu'il  ne  s'agit- 
îbit  pas  d'une  Paix  d'égal  à  égal, mais  de  recevoir  en  grâce  un  Vanal, 
&  un  Priiônnier,  &  qu'il  n'y  avoit  rien  de  contraire  à  fes  Icrmens 
dans  une  démarche  lî  généreulë,  &  Il  pleine  de  clémence.  L'Em- 
pereur  fe  rendit  à  ces  avis,&  aulli-  tôt  les  Députez  envoyèrent  par  foa 
■ordre  quatre  Prélats  pour  jtUer  chercher  le  Duc  II  enira  donc 
dans  l'AlTcmblée,  ayant  à  les  côiez  Iriderk  Burgrave  de  Nurem- 
berg fon  Neveu,  &  Louis  de  Bavière  foa  Allié,  qui  auflî  tôt  le 
jenerent  aux  [4eds  de  l'Empereur  pour  lui  d«nai'der  la  grâce 
xle  leur  parent.  Le  Burgrave  en  particulier  s'adrcflâ  à  l'iuaipe- 
fcur  en  ces  termes,  qu'il  prononça  à  haute  voix.:  friderie  Dm 
^Aufirkbt  mon  Onek  icipréfeni  m'a  prié  ^inUreeder  tu^is  de  F.  M. 
/. ,  iâ  de  lui  demattdtr  fordon  d'avoir  offerte  vûtre  Majefté ,  £îf  le  Cott- 
dity  &  d'avoir  coûtait  quantité  d'excès  contre  les  EccUjiafiiques  &  Jes 
Séculiers^  les  Mona^es^  UsVtuvett  Us  Or^eUns  (^c.  U  fe  remety 
Juf,  fes  Domaines^  fes  biens ^  (^  géneraietuent  tout  ce  qu'il  foff'ede.yt^ 
tout  ce  qu'il  peut  prétendre  au  pouvoir  i0  à  la  mifericorde  de  V,  M.  I. 
t^ -promet  de  ramener  Jean  XXIII.  à  Confiante^  ^mandant  feulement 
pour  /en  propre -honneur  ^  qu'il  ne  feit  fait  aucuiu  violence  à  ce  Pape, 
nonplusquà  fesgens,  dans kur  petfonne  ni  dans  leurs  biens.  Après 
ce  Difcours  le  Duc  d'Aulhichc  s'avança  6c  fe  jettant  à  genoux  de- 
manda pardon  à  l'Empereur  ,  &  confirma  les  mêmes  fnuminîons 
que  te  Burgrave  avoit  Ëtitcs  delà  pan,  promettant  de  plus  à  mains 
jointes  de  ne  jamais  rien  entreprendre  ni  par  lui,  ni  par  aucun  autre 
contre  la  Majetté  Impériale.  Sur  quoi  Sigismond  lui  prélcnta  la  main 
iaïm  accoFdaûgrace.Ae/cfos/dI>d/(a)&^):w)(p&Hif(b)  rapportent  qu'a-  (il Foi  <^.  a: 

prés  (l»)**^*;-!]» 

{4>  Cet  Ponei  ne  font  pu  nomméet. 
({)  Ay;w»dani1ijutlande. 

(6)  Dtfitimtt  UUt  ihIU  ,  mKfu  ulltHus  /h^r*  wbrw  m*  turâruM,    Nfem.  idb 
hm.f,  40<S- 
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prés  que  Frtdirie  eut  aîoG  oedé  fis  Domaines  sL  l'Empereur,  ce  dcp* 
mer  le  touroanc  vers  les  Andianàdeurs  d'Italie ,   &  eatr'autres  vers 
ceux  de  Milan,  de  Veoilë,de  Gènes  fie  de  Florence, leur  addrcllà  ca 
parolcs>  Mtffieurs  ht  lialiens,  vous  n'ignorez  pas  que  Us  Ducs  tPjfus- 
■  triche  fotit  tes  plus  puiffkns  Seigneurs  de  F  Allemagne  ,  cependant  vous 
voyez  ,  comment  Jt/ai  les  ranger  y  auffi-bien  que  tous  les  autres.    Mais 
comme  l'Empereur  n'éuiit  pas  difporé  ï  fe  contcatcr  de  la  lîmple  cé- 
•  rémoniej  il  aflêmbla  le  même  jour  les  Députez  des  Nations,  afin 
d'avoir  par  écrit  ce  même  engagement,  qui  n'avoit  été  pris  que  de 
vive  voix.     Dans  cette  AITemblée  le  Duc  d'Auftriche  lût  lui-même 
publiquement  un  Aéte  par  lequel  il  déclaroit,    „  qu'il  remctcoit  ao 
^,  tuellement  fa  perTonue,  lès  Villes,  fes  Fortereflës  en  Suabe,cn  Alla- 
,^  ce,  dans  le  Brisgau ,  dansleTirol,  2c  partout  ailleurs,  entre  les 
maios  de  l'bmpcjeur,  pour  en  difpofer  à  fa  volonté }  qu'il  promet- 
*  toit  de  fitire  revenir  Jean  XXill.  à  Confiance,  ou  dans  tel  autre 
"  endroit  qu'il  plairoit  à  Jà  Majellé  Impériale  de  l'ordonner,  2c  d'y 
'*  demeurerlui-m£me,jufqu*à  ce  que  l'Empereur  fût  en  ptdne  pof- 
»  {èffion  de  tous  (es  I  Jomaines ,  fie  oe  tout  ce  qu'il  poflëdoit^  ou  pou- 
»  voit  prétendre  quelque  part  que  ce  fût}  qu'en  cas  de  la  moindre 
j,  contravention  à  cet  engagement ,  tous  les  biens  du  Duc  iêroieot 
,,  dévolus  à  l'Empereur,  fie  lui  apparticndroient  comme  à  leur  Maî- 
tre légitime  Se  naturel,  2c  qu'ennn  Louis  Duc  de  Bavière  Eleâeur 
Palatin, 8c  F«^wBurgrave  de  Nuremberg  en  féroient  garants.". 
**      On  ne  fera  peut-être  pas  fâché  de  voir  ici  cet  Afte ,  tel  qu'il, 
a  été  tiré  des  M(r.  de  Leipfig ,  de  Gotha,  de  Vienne ,  de  Wîm- 
àeck,  6tDacbertx.ec  fbeodoric  yrie.    ^  Nous  Frbdbric  ficc. 
„  recoonoilTons  qu'ayant  encouru  l'indignation  du  Séréntffime  Prin' 
ce  SioisMoND  Roi  Sec,  nous  fommes  préfentez  eu'perfenne 
devant  ledit  Seigneur  Roi  à  Confiance,  Se  que  nous  avons  donné 
"  Se  remis ,  donnons  2c  retnetttxu  en  vertu  de  ces  prélênte3,i  &  gra- 
•*-  ce  Royale, nous,  notre  Peribnne,  nos  Territoires,  nos  Hommes, 
>>  nos  Villes,  nos  Fortereflës,  2c  tout  ce  que  nous  avons  2c  tenons 
>*  £mB  aucune  exception,  en  forte  qu'il  peut  difpofer  de  nous  8c  de 
9,  toutes  ces  chofcs  félon  la  volonté  Royale.     Nous  remettons  adE 
„  à  notredit  Seigneur  Roi  tout  ce  que  quelque  pcrfonneon  per- 
^^  fonncs  Ecclelîafiiques  où  Séculières,  Nobles  ou  Roturien,  de 
quelque  dignité  Sc  condition  que  ce  foit  ,fâns  nulle  cxception,pea- 
vcnt  avoir  d'aâions  contre  nous  pour  quelque'caufe  que  ce  (bit, 
"  fans  nulle  exception  {  de  manière  que  tout  tx  que  ledit  Seigneur 
"  commandera,  réglera  ou  diftera  li-defTus  fera  exécuté  mr  nous 
»>  làns  nul  délai,  2c  oppolîtion.    Nous  nous  engageons  auQî  à  faire 


>*  ou  à  procurer,  que  le  Pape  yeam  vienne  à  Confiance  ou  en  quel- 

,,  qu'autre  endroit  tel  que  le  Roi  l'ordonnera  pour  être  préfente  au 

■""*■"  -       —  -        -  Érance  qu^ 

droot  avec 
«Un 

Google 


j^  Roi  fie  au  Concile,  Se  remit  en  là  puilHuice,  fous  efpérance  qu^ 
„  félon  &  parole  Royak^  le  Vxçq  7#«*,8c  ceux  qui  vîcadroot  avec 
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^,  lui  à  CooOaocc  ou  tilkuts  faant  ea  pletoe  fbreté  par  rapport  i     '  1411^ 

leur  vie,  Â  leurs  gens  &c  aux  biens  de  ceux  qui  l'accompagneront. 
'  Qiie  û  le  Pape  fra»  vient  à  être  dépofê  ou  k  céder,  il  dépendra 
"  du  Coudlc  de  pourvoir  i  Ton  état,  comme  il  jugera  à  propos. 
'*  Pour  noua,  uous  voulons,  fetoo  notre  devoir,  demeurer  en  otage  i 
»  Confiance  jurqu'à  ce  <^  le  Pope  Jia»  y  foie  venu  ou  ailleurs^  le- 
»  Ion  que  le  Roi  l'ordonnera,  &  julqu'à  ce  qu£  tous  ks  Officierv, 
„  Citoyens  &C  babitsns  des  it  orierdres.  Villes  «  Tcrrtioires  que  nous 
„  pofTedoQseQ  Suabe,  en  AUàce,  fur  leHhin  en  Brisgaw,  dans  le 
ComtédeTîrol,fur  l'Adigc,dansla  VaUécappeUéelnthaljayenïpr^* 
"  té  Serment  de  fidélité  au  Roi  {ur  les  £vangiles,&  que  pour  exécu- 
"  tioo  de  tout  ceci,  ils  fe  contenteront  des  fimples  ilcttres,  paioles 
*'  ou  inlînuatioas  du  Rof,  fans  autre  preuve,  pendant  tout  le  tcms 
*>  que  le  Roi,  par  lui-même  ou  par  fes  Letties  ne  les  dégagera  pu 
y>  oc  leur  promefle  8c  de  leur  lêrment.  £t  en  cas  que  nous  n'accom- 
)>  pliiSons  pas  en  tout  ou  en  partie  ces  cngagemens,  ou  que  nous  y 
,,  contreviniEons  de  quelque  manieic  que  ce  fait,  ce  qu'à  Dieu  ne 
idaife,  des  lors  lesditcs  Villes,  Forten:in;s,l'erricoires,  Hommes, 
feront  dévolus  totalement  au  Roi  Se  au  Ëiiiit  tLmpire,  &  Icronc  te- 
**  nus  de  lui  obéir  comme  à  leur  l^itime,ordinatrc,  naturel  Souve- 
"  nin,  nonobftant  toute  contradiâion,  &  Hua  nulle  fraude  ni  ter- 
"  giverfation.  Ceft  ce  que  nous  jurons,  &  pour  plus  grande  aflu- 
'  '>  rance  nous  prions  les  Seigneurs  Louis  Duc  de  Bavière ,  &  Frédéric 
H  Burgravc  de  Nuremberg  de  fîgner,  6c  de  fccUcr  de  leur  Sceau  le 
tf  préfent  Aâc  (aj  '*.  Friderie  d'Jaftricht  envoya  en  même  tcms  des  (t^  TUti.  rrk 
©rares  à  tous  fc»  Ihtendans,  Gouverneurs  &  Commandans  de  prêter  «/  v.d.H»ri. 
ferment  à  l'Empereur,  qui  de  fon  côté  envoya  une  grolïc  Armée  Ll".^^'ir. 
pour  achever  de  praulrc  polïêflîon  des  terres  du  Ducî  Une  bonne  ty^^  161,163. 
partie  en  avoit  déjà  été  occupée  par  les  SoifTes,  qui  les  avoient  par- 
tagée» entre  eux.  Il  n'y  eut  que  le  Canton  d'Un  gui  déclaçi  générai» 
fcmcnt  qu'il  n'avoit  pris  les  armes  que  pour  obéir  à  l'Empereur,  & 
qu'il  ne  vouloit  point  profiter  des  dépouilles  du  Duc,  mais  le  refte 
des  Suiflès  fe  moqua  d'eux.  Reichenthai  rapporte  que  le  premier  Pa'à 
qui  fiit  m»  par  le  Duc  entre  ks  mains  de  i'Êmpçreur,fut  le  Bailliage 
de  Turgaw,  &  que  les  amis  de  Friderie  prièrent  ceux  de  Conitance 
de  recevMT  ce  Païs  entre  leurs  mains  ,  pour  être  rendu  fins  dommage 
à  la  Maifoo  d'Autriche  (b) .  Quelques  Villes  avoient  acheté  leur  U-  (b)PoLd9.lh 
bertc.  Se  tout  le  refte  fefoûmit  bien-tôt,  dans  la  Su-ibe,dans  le  Bris- 
mu  &  dans  l'Alface.  Il  n'étoit  pas  aulTi  aifé  de  ie  rendre  m^icre  de 
ce  que  le.  Duc  poffcdoit  dans  le  Tirol ,  parce  que  les  habirans  avoient 
appelle  Brneft  Sjfuffriche  foo  frère  aîné,  pour  s'nppofcr  aux  troui->es 
Impériales.    Emejl  ayant  aflcmblé  les  Etats  du  Turol  (ij  à  Infpruk, 

(i)  Ce  fin  dm  cette' conlondnre  Se  dant  ce  liea,  qne  naqoit  à  Ermjt  on  fib,iiDi 
Alt  Mpois-BapMvuii  fout  le  iiom  ^  fnAm  ir. 
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JMtj'       U  y  fat  réfblu  de  défendie  lePaïs  contre  l'Emperair.  Enfuite  de  cet' 

te  réTolutioD  Ermfi  alla  vifiter  la  autres  Places  du  Tirol,  p<Nir  les 

mettre  en  état  de  fe  bien  défendre  es  cas  d'attaque.    Cependant  les 

Ambairâdeur&de  l'Empereur  arrivèrent  au  Tirol  avec  des  ordres  de 

Frtdericy  d'en  rcmetire  les  Places  à  fa  Majefté  Imperialcj  mais  £r- 

tuft  leur  répondit  brufqQtment ,    ^  qu'ils  pouvoient  s'en  rctoama' 

„  d'où  ils  étoient  venus,  que  l'Empereur  s'étoic  déjà  aflez  enrichi 

„  aux  dépens  de  Frideric,  qu'il  s'y  Icrok  oppofé  de  toutes  &s  force^. 

„  s'il  l'avoicfu,  £c  qu'il  âioit  bien  jufte,  qu'il  lui  confervât  quelque 

y,  chofe  "^ 

LaCoodleSr       LXiU.  L'E  M  p  B  R  E  u  R  trouvant  trop  de  difficulté  àentrepreo- 

l'Empereur      dre  de  réduire  le  Tirol, reprit  les  ai&Jrcs  du  Concile,  {âtisiàit  pour  le 

«iToient  i       prêtent  de  garder  Fridtrie  en  otage.  Comme  il  étoit  impoflU>k  que  ce 

S'me^^lP'^' Oucexcculâl  feul.  la  promcflc  qu'il  avoitfiûte  de  ramena 

Pape.  à  Conftance,  le  CoacUe  lui  députa  Â  Fribourg  les  Archevêques  de  Be- 

9.  Mai.        iânçon ,  &  de  Riga  pour  l'engager  à  revenir,  Ôc  de  fim  côté  l'Em- 

y'jj,  p1^\      pcreur  y  envoya  le  Burgrave  de  Nuremberg  à  la  têtedejoo.  hommes, 

afin  d'employer  la  (brce  ,  en  cas  que  les  voies  de  la  perfuafion  ne 

réufTiflënt  pas.    Dès  qu'ils  fiirent  arrivez  à  Fribourg ,  leur  première 

précaution  fiit  de  mettre  des  Gardes  aux  avenues  de  la  Ville^  de  peur 

que  le  Pape  ne  leur  échappât.    Enfuite  les  Prélats  étant  alln  le 

trouver,  déployèrent  toute  leiu-  éloquence  ,  pour  le  perfiiader  de 

retourner  avec  eux  au  Concile,  où  il  étoit  cité  pour  le  défendre  pu- 

bliquemcnt  dans  b  neuvième  Scflion,  qui  fe  devoit  tenir  le  treiueme 

de  ce  mois.    Le  Pape  les  reçut  d'un  air  alTez  gai,  &  leur  témoigna, 

qu'il  étoit  prêt  d'aller  avec  eux  à  Confiance,  &  méoie  qu'il  etoit 

^lll^' '■'["'■    fâché  d'en  être  forti  de  la  manière  qu'il  l'avoit  &it.    Il  ne  iïifoit 

'  néanmoins  de  G.  belles  protcilations  que  pour  amufer  les  Députez, 

pendant  qu'il  n^otioit  en  fecrec  quelque  accommodement  avec  le 

Concile.    Car  il  envoya- le  lendemain,  a  leur  iidu,  ime  Procuration 

à  trois  Caftlinaux,  favoir  à  celui  de  Cambrai,  à  celui  de  St.  Marc 

&  à  celui  de  Florence^  pour  plaider  fa  caufe  dans  le  Concile,  le  jour 

qu'il  devoit  comproître.    Mais  cette  Procuration  ne  fut  ni  admife 

par  le  Concile  »   ni  acceptée  par  les  Cardinaux ,  à  qui  elle  s'ad- 

drcflbit. 

Démêieido        LXIV.  Cependant  on  ne  laiflbît  pas  de  travailler  àd'au- 

1^0^*  '''t****  très  afl&ircs ,    à  mefiire  qu'elles  fe  préfentoicnt.    Ce  fut  dans  ce 

tonique  avec    *^'"'  qu'o"  nomma  des  CommilTaircs ,  pour  examiner  les  démélei 

les  i'olooois.    dc!  Chevaliers  de  l'Ordre  Teutonique  avec  les  Polonois  &  avec 

II.  Mai.       leurs  autres  vtnfins.    Comme  c'eft  id  une  des  plus  importantes 

Xir.^64.    *^''^  <!">  puiflcot  occuper  un  Concile.  Oecumemquc ,  «  qu'elle 

iotE- 

(I)  Lei  Piuffienf  avoîent  âé  convertit  la  commeacement  da  Zn[.  Siècle,  pu 
Wal^wmr  U,  Roi  de  DaDcmarc,  mail  comme  cette  convofion  aroit  été  forcée 
eUc  n'cAt  pu  de  fuite.  Cr«M«.  Vmd,  f,  i6i.  Dttkfi  ^-  Ptl.Li.FLf,  644.  Crmtzi 
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jnwrefli:  en  quelque  forte  tout  le  Genre  humain,  il  £aat  d'abord  en       utf. 
donner  une  idée  géncrale,cn  la  prenant,  autant  qu'il  fc  peut,  dès  fon  ^'^eUr.chr»»: 
origine.     C'eft  pourquoi  nous  ne  ferons  pas  difficulté  de  retracer  ici  xtrititifiEttl. 
ce  qui  a  été  dit  de  cette  aSàirc  dua  i'M^eire  du  Concile  de  Pijèy  i  la-/.ft8. 
quelle  on  peut  ârbir  recours  pour  en  favoir  plus  de  détail  (a).     11  y  (aj  «ifl.  i» 
avoir  environ  deux  cens  arn  qud  le*  Polonois,  déjà  Chrétiens  depuis  ^''"'-  ^''^f' 
plus  de  deux  Siècles,  fc  trouvant  expofez  aux  courtes  &  aux  inva-  ,*"'   ''"  ''* 
fions  fréquentes  des  Pruffîens,  (l)  encore  engagez,    ou  retombez 
dans  l'Idolâtrie  Payennc,aToicnt  appelléàlcurfecours  IcsChcvaliersde 
l'Ordre  Teutonique,  inllitué  vers  la  fin  du  douzième  Siècle.    Les 
Polonois ,  en  conlîdération  de  ce  fecours  ,  avoicnt  donné  aux  Cheva- 
lien,  fous  certaiiKs  conditions,  quelques  Pats  au  voilinage  de  la 
Pnillê,  &  tout  ce  qu'ils  pourroient  prrâdfe  dans  cette  Province  iûr 
laquelle  Conrard  Duc  de  Mafovie  avoit  de  grandes  prétentions.  Cette 
donation  fiit  confirmée  par  l'Empereur  Frideric  11^  &  par  les  Papes 
JSenori  III,  &  Gré^nre  /X,  qui  accordèrent  ontrc  cela  des  Indul- 
gences aux  Chevalien  pour  la  convcrfion  des  Infidclles  de  tous  ces 
climats,  avec  des  Bulles  qui  les  mettoient  en  poilêffion  de  tous  leurs 
Pau.    Sous  ce  prétexte  de  convertir  les  Infidèles ,  ils  mettoient  tout 
à  fen  8c  à  fâng,  ranceh  Prtifiè,  qu'en  Lithuanie,  Se  dans  tout  le 
voifinage,  lâns  épargner  même  les  Polonois  leurs  bîcniàiâeurs,  tout 
Chrétiens  qu'ils  ctoient.    II  y  avoit  eu  depuis  longtems  de  longues 
£c  fànglantcs  guerres  i  cette  occafion  entre  les  Polonois  &  les  Cheva- 
liers, qui  étoient  foûtenus  par  k  plus  grand  nombre  des  Princes  Chré- 
tiens a' Allrtn^e.    Etm£m&,  quoi  que  les  Chevaliers  cufîènt  été 
défitits  en  plul^rs  batailles  rangées,  leur  zèle ,  ou  plutôt,  leur  am- 
bition &  leur  avidité  ne  leur  permettant  d'obfcrvcr  ni  Paix  ni  Trê- 
ve, ils  revenoient  toujours  à  la  charge,  ibus  ombre  que  les  Polonois 
se  s'employoicnt  pas  avec  alTez  d'ardeur,  ni  à  la  converfion  de  ce 
^i  reftoit  d'Infidèles  dans  ces  Contrées,  ni  à  la  réunion  des  Grecs 
à  l'Eglife  Latine.     C'eft  ce  que  l'on  peut  voir  dans  YHÎftoire  du  Cott- 
gile  de  Pi/e,  par  des  Lettres  de  Ladiflas  Jagellon  Roi  de  Pologne  fiC 
é^Akxmdre  Witbtîd,  Grand  Duc  de  Lithuanie,  addreifées  fur  ce  fu-  - 
jet  à  toute  la  Chrétienté,  &  en  particulier  à  l'Empereur  Rebert. 

LXV.  Il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  ces  Lettres  n'earent  LciCfacvalien 
pas  un  grand  mcccs,  puisque  la  Guerre  continua  toujours,  foit  parla  b»""»- 
négligence  que  "Théoderie  Nkm  reproche  à  Jea»  XXIII.  k  cet  égard,  ^^^tjlpaw. 
foit  par  la  fureur  imprudente  des  Chevaliers,  qui  vouloient  toujours  iiuiug.ififi.p»- 
(c  battre,  Çc  étoient  toûjouYs  battus.  Ils  le  furent  à  platte  couture '*».i-J^-i<îO' 
cn'i4to,danscettefanglanté  bataille  où  leurGrandMaître(t}  fut  tué,  Aumoiide- 
Sc  toute  leur  Armée  taillée  en  pièces.  Bobuslas  Balbims  témoigne,  JoiUct. 
daiu  (<M  Abrogé  de  l'Hiftoirc  de  Bohême,  qu'il  a  vu  en  maniucrit 

une 
p.  )34.  ftwfMM  sA  an.  1394.  m,  VIL  139&  m.  Il,  1403,  ».  JCT/I.  I410,  «.  XXXltl,.  ■ 
^ni.  *à  m.  1410.  n.11. 

(t)  Le  Giand  Matbe  t'a^eUoit  VlrU  ^nnmimi. 
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MtS*      une  Lettre  de  LadiJUt  Jagtllom  à  un  Baron  de  Bohême,  ncmuné  Hm- 

ri  de  Rafts,  où  ce  Monarque  fut  le  détail  de  cette  Viâoirc,  en  dci 
-  termes  qui  (bot  bien  connoître  le  bon  naturel  de  ce  Prince  :  ^  Car  il 
„  protcfte  à  Ton  Ami  qu'avant  ie  Combat,  il  n'avait  pu  s'empêcher 
„  de  verfêr  des  larmes  prévoyant  le  carnage  qui  dévoie  f'y  âne,  & 
„  qu'il  n'étoit  entré  en  bataille ,  que  la  larme  à  l'œil  &  touché  de 
y,  compïffion  de  la  débite  de  fes  ennemis,  qu'il  cnvllâgcoit  comme 
„  certaine  ".  Fatetur  emmft  tenfideratione  tôt  mortalium  perituronim, 
Ù  ftragefutura^  tinte  préelium  lacrymas  tenert  twn  pQt^Jfe  ^  ^  eam 
laaymiSj  miferatione  hefiiumf  quos  fatile  Jihi  perjuadibat  vmcendos  im 
{t)zM,eptu   aciem  iefcendiffe  (a).     Les  Polonais  n'ayant  pas  lu  protiter  d'une  Vio 
L.  ly.csf.iy.   toire  auffi  complète  que  celle  qu'ils  remportèrent  alors, les  Chevaliers 
^R^^'    '       ^lent  en  peu  de  tems  en  eut  dé  bazarder  une  nouvdle  bataille 
™  *^''*     qu'ils  perdirent  encore  après  un  combat  très-long  &  crès-opinîâtrcde 
part  fie  d'autre.  Cette  défaite  obligea  les  Chevalien  à  entrer  en  com- 
polîtion^  mais  comme  ce  fut  par  l'entremife  de  l'Ëvéquc  de  WurtZ' 
èourg^  qui  étoit  dans  leurs  intérêts, le  Traité  Bit  plus  avantageux  aux 
vaincus  qu'aux  vi&orieux.  Ce  fut  à  peu  près  dans  le  même  tems  que 
Jean  XXIII,  envoya  des  Légats  aux  Polonois  fic  aux  Chevaliers  pour 
engager  les  uns  fic'les  autres  à  obferver  religicufement  la  tiêvc  qui 
vcnoit  d'être  conclue,  entre  eux.    Mais  les  Chevaliers  ne  l'ohfcrvant 
pas  mieux  que  les  précédentes  Se  ctHitinuant  toujours  leurs  hoflilitez. 
En  r4t].     fe  firent  battre  encore  une  fois  dçux  ans  après.    Sigismond  avoit  toiî- 
jours  été  dans  leurs  interêa  lors  qu'il  n'étoit  que  Roi  de  Hongricj 
mais  il  ne  fût  pas  plutôt  Empereur  qu'il  penfa  a  réunir  enfemblc  unî- 
tes les  Puiflances  Chrétiennes,  afin  qu'elles  fuHënt  en  état  de  t'affifter 
contre  les  Turcs.    Il  voulut  donc  auffi  fe  rendre  Médiateur  entre  kl 
Polonois  fit  les  Chevalière,  &  il  renouvella  entre  eux  une  Tréve,qui 
HmgW.L^XL   fijt  encore  bientôt  rompue  par  les  Chevaliers  félon  leur  coutume. 
t«Dé&        \.^Vl.  C'est  ce  qui  obligea  enfin  Udijlas  &  Witheld,   à  la 
det  Polotioli    Ibllicitation  de  Jean  XXIII-,  d'avoir  recoun  à  l'autorité  du  Concile, 
<£  do  Chefi-  pour  reprimer  l'indomtable  (tireur  des  Chevaliers  (i  ) .    On  a  déjà  vu 
Sa!?"  '"  l'arrivée  des  Ambafladeurs  de  Pologne  (b) .    Mais,  Toit  à  caufe  des 
v.d.Har.  T.  II.  ^fl^ires  qui  furvinrent  par  l'cvafion  de  Jeiot  XXIII-,  foit  par  le  moyen 
/.170.181.      des  amis  que  les  Chevaliers  avoienrau  Concile,  on  n'avoit  pas  enco* 
(b) Voyez  pliia  re  trouvé  jour  à  mettre  cette  aflàire  fur  le  tapis.    On  ne  put  même 
01  p.  III.     faire  autre  cholë,  la  première  fbis  qu'il  en  fiit  parlé,  que  de  nommer 
le  Cardinal  Zabarelle ,    fic  deux  Députez  de  chaque  Nation  pour 
l'examiner.    Il  s'agifToit  proprement  de  deux,  queAions ,    l'une  de 
Droit,  8c  l'autre  de  Fait.     1^  queûion  de  Droit  conûlloil  à  lavoir, 
s'il  eft  permis  ami  Chrétiens  de  convertir  Us  Infidelles  par  la  voie  des  ar- 
mesy  &fi  les  terres  des  InJideUes  appartiennemt  de  Droit  aux  Cbrétitas. 
Les  Chevaliers  foutenoieat  l'affirmative,  mais  Paul  F'oladimir,  Doc- 

^ur 
II)  Covame  on  VivtâwMVBifUrtJMCttuUiJt  Pi  fit  Part.  II.p.  19. 
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trar  en  thtoit  Canon,  Chanoîiie  deCncone,  &  Reâeur  de  cette  I4>^ 
Univerfité,  l'un  des  Ambaflàdeurs  du  Roi  de  Pologne,  foûiint  fo> 
temeat  le  contraire,  &  fe  fignaU  nu  Concile  par  quelques  Ecrits  fur 
ce  fujet.  La  qucftion  de  Fait  r^ardoit  U  conduite  des  Chevaliers  à 
l'égard  de  la  Pologne,  fie  des  autres  Païs  voifins.  Il  £tut  attendre  U 
fiiitc  de  cette  afiaire,  &  paflcr  à  la  neuTiéme  Seâjon  publique,  où 
l'Empereur  fe  trouva  comme  à  l'ordinaire  avec  fes  ornemens  Royaux, 
le  Cardinal  d*0/ù  y  préfida ,  &  l'Ëvéque  de  S»lisbury  y  célébra  ta 
Meflc, 

LXVn.  Comme  il  s'agiflbit  de  la  condamnation  d'un  Pape,  on  Sa»«ioii 
lût  fort  à  propos  dans  cette  Scffion,  cet  endroit  de  l'Evangile,  *  My**  \IY^^^* 
aura  desfigfui  dans  U  Seleil  (^  dans  la  Utne.    Ce  ne  fut  pas  apparem-  f»  d  HaritT. 
ment  iànsdeirein,6c(iuu  un  ordre  eicprès  que  cette  SeUîon  commen-  iy.r.iù6. 
ça  (a)  par  la lc€ture  que  fit  Sentit  Gentien  d'une  Lettre  de  l'Univer-  '.^^^^'^^ 
Été  de  Paris  au  Concile  fie  à  l'Empereur.  Cette  Lettre  ne  conienoit  q'^ "porte'ie  ' 
que  des  applaudifîemens  au  zetc  de  l'Empereur  &  du  Concile ,  &des  MS.aeVieit: 
exhortations  à  pourfutvre  plus  que  jamais  l'afïàire  de  l'Union, malgré  "^ 
la  fiiite  de  Jean  XXIII.     Après  cet  encouragement,  Henri  de  Piroy 
Promoteur  6c  Procutcur  du  Cobcflc ,  ïepréiênta,  que  Jean  XXI II. 
ayant  été  cité  à  coraparbûre  ce  jour-là  même,  &  ne  cotnparoiilànt 
point,  ni  pcrTonne  de  fa  part,  on  ne  pouvoir  plos  fe  dif^iénfcr  de  le 
furpcndrede  toutes  les  fbnâions  du  Pontificat,  après  qu'on  l'auroit 
encore  appelle  une  fois  aux  pones  de  l'ËgliTe ,  félon  Tufage,  Se  que 
cependant  il  fàltoit  nommer  des  Commiflaires  pour  entendre  les  té- 
moins contre  lui,  Se  pour  recevoir  leurs  Scritiens,  afin'  dé'  procéder' 
enfuice  à  (à  dépbÔtioo.'  Là'dcfilis  le  Cardinal  de  FîsreiîtfÇt  Ifcva  pour 
déclarer  que  le  Pape  hji  ivoit  envoyé  une 'Procuration  aulli-bien-' 

Ju'aux  Cardinaux  oc  Camèrai,  &  tic  St.  Març^  pour  le  défimdre 
ans  le  Concile  t  mais  que  fes  Collègues  n'ayant  pas  voulu  accepter 
cette  commifïïon,  il  étoit  d'autant  moins  d'humeur  de  s'en  charger , 
qu'étant  à  Schaf  houfe,  il  avoit  lui-même  exhorté  le  Pape  à  vemr  en 
perTotme  à  Confiance  exécuter  fa  promeflc.  Le  Cardinal  de  St.  Marc 
confirma  la  même  chofe,  ïxlui  de  Cambrai  n'étoit  pas  à  cette  Se{^ 
fion.  Enfutte  de  cette  Déclaration  Htnri  de  Piro  protefla  de  la  part 
du  Concile  contre  cette  Procuration,  parce  que  la  Citation  éioit  per- 
fonnelle,&  U  caufe  criminelle,  ajoutant,  quepuifque  Jean  XXIII. 
avoit  nommé  des  Procureurs,  c'étoit  une  preuve  que  la  Citation  lui 
étoit  connue, Se  que  par  conféqueot  il  étoit  eontumax.  Cette  Protes- 
tation &ite,  le  Concile  nomma  deux  Cardinaux  Se  cinq-autres  Pré- 
lats pour  aller  appeller  le  Pape  aux  portes  de  l'Eglife.  ■  Mais  les  Car- 
dinaux ayant  abfolument  refofé  cette  commiffion,les  cinq  autres  Pré- 
lats, entre  lefquels  étoicnt  le  Patriarche  d'Antioche,Sc  l'Archevêque 
de  Goefiie,y  Mlerent,8e  après  avoir  appelle  inutilement  Jean  XXill. 
à  plufîeurs  reprifes.  Se  à  haute  voix,  ils  en  vinrent  fiiire  leur  rapport. 
Sur  quoi  le  Coocile  rcibbu  de  difiocr  eacore  laXuTpcafîoa  du  Pipe, 
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Mtf  ^  juiqu'au  leodenuin  par  un  principe  de  douceur  &  de  chanté  (  i })  &  noiiK 
ma  vinc-troisComaïUTaires  pour  entendre  les  témoins  &  pour  recevoir 
kurs  fetmens.  C'étoit  dea  Cardinaux ,  dcsËvéqucs,  des  Doâeursific 
des  Auditeurs  de  Rote. 

,  Datu  cette  rnétne  Seflîon  on  nomma  quatre  Prélats  pour  rendre 
indice  aux  Parties  dans  les  afîàires  <]ui  feroient  portées  iui  Concile 
foit  par  voie  d'appel ,  {bit  par  voie  de  plainte.    Il  y  fut  auâî  rélblu 
de  choiûr  un  autre  Hardi  du  Concile  en  la  place  de  £.er$ùU  dei  Urfim 
qui  étoil  alors  abfenc.     On  nomma  aufli  des  Prélats  de  chaque  Na- 
uon,  pourfcrvirde  Maîtrudes  Cérémonicsj  fie  pour  placer  ics  Pré- 
lats &  les  Ambaflâdeurs  dans  leur  rang. 
chTÏuUaU-       LXVIII.  Apres  laSdËon,laNationGcrmaniques'anembIadaitt 
M/)«  écrit  au    le  Monaftere  des  FrancîTcains,  &  on  y  choilit  par  le  fcrutin  cinq 
S^*^  !^  .     Commiflaires  pour  mettre  dans  leur  ordre  les  Articles  qui  dévoient 
t/HftXU.         être  prélëotci  au  Concile  contjx  yeàn  XXIII.  afin  de  procéder  à  (â 
dépoiition.  Ces  CommifTaires  étoicnt  Jeam  Dwercb  Protonotaire  du 
Si^e  A^^oWf^x^Bfrtheld  IVUduageu  Auditeur  du  Sacré  Palais,^«M 
jibundi  Doâcur  en  Droit  Canon,  Piârrt  tCOettimge»  Liccntié  aux 
Droits,  Henri  dt  Piro  Liccntié  aux  Droits,  &  Promoteur  du  Con- 
cile.   Ce  jour-là  même  les  Députez  des  Nations  s'étant  encore  al^ 
&mblez  au  même  lieu,  l'Empereur  leur  communiqua  une. Lettre 
que  Charles  Malatefia  ,    Seigneur  de  Riminî ,  &c  Gouverneur  de 
la  Romagne  ouRomandiolc,  ^m  Grégeire  XII,,  écrivoit  aux  Na- 
tions ,   en  leur  envoyant  une  Bulle ,  par  laquelle  ce  Pape  établis- 
ibit  M^lotep»  Procureur  pour  làire  là  CeJlion  ,  &  pour  approuver 
r.  i.  Btrdi    le  Conpile  de  CoofUnce.    La  Lettre  de  ce  Seigneur  avoii  pour  fus- 
^'n-Luu.   Cï'P^'°">  ''"**  fris-Revtrendi  &f  aux  Reverendi ^véti^rahles  &  Ulufirtt 
Pères  (^  Seiffuart,  Chefs  des  Nations  ■,  quifoat  ajjimhiez  à  Ctmfiancei 
fims  y  parler  de  Concile»  parce  que  Grégoire  XII.  ne  l'avoit  pas  en- 
core reconou.  11  leur  marque  danscettc  Lettre,  qu'il  leur  avoit  écrit 
auparavant  par  deux  £ccjeiîaftiqucs ,  qu'il  leur  envoyoit ,  mais  que 
l'un  d'eux  ayant  eu  le  malheur  J'étreafTàUîné  .en  chemin  par  des  vo- 
leurs, il  les  prioit  de  donner  à  l'autre  la  même  créance,  que  fî  la 
Députation  eût  été  complète.  Cette  Lenre  eft  datée  du  z<î.  d'Avril, 
&  ugnée  Charles  Malatefia  Procureur  irrévocable  du  /'■s^GrégoireXIf. 
'  four  ache'jer  fUnien  de  PEglife.     A  l'égard  de  la  Bulle  même, elle  eft 

addrefTée  au  Cardinal  de  Ragufe  ,  a»  Patriarche  de  Cenfianttnoplej 
Nonces  de  Grégoire  XII,  {S  du  Siège  /fpojioli^ue ,  à  F^ircbevi^ue  dt 
Trêves  f  à  rEkaeur  Palatin,  &  à  Charles  de  Malatcfta  Grégoire 
XII.  y  déclare,  „  qu'ayant  appris  avec  joie, que  l'Empereur  a  adem- 
},  ble  les  Nations  à  Conllance ,  pour  y  travailler  à  la  paix  de  l'EgU- 
„  fc,  il  eft  prêt,  comme  il  l'a  toiiiours  été,  de  renoncer,  pour  un 
„  û  grand  bien,  au  Pontificat,. quelque  légitime  que  (bit  (on  élec- 
5,  tion  à  celte  Dignité.  Que  pour  cet  efïct  il  leur  donne  plein  pou- 
„  voir  de  conroquer  Se  d'autorilêr  cette  Aftcmbléc,  &  de  k  decU* 
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n  Ter  Concile  Général,  entant  qu'elle  a  été  formée  par  TËnipereur;  141^: 
„  &  non  par  Baltbafar  Coffa,  qui  fe  fait  nommer  Jegn  XXilî^  Sc 
»  à  condititm  que  le  même  Bakb^f^r  n'y  préGdcn  pas ,  &  qu'il  n'y 
)f  fera  pas  même  prélcnt, moyennant  quoi  &  non  autrement  il  les  au- 
y,  torilc  k  &ire  tout  ce  qui  fera  jugé  avantageux  pour  l'Union  ".  A- 
prés  qu'on  eut  lu  cette  Bulle ,  SigUntend  ordonna  aux  Députez  des 
Nations  de  ta  bien  examiner  a6n  de  la  pouvoir  renvoyer,  Sc  d'en  de- 
inander  une  autre,  lî  elle  n'étoit  pas  en  bonne  forme. 

LXIX.  Lss  Cardinaux  des {/r/!»x  &  de  St.  Marc,  l'Evéque  de  AOemblée  dei 
JDfi/»,  &les  autres  Comnûllâires  qui.avoient  eu  chaîne  d'entendre  ^"îî"£*^" 
les  témoins  contre  Jean  XXIII,  s'aflcmblerent  le  même  jour  &  dans  i^jt^iixiii, 
le  même  lieu  pour  s'aqnitter  de  cette  commilStMi.    Un  Curfeur  A- 
poftoliqoe  leur  avoit  rapporté  le  matin  que,  felon  leur  ordre, il  avoit 
cité  treize  témoins  pour  comparutre  à  deux  heures  après-midi  dans 
le  Gonvent  des  Frères  Mineurs.  De  ces  treize,  il  n'en  comparut  que 
dix  à,  rbeure  marquée,  mais  ils  étoient  tous  perfonnaces  de  diflinc- 
tiouj  Ëvéques,  Abbez,  Prieurs,  Protonotaires,  Do^un,  &  Li- 
-centiez.    Les  Commiflaires  prirent  leur  Serment,  afin  d'en  Étire  rap- 
port dans  la  Seflîon  fuivante. 

LXX.  L'Empbrccr  fiitfréfêntà  cette  Scdîon  i^ant  à  fcs  Sbihon  X.  où 
cotez  les  Cardinaux  des  Urfins  &  de  Udi.    Bertrand  Evéque  de  St.  g^,^ïi 
F^nren  Auvergne,  Ambaflàdeur  du  Roi  de  Cyprc  {i)  y  célébra  la     14, Mit 
Meflc,  &  le  (ordinal  d'0/»f  y  préfida.    Ilyavoit  quatorze  Cardi-  vA,Huà.t.W. 
naux,  avoir,  ces  trois  Cardinaux  Evoques  qu'on  vient  de  nommer,  f'  '79* 
Brandade  Plaifance,  François  de  Fem/e, Guillaume  de  St.  Mare,  An- 
toine de  Cbalant,  Qurdinaux  Prêtres,  Jmidie  de  Saluées,  Renaud  de 
Bramas,  Louis  de  Flifco ,  Landolfhe  de  Bari,  Otbon  de  Colonne ,  Lu* 
tidus  de  Comité,  François  de  Florence  Cardinaux  Diaacs.    Il  y  eut 
trois  Cardinaux  qui  ne  s'y  trouvèrent  pas,  ÇavoÏT ,  Pierre  de  CambrM, 
Antoine  ^Afuïlie  &  Tbomas  de  Tricariio  dans  le  Royaume  de  Naples, 
quoi  qu'ils  fuflcnt  à  Confiance.    Jean  XXIII.  ayant  été  cité  pour  le 
I  j.  de  Mai,  &  n'ayant  point  comparu,  les  Promoteurs  «voient  de- 
mandé très-inlhmment  fa  fufpenfîon.    Mais  le  Concile  avotc  jugé  à 
propos,  de  lui  donner  encore  du  terme  jufqu'au  lendemain,  ou  iT  ne 
comparut  pas  non  plus.    On  réfolut  donc  dans  cette  Seffion ,  fur  les 
nouvdlesinftanccs  des  Promoteurs,  de  le  déclarer  eontumax,  lui  fie 
fès  adhéreos,  après  les  avoir  proclamez  encore  une  fois.     Ce  qui  fot 
exécuté  fur  le  champ  par  les  mêmes  Commiflâires  que  le  jour  précé- 
dent, avec  cette  diflèrcnce,  que  cette  fois,  ils  eurent  deux  Cardi-       ... 
naux  à  leur  tête,  favoir  le  Cardinal  de  Ste  Marie  in  Cofinedin  8c  le  S".de  U 
Cardinal  de  Florence ,  au  lieu  qu'auparavant  les  Cardinaux  avoient  re-  création  de 
fijK  cène  Commiffion.    Auffi-tôt  après  le  rapport  qu'ils  firent,com-  jMnxxiiim 
me  auparavant,  de  n'avoir  trouvé  ni  Jean  XXIII,  ni  perfonne  de  fa  ^Jj}^^  j^ 
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mit,  les  Députez  des  Nations»,  qu'on  avoic  nommez  pour  recevoir: 
le  ferment  des  témoins,  repréfentercnt  par  Toigane  du  Cardinal  de 
St.  Marc,  qui  parla  d'abord  pour  tous  :  Qu'on  avoit  prouvé  fuffi- 
iâmment  Sc  par  des  témoins  irréprochables ,  fw  Jean  XXIII.  avoiê 
dtjfifé  les  biens  de  PEglife  Ronuùm,  9U^Jl  s'était  rendu  csHpable  de  tou* 
tes  les  efpeas  de  Simoniey  que  c'étoit  unpfebeur/caadaUux^.utt  pertur- 
bateur de  la  Foi  CMtieime,  (^  qu'à  d'autres  égards  il  était  tel,  qu'il 
méritûit  d'être  fujpendu  de  toute  adminifiration  des  biens  EccUfiaftiqueSy 
tant  À  regard  du  Spirituel  y  qu'à  Pégard  du  Tew^oreh  Les  autres  Com- 
millàircs,  ayant  enlùite  confirmé  la  même  choie,  Jean  XXIII.  fut 
unanimement  déclaré  fufpendu  du  Pontificat,  &  la  Sentence  en  fut 
luë  publiquement  par  le  Patriarche  d'Antioche,  Se  approuvée  par 
tout  le  Concile.  On.fiiit  d'abord  dans  cène  Sentence  une  réc^itu- 
lation  de  tout  ce  qui  s'étoit  paOë  depuis  la  retraite  clandeftinede^AM' 
XXIII.  Les  principaux  Cbe6  de  cette  Narration  font ,.  i^.  qu'a- 
près cette  retraite  fcuidaleufe ,  le  Concile  avoit  envoyé  des  Catdî- 
naux,  d'autres  Prélats  &  des  perfonnes  dtûinguécs ,  pour  requérir  ins- 
tamment le  Pape  de  revenir  à  Confiance  exécuter  fà  promeilê  tou- 
chant l'Union  ce  la  Réformation  de  l'Eglifc  :  z.  Que  t»en  loin  de 
revenir,  l'éloignant  tous  tes  joursde  plus  en  plus  le  Concile,  a- 
voic  été  requis  par  les  Promoteurs  de  citer  par  affiche  publicpe,  ledit 
Jean  XXIII,  comme  notoirement  Simoniaque,  Dtilîpateur  des  fiiciA- 
£c  des  Droits  de  l'Eglifc  Romaine  &  des  autres  Elglifes ,  Fauteur  du 
Schifme,  coupable  de  beaucoup  d'autres  crimes  énormes,  iocorrigi'' 
ble,  &  déCérteur  du  Concile,  auqiKl  il  s'étoit  fournis  pour  l'Union. 
&  la  Réformation  de  l'Egliiê  :  j .  X^qc  lùr  cette  requiution ,  le  Con- 
cile avoit  réfolu  de  citer  perfonnenement  Jean  XXJUI,  &  fes  adhe- 
rens,par  uo  Edit  public  affiché  aux.  Portes  des  Eglifes  &  de  la  Ville  de  ' 
Conllaiice ,  le  Ibmmant  de  comparoicre  au  bout  de  neuf  jours  après  b  . 
Citation ,  Se  de  produire  des  témoins  oculaires  &  uiriculaires  qui  dé- 
pofanenr,que  cette  retraite  clandedinc  avoit  été.  Se  étoit  encore  dom- 
mageable àl'Eglilê  de  Dieu,  fcandaleufe  £c  honteufe,  qu'elle  trou- 
bloit  écempéclhoit  l'Union  de  l'Ëglifê,  qu'elle  fomentoit^&  fôni- 
fioic  ce  déteftable  Schifme,8t  qu'elle  étoit  mfpeéèe  de  parjure  &  à'bé- 
réfîe^  &  que  par  conféquent  elle  rendoit  Jean  XXIII.  entièrement- 
digne  de  fufpenfion  &  de  dépofîtion  :  4.  Que  le  neuvième  jour  a- 
pics  ta  Citation  ,  qui  fut  te  Mardi  14.  de  Mai,  les  Promoteurs  & 
Piocureurss'étant  préicntcz  devant  nous,  déclarèrent  Jtan  XXIII. 
coiuumax,  pai'cc  qu'ayant  été  cité  perlbnnellement  il  n'avoit  point 
comparu,  Se  dematidercnt  qu'il  fut  mfpendu  de  toute  adminiûration 
Papale, Se  que  l'on  procédât  contre  lui  félon  la  tcneurde  la  Citation: 
f.  Que  cependant  voulant  agir  dans  cette  aSùii-e,  non-feulement  a- 
vec  maturité,  mais  avec  douceur  6c  charité,  le  Concile  avoit  pour 
la  troifîéme  fois  fait  citer  Sc  proclamer  à  haute  voix  Jean  XXIII. 
par  les  quatre  Fréûdens  des  quatre  Nations,  ûvoir  Jâaa  Patriarche 
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iffABtiochfc,  jintfi/K  Archevêque  de  Ragufè,  Nicaïas  Archevêque 
de  GneÛKi  &  Nicolas  Evéque  de  Bath,  aflîftcz  de  Protonotaircs  Se 
<de  Notaires  Publics,  &  à  la  vue  d'une  grande  multitude  de  Peuple,' 
qui  s'étoit  aflcmblé  aux  Portes  des  Egtifes  &  de  ta  Ville,  oîi  fe  ^foit 
la  Citation  :  6.  Que  les  CommiUàires  fusnommez  nous  ayant  rap-: 
porté  incontinent  après,  qac  yeati  XXI/l.  avoit  été  cité,  appelle, 
ce  proclamé,  &  qu'il  n'avoit  point  comparu,  le  Concile  avec  là 
bonté  ordinaire  avoit  iMcn  voulu  attendre  jufqu'à  la  Seflion ,  qui  fe  de- 
Toit  célébrer  ce  même  jour  :  7.  Que  ce  jour-là  en  pleine  Seffipn  les 
Promoteurs  a^nt  requis  de  déclarer  le  Pape  fufpendu  pour  les  crimes 
•cxpofcz  ci-dcfliis,  le 'Concile  avoit  encore  par  furabondance  de  droit 
■feit  citer  &  proclamer  publiquement  le  Pape ,  ajoutant  aux  autres 
Comn^aires  deux  Cardinaux  pour  faire  cette  Proclamation  :  8.  Que 
<C8  Comtnifliures  ayant  rapporté,  que  Jean  XXIII.  ne  comparoiflbit 
pas,  le  Concile  avoit  décrété  cette  Sentence  :  „  Au  nom  de  la  très- 
„  lâinte  6c  très-adorable  Trinité,  &c.  Comme  il  nous  apert  cons- 
„  tamment  que  Jian  XXIII^  depuis  qu'il  a  été  élevé  au  Pontificat, 
„  s'eft  mal  comporté  lui-même,  &  qu'il  a  mal  gouverné  l'Eglifcj 
„  Cfc'il  a  donné,  &  qu'il  donne  encore  i  tout  le  Chriftîanifme  de 
^  tr^mauvais  exemples,  pat  fcs  moeurs  damnables,  &  par  fa  dé* 
„  teftablés  avions  1  Qu'il  a  exercé  publiquement  la  Simonie,  fiirles 
„  Eglifes  Cathédrales,  ks  Monaftcrcs,  les  Prieurez  6tc.  vendant  les 
,j  Bénéfices  Ecclefîafliques  à  beaux  deniers  comptans,  &  difRpant 
„  les  Biens  &  les  Droits  de  l'Eglife  Romaine  &  de  pluficurs  aun« 
„  Eglifes  i  Qu'après  avoir  été  averti  charitablement  de  fe  corriger, 
„  il  a  toujours  perfifté  &  perfifte  encore  à  (candalifer  l'Eglilè  par  la 
„  même  conduite}  A  ces  caufes ,  nous  déclarons  par  notre  préfente' 
„  Sentence  ledit  Jean  XXIIl.  fufpendu  de  toute  adminiftration  Pa- 
„  pale,  tant  fpirituclle,  que  temporelle,  afin  d'être  enlûite  dépofé 
„  oc  chaflS  du  Pontificat,  félon  les  foraies  de  la  Jufticcj  5c  en  venu 
des  préfentes.,  nous  défendons  à  tous  les  Chrétiens,  de  quelque 
^'  conaition,  état  8c  dignité  qu'ils  puiflcnt  être.  Rois,  Cardinaux, 
„  Patriarches,  Archevêques,  Ecclcfiaftiqucs,  Séculiers,  de  lui  o- 
béïr  déformais  ,  direàemcnt  ou  indirectement,  fous  peine  d'être 
'*  punis  félon  les  Loix,  comme  fauteurs  du  préfent  Schifmc, 
C'eft  à  peu  près  ce  que  porte  cette  Sentence  dans  les  Aftcs  d'Alle- 
magne,» dans  le  XII.  Tome  des  Conciles  du  Père  Labbe.  Le  "Moi- 
ne He  St.  Denys  y  ajoute  ks  claufcs  fuivantes.  „  Le  Sacré  Synode 
„  ordonne  encore,  &  décerne,  que  le  Siège  Apoftolique  eftant  va- 
cant en  quelque  manière  que  ce  foit,on  ne  pourra  procéder  à  l'es- 
'!  leâion  du  futur  Pontife,  que  par  délibération,  8c  du  confente- 
',  ment  dudit  Sacré  Concile,  &  en  cas  qu'il  filft  attenté  au  contrai- 
'  re,  il  déclare  ladite  efieftion  nullc,ï/5/5/«ffo,  de  l'authorité  dudit 
'*  Sacré  Concile ,  &  deficnd  à  toutes  perfonncs  de  reconnoiftre  celuy 
"  qui  icHMt  efleu  pour  legitimcPape ,  au  préjudice  de  ce  Décret,  fic 
■    .  Hh  i  I,  de 
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i44  HI  S  TOIREDU  CONCILE 
liiitiS*  „  de  lujr  adhérer,  ou  obcyr  comme  Pape  en  quelque  hçoà  qœ  ce 
„  foit,  fous  peiiK  de  lé  rendre  complice.  Se  fauteur  du  Schifiûe,  8c 
„  comme  tel,  coupable  de  la  malediâton  eternctle,  ordonnanc  ea 
„  ce  cas  que  ceux  qui  l'auroient  efleu  foyeat  punis ,  &  l'Ëfleu  lu^- 
„  mefine,  s'il  y  conîcnt,  enfemble  tous  les  Adheranw,feJ(Hi  les  pei- 
nes qui  feront  cftablies  par  ce  làcré  Concile.  Lequel-'pour  le  bieiv 
^  de  l'Union  (k  l'Eglifc,  fufpend  tous  droits  poCuft  l  mcfmc  por- 
**  tez  par  les  Conciles  Généraux,  &  leurs  Statuts,  OMonnances  & 
'*  Privilèges,  à  quelques  perfonncs  qu'ils  i^ent  eûé  accordez,,  &  ks 
*»  peines  Uaïuécs  contre  qui  que  ccfoit„entaniquc  l'eâètdudic  Dc> 
»  crct  en  pourroit  eftrc  en  quelque  façon  cmpetché. 

„  Item ,  le  Saint  Synode  prive  Monf.  yeaii  Pape  comme  indkne, 

\y  inutile  &  pernicieux,  à  r^lifc,  ptnirlcs  crimes  cy-dcfTos,  oc  le 

dcpofb  du.Papat,  &  de  toute  admiaifbation. rpitituelle  &  tenipo- 

reUe  d'iceluT,  &  déclare  tous  &  chacuns  Chrefliens,  dequdque 

'*  citât,,  digmté  ou  condition  qu'ils  foicnt,  abfous  de  fon  obéiflan- 

-*'  ce,  &  de  tout  Serment  de  fidélité  envers  luy.  Defièndanc  à  tous 

**  les  Fidellesde  reconnoiflre  pour  Pape  ledit  Jean  sdaû  dcpofé,  ou 

*j  dele:nommer.tel,&  comme  tel  de  luy  adhérer,  ou. aucunement 

>»  ob^r.    Cependant  de  ceruînc  fcicQce ,  Se  de  fon-  ^ein  pouvoir,^ 

M  ledit  S.aint  Synode  fupplée  à  tous  Se  chacun  des  deSàuts>  fî  quel- 

^  que»-uns  paravanture  efloicnt  furvenus  es  chofes  cy-devant  men- 

tionnées,  ou  en  aucune  d'iccllcs,  Se  par  la  mcTmc  Sentence,  il  le 

*''  condamne  irefter ,  Se  àdemrarer  en  quelque  lieu,  bon  Se  honnef^' 

"te,  fous  la  garde  du  SereniHîme  Prince  MonH  Sigismond  Roy  des. 

(a)  AToeat.  ^  Romains,  &  de  Hongrie,  comme  ^wi/ (a) ,  &  deflènfèur  trcs- 

■*>  dévot  de  l'Eglifê  Univerfelle,  tant  fie  ù.  longuement  qu'il  fera  ju- 

»  gé  expédient  par  Igdit  Sacré  Concile  General,  qu'il  doive  demeu- 

M  rer  ainâ  condunné  pour  le  bien  de  l'Union  de  l'E^fê.    Et  pour 

^^  les  autres  peines  qu.'il  devroit  fubir,  pour  réparation  dcfdits  crT- 

mes,,  Se  excès,  félon  les  Sanâions  Canoniques,  ledit  Concile  s'eff 

refervé  de  les  déclarer ,  ou  de  les  exécuter,  foit  félon-  la.  riEucur 

**  de  kjuflice,  ou  (clou  les  occaiîons  qui  fe  prefenteront  d'u&  de 

"  milèricorde  en  fon  endroit. 

„  Item ,  le  Saint  Synode  fiatue  Se  décerne  pour  le  bien  de  l'IT- 
0  nion  de  l'Ëgliië,  qu'on  ne  pourra  à  L'advenir  efUre  pour  Papes^ 
„  Meflîre  BaUhafar  Cojfay  naguo'cs  appelle  ^^a»  Pape  XXIII,  ny 
„  Pietrt  de  Luiu^  auparavant  nommé  BenediS  XJII^ny  Angelo  Cor- 
„  riir(0,autrement  fumommé  Grégoire  XJL  dans  les  lieux  de  leurobé- 
„  diencc;  Que  fl  l'on  ait  au  contraire,,  il  déclare  ladite  cflcâion 
„  nulle,  ipjh  falioy  fie  defiènd  à  toutes  perfonnes  de  quelque  d^i- 
.  „  lé  ou  prééminence  que  ce  foit ,  fiift-elle  Imperialle ,  Royalle,  Car- 
„  dinale  ou  Pontificale,  d'obéyr  à  l'un  ou  l'autre  d'iceux,  au  preju- 
,^  dice  de  ce  Décret,  en  quelque  tenu  que  ce  puiffe  eflre,ou  de  leur 
„  adhérer  fous  peine  d'enrc  tenus  pour£tuteurs.dudîiSchifîiie«,  Se 

»  * 
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DE    CONSTANCE.    Ur.  n.       i^j- 
^  de  malediâion  étemelle,   ordonnaat  qu'il  ibk  tigoureufetncot       14»$;- 
f,  procédé  contre  ceux  qui  prdumeront  au  contraire,  par  toute  for- 
„  te  de  voycs,  mefme  par  inrocation  du  bras  Séculier. 

„  Le  mcTine  Saint  Synode  ordonne  aux  quatre  Juges  généraux  (»)  Afn'M  A 
„  Députez,  de  cirer  les  Plrélats  qui  fc  font  abfentez  du  Concile,  &  st.Jimyt.  Bifi. 
„  de  requérir  la  punition  de  ceux  qui  manqucroient  de  s'y  rendre,  le-  *  c^i«  vl 
„  Ion  que  de  droit,  &rek>nDicu,  ils  le  jugeront  à  propos  (a).  i<î^.io4r?" 

LXX[.  A  pke's  cette  leéture  le  Cardinal  de  St.  Mort  y  qui  avoit   Proteftation 
été  lui-toêmc  un  des  Commiflâires  pour  entendre  les  témoins,  forma  ^"  Cardin»! 
quelque  difl5calté  fur  le  crime  d'Heréfîe,  qui  étoit  infinué  dans  l'ex-    v^î^^Bud 
pofé  de  la  Sentence.  Il  foûtenoit  (i)  qu'aucun  témoin  n'avoit  accufé  r.Â'./.i8ti.* 
cTHéréfie  Je^n  XXIII,  &  que  même  il  n'avott  pas  été  néceflàirc  de     ' 
les  interroger  là-dcflus.  Comme  apparemment  il  étoit  du  même  feo- 
timent  que  la' plupart  des  Théologiens  de  France,  qui  eftimoient 
qu'un  Pape  pouvoit  être  dcpofé  pour' crime,  auffi-bien  que  pour  Hé- 
réfic,  il  n'auroit  pas  voulu  que  la  Sentence  eût  été  chargée  d'une  ac- 
culàtion  inutile,  &  nxil  aifec  à  foûtenir.    Mais  les  autres  Théolo- 
giens, qui  n'ignoroicnt  pas  que  la  maxime  du  Droit  Canon  étoit, 
qu'*»»  Pape  ne  pouvait  être  juzé  que  pour  Héréjîe ,  ne  furent  pas  fadiez 
que  cette  accufation  parût  dans  la  Sentence^  £iuf  à  la  julltâer  par 
1  opiniâtreté  du  Pape  a  entretenir  le  Schifmc,  ce  qui, félon  les  Doc- 
teurs, étoit  au  moins  une  Héréfie  indireâ:e  &  implicite»  comme  on 
l'avoit  décidé  au  Concile  de  Pife.  Scbelfirate  a  prétendu  que  le  Car-  S(h*l^r.  Cna», 
dinal  de  St.  Marc  protefla  au(&  contre  Taccufation  de  Schifme,com-  cht»n.f.i^^,  ' 
me  n'ayant  pu  être  intentée  juftemcnt  coatrcjean  XXIII,  parce  ^f^-^ 
qu'il  avoit  offert  de  céder,  ôc  mérac  nommé  des  Procureurs  pour     '^•'■*3ï* 
cela.     Mais  comme  ce  lavant  Bibliothécaire  du  Vatican  n'allègue 
point  ici  les  propres  termes  des  Aftcs,  on  peut  foupçonner  &  mé- 
moire de  l'avoir  trompé  fur  ce  fait,  ccnnmc  elle  l'a  tromrfï  fur  la 
date.     Car  dans  fon  Abrégé  Cbromh%ieiut  il  place  la  Proïeftation  dii 
Cardinal  de  St.  Marc  à  l'onzième  SeSîon,  qui  ne  fê  tint  que  le  z^ .  (fe^ 
Mai ,  &  dans  les  AQei  fc?  Ge^a ,  il  la  pbce ,  comme  eHc  doit  l'être, 
au  14.  du  même  mois,  qui  fut  le  jour  de  la  ScfÏÏon  dixième.  Qudle- 
apparcncc  en  effet  que  le  Cardinaldc  St.  Marc  eût  voulu,  nwlgrc 
l'opinion  confiante  8c  générale,  difculpcr  Jean  XXIII.  d'avoir  entre- 
tenu le  Schifme,  lui  fur  tout  qui  des  le  commencement  du  Con- 
cile, s'éioit.fignalé  entre  tous  les  autres  par  cette  accu&tion  ?  Il  n'en 
étoit  pas  de  même  de  celle  d'Hcré(ie,  dont  ce  Cardinal  croyoic 
qu'on  eût  f^û  fe  patler,  y  ayant  affez  d'autres  raifbns  pour  cont^un- 
ncr  Jean  XXIIL     Quoiqu'il  en  foit ,  le  Concile  jugea  à  propos  de  r.  i.  Smi. 
remettre  cette  difcuÛîaii  à  un  autre  tems .  auâî-bien  que  la  propo-  *^-  Â*r. 

""*"  141Î.  &f.|0. 

(r)  Suftr^m  i&Mtufitt  nên  dt^fm^,  mqM tfft  ntnfar'mm  td  fr^tmtm  afUm. 
'^lùd  Hfiu  fw^tu  fHfv  ktf-  txdmmM.  V.  d  HanL  Mi.fafr.  tx  ir/.  firmf,  liff^  9 
Ctik. 
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14*         .HISTOIRE    DU    CONCILE 
i4ts.  ■      fition  qoe  Ht  Benoit  Gentien^  qu'au  cas  que  la  fnoTJUÎMi  des  Béné- 
fices fut  dévolue  aux  Ordinaire  pendant  la  vacance,  l'Univerlité  de  ' 
Paris  pûc  avoir  part  à  ces  mêmes  Bénéfices. 
La  Commu-        LXXII.  L  A  rufpenfîon  de  Jean  XXill.  ainfi  réfoluë  unamme-  '  - 
nion fous  le»    xtiffox^  «ipaflàà  d'autres aflàircs.    Celle  qui  regarde  la  do&ine  de 
pcce     j^  Communion  fous  les  deux  ETpeces,  dénoncée  comme  une  Héréfie  ' 
(a)  Vofcifur    dans  cette  SelSon,  par  Jean  de  /Vd!£W,£véquede  LdfotHiJfel  (a)  ca 
cet  EïécM  &   Moravie,  eft  d'une  fi  grande  importance  qu'on  ne  peut  fe  difpenfcr 
»»Wp.^.*i«-*  ^^  '*  prendre  dès  fon  origine,  &  commencer  par  le  dénonciateur.  Il 
s'appelloit  Jean  de  Biieca,  mais  il  étoit  plus  conoi  fous  le  nom  de 
.Jeaa  de  Prague,  parce  qu'il  en  étoit  natif.    On  apprend  de  i)»- 
tfétu/ski,  ou  Duèravitts  Év£que  d'Olmutz  que  Jeénae  Prof^ue  avoô: 
étcpofiulé  pour  r&véche  d'OlmutZ  en  Moravie,  mats  que  Wençefiat 
Roi  de  Bohême  s' étoit  mjpofé  à  fon  éleâion,pour  j  mettre  un  nom- 
'  mé  jtlfm  Chanoine  de  IViffebrade,  à  la  fotlicitation  des  Hérétiques,, 

comme  parle  l'HiAorien,  fie  de  Conrad  Archevêque  de  Prague.  Co- 
pendant  Tafiaire  ayant  été  ponée  au  Concile  de  Conibnce,  Télec- 
tion  de  Jeamy  fiit  approuva,  &  même,  lelon  le  même  HilhK^ien,  il 

Lfiit  élevé  a  la  Dignité  de  Cardinal  «  fous  le  titre  de  St.  Cjriaqtu. 
i  même  Hifiorien  témoigne,  qu'il  n'éioit  pas  moins  èrave  Soldat, 
&  ion  Général  ^ Armée,  que  bon  Evépu,  &  qu'il  défit  en  pluficurs 
occafions  les  Hérétiques  en  Bataille  rangée  (i) .  L'Auteur  de  l'/fij- 
toire  Eccléjiafiique  d'Allemagne  confirme  la  même  chofe,  6c  y  ajoute, 
que  Martin  V,  qui  créa  Jean  Cardéual^  le  fit  Adminifirateur  de  PAr- 

K)KS.EeA     f^^^^f^bé  de  Prague,  à  caufe  que  P Archevêque  étoit  dtvewu  fauteur  dit 

^JUêm.Tom.  Hérétiques.     Ilrtourutl'an  1430  (bj. 

U-  P.I5*'  Il  y  avoit  environ  vingt-cinq  ans,  qu'un  Curé  de  Prague, Doâieur 

de  rUaverfité  de  Paris,  nommé Mattèiat  de Lauow,ippel\é  Parifieu, 
parce  qiftl  avoit  étudié  neuf  ans  dans  l'Univerfité  deParis,  avoic 
prêché  publiquement  contre  le  retranchement  de  la  Coupe,  &  mé* 
roe  communie  le  Peuple  fous  les  deux  Efpeces,  à  ce  que  quelques-uns 
prétendent  (1).  Mais  cette  encreprife  n'eut  alors  aucune  fuite.  Mat- 
thias  fuî  cenfurc  par  le  Clergé  de  Prague,  &  obligé  à  fe  retraâcr. 
dans  un  Synode  afièmblé  dans  I3  même  Ville  en  ijSp.    L'Hifiorien 

{<!)jhnlaU.  de  Allemand  (c)  de  la  Guerre  des  Huffites,  nous  apprend  que  les  Livres  de' 

^a*Huf.c*f.  jifattbiai  fiirent  condamnez  en  1410.  par  l'Archevêque  de  Prague, 
'  '■  **  avec  ceux  de  ÎViclef,  de  Jean  Milieius  ( }  ) ,  de  Jean  Hus ,  de  Jérôme 

de  Prague,  &  de  quelques  autres.  Procopus  Lâipacius  de  Prague ,  qui 
a  écrit  un  /oumal  des  principaux  évenoneofr  de  ce  Royaume, en  par- 
le 

(0  Hit  nav  fmti^ctm  mtdo gtjft ,  fid  ftriiffmm»  ty  MiUttm ,  &  Imftratgnm,Jtt- 
ntUemm  upm  iffîni  aH/fidii  ftftfu^i.  Cum  h  eéiéfhrâll»  ttitm  t^u»  mfiJtas  ,Mt|frw 
rii  ttrum  âàtbui  idtmtiigm  KeMrrtr*  tnutd  JMtitérù ,  »h  id  iitUg»  Fimus  >mmei^4$mr, 
Dubraw.  de  Epifcop.O'omuc  p.&7;.876. 

(i)  Cc&  MO  îût  <iat  toûtititt  ^»  ih  Rtdmfaaâ  ta  Ctmdk  dtii&e.  V.d.iiârd.T,. 
Jll.  Prûltg.f .10.11.  Jth,di  PoUbmt *f.Vnd.B4Tdt.iib.fHf>r. 
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'    Dï    C  O  N  s  t  A  ïï  C  E.    Liv.  tt.        147 
fc  afnff  :    »  CétcHE  un  Prêtre  d'une  grande  probité  &  pieté,  ftt^       141$; 
„  vent  zélateur  de  U  Vérité  de  J.  C.,oc  de  I3  Domine  Evangelique, 
„  ardent  ennemi  des  corruptions  £c  des  abus,  qui  s'étoient  gliflèz 
„  dans  l'Ëglife,  &  il  a  métnc  foufièrt  perrecution  pour  s'y  être  op- 
„  pofé.     il  écrivit  entr'autrcs  Ouvrages  un  Traité  de  Vjfntecbrifi, 
„  que  quelques-uns  attribuent  à  JeaH  HuSjif.  un  autre  fur  hfreçuen- 
„  te  Communion.     Ce  Traité  finit  ainfi:  Fin  de  fOuvra^e  Sic.  de 
y,  Aéattre  Matthias  de  Paris  £5"  de  Prague  iUuftre  far  fa  dévotion  ,  <^ 
n  qui  a  beausoup  foufert  pour  fin  affiduité  à  prêcher  la  Vérité  Evan- 
n  g,'l'^^(^)"-  Ce  témoignage  peut  être  confirmé  parla  Préftce  que  (»)*«*»  B^ri 
■Matthias  a  mife  à  la  tête  d'un  Livre  de  l'Univerfite  de  Paris,  com-  Z'^IT^^ 
yoié  en  I  j  8p.  fur  let  dangers  de  rEgUfe  (4) ,  où  Matthias  parle  avec  UndMrimm  Hm- 
beaucoup  de  ^rcc  contre  les  abus  de  i'Ëglife  Romaine.    Matthias  t»riettm,Aiuh^ 
mourut  en  iîi>4.  Jl^T/To^    ' 

Mais  cène  fut  là  qu'un  feu  caché  fous  la  cendrc.IIfiitralluinéquel- Novemb:Eél, 
ques  mois  après  le  départ  àejean  Hus  pour  Confiance,  par  Jaques  Pwg.is84, 
■de  Mife  (f  ) ,  ou  autrement  Jacohel,  Curé  de  la  Paroifie  de  St  Michel 
à  Prague,  (ô)  homme  célèbre  en  ce  tcms  &  en  ce  Pa'is-ià,  par  fa 
doânnc,  &  par  la  pureté  de  fcs  mœurs.    Il  fut  porté  à  cette  entre- 
■prifc  par  un  nommé  Pierre  de  Z)rf/Ï«),qui,à  ce  que  rappMtc  Mneos 
SyJviuSy  ayant  été  chaffédc  la  Saxe  pour  rfléréfie  Vaudmfiy  s'étoic 
retiré  à  Prague  oîj  il  enfeignott  la  jeuneflè.  (b)  Ce  Doâeur  Saxon  (b)  Htiirav.- 
étant  allé  trouver  un  jour  Jacohel,  lui  dit  qu'il  étoit  furpris  qu'un  "'fi-  ^»b*m. 
.auffi  iàvant  &auflifaint  homme,  que  lui ,  ne  fe  fût  pas  apperçu  d'u-  ^^■^S'A'ï*^; 
ne  grande  erreur  qui  s'étoit  gliflcc  dans  l'Églifc  depuis  long-tems,  fa- 
voir  le  retranebement  de  la  Ceupe^,  malgré  ces  paroles  de  J.  C,  (c)  Ji  {c)|?*wW.  jj,. 
vous  ne  mange f.  la  chair  du  fils  de  V homme,  l^  fi  vous  nehuvezfon 
fàng-,  vous  n'auret.  point  la  vie  en  vous.     Jacobel,  frappé  du  dilcours 
de  Pierre  de  DrefdenyCOu(\x\tz  la  Tradition  fur  cette  matière, &  ayant 
trouvé  la  Communion  fous  les  deux  Efpeces,  autori{ee  par  les  Pcrcs 
de  l'Egliiê,  il  prit  la  rc(blution  defe  (èrvir  du  crédit  «qu'il  avoit  au- 

£rès  du  Peuple,  pour  lui  faire  refticucr  l'ufage  du  Calice.  Non-fei»- 
:ment  il  fit  afficher  des  Thèfes  contre  le  retranchement  de  k  Cou- 
pe, &  pour  la  CommuniOTi  fous  les  deux  Efpeces,  mais  il  prêcha  la. 
même  doétrine  dans  fa  Paroifie  de  St.  Michel.  Comme  il  étoic  fou- 
tenu  par  un  de  Tes  Collègues,  nommé  Sigismonà  Hzepanski  ,  il  portï^ 
aifément  tout  le  Peuple  a  communier  fous  les  deux  Efpeces,  dans  cet- 
te ParoifTe,  ce  qui  s'exécuta  avec  l'aplaudifiêment  de  toute  la  Ville 
S[  de  VUniverGïe.    Cependant  le  Clergé  ne  manqua  pas  de  faire  fcs> 

dili- 

(3)  Sur  3m»  MiiiciMS  voyei  BMnui  /.  407. 

(4)  Voyez  ce  Traité  dans  ud  Kecueil  intitulé  Antiltfig  Pap4,impnmé  i  Balle  ai' 
jjîï  ,  &  mis  au  jour  par  WalfgMg  iVîftaturg  Théologien. 

(;>  Afj/(  dl  une  Ville  de  Bohême ,  zanemeMimmméc  Strxjtre,  BdlBia.f:2Zt. 
(d)  Liurârum  dtHrimi  cr  rntrum  prt/lamia  juxia  clarut.    JEatis  Sylv.  'Uifi.  Btki- 
C>t/.3;,  ^Mti,  Picfttt.  Ctmmm.Liki'l. 
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t4SWHÏSr  OIK    DU    CONCILE 
141$.      diligences  pour  s'oppc^er  à  cette  innovation.    Joechî  fat  chaflëde 
&  Paroiflè  de  St.  Michel,  maïs  il  fut  reçu  à  bras  ouverts  dans  celle 
de  St.  Martin,  où  il  continua  de  dogmatifer  fur.  le  même  ton.    On 
détacha  contre  lui  des  Doreurs  qui  l'attaquèrent  par  diven  Ecrits, 
qu'il  ne  laiflbit  pas  fans  réponfe.    L'a&irc  ayant  éclaté  par  toute  lit 
Bobcmc,  Conrad  (i)  Archevêque  de  Prague  Ait  obligé  de  lancer 
l'excommunication  contre  ^o^'c^'^-Mais  comme  il  n'en  prêchoit  qu'a- 
vec plus  de  vigueur,  le  Clergé  de  Bohême  prit  le  parti  d'avoir  re- 
cours à  l'autorité  du  Concile,  Sc  envoya  à  Conftance,  les  propor- 
tions Se  les  Livres  de  Jacohel  pour  y  être  condamnez,     yean  £vêaue 
de  LitomtfTel  l'ayant  donc  dénoncé  dans  cette  Séance,  on  aflènuila 
ce  même  jour  une  Congrégation,  pcmr  commencer  rcxamen  de  cet- 
te importante  ailàirc. 
Htftoiredelt       LXXltl.  C'est  ici  le  lieu  de  iàire  THiftoire  de  la  Controverfe 
ControTerie     ggjtêe  à  Prague  8c  à  Confiance  avec  tant  de  chaleur  entre  Jofius  if 
Semfflt^e"û  ^'/'^  ^  1«  Théologiens  de  l'Eglife  Romaine  touchant  la  Commu- 
Coape.  mon/oMs  Us  deux  Efpéces,  ou,  le  Retrancbement  de  la  Coupe  ou  du 

Calite.  Cette  controverfe  ell  d'autant  plus  importante,  qu'elle  iut 
la  principale  caufe  d'une  longue  £c  fûrieufe  Guerre,  &  que  ne  pou- 
vaut  être  décidée  par  la  plume, on  criit  devoir  la  terminer  par  l'epée. 
On  vient  de  voir  que  Jacohel  avoit  publié  à  Prague  des  Tbèfès,  où 
il  foûteDoit  qu'il  citloic  communier  le  Peuple  fous  les  deux  Efpéces, 
&  réfutoit  la  pratique  du  Retrancbement  de  la  Coupe,  &  qu'il  avoit 
enfeigné  la  même  Doâtine  en  Chaire.  Les  principales  raifons  de  Ja- 
lobel  pour  la  Communion  fous  les  deux  Efpcces  ,  écoient  tirées ,  i .  de 
l'Ëcnture  Sainte(z):  £.  de  plufieurs  témoignages  des  Pérès,  com- 
me à'Origéne ,  de  St.  Cyprien,  de  St.  Juguftin,  dont  il  allèeuc 
plufieurs  paflages,  à.t  Si.  ^mbreife ,  à^Sx-Jerôtne,  de  St.  Cbryjofie- 
me,  de  St.  Grégoire,  de  St.  Hilaire,  de  St.  Bernard,  de  St.  Fulgeif 
et,  de  St.  Jean  Damafcene\  A  l'autorité  des  Pérès,  il  joint  celle  des 
Scholaftiques,  tels  que  font  bornai  ^Aquin,  Albert  U  Grand,  M- 
colas  dt  Lira,  Alanut,  Guillaume  de  Monte  Laudano.  j.  Enfin  il 
allègue  l'autorité  de  plufieurs  Papes,  comme  de  Grégoire  le  Grand, 
de  Léon  I.,  d'Innocent  J/L,  de  Gelafe  L,  de  Clément  f^.,  d'Urbain 
iV.  4.  n  confirme  la  même  Doarine  par  le  Droit  Canon,  Scde 
tout  cela  il  tire  fa  Conclufion,  en  ces  termes:  //  paroit plus  clair  que 
U  jour  par  ces  autoritez.  de  r  Ecriture  Sainte,  par  cette  Infiitution,  (^ 
par  ces  Décrets  des  Saints  DoUeurs,  des  Sacrez  Canons,  &  dt  PÊgli- 
fe  Univerfellt  que  la  Communion, du  vénérable  Sacrement  du  Corps,  (^ 
âtt  Sang  de  notre  Seigneur  J.  C.  doit  être  adminijlré  à  tous  les  Chrétiens 

fous 
,    (1)  Sur  cet  Atcherêqnc  W)yeir«|^.A(C«»f.  ApW,  Pm.  II-p.  77.  «3.118. 

(1)  n  lUiguc  entre  auttet  palTiBcs,  Hdétth.  XXV(.  18.  Mo»  XIV.  11. 14.  lut  XX([. 
ij.io.  Jtn  V[.;3.  /.Csr.xL  13.19.  &  il  prouve  par  l'autonté  des  Pérct,  8c  cotre 
autree  <lc  St.  Auiufin  qu'en  matière  de  Foi ,  il  £iut  l'en  tenir  uniquement  i  rEoini: 
le  Sainte. 
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jhas  TEfpécsdu  Pain  ^  du  Fini  Ceft-là  ia  Parok,  la  Loi^  la  Fen-        Uifl 
téf  rinjiitution,  6?  FEvangilt  de  notre  Seigneur  J.  C,   de /es  JpûtreSf 
&  de  FEglife  Primitive,  ce  ^ui  nefauroit  être  annuUé^  &  cajféfar  au- 
eune  Coutume  de  TEglife  Rornaine ,  quelque  ancienne  que  fuit  cette  Cou- 
tume, ni  par  la  Confiitution^  ou  le  Décret  d'aucun  Pape^  Ç^  d'aucun  /.^  y  j  „ 
Concile  (a).    '  J.8oô,8ii.' 

On  peut  juger  qu'une  innovation  suffi  confidérablc,  &  routenuc 
avec  autant  de  fcrniecé,  ne  manqua  pas  d'aggrcHeurs,  les  uns  l'atta- 
quèrent de  leur  propre  mouvement,  les  autres  par  ordre  du  Concile 
même.  Je  rangerai  ces  Pièces  lèlon  l'ordre  où  elles  fe  trouvent  dans 
le  Recueil  de  Mr.  Fen  der  Hardt  (b).  La  première  eft  anonyme  (3),  8c  0))r(w. /;/.?«*; 
foc  compoféc  apparemment  à  Conftance.  Ce  Traité  eft  en  forme  de  ^^•x^-a^- 
Lettre,  addrcflee  à  J^aques  de  Mife,  qu'on  y  appelle  Pajleur ,   £^  : 

Théologien  de  Pragut.    îl  paroît  par  le  uile  de  la  Lettre,  ou  Jacobel  \ 

eft  traité  de  Frère  ,  &  âi^ éloquent  Prédicateur  de  la  Parole  de  Dieu, 
que  la  rupture  n'étoît  pas  encore  ouverte-  On  peut  partager  cette 
Lettre  en  XVII.  Chapitres.  Dans  le  premier  on  taxe  7«fP*e' de  mao- 

fuér  à  la  déférence  qui  eft  due  aux  Cérémonies  établies  par  TEglilè, 
eaux  Ordres  des  Ec<^éfiaftiques  Supérieurs,  ou  des  Prélats.  On  y 
donne  cette  defcription  de  l'Eglife.  „  L'Eglife  eft  rAflèmblée  Ec- 
„  cle0aftiquc  (4)  de  toute  la  Chrétienté  tant  des  bons,  que  des  mé- 
„  chans.  Le  Chef  de  l'Eglife  Catholique  eft  J.  C,  &  le  Pape  eft 
„  Ibn  Vicaire  Immédiat.  Les  yeux  de  l'Eglife  font  les  Prophètes, 
„  lesApôtres,  Scies  Prédicateurs  de  la  Vérité.  Les  oreilles  de  l'E- 
„  glife  font  le  Peupk  obé'iflant.  Le  difcernement  de  l'Eglife  eft  dans 
„  us  narines  ,  Se  le  âegme  ou  l'excrément  qui  fort  du  nez  font 
„-  les  Hérétiques  que  l'^life  mouche.  La  bouche  de  l'Eglife  font 
„  les  Saintes  Ecritures  }  Les  dents  de  l'Eglife  font  les  Interprètes,  ou 
„  les  Exporteurs  (j)  de  l'Ecriture  Sainte.  Les  mains  de  l'ï^lifc  font 
J,  fes  Défcnfcurs.  Les  piez  de  l'Eglife  font  les  Laboureurs  qui  nour- 
„  riflènt  les  Pafteurs.  Ce  qui  fi>rt  du  ventre  font  les  gens  imraon- 
„  des.  Se  impurs,  les  méchans,  tes  criminels  qui  chargent  le  ventre 
„  de  la  Mère  Eglife,  6c  qui  après  la  mort  font  dévorez  pr  les  Dé- 
„  mons,  comme  des  porcs  ".     Il  paroît  par  Ic-fccond  Chapitre  que 

yaeobelj  &  fes  adhérens  avoient  été  excommuniez,  8c  qu'il  ne  latf-  | 

fbit  pas  de  prêcher,  parce  qu'il  croyoit  qu'une  excommunication  in- 

jufie  n'oblige  point.     On  reproche  dans  le  troiflème  à  Jacobel  de  j 

"  s'iogèrcr  de  prècheren  divers  endroits,  fans  vocation ,  Scfinsmis- 
fion.     7//(atf,  dit  l'Auteur,  que, vous,  mon  cher  Frère  ^(^  les  autres  j 

Jadiiez  qu'il  y  a  une  double  Miffion,  Pune  habituelle,  l'autre  locale.  La  \ 

Mi£ion  ; 

(3)  Mr.  rtnâtrHtudtCOn^eecan  qu'elle  eft  A'Jadri  dt  BM/tM.uh.fitfr.PrtUg.ip.ij.  j 

(4)  Ce  mot  parole  fupcifla.  &  contre  l'intention  de  l'AutCDr.  { 

(5)  Il  y  a  au  teite  CtKttfiterts ,  mail  ie  croii  que  c'eft  one  faute  d'iroprelBon  ;  I 
1^5  Expofiteurs  font  appcila  les  dents  de  l'EgUIc, parce  qu'ils  la  mâchent, pour  ainâ  i 
dire,  an  Peuple,  afin  qu'ils  pui^nt  U  digérer.  I 
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i;tt  H  I  S  T  O  I  R  E  D  U  C  O  N  C  I  E.  E 
U'S*  Atàjfion  èoêitnelle  vient  lUJ.C.pw  îa.  eon^eratiim.  it  VEvlquti  Lài 
MiffioH  Locale  fe fait pM-  lapermJfiMy  ottpar  îorâre  du  Prélat  duiUau- 
Jefiùs  donc  bien  étonné^  mon  cher  Frère,  fuevous  oj/iez  enU-eprisy  fans, 
cette  dernière  Mijfimt  devifiterphtfietirî.EgUfeSyiâd'ypricbeT..  Dans, 
le  quacriéme  Chapitre  l'Auteur  léftitc  c&  (pie  Jacobel  avoit  avancé 
confonnémcnt  aux  principes  qu'on  attribuoit  à  Wiclef,  £e  à  Jem 
Jf$u,  que  les  Dixmesfhnt  dépares  anmânis,.  ^  ffu  les  Seig^uurs  te»" 
poreîsfont  en  droit  de  les  6ter  oum  Prélats,  iâ  aux  Préires  qià  en  al»-- 
fent.  Il  revicDt  dans  le  Cfaapicre  V.  aux  vilîces  que  Jacobêl  âifoic  ent 
diverlb  ËglifcSy  £c  aux  fcMiâiocs  Ëcclciiaftiqnes  qu'il  y  exerçoiC). 
nonobllanclôaexcoinnuinication,auméprisdeaCleftdcr£^îièX'Âu^ 
ceur  fouticnc  ,»  que  Iclon  une  Bulle  àiÂexanért  III.  tout  Eccléfîafti- 
y,  qtK,  qui  viole  ainlî  l'Ioteiditj,  (k»t  £ue  privé-  de  tout  Bénéfice,, 
M  &:  de  toute  Dignité,  &  aâi^etti  à  une  dan^nadon  étenielle,Sc  que': 
»  fi  ce  font  des  Moines,  on  doit  les  confiner  dans  le  cachot  à'mi  Cou- 
„  vent  ".  facobel  prétendoit  qu'il  falloit  réduire  les  Ecdéfiaftifues  ^, 
aux  tems,  (â  àVStat  des  jipitres  ^  ne po^odoient rien^afi»  qu'ils  fiu- 
fent  plus  en  liberté  de  prêcher  la  Parole,  de  Dieu  y  Je  trouvant  par  lài 
êxen^s  de  la  pompe ,  de  P avarice,  delà  lauure,  (S  des  autres  pecbet^ 
ordinaires  du  Clergé.  L'Auteur  répond  à  cela,  dans  le  Châtre  VI^ 
que  Jacoèel  fe  mêloit  de  borner  la  piùflâoce  de  Dieu ,  conune  s'iï. 
n'eût  pas  voulu,  oa ,  qu'il  n'eût  pas  pu,,  r^er  ks  chofcs  autre- 
ment que  du  tenu  des  Apôtres.  Il  fonde  ià  réponfe,  fiir  ce  que  J.C- 
dic  à  tes  Difciplcs,  qu'il  avoit  encore  [duficuis  chofb  à.  leur  dire,inais^ 
que  ne  les  pouvant  pas  porter ,  le  St.  EQnit  les  leur  eoTeigoemiL. 
Qefimnfi,  dît-il,  que  par  les  enfeigfiemeHs  ^  St.  Efprit^FEglife  d'au- 
jourdbuife  trouve  dans  un-état  beaucoup  flus  honorable,  éf  que  ladévo- 
tion  y  ûfi  beaucoi^  plus  grande  que  dam  la  primitive  Eg^fe ,  parce  qu^a- 
brs.  les  Apôtres  Je  mettaient  plus  en  peine  de  la  converjton  des  Gentils  à: 
la  Foi  Chrétienne,  que  des  ornemens,  £^  des  dévotions  de  TEglife,  auj^ 
bien  que  de  Péclat  des  EccUfiafiiques.  Tout  ce  Chapitre  mente  d'être- 
(«)  p.*  Hw.T.  lu,  pour  la  rareté  du  fait  (^ .  Le  VII.  Chapitre  &  les  fuivans  jus- 
^i-t'  3S3-3ÎÎ-  qu'au  X.  incluflvement  font  employez  à  fouteoir  le  Retranchement  der 
U  Coupe,  contre  ]a.Doârine  de  Jacobei,  qui  vouloic  que  Ton  com- 
muniât le  Peuple  fous  les  deux  efpéces.  Ce  qui  efi,.  (don  l'Anteor,. 
contre  la  volonté  deJ.C.i^  de  Dieu,  centre  l'intention  de  toute  t  Ecri- 
ture Sainte,  contre  les  Canons  ,  ^  contre  les  Statuts  ^  fainte  Mén: 
Mglife  Roméune. 

Pour  prouver  mie  la  Communion  (bœ  les  deux  Efpéoefeft  contre- 
l'intention  de  J.  C.,  il  allègue,  i.  la.  dernière  Cène  de  Notre  Sd.-^ 
eneur,  qui  ii'auroit  [^  manqué  d'y  inviter  la  Vierge  Marie,  quien' 
ccoit  beaucoup  plus  digne,  que  tous  les  Apôtres  enfemble,  aum-bien 
que  les  foixantc  &  douze  Dîlciplcs,  le  Maître  de  U  Maifon  où  il  fit 
(a  dernière  Cène,  &  toute  fa  femiUe,  yofeph^Jrimathée,Nkoàime, 
&  plufieurs  autres  qui  le  fuivoieiu  onimairenKat,  Qj^t  il.  ce  qu'on 

objefto: 
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«AiJeBe  que  J.  C.  tmlotne  que  tous  en  boirent,  il  G:  tire  fort  aifë-  1419; 
ment  de  cette  objeâion,  car  il  Ht  que  J.  Cordomm  à  tous  de  boi- 
ve du  Galice  À  catt/e  de  Judas  ^  de  petir  que  St.  Pierre,  (^  les  autres 
jfpôtres  uefsjatafent  enfitreur  contre  ce  Traître,  fi  J.  C.  Vomit  ex- 
<bis  de  la  Commsmien  du  Calice.  Il  iàit  encore  d'autres  Répoofes,  i 
peu  prés  de  même  force,  qu'il  feroit  trop  long  de  rapporter.  A  l'é- 
^rd  des  autres  pafligcs  de  l'Ecriture  Sainte,  il  prétend  prouver  par 
pluficurs  figures  de  l'Ancien  Teftament,  qu'il  n*f  a  que  les  OfScians 
«ui  doivent  cotnmumer  fous  les  deux  Ëfpeces,  Scque  le  Peuple  oc 
<]oit  communier  que  fous  celle  du  Pain.  Par  exemple  Mekbijidec  of^ 
Aie  du  Pain ,  &  du  Vin ,  parce  qu'il  étoit  Sacrificateur  du  Très- 
Haut  (a)  .  Tout  de  même,  il  eft  dit,  que  le  Prophète  Elie  mangea  {i)amiJtX\J. 
du  pain,  Se  biïc  de  l'eau  (b).  -Il  allègue  encore  d'autres  paflàgcs  du  >^ 
Z.evitique,  &  du  Deutéron6me  aufiî  mal  à  propos.  Les  paffages  du  ('>)J-*»»'Xn£, 
VI.  Chapitre  de  l'Evangile  félon  St.  Jean,  font  fclon  lui  de  bons  ' 
aivumens,  pour  prouver  que  le  Peuple  ne  doit  communier  que  iôus 
r&péce  du  Pain.  Il  fe  trouve  pourtant  accroché  par  le  Verfet  f  j. 
-de  ce  même  Chapitre  que  Jacohel  alléguoic  pour  prouver  la  Commu- 
nion fous  les  deux  Ëfpeces.  Si  vous  ne  mangez  la  Chair  du  Fils  de 
fHomme^  ÏS  fi  vous  ne  ieuvez/hn  Saugf  vous  if  aurez  point  la  vie  Sac. 
Mais  il  fe  tire  de  cette  t^jeâion  par  deux  Réponfes.  La  première, 
que  ces  Paroles  de  J.  C.  étolent  addreffîes  aux  Apôtres ,  &  à  ceux 
qui  offîcieroient  après  cux,&  non  pas  au  Peuple.  La  féconde,  qu'il 
ne  s'^it  pas  en  cet  endroit  de  la  Communion  de  l'Ëuchariflie,  mais 
de  k  Commmiion  Spiriiuellc  que  l'Ame  fidellc  peut  avoir  par  tout  a- 
vec  }.  C.  par  la  Foi,  r£fpérance,  &  la  Charité,  comme  l'a  enten- 
du St.  Auguftln.  Criant  au  paflàge  de  St.  Paul,  aux  Corinthiens^  oh 
cet  Apôtre  rapporte  l'Inftitution  de  J.  C. ,  le  Doâeur  dit,  qu'en  e^ 
fet  St.  Paul  n'écrit  aux  Corinthiens  que  ce  qu'il  a  appris  du  Sei- 
gneur, parce  que  le  Seigneur  ne  doniu  fon  Corps  fous  les  deus  Ël^ 
péces  qu'aux  Douze  Apôtres,  qu'il  avoil  auparavant  con&crez  Prê- 
tres ,  S  qui  étoient  la  figure  de  tons  les  Prêtres  Officians  ièulement, 
&  non  des  autres  Prêtres,  ni  du  Peuple,  evmme  atalques-uns  k  iifent.. 
Ce  qu'il  prétend  confirmer  par  les  JJ.  &  54.  Vericts  de  ce  même 
Chapitre  oîi  St.  Paul  ne  parle' que  de  manger,  &  non  de  boire. 

Enfuite  l'Auteur  répond  aux  paflàges  tirez  des  Pércs ,  pour  U  né- 
ccilîté  de  la  Communion  fous  les  deux  Efpéces.  A  celui  de  St.  Gri- 
fùre  dit  U  Grand,  qui  porte  que  le  Sang  eft  verfê  dans  la  bouche  des 
Fidèles,  il  dit  que  c'eft  par  la  Cencomitance ,  parce  que  là  où  eil  le 
0>rps  de  J.  C.  U  eft  aufil  fon  Sang.  A  l'égard  de  celui  de  Thomas 
^^quin ,  OÙ  ce  Doâeur  dit,  qu'il  eft  convenable  à  l'ufage  du  Sacre- 
ment, qu'il  foit  donné  aux  Fidèles  féparément,  c'eft-à-dire,  fous 
Tune  &  fous  l'autre  Ëfpéce  à  part ,  notre  Auteur  répond ,  que  la  peo- 
fée  de  St.  Thomas  eft,  qu'il  convient  à  l'u&ge  de  ce  Sacrement  d'être 
ofGert  fépatémenc  lut  l'Autel,  pour  cous  les  Fidèles,  &  qu'il  y  a  dans 
li  s  St. 
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i<il>  Stu  Thasas  plus  de  deux  cens  pafTagcSf  où  le  nnîme  Do&tm  dit> 
qu'il  ne  faut  donner  le  Corps  de  J.  C.  au  Peuple,  que  foui  l'Ëfpccc 
du. Pain.',  âc  non  pas  Ton  Sang  fous  l'ETpéce  du  Vin }  Mais  il  n'allè.- 
gue  aucun  de  ces  deux  cens  paJages.  Sur  le  Canon  de  Gilafe^  qui  di^ 
qu'on  ne  peut  lâns  Sacrilège  feparer  une  £fpéce  de  l'autre  ,^  c'efi-à.- 
dire,  tronquer  le  SaaemeDt,  Se  n'en  donner  qu'une  partie,  il  aller 

fue  la  GloTc  fur  ce  Canon,  <^  porte  que  Gdlafi  a  entendu  cela,  du 
rétre  qui  facrifie,  ou  qui  mt  le  Corps  de  Chrift^parce  que  lePré- 
tre  célébrant  ne  pourroit  pas,  lâns  Sacrilège,  omettre  la  féconde  Eir- 
péce  qui  eft  celle  du  Vin  (i).    A  l'égard  de  St. Q'/rf^»,  qui  veut 
que  l'on  communie  le  Peuple  fods  L'Efpece  du  Vin,  l'Auteur  ne  £dt 
pas  didtculté  de  te  désavouer  en  ce  point}  Cypriea,  dit-il,  afarU 
fehn  la  coutume  de  la  Primitive  EgUJe,  croyant  qu'il  était  bon  que  k 
Peuple  communiât  foui  Us  deux  Efpéces.     Mais.  rE^ife  tu  le  fiât  foSf 
fur  cet  article,  (^/ur  plujieurs  autres.     L'Auteur  ne  dilconvientpas 
que  fous  la  Primitive  Ëglife  plusieurs  ne  communialTent  fous  les  deux 
éfpécqï,  mais  il  dit  que  celaefl  arrivé  en  deux  manières.    Les  uns, 
dit-il,  l'ont  fait  pieufemenc,  (ex  pia  devetiotu)  comme  St.Çxprieii, 
&  St.  Denat.  Mais  ils  ne  l'ont  plus  &ic  dès  qu'il  leur  a  été  révélé,f(ùt 
par  rintcUigcnce  de  l'Ecriture,  fbîc  par  des  viflons  minculeufcs,.^qu'il 
ne  fdiloit  pas  le  faire  ......  D'autres  L'ont  fait  par  malice  ,  comme 

Nefiorius,  &C  Ptlage.     Au  refte,  peu.  s'en  &iit  que  l'Anonyme  ne 
&{re  un  auHl  grand  crime  à  des  Laïques,  de  vcrfcr  par  imprudence, 
quelques  goûtes  du  Sang  de  J.  C.  qu'aux  Juifs  de  ravoir  vcrfé  touc 
entier  par  fureur,  &  par  malice  (i) .    Il  n'oublie  pas  à  cette  occa.- 
fîon,  le  prétendu  Décret  du  Pape  Pu,  qui  ordonne  que,    „  fi  pas 
jA  négligence,,  le  Prêtre  laiHc  tomber  à  terre,  ou  fur  le  linge,  ou 
1,  fur  le  drap,  Quelques  goûtes  du  Sar^  de  J,.  C.  ce  Prêtre  doit  fiiire 
pénitence,  pcnoant  40.  jours.  Se  être  rufpcndu  de  la  célébration  de 
„  la  Meflè,  pendant  un  certain  tems.    Il  iàut  qu'il  Iccbe  la  goûte 
0  qui  ell  tombée,  Se  qu'il  brûle  le  linge^  ou.  le  drap.    SX  c'elt  fur 
„.  une  pierre,  il  £)ut  la  racler.  Se  en  porter  la  racuuc  dam  la  5a- 
(j>  p*CtMfitr.  ,j  criftic(a).".    La  ConcIuCon,  tjue  l'Auteur  tire  delà,  doit  paroî- 
cÏI'm-^       tre  étrange  au  Lcôeur.     Si,  dit-U,  les  Prêtres  fent  punis. fi  févért* 
^'  ment  pour  répandre  une  goâte  de  Sang  parnégligence,  s'il  faut  brûler  lit 

linge  ^  (^  le  drap ,  à  plus  forte  r ai/on  dés  I^ï^es,  fui  Je  mouillent  la 
barbe.,  ou.  F  habit  avec  le.  Sang  de  J.  C.  doiventrils  Sire  brûlez  avec  leurs. 

ba* 

(t|  Xhid4  firtur  ^itoi'Gltga  Jûftr  ndimCafiiuh  iîcît,^ui)d  iîltum  Gelaltf  P^/  im- 
ulUiuur  it  fktrifitMntt  nut  ctnficitait,  ht  hec  Chri^Hs  ■voiuil,  Luc.  XXU.  dianr.  Hoc 
faciTctncommcmorMJoaem  ineani.'JohanDeiAndr(a<^KÙ  mGUfféi,  Hm  mmMdumem^ 
tmnuTÂiitntm  faciu,  id  ^'ftnfititi.  Qjàa  Saitrdti  ulttrgm  ru»  dttit  iiithitt4r>  fiium^ 
dam  fpeciim ,  feil.  vtni^aliai  cemmilltnl  faciUimr».  Sitâl  guidMin  fictruni  aatijuitiu  t, 
htitntis  flitrti  Seitifw .  in  tmnibiti  tfficiantts ,  in  utrïma  ttUbraliom  fnmib:t»t  fub  u- 
tM^nfft^t  Strêmnuim;  fid'i»  frimum^  knttumfttk uwtfftât  Jtit,  fMnu_Et ttdur 
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^Ti 


ia^s  (^  leur  korh,  ^  être  emjoyez  en  Enferma  moins  qu'ils  nefafent        ^fHp 
pémtenee(t).  p'iôî'-'^'' 

L'Auteur  paflc  de  là  aux  inconrénieos  qui  naîtroient  de  la  Com* 
munioiWôus  tes  deux  Ëfpeces.  „  Le  premier,  c*eft  qu'en  portant 
„  le  Sang  de  J.  C.  à  des  malades  éloignez  de  t'Ëglife,  dans  des  bois, 
„  dans  des  campagnes,  fur  des  montagnes,  &  fur  des  coteaux,  il  &- 
„  roit  fort  à  craindre,  que  lé  Sai^  de  J.  C.  ne  tombât  avec  le  Pré-  ~>^ 
„  tre,  &  fa  monture.  Que  %  PontJÛt,  ajoute-t-il,  qu'il  fuffiroic 
„  de  ne  donner  que  le  pain  aux  malades ,  j'en  conclus,  que  cela  fuf- 
„  firoic  auffi  ,  pour  tous  les  autres  Laïques.  Le  fécond  înconve- 
„  nient,  c'eft  que  fi  l'on  gardoit  le  Sang  de  J.  C,  comme  on  gar- 
„  de  les  Hofties ,  le  Sacrement  du  Vin  fe  changeroit  ailëment  en 
„  vinaigre.  Le  troîGéme  inconvénient,  c^fl:  que  par  là  ptulîcurs 
„  gens Teroienc  en  danger  de  leur  Salut,  parce  qu'il  y  en  a  beaucoup 
„  qui  nefauroient  ni  boire,  ni  fentir  du  Vin, comme  cek  paroit  par 
„  l'exemple  du  Roi  de  Pologne  (j),  8c  de  pluHcurs  autres.  Le  qua- 
„  triéme,  que  pour  an  grand  Peuple,  il  tàudroit  beaucoup  de  grandi 
„  vafes,  fur  tout  en  tems  de  Pefte.  Le  cinquième,  c'eft  que  dans 
„  une  guerre,  s'il  y  avoît  plusieurs  milliers  d'hommes  qui  voulufTeno 
„  communier  fouslcsdeut  Ë{béces,où  trouveroit-on  un  Calice  a»< 
„  fez  grand ,  &  qui  pourroit  l' élever?  Le  fîstéme,  c'efl  que  fi  l'on 
„  communioit  fous  les  deux  Ëfpéces,  il  y  en  a  beaucoup  qui  croi- 
„-roicnt  que  J.,C.  n'eft  pas  tout  entier  fous  rEfpécc  du  Pain,  ce  qui 
„  donneroit  lieu  à  une  grande  hérélîc  ".  Le  Chapitre  X.  eft  em- 
ployé à  prouver  que  la  Communion  fous  les  deux  Eipcces,  étant  con* 
traire  à  la  pratique.  Se  aux  Décifions  de  l'Eglifo  Romaine,  qui  eft 
tn&illible,  &  la  maitrefiè  de  toutes  les  EgUfes,  cette  Communion  eft 
par  conféquenc  illégitime  Se  criminelle. 

Dans  les  Chapitres  iùivans  l'Auteur  reproche  plufîeun  autres  inno- 
vations à  |^«co^e}.  I.  De  prêcher  publiquement,  que  chacun  peut 
fècontêfler.  Se  communier,  quand  il  veut,  où  il  veut,  Scàqui  il 
veut,  fans  fe  mettre  en  peine  de  fon  Curé,  qui  peut  être  un  homme 
avare,  ruperbc,luxuricux,Simoniaquc.  i.  De  prêcher,  que  le  Pa- 
pe n'eft  pas  d'une  plus  grande  Dignité  qu'un  fimple  Prêtre,  parce 
que  Se.  Pierre  n'avoit  pas  plus  d'autorité.  Se  de  Dignité  que  les  au- 
«res  Prêtres.  Pour  combattre  cette  Thèfe  de  Jacebel,  il  allègue  plu- 
fieurs  cas,  où  il  n'y  a  que  le  Pape,  qui  puiflè  abfoudre;  Le  premier,. 
c'eft,  quand  on  brute,  quand  on  brue.  Se  quand  on  viole  une  Egli;- 
fe.  LcJecoad,  c'eft  lors  que  foiemmeot  Se  volontairement, on  corn-- 

mu* 

Sttttritii!  urript  Mt Gelilius  ii  Satrittgù,  ttf  «tn  l4icaUm pofHlum.  Ubi  rupr.p.3$4' 
(i)  Jdte  W  ftTm»xim\  pttiant ,  fM  tu  inetuti  fiuigamm  Cbrifii  fimJu»t ,  ty  tmm 
jMfsriunt  LàifaUnt  ftpumm  fui  Sf*ti*  -mm  etmmumcM».  N*mfrmi  fUit  mtxtwmm. 
ftttaïunt ,  Simininim  ^i/u  Cbrifii fimtUn  vitUaiir,  mtrultm,  v  ti;wJitiUm.V\}.  lugi,. 
p-  3*^- 
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#4if-  munie  avec  un  excommunié.  LetnMfiémCt  c*ell  qvand  on  fitlfifis 
les  Lettres  du  Pape.  Le  quatrième,  c'eft  lors  qu'un  Prêtre  célèbre 
la  Me0e,  lâchant  qu'il  eft  ^communié.  Le  cinquiciBCy  c'eft  la  Si- 
moniej  &  le  Sacrilège.  Le  fîxiéme,  c'eft  d'ufer  de  violeqBe,&  de 
main  mfi  cootre  le  Clergé,  ou  contre  quelques  pcrfoonn  Religieu- 
fès(i).  Il  allègue  enfuitc  plufîeurs  eu,  où  il  n'eft  pas  permis  d'ab- 
Toudre  un  Prêtre,  uni  l'autorité  du  Pape,  ou  dclËvêque,  ou  de 
Tes  Vicaires,  excepté  à  l'article  de  la  mort.  Le  prenùer,  c*cft  I'Id- 
cellc}  le  fecond,  c'elt  d'abufer  d'une  Vierge,  &  fur  tout  de  la  for- 
cer! Ictroiâéme,  c'eft, l'homicide^  le  quatrième,  c'eft  de  ccMnmet- 
tre  fornication  avec  une  Religieufe)  le  cinquième,  c'eft  de  battre 
ibn  Père,  «u  fa  Mère»  le  ftxieme,  c'eft  la  Sodomie,  &  tout  autre 
péché  contre  nature^  le  feptiémc,  c'eft  de  violer  lès  vœuxt  le  hui- 
tième ,  c'eft  lé  parjure }  le  neuvième ,  c*^  le  Sacrilège  dans  l'admi- 
niftration  des  Sacremens  de  l'Ëglife  j  le  dixième,  c'en  de  mettre  le 
fcu  dans  les  mat{ôns,  &  dans  les  E^Z}  l'onzième,  c'eft  de  dè&ire  Ici 
en&ns  {pro&s  oppre£io\)  le  douzième,  c'eft  de  blarphémer  contre 
Dieu,  &  contre  les  Saints^  le  treizième,  c'eft  rhèréue,  Joie  qu'on 
erre  dans  la  Foi  Catholique,  foit  qu'on  pervertiflè  ks  Saaemcns,i<Ht 
enfin  que  l'on  Ibit  Simoniaque  %  le  quatorzième, c'eft  l'adultère, dou- 
ble ou  fimple.  Il  paroît  par  le  Chapitre  XV.  que  JacoM  permettoic 
au  Peuple  de  chanter,  tant  en  particulier  qu'en  public,des  Hymnes, 
ou  Cantiques  Spirituels,  qui  n'ètoient  pas  approuvez  par  rËgIife,au 
fcandale  du  Feufjle,  &  au  mépris  des  Canons,  des  Conftitutions  de 
l'Eglife,  &  des  Ordres  des  Supérieurs.  Le  Chapitre  XVI.  eftent- 
ployé  à  établir  l'autorité  de  ces  Canons,  8c  de  ces  Conftitutioos.  L* 
Lettre  finit  par  une  exhortadon  fi^ternelle  à  Jacobtî^  à  rentrer  dans 
le  fein  de  l'Ëgltiè,  &  à  ne  pas  fê  diftineuer  par  des  nouveautez.  Oa 
fe  difpcnlèra  de  rrâdre  compte  du  Traite  liiinmt,  'qui  poite  le  nom 
iHAniré  de  Broiia,  Frofeflèur  en  Théologie  i  Prague,  parce  que 
c'eft  abfolument  le  même  que  le  précèdent,  avec  cette  di£fêrence, 
que  l'un  eft  anonyme,  &  que  l'autre  porte  le  nom  de  l'AuKur. 

Il  fiiut  donc  pwcr  i  la  Réponfe  de  JateM,  ou  Jaques  de  hùft  dit 
de  Strzjeirif,  à  ces  Traitez.  On  fe  contentera  de  l'abréger,  parce 
qu'elle  eft  fort  longue,  ta  1:  Partie  confîftant  en  L.  Chapitres,  &  la 
II.  en  jo.  Elle  commence  par  cette  proteftation.  „  Je  proteile, 
„  comme  j'ai  déjà  lait  dans  l'Univerfité  de  Prague,  que  dans  cette 
„  mariére  fi  utile,  &  fi  falutaire  au  Peuple  Chrétien,  non  plus  que 
„  dans  aucune  autre,  mon  intenrion  n'eft  pas  de  rien  avancer,  de 
„  rien  écrire,  ni  de  rien  affirmer  préfomptueutcment  contre  la  fain- 
„  te  Eglilê  Githolique  de  j.  C. ,  ou  contre  la  vraye  Foi  Chrétien- 
„  ne,  oc  cOTitre  la  trcs-Cunte  Loi  de  Dieu.  Que  fi  cela  m'arrivoit, 
»  ce  qu'à  Dieu  ne  plailë,  par  mon  ignorance,  ioadvertcnce,  ou  im- 

»  pcr- 
(i}  Pm-fMrfir  Ckrit  vttftrfim*  ràiptf4. 
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^  pakGàoa  que  je  reconnois  étic  trés-gnmde,  je  le  iVFOqae  &  je  f^ï^ 
„  le  retraâe,  prisme  qu'on  le  cegarde  comme  non  avancé-,  oc  je  me 
„  foumcu  à  la.  correâion  de  tous  ceux  qui  ont  droit  de  corri^  les 
„  erranu,  &  de  les  remettre  dam  le  cËemta  de  la  Vérité.  Après 
cette  proteftatioB  il  éoblit  aiofi  Ol  Thèfe.  „  Comme  on  a  tenu  au- 
„  treiois  daox  TEglife  Primitive,  on  doit  encore  tenir,  2c  ofaîêrTer 
„  dans  l'Eglilc  d'adourdhui  cetArtidedela  FoiETangéliqaetC'eft 
M  que  le  Sogoeur  JéTua  Dieu  Se  Homme,  dont  les  ceuvres  font  par- 
„  nites  ,  a  donné  avant  £t  mort  un  ÂiAaorial  de  Tes  merveilles  eu 
y  inftituant  la  grande  Cène  Sacramentale,  complète  &  pa^te ,  pav 
M  le  manger  Se  le  breuvage  SacrameocaL  Laquelle  C^  Sacramen^ 
„  taie  ainfi.  complète  Sc  par£ûte,  il  donna  tui-mâme  à  fês  Difciples^ 
n  Se  par  eux  à  toute  la  Communauté  de  l'ËgUTc,  pour  manger  Se 
„  pour  bcHre  /ôcramaitaiemeHt  y  le  Corpi  Sc  ic  Sang  du  Sdgnenr,. 
n  loua  l'une  Se  l'autre  dpéce  SaeramentaU,  ce  qu'il  a  commandé  de 
„  faire,  jufqu'à  la  confommation  des  Siècles j  comme  St.  Paul  Ta* 
M  voit  reçu  du  Seigneur ,  il  l'a  donné  tout  de  même  à  oblcrver  i 
„  toutes  les  Communautez  des  Ëglilës  ". 

Pour  répondre  aux  (^je£tions,il  oHnmence  par  le  pafTage  de  l'E- 
vangile félon  St.  Jean.  Cliap^  VI.  f  j .  Si  vous  ne  mangez  ia  Chair  dit- 
Fils  tie  rHenfOfy  ^  ne  hmez/m  Sang,  vous  n^ aurez  feint  U  vie. 
^iUv^/,commeonl-'a  dcjadit,  l'avoit  allégué,  aulS-bien  que  Jèam: 
HuSi  pour  établir  la  nécefScé  de  la  Commuaictfi  fous  les  deux  âpé- 
ces.  £roda-2.voit  objeâé,  qui  fi  on  prenoit  ce  pafTage  à  la  lettre,. 
ils'eofuivroildelà,.  que  tous  les  cn&ns, même  après  le  Baptême, fe- 
■oient  damnez,  s'ils  mouroient  avant  que  d'avoir  communié.  D'oîl 
il  conduoit,.  qu'il  faut  l'entendre  £gurémcnt,  Sc  non  pas  litéralemcnr,. 
e'eft-à'dire,  qu'il  s'agit  de  manger  la  Chair,  Sc  de  boire  le  Sang, 
de  J.  C  d'une  manière  fpirituelle  par  la' Foi,  Scc.  Jaeoiei  ne  con- 
tefle  pas  que  ce  paflàge  ne  doive  s'expliquer  figurcment,  Scfpirî- 
tuellement,  comme  St.  ^uguftin  l'a  entendu,  mais  il  foutienc  eoi 
même  tems  qu'il  doit  s'entendre  auflî  d'une  Communion.  Sacramen- 
tale, ik  que  par  anticipation  J.  C.  y  a  enfetgné,  que  tout  Com~ 
muniant  devoit  participer  au  fâint  Sacrement  de  rEuchariltie,  fou» 
l'une  &  fous  l'autre  Efpéccy  Mais  pour  aller  au-devant  desconfé*^ 

Ïuences  de  Broda ,  il  diftingue,  entre  les  divers  états  des  Chrétiens,. 
C  les  divers  degrez  de  néceffité  de  la  Communion.  La  Communion^ 
riremcnt  fpirituelle-,  quifêfàic  par  la  Foi,  cft  abfolument  néceflaire: 
Salut,  parce  que  fans  la  Foi,  il  eft  impoiSble  d'avoir  communion' 
avec  J.  C,  fie  par  conféquent  d'être  lauvé,  La  Communion  du  Sa- 
crement n'eft  ncccflaire,  que  d'unfc  néceffité  conditionnelle,  c'cft- 
i-dire,  fi  on  peut  y  participer  ,  Se  fi  on  n'en  efl  pas  empêché  par 
des  obhacles  involontaires ,  comme  It  font  les  enfàns,  fie  les  adultes^ 
en  pIuGcurs  cas.  Jaeobel  prétend,  qu'il  y  a  même  degré  de  néccflî- 
lié>  pour  l'une  &  l'autre  Elpéce  en  particulier,  que  pour  le  Sacre- 
ment. 
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^15:  ment  co  général.  H  n'exclud  pourtant  pas  du  falut,  ceux  qui  ne 
participent  que  Toug  l'ETpécc  du  Pain,  parce  que  la  faute  en  réjulHt, 
lur  l'infidélité  des  Prêtres ,  qui  les  prÏTent  de  l'Efpécc  du  Vin. 

Sur  les  paroles,  heuvez  en  tous ,  Eroda  avoit  objcâé  que  ce  n'écoit 
point  une  obligation,  ni  un  CommandemeAt,  parce  qu'en  ce  cas, 
J.  C.  auroit  commandé  l'iaipo0îble  à  pluficurs,  conme  à  ceux  qui 
ont  une  aycrfion  invincible  pour  le  Vin.  Jacobel  répond  que  c'cft  un 
Commandement  formel,  maisque'ccComm'andemcnt  fuppofè  qu'il 
n'y  ait  point  d'impoâîbilité  à  y  obâir.  Des  gens,  par  exemple,  qui 
feroient  en  priTon ,  &  à  qui  on  refiilêroit  le  Sacrement ,  tant  foui 
l'une  que  foafi'autie  Efp«ce,  feroient  entièrement  excufablcs  de  ne 
point  communier ,  pourvu ,  qu'il  n'y  eût  pas  d'ailleurs  d'autres 
obAacles  de  leur  part.  Tout  de  même  qu'un  pauvre  eu  dirpcnfé  de 
donner  l'aumône,  pourvu  qu'il  en  ait  Tmiention  âcla  volonté.  Sur 
ce  que  Breda  avec  le  commun  des  Doéleun  de  ce  tems-là,  prcten- 
doit,  que J.  C. avoit  donné  le  Sacrement,  fouslesdeux  Ë(péce3,à 
Ça  Diiciples}  non  comme  à  des  laïques,  mais  comme  à  des  Prê- 
tres, Jacûhel  foutient  que  dans  cette  occaGon  J.  C.  tàilôît  la  ibnétioa 
de  Prêtre,  Ôc  que  les  Difciplcs  reprcfentoiènt  tout  le  Peuple  Chré- 
tien, jufqu'à  k  fin  des  Siècles,  tout  de  même,  dit-il,  que  félon  St. 
jîugufiin^  l'Ëglilê  militante  étoit  repréfcntéc,  dans  la  pcrfonnede 
St.  Pierre,  lors  que  J.  C.  dit  à  cet  Apône,  Fms  êtes  Pierre  &c.  Il 
allègue  enfuitC'  quelques  pafiàges ,  où  ce  mie  J.  C.  dit  à  fcs  DiTciplcs 
doit  être  aj^liqué  à  tous  la  Fidèles ,  &  celui-ci  entr'autres ,  ce  que  /t 
vous  dis,  je  le  dis  à  tous.  Enfin,  il  le  Cext  de  cet  argument,  pour 
montrer  l'abTurdité  du  principe  de  Ton  advcHâire.  (?eft  que  u  ks 
Pifciples  n'ont  pas  repréfcnté  le  Peuple  en  recevant  le  Sacrement 
fous  les  deux  £|péces,  ils  ne  l'ont  pas  repréfcnté  non  plus ,  pour  ne 
le  recevoir,que  fous  l'Ëfpécedu  Pam,d'oii  il  s'enTuivroit  que  le  Peu- 
ple ne  devroic  communier,  ni  Ibus  l'une,  ni  fous  l'autre  Ëfpéce ,  & 
que  ce  privilège  n'appartiendroit  qu'aux  Prêtres  (l) . 

L.eDoâeur  Êr»da  avoit  dit,  que  fi  l'intention  de  J.  C,  eût  été 
que  le  Peuple  communiât  fous  les  deux  Efpéces ,  il  n'eût  pas  man- 
qué d'y  appeller  la  Vierge  A/anV,  les  foixante  &  douze  Diiciples,  &c. 
Voici  la  Réponfe  de  Jacohel.  „  Je  n'ai  pu  remarquer  jufqu'ici ,  dit- 
„  il,  que  le  Doâeur  ait  bien  prouvé  que  la  tiès-glorieufe  Vierge, & 
y,  Mère  de  Notre  Seigneur,  ne  fût  pas  alors  dans  cette  maifon,avec 
M  J.  C.  Se  fcs  Difciplcs,  &  qu'elle  n'eût  pas  reçu  le  très-Divin  Sa- 
„  crement,  Ibus  les  deux  Ëlpéccs.  Car ,  de  ce  que  cela  n'cft  pas  dit 
„  formellement,  U  ne  s'enfuit  pas,  que  cela  n'ait  pas  été  ".    11  veut 

pour- 

(i)  ^jftdfi  DîfcifiiU  tMitt  ntn  i«ff*nmt  vietm  futurt  pltbh  m  fufùpltnd»  hoc  d'niimf' 
fimitm  SAirMUt^ium  ,  fith  utré^ut  Sftdt,  Tutu  ptr  iitm  mit  pffintmt  victm  PtfmH  aà 
fujci^tnàmm  lamiim  fui  ftimM  Sfft'u.  E»  qiud  MM  diuur  réilif  Jii/trluéUii.  Etptr  ttm- 
y*î*""i  peti  "»"  tff"  fundtmintxti ,  in  prima  infiitHianê  EvâugiUca  Définies  C«. 
K4 ,  ^itid  umpuMÙ  fkhs  Mirmumuâra  /ùb  utraqm  Sftcu ,  fie  ttsm  t^n  fimdamtMtâU 
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pourtant  bien  fuppofer  qac  la  Vierge  Murie  n'étoii  pas  là ,  &  ou'cUe 
ne  reçut  pas  la  Communion  fous  Tes  deux  MX-çcccs^  mais  il  foutienl 
en  même  tcms ,  qu'on  ne  peut  en  tirer  aucune  conféquence ,  pour  le 
refte  du  Peuple  Chrétien.  Cette  Foi,  dil-il,  ta  cette  pratique  a  été 
frittdpaknm^  infiituée  y  pour  les  perfonnes  frapks ,  infirmas  ^  fortées  au 
Mw/,  comme  Veji  le  commun  des  Fidèles  ifue  repréjentoient  alors  tes  Dis- 
eiples ,  parée  qu'ils  étoient  eux-mêmes  faibles ,  ■  (^  peu  capables  de  réfifler 
au»  tentations  f  ce  que  ton  ne  peut  pas  dire  de  U  hien-beureuje  Fitrgi 
Marie.  II  &it  à  peu  prés  h  m£me  réponfe,  fur  le  fHJet  des  Ibixante 
douze  Oifciples,  etc. 

Oeft  un  principe  parmi  les  Doâeurs  de  l'Eglifc  Romaine,  que 
dans  TEuchariftic Je  Corps  de  }.  C.  çft  avec  fon  Saag ,  fous  l'Elpéce 
du  Pain,  &  Brada  ne  manque  pas  de  fc  fcrvir  de  ce  principe  ,  pour 
autorifcr  le  retranchement  de  la  Coupe.  Jacebel  ne  conteftc  pas  le 
principe,  mats  il  foûricnt,  qu'on  doic  s'en  tenir  à  la  manière  dont  J. 
C.  a  inftitué  le  Sacrement.  „  Notre  Sagneur,  dit-il,  en  prciéntant 
y,  (bn  Corps  fous  la  première  Erpécc,a  dit  feulemenij^^mz  (^  man^ 
n  »£.,  il  n'a  pas  dit,  beuvez,  &  en  prcfcntant  fon  Sang,  fous  h 
„  féconde  Efpécc,  il  a  dit  feulement,  beuvez  en  tous  y  &  non  paj 
M  fnangez  fous  cette  féconde  Efpice.  Comme  donc  J.  C.  ne  fc  donne 
„  en  manière  d'aliment  Spirituel  &  Sacramentaly  que  fous  l'Efpéce 
»  du  Pain,  &  qu'il  ne  fc  donne  en  manière  de  breurage,  que  fous 
n  l'EJpéce  du  Vin ,  il  s'enfuit  de  li  que  félon  l'Inftitution  de  J.  C, 
),  on  ne  prend  point  le  Sang,  fous  l'Efpéce  du  Pain,  ni  le  Corps 
„  fous  l'Efpéce  du  Vin.  Autrcmcnt,continue-t-il,  fi  on  mangeoit,& 
«  fi  on  beuvoit  tout  enfemhle,  fous  une  feule  Efpéce,  l'autre  Efpé- 
„  ce  feroit  fuperflui,  ce  qui  répugne  à  la  fagefle  du  Souverain  Lé- 
„  giflateur  ".  Le  Chapitre  XVr  de  la  I.  Partie,-  eft  fort  fubril  fiC 
fortobfcur,  il  tient  même  beaucoup  du  galimatias,  c'cfl  pourquoi 
il  vaudra  mieux  rapporter  la  réponfe  de  Jacobel  dans  fcs  propres  ter- 
mes. Broda  avoit  dit,  „  que  quoique  dans  la  paflion  de  J.  C.  fon 
»  Sang  ait  été  (eparé  de  (on  Corps  ,  jufqu'à  l'heure  de  fa  Réfur- 
„  rçftion,  &  que  par  conféquenr,  celui  qui  auroit  célébré  l'Eucha- 
„  riftie,  pendant  l'efpace  de  tcms ,  que  J.  C.  demeura  dans  le  Sépul- 
Y,  chrc,  n'auroit  eu  que  le  Corps  de  J.  C.  fans  fon  Sang,  fous  l'EA 
»  péce  du  Pain,  &  que  fon  Sang  (ans  fon  Corps,  fous  l'Efpéce  du 
n  VinjCependant  à  l'heure  de  la  Réfurreftion  J.G.  reprit  tout  fon  Sang, 
M  &  depuis  la  Réfurrcftion ,  le  Sang  de  J.  C.  a  toûj'^un  demeuré  in- 
n  %>arablement  avec  fon  Corps,  oc  y  demeurera  éternellement  ". 
C?cftcc  que  Broda  difolt,  pour  prouver  que  le  Peuple  ,  en  commu- 


h  fJUm  inIHtmktH  ,  quti  ftmmmùi  -pMi  nwtminùctnt  tentum  fiA  pimm  Sfiiit.  A 
J!  uêH  fHwtsntnr  Ohhmmw  SacramtnttUit  fUKt  i»  ifU  iafimaiaat  Ev«ptitM  DmÎMÎté 
CcM.  tmit  Bt'ti»  M  mUH»  EvMwalinihiMi  fimtUrttur.  Von  du  Hu(U,Tom.  lU. 
PanXVI.p.44j.  ''        ^^ 
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niaat,  fous  l'ETpéce  du  Pain,  cotnmunioic  au  Corps,  &  au  Sang  de 
J.  G.  tout  cnfemble.  Voici  la  Réponfc  de  Jaeobel.    „  J'accorde  que 
^  J.C.  après  fa  RéTurrcÛioa,  a  repris  coût  Ton  Sang,  ScquMfiiC 
„  alors  uni  à  Ton  Corps,  pour  toute  réteroité.    J'accorde  encore 
„  que  pendant  que  J.  C  dôneura  dans  le  Sépulchrc  fon  Saog  flit  fé- 
y,  parc  de  fon  Corps,  jufqu'à  la  Réfurreâion.    Mais  le  Doâcur  n'a 
y,  pas  encore  prouvé, que  fi, pendant  ces  trois  jours,  quelqu'un  aroit 
„  confacré  le  Sacrement  fous  l'une  Se  fous  l'autre  E(péce,.  le  Corpi 
„  de  J.C.  en  ce  cas  auroit  été,  fous  la  première  Efpéce,  lànsfc» 
„  Sang,  &  fon  Sang  foiu  la  féconde  ^éce,  fans  fon  Corps.    Car 
y,  je  demande  au  Doâeur,  fi,  lorsque  J.  Cinflitua  le  Sacrement  de 
„  l'Euchariltie,  J.  C.  y  étoit  tout  ^tier,  têlon  fon  Corps  &  lôo 
„  Sang,  fous  l'une  ou  (ous  l'autre  Efpéce, ou  s'il  n'y  étoit  pas. Corn- 
yy  me  il  n'ofcra  pas  dire  le  dernier,  il  &ut  donc  qu'il  dife  le  premiec 
),  Si  donc  on  avoit  gardé  ce  vénéntble  Sacrement  de  la.  Cène  du  Seir 
„  gneur,  pendant  le  tenu  qui  fe  pafla  entre  l'inflitution  de  la  Cène, 
„  oc  la  Refurreâion  de  J.  C,  pourquoi  J.  C.  n'y  aurott-il  pas  été 
M  tout  entier,  {bus  l'une  âc  fous  l'autre  Efpéce^  comme  dans  la.  pre- 
„  miére  Cène  ?    Car  quoique  le  Corps  &  le  Sang  de  J.  C.  fuQent  a- 
„  \oTs  Çc^ixcL  fenfiblement y  (fenûbiliter)  il  eût  pourtant  pu  C:  fàke,. 
„  fî  Dieu  l'eût  voulu ,  qu'ils  auroient  été  enfcmble  d'une  autre  ma- 
y,  niére,  c'e(l-à-dire ,    d'une  manière  fpiritudle  Se  Sacrameocale,, 
„  {in  Sacrajiwito)  comme  dans^  la  Cène  que  célébra  le  Seigaeur. 
„  C'eft  pourquoi  cette  conféquâice  n'eft  pas  bonne.    Le  Corps  8c 
„  le  Sang  de  J.  C.  étoient  alors  féparez  fenftbîemertt  y  donc  il  falloit 
„  qu'ils  îufTent  féparez.  fpiritudlement,récUcment  âc  localement,parce 
„  que  par  \n¥oiQecundum  fidem)  une  même  chiffe  peut  être  fenlîble- 
„  ment,  en  un  lieu,&  être  ailleurs  réellement,  fie  fpimuellcment  ". 
SurlepalEigeduCbapiireXI.de  la  I.Epître  auxO}rinthiens,quc 
Sroda  avoit  foûtenu  ne  regarder  que  les  Prêtres  oiîiciants,  Jaceitl 
tépond,    I.  que  St.  Paul^  ayant  donné  aux  Corinthiens  le  Sacic? 
ment  de  l'Euchariflie ,  comme  il  l'avoit  reçu  du  Seigneur,  le  leur  a 
donné  pat  conféquent,  fous  les  deux  Efpccesi    x.  que  cette  Epître 
étant  écrite  au  Pcupi:,  Sc  non  aux  Prêtres  de  Corinthc,  l'ordre  de 
manger  le  pain,  fie  de  boire  le  vio,  r^arde  le  Peuple,  aulS-bien 
que  les  Prêtrcsi     3.  Qgc  le  Commandement  de  s'éprouver  foi-mè- 
me  eft  commun  au  Peuple,  Sc  aux  Prêtres,  puis  que  les  uns  fie  les 
autres  font  fujets  au  péché,  fie  que  lî  ce  Commandement  éioit  bor? 
né  aux  Prêtres^  il  s'enfuivroit  de  là.  que  le  Peuple  ue  devroic  caTrtr 
municr  en.  aucune  fiiçon.  4.  Que  les  abus ,  fie  les  excès  cenfurcz  par 
St.  Paul,  en  CCS  termes,  n'aven-vous  pas  des  maifom  pour  manger  £^ 
pourboire.  Sec.  étoient  des  abus  commis  par- le  Peuple,  plutôt  que 
par  les  Prêtres,    f.  Qye  lorsque  St.  Paul.^xhy.  vcrfet  J4.  de  ce  Cha- 
pitre, qu'il  râlera  les  autres  points,  quand  il  fera  arrivé,  cela  ne  re- 
garde point)  comme  le  préiendok  Brad* ,  le  recnuK^eoteoc  de  b 
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Goape,  comme  fi  Se.  Patil  Pavoit  différé  jufqu'à  Ton  arrivée,  mais 
quelques  points  de  Difcipline,  ou  quelques  circonftances,  qui  n'é- 
taient point  eflêntielles  au  Sacrement  de  f'Eucbarillie,  comme  celles 
des  tems,  des  lieux.  Sec. 

Sut  ce  que  Broda  accufe  JiKobei  &  les  liens  de  dire  :  „  Qu'eft- 
„  ce  qu'un  Décret?  c'cft  une  tradition  humaine.  Qu'eîl  que  les 
„  Decrctalcs  ?  ce  font  des  couvertures  du  Pape  (ceoptrtoria  Papa  ") 
ifacobel  répcnid ,  que  comme  il  y  a  bien  des  chc^cs  à  rejetter  dans  les 
Décretales,  qu'il  y  en  a  qui  &vori&nt  l'avarice ,  fous  le  prétexte  de  la 
pieté,  2c  qui  font  incompatibles  avec  robfervation  de  l'Evangile,  il 
ne  les  reçoit  qu'avec  beaucoup  d'examen  &  de  choix,  6c  que  c'eft 
ainii  que  tout  Chrérien  en  doit  ufer.  Jacobil  répond  dans  la  mite  aux 
exceptions  quq  Broda  avoit  âitcs  fur  les  paflâges  des  Pércs  alléguez 
en  faveur  de  la  Communion  fbua  les  deux  £|péccsj  &  il  en  tire  de 
nouveaux  argumens  contre  fon  adverfâire.  Il  lui  reproche  même  de 
tronquer  ces  pallâ^s  des  Pércs,  ou  de  les  tourner  obliquement  en 
éiveur  de  là  'Thélc,  fie  de  n'en  recevoir,  que  ce  qui  l'accommode^ 
rejcttant  ce  qui  l'incommode.  Je  n'en  alléguerai  que  deux  exem- 
ples. Lepremîer,  c'cft  que  y^foif/ avoit  allégué  un  ancien  Millèl, 
où  l'on  trouvoit  ces  mots  :  En  cemmuttiam  les  astres  fous  la  première 
Efpéce^  U  Prêtre  dit  y  que  le  Corps  de  Notre  Seigneur  J.  C.  fini  falit- 
laire  à  votre  jfme,  &  à  votre  Corps  pour  la  Fie  éternelle ,  ^  en  fri- 
fentant  le  Calice  aux  mêmes  Laïques  ^  il  dit  que  le  Sang  de  J.  C,  vous 
fait  falutaire  en  rethijjton  des  péchez,  pour  la  Fie  étemelle.  Il  réproche 
à  Broda  de  n'avoir  pas  répondu  à  un  paflàge,  qui  montre  fî  bien  que 
le  retranchement  de  la  Coupe  eft  une  innovation.  Le  fécond,  c'eft 
fur  ce  que  Jacohel  avoit  allégué  un  palTage  de  Guillaume  de  Monte 
lAUtduno^  qui  porte  qu^en  recevant  le  Corps  ^  on  reçoit  toute  la  vérité f 
mais  nonpas  tout  le  Saerement,  (^  que  c'efi  pour  cela  qu'en  plufieurs 
lituxy  on  communie  avec  le  Pain  £5"  avec  le  Fin  ,  c^eft'à-dire ,  avec  le 
Sacrement  tout  entier.  Broda  répond  en  défavouant  ce  Doûcur  Scho- 
lafttquc,  en  ces  termes  :  Les  paroles  de  ce  Doreur.,  dit-il,  changent 
leRitedePEglife^  mais  ce  Guillaurac  ne  fait  point  foi.  Si  cela  s'oh- 
.  Jirve  en  quelques  lieux^  comme  il  le  dit^  je  nefai^&je  ne  fuis  pas  ohU^ 
gé  d'en  croire  tous  les  Doreurs,  parce  que  par  malheur ,  il  y  en  a  beau- 
coup qui  ont  erré.  Jacobel  ne  demeure  pas  fans  réplique.  Foyez^  dit-il,  ce 
Doreur ,  il  ne  veut  pas  en  croire  à  tous  les  DoSleurs,  (â  en  particulier  à 
Guillaume,  quand  il  dit  la  véritéil^  il  méfait  un  crime  à  moi,  de  n'en 
vouloir  pas  crùre  les  DoSeurs,  quand  ils  parlent  contre  FEvantile. 

Dans  le  Chapitre  XXVIII.  Jacobel  répond  à  une  objeâîon 
que  Broda  lui  avoit  faite  fur  une  pratique  de  l'Eglilê  Romainej 
mjtt  ce  dernier  prétendoit  être  depuis  plufîeurs  fîéclcs.  C'eft  que 
le  jour  de  la  Préparation  pour  la  Pâque  (Para/ceves)  ni  le  Pape, 
ni  les  Evéques,  ni  les  Prêtres  ne  communient  que  fous  l'Efpéce  du 
Faioi  D'où  Broda  concluait  que  le  Peuple  pouvoit  bien  (è  conren- 
Kk  £  ter 
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ter  toujours  de  communier  fous  cette  même  ^£péce  (i).,  yae»M 
répond  ,  I.  que  ce  n'ell-là  qu*uue  tradition,  oc  une  coutume  des 
Prélats  modernes ,  qui,  ne  doit  point  prévaloir  à  la  tradition  Apofto- 
lîque.  z.  Que  u  ces  Prêtais  avoienc  k  cœur  le  fàluc  du  Peuple,  & 
rinftitutionde  J.  C,  il  ne  teur  feroit  pas  moins  facile  de  conâcfer 
plufieursgrands  vafcsdc  vin,  que  de  confacrcr  pluficyfs  Hoilics  le 
jour  de  k  Préparation,  j.  Que  la  conséquence  du  Doâeur  eÛ  nul- 
le, parce  que  de  ce  qu'en  un  certain  jour,  on  ne  communie,  que 
fous  l'Ëfpece  du  Pain,  il  ne  s'enfuit  pas  qu'on  doive  toujours  le  £ùfc^ 
y  ayant  plufieurs  cas ,  &  pluGeurs  cooionâuies,  oiï  le  Peuple  ne 
pourroit  pas  communier  fous  l'Efpéce  du  Vin  ,  &,  où,  par  confé* 
quent,  il  en  feroit  légitimement  difpenfé.  4.  Qu'il  feroit  ibrt  tai- 
unnable  de  changer  cette  coutume,  que  TÂuteur  appelle  une  ruèri- 
quty  parce  qu'elle  n'a  été  introduite  que  par  des  hommes  fujets  à  l'er- 
reur ,  Prélats  ou  autres  ,  fie  qu'un  tel  changement  ferait  &cile  à  exé- 
cuter, fî  les  Peuples  Se  les  Prétrà  ctoicot  portez  d'une  commune  ar- 
deur, à  ramener  l'Inditution  de  }.  C,  Se  à  communier,  fous  l'une 
8c  fous  l'autre  Ëlpéce,  le  jour  de  la  Préparation.  5.  11  reproche  à 
Broda  une  contràdiâion  mani&fte,au  fujec  du  Décret  deGélafi.  Ce 
Décret  porte,  comme  on  l'a  vu,  que  l'on  ne  peut  fans  lâcrUcge,  ne 

Î>as  prendre  le  Sai^  de  J.  C.  fous  l'Efpéce  du  Via,  après  «voir  pris 
on  Corps  fous  l'Ëipécc  du  Pain.  Broda  reconnoît  que  le  Décret  de 
Gélafe  eil  Orthodoxe,  &  Catholique,  mais  il  Ibûtient  que  ce  De- 
crcr  regarde,  non  les  Laïques,  mais  les  Prêtres  ofilcians,  qui  ne 
lâuroieiit  fans  facrilège  s'abûenir  de  la  Communion  du  Calice.  D'où 
il-fuit,  ditjacohelt  félon  le  propre  aveu  de  mon  adverlâire,  que  de- 
puis pluiieurs  centaines  d'années  le  jour  de  la  Préparation,  tout  ce 
qu'il  y  a  de  Prêtres  officians,  font  autant  de  Sacrilèges,  parce  qu'ils 
ne  communient  ce  jour-là,  que  fous  l'Efpéce  du  pain.  C'cft  ce  qui 
lui  ouvre  un  beau  champ,  contre  la  prétention  oe  l'Infaillibilité  de 
l'Ëglilc  Romaine.  Il  s'imagine,  dit  Jacobeî^  qu'il  ell  impoffibic, 
que  le  Pape  avec  les  Cardinaux,  tant  d'Ëvêques,  &  tant  d'autics 
Prélacs  puilTcnt  errer)  „Ëtmoi,  je  foiîtiens,que  lePape,  les  Car- 
„  dinaux,  lesEvéques  Se  les  Prélats,  font  des  hommes  fort  fragi- 
,>  les ,  Se  fort  fujets  à  pécher.    Car  ils  peuvent  être  avares,  Simo- 

»  nia- 

(  1  )  ^U  nfftndêhit  *à  Offieium  diii  Ptrafttvti }  Aia  qnid  dîtu  éti  sMÏfmJm»  Brt- 
vîtrtj  di  ififa  dif  r  Jut  quid  rimi  Univirfalii  EciUfu  rtffitndiHt ,  f <m  if/f  dii  /ml  mm 
tntum  Spidt ,  CorfHi  O"  Sunguintm fumit  t  Diem,  fi  hec  fufff'i  Pf  o"  emnihn  E- 
fifctfii,  (7  Pnibfttriii ,  ipfé  dif  Pttrafctvti  Offitinm  tmtntibui  ,  eur  htt  ne»  f»j^ 
LMciit  AM  tptrtit  tutvtrftrmm  dluri,  ttum  HccUfitm  SteriUjii  criim»  mctimrt,*Mt 
flityiiut  anntrum  ctatmii  turpittr  trrMviffi.  Sid  quii  btc  vdt  diari  d$  lt«MM4  Êak- 
fia ,  vtl  dt  «inaiiiu  gjui  futjtÉHs .  V  "tm  fitim  tritbtftit ,  in  quitui  Uaivir^téùtt fêm$' 
fi,  fiilimn4(i}H> [hiu ,  aui  futrHit.  Voa  dcr  Hardt,  ub.  fupr.  p.  486. 

(t)  Et  titgét  Ltgimdtm  SMnlhram  ,  Csihârint  nte  tw*  MtrftrtihÂ,  Virpimm,  Ki[t 
*at  vrijfi  fro  fi  vtMraaiiiiu  citm  t*mtn  SceUfis  untit  di  fintt*  Cviauiafii 
Eitftda  fre  It  gUdiui»  , 
jtfu  Rix  hn.    Th  mtiim. 
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f,  niaques,  entrer  dans  la  bagerie  par  ailleurs  que  par  I»  porte,  &  f^^ 
„  iè  rendre  coupables  de  pluficurs  péchez.  Et  lors  qu'on  douoe  i 
»  rAflèmblée  de  telles  gens  le  nom  d.'Eglife  Romai7te\  je  foûticos, 
„  qu'une  telle  Ëglife  peut  pécher  &  errer ,  faillir  tant  en  aâions,  ' 
„  qu'en  parolcsr.en  difant  que  le  bien  cft  nûd ,  &  que  la  lumière  cil: 
n  ténèbres,  ou  que  le  mal  éft  bien,  &  que  les  léncbrcs  font  la  lu- 
yj  miérc".  '  ■ 

Le  Chapitre  XXXII.  n'eft  pas  des  moins  curieuz,à  atu&  de  cer- 
taines Légendes  qui  y  font  rapportées.  Broda  avoit  reproché  à  7d* 
Ci^ely  de  ne  recevoir  que  les  L^eodes,  qui  l'accommodoient,  &dé 
rejetccr  celles ,  où  il  ne  trouvoit  pas  Ton  compte.  Jacobel  avoit  allé^ 
gué,  pourprouTcr,  qu'autrefois  on  communioit  fous  les  deux  £P 
péces,  -la  Légende  de  St.  Douât.  Cette  Légende  porte,  qu'un  jour^ 
^ut  ron  célébrêit  la  Meffi^  (Sfue  k  Diacre  dijiribuoit  U  Sattg  au  Peu- 
plty  il  furvint  queues  Payais-,  quijettérent  le  Diacre  par  terre^  ^. 
M  fer ent  U  Calice.  Le  Diacre^  continue  la  Légende,  en  fut  fort  ^i-, 
gé  auffi-bien  que  tout  le  Peuple,  mais  CEvique  Donat  »  ojiant  ramaffî 
les  morceaux  f  le  rétahlk  en /on  entier  par  fa  prière.  £n}</<i  trouve  bien 
de  la  difficulté  à  admettre  cette  Légende.  „  Car,  dit-il,  iî  le  C^- 
,,  lice  de  St.  Deaat  avoit  été  d'Or,  d'Argent,  de  Cuivre,  d'I^tain,' 
de  Fer,  ou  de  Plomb,  comment  fc  feroit*il  caflc?  mais  ^'il  étoic 
de  rené  ou  de  terre ,  il  n'étoit  pas  befoin ,  d'avoir  recours  au  mi-^ 
'*  racle,  pour  le  refaire,  parce  qu'en  ces  tieux-là,  on  ne  manquoit 
'*  pas  de  vafes  de  terre,  ou  d'argile.  N'auroit-il  pas  bien  mieux 
»  valu  prier,  contiouë-t-il,que  le  Sang  de  J.  C,  qui  avoit  été  ré- 
t»  ptukiu  à  terre,  fût  conferve  Se  rendu  au  Peuple  ?  Puis  que  celui 
»  qui  eut  le  pouvoir  de  tefàiro  le  Calice,  pouvoit  aulTi  y  remettre  ' 
„  tout  le  Sang,  fans  qu'il  en  leAàt  une  goûte  à  terre.  Mats,  peut- 
n  être,  vaut-it  mieux  dire,  que  leboo  Dieu  permit  que  le  Calice 
„  fût  brifé ,  de  peur  que  le  Peuple  ne  reçût  ce  qu'il  ne  devoit  pas 
„  recevoir  ".  Mais  ce  qui  fâche  le  plus  Broda,  c'efl  que  JacobelaM 
allégué  contre  lui,  cette  Légende  fie  quelques  autres,  &  qu'il  ne  , 
veuille  pas  recevoir  celle  de  S"  Catherine  Çc  de  S**  Marg^terite,  ni 
croire  qu'elles  ayent  intercédé ,  pour  ceux  qui  les  vénéro^ient  (i). 
Jaeobel  répond,  qu'il  n'a  point  nié  la  Légende  de  Marguerite^  &  de.  .- 
Catherin* ,  qu'il  vénère  les  Saints  autant  qu'il  peut,  fie  autant  qu'il 

doit 

IH  P»r»difi  fiiritiim. 
Ei/mc  miftrittrJiâm , 

Sjmîltltr  Mojt  Ettltf*  àtfmSi»  Virgim  Margarnh». 

Âà  mmtmttn  arvix  Imf*, 

Orét  vtu  tMm  jmtnm/j 

Pr»  ft  vmtrtniibus. 
Sltge  ifiium  mtum  êâvtrftrium ,  tu  mtatm  ,  ima  wm  Eeckltm  ,  Sdal'rmm  lipmiiù 

Îît  jitfeifut.    fiW)  ^  nt»  viêU,  nu  Damuma  Làitii  fiitwut  fit  •aUtitt,    Von  ier 
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VP4i  doic.,  Se  qu'il  enfôgne  auPcupIede  les  vénérer, mais  fur  tout  d'imiter 
kurs  vertus.  A  l'égard  des  Légendes ,  il, dit,  qu'il  cpnfcille  aux  Fi- 
dèles de  n'en  faire  pas  plus  de  cas ,  que  de  la  Loi ,  Ôc  de  la  Parole  de 
Dieu,  parce  qu'elle  eftfouveraincmcntnéceflàirc,  &fuflîfante  pour 
le  &lut,  au  lieu  que  dans  les  Légendes,  il  y  a  bien  des  choies  incer- 
taifacsj-fâuflcs,  contraires  à  la  Parole  de  Dieu,  &  qui  n'yrâitété 
fourrées  que  par  l'avarice  des  Prêtres,  pour  attirer  de  l'argent.  Il 
in  allègue  pour  exemple  cette  Légende,  touchant  St.  fhûmas. 
„  Cet  Apôtre,  étant  un  jour  à  des  noces ,  il  (ê  trouva-là  une  jeune 
fille  Juive,  qui,  avec  une  flûte, chantoit  les  Louanges  des  uns  & 
'*  des  autres.  Ajrant  reconnu  que  St.  Tiomas  étoit  auâî  Juif,  parce 
**  qu'ayant  toujours  les  yeux  vers  le  Ciel,  il  étoitrlà  fans  rien  man- 
••  ger,ellcfe-mit  à  chanter,  fc  Z)i«(  dts  Hébreux  eft  k  feul  Duu  qui» 
»■»  crié  toutes  chofes ,  y  fondé  Us  Mers  y  &  3^omas  rcpétoit  les  mé- 
«  mes  paroles  après  elle.  L'Echanfon  (Pîncerna)  voyant  que  7^ 
-  tf  mas  ne  mangcoit  ni  ne  biîvoit ,  frappa  l'Apôtre  de  Dieu  à  la  nu- 
^  choire.  Surquoi  l'Apôtre  prt^éra  ces  paroles  :  Il  m'eft  avanta- 
„  geux.de  fbufmr  quelques  coups  à  prélènt,  Se  d'obtenir  miféricor- 
„  de  dans  le  Siècle  avenir.  Mais  je  ne  me  lèverai  point  d'ici  que  la 
„  main,  qui  m'a  frappé  ne  foit  appoTice  par  des  chiens.  Ce  qui,  à  ce 
„  qu'on  ait,  arriva".  J*f.Aùgufhn,  dit  là-defrusJacobe1,^/Jne  fv/M 
vengeance  ,   (^fiutient  que  cela  a  été  fourré  par  quelques  Impofieitrs. 

Jacûbel  revient  cnfuîte  à  quelques  paffages  des  Pérès,  que  Broda 
tvoit  produits ,  en  faveur  de  fon  opinion.  St.  ^^^«pdit,  par  exem- 
ple, que  les  Prêtres  qui  adminijirent  V Eucbtiriflie  ^  (f  qui  diftrUuent  le 
Sang  du  Seigneur  aux  Peuples,  tombent  dans  rimpieté,  à  Fégarddela 
Loi  de  y.  C.  y  s'ils  croyent^  que  ee  font  les  paroles,  6?  non  la  vie  du 
Prêtre,  qui  font  FEucharifiie  ,  &  qu'il  n'y  a  que  POraifon /okamelk 
qui  fait  niceffairt ,  fcf  non  les  mérites  des  Prêtres  f  l  ) .  Broda  ne  pre- 
nant de  CCS  Paroles  que  ce  qui  pouvoit  l'aceommoder,  Se  les  cons- 
truifantméme  à  fa  mode,  cfifoit,  que  5'/.  Jérôme  avoit  accufé ^'m- 
fieté  les  Prêtres  de  ce  qu'ils  diftrihuoient  k  Calice  au  Peuple.  Mais  Ja- 
eobel  n'a  garde  de  l'épargner  là-dcflus.  „  Je  fuis  furpris ,  dit-il ,  que 
,,'Ie  Doéteur  n'ait  pas  honte  de  donner  une  explication  fi  ctrange 
j^  Se  fi  forcée  aux  paroles  de  St.  Jérôme.  Car»  premièrement,  con- 
tinue-t-ili  il  paroîtclaircment  par-là,  qu'alors,  les  Prêtrescom- 
'  munioient  le  Peuple  fous  l'Elpece  du  Vin,  Se  en  fécond  lieu,  que 
**  St.  Jérôme  regarde  comme  des  impies,  les  Prêtres  qui  croyent, 
'*  qu'il  n'y  a  que  les  paroles  Sacntnenta]es,qui  fidlènt  le  Sacrement, 
»»  &  que  la  bonne  vie  du  Prêtre  n'y  entre  pour  rien.  D'oii  Jacobel 
9i  conclut,  que  celui  qui  s'oppofe  a  cette  inftiturion  de  J.  C.  fie  à  la 
„  pratique  des  Apôtres,  &  de  toutela  primitive  Eglife,  eft  animé 
j,  de  l'cTprit  de  l'Antechrifl  ". 

Dam 

(>)  Saurittu,  fuiEMchtnJlUftrvimUt&S'Mpûium  Dtmîmi  PtfMlii  tjtn  Jiviéim, 
tm^  Mfim  w  Z^i/nm  Chti^,  fUHfUti,  Btichâ^âm  imfnumit  viris  jdttn,  mm 
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Dans  le  Chapitre  XXXVIl.  Broda  défie  Jacotel,  de  mu-quer  le       i^inj, 
tems,  auquel  l'Eglife  a  fait  ce  changement.    JI  faut  entendre  la  ré- 
poolë  de  u  propre  boucbe.    ,»  Pourquoi  efl-ce,  dit-ÎI,  que  le  Doc- 

ù  teur  me  fait  cette  queflion  ?    Car  H  efl, fi  animé  contre  moi,  qu^ 

„  £  je  lui  dis  k  vérité,  it  ne  m'en  croira  |>as.    J'aime  donc  mieux 

„  te  renvoyer  à  l'Ëcritare  Sainte ,  &  voici  ce  qu'il  y  apprendra. 

„  Quand  on  a  coctudencé  de  voir  diras  le  Saoâuaire  ,  .l'abotninatioa 

I,  de  la  défolation  prédite  par  ZldwW)  Quand  l'iniquité  a  commoicà 

^  à  fe  multiplier,  &  h.  charité  à  {c  refroidir,  au  long  &  au  large» 

„  dans  toute  rEglifc^  Quand  lc9  Impies  iàas  intelligence,  fie  neuii'- 

„  vanc  que  le  torrent  de  l'impiété,  qomiae  prophécife  Daniel,  ont 

„  commencé  à  poUuer  le  SaQâ:i}aire}  Alors ,  on  a  commencé  à  âtec 

^  au  Peuple  le  Sacriâce  continuel,  fcloo  cette  manière  de  commu- 

^.  nier  Sacrameotale  £c  Spirituelle  tout  enfcmble,  fous  l'une  £c  ibus 

„  l'autre  Efpéce  ".  Selon  cette  Prophéiie  de  Jérémiezu  dernier  Gha» 

pitre  de  fcs  Lamentations  i    Netn  iéritage  a  été  renverfé,  par  des  é- 

trsitgtrs,  nos  maifms  par  dts  forains.    Nou$  fenanes  devenus  comme  des 

OrpbeliaSf  qjii 'font  fans  Pérès ,  ÎS _nas  Mères  font  comme  des  Veuves  i 

ifçtts  avons  Bû  notre  eau ,  pour  de  farpnt ,  i3  notre  hois  nous  a  été  mis 

4  prix.  Nous  avons  fouffeft  ptrfécution  fur  nos  cols  ^  nous  avens- travaillé^ 

£^  nous  n'aveiu  peint  eu  de  repos.  Nous  avons  étendu  la.  main  aux.  Egypr 

tiens  (^  aux  Jiffyriens  i  pour  avoirnotra  foui  de  pain.    „  Que  le  Doc- 

„  teur  life  les  Ecritures  Divines,  continue  Jacobel^  !^  >1  y  trouvera 

^  ccxnment  pendant  mille  ans  les  Saints  ont  régné  dans  l'Eglifè, 

„  quand,&comment,a^  boucdemille  ans,:Satan  eUTorti-defachai- 

„  ne  pour  féduirc  les  Nations,  qui  font  fur  les  quatre  coins  de  la  m  j*>»Mt 

„  terre,  Gog  Se  Magog^  &  les  a  afTcmblez  en  bataille  &c.  (a)  cAff.xr.t9] 

Les  Chapitres  fuivans  roulent  principalement  fur  l'autorité  de 
l'Eglifc,  fie  fur  les  égards  qii'on  doit  y  avoir,  quand  elle  en  abuTe. 
Broda  avoir  allégué,  pour  prouver  cette  af^torité,  ce  que  dit  J.  C. 
^ue  les  Scribes  &  les  Pharifieos  étant  afTis  fur  la  Chaire  de  Moïje,  il 
&ut  &irc  ce  qu'ils  difeot,  &  ces  autres  paroles  du  fouverain  Doâeur,. 
Sout  ce  fua  vous  lierez,  Scc.  Jacohel  foutient  à  l'égaid  du  premier 
pafTage,  qu'il  faut  fous-entendrc,  que  les  Scribes  &  les  PharifTem 
n'enfeigneront  rien  de  contraire  à  la  Loi  de  Dieu  ,  auquel  cas,  il 
Ëiudroit  leur  défobéïr.  D'où  il  conclut,  qu'il  ne  &ut  point  d}éïr 
aux  Prêtres ,  qui  contre  la  Doftrine  de  l'Evangile,  &  contre  l'Infli- 
tution  de  J.  C.  lul-méme,  cnfeîgnent  qu'on  doit  retrancher  kk-  Cou- 
pe au  Peuple.  Quant  au  (econa  pafligc  ,  il  l'entend  auflî  condition* 
nellement  après  St.  yfugujlin  8c  St.  Grégoire ,  c'cft-à-dirc,.  que  l'Ex» 
communication  du  Pape  8c  des  Prêtres,  n'cft  ratifiée  dans  le  Ciel,, 
qp'auiant  qu'elle  eft  jufte,  8e  conforme  à  la  Tolonté  de  Dieu,  8c 

qu'aùi 

wi»m,  t!r  tutt04ri»m  *f*  tiatiim  JSUnntm  trâthmm  ,nm  SMrJimm  tnrito,  HitioD.- 
jflStfbt».  I.q.i.ïp.  J'M^HiirA.  Ub,  fupr.p.^jlS.  ' 
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qu'au  contraire,  cetiti  qui  excommunie  injullement  encourt  lai*inâ« 
me  l'h,xcumniunicatiO[i  qu'il  a  Imcée  contre  les  autres.  Oelà  JaceM 
conclut,  que,  quoique  qu'il  ait  été  excommunié,  û  n'a  point  dû 
celTcr  de  piécher  &c  d'omoer,  comme  J.  C.  a  commandé  de  le  faire^ 
parce  que  Ton  Excommunication  ctoit  injufte,  &  qu'en  cela,  il  n'a 
mt  que  fuivre  l'exemple  de  St.  Cbryfofiitme  (i  J . 

C'ell  à  peu  -près  tout  ce  qn'il  y  a  d'eflentiel  dans  cette  première 
partie  de  la  difpuce'de^isro^/ contre  ^rodif,  à  la  rcfcrve  de  i'Arti- 
cle  qui  regarde  l'Antechrilt.  ^roda  lui  avoii  demandé,  fi  par  l'Ao- 
techrilt,  il  entendoit  quelque  porfonne  ItnguUére,  ou  géneralcmeot 
'tous  ceux  qui  enfeigneiu  des  Doârines,  ou  qui  inventem  des  prati- 
ques contraires  à  la  Doârine ,  ou  à  la  Mor^  de  J.  C.  Pour  repoa- 
dre  à  cette  quclhon,  il  allègue  d'abord  Its  premiers  verfets  du  Chap. 
IV.  de  la  I.  Ëpitre  de  Se.  Jean^  lêlon  la  Vulgate,  qui  porte, ^r  qui, 
conque  fépare  (folvu)  J.  C.  tft  FAnUcinifi.  Il  diftingue  là-dc0us  une 
triple  unité  en  J.  C.  La  première,  c'eti  fon  unité  d'eflence  avec  le 
Po-e,  &  le  St.  ËTprit,  &  il  dit,que  les  Ariens  rompoienc  cette  uni- 
té. La  féconde  umti,  ou  ttmm  en  J.  C.  c'ett  celle  de  la  nature  Di- 
rïne,  &  de  la  nature  humaine  dans  une  même  perfbnne.  Il  acculé 
les  Manichéens  de  rompre  cette  union,  en  difant,  que  J.  C.  n'a  pas 
eu  une  vraye  nature  humaine.  La  troiâéme  umti^  ou  «wm  de  J.  C 
c'eft  fon  union  avec  fes  Membres ,  c'eft-à-dire ,  avec  ceux  qu'il  a  ré» 
générez,,  âc  unis  enfèmble  par  les  liens  de  la  même  charité  &  du 
même  amour ,  qu'il  a  lui-même  pour  eux  (i)  /  C^Ue  tuifiéme  umm^ 
dit-il,  eji  Tontfuè^  par  ciux  qui  en  enJUgnant  une  mauvai/i  DoeMue^ 
£^  en  menant  une  vie  ahminable^  feparem  J.  C.  d'avec  fes  Membres^e» 
leur  étant  la  divine  Parole ,  &  en  les  privant  de  la  Communion  du  très- 
divin  Sacrement  f  fous  lune  (^  fous  l'autre  Efpéce  (j).  ^uiconque^fous 
^apparence  de  la  pieté  ^  rompt  cette  anion  efi  Unteehrifi.  O'oii  il  cire 
jâ  conclufion  en  ces  termes  :  „  Tout  l'aflcmblage  des  hypocrites, 
„  qui  fous  prétexte  de  Religion  s'efForccnt  d'empêcher  que  les  F^ 
„  dcles  ne  foient  un  avec  J.  C.  leur  Chef,  par  l'imitation  de  fa  vie, 
„  tous  ceux-là,  dis-je,  avec  leur  Chef,  cofnpofent  enfembte  un  feul 
„  Antechrift,  Se  une  feule  perfonne,  tout  de  même  que  l'E^life  des 
„  Elus ,  cft  UDc  feule  perfonne  avec  j.  C,  fon  Chef.    Or  le  Chef  dn 

»  corps 

(t)  Nw  fèrtM  Htâm  Ex^mmm^ettiêntm  ^ffi»'  itt  ctntrm  mt  fiiMwmam ,  tf  tri» 
Iut'u  abftrviint.  tiMt  citm  ^luttam  vicf  tirun  VitArî»  i»  SfàritiuUbm  cùmfârtnm^ 
autfivi  tb  ta  iufti-mstioatm ,  vit  ciufam  anpt£tmÂi  htc  KvtngtlifHm  afin,  lii  ttrtt  »«f- 
Um  TtpÊri  infirm/iihntM ,  net  e£«J»im  tii^Mm  raihnaiiUm ,  frtfttr  jwm  ««a  Àtitnt 
lamifiTsn  fnf^t  Cbrifit  pltbihn  fab  fp§tu  vbii.  Vndâ  finminr  (nJt ,  f M*i  tx  kt  ipf» 
ytrt  (trâm  Dm  jms/Îmi  txetmmmtkûtiu ,  iiut  prUim/i  viitar  frhtU  l-xttmmumtS' 
titnt,  vtHiffuUiitafinvtntimfAcUbçmmitm,  ix  ^utrunjgm  InatitoaHlibitt  mttiiiu , 
imikui.    VoD  Att  Hjrd[.  ub.  fupr.  p.joB.jop. 

(i)  TirtiMm  umi'ttm  h^hti  mm  Util,  qm'ifitnt  rtpntrMi fur  iffitmin  diltfHtn'n  n»- 
firmitttt.  §!««  <^Hi  Ààhtrtt  jtbi  ftr  eharitaitm,  t7'U>itrtm  ,  t^iiimr  «mm  ^vîM 
CM»  (*.    Vou  dei  Hjidt,  ub.  Tupr.  p.  j  17. 
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^  corps  de  l'Antccfarift  efl  un  iniivid»  (une  perfonne  £nguliére)  re- 
„  vêtu  d'un  office,  &  d'une  dignité  fupréme,  puiilàni  en  malice,!»- 
„  quelle  il  exerce  par  le»  Membres,  pour  troubler  par  fes  fpécieu- 
„  les  fubordinatioDBjl'ordrcque  J.  C  a  établi  dans  {on  Eglife  (4)"; 

'  La  féconde  Partie  du  Traité  de  Jacobel  contre  Broda  contient 
peu  de  choies,  qui  n'ayent  été  déjà  traitées  dans  la  première.  Je  ne 
m'arrêterai  qu'à  ce  qu'il  y  a  de  plus  important,  fie  de  plus  particulier. 
Jatobtl  avoit  dit  daas  la  première,  qu'jl  n'y  avoit  ni  inconvénient, ni 
icandale,  ni  péril,  qui  pût  empêcher  de  nrder  inviolablement  l'ins- 
titution  de  J.  C. ,  parce  tju'il  n'y  a  point  3e  plus  grand  inconvénient, 
de  plus  grand  {candale,  m  de  plus^rand  danger,  que  de  violer  cette . 
Inuitution,  £c  qu'aine  l'£glile  n'etoic  pas  en  droit  d'y  rien  changer.- 
Sroda  avoit  tiré  de  cette  proportion,  pluGeurs  conTequcnces  fur  les- 
quelles Jatobel  répond.  Broda  dilbît,  par  exemple,  que  Jî  l'Ëglife 
n'avoit  pas  été  en  droit  de  retrandicr  la  Coupe  au  Peuple,  à  caufe  . 
de  rinditution  de  J.  C,  il  n'aurait  non  phis  &llu  ccunmunier  qu'a- 
près le  repas,  &  que  U  cinquième  F^>,  comme  J.  C  le  ât,  touC 
oe  même,  qu'il  ne  &udroit  pas  mêler  de  l'eau  avec  le  vin  de  l'^cha- 
riftie,  parce  ^u'il  ne  paroit  pas  que  J.  C.  l'ait  fait.  Jacoiel  répond, 
que  dins  ces  arconflanccs  extérieures  &  indiâtërentes  au  Sacrement, 
f,  C.  n'a  rien  prcfcrir  de  pofitif,  ÔC  que,  n'ayant  point  dit,  vous  ne 
communierez  qu'après  foupé,  &  que  la  cinquième  Férié,  il  a  laiflé  à 
l'EgliTe  La  liberté  d'en  ufer,  comme  elle  le  jugeroit  le  plus  à  prapos, 
pour  l'édification,  mais  qu'ayant  dit  au  contraire,  heitvex.-en  tous ^  8c 
ayant  inflitué  le  Sacrement  tous  les  deux  Efpéces,  l'Ëglife  n'a  jamais 
pu  changer  cette  Inilitution  iâns  Sacrilège.  Quant  à  ce  qui  regarde 
le  mélange  de  Peau  Se  du  vin  dans  l'Ëuchariftie,  Jacobel  déâe  Broda, 
de  prouver  que  J.  C.  n'ait  pas  &it  ce  iDélange,  &  il  prouve  par  l'au- 
torité de  St.  Cyprietiy  que  c'était  la  pratique  de  la  Primitive  Eglife. 
11  repond  dans  le  Chapitre  XXI.  aux  inconvéniens  que  Broda  avoic 
alléguez  contre  la  Communion  fous  les  deux  Efpéces.  i .  Que  puis 
que  J.  C.  &  St.  Pititl,  qui  pouvoicnt  prévoir  ces  inconvéniens,  n'ont 
pas  laille  d'infliiuCT  la  Cène,  fous  les  deux  Efpéces,  l'Eglife  d'au- 
jourd'hui ne  doit  pas  prétendre  être  plus  fagequej.  C.  fic  que  St. 
Fàui,    z.  Que  puisque  l'Ëglifë  Primitive,  qui,  fans  doute,  n'ètoic 

pas 

(3)  TtriU  meit,  tjiiânit  ^md*m  ilUm  unitÂitm.  fju  tfi  inttr  Chrifiitm,  &  fit» 
mimhrâ  ,  fir  dignam  fufieftltntm  Sâeramtnitrum ,  (7  liftnÂtutitm  Liai  Chrifii,  /«/• 
vwf  ptr  pravam  Ddlrinam ,  ftr  ah^mxnaVtUrn  vkam.  Vit  amande  méJi  in  fiattt  ffiiri- 
tMoU  vtt /ttHlari ,  faufiMivt  imf*diHnt  fnduilivt  (nt  indmctwtia  ai  tlltm  u»it»iim,  ut 
i/trbuiH  Dti,cr  amummùntm  divmigimi  SMerâtutnH  mrimf^m  Sfttiri  tU  Ptfidiim.'Wfta 
der  Hirdt.  ub.  fupr,  p.  S17. 

(4)  Ctput  *uttm  e$rf*ru  Amichrifii  tp  mdividMum  ,»ffieUU,  mriiàtMH ,  fi^mum, 
ftttiu  in  tntUiU  ftr  mimbr*  fiu  ad  imft£tndum  in  Ectlefia  CbrMÎ  tr^tuuuntm  ptr 
fiist  ctlatétijpmtt  Jiiitrdiiiiitiui,  Etjiefilvtni  3»fMm  ifl  Aniiehriflu't ,  (7  Uttlii  mMg- 
nm  ftrfma  ,  c  fartuUi  fim^  ftrjtnd  j»  fiifrim»  fttmtifmn  wfficit  Antitbri^n*. 
VoA  Act  Kirdt,  ub.  fiipr.  p.  517.  ji8. 
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pa&  rcTctuc  d'une  moindre  mefurè  de  l'ËTpric  de  Dieu,  que  dans  les- 
Siècles  fuivans,  n'a  pourunc  ofé-rien  changer  à  cette  Inftiiution,- 
l'^glifed'aujourdhui  n'apûle^ire,  fans  une  grande  témérité.  ^.A- 
l'égard  de  la  difficulté  que  l'on  trouve, .  à  porter  lo Calice  aux  raàa.-- 
des,  dans  des  lieux  fort  éloignez,  Jacob$î  répond,  que  fî  les  Prê- 
tres ctoient  animez  d'un  zèle  ardent,' pour  le  falut  des  Ames,  ils  ne 
trouveroicat  point  cette  difficulté  infurniont^ble.  „  Car,  dit-il, s'il 
„  n'a  pas  été  difficile  à  St.  Paul  de  parcourir  les  terres  fie-les  ma^& 
„  de  fubir  tant  de  perfécutions  £c  de  dangers,  pour  la  converlîon  des 
„  hommes,  à  plus  forte  raifon,  des  Prêtres  animez  de  l'amour  de 
yy  J.C.ôC'dégagez  desfbins  du ûccle,pourroieat-ils  avec  beaucoup  de • 
„  facilité,  conlâcrer  un  Calice -dans  la  Mefle,  le  mett-re  dans  la  Sa- 
„  criftie,  (in'Sacrarie)  le  renouvetler,  ou  le  confacrer  de  nouveau, - 
y,  depeur  que  te  Vin  ne  s*aigrît,  &  ainfi  le  porter  aux  malades  ,  foit 
„  àpié,  loit.à  cheval.  Au  fbnd,continuè-t-il,  comme  il  peut  auSi 
„  arriver  plufieurs  accidens  aux  Prêtres,  qui  portent  aux  malades 
fj.  rËfpéce  du  pain  ,  il  s'enfuivroit  delà,  qu'il  ne  fâudioit  commu* 
„  nier  les  malades,  ni  fous  l'une  ni  fous  l'autre  Efpéce.  Que  fi  dans  ■ 
„  le  chemin  il  arrivoit  quelque  accident  à  un  Prêtre ,  qui  auvoic  pris 
„  dans  la  crainte  de  Dieu,  toutes  les  précautions  polSbles,'  il  feroit- 
,,.  entièrement  difculpé,  parce  que  ce.malheur  arnveroii  -cootre  fba 
„  intention  (i)".- 

Sur  ce  qu'on  objcâoit,  .qn'en  certaines  ocCiïûon&,  il  pourroit  y- 
avoir  tant  de  Peuple,, qu'il  feroit  comme  impoffible,  d'avoir  d'aflcz 
grands  vafes,&;en  aflcz  grand  nombre  pour  donner  à  tout  le  monde  la 
Communion  fous  les  deux  Efpéces,  il  dit  que  la  difficulté  fe  levcroit 
aifêment,  jen. établi/Tant. plufieurs-Prctres,  dont  chacun -diftribuât  le 
Sacrement  à  ut>  certain  .nombre  de  geru,  afin  qu'il  n^y  eût'  point  de- 
confufioo,  de  qu'il  y  eût  affez  de  va&s^  pour  chaque  troupeau  de' 
Communians.'.  Que  s'il  arrivoit  qu'il  n'y  eut  pas  aflcz  de  Prétrcs,ou 
même  qu'il  n'y  en  eût  aucun,  comme  cela  peut  en  eSët  arriver  en 
tems  de  Pefte  ou  en  tems.de  Guerre,  dans  une  telle  extrémité,  on- 
pourroit  fè  padèr  de  communier ,  ni  fous  l'une-ni  foos  l'autre  Efpéce,' 
parce  que  J.  C.,.  qui  eft  le  Souverain  Pontife  de  l'Êglife,  y  fupplé* 
roic  par  lagrace,.endonnant  fbiritucUement  ÔC  très-réellement  fbn 
Corps  Se  fon  Sang ,  aux  amcs  fidèles.  "Jacohtl  ne  croit  pas  non  plus, 
qu'on  doive  être  arrêté,  par  la  crainte  des  inconvémen5,qui  peuvent 
naître,'  quand  on  eft  prcfle  par  la  foiile,  parce  qu'on  peut  difpoferfcs 
chofes,  en  forte, que  les  Communians  approchent  de  la  S'e  Table  en 
bon  ordre,  &  l'un  après  l'autre.  L'objeéHon  tirée  des  longues  bar- 
bes ne  lui  paroît  pas  non  plus  d'un  grand  poids  j  Us  peuvent,  dit-il, 

telk- 

(i)  Si  tsim-Pauloiiw/Mif  diffàlt  ftragrân  Umu,mMriâ  tr  muttât  ftrfttutwmt&ft- 

-  ritmUfuiiré  fra  fkluu  êmmaram  :  Omnin»  Saurihtitm /ù  Chrifinm  Dtum  smMmémt, 

aan  imflitMiiiiu  fi  ntfciiii/nidmbiti,  &■  Miih  m»  tmtffmU  id  JkUium\  fid  vâtsif 
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rteîUmtnt  accommoder  leurs  barhes,  (^  en  éter  k  faperfluy  qWil  n^y  ait 
point  ttincenvtnient  à  craindre,  comme  cela  fe  voit  parmi  les  Prêtres 
Orientaux,  (qu'il  appelle  les  vrais  Prêtres  )  i^  parmi  plufieurs  Prê- 
tres Remains, qui noitrriffhit  Mtfftleur  barbe.  En  tout  cas,  onpourroit 
fefervir  de  tuyaux,  par  lefquels  les  Laïques,  qui  ont  de  longues  barbes, 
ou  ceux  qui  ont  les  mains  tremblantes  ,  pourroient  prendre  une  goûte  du 
■  vin ,  fans  qu'il  y  ebt  aucune  irrévérence  à  craindre. 

Une  des  priiiGipales  raifoos  du  retrauchcmenc  de  la  Coupe,  fie  qui 
(ans  doureetoic  la  raifon  du  cœur,  c'cft  que  (î  l'on  donnoit  au  Peu- 
ple, la  Communion  fous  les  deux  Efpcces,  la  doftrine  de  la  flrans- 
'Jubjlantiatiea  en  lèroit  ébranlée,  parce  que  pluGeurs  pourroient  croi- 
re que  J.  C.  n'eft  pas  tout  entier,  fous  chacune  des  hfpéces.  Voici 
^catamc  facobil  Téçonà  k  cette  objeâion.  „  Que  fi  quelques-uns, 
,„  dit-il,  des  Communians  pouvoicnt  croire,  quej.  C.  tout  entier, 
„  n'eft  pas  fous  chacune  des  Efpéces,  il  s'en  pourroit  trouver  auflî, 
.„  parmi  les  Prêtres,  qui, communiant  fous  les  acux,croiroiciit  la  mé- 
„  me  choie.  Comme  donc  cet' inconvénient  n'empêche  pas,  que  le» 
.„  Prêtres  officians  ne  communient  fous  les  deux  Efpéces,  il  ne  doit 
.,,  pas  empêcher,  non  plus,  que  le  Peuple  ne  communie  de  Ja  même 
„  '  manière. 

Je  ne  trouve  plus  qu'un  endroit  remarquable  dans  cette  (ccondc 
■Partie.  C'eft  l'cxcufc  que  fait  l'Auteur  de  ce  qu'il  aime  mieux  s'en 
tenir  à  l'Ecriture  Sainte,  Se  aux  Anciens  Pérès,  qu'à  l'autorité  des 
Scholaftiques  modernes.  Il  allègue  poarfcjuftificr  là-defliis,  un  paf- 
iàge.du  prétendu  Denys  VAriopagite.  Comme  nous  fommes  fort  éloi- 
gnez, dit  cet  ancien  Auteur,  quel  qu'il  foit,  de  la  capacité,  (^  de 
fiatellfgence  de  nos  Maîtres,  c'eft-à-dire^des  Âpètres^ans  la  connoiffan- 
ce  des  veritez  Géologiques ,  le  refpeS  que  nous  avons  pour  leurs  lumières 
extraordinaires,  fait  que  nous  n'o ferions  rien  penfer,  nirien  dire  tou- 
chant les  myfteres  Divins,  que  ce  que  nous  avons  appris  de  nos  vénéra^ 
blés  Théologiens  de  VEgUfe  Primitive.  Cefi  pourquoi  nous  ne  femmes 
obligez  de  croire,  £g*  de  recennoitre  aucunes  Ecritures  infailliblement 
vrayes,que  celles  qu'on  appelle  Canoniques  f  ou  ce  que  les  j4nciens  Pérès 
animez  du  St.  Efprit,  en  ont  tiré  par  des  conpquences  léptimes  £j?  né- 
cejfaà-es.  Jiinfi  ce  qu'ils  ont  avancé  probablement  de  leur  profre  autori- 
té, on  peut  le  recevoir,  s'il  efi  conforme  à  PEcriture,  t^  à  la  raifon, 
quoi  qu'il  ne  Je  trouve  pas  formellement  dans  PEcriture.  Mais  pour  tout 
ce  qui  y  efi  contraire,  il  faut  le  rejetter  refpe&ueufement ,  &  s'en  tenir 
uniquement  à  VEcriture.  Ce  cme  Jacobel  confirme  par  les  contradic- 
•tioDS  qui  lé  crouveot  entre  les  Pérès,  comme  entre  St.  Jugufiin,  St. 

Jéri- 

tihui  Ini,  qunitifimi,tl!itfMtltmJii}[aanfnranCeUtfm,  &  in  Sumuit  rtfeniri^ 
&•  pofi  èidmum,  t/tt  ttiduum  rauvart ,  <sr 'nmm  unfiaart  ru  âc*fttrii,  ty  in  mundr 
tMife  ad  h«(  dtJicMa  Mfrmtt  i/ifiiart,  ^  uirum^uiSmid  *d  nt,  sumrtvtrtntU  d*pir'^ 
.tare,  v  hêt  lul  gtdiui ,  wl  njmtit  in  jiimtr.tit,    voo  der  Hiidt.  ub.  fiipi.  p.  563. 
■LI  X 
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Jérôme,  St.  ^mbroiji  6c  celles  où  ils  lé  trouvent  ibuvent  avec  eux- 

mêmes. 

On  trouve  ces  paroles  à  la  fin  du  ManuTcrit  ^  Vieone.  „  Ici  £- 
„  niiTent  les  Répliques  de  Mùtre  Jatthly]c  bon  Prédicateur,  contre 
„  le  Do£teur  Broda,  qui  combat  l'adminiAration  de  la  Communioft 
„  fous  les  deux  Efpeces  au  Peuple  (i) . 

Il  y  a  encore  dans  le  Recueil  de  Mr.  yott  der  HardtyMn  autre  Trai- 
té Anonyme  contre  Jacobel,  je  n'y  trouve  rien  de  particulier  que  Ics- 
marques  auxquelles  l'Auteur  prétend  qu'on  peut  rcconnoître  un  Hé- 
rétique. Il  avoit  tiré  ces  marques  de  l'Ouvrage  d'un  Moine  Domi- 
nicain nommé  Reinèer,  fous  ce  titre.  Des  erreurs  des  Hérétiques.  Ce 
Moine,  au  rapport  de  l'Anonyme,  confcfle  qu'il  ii  été  pendant  dix- 
fept  ans  Hcréfîarque.  Il  eâ  bon  de  dcxiaer  ces  caraâcres  de  ReinheTy 
ils  font  curieux.  „  Les  Hérétiques,  dit-il,  font  compofei,  ÔC  modcs- 
„  tes  en  toutes  choies.  Ils  évitent  le  luxe  &  la  vanité  dans  leurs  ha- 
„  bits.  Ils  n'exercent  aucun  négoce,  à  caufe  des  menfonges,  des 
„  Sermens,  &  des  fraudes  qui  s'y  commettent.  Se  ils  vivent  du  tra- 
„  vail  de  leurs  mains.  Leurs  principaux  Oifciples  font  des  Coidon- 
„  niers,  des  TiHêrans,  des  Tailleurs  qui  vont  dogmatizer  dans  des 
„  coins.  Contens  du  nécelTaire,  ib  ne  peofent  point  à  théfaurifcr. 
„  Ils  font  ordinairement  chaftes  Se  tempérans.  Ils  ne  fréquentent 
„  point  les  cabarets  ni  les  autres  lieux.de  plaifîrs  Se  de  vanité.  Us 
„  font  toujours  occupez  foît  à  travailler,  foit  à  apprendre, foit  à  en- 
„  feigner.  Us  ne  fe  foucient  guère  des  Heures  Canoniales,  parce 
■^  qu'ils  dirent  qu'un  Pater  rtofier  ou  deux  dits  avec  dévotion 
„  valent  mieux  que  de  longues  Heures  fans  dévotion.  Ils  commu- 
M  nient  volontiers.  Ils  fr^uentent  les  Sermons,  mais  ils  prennent 
„  beaucoup  de  plaiGr  à  lùrprendre  le  Prédicateur  en  paroles.  Ib  re- 
„  gardent  le  ferment  comme  un  grand  péché,  (^nd  on  les  ioter- 
„  roge ,  ils  ne  répondent  prefque  jamais  direâ^ment.  Si  c'eâ  un 
„  Laïque  à  qui  l'on  demande  s'il  fait  ceci  ou  cela, il  répond, qui  et):- 
„  ce  qui  me  l'auroit  appris,  il  n'appartient  qu'aux  grands  homme» 
„  de  lavoir  cela,  &:  moi  je  Jie  fuis  qu'un  homme  fimple.  Ils  s'infi- 
„  nuent  volontiers  dans  l'efprit  des  Nobles  fie  des  Grands,  pour  leur 
„  prêcher  des  chofes  agréables  aux  Séculiers  £c  desagréables  aux  Ec' 
j,  cleûalliques,  dont  ils  font  fort  ennemis.  Us  introduifent  toujours 
„  quelques  nouveautés  contre  les  Obiêrvanccs  de  l'Eglifc  de  Dieu 
n  ou  de  VEglife  Remaitte ,  laquelle  ils  méprilcnE  St  la  re^rdent  com^ 
„  me  rien.  Us  mêlent  enfemble  le  vrai  oc  le.&ux ,  pour  tromper  te 
,,  Peuple.  Ib  expliquent  l'Ecriture  Sainte  autrement  que  les  Saints 
H  Doaeyrs  Se  que  l'ÉglifeRomaine.  Ib  irritent  le  Peuple  dans  leurs 

»  P«- 

(i)  ExpUeiuni  Siflieatioau  M.  JacobeUi ,  PrtdUtUmi  itm,  ttntr»  Brodam  HofUrtn 
impupiamm  Cttnmitmpaim  fW/w/'jM  5fnM  fMii  vi^ffm.  Von  der  HardL  nb  fupr. 
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i,  Prédications  contre  ceux  qnî  ne  font  pas  de  leur  parti.  Ils  parlent 
ty  peu  &  humblement  (z) .  Ils  iônt  de  bonnes  mceun  en  apparence. 
},  Ils  font  ordinairement  pâles}  Le  Peuple  cft  toujours  divifé  par 
if  leurs  Prédications.  Ils  parlent  làns  cefTe  de  charité }  mais  ils  ani- 
„  ment  le  Peuple. 

De  là  Heinher  pafTe  aux  marques,  par  lelquelles  il  prétend  qu'on 
peut  contioître  ceux  qui  inclinent  à  l'Erreur  ou  à  l'Héréûe.  „  Corn- 
„  me  ,  par  exemple)  dit-il,  lî  quelqu'un  croyoit  Se  montroit 
„  (^  oftmdtret)  que  l'Eglifè  Romaine  n'cft  pas  la  Mère  de  toutes 

les  Eglifès  Sc  le  Chef  de  toute  la  Chrétienté  \  Si  l'on  difoic ,  &  & 
'*  l'on  tenoit  que  l'EgiifeRomaineefti'EglJfe  de  l'Avaricc^de  h  Cu- 
"  pidité  &  de  la  Simoniej  Si  l'on  difqit  que  depuis  le  Pape  Syhejîre 
"  t'Ëglife  a  commencé  à  défuillir  en  acceptant  les  biens  temporels 
>■  qui  lui  furent  conièrcz  par  Canjiantin.  Ceux  qui  difent  que  lors- 
»  que  l'Eglifè  fût  dotée,  on  entendit  cette  voix,  aujomdbui  k  poi- 
„  _/fl»  t^  entré  Jatis  fEglife  de  Dieu  ,  font  (êlon  lui  extrêmement 
jj  fufpœts.  Ceux  qui  difcnt  que  le  Pape  eft  V jintechrifi^c^^W  eft  ava* 

re,  çonroiteux,  lîmoniaque, qu'il  feduit  le  Peuple  Chrétien,qu'il 
"  ne  l^ut  pas'  lui  donner  le  titre  de  très-faint  Père  en  J.  C,  parce 
"  qu'il-eft  pécheur,  qu'il  n'eft  pas  de  plus  grande  autorité  qu'un  fîm- 
"  pic  Prêtre,  qu'il  ne  faut  pas  l'appeller  Père  mais  Frère, parce  que 
»  comme  enfiins  d'Adam  nous  fommes  tous  frères,  qu'il  n'eft  pas  le 
n  Souverain  Pontife,  .que  les  Apôtres  ont  eu  la  même  autorite  que 
•„  St.  Pierre,  que  l'Empereur  cfl  au-delTus  du  Pape,  &  qu'il  peut 
,j  dépofcrlePape,  que  le  Pape  &  le^  Cardinaux  avec  leurs  grandes 

chapes  Sc  la  multitude  de  leurs  chevaux,  ne  font  autre  chofe  que 

pompemondaineSc'que  jouets  du  Diable,  que  l'Eglifè  Romaine 
'     "    "■     '       Icles  "  "  '    " 


''  eft  une  Synagogue,  que  les  Confiitutions  &  les  Coutumes  du  Pape 
"  n'ont  été  inventées  que  pour  le  gain,  auffi-bien  que  le  Décret  & 
»>  les  Decrctalcs ,  que  les  Conciles  Généraux  font  des  c<M)fpirations 


"  n'ont  été  inventées  que  pour  le  gain,  auffi-bien  que  le  Décret  & 
»>  les  Decrctalcs ,  que  les  Conciles  Généraux  font  des  c<M)fpirations 
j»  d'hommes  ,  quelquefois  pour  le  bien,  &  quelquefois  pour  le  mal,. 


„  que  fous  rÉvangife,  il  ne  faut  tenir  aucune  Ecriture  que  les  qua- 

,,  tre  Evangiles,  les  Epîtrcs  de  St.  Paul,  &  les  Ecrits  de  ces  quatre 

Doôeurs  St.  Amhrmfe,  St.  Grégoire,  St.  Jértme  Se  St.  Augufiiny 

"   que  l'Excommunication  du  Pape  n'eft  rien,  parce  que  perfonnc 

'^  ne  peut  excommunier  celui  que  Dieu  n'excommunie  pas,  qu'il 

'*  n>  a  ni  profanation  ni  irrégularité  qui  puiflè  empêcher  le  fcrvice 

*'  de  Dieu  8c  les  offices  de  chaque  jour,  que  les  Prêtres  en  péché 

»j  mortel  peuvent  être  dépouillez  par  leurs  Patrons,  que  les  Piètres 

,t  ne  doivent  rien  pofTeder  en  propre,  &  qu'il  doive  vivre  du  travail 

de  leurs  mains,  comme  autrefois,  qu'un  Prêtre  en  péché  mortel 

ne  peut  faire  k  Sacrement  (fonyî^frc)  ni  abfoudre  m  lier,  parce 

»  qu'il 

-    (z)  n  ytauLattO)  ibttRJU/irtCcqidpcM  figai£âmffi  t^w  Imr  Imiafi  *fi  fimi 

fit  c^ist,  - 
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-!iù>      M  ^u'il  eft  lié  lui-même,  que  les  Evoques  &  les  Prêtres  Ibnt  la 
„  ScribcsSc  les  Pharifîens, qu'un  Evêquc  en  péché  mortel  ne  tàuroit 
.  ordonner  ni  confacrer ,  que  tout  Prêtre  peut  prêcher  où  il  veut, 

quand  il  veut  Se  entendre  ksConfèOîons,  qu'onnedoit  pas&ite 
"  de  Tcftamens  pour  l'Eglife  (i)»  que  les  Prières,  les  Aunûônes  de 
""  l'Eglife,  &  les  Meilès'pour  les  morts  ne  fervent  de  rien,  que.toat 
'•  ChrétJen»homrae  ou  fcmmc,peut  feire  le  Corps  du  Seigneur,  com- 
.»»  -mêle  croycnt  les  Paterins  (i),  qu'il  ne  fiiqt  point  taire  d'offrande, 
,1  de  peur  que  le  Prêtre  n'ait  de  quoi  entretenir.fa  concubine,  qu'à 
,j.  ne  ûut  point  avoir  d'images  dans  les  f^iifes  pour  éviter  Tldola- 
j,  trie,  comme  font  îes  Gréa  qui  ont  peu  d'images,  que  le  Rit 
^^  Grec  vaut  mieux  que  le  Rit  Romain,  qu'il  iàut  célébrer  l'Eucha- 

riftie  ayec  du  pain  levé  comme  les  Grecs,  que  les  omemcns  d'E- 
"  glife,  l'Aube,le  Chafublc,  les  Courtines  ou  Rideaux  &  autres  fçm- 
'*  .blablcs  n'ont  été  inventez  que  pour  la  pompe,  &  que  les  Apôtres 
.»  ne  les  ont  point  connus,  qu'on  peut  célébrer  la  MclTe  dans  dQ 
ji  lieux  non  conlàcrez  comme  dans  les  maifons  particulières,  £c  làns 
>,  omemens  d'Ëglifc,  que  les  Indulgences  ne  fervent  à  rien  qu'à  ga- 
„  gncr  de  l'argent, que  ce  n'eil  pas  un  péché  de  bjttre  un  Prêtre  ou 
"jj  unEcclcfialtique,  ni  de  maudire  le  Pape,  que  tout  Prince  peut 

difpofer  chez  lui  de  tous  les  Bénéfices  ,  fans  le  coofentemcnt  du 

-''  Pape,  qu'il -faut  communier  les  petits  enfàns  aufli-tôt  après  leur 

**  Baptême,  que  J.  C.  a  commande  que  le  Peuple  communiât  fous 

**  les  deux  Éfeeces,. que  les  Laïques  peuvent  expliquer  les  Evangi- 

^       ■*>  les  &  l'Ecriture  Sainte,  &  pêcher  dans  les  coins  &  dans  les  lieux 

).  publics,  qu'il  ne  faut  point  expliquer  dans  les  Sermons  la  Vie  & 

f,  la  PalSon  des  Saints ,  parce  qu'il  y  a  beaiJCoup  de:chofes  fâuflès 

„  dans  les  Légendes,  que  c'eft  mal  fait  de  fonder  des  Monailercs, 

(a)  vJ.  ^irJ.  ^,  (]uc  l'Eglife  ne  doit  point  avoir  de  rentes,  que  les  Dixmes  ibnt  de 

\t.  ni.  f.664.     '  pures  aumônes  (a)".  ^ 

^^'^  Après  cette  digrcffion,  l'Auteur  entre  plus  particulièrement  dans 

fon  fujet,fic  combat  la  Communion  fous  les  deux  Efpcces,à  peu  près 

comme  les  autres.  Je  remarquerai  feulcmetu  quelques  traits  qui  m'ont 


Foi,  depuis  le  tems  des  Apôtres  &  des  foixante  fie  douze  Difciples, 
mais  l'Eglife  moderne  eft  le  Rit,la.Cputume  Ôcl'Obfervancc  de  l'E- 
glife 

(i)  TtfimttMtm  Etti^u  lun  fmnt  /ktimdd. 

(11  C'eft  ainfi  qu'on  «ppclloit  Ici  Vaudoii  Se  les  Albigeois. 

(3)  Sic  itiam  in  primitive  communicatîoae  apud  Carinthiti ,fit\iitiii\t  daplid  Spe- 
cîe.  In  miitrn»  omnia/uni  rtiuila  ëâ  mtlurtm  ftrmam  ,»d  u»i*m  Spititm.  Von  dei 
HardE.  ub.  fupt.  p.  (^4 

(4)  Je  n'iuTois  pa]  conreillj  tu  Dodeut  MiU  de  tncitre  cela  parmi  («  diverfc5  Le- 
çoni.    Je  ne  TauTois  m'emptchèi  Je.tirct  d.'ici.c«fte  -coftKqsaice.    C'eft  que  l'E^U 

Je  éHQt  ipiereatplui  moderne  qa'il  7  a  uoit  cent  au ,  elle  cfl  plu  en  dtoit.(l'ioRo. 
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glifê  touchant  la  Foi ,  en  commençant  par  Syhitfirt  jufqu'à  ce  jour.  nfi^; 
ËC  â  prendre  le  mot  de  moderne  de  plus  prés.,  on  peut  compter  l'£- 
glife  moderne  depuis  deux  cens  ans  ou  cent  ans.  Or,  conriiiue-t-il,' 
il  faut  favoir  que  dans  la  piimicii'e  £glilê  tout  fc  faifoit  plus  ûmple* 
ment  &  plus  groflîcremcnt  tmc^ogro^ori)  que  dans  l'Egltlc  moder- 
ne, où  tout  te  fait  avec  plus  de  dignité.  Dans  la  primitive  ËgUfe  on 
baptifoit  avec-  de  l'eau  commune,  aujourd'hui  on  baptife  avec  de 
l'eau  bénite.  Dans  la  primitive  Egîife  on  communioit  le  Peuple  fous 
les  deux  Efpéces  comme  à  Corinthc,  mais  l'Eglife  moderne  mettant 
toute  cholê  dans  une  meilleure,  forme  ,  a  réduit  la  Communion  fous 
une  feule  Efpécc  ( j) .  Car  les  Apôtres  6c  ceux  qui  les  ont  fuivis  ont 
omis  plufîeurs  choies  auxquelles  l'EgUfe  moderne  a  fuppléé,  parce 
qu'il  eft  dit  dans  le  Livre  des  A£tcs  des  Apôtrci ,  qu'à  mcfure  que 
l'Eglife  croît,  l'opération  du  St.  Efprit  s'augmente  (4) .  Ce  qu'il  dit . 
ailleurs  touchant  Tauiorité  du  Pape  n'cft  pas  moins  remarquable.  Le 
Pape,  dit-il,  par  fes  Décrets,  fes  ConftiEutions  &  fcs  Conciles  peut 
engager  les  hommes  dans  des  péchez  tout  nouveaux,&  qui  n'avoient 
jamais  été.  La  raifon  en  eft,  que  c'efl  un  péché  mortel  que  de  vio- 
ler quelque  Conftitutioo  du  Pape  que  ce  foit.  Car,  continuc-t-il , 
(i  c'efl  un  péché  de  violer  ce  qui  n'eil  qu'une  Coutume  louable  de 
^Eglife,  à-plus  forte  raifon  en  efi-ce  un  bien  giand  de  contrevenir 
aux  -Conftitutions,  aux  Décrets  &  aux  Conciles  du  Pape  fy) . 

LXXIV.  Cette  djgreffionoù  m'aengagé  l'entreprife  de  y"*"-  j^m^^h*"»'** 
if/,  montre  aflfcï  que  7m»  .ff«ï  ne  fut  point  l'Auteur  du  réiabliflc-  J^^^bîSÏ^ 
ment  du  Calice  en  Bohême,  comme  la  plupart  des  Modernes  l'ont  ment  du  CtH- 
prétendu,  puifqu'on  n'eut  avis  de  cette  innovation  à  Conftancc,  que  ce  cnBohcme. 
le  14.  Mai  de  141  f,  Jm» /ftf  y  étant  en  prifooi-  Auffi  tes  Hirto- 
rieni  contemporain!,  comme  M^eas  SyMm  &  Jaques  Ficohmm^ 
n'attribuent- ils  point  ce  rétabliflemMit  à  Jean  Hui,  mais  à  Pierre- 
de  Drefden  (<S),  &  à  Jêcobel.    Il  y  a  encore  d'autres  preuves  de  la 
vérité  de  ce  fait;    Nicolas  Evfique  de  Nazareth,  Inquiflteur  de  la- 
Foi  enBohe[ne,n'auroit  pas  donné  à  Jeait  Hus  un  témoignage  d'Or- 
thodoxie, comme  il  fit  *  au  mois  d'Août  de  14*4,  s'il  fc  fût  dé-  'Qur,sut.T.i, 
ja  explique  à  Prague  fur  la  Communion  fous  les  deux  Efpéces,dcla  ™-"-'** 
manière  que  fit  Jacvhel.    11  fâUoit  bien  qu'on  ignorât  en  Bohême  le 
fentiment  de  Jean  Hus  là-dcfliis,  puifgttc  lors  qu'il  étoit  en  prifbn 
à  Conilance,  Jean  de  Cblum  lui  écrivit  pour  le  prier  de  s'en  cx- 

pli- 

duW  beaocon»  de  noov«iit<x omifo p^^ lei  Apôties.  Et  comme  plus  lEg'ife  s'é- 
loienera  de  l'Eglife  primitive,  plus  elle  fera  moierne.  on  peur  compter  que  lï  le 
frmcipc  de  IjSonyme  a  lieu,  il  n'y  aura  plus  de  Reliffon  Chrétienne  à  k  fin  du 

tî>  E(  fie  tâHt  qii»d  Pâfa  pr  fuMi  Cm/Ututhmi  fuk  bmMtiii  ftictîd  Mfrmi 
nM/Mtrini.  Von  d«  H»rdt,  «*,  /i^.  p.  697.  . 

(6)  UMimm  trrtr  d*  Sâirâmnut  tik»rii  irr^ftrsi ,  fid  AttMM  imm  tt/tim-,  rfr  - 
trw  Dttf<leiifif.  .^neis  SylTiiu.  Cap.  3^  ^  ^ 
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l4t{î      pliquer.    O'aiUeors,  H  ne  panût  peint  par  Ton  examen  public 
5*'  ^'  ^  ''  l^'o"  Itii  *'t  ""*  tijcâé  iur  un  Article  auffi  important  que  l'c- 
''  *  toit  celui-là.     11  eft  vrai  que  cet  Article  fc  trouvoit  le  premier , 

op.HHiMhfuf  parmi  ceux  que  Michel  de  Caufis  préfenta  d'abord  contre  lui,  au 
*^-  ''/•  Pape  &  aux  Cardinaux.    Mais  comme  on  ne  revînt  point  à  la 

charge  là-dcirus,  il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  ce  fut  un  des 
deux  Articles  que  Jean  Hts  témoigne  que  l'on  raya  dans  fon  pre- 
mier examen  public(i).  Auili  Michel  4e  Caufis  ne  fbndoit-il  cette  ac- 
cufation,que  fur  ce  que  IcsDifciples  de  JeanHits  adminiftroient alors 
la  Communion  Tous  les  deux  Elpéccs  à  Prague(i).Ce  qui  ne  prouve 
pas  que  Jean  Hus  l'eût  enfeîgne  lui-même.  C'eft  donc  en  vain  que 
Tbeebatdus  ou  Thibaut  ^  dans  fon  Hiiloire  Allemande  de  la  Guerre  des 
Hujfitts^  que  j'ai  déjà  alléguée,  s'eft  attaché  à  réfuter  ./£sf<jf  Syl- 
vius  &  ffagec,  qui  ont  attrSïuc  ce  changement  à  Pierre  de  Drefdtn 
&  &  Jacobel^  &  non  à  Jean  Hus.  Tout  ce  que  dit  cet  Auteur  pour 
établir  Ton  fentiment  ne  fauroit  prévaloir  contre  les  A£tes  &  les  nits, 
non  plus  que  contre  k  témoignage  des  Auteurs  contemporains.  Il 
dit,  par  exemple,  quey^M  /Aff  a  enfeignc  la  Communion  lôus  les 
deux  Ëfpéccs  dans  fon  Traité  de  lapaj^on  de  J.  C.  Mais  après  avoir 
lu  ce  Traité,  bien  loin  d'y  rien  trouver  de  pareil,  j'y  ai  rcrKX}ntré 
un  endroit  qui  prouve  bien  clairement  que^'^ïw^wcroyoît  laTnms- 
fiiblbntiation,  dogme  qui  femble  avoir  été  un  des  principaux  fbnde- 
mcns  du  retranchement  delà  Coupe.  (^)Cemme  lepain^âitJeaHHuSy 
fortifie  le  cour  de  F  homme,  (^  comme  le  vin  sugmetàe  fin  fang,  c'tfi 
avec  raifin  que  ie  pain  eft  changé  en  la  chair  de  J.  C.  (^  le  vi»  en  fm 
fang,  non  en  figure  ^  en  ombre,  mais  véritablement.  11  eft  vrai  que 
Jean  Hus'éciivit  étant  à  Confiance,  en  faveur  de  la  Communion 
fous  les  deux  Efpéces,  avant  que  d'être  mis  en  prtibn,  au  moins,  fi 
l'on  en  doit  croire  le  titre  de  cet  Ouvrage  (4) .  Il  eft:  vrai  encore  que 
dans  fa  Lettre  XVI, il  exhorte  un  Prêtre  à  ne  pas  s'oppofcr  à  la  doc- 
trine de  Jacobel,  le  renvoyant  au  Traité  qu'il  a  fait  là-dçffus  à  Cons- 
tance, &  que  dans  la  XIX.  il  blamc  fortement  lcjlk>ncile,  d'avoir 
condamné  la  Communion  fous  les  deux  Espèces,  &  préfère  la  C«^«- 
ï»«  de  l'Ëglife  Romaine,  i  l'ordre  exprès  de  J.  C,    Il  eft  vrai  enfin 

3ue  dans  Xz  Lettre  XLVIII.  il  répond  en  ces  termes,  à  celle  que  Jean 
t  Chlum  lui  avoit  écrite  pour  favoir  fon  fentiment  fur  cet  Article. 
jt  V égard  du  Sacrement  du  Calice,  dit-il,  vous  avez  r Ecrit  que  f  ai 
fait  à  Confiance  fur  cette  matiere,&  je  n'en  faur ois  dire  autre  cbofi,fi  ce 
n'eft  que  F  Evangile  y  PEpltre  de  St.  Paul  font  forptels  là-deffus,  6f 
qu*on  ta  ainfi  tenu  dans  la  primitive  Eglife.  tâchez  d'obtenir  une  Bulle, 
qui  permette  de  donner  la  Oiupe  aux  âmes  dévotes,  qui  la  defirerent, 

en 
(1)  Dtlmfmu  MrritMU  du».  Ëpift.  XXXVI. 

.  (1)  Pmiu  ifft  MttuMlui ,  uam  Frai*  /*>  Oifi*piili  m'mifirâiU  iUudJub  mtrâqm  Sftm. 
Op  Hm.  ub.  ropr.  ^.  VI. 

(3)  §.iiu  tmim  fmrii  ctr  hêmiiiif  unfimmt,  ifviaMm  M^git  /ugMwm  m  ib*»nK, 
wtnii  idtm  fmi  m  tunum  Dtmim  mmmiir ,  G'viMmmimJâttffimm  trën^firlur,  ait 
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tnjBhfervantîesfircoHfiancesreqmfes.  Tout  cc!a  prouve  à  la  vérité,  Mifî  - 
^ue  JeaH  Hus  le  déclara  â  Confbmce  pour  la  doârine  de  la  Commu- 
nioo  fous  les  deux  Efpéces,  Se  que  peut-être  il  avoir  apporté  de  Pra- 
gue <  des  diTpofitioDS  iàvorablcs  à  ce  fentimoit.  Mais  bien  loin  qu'on 
puific  en  conclure,  qu'il  eût  dc^;niatizé  U-detTus  à  Prague,  on  en 
peut  inferer  tout  le  contraire.     Car  s'il  eiît  écrit  ou  avance  quel- 

3ue  cholê  à  Prague,  en  faveur  de  cette  opinion,  il  n'y  avoit  rien 
e  plus  naturel  que  de  renvoyer  Jean  de  Cblum  i  ces  Ecrits  ou 
à  ces  Sermons-là ,  au  lieu  de  le  renvoyer  lîmplemenc  à  ce  qu'il 
en  avoit  étrit  à  Conftance,  &  Jean  de  Cblum  lui-même  n'auroïc 
TCS  eu  befoin  de  le  confulter.  Il  paroît  même  par  cette  Lettre  de 
Jean  de  Cblum  ^  qu'il  y  avoit  des  gens  qui  fkifoient  difEculté  d'ad- 
mettre la  Communion  fbus  les  deux  Ëfpéces ,  i  caufe  de  quelques  E- 
crits  de  Jean  Hus  qui  ne  leur  fembloient  pas  fivorables  à  cette  pra- 
tique. Nous  vous  prions  inftamrnent^  dit  Jean  de  Cblum  à  Jean  Hus,  Efjfi,  XLVIL 
dt  mettre  far  ee  papier,  Jî  vous  le  jugn.  à  propos  y  votre  dernière  inteu' 
tionfur  la  commumon  du  Calice,  afin  de  la  communiquer  aux  amisi  car 
ii y  a  là-deffus  quelque  partage  entre  Us  Frères,^  plufieurs  font  troublez 
■à  cette  occafion,  parce  p^ils  s'en  rapportent  à  veus,^  à  quelques-uns  de 
vos  Ecrits.  C'eft  donc  Un  fait  conllant  que  Jean  Hus  ne  dogtnatilâ 
point  à  Prague  fur  la  Communion  fous  les  deux  Espèces ,  quoi  qu'on 
ne  puiflë  pas  conteflcr,que  dans  la  fuite  il  n'ait  beaucoup  avancé  l'en- 
treprife  de  Jacoheî,  par  fes  Lettres  &  par  fcs  Ecrits,  que  l'on  portoit 
iëcretcmcnt  en  Bohême.  Ainlî  de  quelque  manière  qu'on  envifage 
dans  le  monde  cette  grande  révolution  de  Bohême,  la  vérité  de  l'His- 
toire veut,  qu'on  en  attribue  tout  le  bien,  ou  tout  te  mal  à  Jacobel, 
ou  à  Pierre  de  Dref^t  &  non  à  Je(M  lus  y  qui  n'y  contribua  que 
par  Ibn  apprc^tion. 

Cependant  nous  donnerons  le  précis  de  fbn  Traité  là-defTus.  11  a 
pour  titre,  que  les  Fidèles  Laïques  doivent  prendre  le  Sang  de  J.  C. 
fous  FEfpéce  du  Vin.  Ses  preuves  font ,  i .  les  paroles  de  t'inftitu- 
tion  beuvez-en  tous.  t.  L'autorité  de  St.  Paul^qui  ordonna  aux  Fi- 
dèles de  Corinthe  de  recevoir  le  Sacrement  fous  les  deux  Ëfpéces, 
comme  il  l'avoit  appris  du  Seigneur ,  &  qui  les  exhorta  à  s'éprouver 
eux-mêmes  avant  que  de  manger  le  Pain  &  de  boire  la  Coupe. 
}.  Il  allègue  le  Canon  du  Pape  Gelafe,  qui,fur  la  fin  du  cinquième 
fiécle ,  blâme  certaines  gens  qui  pr  fuperflition  s'abftenoient  de  la 
Cpupe,  £c  ordonne  aux  Ëvêques  de  ne  donner-  à  pcrfonne  le  Sacre- 
ment que  tout  entier ,  parce  qu'on  ne  peut  en  retrancher  une  partie  (a)  iv  c*nji. 
fans  lâcrilèee  (a) .    Il  appuyé  le  Décret  de  GeUJè  du  fentiment  de  trw  Difima. 

fv  figurtm,  mtptrmmhram,  fia  ftr  vmtâum.  Op.  Hi».r.l/.F*I.X/7  i. 

(4>  D*  Stmgiûmé  CkriJIi  fnb  ffoê  vim  À  Lmùs  fmmtndt ,  nmdfiu  M  )  Hus ,  ««mnm 
CoHp4uitU  (tofcrtffu ,  frâu^uMm  i»  carurtm  {$mjie*r*tiiT .  Uirmn  lyftdmi  LàkisfidtS- 
^mt/um^t  SMituHtm  Cbrifii /ni /fKu  vtMi  ,  vùktièT  M*i ^t.  Op.  Hu.  T.  1.  F*^.  41. 

ToM.  I.  Mm 
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Mil*.  Thomas  ^^f «râ  dans  le  i;.  Siècle,  ^  àa  Nicolas  de  Lyra  AaXis\e.\^- 
4.  Il  fonde  Ion  opinion  fur  l'autorité  à'jilbert^  furnommé  le  Grand, 
Evéquc  de  Ratisbonne,  qui  parlant  du  pain  &  du  via, dit  que,  quoi- 
que Dieu  n'attache  pas  le  falut  À  ces  élemem  corporels,  on  y  peut 
pourtant  trouver  le  ulut  par  l'iijftitueion  de  Dieu ,  &  perdre  la  vie 
quand  on  s'en  éloigne  volontairement,!-  f .  Il  revient  à  l'autorité  de 
Tbomas  d'Aquiay.<^.à\t  que,  quoique  Chriil  foit  tout  entier  fous 
l'une  des  Efpéces ,  ce  n'eft  pourtant  pas  en  vain  qu'on  le  donne  fous 
les  deux  »  parce  qu'y/  efi  convenable  À  Vnfage  de  ce  Sacrement  ijue  Fin 
donne  aux  Fidèles  le  Corps  de  Cbrift  à:mangery  ^  fo»  Sang  à  boire ^  le 
Corps  étant  domié  pour  le  falat  du  GorpSy  ta  le  Sang  pour  le  fmiut  de 
Vjlme.-.  6.  Rcmonunt  vers  le  milieu  du  èinquiéme  Siècle,  il  allè- 
gue ces  paroles  de  Profper  qu'il  attribue  à  St.  ulugufiin  ,  §uand  en 
rompt  rHûfiie,,  &f  quand  le  Sang  coule  du  Calice  dam  la  kouebe  du  Fi- 
dèle,  qu^efice  que  cela  défiffle  autre  cbofe  que  Fimmolation  du  Corps  de  ■ 

(»)  Zïf>c»«/'#.    ChrififurlaCroixy  (^refufitndefonS*>igfDrtidefonc&ié(i)^    St. 

CwlXXXYÎI  ■^''^^î'*  ^^'^"ï  audifur  les.  rangs,  ou  plutôt  l'Auteur  du  Traité  des 
'  Sacreraensà  qui  l'on  axlonnéle  nom  de  ce  Pere(i):.:  Si  toutes  Us 
fois,  dit  cet  Auteur, ^m'^is  verfe  le  Sa$ige/t  leverfe  enremiffion  despé- 
sbez,  je  le  dois  to&jour s  prendre ,  parce  que  je  pèche  tvàjours{z).  j.Le- 
paflàge  de  Grégoire  allégué  auiS^dans  le  Droit  Canon, n'en  pas  moins  ■ 
formel  que  les  autres:  Son  Cwyr,cft-il  dit  dans  ce  Caoon,  _/cfl  Corps 
eji  dijiribùi  pour  le.  Salut  duJ'euple^  y  fon  Sangtfi  verfé  non  dans  les 

(fa)Op«-.  Hw.   vuÙHSiUs  Infidèles ^^jHois  dam  la  bouche  des  Fidèks(^y^    8.  Il  confia 

T.j.F#l.43,^.'mg  £^  fcntimenr  par  Tautorité  de  Sr.  Cjyr/M  quiVcxpIiqucainfi 
dans  fa  Lettre  à  Cecilius  : .  ^oique  je  facbe  que  plujSurs  des  Eviques 
qui  font  répandus  dans  le  mo/ide  ,  gardent  foignpufèment  la  vérité  Eva».  - 
gelique,  y  rinfiitution  de  J.  C.  fans  s'éloigner  par  une  infiitution  hu- 
maine fcf  nouvelle,  de  cequeJ^Ca  cemniMedé^  ta  de  ce  qi^il  a  pratiqué,  ■ 
cependant  comme^  quelques-uns^  ou  par  ignorance  ou^ar  fimplicité^ne  font 
pas  enfanaifiant  le  Calice  du  Seigneur,  6?  en  Padminifirant  au  Pe^, 
eequ'a  fait  6?  enfeigné  J.  C.  Notre  Seigneur  y  Notre  Dieu  ,  Juteur 
y  IttftituteurJe  ce  Sacrifice^  j'ai  crâ  qu'il  était  -néceffiure  de  vous  écri- 
re religieufement  là-deffus  ,  afin  que  s'il  y  a  quelqu'un  quifeit  encore  dam 
cette  erreur,  il  en  fait  ramené  en  rementant  à  la  racine  &  à  l'origine  dt 
rinfiitution  du. Seigneur i'-  Ej:  un  peu  après:  Car  puisque  J.  C.  dit, 
qu'a  eft  la  vraye  vigpe,  le  Sang  de  J.  C.  ne  doit  pas  être  de  Peau ,  nuis 
du  vin,  ta  l'on  ne  peut  pas  voir  dans  le  Calice  le  Sang  deJ.C,  par  le 
queloous  ayoaiétàraci}etex.-&  vivifiez,  quand  le.  vin  n'y  efi  pas  (j). 

Enfin 

.  ,     .  h  CODTient  afTcT.  nnitilmMn^nt  nsrmî    Im  ?«•«•.•  ««- t-^  e_'*  i 

crcmens 


m  m ,  connc  Je  Cjr<ii«il  Je  B.u  Vt  reconnu  injenuitient.  U  comeanreqne  c't» 

mO«mge<ln!.ouo.SIA;le.D,e,4.ti,«,.i.lO«.rH.  '       ™i"ec=« 

(»),  D.  sttrmwuu  Ui.  Vi..Caètf  uliimii.  a  »  Cn^kn».  ob.  ftpr.  Cm.  nv. 
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Enfin  il  coockiic  iufiiu'aa  14.  Siècle  la  tntdicioii  de  l'Ëglife  fur  la    -  i^u- 
.Communion  fous  les  deux  -Efpéces  (c) .  f SL'?'^' 

LXXV.  QjioïQuE  JtanHus n'eût  qu'une  p»rt  indireÔe,  au  Leitr^da 

fnind  éclat,  que  àifoic  en  Bohême  la  Cotnmutiion  fous  les  deux  Grandi  de  Bo- 
rfp6ces,  l'K-vôque  -de  IMomiffil  ne  laifla  pas  de  le  feire  envilàger  au  he^e  au  Con- 
ConcilC}  comme  une  fuÎM  de  fil  doôrine,  afin  de  feire  hâter  Ucon-  o/'hkjXl 
damnation. Maitd^tre  côté  lei  Grands  6s. Bohême, qui  n'ignoroicrit  W vu.yln. 
nilesirtiancesduGlergédePragûejnirsiaivitédcl'Evéque  dcLi-  v.à.Har.TAV. 
tomiflël  contre  Jean  Hrn^  écrivirent  au  Concile  une  Lettre,  qui  fut  '/P'^^m^ 
lue  dans  cette  Aflbmblée.    Elle  rouloit  fur  deux  Articles  principaux, 
dont  l'un  étoit,  de  denaander  l'élàrgiflcment  de  Jean  Hm,  &  l'autre 
dejuftifieria^hemeiUr  certains  Droits',  que  l'on  répandoit  à  Ton 
desavânuge,  au  fujct  du  SaCitmeot  de  l'Euchariftie.  A  l'égard  de 
Jeaa  Hus^  les  Seigneurs  de' Bohême  repréfenteat,   -,, 'Que  pcndaitt 
;„  le  Concile  dé  PHc,  des  Wrétifués  condamnez  avoicnt  fi^umé  en 

teute  ffireté  dans  cette  Ville,  aulieu  que  Jean  fius^(am  avoir  été 
„  oui,  beaucoup  moini  convaincu,  avoit  été  mis  dans  une  afïreufc 

prifon ,  où  il  étoil  fi  mal  noOrri  Se  C  maltraité ,  qu'il  couroît  ris- 
„  qued'y  perdre  la  RaîfoBî  &  cela,  malgré  le  Saufronduit  de  l'Em* 
„  pereur ,  &  les  bAanôes  que  ce  Prince  avoir  faites  pour  fon  élar*- 

ginement.    ^10  par  une  indigne  fiïpcrcherie  on  avoit  choifi,poilf 

commettre  cette  violence,  le  tcms  qu'il  n'y  avoit  encore  au  Con- 
„  cile  aucun  des  Ambaffideùrt' des  Rois,  des  Eleéteurs,  Sidesau- 
.„  très  Princes,  ni  même  aucun  des  Députeï  des  Acadenjîes.    Pour 

ce  qui  rcgatde  l'Euchariftie  iU  nient  ftïrmellement  qu'elle^  foif  ad* 
.!!  miniftrée  en  Bohême  avec  irrévérence,  8c  avec  prcmnation, con»* 

me  on  l'avoit  voulu  &ire  entendre"'.  BeflvenUy  difcnt-ils,  à  nv 
%e  conmiffance  ^  quelques  détraSenrs^  ennemis,  &. jaloux  (He  i'bon' 
neur  &  de  la  réputation  du  Rt^aume  de  Bohême,  em  fait  entendre  ait 
Concile  que  k  Sacrement  du  tris-frecieux  Sang  ds  notre  Seigneur  ,eji  par-' 
té  dam  des  flacons  par  toute  la  Bohême,  13  que  des  Cordomiers  écoutent 
ies  CènfeJ^oas  &  adminiftrent  kfacré  Corps  du  Seigneur ,  'nous  prions  le 
Concile  (^  r  Empereur  de  ti'ajoéter  aucune  foi  à  ces  délateurs,  ^  à  de 
fi  faux  rapports.  L'Evéque  de  Utomijelt  qtù  fe  fentit  dcfigné  dans 
le  dernier  Article,  ayant  demandé  du  tems  pour  ic  juftifier,  on  remit 
i'afl&ire  à  un  autre  jour. 

LXXVI.  DANslaScflîonprëceaentc,ilyavoitea,  comme  on  Affcmbléc* 
Vu  déjà  dit,  quelque  •  difficulté,  fur  Vaccufation  d'Héréfie  por-  ^SS^'^ 
tée  dans  la  Sentence,  que  le  Concile  y  prononça  contre  7^»  XXIII.  manière  de 
Le  Cardinal  de  St.  Man ,  t  qui'étoït  i'un  des  CoiatniflàiTes  pour  prendre  Ici 

-n-  ''O'^' 
g*w  Hw  allègue  enfuite un  paffiige  de  St. IWi-iw» ,  que  je  tfai  jft  trourtr ,  8tqnc  ftt^  *.,9o 
îe  n'cniendi  pis ,  r  ayant  ^  »<»»  »^'*  ^^^^  *  ^  citation  U  aux  parotei.  •*>  /  ^„  x. 

(3l  Epitr.  LXIU.  de  l'Edit  d'Ainftcrd.  1700.    Voyei.  U-deffni  Ici  Note»  de  Ri-  ^  *  .jg^ 
eaJt  Si  de  Ptarfm  Evfique  de  ChcAer.    ^«M  Hm  aUigM  cacore  ptofieun  aotHi 
paffu»  de  St.  Cffiit»,  sui  atiota  pu  ai^  f6imcb  v»  cdaKi, 
Max  2. 
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I4if.  entendre  les  témoiiu,^éclara  qu'ils  n'avoicnt:  ^oiot  été  onà  iiir  le  ^ 
d'Héré  Se  (  I  )  j  P^^^  4"*>1  n'avoic  pas  été  aéceflâire  de  les  incerrogct 
U-dcflUs.  Cependant  la  ScDtence.ae  lu0à  pas  de  fubfîAer  comme  elle 
avoit  été  lue  par  le  Patriarche  d'Antioche»  le  CardioaJ  ayant  mieux 
aimé  acquiefcer,  après  aroii  fait  fa  reoiontratice,  que  d'interrompre 
les  délibérations  du  Concile.  Mais  afin  que  pareÛs  incideos  n'anivaT- 
{êoc  plus ,  la  Nation  Germailique  s'aflèmbla  ce  même  jour  pour  re- 
*  Voiei  ci-  nouvcUer  les  reglemcns  •  qui  aroieat  été  pris  dès  le  comtnenccrocni 
ieSta  p.  iqS,  jy  Concile ,  touchant  la  manière  de  délibérer  dans  les  Aflcmblées,  & 
d'y  recueillir  les  voix.  On  avoit  reTolu ,  comme  je  l'ai  dit  ailleurs, 
„  Qu'avant  qu'une  afifaire  fut  portée  au  CcMicilc  ,  les  Députez  de 
y,  cbaque  Nation  en  conféreroient  entr'ciix ,  &  que  qua»l  ils  au- 
^  roient  convenu  enfcmble  de  quelque  point ,  ils  le  cpoamunique- 
„  roient  chacun  à  fa  Nation  ep  corps,  à  qui  l'on  donDcroit  jufqu'au 
f,  lendemain  pour  y  faire  réflexion.  Qu'enfuice  toute  la  Nation  & 
„  raOemblant,  on  prendroitexaâement  les  avis  de  chacun  de  ceux 
„  qui  pouvoient  avoir  vc»x  déliberacive  dam  le  Concile ,  aân  que 
„  perfonne  ne  pût  fe  plaindre  juftement  d'avoir  été  négligé,  &  que 
^  d'autre  côté  on  ne  reprochât  pasaa  Concile  de  prcoore  les  avis 
»  de  toutes  fortes  de  gens  fàos  aucune  diilinâion.  Que  lors  qu'une 
„  Nation  auroit  arrêté  quelque  Article  à  la  pluralité  des  voix,  il  fe- 
„  roit  communiqué  aux  autres  Nations  pour  avoir  leur  concurrence 
„  dans  une  Aflemblée  générale  de  toutes  les  Nations.  'Et  qu'enfin  ce 
M  qu'on  auroit  ainG  arrêté  unanimement  (croit  porté  dans  la  Sellîon 
ff  tout  cacheté  &  tout  fcellé,  afin  d'y  être  lû  Se  approuvé  (blemnclle- 
„  ment  ".  Cet  ordre  n'avoit  pa?  toujours  été  aufu  régulièrement  ob- 
fervé  par  la  Nation  Allemande  que  par  les  autres,  comme  elle  en  coQ' 
fient  elle-même  ici  (i).  11  en  étoit  arrivé  placeurs  inconvcniens  mar- 
quez dam  le  Mémoire  qui  fût  prefenté  &  approuvé  dans  cette  Aflem- 
blée. 11  eil  d'autant  plus  important  d'en  donner  le  précis,  qu'il  dé- 
couvre  des  fujets  prticuliers  de  mécontentement,  dans  lesquels  il  au- 
roit été  diiHcile  de  pénétrer  autrement.  Peut-être  que  la  Natioo  Al- 
lemande, qui  étoit  de  beaticoup  fuperieure  aux  autres,  non  lèukmcnt 
par  la  fïtuation  du  Concilej  &  par  le  nombre,  mais  fur  tout  par  la 
préfence  de  l'Etnpercur',  Ce  tnettoit  au-dclTus  de  certtùnes  fbnnalitez, 
qu'on  auroit  vouni  qu'eUe  obfervât  comme  les  autres.  Par  exemple, 
pour  n'avoir  pas  diûingué  bien  expre0énient,  ceux  qui  pouvoient 
opiner  dans  les  Aflcmblées,  d'avec  ceux  qui  n'avoient  pas  ce  droit,iI 
étoit  arrivé  qu'on  avoit  négligé  des  gens  qui  devient  être  écoutez,& 
qu'on.en  avoit. oui  d'autres,  qui  n'ctoieot  pas  en  droit  dp  rie  prétca- 

dre 

(i)  Le  Cardind  de  St.  JMWw  n'Aoit  pas  fc  ceux  qui  prftcDdoicnt  m'ott  ne  po» 
ToitdépoferunPipe-qoe  pourHérrffie.  - 

(>J  t^éitti  Maiiênhu  Àfum  firiiU  ^firv»tuihu  to^mmmtir,  w  éA  il,r»rum  £0^ 
1«M<4  er  frfviitmit  r^hiafiUew  i^lUn  vidtâmur.  V.  d.  H.  T.  IV  f.  190.  rjj»; 
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drc.  Ce  qui  avoit  donné  lieu  i  Jtaa  XXIII.  de  fi:  plaindre,  dans  â  Mt^ 
Lettre  aux  Ducs  de  Beiri  &:  d'Orlcans,  que  Jes  fufîragcs  de  mille 
gens ,  qui  ne  dévoient  pas  être  écoucez ,  l'emporcoient  fur  ceux 
des  PrcUts,  &  qu'ainfî  tout  Jë  iàifoit  par  violence  ou  par  cabale.  Il 
^iKauilî  que  la  Nation  Germanique  eût  quelquefois  négligé  de. 
coDiniumquer  {es  réiblutioos  aux  autres  Nations,  puisqu'on  remarque 
ici  que  dans  la  SeOîon  huitième,  les  François  avoient  protcllé  de  nV 
voir  point  ouï  parler  des  deux-cens  foixantc  Articles  de  Wickf^t^my 
furent  condamnez  avec  les  autres,  malgré  Toppolîtion  du  Cardinal  de 
St.  Marc.  ËnTuite  on  palTc  dans  ce  Mémoire  aux  motifs  généraux  £c 
particuliers  qui  doivent  engager  les  Allemands  à  fuivre  un  iî  bel  or- 
dre, &  à  imiter  à  cet  égard  Pcxemple  de  la  Nation  Françoilc  donc 
on  étit  ici  un  éloge  d'autant  plus  honorable,  qu'il  ne  peut  être  fuf- 
peâ:(î).  On  n'oublie  pas  entre  ces  morift  l'importance  &  ladifl5culté 
dcsafraires,  le  grand  nombre  des  contrediâns  ou  des  malintention- 
nez  ,  £c  l'exemple  que  doit  à  couc  l'Univen ,  TAnèmblée  la  plus  fo- 
Icmnelle  qui  peut-être  eût  jamais  été  (4.) .  On  Ibutient  d'ailleurs  qu'il 
n'y  a  point  de  plus  fur  moyen  d'en  rendre  les  Décrets  irrévocables, 
que  cette  bonne  intelligence  entre  les  Nations,  &  cette  communica- 
tion mutuelle  de  toutes  leurs  délibérations,  parce  que  chacun  regar- 
dant ce  qui  Tera  arrêté  comme  Ton  propre  ouvrage,re  trouveraengagé 
à  le  maintenir-Qu'enfîn  en  écoutant  tous  ceux  qui  peuvent  juHemcni: 
prétendre  être  écoutez  dans  un  Concile,  on  rendra  celui-ci  indillô- 
îuble,  jufqu'à  ce  que  tout  y  foii  terminé, parce  que  par  là  on  ôtera  i 
pluGeurs  l'occaHon  de  demander  leur  congé,  (bus  prétexte  qu'ils  fbnc 
inutiles  à  ConHance ,  &  qu'ils  riégligent  les  ailàirei  qu-'ib  ont  ailleurs. 
Mais  fur  tout  la  (f)  Nation  Germanique  fe  trouve  d'autant  plus  en- 
gagée à  ne  rien  faire  fans  mûre  délibération,  &  à  le  conformer  aux 
autres  Nations,  à  l'égard  de  l'ordre,  qu'on  lui  reproche, dit-elle  ici» 
depuis  long-tems  de  le  déterminer  moins  par  la  prudence  que  par  une 
aveugle  fureur. 

LXXVII.  Cependant  les CommifTaires  de 7«m -XX///.  pom--  On  continua 
fiiivoicnt  toujours  fon  procès.  On  avoir  entendu  contre  lui  un  grand  !?  P"^*s  <Je 
nombre  de  témoins  qui  l" avoient  aflcB  chargé,  pour  le  pouvoir  fus-  ■'*^  -^^^î 
pendre  des  fondions  du  Pontiikat,  comme  il  le  fut  dans  la  Seâîon 
m'écédence.     Mais  comme  il  s'agifToit  d'aller  jufqu'à  Udépolîtion,  il 
tallut  ouïr  de  nouveaux  témoins,  &  le  citer  encore  pour  la  quairic- 
me  fois ,  à  comparoître  le  lêiziéme  du  mois,  afin  de  répondre  aux    ^^-  de  Ktii 
accikàtions  portées  contre  lui.   Mais  n'ayant  point  comparu  ce  jour-  ^■à.M»r.T:.ir. 
,        :,  là,.'-'»- 

wi*  G^licâiu ,  ^ué  in  /Mit  Cm^n^nùSus  £fli»giiil  m»  habtntii  vtttt  «i  htAau'àut. 
Bkfupr. 
(4)  RttrtéSu  itmfnHiit  wxfuttit,  c  vtrtfimilittr  a#jïré  *v»  niilU  fimilii  Jù  /i*. 

(^y  Pr4afifilt4'i»04n>Mtûe»tmb»e  fiiUàtiir  t^tihht  ,  ui  ■atlirii  fit*  eittuuiêtùi 
mam  attkit ,  qui  fmafi  iaun^dt»  fiirtit  dm  dlatur ,  »>»  unJUi»  r*pil«ri. 
Mm  }        " 
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:  Mi^       U,  non  plus  que  les  autres,  on  reçut  les  Senneos  de  tretUfr-Jcpt  t^ 

moins ,  entre  lesquels  quelques-ona  de  ceux  qui  aroient  dépofé  aupa- 

Tant  furent  ouïs  kir  d'autres  Eues.     Parmi  ces  37.  témoins  il  y  aroit 

dix  Ëvcques,  lavoir  Sartbelem  Archevêque  de  Milan,  Almanus  ou 

Alanui  Evéque  de  Saa  Leone  (i),  Albert  Evéque  à'A.ÇtjJaquts  Evé- 

que  de  Civita  di  Pema,DoHne'ii'Dieu  Ëréque  de  Nttrni^àxai  TOm- 

brie,  7«fvff  Ëvéque  de  Lodi,  iV/ro/iif  Ëvéqued'AÛife,  Ogf^  EvÂ* 

que  d'Aolte  en  Piémont,  Jean  Evéquc  de  Lavaur  &  Pierre  Evoque 

d'Oleron.  Tous  les  autres  témoins  étoient  auflî  geni  d'un  très-grûid 

poids,  comme,  par  exemple,  le  Grand  Maître  de  Rhodes,  &  d'ail- 

loirs  bien  dignes  de  foi,  puisqu'il  y  xvoit  parmi  eux  un  bon  ntuntm 

d'Officien  de  la  Chancellerie  ApoltoUque,  &  même  des  Scccctairca 

de  Je»n  XXIIL 

Accnâiiont        LXXVIII.  LAlifte(i)desaccafations,rurlefquetlesenentaidit 

contre  Jm»     les  témoins  dont  on  vient  de  parler, comenoit  foixante  &  dix  Chei^, 

^"'^^  qui  furent  tous  atteftez  &  prouvcz,mai8  il  n'en  fiit  lu  que  fo.  en  fJein 

Concile,  les  lo.  autres  ayant  été  fupprimez,  pour  l'honneur ,du  SieQi 

r.J.iur.itti     Apoftoliquc  âcdesCardinaux.Ces  Articles  fupprimez  étoioit)  -t.^ue 

S'/'^^r^    àisfajeuntfe  Baltha&r  ColS  «vwï  iti  d'un  mauvais  mlareymnuJe^e, 

erVM^.        i^P^dique,  menteur^  rebelle  à  féTe  i^  à  mère,  en  un  mot,  addonné  à 

prefque  tot^  Us  vices,    &  qu'il  étoit  notoirement  cortnu  comme 

tel.     2.  Que  s'étant  impatrenifé  ^is  des  voyes  illicites  auprès  de  Bo* 

Mface  IX.  il  avoit  été  le  principal  Miniftre,  &  comme  le  Cotirretitr 

^de  la  Simonie  de  ce  Pape.    Qu'il  avoit  acquis  lui-même  par  là  de  fi 

grandes  richeflès  d'iniquité,  qu'on  ne  le  défignoit  j)ac  autrement  que 

par  le  nom  d^homm»  riche  ,  &  que  c'étoit  par  les  anémes  voyes  qu'il 

s'étoit  élevé  au  Cardinalat,  fous  le  nom  de  Cardinal  de  St.  EuSaebe. 

t.  Qu'étant  Légat  à  Bologne,  il  avoit  cruellement  t^prime  cette 

Ville,  Se  cette  Eglife  par  des  cxtor'fîons  &  des  .violences  tyranni- 

.nues,  Se  des  barbaries  inexprimables.    Ënfortcqueplufîeurs  habitans 

oc  Bologne  avoient  été  malTacrez ,  d'autres  mis  a  la  chemife,  plulîeura 

bannis,  ou  volontairement  exilez.    'Qac  par  une  entrcprife  inouïe^ 

il  avoit  vendu  à  beaux  deniers  comptans  ûx  Eglilès  Paroiflîales  du 

Diocèfe  de  Bologne, &  plufîeun  autres  Bénéfices  Ëcclétîaftiqucs,  i 

des  perfonnes  Laïques  qui  les  poUîdoiem  aâuellement  comme  des 

biens  profiines  (j),  Se  que  ces  Laïques  y  écablifToient  des  Prêtres  i 

.leur  fàntaifie.    Qu'il  avoit  porté  la  Simonie  à  cet  excès.  Se  à  de  plus 

grands  encore  en  beaucoup  d*autres  lieux  qu'à  Bologne.    .4.  C^*!! 

'avoit  conféré  à  un  Bâtard  du  Roi  de  C^rpre,  "âgé  feuKment  de  cinq 

ans,  une  Commiindcric  de  St  Jean  de  Jéru/klem,  avec  les  dépouilles 

du 
(i)  LttiNi^im.  Bindtand  dit  que  Sén  Zmm  dani  U  Calibre  ulterieare  étoit  lutre- 
fbls  un  EtCcU,  Si.  PmmI  di  Lum  EvÊché  en  Bretagne  foffnguit  de  Toure  s'appelle 
lUdi  Ltonium. 

{i)  Certe  Lifte  géniale  a  Mttonvte  aUKld  Mfl;deLejpfic  l(.deGcijth>.r.  i. 
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^Prédécefleur,  &  permis  par  une  Bulle  (4)  à  cet  enfant  nommé  >4t5! 
Jloyji,  de  ^îre  profèffion,  malgré  Ton  bas  âge,  &  contre  les  Statuts 
de  l'Ordre.  Qu'il  n'ayoit  révoqué  cette  conceiSlon  que  fous  les  con- 
ditions fuivantes  :  De  rembouiTer  au  Roi  de  Chipre  Targent  qu'il 
avoit  donné  pour  cette  Commanderiez  de  donner  au  Pape,  iix  mille 
florinscomptans,  &  aU'Bâtanl  une  pcnllon  annuelle  de  deux  mille 
florins,  avec  un  certain  Office  qui  produifoit  deux  mille  autres  flo- 
rins, &  que  tout  cela  fl'étoir  exécuté  i  la  rigueur  malgré  les  oppofi- 
tîons  de  TOrdrc.  f.'  ^»'//  s'était  élevé  au  Pontificat  par  des  voies  ilU' 
cites,  enfaifant  empoi/ottner  fon  Prédectffiitr  Alexandre  V,  6?  fi»  Aie- 
decisy  wm/»^  Daniel  de  Sainte 'Sophie.  6.  ^Ul  avait  commis  fomi-- 
catian  avec  des  filles  Y  aduUtre  avec  desfemmes,,  incefie  avec  la  femme 
de  fan  frère.,  £^  avec /les  /isligieufes,  y  qu'a  était  tombé  dans  ces  abo^ 
minahUs  crimes  d'impureté^  qui  attirent  la  venteanee  du  Ciel  fur  les  en' 
fans  de  rébellion.  -  ,,7.  Qu'il  avtât  permis  a  un  Chevalier  de  l'Or- 
„  dre  de  St.  Jean  de  Jérufalem  (f  Jjde  renoncer  aux  voeux  8c  à  l'ha- 
„  bit  Se  de  fe  marier,  moyennant  la  fommc  de  iîx-cens  Ducats»  8c 
„  ques'étanc  rdêrvé  la  Commandcric  que  poflèdoit  ce  Chevalier,  il 
„  l'avoit  enfuite  vendue  à  un  jeune  homme  de  quatorze  ans  (6),  qui 
„  en  jouïflbit  aftuellemcnt,  (ans  avoir  fait  profcffion,  parce  qu'il  l'en 
„  avoit  difpenfé.  8.  Qu'il  avoit  impofë  tyrannîqucment  des  char- 
„  ges  exomitantes  aux  François  qui  demcuroicnt  à  Avignon,  fous  GslB^inAv^  ' 
,)  prétexte  d'un  voyage  qu'il  vouloit  faire,  afin  de  mettre  cette  Ville  "'•*»' 
„  oC  ce  Comtat  entre  les- mains  de  /.A^t^iu,' en  vertu  d'un  Traité 
,,-  qu'il  avoit  fait  avec  lui-.  Se  pour  la  réparation  du  Palais, où  Maria 
„  fîan  Neveu  ï  qii'il  y  avoit  envoyé  pour  en  être  Gouverneur,  avoit 
„  fait  mettre  le  reu.-  p.  Qu'il  avoit  vendu,  aliéné  &  difllpé  quantité 
„  de  revenus,  8c  de  tributs  annuels,  appartenans  à  TËglifê  Romaine 
„  en  plufîeurs-  endroits  de  France  &  particulièrement  à  Avignon. 
„  dans  le  Comtat  Vcnaiflîn  ,Sc  i  Montpellier.'-  Qu'il  avoit  p.irtage  " 
„  entre  quelques-uns  de  fcs  Cardinaux, les  biens  du  Monaftcre  de  St. 
yf^Laurent,  &'vendu  à  un  Bâtard  celui  de  lî?.  ^exw(7).  10,  Qu'il 
„  avoit  traire  avec  les  Florentins  de  la  tétc  de  Jean  Baptifie^qm  étoit 
■,j  dans  le  Couvent  des  Rcligieufcs  de  St.  Sylvefire^  pour  la  fomme 
„  de  cinquante- mille  Ducats,  &  qu'il  l'auroit  en  effet  livrée,^  le 
„  Saint  ne  Feût  révélé  aux  Romains  (8) ,  dont  plufîeurs  furent  bannis  ■ 
,,  ou  mis  en  prilbn,  pour  en  avoir  fait  des  plaintes  publiques. 
„  rt.  Qu'il  avoit  aliéné  à  perpétuité,  en  faveur  de  quelques  Laïques,-' 
„  les  Dixmes  de  Cento^  &  de  Civita  délia  Pieve, du  Dioccfe  dcBou- 
„  lognc,  au  préjudice  de  cet  Evéché.     i  i.  Qye  c'étoit  une  cholê 

»P»-  . 

(3)  Ceni-dlre,  lirufêrth,  on ùtitiitfi, 

(4)  On  peut  voir  cette  Bulle  Se  qucl^na  tmret,  V.d.aer4.T.lV.p.ittft. 

(5)  Il  t'appclloit  ^4fHtf  dt  Vtriâf. 
((5)  Il  l'appelloit  jimar  StgtL 

(7)  Ce  font  de»  Moiiiftèrcî  de  Rome. 

(8)  Cette  pr^tecluc  révélation  de  Jum  B^t^  pomrob'teadre  la  anttci  TfmAr  - 
pages  otrémcmcnt  Mpeâit 
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'HVt      ^  publique  £c  notoire,  qu'il  a  été,  &  qu'il  ell  encore  un  péclieiir 

.  „  incorrigible,  coupable  de  meurtre,  d'cmpoifonaetncnt,  &d'«mres 
'„  grands  crimes, Simoniaque  déclaré, &  Hérétique  obfiiné,  13.  Qu'il 
„  avoit  foûtcnu  opiniâtrement  devant  des  pcr{bnnes  d'honneur ,  qu'il 
„  n'y  a  point  de  Vie  après  celle-ci,  ai  de  rerurre£bion,Sc  que  l'Aine 
„  de  l'homme  meurt  avec  le  Corps,  comme  celle  des  bétes  ".  Ce 
{bot  là  en  gros  les  Articles  que  l'on  iùpprima,  £c  voici  en  fubftance 
V.i.tUri.r».  Se  en  abrégé  ceux  qui  fiirent  lus  dans  la  SefQonXI.  „On  l'accule  de 
^Ù^VmM"  *»  s'être  élevé  par  des  voies  illicites  à  la  charge  de  Camericr  de  Bomfo' 
'  '  „  ce  /X",&  d'avoir  été  publiquement  (i)  l'Entremetteur  &  le  Coor- 
„  tier  de  ce  Pape,  pour  exercer  la  Simonie  j  d'avoir  acheté  la  di- 
„  gnité  de  Catdinal  moyennant  les  fommei  prodigieu&s  qu'il  iVfàt 
„  amaSees  par  des  pratiques  criminelles  ;  D'avoir  exercé  ta  charcç 
„  de  Légat  à  Boulogne,  avec  une  tyrannie  inTupportablc,  8c  d'y 
„  avoir  commis  tant  de  brigandages,  de  meurtres ,  8c  d'autres  ex- 
j,  ces  inouïs ,  que  tout  le  Païs  en  étoit  ruiné ,  8c  prefquc  entière- 
„  ment  défcrt  :  D'avoir  ufurpé  le  Pontificat  par  fcs  intrigues  &  par 
if  fon  crédit  :  D'être  devenu  pire  que  jamais  depuis  cette  élévation, 
„  bien  loin  de  Ce  corriger,  comme  00  î'cTperoit  :  D'avoir  méprîle 
„  comme  un  profane  Se  un  Paycn  tous  les  exercices  de  la  Religion 
„  8c  de  la  pieté ,  à  quoi  'l'engageoient  fon^caraétère  &  les  Lois  de 
„  l'Eglilê,  ou  de  n'avoir  rempli  fes  devoirs  que  par  manière  d'aquit, 
„  £c  en  courant,plutôt  enfoldat  ou  en  chmjftur^  qu'en  bomme  d'Egli- 
„  le,  moins  par  dévotion,  que  de  peur  d'être  accufé  d'Héréfîe,  Se 
„  à  la  finchafleduPootificat".On  vi\iùtai(z)fqu''il efiregardé de  tout 
le  monde ,  comme  Toppreffeur  des  pauvres ,  U  perfteuteur  dt  la  Jujace^ 
le  colomne  des  iniques ,  r appui  des  Simoniaques,  Fidolfitre  de  û  cbair^ 
la  lie  des  vices ^  Fennemi  de  toute  vertu,  le  miroir  de  rinfamie}  qu^il 
néglige  les  Conjiftoires  publics  y  qu'il  efi  toujours  plongé  dans  le  femmeil^ 
eu  dans  lesplaijirsy  (^  que  tous  ceux  dont  il  efi  connu  ^ en  parlent  que 
comme  d'un  Diable  incarné.  „  Que  depuis  fon  Pontificat  il  s'cft  rcn- 
„  du  coupable  de  la  plus  fcandaleufe  8c  de  la  plus  efïrenée  Simonie, 
»  dont  on  ait  jatnais  entendu  parler,  engageant,  troquant,  vendant, 
„  hypothéquant,  aliénant,  difiîpant  les  biens  de  l'Ëglife  Romaine, 
„  8c  ceux  des  autres  Eglifes  de  la  Chrétienté,  conférant  pour  de 
„  l'argent  les  Bénéfices  Ecclcfiaftiques  au  plus  oflrant ,  Cins  fe  mettre 
„  en  peine  de  la  capacité,  vendant  en  même  tems  un  même  Béné- 
„  fice  à  plufieurs ,  ou  fe  le  faifant  payer  plus  d'une  fois  par  la  méitie 
„  pcrfonne,  8c  défendant  aux  Auditeurs  de  Rote  ,  d'entendre  les 
„  Parties  là-defiiis,  ni  de  rendre  aucune  juHice  ".  On  allègue  dans 
cette  lifte  un  grand  nombre  d'exemples  de  ces  pratiques  Simonîa- 
qucs,  qui  font  autant  d'Articles  difierents ,  Scque  je  ne  rapportenî 

pas 

(i)  Mediâterm,  PrtxmtlMin ,  &  TrëHlertm. 
,    (0  Ceci  vaut  bien  les  Attides  fii^rimcz. 
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pas,  de  peur  d* ennuyer  le  Lcâeur.  On  poiê  en  fait  après  ce  deuil, 
„  Qiie  <K3  la  première  année  de  Ion  Poocificac,  les  Cardinaux  Tarant 
,,  exhorté  fbicemcUemenc  à  ne  plus  fcandalifcr  le  monde  par  ce  bon- 
„  ceux  trafic  des  chofcs  Ipirituellcs ,  bien  loin  de  s'en  corriger  il 
„  avoic  enchéri  à  cet  énrd  fin-  iês  Prédéceflêurs.  Qiie  dans  le  Om* 
„  cile  qu'il  aâonUa  à  Rome,  tout  ce  qu'il  v  AVoic  de  Prélats,  fie 
„  d'Ambaflàdeurs,  mais  en  particulier  ceux  de  France,  avec  les  Dé- 
„  putez  de  l'Univcrlïté  de  nris,  l'avoient  inutilement  exhorté  à  lé 
„  corriger  lui-même,  &  i  exécuter  la  Réfbrmation  générale  qui 
„  aroit  été  réfolue  au  Concile  de  Pifè.  Qu'en  1411.  il  envoya 
yf  en  Bnibarit  un  certain  Marchand  Florentin,  homme  Laïque, 
„  fie  même  marié,  avec  pouvoir  f^e  lever  les  Dixmes,  de  tous  les 
„  revenus  ËccleGaftiquei,  dans  les  i>iocè(b  de  Cambrai,  de  Tour- 
M  nai,  de  Liège,  fit  d'Utrecht,  fie  de  faire  excommunier, ou  mettre 
„  à  l'interdit  par  des  Subdélcguez  toutes  les  peribimes  6c  les  lieux 
„  qui  reflilcroient  d'obéir.  Qi^'il  avoit  permis  à  ce  Marchand  de 
„  cnotfiràrongré,  pour  les  perlbnncs  de  l'un  fie  de  l'autre  Sexe, 
„  des  ConfêRcurs  qui  leur  donnoicnt  l'abiblution  générale  moyen- 
„  nant  une  certaine  taxe,  fie  que  ces  indulgences  ayant  été  publiées 
„  à  Utrecht,  à  Anvera,  à  Malines,  fie  en  d'autres  lieux  il  en  avoit 
„  tiré  des  fommcs  prodîgieufb.  Qu'après  avoir  opprimé  Rome  fie 
„  dtOîpé  le  Patrimoine  de  St.  Pierre,  foit  en  inventant  de  nouveaux 
„  impôts,  foie  en  augmentant  ceux  qui  étoicnt  déjà  établis,  il  avoit 
„  enfin  abandonné  cette  Capitale  au  pillage  des  ennemis ,  en  défer- 
M  tant,  comme  il  fir,  contre  fa  prome0e  au  mois  de  Juin  de  141 J. 
„  Que  cette  défertion  avoit  rempli  la  Ville  fie  le  Pais  de  brigandages, 
„  de  mairacres.  Se  de  Sacrilegrâ,  que  les  fbnmes  avoient  été  ex- 
„  pcfées  à  la  brutalité  du  Soldat ,  fie  que  pluficurs  des  gens  de  fa 
„  Cour,  avoient  été  ou  dépouillez,  ou  aflâôînez,  ou  envoyez  aux- 
„  Galères,  8c  condamnez  à  une  prifon  perpctuellc.  Que  tout  l'Uni* 
„  vers  étant  irrité  d'une  vie  fi  criminelle  fie  û  dcteflablc,  l'Empereur 
„  Sigiimcnd  le  réfolut  enfin  de  lui  parler  à  lui-même ,  comme  il  fit  i 
„  Lodi ,  011  ille  pria  avec  inftance  fie  avec  rcfpeft,  de  faire  ceÛèr 
„  un  fi  grand  fcandale,dc  réformer  fes  propres  mœurs  fie  d'aflembler 
„  incefiamracnt  un  Concile  pour  réunir  l'I^life,  fie  pour  la  jéformet 
„  dans  fcMi  Chef  Se  dans  fes  Membres,  (^'alon  il  promît  tout  à 
„  l'Empereur,  mais  que  bien  loin  de  rien  tenir,  il  retomba  auffî-lôc 
„  après  dans  tous  les  mêmes  excès  qu'auparavant.  Que  depuis  ayant 
„  reçu  les  mêmes  avis  de  l'Evêque  de  Salisburi  5c  des  autres  Ambaf- 
„  fadeurs  d'Angleterre,  il  n'avoit  répondu  à  leurs  remontrances  que 
„  par  des  injures  fie  des  menaces  ".  Tous  les  Articles  fuivans,  juf- 
qu'au  fz-  de  la  lifte  exclu(îvement,ne  conricnnent  autre  chofê  que  la 
conduite  de'Jea»  XXII f,  depuis  fon  arrivée  à  Confiance  julqu'au 
tems  préfent.  On  déclare  dans  les  derniers  Articles  que  tous  les  pré- 
ToM.  L  Nn  cedv^ns 
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Wi*      cedcDs  fimt  de  notoriété  ptdtHqoe,  0C  qa'Qs  ont  été  (f  aiileon  atte^' 

tez  &  prouvez  {nr  pluficnrs  Ardtévdqaes,  Evéques,  Prâats»  Doc* 

ceurs  en  Théologie  &  en  Droit  j  Se  pu*  un  grand  nombre  ttaiare» 

perfbnnes  de  poids  >  fie  qu'on  a  em^iayé  k  cet  examen  toute  rczac- 

tinide,  fie  tomes  les  fbniKditezFe<}uites,  quand  dsligit  d'une  afiàirc 

aiminelle.  D'où  l'on  concbt,  ^  Jean  XXIII,  eji  un  bomme  it  col 

roùie,un  opmiâtre^itn pécbear  endarci  6*  iiietrr^iib,fi^ii  eftfautiur  dt 

Sebi/me  yi^  tel  à  d'autres  égards  y  qu^il  s'efi  rendu  oèfilumeut  indigu  du. 

Fontificat.    La  Lifte  de  Vienne  finit  par  cette  reflexion  :  ^fulj^er 

ment  doit-on  fmre  des  Cardinaux  qui  ont  éii  Jean  XXIII,f'iJ>  tatji 

gfi'il  état  Simotùa^tte-,  (^  difaméfiar  d'autres  endroits  dent  on  ne  fait 

pas  mention  ici  ^ur  leur  honneur  !  jtyantjuri  d'élire  ie  meiUeur  d'entrt- 

Y,i.Hâr.T.lF.  eux^  quels  dotveut'ils  être  eux-mêmes  y  s'ils  ont  jugé  qu'il  n'j  en  aveit 

/.  >35.  ftigt  de  meilleur  t  que  celui  qui  efi  convaincu  par  tant  de  témoins^  Otrt 

un  Simomofuej  un  raviffeur^un  incendiaire^un  traUre ,  itnbemicide,»» 

iticejlueuxyun  corrupteur  de  Àeiigieujisy  &  unbomme  coupable  d'unp^tbé 

plus  criant  encore.     Voila  l'honneur  des  Cardinaux  bien  noénagé  .'  A 

leur  confîdéracion,  on  fuf^rime  certains  Articles,  Se  ccrrai»  détail» 

trop  cboquaos,  fie  en  même  tems  on  fait  fur  leur  fujet  une  rcfiexioa 

générale,  mille  fois  plus  confondante,  que  l'énumeration  de  tons  le» 

crimes  de  Jean  XXIIL 

La  Commo.        LXXVllï.  1 1-  y  avoit  deux  jours  qu'on  avoit  lu  une  Lettre  de» 

ScuiEfricM.  Grands  de  Bohême,  par  laquelle  ils  dcmandoicnt  rélarBiflcment  de   , 

i6.  Mii.  "Jean  Hus  en  rertu  ou  Saufconduit  de  Sigismond,  &  ou  ils  taxoicnt 
F.  il.  B^d.  indircftemcnt  l'Ëvéqtie  de  Liiomiffel  d'ilvoir  calomnié  le  Royaumede 
j-.ir. i.i.Qt.  Bohême  au  fujct  de  l'adminittration  de  PEuchariftie.  On  iflembU 
donc  ce  même  jour  une  Congrégation  générale  pour  entendre  ce- 
Prélat,  fie  pour  répondre  à  la  demande  des  Bohémiens.  L'Ëvéque 
de  Litomijfel  parla  le  premier,  mais  les  Auteurs  rapportent  fa  réponiir 
avec  quelque  forte  de  variété.  Les  AékcsdcLeipfic  &  dcGoth» 
portent  que  cet  Evéque  préTcnta  un  Ecrit, pour  prouver  que,  iùivanc 
les  intrusions  de  Jean  HuSyOti  portait  en  Bohême  leSangoeJ.Cdan» 
des  flacons  (  i  ) ,  fic  qu'il  demanda  que  lôn  Ecrit  fût  enreeifiré.  Ud  Au- 
teur afTez  ancien  témoigne  que  l'Ëvéque  accompagna  ton  apologie  de 
^elque  accuCttion  fon  grave  contre  Jean  Hus ,  mais  il  ne  dit  pas  en 
quoi  conHlloit  cette  acculâtion.  7%eohalduSj  quia  déjà  été  allégué, 
6c  qui,  au  jugement  de  Balbinus,  a  été  fort  bien  informé  des  aff- 
res du  Huflitiime, rapporte  que  l'Ëvéque  expofa,  de  vive  voix  fie  par 
écrit,  au  C<xicile,  qu'il  avoit  vu  avec  douleur  la  doârine  de  Wielef 
le  répandre  en  Bohême,  fie  l'un  fie  l'autre  clément  de  la  Sainte  Ce* 
ne,  pris  fie  reçu  pw  des  hommes,  fie  par  des  femmes,  ficquedeU 
il  avoic  eu  droit  de  coodurc»  que  le  vin  ucré  fe  portoic  çà  fie  là  dans 

dei 

il)  Ufiefin»Ht,. 
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^  vafês,  comme  le  Corps  fe  porte  dus  des  boetes,  &  que  même       >4tf; 

il  l'avoic  ouï  dire  ùafi  à  des  gens  dignes  dc.fbi.  Qu'il  svoic  auÛj 
appris  par  le  rapport  d'autrui,  qu'une  femme  avoir  arraché  l'Hoftie, 
tfcMre  les  mains  d'un  Prêtre,  mais  qu'il  n'étoit  point  l'auteur  de  ce 
bruic,  2c  qu'il  s'en  remcttoit  au  témoignage  de  ceux  qui  l'avoient 
répandu,  qu'enfin  il  prioit  le  Concile,  d'apporter  un  prompt  remède 
à  cette  Hcréfie  nailTante.  On  trouve  à  la  tête  des  Ouvrages  de  7a«B  op.  Bu  t.  t. 
Uuy  une  Vie  de  ce  Doûeur  écrite  dans  le  tems  même  par  quelr  ^^-  vut. 
qu'un  de  Tes  lèâaceurs,  qui  afîûre  qu'il  écrivit  mot  à  mot  de  fa  pro- 
pre maîn^  la  rcponfe  de  l'Ëvéque  deLitomiJèl,  fie  qu'elle  fe  reduif 
Toit  à  ceci  :  „  Qu'après  avoir  employé  tous  fcs  foins  avec  fes  Colle- 
„  gués  pour  k  dé^tb  de  la  Foi  en  Bohême  »  contre  la  Sefte  pcrni- 
y,  deufcdes  Wiclefices,  il  avoit  été  obligé  d'en  donner  avis  au  Con* 
y,  cile,  non  pour  flétrir  le  Royaume  de  Bohême,  mais  au  cotttraîre 
„  p<xir  pourvoir  à  fon  hoooeur  ,  qu'il  vcnoit  d'arriver  un  nouviau 
„  fcanMf  dans  ce  Royaume,  confiftant  en  ce  que  lesdtts  Seâateucs 
y,  de  iVickf  y  communioient  le  Peuple  de  l'un  &  de  l'autre  iêxe 
f,  fous  les  deux  Ëfpcces,i^ue  non  feulement  ils  foûteooiént  hautement 
„  fie  opiniUrément,  qu'il  fàlloit  le  pratiquer  ainfi,  mais  qu'onde^ 
yt  voit  r^arder  comme  lâcrileges  les  oppofitions  du  Clergé  à  cet 
„  égard,  comme  il  oifre  de  le  prouver J>ar  leurs  propres  Ecrits,  qui 
„  doivent  être  préfentez  au  Concile.  Que  de  plus  il  ctoit  venu  à  là 
^  connoiifancc,  tant  par  le  bruit  public  que  par  le  rapport  de  plu- 
„  fieurs  perfonnes,  fil  par  des  Ëaits  qu'on  lui  avoit  envoyez  là-de& 
„  fus,  qui  k  San^  de  y.  C.  fe  portait  dam  des  vafes  non  conûccez} 
^  Que  la  chofe  étoit  alfez  claire  d'elle-même,  puirque  s'il  eft  nécef- 
„  (aire  de  communier  le  Peuple  fous  les, deux  Ëfpéces,  il  faut  bien 
„  qu'on  porte  le  Sang  dans  des  vafës,  comme  on  porte  le  Corps  dans 
„  des  boetcs,  furtout  aux  malades.  Qu'il  n'avoit  pas  dit  comme  le 
0  ûchant  par  lui-même,  mais  comme  l'ayant  appris  par  des  témoins 
„  dignes  de  foi,  fie  par  des  gens  de  poids  Se  d'autorité,  qu'une  fem* 
„  me  de  cette  Seéte  avoit  arraché  te  Corps  de  J.  C.  d'entre  les  mains  . 
„  d'un  Prâtte  8c  s'étoit  conjmumée  elle-même.  Ce  qu'elle  avoit foû- 
^  tenu,  entre  plufieurs  autres  erreurs,  dont  on  l'avoir  convaincue, 
„  qu'il  en  falloit  ufer  de  cette  manière  quand  lePrêtre  refulëlaCom* 
„  munioo,  fie  qu'un  homme  ou  une  fecune  Laïque,  s'ils  étoient 
„  gens  de  bien,  donnoient  l'Abfolution  fie  la  CoouDunion  plus  légi^ 
„  timement  qu'un  méchant  Prêtre,  parce  qu'un  tel  Prêtre  ne  peut 
„  ni]  abfbudre  ni  con&crer.  Qu!il  a'avcùt  jamais  avancé,  ni  lui  ni 
„  fçs  Coll(^es,que  des  Cordonniers  confenaflcnt  ou  adminiftraUcnt 
„  le  Sacrement  en  Bohême,  mais  qu'il  étoit  à  craindre  que  pareil 
„  desordre  n'antvât  bientôt,  fi  on  ne  remedioit  promptement  à  ce 
„  Scandale  **.  C'cft  dequoi  il  fupplic  le  Concile,  lailTant  à  juger,  qui 
font  les  enonnis  du  Royaume  de  Bc^eme,  ou  ceux  qui  s'oppolèoc  à 
de  telles  erreon,  eu  ceux  qui  les  répandent,  fie  qui  les  foûtiennent 
Nn  1  opi- 
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?4ïï*  opiDiâtrément.  On  voit,  au  refte,  par  cette  Pièce,  oùl'Evéqué 
iippellc  UCommunion  fous  les  deux  Ëfpcccs  unfiandaù  tout  nouveau, 
qu'il  ne  la  regardoit  pas  comme  l'Ouvrage  de  Jean  Hus,  mais  feule- 
ment comme  une  fuite  de  Ta  doârine,  conformément  à  ce  que  hous 
en  avons  dit  ailleurs.  A  l'égard  du  rcftc  de  la  Lettre  des  Bobemiais, 
unEvéque,qui  n'eft  pas  nommé  (i),leur  répondit  de  bouche  aunom 
du  Concile,  i .  «Que  la  Foi  publique  n'avoit  point  été  violée  par  la 
„  prifon  de  Jea»  //«jjpuifqu'on  fàvoit  par  des  témoiiu  dignes  oe  foi, 
„  qu'il  n'avoit  reçu  fon  Sauft;onduit  que  quinze  jours  après  fon  cm- 
„  prifonnement(z.).  i.  Que  le  Concile  étoit  fort  furpris  que  ceuxde 
„  Bohême  ofalTent  écrire,  que  Jean  Hus  avoit  été  mis  en  prifon  làns 
„  avoir  été  ouï  ni  condamne,puifquc  pcrfonnen'îgnoroicqa'ayantécé 
„  cité  à  Rome,  &  n'y  ayant  voulu  comparoître  que  par  fa  Procu-  ] 

„  rcurs,  il.y  avoii  été  condamné  par  contumace,  &  excommunié.  i 

„  Qu'étant  encore  dans  tes  liens  de  cette  condamnation,  il  devott  | 

rniw/j  bwiti-  „  être  regardé  comme  un  Héréftarquefiiv  tout  ayant  ofê  prêcher  dans 
"""■•  „  Confiance  même  (j).  3. Que  l'on  ne  compreiw  pas  ce  que  veulent 

„  dire  les  Bohémiens,  lors  qu'ils  avancent  que  des  Héréaqucs  con-  | 

„  damnez  onc  joui  de  toute  forte  de  lureté  au  Concile  de  Pife.   Que  1 

„  fi  par  là  ils  entendent  les  Légats  du  Pape  (4) ,  qui  y  venoient  pour  I 

„  l'afiàire  de  l'Union,  il  eft  vrai  qu'ils  fiirent  tolérez  a  Pife, dans  l'et  | 

„  pérance  d'y  pouvoir  réuflirt  mais  qu'ib  fê  trompoient  beaucoup 
3,  s'ils  s'imaginoient  que  fous  ce  prétexte  on  doit  admettre  dans  une  I 

„  lî  fainte  AlTembléc ,  les  autres  Hérétiques  condamnez.    4.  Qu'en*  1 

„  fin  pour  leur  faire  voir  qu'ils  n'ont  pas  inutilement  intercédé  poor 
„  Jean  Hus, on  avoit  rcfolu,de  lui  donner  au  premier  jour  audience^ 
W  ''•  ^  ^^'  „  afin  de  procéder  au  jugement  de  fon  affaire  '*.  Les  Bohémiens  dc- 
i'iq/^'  ^°^  mandèrent  deux  jours  pour  répondre,  ce  qui  leur  fut  accordé(3). 
^umxxiii.^      LXXIX.  Jkan  XXIII.  n'ayant  pu  le  réfoudre  à  retourner  au 
amené  iR%-     Concile,  fc  laiflâ  amener, moitié  de  gré  m(»tié  de  force, jufqu'à  Jia^ 
"f  7!  M»!.       *f^ff'^  (î  ^  '^''^*=  '^^  Suabe,oii  il  y  a  une  bonne  Fonereflè  &  qui  n'eft 
v.d.Htrd.T.iy.  éloigna  de.Coo(lance,  que  de  deux  lieues  d'Allemagne, 8c  dans  r<ui 
f.110.111.       territoire.   En  même  tems  Fribourg  Se  plufieurs  autres  Places  d^alei^ 
h'^t^,'!'^  tour,  qui  appanenoient  au  Duc  d'Auftriche,  furent  remifcs  entre  les 
udr.iMfAoo.  ^^^^  j-^  l'Empereur.     Dès  que  Jean  XXIII.  fut  à  RatoJfceli,/TMi». 
t8.MlL       rie  Burgrave  de  Nuremberg  en  donna  avis  au  Concile,  qui  le  lende- 
Sfttid.MdM.     main  envoya,  tant  pour  le  garder,  que  pour  le  confolcr,  l'Evêque 
>4>s/'>4î.     d'-^,  l'Evêque  d'>^i«*w(r|,  &  l'Evêque  de  Tiir/o»  (ô) ,  avec  deux 
Doâeurs  de  chaque  Nuïon.  On  n'avoit  oicore  pets  le  ornent  d'au- 
cun 

ff)  C'étdt,  rdon  Wa^nhiirg,VEvè<pie  de  Ctùeûffoant. 
(r)  Cela  fft  faux,  comme  on  l'a  prouvé  ci-devanr. 

(3)  Uncparolini  parrHiftoiie  ni  par  tel  AAet,«iue;FMM  ibuait  ptfiebé  àCwu* 
taocci  mail  bien  qu'U  ait  dogmatisé  dans  fa  chambre. 

(4)  II  faudrait  des  Véfttt  Uroii  de  AMÏf  XIU-  fc  de  arlffir»  XIL 
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etin  des  Ordinaux  contre  le  Pape,  foie  qu'ils  erperaHènt  encore  fou       t^r^t 
iaoar,  foit  que  par  bienfeancc  ils  vouluOênc  attendre  le  fucccs  de  la- 
Négociation  de  l'Archevêque  de  R.'^,  fie  de  celui  de  Belànçon  au-- 
près  de  lui.    Mais  dès  qu'il  fut  prilonnier  fie  qu'on  eut  perdu  toute- 
cfpérancede  le  ramener,  il  y  en  eut  douze  ou  treize  qui  affirmèrent- 
par  Serment  les  mêmes  Articles  qu'on  a  déjà  rapportez,  chacun  félon 
la  coonoiflànce  qu'il  en  avoit.     Ce  fut  le  Cardinal  des  Urfins^  qui  re- 
çue le  Serment  de  fesColIegues,(a)  quoiqu'il  fût  lui-même  un  des  dou-  W  r.d.B*r.T, 
M  Cardinaux  témoins.     Les  autres  étoient  le  Cardinal  de  f^iviers ,■     '^'"^'^ 
l'Evéquede  Pfl/p/îrjM,  connu  fous  le  nom  de  Cardinal  de  ZW(,  le 
Cardinal  de  Ste.  Croix  de  Jérufalem^  connu  fous  le  nom  du  Cardinal 
de  F'etùff,  le  Cardinal  de  St.  Eufebe^  ou  autrement  de  Pife,  le  Car» 
dinal  de  St.  Clément .f  ou  autrement  de  Plaifanci,  le  Cardinal  de  St. 
Nicolas^  in  careere  Tulliano ,  le  Cardinal  de  Ste.  Marie  nouvelle^  ou 
auctemcnt  de  Salmees^  le  Cardinal  de  St.  jSdrien,  le  Cardinal  dcFio- 
renée,  le  Patriarche  d'Aquilce,  le  Cardinal  de  Ste.  Sit/anne,Si  le  Car* 
diailàc  Cambrai,  fan»  compter  le  Cardinal  de  î/.  A/Wf,  qui  ne  pût 
être  ouï^  parce  qu'il  étoit  malade}  tl  iàut  remarquer  qu'entre  ces  Car- 
dinaux il  y  en  avoit  fîx  de  la  création  de  Jean  XXHî,  &  quatre  qu'il  22 /i^? 
avoit  faits  Cardinaux  Evéques.  -171. 

LXXX.  L  B  lendemain  les  Députez  des  Nations  s'aflèmblérent  Affemb'ée  dn 
pour  entendre  In  rcponfc  des  Bohémiens  touchant  le  Saufconduit  &  r^îjîîdi'îk»' 
rcmprifonncment  de  Jean  Hus.     Dans  la  Congrégation  du  \6.  de  ce  Députez  de 
Mois  un  Evêque  avoit  avancé  de  la  part  du  Concile,  que  les  Sei-  Bohême,  au 
coeurs  de  Bohême  étoient  mal  infbrnrez,  quand  ils  le  plaignoient  de  '^"i"  ^^  3*"* 
la  violation  du  Saufconduit  de  TEnipereur,  puisqu'on  favoit  de  bonne  ^"^'3  |^,;  . 
pan  que  Jean  Hui  ne  l'avoic  reçu  que  quinze  jours  après  fon  empri-  r.d.iard.'M 
Ibnnement.    Les  Députez  de  Bohême ,    £c  en  particulier  Jean  «/^/n^^iw. 
Gbiftm,  qui  étoit  là  préfent  comme  principal  intcrcflc,  répondirent  2ï!wjJ^' 
fur  cet  Article,    „  Qiie  dès  le  jour  même  que  Jean  Hus  fût  arrêté 
„  le  Pape  ayant  demandé  à  Jean  de  Cblum  fi  Jean  Hus  avoic  un 
„  Saufconduit  de  l'Empereur,  Jean  de  Cblum  avoit  répondu  en  pro- 
„  prcs  termes,  Tris-Saint  Père,  faebiz  qu'il  en  a  un.  Su  que  le  npe 
„  lui  ayant  fait  la  même  qoefUon  une  féconde  fois,  il  afiiiîna  la  m£- 
„  me  chofc }     Qu'à  la  vérité  perfonne  ne  demanda  alors  à  voir  lé 
y,  Sau&onduit(7),mtts  que  le  lendemain  continuant  à  faire  lèsplatn- 
„  tes  de  l'pnprifonnement  de  Jean  Hus,  il-avoic  montré  ce  Saufcon- 
„  cuit  i  plufieura  peribnnes,  &  qu'il  en  prenoit  à  témoin ,  lesPré^ 
„  lats,  (8)  les  Comtes,  les  Gentiuhommes,  les  Officiers  &  les  No^ 

„  ta- 

((S>  L*CT(qi]e  de  7ï«tm  eo  putîcnlleT  dut  être  un  garde  fort  vigilant,  cardiu  - 
tonte*  les  occâfiont  il  fe  fignala  entre  lei  antrct  Pcdtat*  pat  b  vigueur  contre  ^m»  ' 
XXlU- 

(7)  On  n'éloit  pai  appatemmcnt  fort  curieux  de  voix  une  Ptécc  qui  devait  eoipfi-  - 
cber.d'a^T  contre  JuifH»i. 

^8)  Il  n'Aoit  point  encore  aniré  an  Coadle  ni  Prlucei  ni  Atnbaflidenn.^ 
Nu  }, 
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^  tables  de  ConftancC}  qai  le  virent  alors,  &  qui  en  entendtsent  la 
„  Icâure.  Que  ledit  Seigneur  Jean  de  CHum  fe  roûmct  à  coûte  (brte 
„  de  («ines  ,  s'il  ne  prouve  pas  inconteftabletnent  ce  qu*il  avance. 
„  Qu'outre  cela  les  §eigncurs  de  Bohême  s'en  rappottent  à  la  déda- 
,)  ration  qu'en  fcroicnc  les  Eleâeurs,  les  Princes  êc  les  autres  gnods 
M  Seigneurs  qui  étoient  avec  l'Elnipeteur  dsms  le  lieu  2c  dans  le  tenu 
„  que  le  Saufconduit  ait  expédié  (i) .  D'où  ils  concluent  que  ce  ne 
yy  '^nt  pas  les  Bohémiens  qui  ont  été  mal  informez)  mais  le  Concile 
„  lui-même  &  qu'on  n'avoit  pu  avancer  ce  fait  làns  faire  injure  co 
„  même  tcms  à  l'Empereur,  à  fa  Chancellerie  &  aux  Grands  defio* 
ft  heme,  parce  que  c'étoit  infinuer  que  le  Saufconduit  avoit  été  fur- 
„  pris  (i)  ".  Quant  à  ce  qu'on  leur  avoit  objeûé  que  des  le  tems 
d'Alexandre  y.  Jean  Hiti  étant- accuTé  de  certaines  erreurs  avoit  été 
dcc  à  Rome,  que  n'y  ayant^voulu  comparoître  que  par  Procureur  il 
y  avoit  été  excfMnmunié,  Se  que  depuis  cinq  ans  il  ctoit  fous  la  pei- 
ne de  l'Excommunication.  „  Ils  répondent,  qu'ils  ne -{àvent  rien  de 
M  cette  Excommunication  ni  de  cette  Ciution  que  pw  la  renommée. 
„  Qu'ils  avoiedt  bien  ouï  alléguer  à  Jean  Hui  oc  à  plufieurs  perlbn* 
„  nés  dignes  de  foi  les  raifoos  qui  l'avoient  empêche  de  compvoîtie 
„  lui-mêine.  Que  même  JVinceJlas  Roi  de  Bohême  &  prdque 
„  toute  la  Noblcûe  du  Royaume  pouvoîent  rendre  témoignage  que 
„  Jean  Hus  auroic  volontîen  comparu  à  Rome  &  par  tout  auieuis, 
„  s'il  7  eût  eu  de  la  fureté  pour  lui  dam  ce  voyage  Qu'ajnmt  eo- 
y,  voyé  {e&  Procureurs  en  Cour  de  Rome  pour  rendre  raifon  de  ce 
M  qu'il  ne  comparoi0bir  pas,  les  uns  y  avoient  été  mis  en  piiTcxi,  & 
n  les  autres  fort  maltraitez  \  Qu'à  l'égard  de  TExcemmunication  Ibus 
„  laquelle  on  le  prétendoit  encore  détenu, ils  lui  avoient  (buvent  ouï 
„  dire,  qu'il  ne  l'avoit  point  méprîfee,  mais  qu'il  en  avoit  appela 
„  lé  publiquement,  comme  on  le  pourroit  vérifier  par  les  Aœs  de 
„  la  Cbancelcrie  Romaine ,  dont  ils  préfencerent  des  copies.  Sur 
„  l'accufation  intentée  contre  Jean  Hus  d'avoir  prêché  pubtiquemeoc 
M  â  Confiance,  Jean  de  Cblum^  qui  avoit  toujours  logé  en  même 
Y,  maifon  que  lui ,  répondit  qu'il  s'engageoic,  fous  telle  peine  qu'm 
„  voudroir,de  i^ire  voir  le  contraire  à  quiconque  ofèroit  foûtcnirquc 
»  Jean  Hus  eût  feulement  fait  un  pas  faoR  de  fa  maifoB  depuis  le 
„  jour  de  fon  arrivée  jufqu'à  la  détention,,  bien  loin  d'avoir  prêche 
y,  publiquement  dans  la  Ville  ".  Sur  ce  qu'on  leur  avoit  dit,que  l'on 
ne.  comprencHt  pas  ce  qu'ils  cntendoîent  par  ces  Hérétiques  condam- 
net,  qui  avoient  été  traitez  &vorablement  à  Pife,  „  Ils  r^Ktndent 
■n  que  Ibit  qu'il  s'agiHe  des  Légats  des  Papes  concurrens,  foit  qu'il 
n  s'agillê  d'autres  Hérétiques  particuliers  condamnez  U,  ou  ailleurs, 

n  ib 

(t)  Il  fut  expédia  ik  Spire  le  i8.  d'Oâobre  1414. 

(O  ^t  fi  ifi/mm  Salvum-unduHmn  furnuiiii  mip*lrâl]fi»t. 

(3)  Vtmmiu fini  Salvf-caniimtl».  Op.  Hiu.  T.J.  FtJ.fS.C^.F. 

(^  ^mfimi  Sldwiê/ûlitSbt  e^t  <nt  Çinfitmtia».  Op.  Hut.  nU.fif^fl^Pl, 
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„  fli  ne  demuident  «itre  chofe  jwiir  yeati  Hms^  fiooa  qu'il  jouïûe  de  1411; 
y  h  mteie  libeité  que  ces  Héretiques-là,  puis  qu'il  cft  venu  à  Qmut 
yf  tance  de  Ibn  bon  gré.  Se  uniquement  dans  la  vue  de  rendre  raifoa 
0  de  £1  Foi,  de  fe  reiinii  lui  &  fes  adhércns,  qui  font  b  plus  gnode 
,,  fMTtie  de  la  Bohême,  à  l'Unité  Catholique,  G  on  lut  prouve  qu'il 
„  a  enlêigné  quelque  cholè  de  contraiie  à  cette  Unité  &  à  la  Farde 
„  de  Dieu ,  fk  enfin  de  juftifier  le  Royaume  de  Bohême  de  l'accu- 
„  ftlion  d'HéréGe  dont  il  eft  flétri  depuis  loog-tems  ".  Us  ne  par» 
lerem  point  alors  de  CoouBunion  fous  les  deux  Ëfpéces,  ni  de  la  m*- 
aiere  d'adminiftrer  l'Ëuchariftie,  {bit  qu'ils  ne  fu^t  pas  oicore  la 
pcniée  de  Jean  H»s  là-deflus ,  foie  qu'ils  ne  voululKnt  pas  s'in- 
triguer  dans  une  afiàire  qui  fe  ptflbit  en  Bohême  prodant  leur  ab- 
icnce.' 

LXXXI.  L  A  rcpoofe  qoc  l'on  vient  de  lire  découvre  bien  la  mau-  Qnod  ^m» 
vaiTe  foi  de  quelques  Hifloricns  modernes,  qi»  ont  foûtenu  que  Jean  »»'  >  eu  foi 
Hui  n'avoit  point  de  Saufconduit  1ms  qu'il  fut  arrêté, s'étant  cootcn-  Saofc^dmt 
tez  de  copier  cette  objeâioa  qui  lui  fiit  faite  dans  le  Concile, lâns  ea 
rapporter  la  réponfe.  11  eft  vrai  que  Jean  Hts  étant  arrivé  à  Conlhn- 
ce,  écrivit  à  les  amis  de  Prague,  pt'il  y  état  venu  fans  Sauf  conduit  {i). 
Mais  cette  difficulté  eft  entièrement  levée  par  la  Lettre  fuivaace  ou 
il  dit,  qu'il  eft  arrivéà  Cenftaneefam  Saufconduit  du  Pape  (4).C'eA  pour 
eek  qu'à  ta  marge  de  la  Lettre  précédente ,  où  il  dit  qu'il  eu  ar- 
rivé fans  Ssufcooduit,  l'Editeur  a  mis,  (f)  entendez  cela  du  SaufcM* 
dût  du  Pape,  Dans  la  Lettre  XLIX.  qu'il  écrit  de  fa  prifbn  aux  Sci- 
gneors  de  Bohême,  qui  étcùent  à  CcHiIbnce,  il  leur  dit  (a)  que  fi  on  (a)  o/-  Hm.idi 
feur  alloue  qu'il  eft  parti  de  Prague  &ns  Saufcondait,  comme  il  l'a  /"/■'"'■  !*■*• 
déclaré  lui-même  dans  une  Lettre  qu'il  écrivit  a  fes  amis  en  partant 
de  Prague,  &  qui  aroit  été  &l(îfiée  par  ks  ennemis  ils  peuvent  ré- 
pondre,  I.  ^^UWavoit  peint  de  Saufcotuiuit  du  Pape.  z.  ^e  quand 
il  écrivit  cette  Lettre  (6)  il  ne  fefwit  pas  que  ces  Seigneurs  viendraient     .  . 
avec  lui  de  Bohême.  On  comprend  aifemcnt  par  ces  paroles ,  je  ne  /#> 
vois  pas  que  vous  viendriez  avec  moi  quand  foi  écrit  cette  Lettre-là^ 
que  c'étoit  les  Seigneurs  de  Bohême  mû  ctoient  munis  du  Saufcon- 
duit, mais  que  comme  la  chofe  étoit  auez  publique  il'ne  laiflà  pas  de 
partir»  quoiqu'il  ne  (ut  pas,  fi  ces  Seigneurs  viendraient  avec  lui, ou 
non.     Ainfi  il  étoit  vrai  en  un  fèns  qu'il  aroit  un  Saufconduit,  parce 
que  le  Roi  des  Romains  l'avoit  fait  expédier  &  mettre  entre  tes 
mains  des  Seigneurs  qui  dévoient  l'accompagner,  6c  il  ctoit  vrai  dans 
un  autre  qu'il  n'en  avoit  point ,  parce  qu'il  n'en  étoit  pas  muni  lui- 
même.    Mais  qu'il  l'ait  eu  en  chemin  ou  qu'il  ne  l'ait  pas  eu ,  c'ét(nc 

une 

(c)  nuiUipPafé.  .       „  „ 

ïô)  Cette  Letue  eft  hll.op. Hut  Til. ^^.  8e  elle  aonc  formeffcmmit  qui!  part  a^ 
Tcc  on  Saufcooituit  dn  Ro).  11  faut  que  ce  foit  qndque  faute  de  Copille  ou  dlnf 
picffion.    Mr.  leDoâeut  V.  Jtr  lUrit  pofe  en  fiiit  qu'il  le  reçut  1  Notcmbe^lcikj 
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4i«if<  une  indiene  fupcrcherie  au  Concile  de  &  prévsdoir  de  cette  Lettre, 
puisque  Te  Saufcondait  (tic  montTéiont\\ieyeaiiffusfiitnÙB  cavaSoD, 
&  que  l'Empereur  déclara  publiquement,  qu'il  l'&voic  délivré  mot 
que  ce  Doâour  panât  de  Prague.  Joint  à  cela  que  dés  le  lendenaia 
dcffo7r^'     *àel'Amv-écàeyean  Hus  jii  fie  notifier  au  Pape  par  ^'•'«'^  CWmt, 

qu'il  avoit^n  Saufconduit  de  -l'Empereur. 
Onanoonce     -   LXXXII.  Les  Députez  du  Concile  étant  arrivez  à  Ratolfccll 
ûîtf'^m'  "Mificrcnt  à  Jean  XXIIL  &  fa  fufpenûon  du  Pontificat,  &  ks  mo- 
Ofrt»«»!  «*.     ''^^  ^^  "  jugement.    Comme  il  n'étoit  que  ^ûfpcndu  il  lui  reftoit 

.Y.  à.  Hard. 

ta  Mai. 

i4i^V-7is'     ^  s'excufa  du  mieux  qu'il  pût ,  furtout  il  fe  dcfimdiî  fortemeitt  d'a- 
voir voulu  fuir  de  Ratolfcell ,  comme  on  l'en  accufa  devant  les  Com- 
miHàires  des  qu'ils  Aircnt  arrivez.    Mais  il  étoit  trop  tard  de  prendre 
)e  parti  de  la  foûmiffion,  lorsqu'il  n'y  avoir  plus  moyen  de  réfîAec 
Les  CommilTaircs,  co  exécution  de  leurs  ordres,  lui  ayant  demandé 
le  Sceau  duPontiéca[-&  l'Anneau  du  Pécheur,  avec  le  Livre  (i) des 
SappUqius  il  leur  livra  le-cout  pour  être  envoyé  au  Concîk,  Gcfe 
commit  à  leur  garde  avec  une  entière  docilité. 
pKmieiezi-        LXXXIII.  On  a  vu  comme  Jerême  de  Prague^    ne  pouvant 
men  de  Jiri-   obtenir  un  Sanfconduit  tel  qu'il  le  ioahaicoit ,  s'étoit  retiré  w  dxo' 
au  de  Fr*gm.   yncc  pour  s'en  retourner  en  Bohême,  &  que  le  ir.  d'Avril  il  avdt 
été  arrête  en  chemm ,  &  mis  entre  ies  mains  du  Prmce  de  Sultztndi. 
Ce  Prince  l'ayant  renvoyé  au  Condte,  fiiivant  l'ordre  qu'9  eo  avoà 
i3.âcMai.   reçU)  il  y  arriva  cbarKé  de  chaînes,  Se  Ait  mené  dans  cet  érat  chez 
Vit.  Biirf».      fËleâeur  Palatin  qui  le  oonduifit  lui-même,  comme  en  triomphe, 
?ïM*o'^'/ïi   dans  le  refèâ:oire  des  Frères  Mineurs ,   où  l'on  avoît  a0cmblc  une 
r.  à.  Htrd.  '   Congrégation  générale  pour  l'examiner.     Des  qu'il  fut  arrtré,  on 
r.  /F./.ti f.     lui  lut  la  Lettre,  que  le  Prince  de  Sult2bach  avcùc  écrite  au  Concile 
**^  pour  lui  notifier  que  Jtrtmt  de  Prague  avoit  été  arrêté  fur  fes  lerres 

comme  hérétique  8c  ^gttif,  avec  l'Aâe  de  h  Citation  qui  avoic  été 
publiée  plufîeura  fois  depuis  fa  retraite.  Après  cette  laâure  un  Eve- 
que luiâyant  demandé ^sr^ftwf/iftWfVy»!,  ^pourqaei  il  iCaveit  pM 
€omparu ,  il  répondit  qu'il  avoit  été  obligé  de  &  retirer,  parce  qu'on 
lui  avoit  refiifé  un  Sau&onduit  tel  qu'il  l'avoit  dcfiré  pour  iâ  (ùretc, 
comme  on  pouvoit  le  voir  par  le  témoignage  que  les  Seigneurs  de 
Bohême  lui  «voient  donné  en  partant ,  &  qu'ils  avoient  entre  les 
inains(£).  A  l'égard  de  la  Citation  il  protefta  que  fi  elle  étoit  venue  à 
fa  connoiflànçe,  il  n'aurait  pas  manqué  de  retourner  promptemeot 
for  fes  pas,  quand  même  il  auroit  déjà  été  en  Bohême.  Cette  ré- 
ponfe  fut  fuivie  d'un  Ci  grand  murmure  dans  l'Aflemblée,  qu'on  ne 
Vcntendoit  pas  l'un  l'autre.    Le  tumulte  un  peu  appaife,  GeffM^opi 

avoit 
(0  mni  f^catimum.  Niera  ^.r.AffjrJ.  T.  JI.  p.  4c6, 
(t)  l^PiiaiieitStdixiMbvjiattti'ctiimoigaiieiJiriitMYtmiteanfi^m 
COTcJe, 


.y  Google 


•     D  E    C  O  N  s  T  A  N  C  E.  Lit.  n.  i8p 

aroic  autrefois  connu  Jérôme  àe  Prague  à  Paru,  lui  rrorocha  d'un  i^^Ii 
air  allez  inrulcanc  d'avoir  fcandaltfô  cette  Univerfîté  par  pluQeurs  pro- 
piofitions  erronées ,  furcout  touchant  les  Univerfaux  &  les  Idées.  yé~ 
rime  répondit  modcftement)  Qu'avant  été  reçu  Maître  es  Arts  dans 
rUnivôficé.de  Paris,  il  avoit  ufê  de  la  liberté  qu'ont  tes  Philofaphcs 
de  foûtenir  Se  d'oppofèr,  qu'alon  on  ne  lai  avoit  reproché  aucune 
erreur, qu'il  étDït  encore  prêt  à  foûtenir  ce  qu'il  avoit  avancé  dans  ce 
tem9-lâ,lî  on  vouloit  le  lui  permcttrc,comtne  à  iè  retraâer  û  on  pou- 
Toit  le  convaincre  de  s'écre  trompé.  Enfuite  un  Doâeur  de  l'Uni- 
vcrfité  de  Cologne  l'accufà  d'avoir  débité  dans  cette  Académie  plu- 
fieurs  fentimeos  crronez,  mats  Jérâme  de  Prague  l'ayant  de£é  d'en 
flllœuer  aucun  exemple,  le  Doâeur  demeura  court,  Se  s'excufà  Tur 
le  deËmt  de  ù  mémoire.  Un  troiliéme  Oo£teur  de  Heîdelberg  Tac- 
culk  d'y  avoir  avancé  diverfes  erreurs ,  Se  particulieremenc  fur  la  Tri- 
nité qu'il  avoit  peinte  dans  im  boudier,  fous  l'image  de  l'eau,  de  la. 
œige  8c  de  la  guce.  Il  répondit  tout  de  même  qu'il  perfîftoit  enco- 
re, dans  œ  qu'il  avoit  écrit.  Se  dans  les  comparaifons  dont  il  s'étoit 
fenri  fur  cette  mariére,  tout  prêt  |K}urtant  à  Ce  retraâer  avec  joye  8c 
avec  humilité,  des  qu'on  le  convamcroit  d'erreur.  Cependant ,  com- 
me quelques-uns  crioient  au  feu^  au  feUj  il  dit  tout  haut  que  lï  là 
mort  leur  étoic  û  agréable,  il  étoit  reGgné  à  la  volonté  de  Dieu. 
i^ea^yérôme,  lui  dit  tà-de0iis  l'Archevêque  de  iS'd/j^os^(z),  Dieu 
ne  veut  point  la  mort  du  péebeur,  mais  qu^ilfe  cotivertijffe  ©  f  «'1/  vive. 
Après  cet  interrogatoire  tumultueux,  Jérème  fiit  mis  entre  les  mains 
des  Officiers  de  la  Ville,  pour  être  mené  en  prilbn.  Se  chacun  fe  re- 
tira chez  foi.  Ce  fiit  alors  apparemment  que  quelques-uns  de  fes  a- 
mis,  l'ayant  exhorté  par  une  fenêtre  à  foûtenir  la  Vérité  iufqu'à  la 
mort,  il  répondit  courageufcraent  qu'il  ne  craignoit  point  de  mourir, 
6c  qu'il  tiendroit  tout  ce  qu'il  avoit  promis  étant  en  liberté.  Quel- 
ques heures  après  furie  foir,  Jtaa  de  ^isZ/fw-oJ,  Archevêque  de  Riga, 
le  fie  conduire  fecreteraent  dans  une  Tour  de  l'Eglifc  de  St.  f  ««/,  où 
on  l'attacha  à  un  poteau  les  mains  liées  au  cou  d'une  même  chaîne, 
en  fone  que  les  mams  droient  la  tête  en  \^.  Il  demeura  deux  jours 
dans  cette  cruelle  pofture,  jeûnant  au  pam  Se  à  l'eau,  làns  que  ceux 
de  Bohême  pûHènt  {avoir  oii  il  étoit,  jufqu'à  ce  qu'enfin  un  de  lès  pùmtltud- 
amis  l'ayant  appris  de  quelqu'un  de  ceux  qui  le  gardoient  il  lui  fit  dmitiriit, 
donner  de  meilleure  nourriture.  Mais  ce  foulagcment  ne  l'empêcha 
pas  de  tonriïer  malade  fi  dangereufement  qu'il  fut  obligé  de  demander 
un  Confi^ctir,  Sc  ce  fut  par  fon  moyen, qu'il  fût  tant  (bit  peu  moins 
rcflcrré.  Il  demeura  en  prifoo  jofqu'à  fa  mort  que  nous  verrons  arri- 
ver l'année  prochaine  dans  ce  même  mois. 

LXXXIV. 

(I)  Exw«r4  et  SuAtMfin  éla  en  concurreBee  avec  tmâni  âê  WKbiwt,  Evéqae 
de  PrlfiaguG,  obtitit  ù.  coificmattoo  da  Pape  Bn^fkeelX.  il  nipaOi  i'u  14x7-. 

Ton.  I.  Oo 
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i4iî.  LXXXIV.  Les  Commiflàira  dam  l'affidie  de  Jta»  XXIIL  & 

AffmHée  diei  [gj  Députe»  des  Nations  s'aflènablercnc  le  14,  pour  couvemr  en- 

Sfet^dê  ^j»  fcmble  de  ce  qui  devoit  être  porté  le  Icndemaia  daos  la,  SciEoa  pu- 

xxiiL  blique,    Comiae  il  s'agifToiç ,  priociplcmeat  de  k  dépofitioa  de 

.  Jem  XKIÎIy  le»  Comiiiiflàircs  firent  "dans  cette  Aitemblee  leur  i^ 

t,iv.^iq'    P<îrt  des  téoioins  qu'ils  ayoîent  ouïs^  fie  de  tous,  ks  Articles  (ùr  Ict 

quels  on  avoit  pris  leur  Seimeot.    Quoique  les  Aâ»  ne  le  dilênt 

pas  poGtivemem,    ce  fut  fans  douce  oana  cette  Afiaoblée  qu'il 

'        fut  rcijblu  de  fuppritDer  les  Aniclcs,  de  l'adult^e,  de  l'oaipoiiôa* 

ncmenc,  de  TinceAe,    des  facrilcges  cocamis  àiam  la  pecTonnede' 

trois  cens  Rcligicufes,  comnae  Iç  porte  cxpreÛouciiC  up  Mauuicrit 

de  Viennçi.dc  .la  Sodooûe  2^  d'autres  feoiblables  abcininaticHis.f  i.^puiff< 

qu'CD  effet  ils  np  furent  point  lus  le  loideoum  dapslaScŒoq,  2c 

qu'on  n'auroit  pas  ofé  les  y  itipprimcr  fans  l'aveu  des  Naùons.    L^ 

rapport  des  CommiOaires  ayant  été  approuvé  par  les  Oépotez^  ^^m» 

dâ  Pir»  PruDoteur  prodiùuc  quatre  Bulles  (2.)  de  Jean  XXIII.  pour 

prouver  ce  qu'on  avoit  avaoce  cotjtrc  lui  au  l^et  de  l'Oidre  de  !^ 

.  Jea»  de  Jérufalem,  fic  le  tout  fut  cacheté  comow  à.  rotdixiaire,p9tu} 

être  porté  le  IcndeoiaiD  au  Coocile.  ,    '      , 

SitsioN  LXXXV^,  L'Empereur,   tpu»  les  Princes  &  tpus  les  Gif* 

o  Kzis'wB.     d>naux  qui  étoient  à  Cooftance  *,  tous  les  Ambaâàdeurs  ^  Ëovoyei, 

NimM*r.d.   ^  Députea  étoient  préfens  à  cette  Scflîon  qui  ne  fut  pas  une  des 

Hard.  T.'iLf.    moins  ft^eamelles.    Le  Cardipal  de  yivien  y  préGda  cocmnc  à  l'or- 

4^7-  dinaire,  &  l'Ëvéque  à^Jrras  y  célébra,  la  Mené.    Les  Promoteop 

ayant  demandé,  qu'on  entendît  le  rapport  des  Commifliûres fiir  tes 

accufations  portées  coqtre  Jtaa  XXIJI, .  Sc  fur  leurs  preuves,  I'Ët^- 

t  fl«r/A<J«i  A    quede/'c/»*wtlût  tous  J^Anîcles  qu'on  a. déjà  vûs,l'uBaj)rà  J'au» 

'  ■■*"<"'•        trc,  à  la  réferve  de  ceux  que  les  Nations  avoient  réCalu  de  luppn'mcr 

par  bienféancc,  quoiqu'ils  eurent  été  prouvez  aulS  bien  que  les  au* 

\  très.  Qyand  il  avoit  achevé  de  tire  un  Article»  un  autre  lifbit  l^dé- 

poruioû  des  témoins  &:  leurs  quf  litex,  mais  làos  les  d^lgoer  par  leurs 

noms  en  cette  manière  :  Le  premier  Article  efi  preuve  véritehU  (à  tuh 

tfiire^  psr  deuM  Cardinaux,  par  un  Pretonattùre y  par  deux.jiiulitatrs, 

par  uo  Cîere  de  la  Chambre  y  par  un  Ucerttiéy  par  un  Scripteur  £^  A^ 

èreviateur  ,  par  un  Procureur  Apù^oliqui-ipar  un  Chanoine  d'une  EiU- 

fe  Metreptlitaine ,  par  u»  Evique  ta  par  plufieurs  auires  témoins  irre- 

prochables.    Le  jicend  j^rticle  y  quant  à  fa  lierité  i^  à  fa  iiotgrieié,tfi 

preuve  par  deun  CardiMu/t  y  un  jirtbevêque,  unEviqutj  £c  aiafides 

autres  Article.     Cette  Icélure  finie,  elle  fut  approuvée  par  tout  le 

Concile^  Sc  d'abord  par  le  Cardiual  de  Fibiert  pour  le  Collège  des 

Cm- 

(t)  ymnn  tfi  qtuâ  »mi$ futrint hnt  Xrr.  Arthuii tiUt'ity  tUrh prfhMt ,  qmmvd- 
di  fcandAlffi  ftitnMt ,  itmttfiu  Pnf*  tum  mtewt  fratr'u  fai ,  dt  adiilttri»  iffiitt  if  Jlj^f 
V  ficrilt^t  b*Ht  trtuiummm  Utroalimm ,  i»  ttsàst  Ptf*  fw  wtmiinétMi  fiât  m  mer- 
tim  Akxaodrj  e-  iBDOCCBtii,  JtSêJetai»,  ^J-nutbi  jmmm  di^nuit  im  ffitrim* 
but  ipurum  HBiit  i»  fiMXH  fénikinit  à*ti§t,  e^  ^H»d  vulévit  Iru  virimt  f*r9r*i ,  <T 
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DE  CONSTANCE.  Lit.  H.  ipt 
OrdlifMtix.  'p«r  l'Archevique  de  Milan  pour  U  Nation  Allemande,  uih 
par  TAbbc  de  St.  Loup  pour  la  Nation  Françoife,  âc  par  Thomas 
fflttm  ChaDoine  de  Saltsburi  pour  la  Nation  Angloifc.  EnTuite  le 
Concile  nomma  cinq  Cardinaux,  {avoir  le  Cardinal  des  Ur/îm^  celui 
deCbalant^  cckâ  àc  SalvcfS ^  ceMàcCamh-aiy  &C  cciai  de  FloreHce, 
pour  aller  À  Ratolfccll  notifier  au  Pape  ce  qui  s'étoit  pafïc  dans  cette 
SeffioD,  fînon  que  le  Concile  nomma  de  chaque  Nation  un  Protono- . 
ttire  &  un  Notaire,  pour  rediger  les  Aftcs  par  écrit,  ceux  du  Pape 
n'étant  ptui  reconnus  depuis  faTufpenfion ,  &  que  £enoSt  Geutien  lût 
une  Lettre  de  l'Univcrfité  de  Paris  au  Concile.  Cette  Lettre  n'eft 
point  dans  les  Aâes. 

LXXXVI.   Lej  GardinflUï  partirent  aufli-tôt  pour  Ratolfcell.  O»  annonce 
Comme  Jea»  XXIII.  étoit  fufpendu  8c  qu'il  avoir  même  déjà  remis  *  ^Mn^xiii. 
les  marques  de  là  Dignité ,  ÎU  ne  lui  baifcrent  point  les  pieds,  mais  pl^bjOn!!,"' 
feulement  les  mains  £c  la  brâche  en  l'abordant.    Si  Ton  en  croie  les 
A&tt  de  St.  Fî^or  rapportez  par  Spende,  ce  fut  les  Prélats  qui  le  sptnd.Mdda: 
ganjoient  de  la  part  du  Concile,  qui  empêchèrent  les  Cardinaux  de  '4is.f-746' 
mi  rendre  enccMc  cet  hommage.    Il  reçut  les  ordres  du  Concile  avec 
une  profonde  foûiAii1î(»i,  mais  n*ayant  pas  la  force  ou  le  courage  de 
leur  répondre  de  bouche,  il  le  fit  par  un  Ecrit  de  fa  propre  main, 
qu'il  leur  préfenu  &  qui  fut  porté  à  Confbncc.    Il  témoigne  dans 
CMC  Ecrit  t  nQu'il  étoit  réfolu  de  iè  fbûmettre  abfolumenc  aux  ordres 
„  &  ans  déciGons  du  Concile  ^  Qu'il  étoit  prêt  de  &ire  fa  CeUîod, 
„  fbit  k  Confiance ,  foit  en  tel  autre  lieu  qu'il  plairoit  aux  Pères  de 
„  l'ordonner}  Que  bien  loin  de  j'oppofcr  i  la  Sentence  que  le  Con-  v.  d.  B*rd. 
„  cite  portCToit  contre  lui,  il  la  ratifieroit  au  contraire  de  tout  fon  r.ir./.»î7> 
„  pouvoir  H  dans  la  forme  qui-Iui  feroit  prefcrite,  mais  qu'il  prioit 
„  K  Concite ,  par  tes  entraltlcs  deila  mi/èricorde  de  Dieu,  d'avoir 
„  foin  de  fbn  honneur,  de  fa  perionne  fie  de  fon  état,  autant  qu'il 
„  fe  pourroit  (ans  préjudice  à  l'Union  de  TEglifc  ".    Les  Cardinaux 
revinrent  le  même  jour  à  Confiance,  &  rapportèrent  le  lendemain,     16.  M»i.  • 
dans  uneConaré^tion  générale  affemblée  tout  exprès,  l'heurcufenou- 
vellc  de  la  foumiffion  de  Jean  XXIII.  Auflî-tàt  on  envoya  à  Ratolf- 
cell, quatre  autres  CommiOàires,  favoirdeux  Evéqucs'(î)  &  deux 
Abbez,  avec  des  Proconotaircs  &  des'  Notaires,  tant  pour  lui  rïgni* 
fier  les  Articles  &  les  fondemens  de  fa  condamnation ,  afin  qu'il  pût 
«  répondre,  s'il  le  jugeoit  à  propos, que  pour  l'affigner  à  venir  enten- 
dre le  lendemain  a  Sentence  de  fa  dépolîtion.     Il  fit  paroitre  à  ces     17.  Mii. 
Députez  les  mêmes  femimcns  de  réfignation  qu'auparavant.     Il  re- 
Aiâ  même  de  lire  ks  Articles  d*acculation  qui  lui  furent  prcfèntez 

pour  ' 
ttpi^tdi  mstrm  &fliMm  &**ttr  vix  êvé^t.    In  CckHcc  Vindob.  Elftrawiaoo  *f, 
r:  J.  Htrd.  T.  tf^.p.  »i8. 

I»)  Cet  vnOM  Ballet  fe  font  tronvfei  entiéiet  dam  les  Matrarctits de  Leipfi|ac 
4«Gotbi.  K'wiB.r.JK.^lI9.lt8. 
,(3)  L'ËTê^aeikJUiuiu-*  &  l'ËvCqnc  de  Xffimk. 
Oo  s 
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Z9t  HISTOIRE  DU  CO.NCï.LE 
l4i|;  pour  y  répondre,  décliraot  qu'il  n'avoit  pas  bdôin  de  les  voir,jMree- 
qu'ù  tenoit  le  Concile  infaillible,  &  qu'il  s'en  mpportoit  à  l'Aâe  de 
loûmiâlon  qu'il  avoit  mis  entre  les  aiains  des  Cardimux.  11  les  fiip- 
plia  fculeoient  de  ménager  fon  honneur  Se  ûi  fortune,  6c  de  rendrt 
a  l'Empereur  une  Lcicre  qu'il  lui  écrivoit  pour  lui  demander  la  oà* 
me  grâce. 
Leme  duPape  LXXXVII.  Cette  Lettre  ne  mérite  pas  d'être  Tupprimécy**» 
K«tA»^*'r.  ^^^^l-  y  appelle  l'Empereur  fon  cher  fils,fe  regardant  encore  coob 
^.^.if5>,  '  'me  Pape.  Apres  avoir  rate  l'éloge  de  là  prudence  &  de  fes  autra  tce- 
tus{  maisfur  tout  de  fa  clémence  Se  de  ta  géncrolîté  avec  laquelle  il 
avoit  toujours  pardonné  les  plus  mortelles  oflënfes,  il  le  £ùt  retTott- 
venir  de  leur  ancienne  amitié.  Il  lui  reptéfente  „  que  c'eft  à  â  r> 
„  commandation,  par  fcs  foins  *  8c  fes  N^otiations  dans  toqte  l'Ei^ 
„  rope,  qu'il  a  écc  élevé  Se  afïèrmt  fur  le  thrône  Impérial.  Que 
n  depuis,  toutes  les  fbis<]ue  l'Empereur  a  jugé  que  fâ  préfence  ou 
„  fon  fécours  lui  éeoît  néccOâire,  il  n'a  épargné  ni  peines  ni  dé- 
„  penfes,  pour  répondre  à  fes  intentions,  même  au  préjudice  de  les 
»  propres  af&ires,  fie  de  fes  plus  chers  intérêts.  Qiie  lors  qu'il  avoic 
M  iàliu  adèmbler  un  Concile,  il  avoic  fait,  tout  ce  que  VÈmpcieur 
M  avoit  fbuhaité,  par  rapport  au  tems.  Se  au  lieu,  jufqu^  accepter 
„  une  Ville  qui  lui  ctoit  juftement  fufpeâej  Qu'étant  foUicité  de  s'y 
„  rendre  par  les  Ambaflâdeurs  il  avoit  répondu  qu'il  iroit  in&illiblfr- 
»  nienc,Gun  ou  malade, quand  il  auroit  dû  s'y  tranrporter  à  pîed,totit 
n  goûteux  qu'il  écoit ,  oC  que  s'il  venoit  à  mourir  il  y  fèroit  plutôt 
„  çorter  fon  corps  que  de  manquer  à  (à  parole  (i).  Qu'enefletily 
„  étoit  arrivé  le  premier  malgré  les  avis  qu'on  lui  donooit,  Scie 
„  grand  intérêt  qu'il  avoit  de  retourner  à  Rome,  pour  y  recouvra 
„  Ion  autorité  ".  Après  ce  long  étalage  de  reproches  indireéb,  plw 
capables  d'ofïënfer  l'Empereur  que  de  le  âéchir,il  lui  témoigne  qu'il 
n'a  plus  de  reflburce  qu'en  lui  dans' l'extrémité  fichcufc  oùiric trou- 
ve, &  où  il  ne  diffimule  pas  d'être  tombé  par  fa  foute  (i),  il  le  fup- 
plie  inftamment  de  lui  rendre  amour  pour  amour,  de  lui  pardonner, 
s'il  lui  a  donné  quelque  fujet  de  chagrin ,  Se  d'intercaler  auprès  du 
Concile  en  fa  faveur,  a6n  qu'après  fa  démillton ,  ju'U  a  offerte  depMÙ 
Jthitg-temsj  y  f  u' il  lui  a  mime  mi/e  entre  les  mains  plus  d'une  fois  f  on 
pourvoyc  à  fa  fubfiftance  8c  à  fon  honneur.  Sigismond  ne  lût  pas  la 
dupe  de  cette  humiliation  tardive.  Elle  avoit  été  précédée  d'une  trop 
longue  fiiitc  d'injures  &  elle  étok  arrachée  par  une  trop  violente  ex- 
trémité, pour  ie  pouvoir  pcrfuader  qu'elle  fut  bien  fincere.  On  a 
■Oii^iiimAf.  vu  ailleurs  les  difcours  infolens  Se  injurieux  que  le  Pape  avoit  tenu» 
J^itf^Mi!'  ^  l'Empereur  avant  fon  évafion.  ï>epuis,  il  n'avoit  ceUe  de  le  dif- 
famer par  fes  Ecries  dans  toute  l'Europe,  8t  de  l'accu&r  par  tout 

d^iveir 

(0  ^  ptâum  tffiiiii.  Mat  ni»m  iUii4itawiHiu  etbmih  id-firtt  MpndMm,  id  ithm^ 
mhrimtniu âimmiu.    Dmmmu^ tiUittnn mtrm mtimtm m fuitfâflitinm.tf*^ 
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DE    CONSTANCE.    Ltv.  II.        tpj 
dirdr  violé  le  Saufconduit  qu'il  lui  avoit  dcmné.    Cq)£ndaot  on  ne        i^j,;. 
kiflà  pas  d'avoir  quelque  forte  d'égard  à  la  foûmiUion.    Les  Nations 
ivoicDt  réfblu  de  prononcer  là  Sentence  le  27.  de  Mai,  mais  comme 
on  jugea  bien  que  tout  ne  pourroit  pas  être  prêt  ce  jour- là  pour 
cette  Iblemnité,  on  la  remit  au  19.    Et  afin  de  s'en  ftire  un  mérite 
auprès  de  ^^M  XZ7//.  on  lui  envoya  de  nouveaux  Députez,  pour     j8.Mw. 
lui  dire,  qu'en  confidcration  de  £1  loumiffion  au  jugement  du  Conci- 
le ,  la  leiâure  de  là  Sentence  avoit  été  diFcrée  de  deux  jours,  8c  qu'clf 
le  ne  feroic  pas  fi  rigoureufe  qu'on  l'avoit  rcfolu  d'abord  j  ce  qu'il  re- 
çut avec  les  mêmes  témoignages  de  refpeét  qu'auparavant.    C'eft  ce 
qui  obligea  les  Commifiàires  à  (ê  raflèmbler  le  même  jour  par  deux 
fois,  l'une  dans  le  Couvent  des  Cordelicrs,  l'autre  chez  le  Cardinal 
Zaiarsiiây  pour  refoudre  la  prorogation  de  la  Sentence  iufqu'au  len- 
demain, 8c  notifier  ce  délai  a  jfean  XXUI. 

LXXXVIIL  L.'ËMP£REUK  «voit  promis  de  le  trouver  au  Cotijm'gitior 
mois  de  Juin  à  Nice  en  Provence,  pour  conférer  de  l*Un:on  de  TE-  *'•*  Gwdimia 
gUfe  avec  le  Roi  d'An^n,&  Bmott  XIJL    Mais  voyant  bien  que  iome"d '" 
la  fuite  de  Jtsn  XXIII.  lai  préparoit  trop  d'afl^ires,  pour  pouvoir  te-  l'Emprcur. 
nirû  parole  exaâemeot,  il  avoit  envoyé  des-AmbaHiideurs  au  Roi  ^"t*- lîvdt;, 
d'Arri^on,  pour  demander  du  délai  jufiju'au  mois  de  Juillet  feule-  ^'"oK^^^ 
ment.    Ce  que  le  Roi  d'Arragon  accorda  iâns  aucune  difficulté,  par 
une  Déclaration  datée  du  z8,  d'Avril,  mais  qui  n*arriva.à  Confiance 
qu'au  commencement  du  mois  de  Juin.    ËUc  éteit  conçue  en  ces 
termes  :   „  Qu'il  foit  notoire  à  tous,  que  nous  Ferdinand  Roi  d'Ar* 
„  ragon  &c.  fommes  convenus  avec  Sigismond  SereniHîme  Roi  des 
„  Romains  d'une  paît,  &  les  Ambafiadeurs  de  notre  très-Saint  Sei- 
yf  gneuE  le  Pape  Btnoit  XJII.-.  &  les  nôtres  d'autre  part,  de  nous.  ' 
„  trouver  en  pcribnoe  au  voifinage  de  Nice  pendant  tout  le  mois  de 
y,  Juin  prochain  pour  conférer  enfëmble  fur  la  macicFC  de  l'Union  iê- 
„  Ion  le  Concordat  paflc  &:  juré  entre  nous.    Mais,  comme  la  brie- 
„  veté  du  tenu  &  l'importance  des  aâTaires  ne  permet  pas  que  cette 
M  entrevue  fe  puilTc  faire  au  tcms  marqué,  nous  donnons  par  cet  Ac* 
yf  te  public  notre  confëntemcnc  à  un  délai  d'un  mois,  favoir  jufqu'au 
„  mois  de  Juillet  prochain ,  pourvu  que  le  Roi  des'  Romains  promet- 
^  te  &  jure  la  même  chne.    Nous  promettons  8c  jurons  par  la. 
^  Croix  de  notre  Seigneur  J.C.&  par  Tes  quatre  Saints  Evangiles,. 
M  que  nous  touchons  de  nos  mains,  d'obtërver  inviolablement  alors  le 
„  Traité  ctmclu  entre  nous  ".    Cette  Déclaration  cft.datée  de  Va* 
lénce  (a).     Cependant,   comme  les  Cardinaux  ignoraient  cette  (^^••'■^«A;, 
nouvelle  Négouation,  8c  que  le  mois  de  Juin  approchoit,  ilss'afV  1^'^'^°^ 
fêmblercnt ,  pour  prendre  quelques  meliuïs  fur  ce  voyage  de  l'Empo- 
leuc  en  ËTpagne.    Ils  avoient  déjà  propofô  U-defTus  deux.chofes  à 

l'Emr- 

miJfirMm  ftrf*£Um  utput  uêfnm  Utile  ftrfirri  /r<«^r4flHW|'. 
iïi  Ntn  n^ffift  nt^rsfiuMaw  mmut 
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terêc  de  leur  Collège ,  auffi-bicn  que  de  l'honneur  du  Concile  &  de 
l'Empereur,  qu'il  fût  accompagne  de  quelques  Cardinaux  dans  (on 
voyage  d'Efpagtic,  &  ili  avoient  fur  tout  a  coeur  que  cefutqod- 
qtfun  des  Cardinaux  de  Jtan  XXIIL  L'autre  Proposition  r^ardoit 
k  choix  d'un  Proteftcur  du  Concile,  en  l'abfcnce  de  Sigfswitnd.  Ce 
Prince  avoit  dcftiné  l'Elcftcur  Palatin  à  cet  Emploi,  n'ai  ji^;eaiic 
point  de  plus  propre  à  le  bien  remplir,  tant  par  fon  zèle,  que  par  (à 
Dignité.  Mais  comme  il  étoic  de  l'Obédience  de  Gng/nr»  XII,  ks 
Caixiinaux  y  trouvoient  de  la  difficulté ,  à  moins  qu'il  ne  renonçit  i 
cette  Obédience,  dans  une  Seffion  publique.  Ils  propofoieiit  en  û 
place  Frideric  Burgrave  de  Nuremberg,  dont  ils  louoient  extrême- 
ment les  grandes  qu&litez.  Ils  renouvcllerei»  leurs  précentions  à  cet 
ftl.Mu.  égard  dans  une  Aflemblée  des  Nations,  qui  fe  tint  le  même  jour, 
chez  les  Coidcliers ,  où  fe  trouvèrent  les  Cardinaux  des  UrfiuSy  de 
Chalant ,  de  Saium ,  8c  de  Tîortnct.  Le  Cardinal  des  Urfims  y  pro- 
pofa,  de  la  part  de  ce  Collège, les  Cardinaux  de  Fivitn^  de  C«i>i»rM, 
de  SaluceSf  2c  de  Florence  pour  accompagner  l'Empereur,  fie  le  ^r- 

rave  de  Nuremberg  pour  tenir  fa  place  au  Concile,  &  déclara  que 
l'Empereur  perfifloit  à  ne  vouloir  point  mener  de  Cardinaux  arec 
lui ,  &  à  nommer  l'Ëleâ'eur  Palatin  pour  Protefteur  du  Concile,  ils 
flvoicnc  au  moins  fait  l'acquît  de  leurs  confciences,  8c  qu'on  ne  pour- 
roit  leur  imputer  le  mal  qui  en  pourroit  arriver. 
SBotoH  LXXXIX.  C'EST  ici  la  Scffion  fttale  à  Jean  XXIII ^  pniiqoc 

povziB'Hfi.  c'eft  celle  de  fon  entière  dépofition  du  Pontificat.    EHe  ne  fin  pas 
V  j'if"  r  IF  "*o""  folcmnclle  que  la  précédente.    Le  Cardinal  de  Ftwers  y  prefi- 
f.\66.  '  '      da,  &  l'Empereur  y  étoit  préfcnt  avec  tous  les  Princes,  lesCardi- 
Kumt^.y.d.   naux,  les  Ambafiàdeurs  ôcc.    On  y  lut  cet  endroit  de  l'Evangile^ 
*G</p  ^A°'*  *""''"'*'''  '^  il  jugement  du  monde,  maiotemM  le  Prince  de  ee  menée 
*r/"-   ^^  être  jette  dehors.  LcsCommiffaircSjqui  avMcnt  été  envoyez  en  der- 
nier lieu  au  Pape,  rendirent  compta  à  l'Aflëmblée  du  fucccs  de  leur 
Commiflion,  &  TEvéque  de  Zi^vutir,  qui  parla  pour  tous ,  npporta 
qu^yant  rq^réfentc  diverfcs  fois  à  Jean  XXJIJ,)ea  crimes  qui  avoioit 
été  prouvez  contre  lui ,  afiiî  qu'il  pût  les  confeflèr  ou  les  dcsavooër, 
8c  faire  telle  oppofîtion  qu'il  jugcroit  à  propos  aux  procédures  du 
Concile ,  il  avoit  répondu }   „  Qu'avant  ion  Banttfîcat  il  avoit  beau- 
„  coup  travaillé  i  l'Union  de  l'Egltiè»  Que  c'étoic  en  partie  par  les 
„  foins  que  le  Concile  de  Pile  s'étoic  aiiëmbté  pour  la  procurer. 
„  Qu'étant  à  Conllancc  il  avoit  librement  promis  fa  CeHîon  dara  la 
„  même  vue,  8c  qu'il  fe  repentoic  de  tout  Coa  coeur,  d'en  être  fbrti 

»  hOD* 

(0  Trijli  vtà/itt  «  ffmàt. 

1%)  Ccft-à-dire ,  que  conaç  il  aroit  ippronrf  h  dépofitioii  det  deux  aDOei 
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I,  hcnceufêmaïc,  comme  il  avoit  fait,  proceftaot  d'un  ur  extrême-       r4if; 
j,  ment  mortifié,  au  moins  en  apparcnce(i),  qu'il  auroic  voulu  être 
,y-  mort  plutôt  que  d'avoir  commis  une  aâion  li  fcandaleulc»  C^'ainfi 
j,  il  n'avoit  garde  d'entreprendre  fa  dtfenfè  contre  les  réfolutions  du 
„  Concile  dont  il  rcconnoifToit  la  juOicc  8c  l'infaillibilité^;  regardant 
„  eomim  tme  twtînKation  du  Coneik  de  Pife  {t) .  Qu'il  n'etoit  pas  bc- 
,,  ibin  qu'il  allftc  au  Concile  pour  entendre  là  Sentence,  qu'on  pou- 
„  Voie  la  lui  apporter,  qu'il  l'attcndoitméme  avec  impatience,  pour 
^  la  recevoir  dans  une  profonde  foûmiflJon,  &  même  céte  nuë  (j), 
„  que  dès  à  prcfent  il  ta  ratifioit  autant  qu'il  dcpendoit  de  lui,  auŒ> 
„  bien  ^ue  toutes  les  procédures  du  Concile  à  ion  éffard,  8c  qu'il  en 
„  ulërQit  ainfi  quand  même  il  feroït  à  Bologne  ,  ou  dans  quelque  au» 
„  tre  Heu  à  fe  aévonon,tant  il  rchonçoit  pleinement  6c  de  bon  cœur^ 
„  à  tonte  (brce  de  prétention  au  Pontificat,  mais  qu'il  prioittrcs- 
„  faumblement  les  Commiflàires  de  le  recommander  de  bonne  foi  â    SiMmiur:  - 
„  la  dnrité  du  Concile ,  pour  ménager  fa  réputation ,  &  poirvoir 
„  à  £i  fbbGftance".  Après  ce  npport,à  la  rcquifîtion  du  Promoteur,  r.dLArAT.n*. 
i/<frrÀri'tirr/f,Ev£qued*Arras,1ut  la  Sentence  de  la  dépoUtion  du  Fa-  f-  >Si* 
pe,  en  ces  termes:  „  Le  Concile  Général  dfi  Conftance,  après  avoir  ^fT'J^^, 
„  invoqué  lertom  de  J.  C,  6c  examiné  dans  la  crainte  de  Dieu  les      ^  ^ 

„  Arncics  prélèntez  Se  prouvez  contre  yia»  XXIII^  &  fa  foûmiifion 
„  volontaire  à  toutes ']<»  procédures  des  Commiflàires,  prononce,dé- 
,)  cerne,  &  déclare,  par  la  préfente  Sentence,  que  k  retraite  noc- 
w  tume  de  *}tM  XXÎlL  fouf  un  habit  déguifé  &  indécent  eft  fcan- 
„  daicufe  ,  qu'elle  a  troublé  l'Union  de  l'Eglife,  6c  entretenu  le 
u  Schtfme,  qu'elle  eft  contraire  i  fes  voeux  Se  à  fes  Sermens^  Que 
„  ledit  7e<i»  XXUF.t&.  notoirement  Simoniaque,  diflîpateur  des  biens 
Q  8c  des  droits  de  l'Eglife  Romaine,  &  des  autres  Eglifesi  Qu'il  a 
y,  mat  adminifïré  le  Spirituel  &  le  Temporel}  Que  par  fes  mcruts 
„  malhonnêtes  6c  détcllablcs  il  a  fcandalifé  tout  le  Peuple  Chrétien  > 
„  Qg*ayaric  pcHèveré  jufqu'i  la  fin  dans  cette  mauvailè  conduite, 
„  malgré  tous  les  avertiflcmcns  charitables,  qui  lui  ont  été  r&i'icrcz 
„  plufîeurs  foi»,  il  s'eft  montré  incorrigible.  Que  comme  tel.  Se 
y,  pour  d'auttw  crimes,  qui  ont  été  déduits  dans  fon  Procès,Ie  Con- 
„  cile  le  déclare  dépofé  6c  privé  abfolument  du  Pontificat,  dégage 
„  tous  les  Chrétiens  de  leur  ferment  de  fidélité,  8c  leur  défend  a  l'a- 
n  venir  de  te  reconnoîcre  pour  Pape  6c  de  le  nommer  tfcl  \  8c  afin 
y,  que  cette  Sentence  foirirrevocable,  le  Concile  fupplée  dès  à  wé- 
„  fent  de  fâ  pleine  puiflânce  à  tous  les  défauts,  qui  dans  la  fuite 
„  pourroient  être  relevez  dans  la  procédure,  8c  condimne  ledit  Jean 
„  XXIII.  à  être  mis,  au  nom  du  Concile,  dans  quelque  lieu  oîi  il 
M  puil^  être  honnêtement  fous  la  garde  de  l'Empereur,  comme  A- 

»  vocat 

Pipet ,  il  ipproSTOit  anffi  11  fienne  propre, 
(]}  Btiâm  MAI  b'triti  ma  ^ftfiriéM*  r  .      . 
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Wi-  „  vocat  de  l'Eglilè  unirerièUe ,  |rendant  tout  le  tems  que  le  Concile 
»  le  jugera  oéccfTaire  pour  t'Umon  de  l'Eglife,  le  même  Concile  & 
„  reurvautle  droit  de  le  punir  de  Tes  crimes  &  de  Tes  excès,  felop 
tf  les  Canons,  &  fuivant  que  les  Loix  de  la  Juftice  ou  de  la  Miieri* 
„  corde  le  pourront  exiger. 

Cette  Seiitence  lue,  le  Cardinal  de  Ftviârs  Prcfident  déclara  toat 
haut  que  s'il  y  aroit  quelqu'un,  grand  ou  petit,  riche  cm  paievre,  qui 
trouvât  quelque  chote  à  redire  à  ce  qui  venoit  d'être  rapponé,il  pou* 
voit  le  propofer  en  toute  liberté,  mais  que  le  Ulence  fierait  piii  pour 
approbation.  Ne  s'ctant  trouvé  aucune  oppofition,  le  même  Prélat 
approuva  la  Sentence  au  nom  de  fon  Collège,  watie  Evéques  firent 
la  même  chofe  de  la  part  des  quatre  Nati<»i8,  Se  après  eux  tout  le 
Concile  prononça  unanimement  le  Plaeet.îl  cft  vrai  qu'après  cecon- 
fentement  général,  le  Cardinal  de  Florence  (c  leva  pour  lire  un  ce^ 
KButMimti-  ^^  Ëcrit,  qui,  félon  la  conjeâure  de  Mx.  Dupin ,  étoit  quelque 
Uinb.EuUf.T.  Proteftation,  mais  tout  le  monde  s'y  étant  ^pol£,  il  fut  diligé  de 
fu.f,i9,  jç  faire.  Enfiiite  l'Archevêque  de  Riga,  Garde  des  Sceau:^  ajam 
préfenté  le  Sceau  Se  les  armes  de  Jesn  XXJII^  Henri  d»  Pira  Fiu^o* 
teur  demanda  que  le  Sceau  £ût  rompu ,  &  les  armes  efiàcéei,  ce  qui 
ayant  été  exécuté  à  l'inilanc,  d'un  confeotement  unanime,  par  rOrtè- 
vre  du  Pape,  l'Archevêque  de  Riga  en  fiit  déchargé.  Es  même 
tems  on  nomma  cinq  CaraJnaux  pour  aller  notifier  à  Jean  XXIIL  là 
dépofîiion,  avec  ordre  de  l'exhorter  à  y  acquiefcer  de  bonne  grâce, 
&.  de  le  menacer  d'un  traitement  plus  rigoureux,  s'il  fiûfoit  qudqœ 
réfiftaoce. 
Décreti  do  XC.  I  l  ne  s'agifibit  donc  plus  dans  cette  Scffion ,  que  de  pieih 

^joneik  ton-  dre  quelques  mefures  pour  l'élcftion  d'un  nouveau  Pape.  C*eft  dant 
tioa  Vun  non-  ^^^^^  vûc  que  les  Députez  des  Nations  avoient  forme  la  trois  Dé- 
«maPape.  crets  lùivans,  tefqueîs  fiirent  lus  publiquement  par  le  même  Prélat 
qui  avoit  lu  la  Sentence.  „  Le  premier  défend  idifblument,  en  cas 
„  que  le  Siège  vienne  à  vaquer,  de  quelque  manière  ^e  ce  {bit,  de 
,,*  procéder  à  l'éleâion  d'uo  noiveau  Pape,  fans  la  délibération  £c  le 
n  confcntement  du  Concile  ,  fbus  peine  de  malediéBon  ctcriKlle, 
»  tant  aux  éleâicurs  qu'à  l'élu  3c  à  leurs  adhéreni.  Se  d'être  punis 
„  comme  fauteurs  de  Schilme,  nonobftant  tous  droits,  coutumes, 
„  privilèges,  accordez  pour  cela  à  qui  que  ce  fôit,  même  par  des 
1^  Conciles  Généraux.  Le  fécond  ordonne ,  que  jamais  ni  Baltbafar 
„  Coffa,  ci-devant  ytan  XXIII,  ni  Pierre  de  Lune,  m  Anff  C^a- 
„  rio,  nommez  l'un  Bertoit  XIII,  &  l'autre  Grégoire  XII.  dans  leurs 
„  Ob/diences,  ne  feront  élus  Papes,  6c  défend  à  toutes  perfbnDcs,de 
„  quelque  Dignité  qu'elles  fbicnt.  Empereurs,  Rois,  Pontifes, 
M  Cardinaux,  de  contrevenir  à  ce  Décret,  fbus  les  mêmes  peines, 
„  fie  mérac,ju/i[u'à  implorer  lefecours  du  brasfeculier".  tx  troifîcme 
Décret  ordonne  aux  quatre  PrèCdens  des  Nations,  de  faire  revenir 
au  Concile,  tous  les  Prélats  qui'  s'étpient  ablêncez,  &  de  décerner 

des 
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da  pûnes  contre  cewc-4]ui  refoferdîcnt  d£  %'j  rendre.    Le  lendemain        ï4is! 
de  cette  Scfficfn,  qui  étcât  le  jour  de  U  Fête-Dieu,  oa  rendit  des      Bo-M^i. 
aâions  de  grâces  publiques  de  ces  heareux  fuccés  par  une  Pro- . 
«ellîon  folemneUe,  où  fe  trouvèrent  rËrapercur,  les  Ëleâcurs,  les 
Phnces ,  &  tout  le  haut  &  bas  Clergé. 

XCI.  Les  Députez  du  Cotacilc,  qui  étMent  alleiàRatolfcell,  Btkhifrr  Cfifd 
étant  revenus  au  bout  de  dtux  jovrs,  1^-Nations  s'aOemblérent  pour  'acquiefce  i  u 
entendre  leur  rapport.  Ils  ttvoient  trouvé  dans  BttHhafar  Cnjfa  la  mé-  •dépofiiion. 
me  docilité  qu'il  avoic  toujours  &it  paro'îtré  depuis  ù  prifon.  Auflî- 
tôc  qu'ils  lui  eurent  préièncé  la  Sentence  de  £i  dépoGtion,  il  U  prit 
avec  refpcétv  &  après  en  avoir  lu  lui-même  une  partie,  il  demanda. 
quelques  heures  deretraite  pour  y  penfer.  Deux  heures  après  il  fit 
nppeUcr  les  Commiflaires,  &  leur  déckra  en  préfence  de  Protono-  ' 
taires  &  de  Notaires  qu'il  y  avoit  fait  venir  exprès  j  „  Qu'après  avoir 
y,  lû  fie  bien  examine  ta' Sentence  de  fa  d^omion  it  l'approuvoic  Se 
„  la  ratifioit  de  fia  propre  mouvement  ^defafiience  tertaitK,Actp.o\  il 
Jcsaflura  en  mettant  la  main  lur  (à  poitrine,  &  en  jurant,  „queja< 
„  mais  il  n'appelleroit  de  ceue  Sentence,  ni  ne  la  contrediroit  en  pu- 
„  bUc,  ou  en  particulier,'  fie  qu'il  renonçoît  «bfolument,  {àns.ref^ 
n  triâion,  ISiiiemenc  fie  de  bon  cœur  à  tout  droit  qu'il  avoit  pu,  ou 
„  qu'il  pourroit  encore  avoir  au  Pontificat,  qu'il  n'agiroit  plus  com- 
„  mePape,  fie  qu'il  lie  fe  feroit  plus  dclîgner  par  cette  Dignité, 
„  protdiant  qu'il,  voudroit  ne  l'avoir  jamais  pofledce,  Se  que  depuis 
„  ce  tetns-là  il  n'avoit  pas  eu  un  heureux  jour  en  fa  vie  ".  En  mé- 
me  tems  il  fit  ôter  de  &  Chamlne  la  Croix  Pontificale, 'ajoutant 
que  s*il.avoit  eu  quelque  hidïitée -rechange  il  auroit  auffi-tôt  quitté 
en  leur  prcfenec  fcs  habita  Pomificaiix  ,  âe  toutes  les  marques  de 
cette  Dignité  (i).    Au  furplus  il  déclara  que  fi  dans  la  fuite  quelque 

rrticulicr  prétendoit  lui  intenter  quelque  accufation  pour  aggraver 
peine, il  le  mettoit  fous  la  proteâion  du  Concile  Se  de  l'Empereur, 
&  dcmwda  que  pour  le  bien  de  l'Union  de  t'Egtife,  on  dreflât  des 
Aâes  en  bonne  forme  de  cette  Déclaration  ,  dans  tout<f  fon  étendue, 
afin  d'en  con&rver  h  mémoii^  ai  perpétuité. 

XCIt.  L'HiSTORlEJi  du  grand  Schifme  d'Occident  a  prié  JW«'«t«wij 
de  cet  Aac  de  démiflkœ  que  fit  Jean  XXIII.  à  RaiolfccU ,  comme  ^^^^^  ^^.  ^^ 
ftau  a&ioH  /i  Cbrétieime,  fibent^ue,  i^Ji  digne  d'un  Saint  pénitent^  ^,,1^  sekijm. 
ttue  quand  il  auroitfait  encore  de pius  grands  -crimes  que  ceux  qu'on  lui  a  dOetid.%.f*rt. 
reprocbex.,  fc?  qu'H  aurait  'même  renié  trois  fois  J.  C.  ^comme  fit  St.  Pier-  f-  *^** 
re ,  -elie  en  doit  avoir  ■èfacé  la  mimoire^pwr  le  couronner  enfuiie  d'une 
Ghire  immorteHe.  II  bm  l'avouer,  on  a  peine  i  (apporter  un  parallèle 
au0i  {candaleuxque  celui  deSt.  Pierre^  fie  d'un  botiime  abominablfr 
à  tous  égards  depuis  £bneafi4ceja(qD'à  la  fin  de  la  vie,  tel  qu'aété 

£altba- 


Balt, 

fi  mtitittrUi  vi(iti  hûluiHit ,  «mnîn  e7  finio'ié  Pêfali*  ittSgm»  di£té  Ht  i 
û  £tlâ  SmumiUfititieÊ»\  tmii  ur*m  frmsrit fteiHHî  it^mfit, 
CM.  L  "  '  Pp 
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i4T(.      Btiltbafar  Coffa.    .Si  Sç.  Pktn  «.voit  rçsié  Ji  Cde  &%  £nid  fie  cb 
pleiae  liberté,  on  oe  ftourroic  pas  même  con^orer  ce  crim&  à  rem- 
poifonnement,  au  facrilege,  à  rioceûe  &  à  la  Sodomie, parce  qu'oa 
pourroit  eacore  fuppo&r  qu'il  auroit  été  commis  dans  quelque  mo- 
ment d'incrédulité.    Ou  bien,  fî  £i«/ri&ti/^  C«/^  avoit  donné  làdé- 
miffion  lors  qu'il  étoit  libre  à;  CopfiaiKX,  <Hi,dûs  les  Places  de  fîlrcté 
de  Frideric  d'Jifftricbe  ,  pcut-éff ç  auroit-on  pi  Beg^der  cette  aâion,. 
comme  un  aâe  de  pénitencc^qui,  quoique  ùrdive,  &  même  encore 
alTcz  forcée,  n'auroit  pas  UiiTé  d'être  de  quelque  pdx;  Mais  de  aire 
paflcr  Balthafar  Coffa  pottf  un  Héros  &  pour  ua  pénitent  du  pre- 
mier ordre ,  parce  qu'étant  en  prifon  &  gardé  à  vue  ,  il  obéît  à  une: 
Sentence  qu'il  ne  peut  éviter,%yant;  même  encore  lieu  ou  d'efperccuik 
traitement  &v(Hable,  ou  de  craindre  la  Julie  punicioa  de  les  crimes,, 
il  me  femblc  que  c'ell  manquer  ^alonicnc  à  la  bonoe  fei  &  à  la  fV- 
rité,  que  cet  Auteur  &it  ppurtant  pro&ffioa  de  ic^âer  ,  même 
dans  cette  occafîon. 
BiUkâfârCtff*      XCIII.  Le  Concile  n'en  £t  pas  le  même  jugement  que-rHiflo- 
eR.  mcaé  à       ricn  dont  je  viens  de  parler.  On  trouvoit  enone  B^hafir  Coffa  tro{^ 
Gotieben.        éloigné  de  CMiftance,  pour  pouvoir  être  obiêrvé  d'aufll  près  qu'ooi 
jj(i»..L.^"^   l'auroit  voulu.    11  fut  tpmsreré  de  Rat<^cU  i  une  demi  lieue  da 
lUrdt.T.iL     Conflaocc  dans  la  FortQre0è  dcGodebenoti  jMMlitsétmtau£&çn- 
/■407-  X  If.   fonnicr.    Ce  n'écoit  pas  im  fpcâacle  peu  curicUx  de  voir  un  Pape 
f-  ^^       .    dans  la  même  prifon  que  Jean  Hus,  mais  furtouc  un  P^pe  oai  avoir 
été  &  ardent  à  le  pouiîfuivre.    Contre  là  parole  il  l'avoit  laiile  roetcre 
en  prifon,  âc  ll.avoit  i^eRifé  ibn.élatgiuenkent  aux  inâances  &aux 
ordres  exprès  de  l'Empereur.     II  s'éaoit  coêtne  plaint  à  toute  l'Euro- 
pe de  l'indulgence  ÔC  du  fupport  de  SigiiPmid  pour  cet  béréti^y  tu 
le  voici  lui-même  à  Gotieben  avec  7^<iff -^«Don  pour  quelques 
chinions  particulières,  mais  pour  les  crimes  les  plus  énormes,    sa  la 
conjonâure  dût  être  mortifiante  pour  Baitbafof  Coffa  au  fuprème  de- 
gré, on  peut  aifément  juger,  que  Jtcm  Hui  eut  befoin  de  toute  £t 
4.7uin.       modcnuion  pour  réfifter  au  plaifir  qu'il  en  dcroit  rcflfcntir^    On  6ia 
SMffi.  ^»n.    ^  Balthafar  Coffa  tenu  fcs  domeftiqucs*  faormis  fon  cuifioier,  de  pair 
i4t  f .  h  747-  '  qu'ils  ne  lui  aidaHênt  à  le  fauver.  11  tâcha  de  lier  quelques  corrcfpon- 
-**'**''*'/*^' oancesfecretes  àConftance,  où  iVir>«  témoigne  qu'il  écrivtât  aft» 
amis  particuliers  pour  leur  demander  des  Lettres  de  confolation.  Mus 
fort  inutilemenr  \  pcribnne  n'ofoit  lui  écrire  de  peur  de  fe  rendre  fus- 
po£t.    D'ailleurs  il  s'y  preooit  trop  tard.    II  avoit  méprifc  les  iag^ 
CMiTeik  de  fes  meilleurs  amis.^ .  qui  l'aToient  exhorté  à  fe  corriger ,  &C 
ils  no  vouloiou  ni  aisir  là  douKur.par  des  reproches  bots  de  fàifoa» 
ni  le  plaindre  d'une  £%race  qu'il  s'étoic  aairé  par  une  fi  grande  opi- 
niâtreté.   .Cependant  c<»iime  on  av^  quelque  Ibupçon  Sr  ce  com- 
merce fecret,  &  qu'il  y  avoit  lieu  d'en'  chûndre  les  Hiites,  quoiqu'il 
fût  fort  mal  entretetw,  l'Empereur  ordonna  à  l'Ëleâeuï-  de  le  Aire 
t-  Y^'.      conduire  à  Heidelbcrg,  Ôc  de  l'y  wûta  ^yçc  toute  forte  d'honnête- 
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té.    Cn  efiêt  Nùm  rapporte  qu'on  lui  dama  le  château  pour  pn.        f^i^i 
£hi,  ^u'il  peuvent ic  promener  librement,  8c  qu'il  avoic  deux  Cba-  ' 

pelains  pour  célébrer  rOffiee  Divin,  £c  des  GÔitilshommes  pour  le 
Urvir.    On  ne  manqua  pas  de  s'exefcer  alors  en  profê  &  en  vers  fur 
«m  événement  auj£  mémorable  que  celui  de  la  dépolitibn  flc  de  la 
prifôa  d'un  Pape.    On  a  trouvé  dam  une  Chronique  de  ce  tems-là  Bng^f. 
«es  vers  Latins  où  Ton  introduit  le  Pape  fe  lamentant  fur  la  vidlSni-  chm.f.  x^ 
^  da  chofes  htunaîncs,  ^9h 

^  moA/ummiu  iram,  gaudtm  dr  mtiùm  Prétfai^ 

Triftis  y  ttbjfStts  huhc  meafata  lemo. 
£xctlfusfoUe  nuper  ver/abÀr  in  alto  y 

Cutt&aque  gens  pedihus  ofcuîa  prona  dahat  ^ 
-  Hune  ego  pœnaritm  fundo  devolvor  ta  imo^ . 

Et  me  deformem  qutmqut  videre  piget. 
OmmbHS  tx  terris  asrum  mièi  fpùnte  ftrebant  ,• 

Sed  nec  gazajuvai  j  net  fuit  amicui  adefi, 
■  <^at  inextn^luM  jtunSis  fuoi  gkria  toUit  ^  ' 

Ftrtkt  deftmmOf  fuaitdo  ego  Papa  tad». 

XCIV.  Le  Concile  ne  manqua  pas  de  notifier' à  tonte  l'Europe  Le  Condie 
là  conduite  envers  Jim  XXIII,  afin  de  la  &ire  approuver.  On  pré-  î^"""'  ""  •** 
tend  qu'elle  ne  le  fiit  point  en  France,  U  Que  le  Confcil  du  Roi  ï^ SSf 
trouva  fort  mauvais  qu'on  eût  entrepris  de  dépofêr  ce  Pootiiè.  ctffm  i  toute 
Jte  rapporterai  le  &it  dans  les  termes  du  Moine  de  St.  Denys:  „  Ces  3'^rope. 
„  Ampaflàdeurs  ainfî  délivrez  vinrent  à  Paris,  mais  quelque. élégant  ^►*^"*'/'*^j 
„  &  quelque  advantageux  rccit  qu'ils  fiflcnt  devant  le  Roy ,  devant  ' 

„  le  Duc  de  Guyenne  Se  les  autres  Princes  de  France,  l'on  tint  pour 
„  confiant  qu'on  en  fùft  mal  làtisfàrt,&  qu'on  iroàva  mauvais  qu'on 
„  euft  tant  entrq)ris,que  de  procéder  à  la  deftiiution  du  Pape  Jean^  v 
„  fans  en  avoir  requb  leui  ccnifeatement.  Cela  parut  aHcz  vifibl»- 
„  ment  le  treizième  du  mefme  mois,  par  le  mauvais  accueil  qu'on 
„  fill  au  Rcâeur  de  l'Univerfité,  &  à  ceux  qui  l'accompagnèrent 
„  au  Chafteau  du  Louvre,  oii  ils  prirent  fort  mal  lOir  tems  pour  al- 
„  ler  iiÙFe  des  Remonftrances  pouric  fbulagement  des  Peuples, 
„  qu'on  acc^iJoit  de  Tailtcs  &  de  &A)(îdes.  Le  Duc  de  Guyenne 
-„  demanda  â  un  cKcelIenc  Orateur,  mnamé  MaiAre  Jean  de  CaftH^ 
„  Ion,  qui  ponoit  la  parole,  qui  les  avoit  meus  à  ài^eetteR^ 
„  monftrance,qui  refpoodit  que  ce  n'eftoit  pas  1^  couftume  de  rev^ 
y,  1er  les  opinionsde  u  Compagnie,  âC'lcs  autres  ayant  ajoufté  qu'ils 
„  en  avoient  un  Rcfultat  par  cfcrit ,  le  Duc  en  colère  fit  fur  l'heure 
„  meâDC  ariefter  cet  Orateur  %.  &  ordonna  qu'il  demeunkft  enfer» 
Pp  1  „  mé 
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i4ïï.       „  mé  en  une  chambre;,  jo^'à  de  qatU  rcvinflbtt  mieioc  ioftfutts  dt 

.yf  leurjdevoiF.    Quelques  iuliances  qu'ils  puflcnc  faire  douï  Gv.  liber* 

„  té,  ils  ne  l'obcinrenc  qu'avec;  beaucoup  de  peine  au  Emut  de  quel* 

„  ques  purs,  &  il  felhit  encore  efTuyeï   «ne  n^de  réprimande  du 

^  Duc,  qui  leur  rqœta  par  pluficurs  fois  :     Sçachez.  que-  eVj8  ptm 

„  Famour  de-Dseitj  ^  • /euUment  pur  ^U^  qui  •nom  vous  accordons  u 

„  que  vous  tie^andezy  i^.que  aous  ns  dùwions  rien  à  vofire  confidireh 

„  tien,   f^ous  vous  enfaitei  un  peu  trop  accroise^  par  les  entrepri/ês  qm 

„  vous  faites  au  de  fus.  êa  vofire  pouvoir  &  de  vofire  rang ,   dont  le 

„  Royaume  a  beaucoup  /ouvert.     Je  voudrais  kien/çavoir  qui  vous  a 

„  faits  fi  hardis ,  de  vouloir  dffiitmr  le  Pape  fans  wôfire  eoHfeatement  ? 

„  Ilnevousrefiepluspeut-efirequededifpofir  de  la  Courennt  du  Roy 

„  mon  Seigneur  y  &  Je  l^Éfiat   des  Princes  de  fon  Sangy  mais  nous- 

W  Afwf  ■  ^«'  „  vous  en  empefrberons  bien.    Es  foufcrivireHt  cela  fans  réplique  ,  de 

^^rHvLT.ii.  »  ^^'^^"f'  ^'  Vofenfhfy  ta  fi  retireront  oQ'ez  mai  (oatens  ebacunebez. 

/.  1401.     '      nfoy{^)- 

L'Emperent  XCV.  PBNDAN-T.  ta  \qcance  du  Siège  Je  Rome,  l'Empe* 
yrcndradmi-  reur  prit  l'adminiHnition  des  afÏËires  Eccleliaftiques  es  Allemagne, 
"f^"^,^**  confira  plufieurs' Bénéfices,  Sc  donna  des.  graccï  expcftaiivca.  Il 
fi'an*qu«^en  prétcodoit  même  en  cela  ne  faire  aiitre  choie  que  reprendre  &  re- 
Allemagne.  vcndiqucrdes  Droits  que  les  Papes  avoient  ufurpez,conin)e  pluficurs 
Y.  d.  Hwd.  Doâeurs  le  prouvèrent  en  ce  tems-là.  'théodoric  de  -Niem  avoil  é» 
7wr.f.xi)8^ .  ^ij  jygnç  ig  Concile  de  Conlbmee,  un  Traité:  des^  Drmts  de  F.  Em- 
pire à  regard  de  Sinvefiiture  des  Êvécbet,  Êf  des  Mhaiesy  &  H 
ai^oBcnta  même  confidcrablcment  cer  Ouvnge  pendant  le  Cod- 
•    .  cile>.  Dans  le  même  tenu  Pierre  £AiUi  le  plaignit  hautement  que 

r.  à;  Bari.  ^  Majcâé-  de  l'Empire  étoit  foulée  aux  pieds  par  les  entrepris 
T./;  Pms.rn.  du  Pape,  fur  les  Bénéfices  Ëcclefiaftiques,  6c  prouva  par  pluCcuO' 
/■  39>>  autoritez  qu'aucun  Prélat  ne  pouvoit  être  conbcré  ,.    s'il  n'avoit 

reçu  rinvellimre  de  l'Empereur.  Mais  ce  Droit  avoic  hé  telle* 
ment  aboli  par  k  tyrannie  des  Papes ,  £c  par  la  négligence ,  la 
.iûperftition  oc  la  facilité  des- Empneuis ,  que  cettt  conduite  de  ^^ 
gismond  fut  regardée  comme  une  entreprife  tout-à-fiiit.  nouvelk; 
gA.  PtrUn»  C'eft  ce  que  témoigne  Gohelsn  Perfontt  D^en  de  Bileftld.,  Auteur 
C'fmtir.JEt.  à  peu  près  de  ce  tems-là,  8c  qui  finie  fa  Chronique,  avec  le  Coor 
¥Lc*^0^  cile  de  Confiance.  „  Après  que  Jean  eut  été  depofe>  ^Uy  le 
„  Roi  éo/aio;  des  Graees  ExpeUatives.  pour  des  Bénéfices  Ecclé.- 
M  fiaftiques  (bus  couleur ,  qoe,  félon  Fancicnne  coutume,,  le  Roi 
■yf  avoit  ie  Droit  des  Preimires  Prières  dans  la  collation  des  fiénér- 
„  fiées  qui'  appartenoieiit  ai»:  Eccléfiaftiques ,  6c  cpjoi  que-cette 
y,  coutume  n'eût  pas  été  obfêrvée  de  mémoire  d'homme  dans  la 
M  BalTe  Allemagne  (m  Alkmagna  BAffa.\  \X  y  eut  pourtant  bien 
y,  des  Ëccléfiafnques  qui  <^nrcnt  alors  des  Bénéfices  de-  cette 
skDuniére".    L'Aiitcuc  inc8rtain>  maisipeapràdamànctoiu,. 
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.'   I)  &   C  O  N  s  T  A  iX  C  E.  -^^LïvC  It.         ?« 
d'une  Chronique  manufcrtce    qui   fc  trouve  dans  la  Bibliothèque        Vstn 
tfHclmftaijltj  parle  aulïï  de  ce  rcnoijveUçrncnt  des  Droits  de  I'£ai- 

rreur,  mais  en  forte  pourtant  qu'il  l'attribue  au  Concile,  &ji<h] 
t'Ëmperew  même.     L^  Ci/itcik  de  CoMfiatuey  àit-il,.xonfirmà.pùtr 
fieun  Evéqaes   Elus  ^    et  qui  n^avoh  tnc»re  été  ouï  ^   ni  vu\  tntrt  {%)HmnW»', 
teuM-Iâ  furent  confirmez  ks   Evéques  de.  Swerin  (a),  6?  de  Brande-  ÇJÎ^l^  . 
bourg  (b)  ,  avec  ti^>proBati<m ,    y  i»  rat^atioi»  de  leurs  Arcbevl.  ^^T  ' 

(0  L'Evéché  desnwm  ftoJtfii&agiuit  daFA^dieTeché  ^  Biemca.  % cdoi d| 
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rtire  XII.  au  Cmcile,    XXXVI.  V Empereur  ewvoie  des  Députez. 
Jean  Hus.    XXXVII.  j^aire  des  Polonais  avec  fOrdre  teuto- 
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■  Httt  lui-mime.    .  XL VI.  La  Proportion  générale  de  Jean  Peiit  gï  '    '    .' 

condamnée.  XLVII.  Décret  contre  aux  qui  infulterent  les  Menées 
ou  les  O^ciers  du  Concile.  XLVIlï.  Jean  Hus  efi  conduit  au  Jùp^ 
flice.  XLIX .  DoBrinei^  cara&ere  de  Jean  Hus.  L.  Jean  f^ 
étoitdans  les/entimens  de  rEgliJi  Romaine  fur  tEutbarifiie.  Ll.Suf 
r Intercéjfion  des  Saints  &  le  Purgatoire.  .  LU.  Sur  Fadoratien  de% 
Images.  LUI.  Sur  le  nierite  des  Oeuvres.  LIV.  Sur  les  Sâtrer- 
mens.  LV.  Sur  les  Traditions.  LVL  En  quoi  conjîfioient  Us  pré- 
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damsation  de  Jean  Hus.    LVIIL  Si  Jean  Hus  a  prophetifé.         ■'   -'  ■ 

^  A  dépofîtbn  d'un  Pape,  qai  avoît  toujours  été  fi  con^  Î4ïë 
>  traire  à  l'Union  Sc  à  la  Réformatioa  de  l'Eglîièi 
dcvoit  £tre  un  grand  acheminement  à  Tune  Se  à 
'  l'autre.  D'ailleurs  on  avoir  fi  bien  établi  qu'un  Con- 
cile  Oecuménique  repréfente  VEglife  Vniverfelle  (f  quUl 
efi  au  deffus  des  Papes,  que  la  vacance  do  Siège,  loin 
d'être  no  oBftacle  aux  deffcins  du  Concile  de  Cooftaoce,  dcvoit  être 
au  contnùre  utK  occafion  trés-favorablc  à  leur  exécution.  C'eâ:  oc 
que  l'on  T»  voÏF  dans  ce  Livre  Se  dans  les  fuivads. 

I.  Pendant  que>Ies  Commiflâires  du  Concile  étotent  àRa-  AfTemblée  d«| 
Kdfcell,  pour  recevoir  k  demiflion  de  Bolthafar  Cojfa  ,  qui  ne  fera  N'^^^»  J" 
plus  appelle  que  de  ce  nom ,  l'afRiire  de  Jean  Hus  avoit  été  rcinire  j„^  nut. 
nir  k-taptSjdan»  une  Aflcmblée  des  Nations, qui  fe  tint  Le  lendemain     31.  Mai.'    ; 
As'la  Fite-Dieu.    De  laprifôn  des  Francifcainj,il  avoit  été  transféré  ^-  ^  ''«'* 
depuis  environ  deux  mois  dais  la  Fortercflc  de  Gotleben ,  comme  00  j^L  '*' 
l'adéjavû.  L'arrivée,  la  retraite, ficlerctour  de  ^ifr*»»  <fe  Prapie., 
n'avoient  pas  peu  contribué  à  aigrir  encore  les  efprits  contre  lui.L'Ë- 
véque  de  Litemijêl  dénonciateur  de  Jacobel^  avoit  profité  de  cocte 
ocrâfion  pour  xotdre  Jem  J£us  plus  odieux  au  Concile,  pcpdantiyne 
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fA*ï'      les  ennemis  (e  prévaloient  de  fa  prifon  pour  former,  à  leur  fàotaitîe,' 

des  \i&ts  de  Tes  erreurs,  tantôt  cfiàçsim  un  Article,  tantôt  co  ajod- 
tant  UD  autre  ,  félon  qu'ils  le  jugcoient  nécefTaire  pour  hâter  ,     ou 
pour  aggraver  là  cotidamoatioR.    Les  Grands  de  Bobcme  lafîez  de 
le  voir  Unguir  û  lone-tctns,  fsns  pouvoir  obtenir  l'audience  qu'il  de- 
mandoit,  &  qu'on  dmcroit  toujours  fous  divers  prétextes,  avoicoc 
orienté,  il  n'y  avoit  que  quelques  joun,  un  MémDire(i)fon  près- 
unt  pour  demander  fk  liberté.    Mais  n'en  ayant  pu  avoir  aucune  &- 
tis&âioo,  ils  réitérèrent  leurs  inftances  dans  cette  Aflcmbléc  par  un 
nouveau  Mémoire  dont  voici  le  contenu. 
Mémoire  dct       II.  D'abord  ils  fuppUcnc  rAflêmblée  de  leur  donner  quelque 
^ewàt^mt  '^o^^'*"^  ^^^  1*  Mémoire  qu'ils  avoicnt  préfcnté  le  i8.  de  Mai  con- 
nu, f^  "^  ^ux  rapports  des  ennemis  de  yeaii  Hus ,  au  fujet  de  lôa 
Of.n^.T,i.    Saufconduit,  &  fur  quelques  autres  Articles.   Enfuitt,  pour  mettre 
^••i?'>>  dans  tout  foQ  jour  la  malice  de  lès  Acculâceurs,  ils  produifent.à 
l'AScmblée  une  Protclktion  qu'ils  afliirent  que  toute  la  Bohême  a 
enteiidu  faire  à  Jean  Hus,  dans  tous  fee  Aâes  publics,  tant  dans  !'& 
glile  que  dans  l'Académie,  mais  particulièrement  daos  lès  Sermons. 
Voici  la  Proteftatiom  Défiramt  fur.  toutes  cbefes  la  gloire  de  Dieu^  tS 
ravantagt  Je  la  fainte  Eglije\  aujji-bien  que  d'être  fidik  Membre  de 
y.  C.  j  qui  en  ejt  U  Chef  &  l'Epoux ,  (â  qui  Pa  rachetée ,  je  faii  pri' 
fiatemtnt  cette  Prolejlationf  ^uej^ai  déjà  faite  pîufieurs  fois.     Cefi  qut 
Je  a'ai  jamais  rienfoûtenu  ûpimâtriment  ^  ni  ne  veux  fo&temr,  qui  frit 
'CniHi^vn^   contraire  à  aucune  vérité  de  foi.     3uej^ai  tenu,  que  js  tiens  y  (^  veu* 
t^  tenir  y  avec  F  aide  de  Dieu  y  toutes  les  veritex.  de  foi,  prêt  à  fouffrir  la 
plus  cruelle  mort,  plutôt  que  de  défendre  aucune  erreur  eeatraire  à  tes 
-  ;     .         vttiiez.   ^ueje  fuis  prêt  à  txpofer  ma  vie  pwr  la  Lai  deJ.C.,  laquel' 
le  je  croi,  avoir  été  donnée  dans  toutes  fes  parties  par  ie  confeil  de  la  tris- 
fainte  Trinité,  (^  publiée  par  les  faints  hommes  de  Dieu ,  pour  la  falot 
du  Genre  humain  (i).     Je  croi  de  plus  tous  les  jîrticks  de  cette  ï!oi,fe- 
ion  lefens  auquel  la  Sainte  Trinité  a  commandé  de  les  croire.  Cefi  pour- 
quoi  comme. dans  mes  A^es  publics,  &?  dans  mes  Prédicat  ions ,  fai  teù-, 
jours  fait  profejJion.de  me  fo&mettre,  y  de  me  coitformer  à  cette  faintè 
jU»s  }'y  fuis  entw^e  faunùs  à  préfent  &  U  ferai  UVavemr,  itaru\prit  k 
me  retracer  auffi- tôt  qu'on  me  fera  voir,  que  j'ai  avancé  .quelque  th^a 
de  contraire  à  la  Ferité,    „  Vous  voyez,  difent  là-defliis  les  Bohe- 
„  miens,  par  cette  Proteftation  &  par  tant  d'autres  fcmblablcs  qu'il 
„  a  faites,  combien  Jean  Htts  eft  éloigné  de  vouloir  rien  foûtenir 
„. opiniâtrement  contre  l'Egliiê  Rpm^ine,  &  contre  }»  Foi  Catbo- 


(i)  CeMémoiredlamfiépuJeuKotaiietPablici»  l'idiliiverial,  rantiel] 
poial  Si  Api^toliqoe.     .     .  .     , 
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ff  îmfUtations,  invCDtuit  contre  lui  des  Articles  erronez,  tronquant       i4if. 
„  ou  &l{îfîaDC  fês  Ecrits ,    n'ayant  aucun  ^ard  à  fes  réponfcs,  Se 
n  à  lès  iblutioDS,  que  la  plupart  du  tems,  iu  ne  veulent  pas  même 
„  écouter  ".    Apres  cette  réflexion  les  Bohémiens  ûipplient  les  Fé- 
les  d'înterpofer  leur  autorité  pour  faire  élargir  Jeaa  ffus,  afin  qu'il 
puiflè  le  défèodic  en  tonte  liberté  &  convaincre  fes  accusateurs  d'im- 
pofhire  &  de  calomnie ,  non  feulement  contre  lui ,    mais  contre 
le  Roîaunie  de  Bohême,  à  k  jufti6cation  duquel  Sigismond,  difent- 
ils,  a  un  fi  grand  intérêt  en  qualité  d'héritier  préfomtif  de  la  Cou- 
ronne.    Mais  pour  mettre  l'innocence  &  l'orthodoxie  de  yean  Hut 
dans  une  entière  évidence,  lis  en  allèguent  un  témoignage  irrepr»- 
chable,  -c'eft  celui  que  lui  rendit  l'Inquifiteur  de  la  Foi  à  Prague  au 
mois  d'Août  de  1414^  en  ces  termes  ;     Nous  Nicolas  ....  Evi-  of.Bm.T.1. 
j«  de  Nazareth,  la^uifiteur  de  VHirifie  dans  laViOe  Ï3  au  Diocife  '•^^^*' 
de  Prague  i  certifions  qu'ayant  eu  depuis  hng-temt  diverfes  coafertnces 
fur  r Ecriture  Sainte  ^  fur  d'autres  tnafieres,  avec  honorable  boTmne 
jWa?/r?  Jean  Hus,  Bachelier  en  théologie  y  nous  T avons  toujours  trouvé 
fidèle  £^  Catholique  dans  fis  Difiours,  dans  fii  conduite  &  dans  /es 
^£tes  pithlicsj  fans  y  avoir  jamais  rien  remarqué  jufqu'ici  de  mauvais^ 
dejiniftre  eu  ^erroné,  en  quelque  manière  que  ce  feit.     Nous  déclarent 
de  plus  fue  ledit  JeaatîiK  a  fait  afficher  aux  fortes  de  toutes  les  £glijèsf 
Collèges,  &f  Matons  publiques  de  Prague,  à  celles  du  Palais  du  Roi^ 
Ëf  d^  r^frcbevique  un  Ecrit  en  Latin  &  en  Bohémien,  par  lequel  il  no- 
tifie qu'il  eft  prit  à  comparottre  devant  ledit  Archevêque,  ^  tout  le 
Clergé  de  Bohême  maintenant  affemhlé,  afin  ^y  pouvoir  rendre  rarfen  de 
fa  Fii  fff  defon  efpéranee,  &?  ^entendre  tous  ceux,  qui  prétendroient 
le  convaincre  éPHéréfte,  demandant  contre  eux  la  peine  du  talion,  s'ih 
fe  trouvent  calomniateurs  i  ilfaiffavoir  en  même  tems  qu'il  va  au  Cotf 
cile  de  Confiance  dans  la  mime  vâe.     Cependant  depuis  cette  affiche  il  ne 
s'efi  trouvé  perfonne  qui  Fait  accufé  terreur  ni  d'Héréfie,  en  témoignage 
de  quoi  nous  avons  écrit  &  fcellé  les  pré  fentes.     A  Prague  le  20.  Août. 
Les  Seigneurs  de  Bohême  concluent  par  demander  la  liberté  de  fean 
Hus,  afin  qu'il  puiiTc  recouvrer  fes  forces  8c  û  fanté,  pour  être  en 
état  de  répondre  à  Tes  Examinateurs,  Se  ils  ofïrent  de  bons  garants, 
qu'il  ne  fortira  point  d'entre  les  mains  de  fes  Juges,  que  fan  affaire  ne 
ioit  terminée.     Le  Patriarche  d'Antioche  leur  répondit  auflî-tôt  de      »■  Jtùw 
la  part  de  l'Aflcmblée  :  „  Que  pour  ce  qui  regardoît  la  protcftation 
d'Orthodoxie  qu'ils  avoient  raite  au  nom  de  Jean  Hus  ,  on  en 
'    connoîtroir  la  vérité  par  fon  examen  j  Qu'à  l'égard  des  faux  ex- 
''  traits  qu'ils  prétendoicnt  qu'on  avoit  Bit  de  fes  Ouvrages  on  en  fc- 
"  rc»t  éclaircî  dans  le  même  examen,  à  la  décharge  de  Jean  Hus, 
"  s'il  k  trouvoit  innocent ,  &  à  la  confufîon  des  calomniateurs  t 
"  „  Quant 

(z)  Jeé»  hmi  avott  icrit  la  mtmt  chofc  dtn;  nn  Sermon ,  dont  on  a  donné 
rEitraîr. 
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I4is<-  n  Quant  aux  ganmts  qu'ils  avoient  o0em>  le  Patriarche  r6p<x>£t 
„  que  quand  il  y  en  auroit  mille,  les  Députez  du  Concile  ne  pour- 
„  roient  pas  les  accepter  en  bonne  confcience*  s'agiflànt  d'un  hom* 
„  me  à  qui  on  ne.  fe  pouvoit  fier  en  aucune  manière  (i).  Mais  qu'ils 
„  feroiGEic  ameoer^M»  Bus  à  Conllance  le  j".  de  Juin,  qu'il  auroit 
„  toute  liberté  de  parler  &  qu'on  l'écouteroic  arec  douceur  &  avec 
„  charité  ".  L'Empereur  n'étoit  pas  préfcnt  lors  que  ce  Mémoire 
fut  lu ,  mais  étant  arrivé  auffi-tôt  après  ,  &  en  ayant  été  informé}  il 
fortifia  rAÛëmbléc  dans  la  réfolutioa  qu'elle  avoit  prife  de  donner 
audience  publique  à  yeait  ffus.  Mais  comme  ce  Prince  n'avoit  pis 
entendu  la  Icâure  du  Mémoire,  les  Bohémiens  jugèrent  à  propgs  de 
le  lui  prefenter  à  lui-même,  le  même  jour  dans  Ton  Palsàs,  le  fup- 
pliant  d'intercéder  auprès  du  Concile  pour  l'élargiOcmcnt  de  ygM 
HuSf  &  de  leur  accorder  un  témoignage  de  la  démarche  qu'ils  ve- 
noienc  de  faire,  afin  que  les  ennemis  du  Royaume  de  Bohême  ne  leur 
reprochalTent  pas  d'avoir  rien  fait  d'irrcgulier.  L'ancien  Auteur  de 
Of.Hiu.»Ufi^.  la  Vie  de  7«<i» //«J,  qui  rapporte  ce  dit^ditj^u'iln'àpujàvoir  ee  fu 
r Empereur  répondit  y  mais  qu'il  parut  affet.  par  la  fuite  ^  quejâprebiti 
avoit  éiéfurprife ,  6?  qu'il  s'était  laiffé  perfuader  par  Us  Cardinaux  & 
par  les  Èviques  de  renoncer  à  fen^Sauf conduit ,  paru  que ftlon  ks  Dé- 
crétales  un  Hérétique  déclaré  ne  pouvoit  être  admis  à  Je  défendre  m  feus 
prétexte  de  la  foi  publique^  ni  fous  quelfui  autre  que  cefiit.  Cependant 
il  efl  certain  que  Jtaa  de  Cblum  fortit  de  cette  Âflcmblée  8c  de  cette 
audience  de  l'Empereur  fî  rempli  d'efpéraace  qu'il  en  donna  auffî-tôt 
"  HMtEp.XLVU.  avis  à  Jean  Hus  en  ces  termes,  Je  vous  apprens  que  le  Roi  s'tfi  trou- 
F*l.  71.  vé  aujourd'hui  avec  les  Députez  des  Ndtifnsj  6^  qu'il  y  a  fait  re/iudre 

que  vous  auriez  audience  publique,  f^os  amis  auront  foin  qu'on  vous  met- 
te dans  un  endroit  bien  aéréyafin  que  vous pui£iez  votù  reeueiUir  4  votre 
aife.    On  verra  dans  la  fuite,  qu'il  s'étoit  trop  flatté. 
On  dépare  i        III.  I L  efl  certain  que  le  Concile  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  éviter 
3»«B  hmivout  l'éclat  d'un  examen  public.D'un  côté  la  plupart  des  Doâeurs  étoicnt 
retn^T      ^  ^"^  ^^  Tentiment  qu'on  ne  devoit  pas  donner  audience  publique  à  ua 
Hérétique,  8c  de  l'autre  on  craignoit  qu'il  n'arrivât  quelque  féditioo 
dans  une  pareille  audience.  C'eil  pourquoi  le  Concile  jugea  à  propos 
d'envoyer  des  Députez  à  Gotlcbcn ,  pour  le  porter,  ou  a  quelque  rc 
traâation,  ou  à  quelque  déclaration  qui  pût  difpenfer  de  l'entendre 
publiquetiicnt.  Il  paroîc  par  des  Lettres  de  ^00» /r«j,  que  ces  Incer- 
Ep-JI.LXiiL     rogatoires  particuliers  qui  étoient  aflèz  fréquents, allarmoicnt  fes  amis 
W.  47.  gc  fçs  partifans,  8c  qu'ils  euflcnt  foutiaité,  qu'il  eût  refuie  d*y  répon- 

dre. Ces  Interrogatoires  étoient  même  accompagnez  d'un  air  de  vio- 
lence 

(i)  ta  tMMfd  tJMt  viri  em  mlb  nude  fitt  hebtnd*  tjfit. 
(1)  Jtfp*fUiiêfi*rntritm. 

(3>  Ad  ipiuntiiet  MriitHltuH  dixt,  itt prmt  dtâ^^  dixt:  l/U  *fi  virut dJ  iSum fi^ 
fum,  tffdi/ctnMt  Vit  um  d*findvtt  eajftitdi  yui  mn,  fidfit  ad  deitrmimitMm 
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fcnce  &  d'infulte  bien  ci^»ablc  d'ébranler  la  conftance  d'un  homme        141Î; 
déjà  affbibli,  par  une  longue  &  rude  prifon.  Celui  qu'il  fubit  le  pre- 
mier de  Juin  fut  fans  doute  de  ce  carattcre.  Michel  de  Caufis^dAljean  Efifi.XLViL 
Hus  dans  une  de  ces  Lettres ,  était  là  tenant  un  papier  à  la  main ,  6? 
incitant  It  Patriarche  de  Conftantinepk  à  m'e^liger  de  répondre /ùr  cba- 
aue  Article.     Il  hraffe  tous  ks  Jours  fuelque  cbofe  de  nouveau.     Dieu  a      Srâxévit. 
permis  pour  mes  péchez,  que  lui  fc?  Paleti  s'élevajènt  contre  moi.    Mi- 
chel examine  d'un  air  d" Inq^nifiteur  toutes  mes  Lettres  &  tous  mes  Dîf- 
cours  ,  y  Paletz  articule  toutes  les  converfations  que  nous  avons  eu  en' 
femble  depuis  plujteurs  années.     Le  Patriarche  dit  tout  haut  que  fat 
beaucoup  d'argent.    Un  Archevêque  vCa  dit  à  moi-même  en  pleine  au- 
dience gue  f  avais  foixante  6?  dix  mille fiorins;  ha  ha,  m'a  dit  Paletz, 
qu'eâ  devenu  cette  robe  pleine  de  .florins  (1)  ?     J'ai  fouffert  aujourd'hui 
une  grande  vexation.    Ce  fut  apparemment  dans  cette  même  audience  . 
que  les  Députez  lui  préfenterent  trente  Articles  qui  furent  lus  depuis 
dans  la  Seffion  publique  lui  demandant  s'il  vouloit  les  désavouer,  ou 
les  défendre.    A  n'en  juger  que  par  le  rapport  des  CommifTaires,  il 
fcmbleroit  que  Jean  Hus  eût  répondu  alors  purement  6c  Amplement 
attUlfi  feèmetiroit  à  la  décifien  du  Concile.     Et  même  fra  amis  paroif-  ^" ,  ""''•• '^ 
foient  inquiets  de  cette  réponiê,  parce  qu'elle  s*étoit  répandue  dans'' 
le  public,  fous  l'idée  d'une  efpece  de  létraftation.    Mais  on  en  ju- 
gera autrement ,  fi  l'on  s'en  rapporte  à  fes  Lettres.    Dans  la  Xv,     ^"^^^ 
qu'il  écrivit  depuis  fon  audience  publique,  il  dît,  qu'il  n'a  Jamais 


ttuttre  à  riàfiruSion , à  la  iireSion ,&  à  la  juftict  du  Concile  qvakd 
ON  LOI  FEROIT  VOIR  fu'U  «  éiril ,  ttifiigiié  (j  répùitdu  jUtl- 
aue  chtli  *  cmlrairi  à  la  rtrilt.  C'eft  la  même  protellation  qu'il 
ïvoil  ftite  dà  le  commencement,  &  qu'il  routini.toiiiour!  conftam- 
oient.  Aufli  dans  les  audiences  pariiculieres  il  fe  comentoit  de  don- 
ner dés  éclaircilTemens  fur  les  Articles  qu'on  lui  objeftoit,  niant  que 
runf&tdelui,  &  expliquant  l'autre  dans  fon  véritable  rens()),  mais 
lors  qu'on  lui  dcmandoit  s'il  vouloit  le  défendre,  il  déclaroit  que  non, 
parce  qu'il  vouloit  attendre  la  décilîon  du  Concile,  c'eft-à-dire,qu'il 
Vouloir  avoir  une  audience  publique,  &  ne  s'engager  à  rien  dans  les 
audiences  particulières.  Cependant  non  content  d'avoir  tepondude 
vive  voix,  il  donna  aufli  fes  réponfes  par  écrit  afin  qu'elles  ne  fuflcnt 
pas  altérées  par  fes  ennemU.       ,     _^         ,.  .    ,.         ,      première  «; 

IV.  QyE.i.QjiES  jours  après  cette  audience  particulière,  7""  juncc  pabli- 
Hij  fe  amené  de  GoUcben  i  Conftance,   dans  le  Monaftcre  des  qoede  J  h»i. 

Fran- 

fo.m,  El*  t*tni  amt  pntilUtum  urtm  KtlarSi  &  firiffi  /M»!ieat»nm  uHCw 
Sii.,  .umiit'i  l"«™rei.,  i»  î««  f««  «<  'tfKmUmt  ti  («mliio  trudm,  fali 
ri^MiJii9friv*l»vm»uimtdfirifft.  Ep.48. 
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1415;.        Prancircains  ,    où  il  daneura  chargé  de  chaînes  juJqu'à  là  coq- 
j.IiiiD.        damnation.     Le  jour  de  fon  arrivée  Tes  Cardinaux,  les  Prélats,  & 


gct  dc»it  ils  écoient  appuiez ,  avant  que  de  le  Rire  venir  dans  VA&mr 
hlée.  Mais  Pierre  Maldeniewiizihi&tt,  qui  le  trouva  U,làiis  doute 
en  qualité  de  Notaire  Public,  voyant  qu'on  alloit  condamner  J^i» 
Htts  fans  l'entendre,  courut  donner  avis  de  ce  qui  fe  paflbic  à  Weit- 
cejîas  de  Duba  Sx.  à  Jean  de  Chlumy  qui  allercnc  à  rinftant.etv avertir 
l'Empereur,  ^gismond  a'cn  eut  pas  plutôt  avis,  qu'il  envoya  l'Ër 
leâeur  Palatin  &c  le  Burgrave  de  Nuremberg  aux  Prélats  aflèmblcz, 
pour  leur  défendre  de  &  part  de  juger  Jean  Hus  Tans  lui  avoir  don- 
né UQC  audience  Ëtvorablc,  8c  pour  leur  (^donner  en  même  teosa 
d'envoyer  à  fa  Majeflé  Impériale  les  Articles  qu'ils  jugeroient  erro* 
nez,  parce  qu'elle  vouloit  les- faire  examiner  par  des  gens  de  favoir  £c 
de  probité(i).Les Princes  s'étant  acquitez  de  leur  commilSon,Ies Pré- 
lats furpendirent  l'examen  des  Articles,  jufqu'à  ce  que  Jean  ths  fuC 
préfènt.  Mais  ils  refijferent  d'envoyer  ces  mêmes,  ArticleSià  L'Empe- 
reur,, à  ce  que  rapporte  Tbéohaldus.  Avant  qu'on  fît  venir  Jta» 
Husy  les  deux  Seigneun  de  Bohême,  dont  on  vient  de  parler,  {»é- 
fbitercnt  à  l'Eteâeur  Palatin  &  au  Burgrave  de  Nuremberg  quelque»- 
tms  de  Tes  Livres  dont  on  avoit  tiré  les  Articte»de£àdoélrine,.les 
priant  de  produire  ces  Livres  à  L'AÛèmblée ,  Se  de  tes  leur  Aire 
rendre  enfutte,  afin  de  pouvoir  convaincre  de  âlGficatlon  ks  ao> 
culâteurs  de  Jean  Hus  en  cas  de  belbin.  Auffî-tôt  que  les  Prin- 
ces eurent  remis  ces  Livres  à  l'AfTemblée ,  cm  y  amena  Jean  ffnsp 
2c  ils  fè  retirèrent.  Dès  qu'il  fut  entré  on  lui  préfenta  lès  Ou* 
vrages,  A  les  reconnut,  &  oâi'it  de  fe  retraâxr  iî  on  y  trouvoit 

Quelque  erreur.  EnTuite  de  quoi  en  commença  à  faire  la  leâuie 
es  Articles^  Mais  à  peine  avoit-on  achevé  de  hrc  le  premier , .  avec 
les  témoignages  dont  il  étoit  appuie^  qu'il  s'éleva  un  fi  furieux  tu- 
multe, que  les  Pérès  ne  s'entendoient  pas  eux-mêmes,  biea  loin  de 
pouvoir  entendre  les.  réponfes-de  JeanHus^  hors  ^e  la  bruit  fut  na- 
peu  appairéj^eoff  l&s  ayant  voulu  Te  défendre  par  l'autorité  de  l'Ecri- 
ture &  des  Pérès ,  on  l'intenompit  comme  s'il  eût  parlé  hors  de 
propos,  5c  00  Te  déchaîna  en.  injures  Se  en  t^ifantcries  contre  lui. 
S'il  prenoitle  parti  de  fe  taire  ,.  Ion  fîlence  étoit  r^ardé  somme  une 
approbation  quoi  qu'il  déclarât  qu'il  ne  fe  cailbic  que  par  force,  Se 
gôrce  qu'oanc  youtoit  pas  Tccouter..    Eo-un  mot  tout  fe  paflâ.  avec 

(ly  jtvim  dieiif  ty  huit.    Theolald.  C^.  XI^U.  ».  88^ 

(14  J*é»  But  veut  dire  U  fm»  dm  Citt  o-  le  ptùt  A  Vk.    Vatci  fon  Tivst  dn-- 
«orp»  de  Ctrift.  Fil.  t6%. 
tû  C'eft  BDC  pmefnbtilitéde  MctaptiT^fiqiie^.doU  let  màUeanflulotbpheifa- 
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nntdeconfiifîon  que,  pour  ThoDiKur  du  Concile ,    les  plus  fenfes       nrfi 
jugèrent  à  propos  de  remettre  l'affaire  à  un  autre  jour. 

V.  Ce  fut  le  Vendredi  (èptiéme  de  Juin,  jour  mémor^Ie  par  Seconde an^ 
une  grande  EcUplê  de  Soldl,  qui  fut  prelque  tout  oUcurci  à  Cons-  d'cccc  pubU> 
tuice,  &  le  fut  «itiéirment  à  Prague  fur  ks  (èpt  heures  du  matini  ^^^     "'*'* 
Environ  une  heure  après  l-*£clipfe ,  les  Prélats  s'étant  raflêmblez  en     7'.  de  Juio. 
préfence  de  l'Empeieur,  que  les  Seigncors  de  Bohême  avoient  prié  c^-oifuti  r«- 
dc  s'y  trouver  pour  empêcher  le  desordre  qui  avoit  régné  dans  TAf-  ^^"ff^- 
femblée  précedeme,  JeanHus  comparut  pour  la  féconde  ibis^atouré  jr^,  4,  ^^ 
d'un  grand  nombre  de  Soldats.  IVameflas  d*  Duba,  Jean  dt  Cblùm  5c  T.ir.f,yii. 
Pierrt  Afyldoniewifz  le  Notaire, dont  on  vient  déparier,  vinrent  à  la 
fuite  de  l'Empereur  pour  être  témoins  de  cette  Audience.    Quand 
tout  le  monde-  eut  pn's  place,  Michel  de-  Caufii  lût  un  papier  con- 
Ceaant  ces  paroles)  Jean  Hus  a  tnfeifné dans  la  Chapelle  dt  Betbkhem  Ti**t.  «1^ 
y  en  d'autres  endroits  dt  Prague  un  ff'and  nombre  d'erreurs  tirées  en  A^* 
partie  des  JJvres  de  Wicltf ,  £*?  en  partit  de  fa  propre  invention^  (^  les 
a  to/^ours  /oâtenuis  Ofoec  une  extrlvu  opiniâtreté  comme  il  fait- encore» 
Lm  prtmieri  rjf,  que  le  pain  matériel  demeure  dans  le  Sacrement  de  la 
Stt  Cens  t^is  la  co«ffcr«tion  ^-  la  protuncSation  des  paroles.     Ce  que 
Michel  de  Caufis  prouvmc  par  le  témoignage  de  plulîeun  Ëcclefiaiti- 

rs  de  Prague  entre  Icfquds  étoit  JnA-é  Broda  Chanoine  de  Prague, 
célèbre  par  fts  difputes  contre  yacoM.  Jean  Hus  répondit  à  cet  v.  </.  lUri. 
Article,  en  prenant  Dieu  à  témoin  qu'il  n'avoit  jamais  avancé  cette  '^■^u.Pârtjn* 
propcfîtiDn  «  que  même  il  ne  l'avait  jamais  crue.  Il  avoua- feule* 
ment  que  l^Arcnevéque  de  Prague  lui  ayant  défendu  de  le  <«vir  du 
terme  de/tfàr,  il  n'avoit  pu  y  conlèntir ,  parce  que  dans  leChapicre 
VI.  àcPEvanpte  félon  St.  feaaj.  C.  s'appelle  plufîeurs  fois  ,  le  pain 
àts  ^ngis  qui  eji  dtfetndu  du  Ciel  (t),  peur  donner  la  vit  au  monde  \ 
mais  qu'il  n'avoiE  jamais  parlé  de  fain  materiel.L.cC».r^BaldiCamirat 
tenant  en  là  main  an  papier,  qu'il  dilbit  avoir  reçu  la  veille,  lui  de- 
manda s'H  croyoit  (j)  rUmverfel  à  partr  rei.yean  Hus  ayant  réponda 
qu'il  le  croyoit,  parce  que  c'étoit  la  doârine  de  St.  ^nfitme;-  £c  de 
quelques- auues  Dodeun,  le  Cardinal  lui  fit  un- dilemme  pour  lui 
prouver  qu'il  (âlloit,  ou  renoncer  à  VUniverfèHtforte  rei,  ou  croire 
eue  le  pain  matériel  demeure  après  la  confécradon.  Jean  Hus  fe  tînt 
d'aâàire,.  en  diiànt  (4)  que  la  Tranifubftanttation- étoit  un  miracle^,  qui 
ne  dcvoîc  point  être  tire  à  confequence  pour  les  ehofes  naturelles,  à 
peu  près  comme  ont  &it  quclqnes>tuns  des  plus  habiles  Pbilolbphcc- 
de  nos  jours  quand  on  a  vDuhi  tuer  de  leurs  principes,  des  codequei^ 
ees  contre  la  préicnce  réelle  fie  la  Transfub/nUtiaiion.  Au-iraul  Tob- 


àioanent  n|oaidïtn  conme  dline  di^te'dé  nicuc 

>  Ult  tim  miuetm,  va  tnufû  i»  CtifMCint/b,  tk^ tTémfiiifimtiMmr^W- 
imiàvt^it/^mbni^tfUttur.  Op.  Hm.  f*J.  XU.  2. 
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}io  HISTOIRE  DU  CONCILE 
\4iS-  jeâion  du  Cardinal  de  Camhrai  ne  i^rdoit  pas  plus  Jtan  Hus  que 
tous  les  Scotiftes  qui  croyoicnt  IVmvtrfel  à  partt  reiy  &  il  fàur  a- 
vouer  que  c'étoic  là  une  chicane  bien  iadignic  de  ce  Préls^,  qui  au 
lieu  de  Te  contenter  de  U  déclaration  formelle  de  Jean  Hus,  vouloic 
lui  extorquer  une  Héréfîe  par.  des  fubtilieez  d'Ecole.  Ceprâdant  un 
i^nglois  s'étaot  mis  à  pouller  le  même  argument,  ?m«  I^  ne  le  in6- 
nagea  pas  unt  qu'il  a?oit  £tit  le  Cardinal,  car  if  traita  fon  nûTonne- 
menc  de  pucrilitc,  laiÛànt  aux  moindres  Ecoliers  le  foin  d*y  répon- 
dre. Un  autre  Anglois  lui  ayant  objeâé  qu'U  fàlloit  bien  que  le  paùt 
demeiuit,pui6  qu'il  n'étoit  pas  anéanti, il  répondit  eocore,que  quoi- 
que le  pain  ne  fût  pas  anânti,  il  cefibit  néanmoios  d'être  du  pain 
par  la  Transsubstantiation.  Un  troifîémc  Anglois  ^t 
là-defîus  que  Jean  Hus  s'cxpliquoic  artificieufemeot,  ccnnine  avoît 
fait  Wickf.  Car, difoit-il,  Wiclef  aceirdoit  toutes  les  mêmes  cbofsSt& 
cependant  il  croyait  que  le  pain  matériel  démettre  après  U  eonfécration ,  ^ 
même  il  tournait  en  faveur  de  fon  opimen  le  Décret  du  Concile  de  La- 
tran,  qui  établit  la  Transfubflantiatim.  Jean  Hus  ayant  rq>ondu  i 
ce  reproche  qu'il  parloic  finceremenc  £c  lans  ambiguirc,  l'Ai^tois  lui 
demanda  (î  le  Corps  de  J.  C.  qui  ell  né  de  Marie,  quiafouffeit,  qui 
efi  mort,  qui  eft  reflufcité,  Se  qui  eft  aifîs  à  la  droite  de  Dieu  eft 
tout  entier  6c  réelletnent  au  Sacrement  de  l'Autel.     La  réponfc  ne 

Faroit  point  dans k Relation; mais  Ti/o^diiAfj  rapporte  que 7«<»f /Au 
affirma  poCtivement,  &  il  &ut  bien  qu'on  ait  été  content  de  là  ré- 
ponfc, puisqu'un  de  ces  Anglois  qui  l'avoit  poulTé,  reconnue  haute- 
ment qu'il  étoit  Onhodoxc  fur  la  matière  de  l'Euchaiiflie,  Se  et»- 
vint  que  la  difpute  fur  les  Univeriàux  n'appartcnoit  point  à  la  Fd. 
Mais  7^11»  Stokes,  aufli  Anglois  (i),  foûtint  qu'étant  à  Prague  il  a- 
voit  vu  un  Traité  attribué  à  Jean  Hut,  dans  lequel  on  trouvoit  cz- 
prellement  que  \cpain  matériel  demeure  après  la  eonfécration.  Jea» 
Hus  le  nia  (z)  formellement.  Il  eft  certain  en  eSa.  qu'il  ne  croyoit 
pas  que  le  pain  matériel  demeurât  a{^ès  U  eonfécration ,  puis  que  dans 
ton  Traite  du  Corpsde  Cbrifi,  il  dit  que  le  pain  commun  devient  par 
la  eonfécration  un  pain  fkpet/uhfianiiei ,  ou,  fumaturel,  &  que  la 
manducatioo  du  Cofp$  de  J.  C.  fe  borne  aux  accidcns  du  pain.  Il  par> 
le  même  dans  ceTraité  du  fcntiment  de  Berenger  comme  d'une  gran- 
de Héréfîet  (})  c'était ,  dit-il ,  une  gratide  Héréfie  que  celle  pour  kf 
quelle  Berenger  a  étéfiétri,  car  il  ternit  que  le  pain  qu'on  met  fur  Fau- 
tel  efi  du  pain  non  lionfacré  aVMit  la  eonfécration  f  (^  que  par  U  confé- 

crttienf 

(i)  Il  7  a  entre  tes  Oeuvres  de  ?fiw  Hmosc  réplique  contre  ^rf»  Sttktt  Andcù. 
Ttt.  108. 

(i)  Silvd  rtvtmtiia  twt  «yl  v^itm. 

(3)  But  ffMjM  htrtpi  fm  Bereagiriî,  i»  au»  fiât  mfMMttMi ,  ^idtfiKetittmù» 
qiÊê4f»ni$,  ^  îa  tUtari  fitailHr',  anu  tamfitrêiuntm  ifi  fiuùt  m»  anfttrttut ,  fiâ  t^ 
§*n{*trétMmm  «I  f^um  fém  MWfarmtu»  v  «m  vmm  Ctrm  Ckr'M.  Op.  Hnt. 
?4  *^ 
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tratùm  ,  Ce  n*efi  que  du  fàtn  confaeré  tS  mh  le  vrai  Corps  de  Chrtfi,  i^iff 

Comme  il  n'y  avoicjilas  rien  à  répliquer  aux  défênfes  de  Jean  Hat 
fbr  cet  Article,  il  en  âllut  revenir  aux  cémoins,  qui  bien  loin  de  le 
dédire  aggravèrent  encore  leurs  accu&cions  par  de  nouvellei.  11  y 
eut  entre  autres  un  Curé  de  Prague  (4)  qui  lui  reprocha  d'avoir  traité 
St.  &-^offv  de  boufbn  (f)ou  de  chttrUtantlors  qu'on  lui  avoir  allégué 
fbn  autorité  \  mait  il  le  nia  fbrtetnent  &  déclara  qu'il  avoit  toiîjours 
Tt^TàéGrinirei,  comme  un  trcs-feint  Doâeur  de  rEglifc;  Quand 
cette  conieftation  fut  un  peu  ralentie  ,  le  Cardiniu  de  Fierentt 
s'addrellà  ï'Jean  Hus  en  ces  termes  :  „  Vous  (avez  que  fur  la  dépo- 
,»  fition  de  deux  on  de  trois  témoins  toute  parole  doit  être  fenne:  ' 
„  Cependant  vons  en  voyez  ici  contre  vous  près  de  vint,  tous  gem 
yy  de  poids  2c  dignes  de  foi.  Les  uns  ont  entendu  les  chofes  de  vom 
„  tre  propre  bouche ,  les  autres  les  favent  de  boniK  part,  &  tous 
„  cnfemble  Ils  appuient  leurs  témoignages,  de  irions  £  UAiâssi 
„  que  nous  ne  faurions  nous  difpenlèr  d'y  ajouter  foi  ".  Jean  Hus 
prit  Dieu  Se  là  propre  conicience  à  témoin  qu'il  n'avoit  jamais  en- 
léigné  ce  qu'on  avoit  la  faardîefle  de  lui  imputer  û.  làuuemcnt,  6c 
que  quand  il  y  aurait  encore  un  plus  grand  nombre  de  témoignages  , 
ib  ne  pouvoieni  prévaloir  contre  celui'  de  ùl  conTcience.  „  Nous  ne 
„  fommes  pas  en  droit ,  dit  Uhdejfui  le  Caràinai ,  de  vous  juger  félon 
„  votre  conicience,  mais  fur  la  parole  de  tant  de  témoins  irrcpro- 
„  chables  &  dans  lefquels  il  ne  paroît  aucune  marque  de  haine  ou 
„  depaffion»  comme  vous  les  en. accufcz.  Vous  dites,  par  exemple, 
„  qu'£ff>ff«  Paletz,  vous  cft  fufpeél:  8c  qu'il  a  fait  des  extraits  infi- 
„  dèles  de  vos  Ouvragés.  Mais  en  cela  vous  lui  faîtes ,  à  mon  avis, 
„  grand  tortj  puisqu'U  a  fkic  ces  extraits  avec  beaucoup  de  fidélité  Sc' 
,,'  Qu'il  a  même  conçu  les  Articles  en  termes  plus  doux  qu'ils  ne  font 
„'  dans  vos  Exrits.  Vous  avez  auffi  peu  de  raifon  de  foupço'nner 
„  d'autres  exccUens  Peribnnages,  comme  le  Chancelier  de  l'Univer- 
„  fité  de  Paris,  dont  le  mérite  eft  lî  diftingué  dans  toute  U  Chré- 
„■  tienté".  LeGardinal  vouloit  parler  deypii»GCT'_/ô»,  8c  il  paroît 
co  eÉfct  par  quelques Lettres(6) de 3^«»/fi»j  qu'il  n'étoît  pas  content 
de  ce  Doâeur  François  lequel  il  accufc  •  même  d'impofture  &  de  t^"."*'"'^ 
calomnie. Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  que  Jean  Gerfon,  non  plus  que  *' 

lés  autres  Doâeurs  de  l'Univerfité  de  Paris,  n'étoient  pas  favorables 
aux  opinions  6c  Jtsn  Has.  Ccft  ce  qui  paroît  par  le  jugement  fe- 
vere  c»  dix-neuf  Articles  de  &  doârine  qui  leur  furent  communiquez 
pour  en  dire  leur  fentiment.  Après  les  avoir  tous  condamnez  en  dé- 
tail,  voici  leur  conclulîon,  qui  eft  £gnéc  par  Gerfm  xu  nom  de  tous 

coin- 
ce) Il  l'appdloit  ^én  Prttirau'. 
Cf  )  yMHldttnm  ^Mmdêm. 

(6)  O  fi  Dm*  itatt  ampMi  ftr^in£  tntrM  WKH^eàë  Panfintjk  Cmuélârn  ,  tml 
gàm  ttmtrarit  o*  MJaf/R,  WiD»  Mm  wuU'undi»*  nt»  t^  veritm  fmânmm  trrtrAnt 
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Wfi  comme  Chancelier  de  l'Uiûrerfîté.  „  Notre  jèncimoit  cft  me  Ici 
„  Articles  ci-ddTiis  (oac  nocoiretneac  hérétiques,  &  (ju'unc  Hcréiie 
„  auOircandaleufc  doit  être  extirpée  iDcetTammenc,  de  peur  que  le 
ff  monde  n'en  iôit  infèâé.  Car  quoiqu'il  y  paroiÛe  du  zèle  codoc 
„  les  vices  des  Prélats ,  qui,  à  la  rente,  ne  font  que  trop  grands  & 
„  trop  manifèftes,  c*eft  un  zèle  qui  n'eft  pas  écluré.  Un  zélé  «lif- 
,f  cret  tolère  &  déplore  les  péchez  qu'il  voit  dans  la  maîToQ  de  Dieu^ 
fj  quand  il  ne  peut  psisics  en  ôter.  On  ne  Giuroit  corriger  le  Vice 
M  mr  le  Vice  ni  par  l'Erreur,  comme  le  Démon  ne  Ce  chaflè  pas  par 
„  Betzebut,  mais  par  l'Ëlprit  de  Dieu,  qui  veut  qu'on  le  prenne  i 
„  corriger  les  abus  avec  beaucoup  de  prudence  &  d'égards  aux  cir- 
ff  conilauces  des  tcms  &  des  lieux.  Les  Prélats  font  obligez  d'an- 
ft  ployer  toute  leur  autorité  Se  UHite  leur  vigilance  y  à  écouficr  de 
„  lembUbles  erreurs  6c  »  punir  iéretemeait  ceux  qui  les  {bucicnocnt, 
,1  parce  qu'en  de  pareils  cas  la  connivence  eft  uifpcâe  d'héréfîe  ". 
Il  paroît  par  quelques  Lettres  de  yea»  Hus  que  cette  fcntence  dei 
Doâeurs  de  Paris  lui  teqoic  fore  au  ctcur.  JSije  vis,  dit-il  dam  & 
Lettre  LI,  Jt  répendrai  aux  ArticUs  du  Chancelier  de  Paris.  Si  jt 
meurs  Dieu  y  répafidra  foitr  moi  au  jour  du  jugement-  Les  Ââxs  ne  fu- 
ient point  ce  qui  fut  arrêté  fur  l'Article  de  r£4ichari(Ue,  mais  il  y  a 
beaucoup  d'apparence  que  Jean  ffus  en  fut  déchargé,  Se  que  ceft 
un  des  deux  qu'il  dit  que  le  Concile  eiEiça  (i)., 

On  palTa  enfuite  à  un  autre  Cbcf  d'accufation  qui  portoit  ^Me  Jcao 
Hus  avtif  tnfeigné  ^  Jiétenu  epiniâtrémtnt  en  Bohême  Us  erreurs  Je 
Wiclef.  Il  répondit  qu'il  o'avoit  cnfcigoé  ni  les  crreun  de  iVickf,  ni 
cpUer  (t'auçun  autre,  &  que  iî  Wiclef  zvm.  répandu  des  erreurs  en 
Anglecerre  c'étoîc  l'affaire  des  Anglois.  Pair  prouver  cette  accula- 
tion  on  lui  reproçboit  de  s'écre  oppolé  à  la  condamnation  qui  fût  faî- 
te des  erreurs  de  ÎVicUf  à  Prague  par  l'Archevêque  Sbisko.  Il  ré- 
pondit qu'il  n'avoir  trouvé  :à  redircâ  cette  condamnatioa,  que  parce 
qu'elle  étoit  générale,  &  qu'il  ne  pouvoir  pas  dire  en  bonne  coniciea- 
ce,  comme  on  le  voulait  exiger  de  lui,  qu'aucun  des  Articles  de  la 
doétrine  de  Pflclef  n'étoît  Catholique  ,  ou  qu'ils  étoieot  tous  hé- 
rétiques ou  fcandaleux.  Mais  que  furtout  il  n'avoit  pu  fe  réfoudre  a 
Voice  ei-dcf.  condamner  celui  qui  ^onc^que  le  Pape  Sylvcftre  6?  P£mpereur  CoaS' 
fin  f,  ïi8.  tantio  ont  erré  en  dotant  VEgUfe,  &  qu'à  l'égard  de  celui  qui  fuppofc 
qu'un  Pape  ou  uo  Prétrp  en  péché  mortel  ne  baptife,  ni  ne  confa- 

cre, 

(i)  Ddtfj  fnt  Jrtîaûi  dtft,jém  j^ir»  4t  pttiâ  i)n  fud  fl»it  dtUimniir.  EpUt. 

(i)  CanaiimHt  ^uti  imIm  P^  ,  Epift^mi ,  vd  PrMlui  vd  Ssctrdtt ,  tjl  imd!gXH$ 
Mmfitr  SMmmuMtrumjtr  qmm  DBm  B&rTlzfc-T  it  Cvnsrckat.  Ce  font 
'Ut  piopiu parolei de  Jtaa  Hat  daulfon  Tiut4  contre  Ptleu,  f.  zf$.  Dini  fa 
CenfcOioa  envojtée  i  Jtma  xxili,  ta  1411.  Â  nie  toit  de  même  davoir  dit  pu- 
nment  Se  rimplemeiu  qu'un  Fi^e  en  ficlié  mooel  ne  coo&cic  ni  ne  baouac. 
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cre»  il  l*avoit  limiié  en  dtlânt  qu'un  tel  Pape  ou  Prêtre  confacroît  Se 
baptifoit  indignement  (i).  Là-dcffus  les  accufatcurs  6c  les  témoins  fc 
récrièrent  en  affirmant  que  cet  Article  étoit  oiofî  conçu  en  propret 
termes  dans  le  Livre  de  JtM  Hus  contre  Paletz.  Mais  Jean  Hus  s'of^ 
frit  de  perdre  la  tâte,  fi  l'Article  n'y  étoit  limité  de  la  manière  qu'il 
TaToit  dit.  On  produilit  le  Livre,  &  il  fe  trouva  qu'il  avoit  dit  la 
verité.ll  déclara  de  fon  propre  mouvement  qu'il  n'avoir  pu  acquiefcer 
non  plus  à  la  condamnation  de  l'Aiticle  de  Wiclef  qui  pofc,  ^ue  les 
Dixmeifont  dépures  atmênes.  Le  Cardinal  de  Florence  lui  ayant  ob- 
jeûé  là-deffus  que  les  Dixmes  étant  de  droit  Divin,  on  ne  peut  les 
appcUer  des  aumônes,  parce  que  l'aumoDe  doit  être  feite  librement 
&  Ëins  obligation  ,  il  répondit  i .  Que  l'aumône  cil  de  Droit  Divin, 
puisque  les  riches  font  obligei  à  la  feirc  fous  peine  de  malediôioa 
étemelle, &c  en  lêcond  lieu,qu'au  commencement  tes  Dixmes  étoient 
libres,  mais  que  par  fuccclEoo  de  tems  on  en  avoit  fait  une  obliga-  - 
tion  (j).  Un  Eveque  Anglois,  lui  ayant  objcfté  que  fi  tout  le  mon» 
de  cÀ  obligé  à  cicercer  les  œuvres  de  miféricorde ,  fous  peine  de 
damnation,  il  s'enfuivrcût de  laque  les  pauvres fereient  damnez, par- 
ce qu'ils  n'ont  pas  le  moyen  de  donner,  il  répondit  qu'il  avoit  parlé 
des  riches,  £c  non  des  pauvres.  11  eiît  bien  voulu  s'expliquer  là- 
deflus  plus  amplement,  mais  on  l'en  empêcha.  Après  cette  petite 
digreffion  Scholaftique  il  reprit  fa  défènfe,âc  allégua  encore  quelques 
autres  raifons  qu'il  avoit  eues  de  ne  pouvoir  acquiefcer  à  la  condam- 
nation des  Articles  de  fVtclef,  mais  en  même  tems  il  protcfta  qu'il 
n'en  avoit  foûtcnu  aucun  avec  opiniâtreté,  &  qu'il  avoit  lêulcmcnt 
trouvé  mauvais  qu'on  les  condamnât  làns  en  alléguer  des  railôns  ti- 
rées de  l'Ecriture  fainte,  ajoutant  que  la  plupart  des  (4)  Doftcurs  de 
rUniverfité  de  Prague  étoient  là-dcffus  du  même  fentiment,fur  quoi 
il  entra  dans  le  détail  de  ce  qui  fe  palTâ  lors  de  cette  condamnation  en 
ces  termes  :  „  Quand  Sbinko,  dit-il,  ordonna  qu'on  lui  apportât 
„  tous  les  Livres  de  (f7f/(/'qui  fetrouvcroientdansï4ague,ie  luicnpré- 
„  fcntai  moi-n)éme  quelques-uns  que  j'avois  entre  les  mains  &  le  priai 
„  de  me  marquer  les  erreurs  «m'il  y  trouveroit ,  «fin  que  je  puflc  les 
„  desavouer  publiquement.  Mais  l'Archevêque  fit  brûler  tous  ces 
„  Livres ,  tant  ceux  qu'il  avoit  eus  de  moi,  que  ceux  que  d'autres  lui 
„  avoient  apportez,  fans  fe  mettre  en  peine  d'y  montrer  aucune  cr- 
„  reur.  Cependant  il  n'avoit  pas  reçu  cet  ordre  ^Akxandfe  V-i 
'  „  mais  par  fc  moyen  de  l'Evêque  de  Sarepta  (f  )  il  avoit  feulement 

„  fiip- 

(3)  Jtén  Hut  fit  en  1411,  un  Tntié  J41  Diximi,  pour  prooTcr  me  ce  Tont  des 
aumonet.  Voyex  la  proteftation  qn'cD  ftit  Jt4m  Hit  dans  fa  Défcofc  de  Widtf 
fur  l'Article  de  laTiinité.  Of.  Hui.  Fal.  105. 

f4)  Contlufu  Pragmfit  UiûvtrfitM  ,  quid  ntm  vidt  (tmitmntuuntm  4^ .  AriktU»- 
rum  fMitam  f«r  Dtfltrti  m  Prtien*,  unipum  jujldm  tr  vtrta»  tittiftn  ,  iiifi  a»* 
dtfunaicrn  ipfun  prt  ijutUlut  ArthmU  âê  45.  Artttitlit  fw  ftirun  Scriftwâm  fnht- 
V*riMt,  vtl  f*r  rétiêmi  preittiUt.  Op.  HiU.  t.  CXI. 

(f>  VoTCZ  le  OiâiuuMin  de  StmérMd  ni  Sér^t». 
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^,  furpris  UDc  Bulle  qui  ordonnoit  d'ôter  ces  Livres  d'entre  lies  mâns 
\y  du  Peuple,  parce  qu'ils  contenoiencplufieurs  erreurs, doât  UBul- 
^  le  n'en  marquoit  pourunt  aucune.  L'Archevêque  &  âaiu  que 
„  cette  Bulle  fuffiroit  pour  porter  le  Rot  &  tes  Grands  de  Bohetaê  à 
^  la  condamnation  des.  Livres  de  Wieltf^  Mais  il  fc  trompti  dam  foo 
^  opinion.  Cependant  il  ne  laiflà  pas  d'allcmbler  quelques  Théolo- 
„  .gîens  à  qui  il  ordonna  d'examiner  les  Livres  d&  frielef,  <3c  d'en  ju- 
^  ger  félon  les  Canons,  Se  ces  Théologiens  d'uo  commun  confeote- 
^  ment  les  condamnèrent  à  être  brûlez.  Mais, tous  les  Doâeiirs,lc» 
3,  Bacheliers  Se  les  Etudiaans,  excepté  ceux  que  L'Archevêque  avoù 
„  nommez  pour  rexamen  de  ces  Livres ,  prefoitereiic  requête  au 
ff  Roi  pour  empêcher  l'exécution  de  ce  jugonenc.  Le  Roi  cavoyt 
„  auOÎ-tôt  des  gens  à  l'Archevêque ,  afin  de  prendre  connoiflànce  de 
^„  cette  a£F4ire.  Ce  Prélat  promit  qu'il  n'ordonneroit  rien  fur  les 
„  Livres  de  WicUf^  contre  l'inrention  du  Roi  ^  8c  fufpendit  eu  efict 
„  pour  lors  l'exécution  du  jugement  des  Théologiens,  qui  avoit  été 
„  reibluc  pour  le  lendemain.  Alexandre  F.  étant  mort,  l'Archevê- 
^  que,  qui  ci^gnit  que  fâ  Bidle  ne  fût  plus  d'aucune  force  dans  la 
„  luite,  aflembla  lècretement  Tes  Théologiens  dans  Ton  Pabûs  bien 
„  clos  âc  bien  gardé  &  fie  brûler  les  Livres  de  Wîtlef.  11  avoit 
„  encore  fût  auparavant  une  plus  grande  injuftice  (i),  co  publiant 
^  (bus  peiae  d'excommunication  des  défemes  de  prêcher  dans  les 
M  Chapelles,  Tous  prétexte  d'une  Bulle  d'^^/Mnift/r^  Z^.  J'en  appellai 
n  au  Toéme  Pape,  comme  ayant  été  mal  informé,  Sf  après  fa  mon 
»  à  Jean  XXHl.  qui  lui  fucceda  (i).  Mais  ce  dernier  ayai^  re&le 
M  pendant  deux  ans  d'écouter  mes  Avocats,  j'en  appellai  enfin  à  J. 
„  C  le  fouverain  Juge  ".  On  interrompit  là-delTus  Jean  Hus  pour 
Ûii  demander  deux  chofês}  l'une,  fi  le  Pape  lui  avoic  donné  rabfo- 
luiïon,  l'autre,  s'il  étoit  permis  d'appellcr  à  J.C.  A  la  première 
quefticHi  il  répondit,quenonC}];Scà  ta  (èc(H)de,qu'il  n'y  avoit  rica 
de  [4us  légitime  que  d'appeUerdt^Juges  inférieurs  au  Juge  Touverain» 
d'autant  plus  que  fes  jugemens  fonc  infaillibles,  &  que  la  compallion 
qu'il  a  des  malheureux  ne  lui  permet  ms  de  leur  rerûfër  juftice.  Quoi- 
que 7"*»  Hus  parlât  fort  ferieufementy  &  avec  beaucoup  de  gravité, 
on  ne  laifTa  pas  de  iê  bien  moquer  de  fon  appel  à  J.  C.  &  on  l'inter- 
rogea fur  un  autre  Article  qui  portott,  „  Que  pour  perltiader  aux 
„  {impies  &  aux  ignorans  les  Héréâes  qu'il  avoit  apprifes  de  WtcUf^ 
j,  il  avoit  ofé  dire  publ,iquement  qu'en  Angleterre  des  Moines  & 
H  d'autres  perfonnes  doâes,  s'étant  un  jour  aSêmblez  dans  une  ËgU- 

„  fc» 

(i)  Ce  fut  en  1404.    Of.  Hbi,  fsl.  \\%.  i.  ' 
.  (1)  Il  dk  h  même  chore  dans  fon  Traité  de  rEgliTe.  PftI.  ii;.  z. 

(])  II  pirolt  BéanMoÎDS  par  \x  quaitiéoie  Lettre  \  qui  dt  entre  cellei  de  ^mb» 
HW(  qae  dès  qit'il  fut  arrivé  \  ConOancc  le  Pape  leva  fon  interdiâion.  "St^^ttr 
tênciujtrunt  h\  aicid»nt  M»iiflrm»  (  c'eft  Jean  Hus  )  iutimaniti  fiii  qui*  P«^  i* 
fltiiitudiai  fiiiJlMtk  {Kj^mdit  jnt  diiÎMP  MtrdittMm  taiUKUMiiMExummimitati»mùt, 
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it  fë^poor  dirputer  ctmtre  ff^iekf,\e  tonnerre  avoîc  tout-à-coup  fiv-  1411.' 
M  ci^la  porte  de  l'EgUfe,  &  tpx  les  adver&ires  de  JVicUf  avoicnt 
»  eu  bien  de  la  peine  à  fè  làuver.  On  ajouta  qu'à,  cette  occalîon  Jean 
„  Hui  avon  dit,  qu'il  auroit  voulu  que  fbn  ame  fut  dans  le  même 
»  lieu  que  Wickf".  H  ne  paroît  point  de  réponfe  fur  l'avanture  du 
tonnerre,  mats  fur  l'autre  Article  il  répondit  qu'il-yavoit  environ 
douze  ans  qu'ayant  lu  quelmies  Ouvrages  Pbilofophiqucs  de  WicUf^ 
avant  qn'on  appon&t  en  Bohême  fcs  Tnùtcz  de  Théologie,  il  lui 
échapa  de  prononcer  ces  ptroles:  (4)  Teffere  que  Wickffera  fauve, 
mais  quoique  je  craigne  auffi  qu'il  ne  fait  damné ,  je  voudrais  pourtant 
quemonamefût  oàtiefi.  Ce  qui  fit  encore  beaucoup  rire  toute  l'Ai^ 
Emblée. 

£nfuitc  on  accula  Jean  Hus  „  d'avoir  un  jour  confcillé  au  Peuple 
„  de  prendre  les  armes,  à  l'exemple  de  ^«J/f,  contre  ceux  qui  s'op- 
„  poicFoient  àfadodrine*.  Ce  qui  avcMt  produit  ]e  lendemain  plu*  '^•i.n^-'t, 
„  fleurs  Ecrits  répandus  dans  Prague, où  l'on  eshonoit  tout  le  mon-  ^'f'  3"*- 
„  de  à  fe  bien  armer,  2c  à  ne  &ire  quartier  à  perfonne^".  Il  répon- 
dit, que  c'étoit-là  une  âufle  imputation  de  fes  ennemis,  qu'à  la  véri- 
té préchant  un  jour  fur  le  1 7.  vcrfet  du  Chapitre  flxîémc  de  PEpître 
A  St.  Paul  aux  Epbe^ensj  il  avoir  ahcHté  lés  Auditeurs  à  prendre 
répée  de  Fe/frit:,  &  le  cajque  du/alutyinzis  qu'il  avoir  averti  exprefle- 
ment,  qu'il  parloit  daglaive  de  Fe/prit  qui  eft  la  Parole  de  Dieu.,  & 
non  d'un  gltùve  matériel,  de  peur  qu'on  ne  donnât  quelque  mauvaifè 
interprétation  à  lès  paroles.  Pour  les  prétendus  Ecrits  féditieux ,  &  le 
glaive  de  Moife,^  déclara  qu'il  ne  fâvoit  abiblumenc  ce  que  cela  tou- 
îoit  dire. 

Enfin  on  l'accu&  d'avoir  brouillé  toute  la  Bobeme  par  fa  doftrine, 
&  femé  la  discorde  entre  l'Etat  EcclefiaUique  &  l'Etat  Politique,  de 
telle  Jbrte  que  plufîeurs  Eccleflaftiques  avoicnt  été  perfecutez,  St  m£< 
me  dépouillez  de  leurs  biens,  &  enfin  d'avoir  été  caufc  de  la  diflîpa- 
tion  &  de  la  ruine  de  l'Univerfilé.  "Jean  Hus  répondit,  que  rien  de 
tout  cda  n'étoic  arrivé  par  lâ  faute,  &  éclaircit  ces  faits  de  la  manière 
qui  fuit  t  „  Grégoire  XII-,  dit-il,  «voit  promis  à  fon  clpétion  d'ab- 
„  diquer  te  Pontificat,  quand  les  Cardinaux  le  jugeroient  néceflàire, 
,»  &  il  n'avoit  même  été  élu  qu'à  cette  condition-là.  Ce  fut  ce  mé-  En  i<oo; 
„  me  Pape  qui  éleva  Robert  à  l'Empire  au  préjudice  de  Wenceflas  a- 
„  lors  Roi  des  Romains.  Quelques  années  après  Grégoire  n'ayant  pas 
fj  voulu  renoncer  au  Pontificat,  comme  ill'avoic  promis,  le  Colleee 

„  des 

côturM  Uâgi/lrm»  Johuin'qa  Utm.   Op.  Hqi.  FW.  58.    U  but  que  cet  ordre  n'iit  - 
pas  ét6  cxccuté. 

(4)  On  troDve  diDS  on  Traité  de  ^lem  Bmt  contre  Stikti  ces  parolci  qui  ont 
heauconp  de  nppoit  iTCC  fi  répoDfe.    Eg»  Mwnm  nm  tanttâo  rk  cnii  quid  ils' 

....  Vnd*  ff*rt  <i»«d  M*$ifitr  Johasncs  Wictef  *0  ti»  fâtwmdit'    Op.  Hus.  r.  t. 
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„  des  Cardinaux  écrivit  à  fVaaceJIàs,  qui  a'éttnt  plus  que  Roi  de  Bo- 
»  berne,  de  fe  fouilraire  avec  eux  à  l'obéifTance  de  ce  Pontife  ,  & 
„  d'cmbrafler  la  neutraliic.  IVenceflas  accepta  ce  parti  d'autant  plus 
„  volontiers  que  ce  Pape  l'avoit  &it  dépouiller  de  l'Empire,  &  que 
M  les  Cardinaux  lui  faifoient  efpcrcr  »  qu'un  autre  Pape  puirroit  le 
„  rétablir  dans  cetce  Dignité.  Mais  Sbinko  Archevêque  de  Prague, 
„  Scfon  Clergé  n'ayant  pas  voulu  t^ir  au  Roi  i  cet  égard,  plulïcurs 
„  Ecclefiaftiqucs  fe  retirèrent  voltmtaircfnent,  comme  fit  l'Archevé- 
„  que  lui-même,  aprcsavoir  pillé  le  fôpulcre  de  St.  W^»fç^j(i;& 
„  brûlé  les  Livres  de  Wickf  malg^  le  Roi.  Ce  qui  fie  que  ce  Prin- 
„  ce  ne  fût  pas  fâché  qu'on  s'emparât  des  biens  de  quelques-uni  de 
„  ces  Ecclefiaftiqucs  qui  n'avoient  "déferté  que  par  un  principe  de 
„  i-ebcllion".  Comme  j^m»  ^Kjfejullifîoit  par  ce  réctE,  un  certain 
Nafon  l'interrompit,  pour  dire  que  ces  Eccleuaftiques  n'avoient  pas 
abandonné  leur  Miniftcre  pour  {e  dirpeniçr  d'obéïr  au  Roi,  mais  par- 
ce qu'on  les  avolt  dépouillez,  de  leurs  Bénéfices.  Sur  quoi  le  Cardinal 
de  Cambrai  dit,  qu'en  ei&t  éunt  à  Rome  lors'  de  cet  événement,, 
des  Prélats  de  Bohême  lui  avoient  rapporté  quç  tout  le  Clergé  de 
Prague  étoic  dépouillé  &  cxpofé  à  toi^te  forte  de  mauvustraitemcns. 
^ean  Hus  ne  contefla  pas  ce  fiiit,mais  il  perfilU  à  dire  qu'il  n'en  étoit 
pas  la  caufe.  Il  protclla  tout  de  même  qu'on  ne  devoir  pas  non  plus 
lui  imputer  la  didîpation  de  l'Univerlîté  de  Prague.  Le  Roi,  dit-il, 
ayant  accordé  trois  voix  aux  BebemieHs  ^^  une  feule  aux  jitlemands^ft- 
bn  lafendatim  de  Charles  IV.  fin  Péreyles.  ^UemandSy  ^JMfqu!aiors 
avoient  eu  Us  trois  voix,  forent  fi  irritex.  de  ce  cbangement  qu'ils  quittè- 
rent de  concert  tUniverfité  de  Prague ,  avec  Serment  de  tiy  plus  .revenir^ 
yean  Hus  ne  fè  défendit  pas  d'avoir  approuvé  un  ordre  fi  avantageux 
à  fes  Compatriotes,.  &  prit  en  même  tems  à  témoin  de  la  vérité  de 
ce  qu'il  venoit  d'avancer  un  certain  jflltert  Waretttrep,  préfent  à  cet 
examen, Se  qui  étoit  Doyen  de  la  Faculté  de  Philofophie  en  ce  tems- 
là.  Mais  comme  u^/^^f  voulut  parler  on  l'interrompit,  poureixeB- 
dre  encore  Nafon  qui  dit,  que  s'étant  trouvé  alors  à  la  Cour,  il  &• 
voit  tout  ce  qui  s'etoit  pafTe  à  cet  égard,  &  qu'il  avoic  vu  les  Doc- 
teurs de  la  Nation  Germanique,  lavoir  de  Sase,  de  Baviae,  &  de 
Silefie ,  à  qui  fe  joignoient  auS  les  Polonois,  folUcîter  auprès  du  Roi 
la  continuation  de  leur  Privilège  des-  trois  voix,  que  le  Roi  la  kuc 
avoit  même  promife,  mais  que  Jean  Hus,  Jérême  de  Prague  £c  quel- 
ques autres  l'avoient  fût  changer  de  Sentiment ,  quoique  d'abord  il 
leur  fut  fl  peu  ^vorable, qu'il  les  menaça  de  le&  faire  brûler  s'ils  con- 
tinuoient  à  troubler  la  Bohême.  A  ce  récit  Nafon  ajouta  quelque 
plainte  d'avoir  été  bialtnûté  en  Bohême  par  Jean  Hus-y  Se  par  ceux 

de 
(i)  St.  mtueJUt  Prince  de  Bobcme  ,  qui  Ait  tué-  par  foa  frère  BêltOsi  en  938; 
Son  corpi  fut  transféré  à  Prague  iroU  ans  iprit  dm*  l'Ëglifa  de  St  Vitus.  B^lm^ 
Sfk.  BUT.  Bthtm.  L.  L  CM.  X.  &  XiL 

(0  De  h  muu'eie  ^ae  le  Caidiul  taumott  Ton  «xaIation,dle  dDtuuû  an  di*- 
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de  6m  parti.  Après  que  NafoH  eut  parlé,  Pale/z  fe  mit  au0i  fur  les  His! 
raogs,  pour  repréfeotcr  que  ce  n'étoit  pas  leulement  les  Etrangers  que 
Jian  Hus  &  les  fiens  avotcnt  contraints  de  quitter  Is  Bohême,  mais- 
encore  ceux  du  pa'is,dont  il  y  en  avoit  plulleurs  de  reléguez  en  Mo- 
ravie.  Jean  Hus  répondit  que  cela  ne  pouvoit  être  puisqu'il  n'étoit 
pas  même  à  Prague,  lorsque  ces  gens-là  s'en  retirèrent.  Ici  finit  la 
Séance,  Se  Jean  Hus  fut  remis  enfre  les  mains  de  l'Archevêque  de 
Riga  qui  tenoit  auflî  Jérôme  de  Pr^ue  prifoDDÎer,cn  qualité  (KGar- 
de  des  Sceaux  de  l'Ëglifc. 

VI.  Mais  avant  qu'on  l'emmenât,  le  Cardinal  de  Cambrai  lui  L'Empereur 
reprocha  en  préfence  de  l'Empereur  d'avoir  dit,  (i)  que  s'il  n'eût  pas  ^  '^''*I^'".'l 
voulu  vemr  au  CoHctu,m  te  Rn  de  JsoDenre,  m  même  f  Empereur,  n  au-  chent  de  rame- 
raient  pu  F  y  contraindre.  Il  répondit*  qu'il  avoit  dit  fimplement,  ?a';7  n«  i.  hw; 
y  avait  en  Bohême  tant  de  Seigneurs^  \ui  rhonoroient  de  leur  profeSion^ 
qtu  s'il  n'eût  pas  voulu  venir  au  Concile  de pm  bon  gré:,  ils  Vaureient^  pu 
mettre  en  lieu  fi  fur,  que  jamais  P  Empereur  ni  le  Rei  de  Bohême  n'au- 
roient  eu  le  crédit  de  fy  faire  venir.  Le  Cardinal  de  Cambrai  s'étant 
recrié  à  l'impudence,  il  s'excita  dans  l'AfTemblée  un  grand  munna- 
re  contre  Jean  Hus.  Mais  Jean  de  Cblumlc  foûtint  courageufement 
dans  cette  occafion,  comme  dans  toutes  les  autres.  Jean  Hus  y  dit'ïiy 
n'a  rien  avancé  que  de  vrai;  car  quoique  je  Jbis  un  des  moindres  Sei- 
gneurs de  Bohême^  je  jne  fais  fort  de  pouvoir  le  défendre  pendant  un  an 
eoHtre  toutes  les  forces  de  l  Empereur  ts*  du  Rei ,  à  plus  forte  raifon  les 
autres  Seigneurs  qui  font  plus  puiffants  y  £g*  qui  ont  des  Places  plus  for- 
tes que  je  n'en  ai.  Quoi  qu'il  en  foit,  dit  là'dcfTus  le  Cardinal  de 
Cambrai  à  Jean  Hus ,  je  vous  confeille  peur  votre  falut  tf  pour  votre 
honneur,  de  vous  foumetire  à  la  Sentence  du  Concile,  comme  vous  Pavez 
promis  dans  la  prifon.  Enfuitc  l'Empereur,  qui  avoir  été  préfent  au 
Difcours  du  Cardinal  de  Cambrai,  adreflà  lui-même  la  parole  à  Jean 
Htts  en  CCS  termes  :  „  Quoiqu'il  y  ait  des  gens  quii  diftnt  que  vous 
„  n'avez  reçu  mon  Sau&onduit  que  quinze  jours  après  votre  empri- 
„  fonnement,  par  le  moyen  de  vos  amis  &  de  vos  patrons,  nous 
„  pouvons  néanmoins  prouver  parle  témoignage  de  pluficurs Princes 
-_  5c  autres  perlbnnes  de  dillinâion  que  vous  avez  reçu  ce  Saufcon- 
„  duit  avant  votre  départ  de  Prague  par  Wenceflas  de  Duba  &  Jean 
^  deCbltim,  fous  la  protcâion  desquels  nous  vous  avions  mis,  afin 
^  qu'il  DC  vous  fut  iàit  aucun  tort,  &  que  vous  pufÏÏcz  parler  tibre- 
„  ment,  &  rendre  rtifon  de  votre  Foi  en  plein  Concile,  (j)  En- 
„  quoi  vous  voyez  que  les  Cardinaux,  les  Evéques  &c.  ont  fi  bien 
yy  répondu  à  nos  inteotions,  que  nous  ne  Tautions  ajQczks  remercier, 

n  bien 

coun  de  JêM  Vw  dd  air  de  matinerfe  8c  At  rébellion. 

(3)  /^M,  ut  viiêt,  RtVMrtnJi^i  Dtmitti  Cardinâlii,  Efiftêfif  &e.  itd  triflltf 
ftint  ,  Ht  maj/iâ  m  À  nabit  ir'lia  htàtatHr ,  ttiMmfi  tunnuUi  ditant ,  »»  d*  jw*  Ht» 
^^ê  À  f^iànvi  f  ^w  tut  b^ttiou  <u»  Ja  hmCt  «/i'^m  fufftaiis  pu 

Rrj 
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f4iï')  M  bien  qu'i]  y  ait  des  gens ,  <]ui  foûticonent  <^e  nous  n'ctÛMu  pas  en 
„  droit  de  prendrc'cn  notre  proteétioo  un  Herétiijue  ou  un  homme 
„  fufpeâ  cTHéréfîe.  Nous  vous  confcillons  donc ,  auflî4)ien  que 
„  Monfîcur  le  Cardinal,  de  ne  rien  foûtenir  avec  opiniâtreté,  &  de 
„  vous  foûmettre  en  toute  obcifiànce  â  Tautorité  du  Concile  dans 
„  tous  les  Articles  qui  ont  été  produits  &  folidcment  prouvez  con> 
„  tre  vous.  Si  vous  en  ufez  ainfi ,  nous  ferons  en  fcH'te ,  en  cxmû- 
„  dération  du  Roi  2c  du  Royaume  de  Bohême  ,  que  vous  puiffiez 
„  vous  retirer  avec  les  bonnes  grâces  du  Concile,  moyennant  une  pé- 
„  nicence  &  luie  iàtis&fbion  lupportable,  finon,  le  Concile  aura 
3,  bien  comment  il  en  doit  ufer  avec  vous.  Pour  nous,  bien  loin  de 
3,  vous  foûtenir  dans  vos  erreurs  &  dans  votre  obÛination,  nous  al- 
„  lumerions  plutôt  le  feu  de  nos  propres  mains,  que  de  vous  tokrer 
„  plus  long-tems.  Vous  ferez  donc  bien  de  vous  en  tenir  au  jugô* 
„  ment  du  Concile  ".  Lonque  l'Empereur  eut  achevé  de  parler, 
yeanHus  commençoit  à  lui  répondre  en.ccstermea:(i)i'wawerfl)w»/, 
S I R  E ,  y«  rends  des  aSioss  de  grâces  immortelUs  à  votre  Cleaeme,  du 
Saufcon'diiit  qu'elle  m^a  detmé.  Mais  fean  de  Cblum  l'ajanc  interrom- 
pu pour  l'avertir  de  ic  défendre  du  crime  d'obftination  dont  VEmpe- 
reur  l'avoit  taxé,  il  protefta  qu'il  n'avoic  jamais  eu  la  penfee  de  rien 
foûtenir  avec  opiniâtreté, &lju'il  étoit  venu  de  fon  bon  gré  ai  Con- 
cile dans  l'intention  de  fe  retraâer,  dés  qu'on  lui  apprendroic  quel- 
que chofe  de  meilleur  que  ce  qu'il  avoit  enfeigné.  Âpres  avoir  ainft 
parlé,  il  ftit  emmené  par  les  Officiers  de  la  Juilice. 

Il  y  a  quelques  remarques  à  faire  fur  le  Difcours  de  l'Empereur. 
1 .  11  le  trompe  viûblement.  quand  il  dit  que  Jean  Hm  avoit  reçu  fon 
Saufconduit  avant  que  de  partir  de  Prague.  Car  feun  Hus  ayant  été 
vingt  jours  en  chemin,  6c  étant  arrivé  à  Conftance  le  j.dcNovcmbre^ 
il  lîiut  néceflàirement  qu'il  fut  parti  de  Prague  avant  rexpcdttion  du 
Saufeonduit,  puisqu'elle  ne  fe  fît  que  le  ib.  d'Oé}:d>re,&  qu'il  ne  le 
*r.  A  Bu-,  r.  reçut  en  effet  que  fur  la  route  *  à  Nuremberg,  oiî  il  arriva  le  21.  de 
ly.  Fafli.  (.ç  mois-Mais  lors  que  l'Empereur  expédia  fon  Saufconduit, il  croyoit 
fans  doute  que  Jean  Hus  étoit  encore  à  Prague,  &  il  pouvoic  encore 
être  dans  ceue  penfée,  quand  il  parloît  ainu  â  Confiance,  &C  n'avoir 
pas  fij  précifement  le  tems  auquel  Jean  fias  s'étoit  mis  en  chemin. 
Quoiqu'il  en  foit,  il  paroît  par  là,  quel'Ëvéque,  qui, pour  excufer 
la  violation  du  Saufconduit,répondit  le  i  d  ■  de  Mai  de  la  part  du  Con- 
cile, qu'on  avoit  appris  par  des  témoins  dignes  de  foi  que  Jean  Hus 
n'avoit  reçu  ce  Saufeonduit  que  quinze  jours  après  fa  prifon ,  fàifbit 
dire  au  Concile  un  menfonge  bien  groflier.  La  feconde  remarque  que 
j'ai  à  ûire  fur  ce  Difcours  de  l'Empereur,  c'eft  qu'on  ne  fauroit  com- 

prcn- 

(0  lUx  Strtnljprtu.  Je  Tuis  la  Relition  mot  1  mot,  maii  il  T  a  appaience  quH 
.7  a  quc'qucGlutfed'ouii)  dans  ce  récit,  8î  que  jfw»  Hitt  ayant  achevé  fon  dJE- 
cours,  ^laa  A. cé/w» l'aTcnit  qu'il  troit  oubli* TAnide de robftinitioii.  »•*»- 
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preadre  coranAot  il  a  pu  remercier  les  Cardinaux  Ce  les  Evéques ,  du  I4l^: 
ooD  traitemeat  qu'ils  ont  aie  à  Jean  Hus^  l'ayant  fàic  arrêter  contre 
&  parole,  £c  traîner  comme  un  fcelerac  de  prifon  en  prifcHi,  &  l'inti- 
midant encore  comme  ils  Ëdfoieat  dans  ibn  audience  publique  par  le 
grand  nombre  d'Archers  dont  il  étoit  environné.  S'il  ne  s'agiflbit  pas 
d'une  afiaiFetrés-rerieufc,  ne  pourroit-on  pas  croire  que  l'iùnpereur 
fe  moquoit  des  Cardinaux  ,  &  qu'en  même  tems  il  infultoit  à  la 
mifére  de  Jtan  Hus'î  La  troiGémc  runarque  c'efl,  qu'il  n'y  a  ici  ni 
&tyrc  ni  infulte.  L'Empereur  croyoïc  tout  de  bon  que  les  Pérès  du 
Concile  iàifoicnt  beaucoup  de  grâce  à  Jmn  Hu$  de  lui  donner  une 
Audience  publique,  &  que  c'étott  porter  robfcrvation  de  fon  Sauf- 
conduit,plus  loin  qu'elle  ne  pouvoit  aller -à  Ta  rigueur  contre  un  Hé* 
réciqiK. 

V(I.  Lb  lendemain  "Jean  Hus  fut  rappelle  pcwr  la  troifiémc  fois  Tni&éme 
au  même  lieu,  6c  en  prcfcnce  des  mêmes  pcrionncs.     D'abord  on  M,'"'"'j'^^<f*'' 
lui  lut  4tf.  Articles  que  l'on  prétcndoit  avoir  tirer  de  fon  Livre  {z)de  Hm. 
VEgUfe.    Cétoit  à  peu  près  les  mêmes  qu'oit  lui  avoic  lus  dans  ià     S.  Juin. 
priion,&  auxquels  il  avoit  répondu  de  vive  voix  &  par  écrit  en  ces  Oi»  «'"/•'■lî. 
termes  :    ,  Moi  Jea.n  Hus  ea  efpérvnce  PritredeJ.  C.  quoi  qu'indigne,  ri/j'*  Xi±. 
Mattrt  aux  Arts,  ÎS  Baehtlier  en  Théologie,  je  eonfeffe  avoir  écrit  un  tM.  'ch»f. 
Traité  de  PEgii/e  dont  un  exemplaire  m'ti  été  mis  entre  les  mains  en  pré-  -^f^^^- 
fence  de  Notaires  par  le  Patriarche  de  Cgnftantinople ,  PEvêque  de  Cas- 
tely^  celui  de  Lebus  \  Lesquels  Commiffàires  m'ont  en  même  temspré- 
fenté  quelques  Articles  y  difaitt,  qu'ils  font  dans  ce  Traité ,  £5?  qu^ils  en 
ont  été  extraits  y  comme  il  s'enfuit.    Cetfe  déclaration  de  Jean  Hus  fut 
lue  dans  cette  Séance  avec  tous  les  Articles  fur  lesquels  on  t'avoic  ouï 
dans  la  prif(Mi,  hormis  qu'ils  étoient  rangez  dans  un  ordre  un  peu  dif- 
fèrent, &  qu'on  y  avoit  iàit  quelques  additions  &  quelques  omifïïons, 
comme  Jean  Hus  s'en  plaint  dans  quelqu'une  de  les  Lettres.     Avant 
que  de  rapporter  ces  Atticles  je  dirai  un  mon  de  deux  accufari<Mis 
qu'on  lui  fit  en  prifon,  &  auicqucHes  il  répondit,  mais  qui  ne  furent 
point  renouvellces  dans  cette  Audience  publique.    Je  les  ai  tirées  de 
l'ancien  Auteur,  qui  a  écrit  fa  Vie,  &  que  j'ai  déjà  allégué  ailleurs. 
On  lui  réprochoitdonc  premièrement,  (/'d'paiV  dit  &  prêché, que  quand  op.Riu.T.t, 
ilferoit  à  Confiance, s^il étoit  obligé  à  fe  retracer  de  boucbe^tl ne préten-  ^^''-^-''-ir 
doit  pas  le  faire  de  cœur,  parce  que  ce  qu'il  avoit  prêché  étoit  la  pure 
doElrine  de  J.  C.  Il  foûlicnt  que  cet  Article  eft  un  tiflu  de  menfonges, 
mais  qu'à  la  vérité  il  avoit  écrit  à  ceux  de  Prague  pour  les  exhorter 
à  prier  Dieu  pour  lui ,     à  demeurer   fermes   dans  la  doéirrine  de 
J.  C,  parce  qu'ils  ne  pouvoient  ignorer,  qu'il  ne  leur  avoit  ja- 


mais 


p^m» ,  f»/l^u*m  ix  Drh  PrâgM  dffeêffirtt ,  h»ê  ifi,  nrÛÂ  àU  mnfi*  KwtmMt  Cent- 
taniiatt  vtnit.  Op.  Hus.  r.   l  Ftt.  IV.  i. 

(t)  Ce  Tn'ni  dt  CEgliit  fiit  iil  publiquetncui  â  Praguera  1413,  Voiea-eore»- 
trait  dut  l'aifieir*  d»  CiiuHâ  tU  Pt/t.  Put.  il.  p.  137-  àt  tait. 
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1415;  mais  cnTeigné  aucune  des  erreurs  qui  lui  étpienc  imputées  pu*  Ces 
ennemis,  ce  à  n'être  pas  troublez  s'il  lui  arrivoit  de  fuccomber  lous 
les  faux  témoignages  de  Tes  adverlaires.  On  lui  avoic  reproché  en 
fécond  lieu  d'avoir  écrit  en  Bohême,  que  le  Pape  &  l'Empereur  l'a- 
voient  reçu  honorablement,  &  qu'ils  lui  avotent  envoyé  deux  Evé- 
ques  pour  l'engager  dans  leurs  inEeréts({).C;/  une  fauffeté manifefit:, 
ditJcaoHus,  car  eotnment  aureis-je  ftt  écrire  en  Bohême ^  que  j'aveis 
iti  bien  reçu  far  le  Pape  £5"  par  F  Empereur ,  puisque  dès  que  je  fus  à 
Confiance  f  je  mandai  qu'on  nefavoitpas  encore  oit  était  P Empereur  iâ 
qu'il  y  avait  trois  fémaines  que  j'étais  en  pri/o»y  lors  qu'il  y  arriva} 
I>/'avois-je  pas  grand  fujet  d'écrire  de  la  pri/oM  au  Peuple  de  Bohême^ 
que  j'étois  fort  honoré  à  Confiance^  Mais  c'efi  apparemment  une  raille- 
rie de  mes  ennemis ,  qui  croyaient  encore  m''avatr  fait  trop  d'hoMot» 
en  mefaifant  emprifonner.  Dans  cette  Audience  publique  Jean  iùis 
en  uià  comme  il  avoit  fait  dans  fa  prifon.  Il  reconnut  les  Aniclcs 
qui  étoient  delui,  il  éclaircit  les  autres,  &  desavoua  ceux  qui  lia 
etoienc  imputez  par  fcc  ennemis,  mais  fur  tout  par  Etienne  Paletz: 
C'eft  ce  que  l'on  verra  dans  le  rapport  exaâ  que  je  vais  faire  de 
ces  Articles,  &  des  réponfes  qu'il  avoit  déjà  ^ites  Se  écrites  dans  ta 
prifon ,  aufii-bien  que  de  celles  qu'il  y  6t  de  vive  voix  ,  lorsqu'on  lui 
en  laiflbit  la  liberté, 

I.  Article.  Il n^y  *  qu'un. Sainte  Eglife  Catholique ^  eu  univer- 

feîle ,  qui  renferme  dansfon  fein  tous  les  Prédeftinez.    R.  e'p  o  n  s  b^  Je 

reconnais  que  cette fropeftian  efi  de  fnoij  6?  elle  eft  claire  par  St.- Aa- 

guHinfur  St.Jean. 

Cettepropofi*      Art.  H.  St.  Pao]  n'a  jamais  été  Menthre  du  Diakkf  quoiqu'il  tut 

tion  eil  en     fait  quelques  aSians  femhlaéles  à  celles  de  VEglife  des  méchans  »  il  en  tji 

nrîëS"  ^'  "'^'"'  ^'  ^'-  ^^"^^  î*'»  f^  ^  permigen  de  Dieu,  tomba  dans  u» 

de  l'Eglife.      grand  parjure  afin  qu'il  fe  relevât  avec  plus  de  force.     Re'fonse. 

f,xeo.fiih        „  Cette  propoSiion  cft  afTèz  prouvée  dans  le  Livre  même.     Car  il 

„  cil  bon  que  les  Prédeftinez  tombent  dans  de  pareils  péchez,  com- 

„  me  le  dit  St.  Jugufiin.     D*où  il  paroît  qu'on  peut  être  hors  de 

SifarMti»  df    .„  l'Ëgtife  en  deux  manières.     On  peut  en  être  fcparé  pour  jamais, 

fMirdtiiSt,  çf    ,,  comme  le  font  tous  les  réprouvez*,  mais  on  peut  aulH  n'en  être 

"iTf^îl''    "  féparc  qu'à  tems,  comme  quelques  Hérétiques,  qui  font  féparcz 

*„  de  l'Eglife  par  uncfiiute  pafîagere,  &  qui  par  la  grâce  de  Dieu 

„  peuvent  entrer  dans  la  bergerie  de  J.  C.    Ce  font  ceux-là  donc  U 

„eft 

(t^  Vt  mi  illit  tHifmitrtrttU.  Op.  Htu.  T.J^FtJ-li.  13. 

(1)  SifHt  taim /fftrfimtëi  froctdil  ix  cii»  cr  tmmbrii  falidii,  Juat  lam*n  Mê»  fit  «C 
eh;  fie  furgammu  EuUJït ,  IcUiut  frtfciti,  prtctdunt  tx  t» ,  nm  immin  irant  tx  m  at 
ftrtii ,  dm  hkUâ  f»r$  tjni  et  m  finaUitr  ixtid»t ,  m  ^uid  frdJtjlimuifmii  thMrkss  qn* 
iffumligM,  nin  ixàdii.  de  Eccler.  ^.  199,1. 
_  (^i)  jUi^m  dituntHr  t£t  ht  EtcUfi»  felim  fntmditm  Jid*m  inftrmtm,ut  CbrifiUnifrtf. 
tïii  trimimb»!  ittvtlim  ^'Aui  àiàt  Dtmintu  Luc*  6.  Quid  Tocstjt  me  ■  Domine  ,  O^ 
mine,  8c  non  ficitis  quz  ego  ptxcipio  vobis^  Ei  Métih.  17...,  AU^m  -vurh  Immt  m 
Mtit^/tllmficimdMmJUtm  e^  pMMm  fr^intem ,  ut  jufii /réjâti  ;  fut  »»mjmmt  m 

EttUfiê 
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DE  CONSTANCE.  Lit,  HI.  jii 
„  eft  dit,  j'ai  smore  iPimtus  hrthh.  St.  Augufiin  a  prouva  la  même 
n  chofe  Air  St.  Jtan^  Se  dans  foo  Livre  de  la  Pénitence. 

Art.  IIL  Aucune  partie  de  T  E^ft  m  fe  détache  jamaii  du  Corps, 
parce  que  la  grâce  de  la  prédefiination  qui  la  lie  ne  peut  jamais  déchoir. 
Rb'fonse.  „  Cette  propofition  eft  dans  le  Livre  (./« /"jE^^)  en 
y,  CCS  tennesj(i)LeG  baliures  de  l'Egliiè,  tels  que  font  les  réprouvez, 
n  procèdent  de  l'EgUfe,  mais  elles  n'y  ctoîent  pas  comme  partie, 
„  parce  qu'aucune  partie  ne  déchoit,  finalement,  la  grâce  de  la  pré- 
n  deftination  qui  la  lie  ne  pouvant  jamais  déchoir.  Ce  qui  fe  prouve 
I,  par  le  XIII.  Chapitre  de  k  première  Epttre  aux  Corinthiens,  te  par 
y,  le  huitième  de  F  Epttre  aux  Romains  f  comas  il 'eft  plus  amplement 
»  montré  dans  le  Livre  même. 

Art.  IV.  U»  Préiefiiné, qui  n'efi pas  usuellement  en  état  de  ff-ace^ 
par  lajuftice  préfente ,  eji  toujours  Membre  de  lu  Ste.  EgUfe  UniverfeUe, 
Re'poMsb.  „  C'eft  une  erreur,  fi  on  Tentend  de  touc  Prédeftiné. 
„  Il  y  a  ainfi  au  Chapitre  cinquième  du  Livre  de  VEgUfe,  où  l'on 
„  marque  plufîeurs  manières  d'être  daro  l'Eglilè^Scoù  l'on  dit  (3)  que 
„  quelques-uns  font  dans  l'Ëglife,  félon  une  foi  informe  feulement, 
„  comme  les  réprouvez,  à  qui  J.  C.  dit,  pourquoi  m^appellex^vous 
M  f»>Mi»-?queIqucs-uns  félon  la  prédeftination,  comme  les  Chrétiens 
„  prâeftinez,  qui  fe  trouvent  engagez  dans  le  crime,  mais  qui  doi- 
„  vent  rentrer  en  grâce.  On  peut  voir  au  bas  de  la  page  les  paroles 
„  du  Livre  de  rEglilê. 

Art.  V.  Il  n^ y  a  aucune  place  de  dignitéini  aucune  éU^en  humai- 
ne .j  ni  aucune  marque  extérieure,  qui  rende  Membre  de  la  Sainte  Eglife 
Catholique.  R&'ponse.  „ Cette  propofition  eft  ainfi  conçue  dans  le 
„  Livre  :  On  connoîtra  ces  fortes  de  fubtilitez,  en  confidérant  ce 
„  que  c'eft  qu'être  dans  l'Ëglilè,  &  ce  que  c'eft  qu'être  Membre  ou 
„  partie  de  r£gli(è,  fie  en  remarquant  que  ce  qui  fait  Membre  de  la 
„  Sainte  Eglife  Catholique,  c'eft  la  Prédeftination,  qui  eft  une  pré- 
„  parationl  la  Grâce,  dans  le  tems  préfent,  &  à  la  Gloire  pour 
„  l'avenir,  &  non  aucun  lieu  de  dignité,  ni  aucune  éleâion  humai- 
„  ne,  ou  aucune  marque  lcnfîble,puisque  le  Diable  Ifcariot,  malgré 
„  réle&ion  de  J.  C  ÔC  les  grâces  temporelles  qu'il  avoit  reçues  pour 
„  rApoftolat ,  n'étoit  pourtant  pas  vrai  Difciplc  de  J.  C.  quoiqu'il 
„  fût  réputé  tel,  mats  un  loup  en  habit  de  brebis,  comme  parle  St. 
„  jfttgufiin  ",  Ce  font  en  effet  les  propres  paroles  du  Traité  de  PE- 

EcfUfi*  fteundiim  prtdëjfyiâti»mtm  ëâ  vîtim  tttnum.  Ali^  funt  in  EttUJU  fnuvdim 
frtd40itMuiÊtm  UBiiim  M  paniuli  Chrifiidtuntm  non  b*ftitAti  ,  (?  Pâiéni  vtl  Jaiti 
/aturl  ChriflUtù.  Aliqui  fteutidinn  fdtm  infannrm  (?  ftfitnàkm  firtdiflinatUittm ,  ut 
Chrifiam  prtit^nati  n»nc  in  cr'wùmbut,  ftd  ai  irntitm  rwtrfuri.  AliqMifleuuJùm 
pnJtHitut'fium  &  frâJiKUm  ptium,  ut  tmnn  Chrifiiani  *liiH  ,  Chrifium  in  môrilmi 
imuaniii,  ^ui  adhnf  pffuni  in  bac  vitajlutiif  irmA  êxàdtrt.  Ali^ui  vin  funt  in  Et- 
fUfiaUm  tT'mmphMiê  ta  gruU  lanfirnMii.  Omnit  auttm  i»  prifattt  er  prâdtfiiiuttr 
funt  aivifi ,  ifutrum  prunifuni  membre  finêUttr  DiétbtU ,  O"  «ÛJKÏ  fimt  mtmbn  f*rf»- 
rit  mylliti  quod  ifi  fênfU  BttUfis.    Op.  Hut.  ^.-105. 

TOM.  l.  S  f 
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lUfe^  fie  ce  qu'nai^Uefubcilite£,<if;g«/iir,ibQC  certaines  cQnië<ia^ 
CCS  qu'il  avoit  rcjcttéa.  On  comprend  aifémeot  au  reftc,  poiwquoi 
cec  Article  qe  pUifoit  pu  aux  Cardinaux ,  aux  Evéques  &  a  tout  le 
Clergé. 

Art.  VI.  Vn  réfrtmé  n'efiJMMÙs  Mimhe  de  la' Sainte  A^tEgS- 
fi.  Réponse.  „  Cet  Article  eft  dans  le  Line  if /£g/^  &  11  y  cft 
„  prouvé  au  long  par  le  Pfeaume  XXXyi,  par  le  V.  Chap.  de  1'^ 
„  tre  aux  EpbeJ^s,  8c  par  St.  Bernard  qui  dit  que  l'Ec^  de  J.  C, 
„  eft  fbn  propre  Corps  plus  clairement  que  celui  qu'if  s  livré  i  la 
j,  mort/  Item  dans  le  Chapitre  cinquième  de  mou  Livre  j'ai  dit| 
„  On  convient  toutefois  qiu  la  Sainte  Ëglife  eft  L'aire  du  Seigoeor, 
:  „  oii  font,  (èlon  la  foi,  les  bons  &  les  mécbans,  les  prédcûioez  8c 

„  les  réprouvez ,  ceu  x  -  là  comme  le  froment ,  &  ceux-ci  comme  h 
„  paille,  à  quoi  on  ajoute  l'expolîtion  de  St.  A^ufiin. 

Art.  VII.  Judas  if a  jamais  été  WM  Difcif  le  de  J.C.  Jean  Ba 

reconnoit  cet  Article,  &dit  n^*^  ^^  ^'■"■'  ?><*  l'Article  cioquié- 

„  me  &  par  St.  jb^ufiin  ".  11  y  a  deux  pdlâges  de  St.  AMgujtin  que 

Vd.  Aup^».  3^  "^  rapporterai  pas  pour  éviter  la  longueur.    Je  renurquerai  fêuW 

T.  VI.  Apmd.  ment  que  le  Livre  de  la  Pénitence  cité  par  Jean  JAs,  comme  de  St. 

*.  711.  Ea.      Auiujiini  n'eft  pas  de  ce  Père. 

AniT.1701.  ^j^^  ym  i;jpMhléedtsTrédefihifZyfoitquUlUfeiteniMie 
ffoce,,  fait  <}u*elle  n'yfoiipas.,  quant  à  lajujftcefréfintey  eft  la  faime 
Eglifi ,  qin  n^a  m  tache  ni  ride ,  mais  qui  eft  pûnte  (^  immaeuUe ,  & 
que  y.  C.  appelle  ftenne.  Il  reconooît  cet  Article,  &  le  confime  pu 
les  propres  paroles  de  fon  Livre. 

Art.  IX.  St.  Pierre  n'a  été  ni  n'eft  le  Chef  de  la/ointe  Eglifi  Ca- 

thoUque.    II  dit  que  cette  propoGtion  eft  priw  de  ces  paroles  de  ioD 

,  Livre:  „On  accorde  bien  que  St.  Pierre  a  reçu  l'humilité,  la  pao- 

»  vreté,  la  fermeté  dans  la  fbi  Se  par  conféauent  la  béatitiule  de  la 

fiiM.  d4  BecUf.  „  pierre  de  l'Eglifc  qui  eft  Chrîft.     Mais  oe  conclure  de  ces  paro- 

Cdf.tz.f.iii.  ^^  les  ^  fur  cette  pierre  f édifierai  mon  Eglifi,  que  Tintention  de  J.C. 

'*  **  „  a  été  de  fonder  toute  l'Eglife  militante  fur  la  perfonne  de  Sr.  Pier» 

„  re,  c'cft  à  quoi  s'oppofent  l'Evangile,  St.  jfuguftiUj  &  la  droite 

„  Raifoo.     Car  J.  C.  dcvoit  bâtir  fon  Eglifc  for  la  pierre  qui  eft 

„  Chrift  lui-même,  8c  dont  St.  Pierre  a  reçu  l'aftèrmillêmenc  dans 

„  la  foi ,  puisque  c*eft  J.  C.  qui  eft  le  Chef  &  le  fondement  de  l'E- 

„  glife  8c  non  pas  St.  Pierre. 

Art.  X.  Si  celui  qui  eft  appelle  le  Ficaire  de  J.  C,  tmile la  vie 

de  y.  C.  il  eft  fin  Ficaire,  mais  s'il  fitit  un  chemin  oppofi,   il  eft  It 

mejfager  de  F^ntechrift  ,  contraire  à  St.  Pierre  ^  à  y.  C.  (^  le 

Ficaire  de  Judas  Ifcariot.    Il  allègue  pour  réponfc  les  propres  paro- 

mtitSuUf.   tes  de  foD  Livre.    „  Si  celui  qui  s'appdle  Vicaire  de  I.  C.  m^chc 

0d,iii.x,  „  dam 

(0  C'cft  eHpm»  ni  éld  l'ati  114;. 
Ù)  gw  A  SMremmit  iaftrtmii  tx^mu. 
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DE    C  O  N  S  r  A  N  C  E.  Lir,  m.  jt^ 

^  dans  les  vwcs  de  k  Vertu  dont  on  vient  de  parler,  nous  croyons  1411; 
„  qu'il  eft  véritablement  Vicaire  de  J.  C.  &  principal  Ponti^  de 
„  l'Ë^ifê  qu'il  gouverne.  Mais  s'il  fe  conduit  d'une  manière  oppo- 
„  fôe,  àtm  il  eâ  le  mcflàffer  de  l'Antechrift  contraire  à  St.  Piem 
„  &  à  J.  C.  C'eft  ce  qui  &it  dire  k  St.  Bernard  écrivant  au  Papç 
„  E»itme  (1  )  :  Pendant  que  vous  marchez  ainfî  tout  doré  Se  environ- 
„  né  d'une  fi  étrange  bigarnircjCjuel  profit  en  reçoivent  les  brebis  de 
„  J.  C?  Si  j'ofetcdire,  c'eft-là  lapaturc  des  Démons,  plutôt  que 
„  celles  des  brebis.  Ce  n'eft  pas  à  ces  puerilitcz  que  s'occupoieot 
„  St.  Pierrt  8c  St.  Faul^  &  à  cet  égard  vous  avez  fuccedé  à  Cmj- 
„  taMtii$y  &  non  pas  à  St.  Pi$rrt  ".  Après  quoi  Jean  ffus  ajoute 
ces  autres  paroles  de  fon  Livre.  „  Si  le  Pape  vit  d'une  autre  manière 
„  que  n'a  vécu  St.  Pierre ,  s'il  cft  avare, if  eft  Vicaire  de  Jm/asI/eO'  nuiitEtàf, 
j,  ri9t^  qui  a  aimé  le  falaire  d'iniquité  en  vendant  J.  C  ".  Pendant  t-t^A: 
qu'on  lifbit  cette  réponfê  de  Jean  Sus  les  Pérès  du  Concile  s'entrcrc* 
gardoient,  &  lêcouoient  la  tête  en  fouriant. 

Art.  XI.  tous  ks  Simornsquet  6?  ks  Prttret  fui  viwnt  n- 
JimhU  dans  le  crime ,  étant  des  enfans  infideîks ,  ne  peuvent  fue 
profaner  hs  fept  Satremens^  les  Cburges ,  la  Di/ciplinef  les  ce' 
rémonies ,  •  ta  tout  ce  fu'il  y  a  de  facri  dans  FEglife ,  la  vénéra^ 
tion  des  Reliques,  les  Indulgences  &  Us  Ordres.  11  allègue  les  ^- 
roles  de  fon  Livre ,  où ,  après  avoir  parlé  de  l'abus  de  la  puis- 
£mce  Ecclefiaftique,  il  s'exprime  en  ces  termes  :  „  Ceux-là  abu- 
^  fent  auflî  de  ce  pouvoir  qui  vendent  ou  qui  achètent  les  Ordres  au  it  Etdtf, 
„  facrez ,  qui  acquièrent  ou  qui  conférent  par  des  voies  Sîmoniaques  /•  "&■  '■ 
„  les  Evêcnez,  les  Canonicats,  &  les  Cures, (i)qui  vendent  les  Sa- 
„  cremens,  qui  fouillent  la  dignité  du  Sacerdoce,  en  vivant  dans 
«,  l'avarice,  dans  la  volupté,  dans  la  luxure,  ou  de  quelque  autre 
„  manière  criminelle  que  ce  foit.  Car  bien  que  ces  gens  -  là  falTcnt 
„  profèffîon  de  connoînv  un  Dieu,  ils  le  renient  par  Icun  aâions» 
„  comme  parle  St.  Paul  i  Tite,  par  confôquent  ils  ne  croyent  point 
„  en  Dieu,  &  étant  dans  l'infidélité,  ils  ne  peuvent -qu'avoir  de* 
„  (enttmens  d'infidelles  touchant  les  iëpt  Sacrcmcns  de  rfiglife,  les 
„  Clefs,  les  Charges  Ecclefiaftiques,  les  ccnfures  ,  les  mœuR,  les 

cérémonies  de  rËglire,la  vénération  des  Reliques,  les  Indulgences 
„  Ce  les  Ordres  " .  Ce  qu'il  prouve  par  le  premier  Chapitre  de 
Malatbie. 

Art.  XII.  La  Diffàté  J^apale  doit /en  oriffne  aux  En^>erenrs  Jt»- 
nuùni.  11  répond,  „  qu'il  a  dit  dans  fon  Livre,  que  la  prééminence 
„  8c  Vinftitution  du  Pape  eft  émanée  de  l'autorité  de  l'Empereur, 
,j  quant  à  l'ornement  extérieur ,&  aux  biens  temporels  conférez  à  l'E- 
^  glife,  &  qu'il  l'a  prouvé  par  U  Difûn£lion  i>5.  du  Droit  Canon  (  j). 


PjÎm 


'})  DiDt  le  Corpi  ia  Droit  .Canon  ce  Décret  de  Ctnfitntm  efi  marqué  du  titre 
(paiUe)t  qa'oa  na  cndinairemeiit  à  U  tCtc  det  Piecet  fuppqiiicf. 
SI  i 
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^4^S'  n  ^^  ^  paroît  que  l'Empereur  CenftMtin  &  {es  Succeâêurs  ont  don*^ 
,)  né  au  Pontiic  Romain,  le  Privilège  d'être  fur  tous  les  autres  Ev£- 
„  queS)  comme  l'Empereur  eft  fur  tous  les  autres  Roisj  mais  que 
„  cela  n'empêche  pas  que  la  Dignité  Papale  ne  tire  immédiatement 
„  fon  origine  de  J.  C.  quant  à  radmimf^ati<H)  Ipirituelle,  &  à  l'ofr 
„  ficc  de  gouverner  fpirituellemcntrE^Ufc  ".  Le  Cardinal  de  Cjm- 
érai  demanda  U-delTus  à  Jean  Hits  (  i  )  pourquoi  il  n'attribuoit  pas  plu- 
tôt l'origine  de  la  Dignité  Pontificale  aux  Conciles  Généraux  qu'aux 
Empereurs,  puifque le  Concile  de  Nîcée  donna  le  premier  rane  au 
Pontife  Romain,  &  qu'il  ne  fut  attribue  à  Conftantin  que  par  dod- 
oeur.  Jean  Hus  répondit,  qu'il  n'avoit  attribué  à  Confiamin  la  gran- 
de élévation  des  Pontifes  de  Rome  que  par  rapport  à  U  DoiiatioD(z) 
de  cet  Empereur. 

Art.  XUI.  Sans  une  revelaim perfime  tu  peut  a0rer  raifomuf 
élément  de  foi,  ni  J'im  autre,  qu^il  eft  le  Chef  d'une  fahae  Eglift  partie 
euliere.  11  reconnoit  l'Article  pour  fîen }  mais  il  ajoute  qu'en  bien 
vivant  un  homme  peut  efperer  qu'il  eft  Membre  de  la  Jàinte  Eglifê 
'  Catholique,  qui  eft  l'Ëpoutè  de  J.  C.  fur  quoi  il  allègue  ce  pafTage  de 
l'Ëcclefiaftique ,  perfonne  ne  fait-  s*il  eft  digne  Samoar  ou  de  haine ,  & 
celui  du  dix-feptiéme  Chapitre  de  l'Evangile  fcloo  St.  Luc,  ^uand 
vous  aurez  fait  tout  ce  qui  vous  eft  commandé ,  Sec. 
.  Art.  "KW  .  il)  Il  ne  faut  pas  croire  que  celui  qui  eft  Pontife  de  Ro' 
tne  ,  qui  que  te  puift'e  itre^  fait  pour  cela  le  Chef  d'aucune  fainte  Eglifê 
particulière  ^fi  Dieu  ne  Va  prédeftiné.  „  Je  reconnoîs  cet  Article,  pour 
„  mien,  dit  7'iiii /Aff,  &  je  le  prouve,  parce  qu'il  pourroit  arrivée 
„  alors  qu'un  Chrétien  croiroit  &  diroit  un  metuongc^co  dtfânt  qu'un 
„  tel  eft  Chef  d'une  telle  E^life,  t'Eglife  ayant  éte^uompée  dans  U 
„  peribnne  d'^j^K^j.  La  même  chofê  paroît  au01  par  St.  jfHguftin", 
L'Article  ni  la  Réponfe  oc  font  pas  fort  clairs.  Pour  entendre  l'un  &C 
l'autre  il  èait  avoir  recours  au  Livre  de  Jean  Hus  touchant  l'EgUfe, 
Il  ne  difconvenoic  pas  que,  lèlon  les  Décretales,  l'Ëglife  Romaine 
ne  fût  la  fàinte  Eglife  Catholique,  mais  il  nioit  feulement  que  par  là 
les  Canons  entendiffent  tel  Pape ,  tels  Cardinaux ,  mal':  bien  tous 
les  Fidèles  répandus  dans  le  monde,  &  réunis  à  l'Ëglife  Romaine 
comme  au  centre  de  l'Unité.  La  raifon  de  fon  fenriment  eft,  quç 
cette  Egliic  Catholique,  àquij.  C.  a  promis  que,  les  portes  de  l'En- 
fer ne  ptévaudroient  point  contre  elle ,  doit  être  &ns  tache  Se  fans 

ride, 

(l)  Têmm  umptfê  Conihntini  hahit»m  tfi  CmâUiun  Gnm-tU  Nic*i»am,  mpftdm 
fummHS  UtMs  m  Etelifim  Rarnsne  Ptmifiti  dMiufa ,  beiifrii  ttut/À  ipfi  Conftanrino  «I- 
firlbitm:  Car  êrgt  lu  JoanDCî  Hus  nen  ditit  m  Ctnàla  fttiiu  tjmim  kfMefiât»  C^fa- 
tit  Dipùitim  Rnatm  Pumifiàt  trum  tjfi.  V.  <L  H»r.  XJr./.jifS.  L'objçâiondl 
Cardinal  n'eft  pat  bien  daire^ 

(i)  Voyei  la  prétendue  Donation  de  CBnfi»min  reritéc  par  J.  C.  lui-même,  com- 
me l'ayant  inCpirÉe  i  cet  Empereur  dans  lOuTragc  de  Tbitd.  Vr'tt  tp.  Vt»  i.  H4rét 
T.ff'.j..ioS.io9.  iio.  Je  ne  fai,  au  reftc,  fi  JêimHm  étoii  bien  perfuadé  de  la  ve- 
iné de  cette  Douutoo .  ai  dias  le  Chap.  XV.  de  iba  Livre  dt  tEitifi,  il  lêmble  ae 

"ta 
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DE  CONSTANCE.  Liy.  IIL  jij. 
ride,  £dnte  &  infaillible ,  également  exempte  de  péché  &  d'Héréfie»  i4tfî 
Ce  que  Toti  ne  peu[  pas  dire  de  tous  les  Papes  £c  de  tous  les  Canli- 
naux,  puisqu'il  y  en  a  qui  ont  erré,  Se  qui  ont  été  dépofez  pour  des . 
crimes  énormes,  comme  il  le  prouve  par  les  Decretalcs  elles-mêmes 
&  par  quelques  exemples,  &  entre  autres  par  celui  de  la  Papefle 
yeatme  que  quelques  Auteuts  ont  nommée  j^^s(^).l\  ne  s'agit  pas  ici 
d'examiner,  fi  cette  avinture  eft  &bulcu&  ou  non,  mais  on  peut  au 
moins  remarquer,  que,  fi  elle  n'ayoit  pas  été  regardée  a\oTs  comme 
un  fiiit  incontefiable,les  Pérès  du  Concile  n'auroient  pas  manqué,  ou 
de  relever  yean  Hus  vtCQ  indignation,  ou  de  hre  âc  de  fccouer  la  tête, 
comme  ils  tvoienc  fiiit  auparavant ,  Se  comme  ils  vont  le  faire  tout  à 
l'heure  pour  un  moindre  fujet.  Non  {êulemcnt  Jtan  Hus  allègue  cet 
exemple  dans  fes  Réponfb,  mais  il  avance  le  même  fait  plufieurs  fois 
dans  Ton  Traité  de  VEglife^  fans  qu'on  Te  foit  avifc  de  lui  &ire  tm  cù-' 
me  d'un  Article  auŒ  fcandaleux- 

Art.  XV.  Le  pouvoir  du  Pape  comme  ficaire  de  J.C.eft  m^  s'il, 
wji  tonfenue  pas  à  y.C,&  à  St.  Pierre,  dans  fa  conduite  ij  dans  fes 
mœurs.  Dans  la  Rcponfe  par  écrit  yean  Hus  ne  dcsavouoit  pas  l'Arti- 
cle,, fie  même  il  le  confionoit  par  les  paroles  de  fbn  Livre.  Mais  il 
l'éclaircit  de  vive  voix  en  di(ànt,;«r  la  puiffance  d'un  tei  Pape  efi  nul- 
le  là  frufiratone  f«K8/  au  mérite  îâ  àla  récompenfe,  mais  non  quant  à, 
Toffici.  Sur  quoi  quelqu'un  lui  ayant  demande  s'il  pourroit  montrer 
cette  glofë  eu  cette  dilHnâion  dans  Ton  Livre,  il  répondit  qu'on  la. 
trouyeroit  dans  Çoax  Tiaité  contre  Paltix..  Cette  Réponfe  fit  encore: 
rire  les  Doâcurs.  ]1  paroît  en  efïèt  afîêz  ridicule  que  pour  fkire  Ton. 
Apoloeie  y.ean  Hus  alléguât  une  Pièce  où  le  Pape  eft  beaucoup  plus 
maltraité,  que  dans  cet  Article,  6c  ai.  Jean  Hus  lui-même  iefut& 
précifement  cette  diftinâion  dont  s'éfoit  fervi.^0/e;z.Mais  dans  l'état 
Sç  dans  la  fituatioa  où  étoit  alors  yeanHus^\\  n'cft  pas  furprcnant  que 
la  mémoire  lui  ait  manqué,Sc  qu'il  ait  paru  quelque  desordre  dans  ion  ^l!-  ^^>^.^ 
difcours,  puisqu'à  cet  égard,,  il  y  a  même  de  U.  contradiâJDu  dans  ^"^^^^♦•M.»- 
fMi  Livroi 

Art.  XVI.  Le  Papt  nUfi  pas  trk-faint  (fanâiffimus);ïtfr«  ya'ï/ 
tient  la  place  de  St.  Pierre,  mais  parce  qu'il poffede  de  grandes  richeffes^ 
yean  Hus  fe  plaint  qu'on  a  mutilé  Se  corrompu  Tes  paroles.  Se  voici- 
ce  qu'il  dit  avoir  avancéi    Le  Pape  n'eji  pas  trh-faita  parce  qtt'il  lient, 

la. 

la  recosnoltre  que  puce  ^ti'fl  l'ornoit  li  nicT',  fwi  mm  fKffkmut  >m  vtnaaiia 
ntgart.    PoL  1x4.  r. 

(3)  Kern  «fêrm  cndtrê ,  aitêd  ifit,  ^(miqM^BMnMuiS'Pmtifixt  fit  uput  Eaht 
fit  (Mjufiunqut  panitularii  /*»IU ,  nîji  Dtm  tum  frxiUJlina-viril. 

(4)  Hic  ne»  fàiifl  inttVtgi  qiùUitt  Fëfa  fMm  fut  CtUtgîe  CtrJtn^Mm.  lUr  inmt  fit. 
^mjiuu  nuatUii  ântfritut  fravio-  p*(t»U,  m  ttmftr*  Joannis  Paft,  Amiliet  mM> 
tUnt  qui  Higna  dUtbatur.  ^mtmtda  iiU  fUmm*  EetUfia,  iiU  A^es  joacnes  Pift- 
tw  Cflitgir  ftmftr  imuMOtUt*  Urmg»fii  quifftriti  Et  f»r  tfi  rdtit  d*  aliiiPa^i,^m^ 
/junait  bêrttià  v-{ri[ttr.  Kmitiflitu.mtfmtMtu  dtpifiii.  Hut.  de  ExdtL/d.  u>7>. 
c  zio. 
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î»tf     H  I  3  T  O  I  R  E    D  U    C  O  N  C  i'l  E 
UiS'      la  pltee  de  St.  Pierre,  (^  qu^tl  a  de  g'andes  rifbejit,  mais  s'U  mite  % 

C.  dans  fa  douceur,  dans  fa  patienei ,  âmk  fes  trmaïus  ^  itm  fa  eta- 
rite,  alors  ileji  faint. 

Art.  XVII.  Les  Cardinaux  ne  font  pas  Us  manifefits  &  Us  vrais 
fucceffeurs  du  Collège  des  autres  jîpètres  de  J.C.  S'ils  ne  vivent  pas  em- 
ne  les  Jpitres  obfervant  les  comtnandemens  (^  les  eenJèHs  (i)  dey.C* 
Jean  Uns  reconnoîc  que  cet  Article  eft  fonnellcmeiK  dans  fon  Li- 

WH«J,£rf-/.  vn:(.),  -     ■  '  -  -" '    '  '  ■'-^■-  '-  '^-''-'  ■'-  '•---'  '-  - 

til'  marquer  i 

daos le  Li  . . 

k  Cardinal  de  Florence  l'avoit  déjà  dit  àjeaniùis  lai-méme.Ces  Car- 
dinaux difoient  afrurcment  la  vérité.  Gu-  on  ne  làuroit  lire  le  Livre 
de  l'Eglife  &  plulieurs  autres  du  même  Auteur  fans  être  furpris  de  la 
lurdieflê,  2c  de  la  dureté  de  Tes  expreflîffiis,  contre  le  Pape^ks  Car- 
dinaux 8c  tout  le  Clergé ,  defofte  qu'il  méritoit  bin  U  cenfiire  que 
lui  fit  le  Cardinal  en  ces  termes:  Certainement  vetts  n'avez  gmrdi  au- 
eune  mefurt  dans  vos  Ecrits,  &  dans  vos  Sermons.  Ne  deviez-vous pat 
accommoder  vos  difcoms  au  tara&ere  &  à  la  portée  de  vos  ^nditems  ? 
^'étoit-il  nécejfaire  faUer  prêcher  contre  les  Cartënaux  devant  U  Peih 
pie  f  n'y  ayant  là  aueun  Cardinal  ?  Il  aurait  bien  mieux  valu  dire  tes  cbo- 
Jès  en  leur  préfence ,  que  devant  des  Laïques  au  p-and  fcandale  de  tmt  le 
monde.  Jean  Hus  répondit  reTpeâueufeaieat  qu'il  en  avoit  ainfî  ulS, 
parce  qu'il  y  avoit  i  Tes  Sermons  des  Prêtres  &  d'autres  perfonoes  é- 
clairées  qui  pouvoient  en  profiter.  Vousfmtes  mal,  repartît  le  Cardi- 
nal ,  de  vouloir  troubler  PEgîife  par  de  pareils  difcours. 

Art.  XVIIL  ^ucun  Hérétique  outre  (ou  après)  la  eenfiire  de  FE' 
gUfe  ne  doit  être  abandonné  au  bras  fecuUer  poitr  (ire  ptm  corporelle' 
ment  (i) .     Voici  la  rcponfe  de  Jean  Hus  i  cet  Article.     Mes  paroles 
font  :  Ils  devroient  avoir  honte  d'une  reffèmblance  fi  cruelle  ( j)  ,fiir  tout 
-  y.  C.  qui  efi  le  Souverain  Pontife  de  V Ancien  ^  du  NouveauTeftament^ 

n'ayant  voulu  juger  perfonne  dunjugement  civil,  ni  condamner  les  cou- 
pables à  la  mort  corporelle,  comme  ilparottpar  Luc  XÏI,  Jean  VIÏI. 
y  Matthieu  XVIII.     Après  quoi  il  ajoute,  un  Hérétique,  fupfofi 

2)  riitr\  m,  qu^ilfoit  tel  en  effet  Joit  être  premièrement  infiruit  (b)  avec  honnêteté ,  a- 
tmUiter.  vtc  charité,  6?  avec  humilité ,  par  T  Ecriture  Sainte  (^  par  des  raifms 
qui  enfuient  bien  tirées,  comme  ont  fait  St.  Augaftin  &  les  autres  qui 
ont  difputê  contre  les  Hérétiques,  mais  s'il  ne  veut  pas  renoncer  àfes  er- 
reurs, après  avoir  été  ittfiruit ,  il  doit  être  puni  earporellement.  11  eft 
bon  de  remarquer  ici  que  dans  les  Articles,  qui  furent  condamnez  à 
Confiance  par  quelques  Doéleun  de  l'Univerfité  de  Paris  en  particu' 

lier, 

(i)  Sur  te*  «mfeflf  Toy.  Mm  ABuf^l^t.  x; 

(i>  Xtullmt  BtfttieHs  frtttr  tmfitmm  Etd*fiÊflicêm,i0  rt&upKUim  ju£tu  ftadéii 
mtn*UTf«TiipmiMiiH.  G'eft-à-(lire,qoe  l'EgHfe  «toit  fc  contcntet  de  cenfoter  THé- 
ràiquc ,  ùxa  te  livrer  aa  bta  SéculKT  pont  être  puni  de  mort  corporelle. 
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•  to  É   CONSTANCE.    Lit.  Hi:       J»; 

fier,  on  fàîc  parler' ^^  Nus  autrement  qa'il  ne  parie  ici  fur  le  fiijec'       t^tf. 

des  Hérétiques.  Sthn  la  Domine  it  J,  C.  dit:-il(a),daiis  l'Article  («)%aw.M 

condamné  psu:  les  Doâeurs  de  Paris ,    il  ne  faut  point  punir  it  ^''  ^' 

mort  les  tm-étigues ,     fuand  mime  ils  feraient  itKorrigibks  ^  m  mi'- 

me  lancer  contre  eux  PExeommuiricatitM  ^).'Cc  qui  làic  voir,  ou  qu'on  (tOZwwiiAnr 

Êifoit  les  Extraits  de  les  Livres  arec  beaucoup  de  variété,-  ou  qu'il 

n'étoit  pas  exempt  de  variation  lut>méine.  Aureilc,  pourJe<^reen 

paflànti  les  Doâeurs  de  Paris  ptononccnc  que  cet  Article  èft  té< 

çiéraire  &  Icandaleux,  que  c'étoit  l'erreur  des  Donitiftes,  fie  que 

^lon  Se.  jiugufiinj  elle  eft  contre  les  Loix  delà  Difoi^iDe  Eccle- 

fiallîque.  / 

Pendant  que  yèim  Hus  parloit,  quelqu'un  de  tes  Juges  tomba  fur 
Tendrotc  dclbn  Livre  i/f  rEglifi^oaiX  compare  aux  PKariSeosâcaux 
Sacri£t:atears  qui  ^voient  livré  J.  C.  à  Pilâtes  ceux  qui  livroient  au 
bras  féculier  tin  Hérétique  non  convaincti.  Cet  endroit  fut  lu  tout 
haut  Se  excita  un  grana  murmure  parmi  les  Cardinaux  &  les  Evé- 
ques.  .^wy^/,dirent-ils  à  Jean  Hus,e«;  gens  qui  re£emblent  aux  Pba- 
riftens'i  Cefont^  T&poaàiuily  ceux  qui  livrent  un  innocent  au  iras fécu^ 
lier,  cemme  lis  Phari/iens  livrèrent  J .  C.  Non  no»  ^  lui  repliqoa-t-on, 
veus  voulez  parler  là  dis  Doreurs.  Certes,  dit  alors  le  Cardin^  de 
Qimbrai  à  Ion  ordinaire',  ceux  qui  ont  ireffé  les  Articks  en  ont  ufi 
avec  beaucoup  de  douceur  i  car  il  y  a  des  chefes  bien  plus  atroces  dans  fis. 
Ecrits. 

Art.  XIX.  Les  Grands  du  monde  doivent  obliger  les  Prêtres  à  ohw 
ferverla  Lot  de  J.  C.  Jean  Hus  répond, qu'il  a  écrit  dans  fon  Livre> 
„  que  rEelife  doit  ^trc  compofée  de  tfois  Corps,  favoir  des  Prêtre» 
„  qui  omavtT^  la  Loi  de  J.  C. ,  des  Nobles  qui  £inent  oblèrvcr 
yy  CQttc  Loi,  &  du  Peuple  qui  Terve  Chrétiennement  les  deux  autre» 
„  Corps. 

Art.  XX.  VObédience  EecUJiaftique  ejt  une  Obédience  inventer 
par  les  Prêtres /ans  autorité  exprejfa  de  FEcriturex  Jean  Hus  répond  ci> 
alléguant  ces  propres  termes  de  fon  Livre.  Ilj  a,  dit-il,  trois  fortes 
ffobéiffance.  Une  obéijfance  Spirituelle ,  tf  c^efi  celle  qui  efi  dâe  à  la  Loi 
de  Dieui  Une  pbétfanctjéculiere  qui  e^  d&e  aux  Loix  civiles  ^  ^  une 
obftjfame  Ecckftafiique  ^  qui  efi  une  invention  des  Prêtres  fans  autorité 
exprejfe  de  TEcritare.  La  preiniere  forte  d'obétjfance  n'efi  jamais  fufcep- 
title  d'aucun  mal,  de  la  part  de  cebti  qui  commande.,  ni  de- la  part  de  ce* 
lui  qui  obéît.  ;  ■ 

Art.  XXI.  Làrs  qtf  an  homme  efi  excommunié  par  le  Pi^, fi,  fans 
avoir  égard  au  jugement  du  Pape  (S  d'un  Concile  Générai,  il  appelle  ^ 
y.  c.  cet  jipptl  empéebe  que  V Excommumcation  m  lutfoit  fliéjudidakle. Il 

ne 

(3)  liytimltTnixéier^Ut  A fiM filmai venééthfimStuJint.  ^tmMm 
veut  dire  que  le  Pape  &  le  Cl^é  foot  \*i  Singes  dei  goiiTerjins  Saailcatcun^ 
dciScribei  &  du  PbaiiSeot>  qui liTment  J,  C.  i  Pil<ttL  Ht  &çtkfjil,ii^,i.i^ 
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His>       ne  reconooît  point  cet  Article,  mais  il  dit  qu'il  s'efi  plaiot  dons  Gm 

Livre  „  de  pluOeurs  injuftices  qu'on  lui  aroit  faites  à  lui  Se  aux  lîciu 

„  à  la  Cour  du  Pape,  £c  de  ce  que  cette  Cour  lui  avoic  refiilS 

Voyez  Mu     „  audience.     Qu'après  avoir  appelle  inutilement  d'un  Pape  à  foa 

J*Saltf./AiS-  „  Succeileur,  crouraut  que  la  voie  des  Conciles  c&  longue  &  d'ua 

^  „  fucccs  incertain ,  il  en  avoit  appelle  en  derniçre  inftance  à  J.  C. 

„  qui  efl  le  Chef  de  l'Eglilè  ,  &  qui  ne  refufe  de  rendre  jultice  à 

,}  perfonne,  ficc  ".    Là-deiTus  le  Cardinal  de  Camkrai  lui  denuoda 

s'il  prétendoic  être  plus  que  St.  PmiI, qui  en  avoic  appelle  à  l'Etape- 

reur  &  non  pas  à  J-  C    ytan  Hus  répondit,  que  „  quand  même  11 

„  fcroic  le  premier  qui  auroic  appelle  à  J.  C.  il  ne  s'enfuivroit  pas  de 

„  là  qu'il  tàt  hérétique.  Se  que  &  St.  PaulxvcÀt  appelle  à  l'Ëmpe- 

„  reor,  c'étoit  par  c^re  de  J.  C.  même  qui  lui  avoit  die,  ayez  im 

„  courage,  car  il  faut  que  vous  aliiet.  à  Rome  ".    Comme  il  vouloic 

s'esptiquer  plus  amplement  fur  Iba  Appel  à  J.  C,  tout  le  monde  & 

ri^/iff'  mit  à  rire  (a). 

•  '*•'  •  Art.  XXII.  Un  homme  vicieux  ^ît  victeu/tment  (â  tm  bomm*  ver- 
tueux,  vertueufement^  Réponse,  n  Mes  paroles  font,  il  &uc  re- 
„  marquer  que  les  a^ons  humaines  fe  divilènc  en  deux  claflës,  Ëivoir 
T.BMidtEtcU/.„  les  aâioDS  vemieulès  &  les  a&ions  victeufes ,  c'eâ  ce  qui  paroîc  en 
/.i38. 1.  ^^  (.ç  qyg  jj  yp  homme  eft  vertueux  quelque  chofc  qu'il  fàflc,  il  le 
„  fait  veitueufement}  au  lieu  que  s'u  ele  vicieux,  quelque  cholè 
„  qu'il iàflè,  il  le  làic  vicieufement.  Car  comme  le  vice  qu'on  ap- 
„  pelle  crime,  c'eft-à-dire,  le  péché  mortel,  infèâe  tous  les  aftcs 
„  de  lÔn  fujet,  ainlî  la  vertu  vivifie  tous  les  aâcs  d'un  homme  vei^ 
n  tueux,  parce  qu'étant  en  grâce  il  eft  cenle  prier  &  menter  en 
„  dormant,  Scen&ifant  quelque,  chofe  quecefôit,  comme  le  di- 
^  lent  St.  Augafiin,  St.  Grégoire  Si  les  autres.  Oeft  ce  quij  paro!t 
„  par  le  Chapitre  VI.  de  St.  Luc,  fi  ton  ait,  c'eft-à-dirc  ton  imen- 
y,  tion,  tfifimple  fie  non  dépravée  par  l'aveuglement. du  péché,  tout 
„  ton  cBfpsfera  ^fAur/,c'e4-à-dire,  toutes  tes  aftions  feront  lumineu- 
»  iès  8C  agréables  à  Dieu.  St.P<Uf/dit  auQi,iCor.X.  faites  toutes  cbo- 
n  fis  à  la  gloire  de  Die».  Ëc  dans  le  dernier  Chapitre  de  ibn  Epître 
.  „  3L\ixQoxiTith.\eas,fai4es  toutes  cbojis  en  charité.  D'où  irparoît  que 
„  toute  la  vie  eft  vertueulè  par  la  charité,  fie  vicieufe  iàns  la  chaxité. 
n  La  même  chofe  fe  prouve  par  le  paftiige  du  Deuteronome  ,  où 
„  Dieu  dit  à  fon  Peuple,/  vous  obfervez  ces  ctmvtandemens  "OBUs  ferez  , 
„  bénis  à  la  maifon  &r  aux  champs,  fait  que  vous  entriez  foit  que  vous 
„/oriiez,en  dormant  £?*  en  veillîni,mais  au  contraire,  tcc.  par  St.Au- 
„  gufiin  fur  le  Pfewme  CXLVI.  oiî  il  prouve  que  l'homme  de  bien 
„  loue  .Dieu  quelque  chofe  qu'il  &flê,'ficpar  St-Grégoire  qui  die 

'  :       .  «  qM 

{\)  Il  f  3  pirnii  let  Oenvm  de  Gtrfi»  une  Diflertation  où  1*00  enmlne ,  s'U 
fMMt  riJtintr  VSxcMnHMnieathintiim  PrtUt,  qumid  tUt  tfi  injfffit.  Aen  juger  parla 
«J^cifioM  de  Gfrfm  Si  ptr  le  piocedé  de  la  Cou  de  Rome  à  Ujud  de  5m» 
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: .   D  TE   C  Q;  ïfft  s  îT  A  N  C  K.  Ui  ÏÎL  ytj, 

.9  qucletbmtQcilniémeda,S«acs  iTeftptsËtiis  merire,Scc". Quand  Mtf; 
cet  Article  eut  été.lû  avec. là  réponlê,  le  Cardinal  de  C<fm^r«' ob- 
jeâa  à  Jtatt  Hus  que  l'Ëcrituie  difaot  que  nous  peehons  toui,  &  que 
Ji.qutlqiiuK  dit  qu'il  ne  pécbe  peint  il  fe.  trompe  ^  il  s'cnfuivroit  delà, 
qu'on  agirait .  toujours  viciculènicnti  Jean  Hus  répondit  que  dant 
CCS  paflàg^s  l'Ecriture^ porte  des  péchez  véniels,  qui  ne.font  pas  in- 
compatibles avec  l'habitude  de  la  vertu.  Un  Doaeur  Aaslois  ayant 
poulie. cet-ce  objeflion,  Jtan  Sus  s^cn  tira  par  l'autorité  de  St.  j4u- 
gufiin^  mais  fa  réponfe  fut  unanitoement  rejettée  comme  étant  hors 
du  fujet.  }I  faut,  pourtant  convenir,  que  Je  pafTagc  étoit  a0ez  à  pro* 
po$i  ctimmc  on. pourra  s'en  convaincre  û.  on  veut  Ic-donncr  lapcine  diipill.,m 
de  lire  cet  endroit  de  St.  j^Mgufiin.  p(ém.  14*. 

Art.  .XXIII.  Un  PrStre  qui  vit  fel»»  la  Loi  de  J.  C.  ^  qui  msjid'^-'^-'f-***^ 
TEcrituKytS  qui  a  du  zilepour  V édification  du  feupk ^doit prêcher  noH- 
phjfant  iHÊC  ExtotifmimicatiM  préimdué.,  i^fik  P$pe  ^  quelque  autre 
Prélat  défendre  fricber.  à  unPrétre  de  cexaraÉtere^e  Pritre'ae  doit  pas  Vfj.dtKtthf, 
obéïr.  llrcconnoîc  rArticlejSc  dit  qu'il  l*a  prouvé. dans  fon  Livre  par  ■^*'* '<*•*•*■ 
l'Ecriture,  par  l'Exemple  des  Apôtres,  qui  ont  dit  qu't/  valait  mieux 
tbéïr  à  Dieu  qu'aux  bommts^  Se  par  lesTaiats  Doâcurs.     Mais  il  dé- 
clara de  vive  voix  que  dans  cet  Articlcil  avoit  voulu  parler  d'uneEx- 
communication  injûfte,  irrégukere,  contre  la  Difcipline  &  contre 
les  commandcmcns  de  E)ieu:  Qn  lui  reprocha  enfuite  d'avoir  dît  qu'une 
lelle  Excommunication  étoit  une  bénédi£tion,,  Se  il  n'en  difconvint 

es.     Le  Cardinal  de  Florence  dit  là-defTus  ijue  cependant  félon  le 
roit(i)'^  fàlloit  déférer  mëmeàtmc  Excommunication  injuftc.7«os 
^us  répondit  qu'il  fc  fouvenoit  bien  qu'il  y  avoît  huit  cas  pour 
'  lesquels  on  doit  craindre  rExcommunication.A'^  en  a-t-ilpas  un  plus 
grand nomire ^  dit.le  Cardinal?  Il  fc  peut,  repartit  7»»  ^Jf^,  qu'il 
y  en  a  un  plus  grand  nombre. 

A  R,T.  XXlVi  .Cet  Article  ne  dîffére  pas  du  précèdent. 

A  R  T.,  "X-XV .LesCenfuresEceleJiaftiques  font  anticbrétiennestle Cler- 
gé les  a  inventées. pour  s'aggrandir  é?  pour  .s'affujettir  le  Peuple ,  fc?  une 
preuve  que  ces  Cenfurti^  qu'Us  appellent  ftîiminatoires  ,  procèdent  de 
P  .Aniecbrifi ,  .c'a fi  que  le  Clergé  les  lance  principalement  xontre  ceux  qui 
découvrent  la  malice  de  Tjfntechrifi.  Il  nie  i'Ariide  quant  au  tour,  ' 
Sx.  aux  cxprcffions,  mais  il  i'avouë  quant  à  la  fubftance,  &  renvoyé  à 
fon  XXllI-  Chapitre  de  VEglife  où  il  s'esplique  là-defrus  plus  am- 
plement. Quelques-uns  des  Doâeurs.,  qui  avoient  le  Livre  de  PE- 
tUfi  à  la  main ,  en  lurent  quelques  propofitions  plus  fortes  &  plus 
capablcs.d'irriierquç.cet  Article.  Ce  qui  fit  faire  au  Cardinal  de 
Cambrai  la  même  réflexion  qu'auparavant. 

Art.  XXVI.  On  ne  doit  point  mettre  d'interdit  fur  le  PeupUypar- 

ce 

Biu  ,  ce  dernier  n'avoît  p>3  lieu  de  l'effrayer  beiucoap  de  l'EicommimicatioB 
JuPïpe.    Vaj.  Gtrfi»  7.  Il  f.^i6. 

TpM.  l.  Tt 
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i4H<  <^t  9Ht  J'  C.  qui  efi  U/buvermn  Paît  A  ^  tfaprint  mis  d'interdit  à  Ig 
pridictttion  à  cmfe  dt  la  pri/m  <i!f  ,^an  BapiiAc,  ni  pêUr  ks  perficu' 
tions  qu'on  lui  a  faites  à  Ini-minu.  il  répond  en  alléguant  le  paiTage 
entier  de  foo  Livre  dt  l'EgUfe  où  cec  Ardcle  eft  prouvé  plus  au  long 
8c  par  pluGcurs  paflages  de  l'Ecriture  (i).  Mais  bien  loin  d*y  avoir  «If 
cun  égard  y  on  ne  s'auachoit  qu'à  ce  qui  ôtùt  le  plus  cap«>le  d'aigrir 
les  crpiits  contre  lui. 

De  ces  XXVI.  Articles  tirez  du  Livre  de  VEgiy» ,  on  po^  à  fept 
Articles  extraits  de  la  Réponfe  à  Pdàtti^àoni  voici  le  premier. 
Anidestire»        VIII.  Art.  1.  SiunPspty  unEvifne,  wt  un  Prélat  eft  en  pécbi 
duLivie  de    ^orteiy  U  tCtft  m  Pape-,  m  Evéqutf  ni  Prélat,     Réponse.  „Jc 
«Tp^xT*""  »  rcconnois  cet  Article ,  &  je  vousrenvoyeâ  St.^<^»/f«»,àSt.  ^A 
„  rÔHUy  à  St.  Chryfoftotnéy  à  St.  Grégoire^  à  St.  Cyprien^  Se  à  St. 
„  Bernard ,  qui  ont  dit  qu'uti  bomme  en  péché  mortel  n'«ft  pas 
„  un  vrai  Chrétien.,  bien  loin  àc  pouvoir  être  un  vrai  Pape  ,  ou  tu 
ùi)Toj«le     ^  vrai  Evéquc.    Ce  lônc  ceux-là,  dic-il(a),  dont  parle  le  Prophète 
ï^îLt'is^    »  Amos,  ils  ont  régné,  mats  ce  n'eft  point  de  mapart-,ils  ont  été  Prin- 
n  ceSy  mais  je  ne  les  ai  point  connus.    Mais  j'ai  accordé' en  mém« 
,}.  tems,  que  quoiqu'un  tel  Pape,  Evéque,  ou  Prêtre  foit  un  tndi- 
),  gne  MiniArc  des  Sacremens,  Dieu  ne  iàilTe  pa»  de  baptizer,  de 
„  confacrer  &  d'opérer  par  Ton  aiiniâere.    Et  mime  un  Roi  enptcbé 
M  mortel  n' eft  pas  digument  Roi  devant  Dieu  ^  Iclon  ces  paroles  que 
ÇS\  I  Stmml    y,  Samuel  (b)  prononça  à  Saiil  de  la  part  de  Dica^arce  que  vous  avez 
■"^^î*  n  rejette  ma  parole  f  je  V9US  rejetterai  au^  y  (^  vous  ne  feret.  plus  R». 

Pendant  qu'on  lifoic  cet  Aiticle  2c  cette  Réponfe,  l'Empereur  s'en- 
tretenoit  a  une  lènétre  avec  t'Ëleâeur  Palatin  8c  IcBurgravc  deNu- 
remberg,  &c  dans  cet  entretien  ils  difoicnt,  entre  autres  chofcs,  qu'on 
n'avoit  jamais  vu  un  Hérétique  plus  oo^nicieux  que  Jean  Hut.  Maïs 
le  Cardinal  de  Cambrai  ayant  appelle  l'Empereur,-  on  commanda  à 
Jean  Bus  de  répéter  les  m£mes  paroles  qu'on  venok  de  lire,  favoir 
qu'a»  Roi  en  pecbé  mortel  eft  un  Roi  indigne  devant  Dieu.  Il  le  fit,. 
mais  avec  quelque  corrcâif  (i),  &  en  demandant  pardon  à  TEmpe» 
reur,  lequel  ne  repartit  autre  chofe,  fînon,j«'j7fi*j'0vMf^ny0]UMjw 
fût  exemt  de  crime  (;) .  Le  Ordinal  de  Garnirai  ne  fut  pas  li  moder^ 
(cjp:  A  H*ri.  car  il  dit  tout  en  colère  à  Jean  Hat,  (c)Non  content  d'avoir  dèp-adéUs 
3iiïf.p«3»ïi  PrétreSf  se  voudriez-voits  pas  en  faire  autant  des  Roii  ?  PaUtxfcmil 
auâirurles  rangs,  &  voulut  prouvera  Jean  Hus^que  depuis  me  Sa- 
muel avoit  prononcé  ces  paroles  Saiil  n'avoit  pas  aide  d'être  R.oi,& 
que  même  David  avoit  défendu  qu'on  le  fît  mounr ,  non  à  caufe  de 
la  fainteié  de  ùl  vie,  mais  à  caufe  de  ta  iàintetc  de  fon  Onâion.    Sur 

quoi 

(i)  Vôyn  dam  le  Livre  di;  l'Eg'ife  cM.  13.  fit.  153;  l'Interdit  fàtminJ  contre 
tous  Ici  Ucui  où  on  laiflrroit  réjourna  Jttn  Hui  dcpuii  fon  Excoiumuiiicatioii. 
OiifB4m  Ucu»,  Chiîtltm ,  (^dam  />»  Bxtjhm  ,  txttnftitm  fi»  n»%  êxttnfiMm  ai 
jfMflwMjiw  vil  tjM,  ùbm  Jt  Hut  J4ttinénwit ,.  O"  ftuuàdi»  iHdtm  fuirit  tsr  rtitr<m 

trsxirif,. 
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tpxà  Jta»  Hks  ayant  vwàa  prouver  pu  quelque  paffaec  de  St.  Cy*        mi: 
friett  qu'un  hoinmc  qui  n'imiie  pas  J.  C.  n'eft  pas  Chrétien,'  Pa- 
Utz  l'interrompit  brulquemcnc  pour  lui  reprocher  qu'il  Ibrtoit  de  la 
queftion,  parce  que  quand  un  Roi  ou.  un  Pape  ne  lèroit  pas  vraye- 
neot  Chrétien,  ilnekifieroitpasd'étie  vrai  Roi  Sevrai  Pape,  puis- 
que ces  deux  noms  font  des  noms  de  char^,  au  lieu  que  te  nom  de 
ChTéùene&iiai>cmdâmeriteii).Mûs^Kp]i<jaiiyeanHus^yeatt XXIII.  (a)  Mmw»  mw- 
était  vrai  P»pe,ptuirqMi  r*vsx-vous  dépoféi  L'Empereur  répondit  que  "**• 
tout  le  Conalc  avoit  regardé  unanimement  Jean  XXIII.  comme  vrai 
Pape  (4J ,  &  qu'il  n>Kvoit  été  dépofé  que  pour  aroir  fcandalifé  l'Eglife 
par  plufieun  crimes  notoires,  &  pour  en  avoir  drffipé  les  biens. 

Art.  il  La  graee  dt  la  Prédefiinath»  tft  k  lien  par  lequel  le  Corps 
it  FEglife  &  cbacKH  de  fes  Membres  eft  infiparablemeta  attactff  au 
Chef.  7etfs//0jreconnoît  cet  Article,  &  l'appuie  de  quelques  palK- 
ges  de  TEcriture  Sainte. 

Art.  IIL  Si  le. Pape  efi  météantf^r^omvé  (t^^aler s  comme  Judas  (ft)  PrepiM 
il  efi  diakle ,  /«toi»  ,  fils  de  perdition ,  fcf  nullement  Chef  de  la  Sainte 
E^Ufe  mili/aate ,  puisqu'il  n'en  ejl  pas  même  Membre.  L'Article  ell  re- 
connu. 

A  a  T.  IV.  Cet  Article  eft  à  peu  près  la  méDM  drofe  que  le  préco- 
4ent.  3"**  ^"^  '^  reconnut  auflL  Mais  il  ajouta  qu'il  emendoit  cet 
Arcicleï  avec  reftriâiion,  comme  il  s'en  étoit  déjà  expliqué,  c'eft-à» 
dire  que  de  teU  Prêtres  ne  laiflbient  pas  d'être  Papes  fifi^rêtrci  quant 
i  l'otëce  &  à  l'opinion  des  hommes,  quoi  qu'ils  no  ftiflcnt  pas  dignes 
de  l'être,'  &  qu'ils  ne  le  ÊifTenc  pas  en  efiët  alxx  yonx  dd  Dieu.  Un 
Moine  qui  étoit  aflis  derrière  Jean  Hus  fc  leva ,  pour  avertir  les  Pères 
dii  ne  fe  pas  laifler  duper  par  cette  glqlè^  de  jeM  Hus.  Ayant  eu, 
dit-il-,  ces  jours  pajfez  une  difpute  met  lui,je  mefirvis  centre  lai-même 
de  cette  difiinStion,  6?  à  prefent  il  Ftmplaye  peur  Je  tirer  fun  mauvais 
pat  y  mais  eU*  n^eftpat  âansfon  livre.  -  Jean  Hus  fc  tournant  du  côté 
du  Moine,  n'itts-vpus  pas  témein,  lui  dit-il',  qu'on  a  là  cette  Umi- 
Utiondam  mo»  Livref  Mais,  contïmia-t-it ,  on  a  pâ  fe  convaincre  "Voya-à-M- 
fu^fymmeMfi  Jean  XXIII.  itint  vrai  Papoy  M  fi  cUtoit  un  Larron  (^  f"»  «^  ^  J^*; 
m  Brigand,  Là-defTus  les  Prélats  foûtinrent  qu'il  avtïit  été  vrai  Pape  Em,!. 
&  fe  moquèrent  de  Jean  Hus.  Il  eft  certain  que  Jean  Hus^  ni  dans 
Ton  Livre,  m  dans  les  Réponfcs,  n'a  paru  ni  bien  net  ni  bien  ferme 
fin-  cet  Artâcle. 

Art.  V.  Le  Pape  n'eft,  ni  ne  doit  (tre  appelle  trcs-làint,  même 
quant  à  fou  Office  ,  autrement  le  Roi  devtoit  auffi  être  appelle  très- 
Ëtint ,  &  il  faudrait  appeller  faints,  les  bour*eà*x^  Ui  hérauts  de  Juf. 

tice 
tféxirk,  &  foft  iJMi  éh  ini»  rtaffum  fer  tni  àht  nmimlëf  tmtimii  darMtHfn  /«(- 
Manu  ùMràilU,  tr  vtlumHi  m  iifà^  uff»H  i  dhimi. 

(i)  Cmm  urrtftiên*. 

(3)  Sim»  fi*t  crimiu*  vivit. 

(4)  9fi  oémMA-G^àe^  nuf»' unfts^eruht  qMti  flmii  ■mUt  Pif'i." 

Tt  i 
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«ij.  tice  &  les  Jiaifles(i).  Je  rapporterai  la  réponfc  iJc  Jeau  Hus  mot  para 
mot.  „  Voici,  dit-il^  comme  il  y  a  dans  mon  Livre.  L'Impofteur(i) 
„  devroit  apprendre  que  quiconque  e{t  trà-faint  Pcre,  foutieatâ 
,j  paternité  très-iâintcnicnt^Ôc  qu'un  trés-méchant  Pcrc  exerce  fâ 
„  paternité  trèt-mécbammeDC.  Ainfî  il  faut  qu'un  Ëvéqae  crâs-fûnc 
,,  loit  un  très-bon  Ëvéque.  Quant  à  ce  que  dit  l'Impoltcur  que  le 
„  nom  de  Pape  eft  un  nomd'Oificc^il  s'cnfuit-dclà  qu'un  Pape  mé- 
,,  chant  &  réprouvé  eft  très-faint,  &  par  confequent  très-boa^ 
jf  quant  à  Ton  OfHcc^  Mais  comme  perfonne  ne  &uroit  être  très-bon, 
rt  quant  à  fon  Office,  fans  exercer  très-bien  cet  Office,  il  âuc  con- 
„  dure  de  là,  qu'un  Pape  méchant  Se  réprouvé  exerce  très'biea  Ton 
f,.  Office,  ce  qu!il  ne  peut  fàtre  néanmoins  uns  Être  moralement  bon  - 

b.xr;.34.  „  (eion  cette  parole  de.J,C,MW»w»r^e«rf'«*:.'y«(ï  dire  de  bonnes  eht- 
„  fes  étant  mauvaii'i  Or  il  cft,contr3diâ:oire  qu'un  Pape  méchant  Sc 
„  réprouvéfoit  moralement  bon(})".  Plus  bas  îl  y  il}  „  Si  le  Pape 
^  eft  appelle  très-Saint  à  caufe  de  Ton  Office,  pourquoi  le  Roi  des 
„  Romains  ne  lêroit-ilpas-au^n  appelle  très-Saiat  parla  même  rat- 
H.  fon,  puisque,  (clon  St.  A»gu^inf\c  Roi  tient  la  place  de  la-Divinité 
„  de  j.  C,  &  le  Prêtre  la  place  de  fon  Humanité?  Et  pourquoi  lc& 
yf  Bourreaux  eux^mcmes  ne  tèroient-ils  pas  appeliez  Saints,  puisque 
yy  félon  leurs  Offices  ilsdoivenc  fervir  rÈglilc  de  J.  C. ,  comme  tout 
M  cela  &{  plus  amplement  dans  mon  Livre  " .  Il  faut  en  convcnit) 
yetm  Hhs  feuire  ici  très-mal  d'affaire^  car  il  refuie  une  diftinâion 
dont  il  s'ell:  ^vi  lui-même  pcHir  faire  fon  Apologie,  &  il  tire  de» 
principes  de  fès  adr^&jres>  des  conféqucncc&.ablurdcs  Se  choquaiK 
tes. 

A'R  r.  VI.  Si  m  Papt  vit  d'une  manière  contraire  ày.C.qttanimf- 
me  il  aurait  été  élu  léfftimèment  (^  canoniquenunt  y  félon  PékSim  bu- 
taaine  fil  ne  laijireit  pas  d'être  mente  par  ailleurs  que  par  J.  C.  J.Hus 
répond  en  alléguant  ce»  paroles  de  fon  Livre,  „  Si  le  Pape  vît  d'unc- 
j^  manière  oppofce  iJ.C.dans  l'orgueil, danslavarice  &c.  il  entre. 
„.  dans  la3crgerie  du  Seigneur  par  une  autre  porte  que  par  celle  de 
y,.  J.  C.^  Et  iuppofé  même,  comme  vous'le  dîtes,-  qu'il  y  fut  entre 
„  par  une  éleétion  légitime,ce  que  j'entends  d'une  éleâion  puremcnt- 
„  humaine,  comme  cjle  l'eft  ordinaircmenrj  il  rte  laillèroic  pas  encore 
fy.  d'être  monté  par  aiUeurSjS'il  eft  avare  &  ambitieux.  Car  jfidAi^tf-- 
„  riet  fut  élu  très- légitimement  à  l'Epifcopat  par  J.  C.  lui-même, 
„.  cependant  il  étoit  monté  par  ailleurs,  puisqu'il  étoit  larron,  diable 
,,.  &  fils  de  perdition-  ".  Voycz^  dit  alors  Paletz ,  voyet  l'extrava* 
gance^  la  fureur  de  dire  que  Judas  fût  élu  par  J.  C.  2c  que  ce- 
pendant il  monta  dans  la  Bergerie  par  ailleurs  &  non  par  J.C.  L'un 
&  l'autre  eft  .vrai, répliqua  Jean  Hus.  Il  fui-élu  par  J.  C.  &.-U  monta. 

pa^ 

il)  TtrHru,  frâomt,  £Mh*U  Mtrtm  dit*  ftaSi. 
(t)Lj!|iâ0r.jC:dtai&fi.w'i|.appf41eMkf«.  Of^om.  T.;./M.af8,»;- 
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ptr  ailleun  puisqu'il  étoit  larron ,  diable,  &  fils  de  perdition.  Mais,       i4r$^ 

repartit  Paktz,  quelqu'un  ne  peut-il  pas  être  élu  Pape  ou  Evéque 

£àn  légitimement, &  vivre  enfuite  d'une  manière  oppolec  iJ.C.  Jaos 

que  pour  cela  il  foit  monté  par  ailleurs  ?  Pour  moi ,  répondit  Jean  Hus, 

je  foûtiens  que  quiconque  entre  dans  VEpifiopat  par  la  Simonie,  (^  non 

dans  Fintention  defirvir  PEglife  de  Dieu,  mais  de-vivre  dam  la  meîlef- 

fe,  dam  la  volupté.,  dans  la  luxure(^  dans  lefajle,  je  fe&tiem ,  dis-je  , 

qu'unie!  homme  monte  par- aHiears,(^  que  félon  l'Evangile  ^  c'e^  un-^O' 

î$ur  iâ  un  brigand. 

Art.  Vil.  La  condamnation  que  les  DoSems  ont  faite  des  ^^i  Ar- 
ticles de  Wiclef  tfj?  déraifonnable  ^  injujle^f^  la  raifon  qu'ils  allèguent 
de  cette  condamnationjavoir  qu'aucun  de  ces  articles  n'efi  Catholique ^& 
fWilsfont  tous- hérétiques,  errvnez^oUfcandaleux^efi  entièrement  faujfe. 
L'Article  cft  avoué.  Sur  cet  aveu  le  Cardinal  de  Cambrai  lui  repro- 
cha d'avoir  dit  qu'il  ne  vouloit  détendre  aucun  Aiticie  de^fjf/*, 
quoiqu'il  les  eût  défendus  publiquement  dans  fes  Livres.  Mon  Révé- 
rend Père.,  répondit  Jean  Hus  au  Cardinal,  y^  W«  encore  là-dtj/jis  la 
même  chofe  que  j'ai  déjà  dite.  Cefi  que  mhn  intention' n'efi  pas  dedéfen- 
dre  ni  les  erreurs  AWicIef,  ni  tellti  d'aucun  autre.  Mais  comme  j'ai 
cru  que  ma  confcience  ne  me  permettoit  -pas  de  condamner  purement  (^ 
fimptement  tous  les  Articles  de  fa  doSrine,  fans  qu'on  m' alléguât  aucune 
autorité  de  r Ecriture  peur  en  montrer  lafaujjeté,  je  n"ai  pu  confentir.  à- 
eette  condamnation. 

IX.  A  CES  fept  Aniclcsonen  fit  fucccdcrfix  autres  tirez-duLi' AtHcIo  lirea" 
vrï  de  Jean  Hus  contre  Staniflas  de  Znoima,  Profefleur  en  Théolo-  f^^^i^'"" 
gie  à  Prague,  qui  avoir  été  Maître  de  -yeair  Mas j comme  il  le  tccon-  ztmima! 
nuit  dès  le  commencement  de  ce  LîiTe.    Ih  paroîi  encore  parce  mê-  v.d.tUr.r.lK 
me  Livre  que  ce  Stanijlas'  Znoima  avoit  été  un  des  admirateurs  de  P-  3*3- 
Wicliff  &  dans  de  grandes  lîaifons  avec  Jean  Hus  &  fes  panifans. 
Mais  intimidé  par  les  foudres  du  Vatican,  il  changea  de  parti  &  fe 
déchaîna  en  invcâives  contre  ceux  qu'il  avoit  élevei  auparavant  jut 
qu'aux  nues. 

Article  1.  Le  eonfentement  unanime- de  ceux  qui  otit  élu  utt  Pape, 
ou  de  la  plupart  d'entre  eux,  n'eft  pas  ce -qui  le  fait  Pape  6?  Succeffeur 
do  y.  C,  ou  Ficaire  de  St.  Pierre  ;  mai f  ii  reçoit  de  Dieu  un  f^us  ample 
pouvoir  à  mefure  qu'il  s*  employé  plus  utilement  y  plus  efficacement  à  Vidi~- 
fication  fe?  à  Pavarttage  de  l'Eglife.  II  convient  de  l'Article,  &  il  l'ex- 
pliqiie  plus  au  long  par  l'endroit  de  fon  Liyre,  où- il  dit, entre  autrcs'> 
choies,  ^,  qu'il  pctitarrivcr,  lâns  que  les  élcâeurs  du  Pape  en  foicnt  Of.Bm.t.i. 
„■  coupables,  qu'ils  mettent  une  femme  fur  leSiégc  PontificaI,£6m-'^***7'*''*^*" 
—  -me  celaeft  arrivé  en  effet  dans  la  perfonned' >*^»^j,appellcc  j'm»- 
^ne,  qui  a  occupé  le  Pontificat  pendant  plus  de  dcuif  ans: 

Art. 

(^'MiniUtèf-Utiiti.  >]e  croi  qa'i]  Tcat  dire  i*  V»tinii  meetiru  - 

'  Tt'"3  - 
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I4IÎ.  Art.  n.  17»  Pape  réprouvé  n^efi  paî  le  Chef  de  la  SahOt  EgKJi- 

Voyez  lEcrit  y  ^ft  reconnu,  &  expliqué  plus  amplement. 
mM.^^!l.       Art.  m.  Il  n'y  a  aucune  étincelle  d'apparence  qu'il  faille  que  TE- 

gfife  militante  ait  anfeul  Chef  qui  la  regiffe  dans  lejpirituely  iS  qui  ce»- 

ver/e  toujours  avec  elle.  Non  feulement  il  rcconnoît  cet  Article  qai 
cy.HMf.r. L  c&  en  effet  en  propres  termes  dans  foo  Livrcrootre  Zmmm,  mais  il 
''  ''7*  fait  voir  ce  qui  l'a  obligé  i  l'avancer.     Son  advedàire  avoit  dit  qu'il 

iàlloit  bien  que  Jean  Hus  8c  fcs  partiTans  reconnuflënt  que  le  Pape, 

3 uoique  réprouve,  eft  leChef  de  rb^liTc,  puisqu'ils  étoient  oblisez 
c  convenir  que  le  Roi  de  Bohême  en  le  Chef  de  ce  Roiaume,  uni 
iâvoir  s'il  eft  préde[linc,ou  non.  (i)  Il  nie  la  conféquence, parce  que 
TEglife  a  toujours  en  J.  C.  un  Chef  qui  la  gouveftie  fpirituellcmenc, 
&  qui  lui  eft  plus  eâèntlel  que  l'Empereur  ne  l'cft  à  l'Ëmpîre  \  à 
moins  que  quelque  hérétique,  ajoute>C>il,oe  voulût  dire  que  l'Eglife 
militante  a  ici  bas  une  Cite  pemuoente,  ans  fe  mettre  en  pdne  de 
celle  qui  eft  à  venr. 

Art.  IV.  y.C.  gouvemeroit  mieuM fm  Eglifefarfts  vrak DifdplH 
qui  font  répands  dans  le  monde^que  par  de  teUes  monftrueefes  Tites.  Jean 
Hus  fait  voir  qu'on  a  détaché  cette  proportion  du  refte  de  fon  dif- 
cours  pour  la  rendre  odieufë.  Voici  ce  qu'il  dit  avoir  avancé  dans  (bs 
Livre,  ^oique  le  Doffe^  (Znoima)  dife,  que  l'Eglife  miiitame  èfi 
quelquefois  fans  Chef^  nous  croyons  néanmoins  avec  mérité ,  que  jf.C.efi  k 
Chef  de  toute  PEgltfè ,  (^  qu'il  la  gouverne  fans  interruption  ,  (  indefeâi- 
tiilitcr)  en  ranimant  (^  en  la  Joûtetiant  par  fon  efprit  jufqu'au  jour  du 
Jugement  \  (^  le  Doreur  ne  peut  rendre  aucune  raifon ,  purquoi  l'Eglifo 
syant  tien  fuififlé  fans  Chef  0  vicu^  au  moins  quant  à  plufiews  defet 
Membres  y  dans  la  grate  de  J.C.du  tems  d'Agnès,  patdant  deux  hm 
0?  cinq  mois ,  elle  ne  pourroit  pas  tout  de  même  être  fans  Chef  pendant  un 
plus  wand  nombre  d'années,  puisque  J.  C.  gouvernerait  mieux  fon  EgUf» 
par  fis  vrais  Difciples  qai  font  répandus  déos  le  monde ,  que  par  de  fem^ 
tables  Têtes  monfirueufes.  Apres  qu'on  eut  lu  cette  reponlè  de  Jeam 
(•^^«•Jf*»  Hus,  quelques-uns  fe  mirent  à  dire,qu'il  fàîlbit  le  Prophetefa).  Mais 
y^**"*'  JfOH  Hus  répliqua  fans  fe  mettre  en  peine  de  ces  railleries.  Oui,  je 
fiutiens,  dit-il,  queVEglifeaété  infiniment  mieux  gouvernée  du  tems 
des  jlpôtres  qu'elle  ne  l'efi  aujourd'hui.  Et  qui  peut  empêcher  J.  C.  de 
la  gouverner  encore  par  fes  vrais  Difciples,  fans  ces  Chefs  moi^rueux? 
Mais,  que  dis -je,  VEglife  n'a  peint  de  Chef  àprefeaf,  é?  cependant  J. 
C.  ne  laiffi  pas  de  la  gouverner. 

Art.  V.  St.  Pierre  n'a  pas  été  k  Payeur  univerfel  des  brebis  de 
y.  c. ,  beaucoup  moins  le  Pontife  Remotn.  Jean  Hus  nie  de  s'être  ex- 
pliqué ainlt  dam  fbn  Livre,  mats  il  convient  d'avoir  dit  ce  qui  fuit} 
H  Que  ].  C.  n'a  point  donné  à  Se  Pierre  toot  TUniven  pour  ù  ju- 

„  rifdic* 

(r)  X«M  qu*  *fl  cM^tqKMUUt  Jbx  VthmSt  t/l  tefut  JUpà  Bthimi*,w^  Pdp»  qf 
tâfMt  Miiu  Eukfié  mlttumU.    Cbr'^eÊÙm  efiutf^inffirituMuttrtpmtmàm- 
tm 
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„  rirdiâioD,  mais  qu'il  ne  l'a  pas  limitée  non  plus  à  une  lêule  I^o-        14H1 

„  vincci  comme  il  ne  l'a  pas,  fait  à  l'égard  des  autres  Apôtres.  Qu'il 
„  y  en  a  eu  qui  ont  parcouru  plufieurs  Païs  en  prêchant  l'Evangile, 
„  les  uns  plus  les  autres  moins.  Que  St.  Paulj  qui  a  travaillé  plus 
„  que  tous  les  autres,  a  converti  lui-même  en  pcrfonne  un  grand 
„  nomtH'e  de  Provinces}  Qu'enfin  il  a  été  libre  à  chaque  Apôtre , 
„  ou  au  Vicaire  de  chacun  d'eux  de  convertir  ou  afïènnir  dans  la  foi 
„  tout  autant  de  Païs  Se  de  Peuples  qu'il  a  pu ,  de  Ibrte  que  ta  juris- 
„  diâion  de  chacun  n'a  été  limitée,  que  parce  qu'ils  ne  pouvoient 
f,  pas  être  par  tout. 

Art.     VI.  Les  Jpôtres  6?  les  fidèles  Miniftrts  de  J.  C.  ont  fort 
bien  gouverné  rEglife  dans  ce  qui  efi  niceffaire  à  faka ,  avant  que  lOffi- 
ee  de  Pape  fût  introduit,  (^  il  efi  tris'pojfible ,  qu'ils  le  faffent  jufqu'ait 
jour  du  Jugement,  quand  U  rCy  aurait  point  de  Pape.    On  lui  reprocha 
encore  là-delTus  de  s'ériger  en  Prophète;  mais  bien  loin  de  le  dédire 
de  cet  Article  il  répondit  (a)  comme  il  venoit  de  foire  &  répéta  précifc-  W  o/.  hw.  t. 
nicnc  les  mêmes  paroles.     Un  Anglois  lui  reprocha  là-delTus  que  c'é-  r^iV'  3- 
toit  là  cxpreflëment  la  doÛrinc  de  Wiclef,  &  qu'il  s'en  fàifoit  hon-  iv.f.  315/ 
neur  comme  de  la-  ficnne  propre.  11  ne  paroît  point  de  réponfe  à  ce 
dernier  reproche,  mais  il  hnt  remarquer  que  l'ancien  Auteur  de  (à 
^Vie  dit,  qu'il  n'avoit  pas  toujours  la  liberté  de  répondre  atout,  que 
même  pUiHcurs  des  Reponlês  rapportées  ci-delTus  avoient  été  trou- 
vées dans  fa  prifon  écrites  de  fa  propre  maîm- 

X.  A  p R  ES  cet  examen  le  Concile  voulant  porter  Jean  Hut  ï  fc  P'^il^'^f^'^ 
retraiter,  le  Cardinal  de  Cambrai  lui  adrefla  le  premier  la  parole  en  le'mn&n. 
ces  termes  :  „  Vous  voyez  de  combien  de  crimes  atroces  vous  êtes  ac-  c^.Hmi. uti'fi^. 
„  cuft-Oeft  à  vous  prcfcntement  à  bien  examiner  ce  que  vous  avez  4  f^-  ■'^■'f-  o" 
„  faire.  Le  Concile  n'a  que  deux  voies  à  vous  propofer,dont  vous  fe-  ■''''' 
,,.  reï  bien  d'accepter  la  première.  Cefl  de  vous  foûmettre  humble* 
„  ment  à  faSentence  &  à  Ton  jugement,  &  de  fubir  làns  murmurer 
„  tout  ce  qu'il  lui  plaira  d'ordonner:  auquel  cas  on  vous  traitera  avec 
„  toute  la  douceur  &  l'humanité  poHîble,  en  confîdération  de  l'Ëm- 
yj  pereur  qui  ell  ici  préfent,  &  du  Roi  de  Bohême  Ton  frère,  auffî* 
„  bien  que  pour  votie  falui.  Si  au  contraire  vous  prenez  l'autre  par- 
,,'  ti ,  qui  eît  de  défendre  quelqu'un  de  ces  Articles  qui  vous  ont  été 
_  objectez,  6c  de  demander  encore  une  audience  pour  cet  cfîèt,  on 
„  ne  vous  ta  refufcra  pas  Â  la  vérité,  mais  faites  bien  reflexion,  qu'il 
„  y  a  ici  un  grand  nombre  de  pcrfonoes  de  poids  5c  de  Givoir  qui  ont 
y,  allègue  des  raifons  fl  fortes  contre  vos  Articles,  que  je  crains  bien 
„  qu'en  les  voulant  défendre,  votre  obftination  ne  vous  expofe  à 
„  quelque  fâchcufe  fuite.   Ce  que  je  vous  dis,  non  comme  votre  Ju- 
f)  gc,  mais  par  manière  d'avertiflcment  **.  Les  autres  Prélats  joigni- 
scnt  leurs  exhortations  8t  leurs  inftances  à  celles  du  Cardinal.    Mais  , 

um  Kc^fiém  whM  wutft  mttgérii  fgim  iftrtm  Cefêrim  '»  m^u^sUm  r^irt.  Hui 
kU  jMfr.  tSf  r.d.Bar.T.IF.p.  31+ 
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Jem  Hui  leur  répondit  humblement  en  baiflânt  les  yeux.  Mes  trit' 
Jàverends  Pères ,  J'ai  déjà  dit  plufttttrs  fois ^  que^étois  venu  iùi^e  maji 
hongre,  mn-pour  rien  feûtenir  avec  opiniâtreté ,  maii  peut  recevoir  int- 
truâio»,  s'ilji  trouvait  quefeuffi  erré  en  quelque  cboje.  Je  vous  prie 
donc  que  je  puiffe  encore  expliquer  plus  amplement  mes  finlimeMS  y  i^  fije 
ne  Jes  appuie  pas  par  des  xaifens  certaines  t^  fidida,  alors  je  me  rendrai 
volontiers  à  vos  infiru£tions  ,  comme  vous  le  /ouhaitez  (i) .  Sur  quoi 
quelqu'un  s'écria,  voycî;  l'artifice ,  jl  parle  bien  de  l'ir^ruôion  du 
Concile, mais  non  de  la  ccnfurerÔc  de  fa  décifionj  ffé  ^«»,rcpQndit- 
il,  inJlruSion,  cenfure,  ou  déciften,  comme  il  vous. ^ira^  car  je_prens 
Dieu  à  témoin  que  je  parle  fincerement .  Le  Cardinal  de  Canth-ai  lui 
dit  là-deflus,  „  que  puisqu'il  vouloit  fe  foûmcttre  au  Concile^il  de* 
„  voit  favoir,  qu'il  avoit  été  réfolu  par  environ  foixantc  Doâeur), 
,^  jdont  quelques-uns  s'ccpiçnt  déjà  retirez,  &  ei^fuitc  approuvé  una- 
„  nimcinent  par  tout  le  Concile,  i., Qu'il  coofeflcroit  d'avoir  erré 
„  en  tenant  les  Articles  qui  avoientécé  allégez  contrciui,&  qu'il  en 
„  demanderoit  pardpn.  2.  Qu'ilpromettroitJivec'ScnpeDt  de  se  les 
„  plusenlèigncr,  &  de, ne  les  plus-ccnir-  j.  Qu'il  les  rcrrafteroit 
.,,  tous  en  public  ".  -Le  Cardinal  n'eut  pas  plutôt  prononcé  cette 
efpece  de  Sentence,  qu'il  s'éleva  dans  l'Affcmh\ée  un  grand  tumulte, 
après  lequel  Jean  Hus  fit  cette  réponfe.  .,,  Je  le, répète  encore,  je 
„  Jiiis  prêt  à  recevoir  inftruâion  du  Concile,  mais  je  vous  prie  &  je* 
„  vous  conjure ,  au  nom  de  Dieu  qui  ell  notre  Fere  commun,  de  ne 
„  me  pas  forcer  k  rien  feirc  contre  ma  confcience,  &  au  péril  de 
„  mon  falut  étemel ,  ce  que  je  ièrois.cn  abjurant  tous  les  Articles  qui 
„  m'ont  clé  propoiëz.  Abjurer,  c'efi  renoncer  à  une  erreur  fH^emfi 
^^  tenue.  Mais  comme  il  y  a  plufieurs  de  ces  Articles  oij  l'on  m'im- 
'  „  pute  des  erreurs  qui  oc  me  font  même  jamais  venues  dans  l'efprit , 
„  comment  pourrois-je  y  renoncer  par  Serment  ?  A  l'é^d  de  ceux 
„  aue  je.reconnois  pour  miens,(î quelqu'un  m'enfeigne  quelque  chofe 
„  de  meilleur  que  ce  que_  j'y  31  avancé,  je  fuis  prêt  a  titre  de  bon 
„  Cœur  tout  ce  auc  vous  exigez  de  moi  ".  Mais,  dit  là-deflus 
l'Empereur, ftff/  tUnier  y  quelle  difficftlté  trouvez-vous  à  renoncer  mi- 
me  aux  Articles  qui ,  félon  votre  prétention.,  vous  ont  été  fauffemeat  at- 
trihutz ?  Pour  moi, . continua-t-il ,  je  fuis  prêt  d'abjxrer  àV.heiire mi' 
me  toute  forte  d'erreurs.  S'enfuit-il  de  là  que  je  les  aye  tenues  aupara- 
..vant?  7m« /^tfj  fii^lors  fentjr  rerpe^eufemcnt  à  l'Empereur,  que 
.c'çtoit  là  une  équivoque,  &  qu'il  y  avoit  beaucoup  de  différence  en- 
tre abjurer  en  général  toute  forte  d'erreurs,  &  renoncer  en  particu- 
lier à  des  erreurs  qu'on  n'a  jamais  eues,  Ôc  qui  nous  font  imputées. 
^  Cardinal  de  Florence  voulant  ébranler  Jeap  Hus  lui  fjt  efperer  un 

for- 

(t)  Uimtr  di  vtjirém  inf»niuuun*m  Ml  vultU  tmetd^im.    Von  i.  Hird.  T.  ir. 
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foimulaire  d'abjuration  fî  équiuble  Ôc  fî  doux  que  peut-être  il  pour- 
Toit  s'en  accommoder.  L'Empereur  Se  plulieurs  des  Percs  du  Conciie 
lui  firent  la  même  propofition,  &  les  mêmes inftances.  Mais  comme 
il  perlîftoit  toujours  à  dire,  qu'il  ne  vouloic,  ni  rien  approuver,  ni 
lien  abjurer  contre  fa  conicience,  Se  à  demander  d'être  entendu  en- 
core uncibis,  prinàpakmetit ,  difoit-il,  fur  les  Charges  ^  fttr  les  Dh 
gmtez  £ccUjîafii^eSfVEmpcTaiT  lui  parla  enfin  en  ces  termes;  „  Vous 
3)  nvei  de  l'âge.  Se  après  ce  que  je  tous  ai  redit  aujourd'hui  c'eft  à 
n  vous  à  prendre  votre  ^rtt.  Nous  ne  {«irions  nous  difpenfer  d*en 
I,  croire  des  témoins  aum  dignes  de  foi  sue  ceux  qui  ont  été  ouïs. 
),  Car,  fi  fur  le  témoignage  de  deux  ou  de  trois,  toute  parcde  doic 
M  eue  ferme,  combien  plus  fur  le  témoignage  de  tant  de  perfonnes 
»  confidérables  ?  Ccft  pourquoi,  fi  vous  êtes  fage,  vous  vous  foû- 
y>  mettrez  d'un  cœur  contrit  à  la  pénitence  que  vous;impo£èra  le 
5,  Concile,  vous  renoncerez  à  vos  cneurs,  paisqu'cllcs  font  manifet* 
-M  tes,  &  vous  jurerez  de  ne  les  plus  tenir,  Se  de  -ne  les  plus  enléi- 
'M  gncr,  mais  au  contraire  de  les  combattretoute  Toire  vie,  finon,â 
»  y  adcs  Loix,  fclon  lesquelles  le  Concile  vous  jugera  ".  Un  Evê- 
que  Polonois  voulant  fans  doute  expliquer  plus  clairement  ces  derniè- 
res paroles  de  l'Empereur,  qui  pourtant  n'étoîent  pas  fort  obfcures, 
•dit  li-dcflùs  qu'il  y  avoit  des  Loix  bien  fisnnelles  contre  les  Héré- 
tiques. Mais  y  tas  Hus  ayant  répondu  comme  auparavant  qu'il  ne  .ft 
ièntoit  point  coupable, quelques-uns  déclarèrent  tout  haut  que  c'étoit 
un  Hérétiqiu  obftiné,  8c  il  y  eut  entre  autres  un  Prêtre,  qui  trouvant 
que  l'Empereur  lui  &ifoit  -encore  trop  de  grâce  de  l'admettre  i  fe 
«trafter,  luiiiiiputa,  comme  on  avoit  déjà  fait,  d'avoir  écritàlès 
amis,  que  ^and  ilfe retraStereit  de  bouche .,  Une  fe  retracerait  jamais 
de  cœur  (2.) .  Jean  Hus  répondit  que  c'étoit-là  une  pure  calomnie, ÔC 
comme  il  protefloit  toujours  qu'il  ne  fê  fentoîc  coupable  d*aucune  ei^ 
reur,  Paletz  lui  reprocha  qu'il  te  contredifoit,  puisqu'il  avoit  défèo 
du  publiquement  la  doétrine  de  Wtclef.  En  preuve  de  quoi  Paktz 
lut  alors  neuf  Articles  de  f^f/tf/.  Se  foûtint  que  5'"»»  ^f"  1«  avoit 
défendus  pubhqucmcnt  à  Prague,  en  préfence  du  Duc  Ernefi  ^Aus* 
trieJbe  Se  ûansdcsLivres(î)qui  étoient  publics,6cquel'onproduiroit  fi  ' 

2ea>t  Hus  ne  vouloit  pas  les  produire  lui-même.  Apparemment  ces 
ivres  de  Jean  Hus  en  faveur  de  PFlcïef  n'éioicnt  pas  communs  alorsv 
L'Imprimerie  n'ayant  pas  encore  été  inventée,  il  n'étoît  pas  aifé  d'a- 
voir txaucoup  d'exemplaires  d'un  même  Livre.  D'ailleurs,  les  amis 
de  Jean  Hus  cachoient  les'  fiens  tout  autant  qu'ils  pouvoient,&  il  en 
étoit  bien  aife  lui-même ,  comme  il  paroît  par  fa  trente-feptiéme 
Lettre,  où  il  fe  réjouit  de  ce  qu'un  de  Tes  Livres  a  été  caché  (4;  j  mais 

il 

(3)  Cet  Articles  ne  font  pas  exprimez  daos  la  Relation.  Voiex  ce*  Livret,  p^> 
Bus.  T.  UfeU  105.  108.  III. 

(4)  Valii  gratiu  fum,  aiui  teaibus  ifi  ututtui  &  (it  i*  élHu 
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i4if-  il  ne  lai^oit  pas  d'écre  toujours  difpofé  à  les  défendre  quand  on  voD*' 
droit  les  produire.  C'cft  ce  qu'il  témoigna  publiquement  dans  cette 
occalion.  Je  confens  volontiers j^\t-i\  à  Paletz,  ja«  l'enproduife  nonfeu- 
hment  les  Livres  dent  il  s'agit.,  mais  généralemeitt  tous  ceux  que  je  puis 
avoir  faits.  Il  n'en  fiit  pas  encore  quitte  pour  tous  ce»  aflauts.  On 
l'accufa  d'avoir  interprété  calomnieufement  quelque  Sentence ^oii  quelque 
difcours,  du  Pape  (i).  Il  nia  fonûellcrocnt  le  fait,  proteftant  de  n'en 
avoir  ouï  parler  que  dans  la  prifon,  où  les  Commiflâires  lui  commu- 
niquèrent cette  acculâtioD.  £t  comme  on  le  prefToit  de  déclarer  qui 
étoit  l'Auteur  de  cette  interprétation  calomnieufe ,  il  déclara  qu'il 
^  n'en  favoit  rien,  mais  qu'il  avoir  ouï  dire  que  c'ctoit  le  TioQxxaJef- 

fenitz{z).     Mais,  lui  dit-on,  fue pen/ez-veus de  cette  interprétation? 
^'tn  peurrois-je  penfer  ,  répondit-ùj  puis fue  je  ne  Pai  Jamais  v^e,  (^ 
que  je  iCenfai  que  et  que  vous  m'en  avez  dit  vous-mêmes  ?  La  Relation 
porte  qu'il  étoit  iî  fatigué  de  ces  efpeces  de  carahinades,  que  les  for- 
ces coramcnçoicnt  à  lui  manquer.    Ce  qui  eft  d'autant  moins  fiirpre- 
(«)  Sfifitl.  37.    nant  qu'il  avoit  eu  mal  aux  (a)  dents  toute  la  nuit,  &  que  ks  jouis  pré- 
ccdcns,  il  avoit  été  travaillé  de  la  gravclle  &  d'un  grand  vomiflèmcnt 
de  làng. 
cur«ioni"con^      ?'■  Cependant  on  ne  laiflii  pas  de  lui  lire  encore  un  Article 
tre  3m»  Hmî.    qu'  portoitj  que  trois  hommes  de  Prague  ayant  eu  la  tête  coupée  pour 
ayoir parlé  injurieufement  de  la  Croifade  de  Jean  XXIII ,  àfon  infiiga- 
tiont  (lies  avoit  fait  enterrer  avec  pompe,  fif  les  avoit  mis  au  nombre 
des  Saints  dans  on  de  fes  Sermons.     A  quoi  Nafon  ajouta  qu'il  étoit 
préfent  lors  que  le  Roi  de  Bohême  condamna  ces  bla/phemateurs  à  la 
mort.     >-a»//«j  répondit,  premièrement,  ^'il  n'était  pas  à  Pra- 
gue lors  que  ces  trois  Laïques  avaient  eu  la  tête  coupée ,  £3*  qui  par  con- 
1f>).Sn.  Sylv.    y??«w/  (/  ne  les  avoit  fait  enterrer  y  ni  avec  pompe  ni  autrement.  jEneas 
Bifi.Bth*m.      Syîvtus  nc  place  (b)  cette  avanture  tragique  qu'après  la  retraite  de 
C'f-  îî/*-      JeanHus  dans  le  lieu  de  fa  naiflàncc,  &  il  ne  marque  point  qu'il  y  ait 


-       0-    ■  ,-,  ,         -     r  '         -w-vi trois 

hommes,  ÛC  quil  les  avoit  fait  enterrer  avec  cérémonie,  quoique 
Duhravius  témoigne  qu'il  né  prêcha  pas  dans  cette  occafion.  Mais 
tout  le  monde  jugera  aifément  que  le  lémoignaec  de  Jean  Hus  joint 
à  celui  à'Mneas  Sylvius  contemporain  &  non  fufpeâ:,  doit  être  prê- 
ferc  &  à  celui  d'un  Auteur  moderne  comme  Dubravius,  Ôc  à  celui 
des  adverfaires  de  Jean  Hus.  Secondement ,  Qu'il  n'étoit  pas  vrM 
que  Wencejlas  eût  ordonné  le  fupplicc  de  ces  gens- là,  &  qu'ainû  on 
faifoit  mjure  au  Roi  ÔC  à  lui  en  même  tcms.  C'cft  ce  que  l'on  peut 
confirmer  par  le  témoignage  A'^neas  Sylvius  que  je  viens  d'allier 
tout  a  l'heure.    Car  dans  ce  même  endroit  il  accufc  formcUemem  le 

Roi 

(i)  Q/wUsm  fitOiniUm  rafé.  V.  d.  Haï.  T.  IF.  f.  3»;. 
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Roi  de  négligence,  Se  il  ne  Bat  intervenir  que  le  Sénat  dans  toute       141;-! 
cette  afikire,  non  plus  que  Duhravius,  ce  qui  rend  fort  fufpeâ'  le  té- 
moignage de  Paleiz ,  qui  >  pour  foûtenir  Na/en ,  ajouta ,  que  le  Roi 
«yant  défendu  par  un  Edit  de  s'oppofèr  à  la  Bulle  du  Pape,  avoit  ia- 
direâement  condamné  ces  trois  hommes,  puisqu'ils  s'etoient  foule- 
v«  contre  cette  Bulle,  &  en  même  tcms  contre  les  ordres  du  Roi, 
Mais,  continua  Paleti,f  pour  vous  faire  voir  quel  eft  à  cet  égard  le 
fêncimeot  de  Jean  Husy  il  ne  &ut  qu'entendre  ces  paroles  de  Ion  Li- 
vre 4e  TE^ffe.  Sur  quoi  faïttz  fc  mit  à  lire  cet  endroit  où  Jtan  Hus  Rus  dt  EtAfi» 
avoit  précooifé  les  trois  hommes  dont  il  s'agit.     Ils  avaient  fans  doute  ^'^  '**ï* 
iâ  U  Prophète  Daniel  ....  comme  cela  eft  accompli  dans  ces  LaïqueSy  DtMtlxi.i'H 
qtà  n'ayant  pas  voulu  con/eatir,  mais  s^ étant  au  contraire  oppofez  attx  34' 3S' 
fongts  de  rAntecbrift,  ont  expfl  leurs  T'êtes,  Ç^  il  y  en  eut  plufieurs  qui 
fejinffàrent  à  eaxjpendant  que  d'autres  les  abandonnaient  étant  intimidez 
par  les  menaces  de  ÎAntecbrifi.    Toute  l'Aflcmblée  fiit  tellement  fùr- 

S>rife  de  ce  que  venoît  de  lire  Paletx.,  qu'elle  demeura  quelque  tcms 
ans  un  profond  ûlence.MaisiVii/à»  8c  Paletz  profitant  de  l'émotion 
qu'ils  remarquoicnt  fur  les  vifagcs ,  ajoutèrent  i  ce  qu'ils  avoient  dé- 
jà die  I  „  Que  dans  un  de  fes  Sermons  Jean  Hus  avoit  tellement  ani- 
„  mé  le  Peuple  contre  les  Magifintts,  que  quantité  de  Bourgeois 
„  s'oppoferent  ouvertement  à  la  Croifade ,  aéctaranc  qu'ils  étoient  . 
„  prêts  à  fouflrir  la  mort,  comme  les  trois  autres,  ce  qui  cauâ  une 
„  émeute  que  le  Roi  eut  bien  de  la  peine  à  appatfcr  ",  Jean  Hus  ne 
le  défendit ,  ni  d'avoir  fait  l'éloge  de  ces  trois  hommes,  ni  d'avoir 
prêché  contre  les  Croi&des,  8c  il  ne  pouvoir  pas  en  efict  s'en  défen- 
dre, ayant  fait  l'un  8c  l'autre  auiS  publiquement  qu'il  l'avoit  fàir. 
Mais  Paletz  avoit  d'autant  plus  mauvailë  grâce  de  l'attaquer  fur  cette 
Croilâdequ'iU'avoit  lui-même  desapprouvée  d'abord,  comme  Jean 
Hus  le  foutient  dans  fon  Traité  de  FEglife.  Après  cette  accufation 
quelques  Anglois  produifîrent  copie  d'une  Lettre  de  l'Univerfité 
d'Oxford ,  qu'ils  prétendoient  être  lùppofee  Se  que  Jean  Hus  avoit 
\vsc  en  chaire  pour  recommander  ff^cltfxu  Peuple.  Jean  Hus  inter- 
rogé fur  ce  fait,  avoua  qu'il  avoit  lu  publiquement  cette  Lettre,  8c 
ajouta  qu'elle  avoit  été  apportée  i  Prague  avec  le  Seau  de  l'Univerfî- 
té  d'Oxford  par  deux  Etudians  qui  venoteot  d'Angleterre.  On  de- 
manda qui  étoient  ces  deux  Etudians.  Jl  y  en  a  un,  dit  Jean  Hus, 
pie  mon  bon  amij  montrant  Paletz,  conaott  auffi-bien  que  moii  pour 
Foutre  je  ne  fai  qui  il  étoit  y  mais  j' atout  dire  qu^  il  était  mort  en  retour' 
nant  dans  fa  patrie.  A  l'égard  du  premier  ,  Paletz  dk  ,  qu'il  éioit 
Bohémien,  6c  qu'il  avoit  apporté  d'Angleterre  un  petit  morceau  de 
la  tombe  de  fFiclef,  ôl  que  tes  Scébteurs  de  7m»  Hus  vcnéroient  ce 
morceau  de  pierre  comme  une  relique.    D'où  U  concluut  que  jfean 

•    Hus 


(z)  C'^toit  on  Dodenr  de  Prigae  dans  le  parti  de  Jee»  Ou,  8c  dont  il  pule 
foDTcnt  dut  fet  Lentes.    Voia  la  XXXVIL 

Vv  1 


y  Google 


Î40      HISTOIRE    DU    eo  N^C  ILE 
i'4i^      Hus  étoit  l'Auteur  de  cette  intrigue.    Enfuite  ces  mêmes  An^ois  lu- 
rent une  autre  Lettre  avec  le  Seau  de  l'Académie  d'Oxford  y    Elle 
étoit  toute  oppoféc  à  celle  dont  on  vient  de  parler,,  2c  contcnoit  en 
lubftance  :    „  Que  le  Coafeil  Académique  d'Oxford  avwt  appri* 
„  avec  douleur  que  les  erreurs  de  ff^cltffk  rcpaudoicnt  en  Aogleter- 
„  re.    Que  pour  remédier  à  ce  mal  le  même  Confeil  aroit  notoinc 
„  douze  habiles  Doâxurs  pour  ceoforer  les  Livres  dudit  Wkkfy  & 
M  qu'ils  y  avoicut  marqué  deux  cens  Articles,  q^c  toute  t'Unîverlîcé 
„  avoir  jugez  dignes  du  feu }  Mais  que  par  relpcâ  pour  le  Concile 
M  ^^'^  ^^  avoit  envoyez  à  ConlUnce ,.  pour  y  être  condamnez  avec 
„  une  fouveraine  Autorité  ".    Cette  Icaure  fiit  fuîvie  de  quelque  fi- 
Icncc, après  quoi  PaUtx.  prit  la  parole  &  protella  devant  Dieu  &  de- 
vant le  Concile  que  dans  toute  cette  accuution  il  n'avott  rien  dit  par 
un  principe  de  haine  ou  d'inimitié  contre  Jean  Hui,  &  que  tout  ce 
qu'il  avoic  &it  à  fon  égard  n'avoit  été  que  pour  &tis&ire  au  So-ment 
qu'il  avoit  prêté,  lors  qu'il  lut  reçu  Doacur,  de  s'oppofcr  de  tout 
fon  pouvoir  à  l'Héréfie.    Michel  3*  Caufis  ayant  fait  auffi  la  même 
proteflation,  ^««//«j  proteAa.de  fon  côté,  qu'il  recommandoit  ia 
caufe  au  jufte  &  fouverain  Juge  de  l'Univers.    Sur  quoi  le  Cardinal 
de  Cambrai  fè  recriAmcore  fur  la  douceur  &  fur  l'humanité  de  Pa- 
letx.,  d'avoir  omis ,  en  ftiifàot  les  Extraits  des  Livres  de  Jean  f&Sy 
quantité  de  chofes  beaucoup  plus  criantes  que  ce  qui  était  dans  les 
Articles  qu'il  avoit  préfèntez  au  Concile.  Après  ce  long  examen  Jea» 
Jfus  fut  remis  entre  les  mains  de  l'Archevêque  de  Riga  pour  être 
conduit  en  prifoa.    JeaM  de  Cbîum  l'y  fuivit  pour  le  fortiëcr.    Et  il 
paroît  en  enèt  par  la  Relation,  &  par  les  Lettres  de  Jetut  Hus,  qu'u- 
ne  audience  fi  longue  Se  ù  penitue  Tavoit  exuémement  aâbibli  de 
t^yi.jXXxn.    corps  âc  d'erprit.     O  que  fat  refftnti  de  ca^clatiom,  dit-il,  de  vârqut 
(a)  rtnifftt-    le  Seigneur  Jtaxi  de  Chlum  n'a  pas  dédaig^  de  danmr  la  m»m  (a)  àiam- 
m*mm,.         firablt  Hérétique,  dans  les  fers  t^  p'esque  aiandûmté  de  tout  le  mêtidt. 
C'eft  dans  cette  même  Lettre  qu'il  conjure  fes  amis  de  prier  Dieu 
pour  lui,  parce,,  dit-il,  que  Ve/prif  efi  protêt,  mais  pie  la  fiair  ejl 
faible. 
Scntintent  de        ^Vi.  LoKSQUB  Jean  Hus  fut  forti,  PEmpcfeur  expliqua  Ion 
l'Empereur      fentimcnt  au  Concile  eu  ces  termes  :  „  Vous  avez  entendu  les  accu- 
louchiDt  Jtm  ^  iàtions  intentées  contre  Jean  Hus.    ËUcs  font  graves,  en  miul 
'''^  „  nombre^  &  prouvées  noo  feulemoit  par  des  témoignages  wg;nes 

„  de 

(i)  Miitu  uqu  irâvigma  «  Joannem  Hoi  crimin»  auàiv^i .  mafibimfirmît 
^fiimtmis  fiv^M» ,  vtmm  itiém  ti  îffê  (anfifft,  tx  i^mAhi  fin£ult,  mte  judià»  ,  mtrtk 
futilkia  digna  tgiat.  Mj/î  ititHr  r^tuut  ilU  mniâ  ,  «g*  cufia  ,  ml  igaàt  fmpfttM 
tffiàtiur.  Sirt  i&)  fteirit  impinué,taattt  qt  cùafitU,  tu  ù  fftditéûtdi ,  cr  iJrftwÀ-  -f- 
fich,  ^tpfa  ttiam  Rign»  Behtm'u  inttr'iicatitr,  NtqHaquam  tnim  ctmmitft  (omittCt) 
Ikittrum  admittttur  ad  dntaiiim,  maxinii  virt  in  rtgng  BehimU,  quirn  Màniin,ijwn 
m  habct,  graila ,0-ftvert  friliu ,  ddiaffalum  rtdut.  El prtln  hM,rnertt m»mai  ttum^ 
*?  ykf"  ff'g*'-  II'  wvifpmut  ÊTTV  friert  fujer  fHturut  rjjit,  Dtiode  ttnf»*  Ar- 
ikMi  i^nH  uodmnétitjratn  istt,  Xtp  Behiai»,  démit  in  Pfli«w4»,t7  oUm  Pr*v»- 
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»  de  foi,  mais  par  fa  propre  confcflion;  11  n'y  en  a  aucone  qui  tou-  I4»fr 
,  te  feule  ne  fôt,  à  mon  avis,  digne  du  feu.  Si  donc  il  ne  rciraéle- 
f  tout ,  mon  feotiment  eft  qu'il  foit  brûlé;  Quand  même  il  obcïroic 
»'  au  Concile,,  je  fiiis  d'avii  qu'on  lui  défende  d^récher  &  d'enfei- 
,*  gner,  &  qu'on  lui  inlepdife  m£me  l'entrée  dii  Royaume  de  Bohe- 
,'  me.  Car  fi  on  lui  pennetroit  de  prêcher,,  &  fur  tout  en  Bohême^ 
,'  oli  il  aun  puiflànt  pani,.  il  ne  manqucroit  pas  de  retourner  à  foa 
ji  natutel^8c  de  fémer  même  de.nouvellcs  erreun  pires  nue  les  précé- 
„  dentés.  Dé  plus  j'eftime  qu'on  doit  envoyer  la  condamnation  de 
fcs  erreurs  en  Bohême  à  mon  frcrc  le  Roi  de  Bohême,  en  Polo- 

*  gne,  &  dans  les  autres  Pais  imbus  de  cène  dottrinc,  avec  ordre  de- 
!'  Sire  punir  par  l'autorité  Ecclcfiaftique  8c  par  le  bras  léculier  con- 

'  jointcnwnt  tous  ceux  qui  continueront  à  le  croire ,  &  à  l'enfeigner.. 
"  On  ne  peut  remédier  à  ce  mal  qu'en  groupant  sinfi  en  même  tert» 
"  la  racine  &  les  branches.  11  fiut  outre  cela  que  les  Evéques  &  les 
'  autres  Prélats  qui  ont  travaillé  ici  à  l'extirpation  de  cette  Héréfie  ^ 
"  foient  recommande!  par  les  fufTragcs  de  tout  le  Concile  i  leurs 
'  Souverains.  Enfin,  cmulut  rUmfimr,  s'il  y  a  dans  Confiance 
"  quelques  amis  de  Jian  ths,  ib  doivent  être  reprimez  avec  la  fève- 
„  ntéqn'ilsméritent„maisfurtout7A-*i»fonDifciple;i)".  SiH 
quoi  quelques-uns  dirent  que  ?*■*««  dt  Pragu  pourtoit  être  ramené 
à  la  laifon  par  le  fupplice  de  ion  Maître.  ,  .      ,    „    _^,      . 

Xni  Le  lendemain  on  préfenta  i  7«««  Ou  le  Formulaire  de  On  ptpntek: 
retraélation,  doM  le  Cardinaf  de  W«,«  lui  avoir  parlé  le  jour  pre-  ?;,"„3^,^j^ 
cèdent      II  étoit  conçu  en  ces  termes  :  mm  Jean  Hus  ti^t.  Uarr» /w  fctraflaiion. 

dt  mmtM.me  «KM}»'»»  m'impuli  btmaiiip  di  chufis  aux  futiles  jitai  °l,'i 
iaimiis  tevfé,  jt  mt  fiimis  iumikmal  à  h  miftmirdituft  trdmma-'^  l  ^;^ 
çt    dtchm  y  iimUiim  dufacrt  Cmci!i,tiHibtiitt  Icults  Itl  ihfis  f«'mi  r.ir.t.iyi, 
m'aimptfii!,  o«  shjiBén,  (g  fu'maliréts  de  mis  Livres^  M  nfin 
trmvitspT  dépoJilK,  dt  Itmins,  fowr  Us  ai/uyir,rtmqair,  nlraHery 
dr  pusirf'Ur  h  pinittuit  mi/lriurdieufi  du  Cmcill  &Î  faire  géuéralemnt 
tout  ce  me  h  imté  jugera  ts/cef aire  peur  mu  filut  ;  me^  rtcemmdiut 
à  h  miferialrde  aiiee  uut  inliire  fiumjjlm  (  devoliffime.  )     Si  1  on  en 
iuEe  par  le  titre  que  porte  ce  Formulaire  dam  les  Oeuvres  de  >«» 
jàs,  il  lui  fut  envoyé  par  le  Cardinal  Jean  dt  Brogui  Evêque  d'Os- 
tie  6c  Prélident  du  Concile)  Voici  le  tiue  de  ce  Foraiulau-e:Cii»/ï>i  du  *•-■  «■ 

Ptri^ 

rf.,  »  «..it»  mm  fo».i.i«  .;«.  à.an„t  r-MImimi ,  mmnJ..  #,  e^m  ^.s- 
_T^;  ^ÀA^t.,    ut  auitunaui  il*  fiitif  "rrixirint ,  utrim^ui  fitijlaiii  fsmmuiit  «xc 

lOOJ.mui.  ^.^  ! 


.yGoogle 


54«  HISTOIRE  DU  CONCILE 
Î41Î:  /'«rv,  c'eft'à'dire ,  Ju  Cardinal  tfOStic,  que  ]ea.n  Hia  nemtiie  amfi  de 
?•  XXXVIt  ^^  Je  Fexpofer  à  quelque  danger,  car  ce  Prélat  ne paroiffbit pas  mal 
intentionné  peur  lui.  Jean  Hus  ayant  lu  ce  Formulaire ,  remercia  par 
écrie  le  Père,  defa^iieur  ta  de  fa  bonté  paternelle.  (1)1  mais  il  dé- 
clara en  même  tems ,'  „  qu'il  n'ofoit  pas  fe  foûmettre  au  Concile 
„  fur  le  pied  de  ce  Formulaire,  premicrcmcnc  parce  qu'il  faudroit 
„  qu'il  condamnât  plufîeurs  propoJJtions  qu'on  nomme  fcandaleufcs, 
„  mais  qu'il  tient  pour  autant  de  vCritez  }  en  ^ood  lieu ,  parce  qu'il 
„  ne  pourroit  abjurer,  faD5  mentir  &  fimsfe  parjurer,  puisque  ce 
„  feroic  confenèr  qu'il  a  enfeigné  des  erreurs  ,  ce  qu'il  ne  pourroit 
„  &ire  fans  fcandalifer  le  Peuple  de  Dieu,  qui  l'a  entendu  enlêigncr 
„  le  contraire  dans  Tes  Prédications.  Si  donc,  eontinue-t-il,  Ekazsr^ 
„  qui  étoit  un  homme  de  l'ancienne  Loi ,  ne  vouliît  jamais  dire  con- 
„  tre  la  vérité,  qu'il  avoit  mangé  de  la  chair  défendue  par  U  Loi, 
„  de  peur  d'oficnfer  Dieu ,  Se  de  laiflèr  un  mauvais  exemple  à  la 
„  polterité)  Moi  qui  fuis  Prêtre  de  la  nouvelle  Loi,  quoiqu'indigo^ 
„  voudrois-je  pour  la  crainte  d'une  peine  paflâgere,  tramgreÛèr  la 
„  Loi  de  Dieu  par  un  auûî  grand  péché,  que  le  reroic  (^i  de  mcn- 
„  tir,  de  me  parjurer,  Sc  de  fcandalifer  ma  prochains?  CertaiDC- 
j,  ment  j'aime  bien  mieux  foufirir  la  mort,  que  de  tomber  entre  les 
„  mains  de  Dieu,  &  peut-être  enfuice  dans  un  feu  &  dans  un  oppro- 
„  bre  éremel,  pour  éviter  un  fupplice  d'un.moment.  Comme  j'en 
„  ai  appelle  à  J.  C.  le  Juge  tout  puiflànt  &  tout  juHe,  je  m'entiens 
„  à  fa  Sentence,  bien  affôré  qu'il  ne  jugera,  ni  fur  de  Ëiux  témoi- 
M  gnages,  ni  fur  des  Conciles  fujets  à  l'erreur,  mais  iêlon  la  venté  8c 
,f  le  mente  de  chacun  ".  Il  y  a  encore  au  titre  de  cette  réponlê: 
Jean  Hus  répond  au  Père ,  c'efi-à-dire  au  Cardinal,  mais  fclon  la  Lettre 
même,  on  ne  fauroic  juger  autre  chofe,  lînon  que  celui  à  qui  j^fwt 
/Afiécrivoit,  étoit  un  Prélat, ou  un  Moine,  puisqu'il  l'appelle.  Révé- 
rend Père.  Quoiqu'il  en  fott,  ce  Père  tâcha  de  lever  les  fcnjpules  de 
Jean  Hus,  qu'il  appelle  Ion  ircs-cher  Frere(i).  A'ir  vous  faites  peint 
unfcrupukflai  dit-ii,i/f  condamner  des  veritez.  Ce  ne  fera  pas  vous  qui 
les  condamnerez^e  fera  eux  qui  font  vos  Supérieurs  {i),&  les  miens  àpré' 
_/wtf(4).  Scuvetttx.'Vous  de  celte  parole:  Ne  vous  appuiez  pas  fur  ve/re 
prudence.  Il  y  a  dans  le  Co7uile,pluJieurs  perfonnes  éclairées  £*f  confcien^ 
tieufesi  mon- Fils,  écoutez  la  Loi  de  votre  Mère,  f^eila  four  le  premier 
point,  jd  regard  du  ficond  qui  regarde  le  parjure,  s'il  y  a  du  parjure  il 
neretemberapas  fur  vous,  mais  fur  ceux  qui  Font  exigé  de  vous.  D'ail- 
leurs  ce  ne  font  pas  des  Hérejies  par  rapport  à  vous ,  pourvu  qu'il  n'y  ait 

point 

(i)  Le  deflbt  de  la  Lettre  étoft  conçu  en  ces  termei  ;  gw*  U  Pin  tnu  fiàpMt, 
UHt  fêi*,  vifîriftrJiimx  tUiiM  MitorJtr  UVi*  iltnuiit  i  mm  Pin  fm,  à  témfiJt 
3.  C.  ni'ifi  favtrabU. 

(1)  AmMntiffmt,  &  diUfUjffîm*  Fréttr. 

(3)  Majwti  laflri,  tf  *ii»m  mfirf  Jt  fréfimi. 

(4)  A  fnfint.    Ces  puolei  ftioiCDt  aoire  qoe  celui  qoi  parie  efi  on  Moine; 

parce 
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fDtKtJ'opitttâireté(j).St.AagfiftintOngicae^fM»izTC  des  Sentences  £<?f.  1415; 
ont  erré  (^  fe  font  retraSez  avec  joit.  Il  m'eji  arrivé  pbifieurs  fois  à  met- 
mime  de  croire  avoir  bien  entendu  certaines  ehofes,  quoique  je  me  irom' 
pa£i,  mais  f  en  fuis  revenu  gajementy  dès  qu'on  m'a  fait  voir  mon  tff 
reur.  J'écris  en  jku  de  mots  parce  que  j'écris  à  une  perfonne  intelligente  i 
vous  ne  vous  éloignerez  pas  de  la  Ferité,mais  vous  vous  en  approcherez. 
F6usnevousparjureret,pas  {6)f  mais  vous  deviendrez  meilleur.  Fous 
nefeandaliferezpas,  mais  vous  édifierez.  Il  efi  vrai  ^«'Eleazar  acquit 
ieaucoup  de  gloire  t  (^  plus  encore  Juda,  ^fesfeptfiis.  Cependant  St. 
Riul  permit  qu'on  le  fît  de/cendre  dans  une  corbeille  ,  afin  d'être  en  état 
de  faire  du  fruit.  J.  C,  qui  efi  le  fuge  de  votre  appel ,  veuille  vous 
donner  des  Apétres  ,&  ce  font  ceux-là  (7) .  Il  vous  efi  encore  dû  des  com- 
bats pour  la  foi  de  J.  C.  Ces  paroles,  J.  C.  veuille  vous  donner  des 
Apétres  (^  en  voilsy  fent  extrémemenc  obfcures.  On  voit  bien  qu'el- 
les ont  rapport  à  ce  que  Jean  Hus  avoir  dit ,  qu'il  en  appelloit  à  J.  C. 
Dans  le  Droic  on  appelle  jtpètres ,  des  Lettres  dimiffeires  que  l'Ap- 
pellant  doit  obtenir  du  Juge,  dont  il  a  appelle,  parce  que  s'il  ne  les 
t^tient  au  bout  d'un  certain  terme ,  il  efb  cenfé  avoir  renoncé  à  Iba 
appel,  Se  obligé  de  fubir  le  premier  jugement.  Ainfi,  autant  que  je 
le  puis  deviner,lc  Père  infînuc  à  Jean  Hus  qu'il  doit  regarder  la  Let- 
tre qu'il  lui  écrit  comme  une  efpete  de  Lettre  dimiffoiret^  dCApitre^ 
8c  que  les  avis  qu'il  lui  donne  font  les  (èuls  moyens  d'éviter  la  con- 
damnation du  Concile.  A  l'égard  des  dernières  paroles,  où  le  Père  dit 
à  Jean  Hus^  qu'il  lui  efi  encore  dâ  dts  combats  pour  J.  C. ,  il  6iut  avouer 
qu'elles  font  extrêmement  é^ivoques.  Se  que  le  premier  lêns  qu'elles 
préfcntent ,  auroit  dû  être  bien  fufpcét  au  Concile  s'il  en  eût  eu  ci 


préfcntent ,  auroit  dû  être  bien  fulpccc  au  Concile  s'il  en  eue  eu  con- 
noiflance.  Car  ce  Perc  reconnoît  clairement  que  Jean  Hus  avoit  dé- 
jà fbûcenu  des  combats  pour  J[.C.  ce  qui  fent  beaucoup  leHuflîtifme. 
il  cd  donc  important  de  lavoir.  Ci  c'eÂ  en  eâct  le  Piéûdent  du  Con- 
cile qui  a  tenu  ce  langage  comme  on  le  prétend  dans  le  titre,  ou 
quelque  autre  perfonne  moins  importante.  J'ai  beaucoup  de  penchant 
à  croire  le  demiery  &  voici  mes  raifons. 

XIV.  i.Les  titres  des  Lettres  de  Jean  Hus,  n'étant  point  de  SiWCardinal 
Jean  Hus  lui-même,  mais  apparemment  de  ijiràfr,qui  fit  imprimer  ^té&roraWe 
ces  Lettres  avec  une  Préfece  en  i  f  37,  ces  titres  ne  fuflifent  pas  pour  \  3,  h^. 
prouver  que  le  Pere,qui  écrit  à  Jean  Hus  Se  à  qui  Jean  Hus  répond, 
cft  le  Cardinal  de  /^(n/erj, puisque  Luther  n'a  pu  le  dire  que  par  con- 
ieétiire,  ou  fur  qaclque  tradition,  n'y  ayant  pas  d'Auteur  avant  lui 
qui  le  téoioignfl.  t.  Le  ftile  de  ces  Lettres  n'cfl  point  d'un  Cardinal 

parce  <iiic  les  Meioei  piétend«it  <ne  eieropts  de  li  Jarirdiâion  det  EvCqnes,  Se 
ne  relevtr  que  do  Pipe. 

(s)  feifuit  Htrifii  qutad  vas,  uganti  ptrtÏBMçU. 

(6)  N«a  féitraiiiii,  /td  mtlitrMiis ,  il  7  1  U  une  poÎDtc  qu'on  ne  fsnrait  Aire 
ficntir  en  Fran^oii. 

(7)  Ad  fraatrtndum  nuiiirs,    J,  C.  ^Jitdtx  •{ftUtttimt  v«/Îm  dit  vMi  ^ftfittti, 
ey  a  fiât. 
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MiJ'      &  d'un  Evêqoe  qui  écrit  i  un  Prêtre,'  aï  celui  d'un  Prêtre  qui  écrit 
à  un  Cardinal  ou  à  un  Evêque,  Jean  Hus  n'appelle  ce  Perc  que  ^e- 
verendi  fî  c'eût  été  un  Cardiniil,  Se  fur.  tout  le  Doyen  des  Cardi- 
naux, 6c  te  Préfîdent^u  Concile,  il  p'auroit|>as  manqué  de  lui  doo- 
r.d.Hârd.T.    ncr  du  RevertndiJJtme ,  comme  il  £iit  en  parlant  aux  Cardinaux  de 
^•P-  31Ï-      Cambrai  &  de  Fiortnce.  D'ailleurs  un  Cardinal  n'fiuroit  pas  non  plus 
appelle  \sù  fimple  Prêtre  Ton  Frète,  mais  plutôt  Ton  Fils,  d'autant  plus 
que  Jean  Hus  l'appelle  fon  Perc.     }.  Je  ne  trouve  point  dans  cette 
grande  faveur  pour  Jean  Hus  le  caradere  du  Cardinal  de  Fiviers, 
comme  on  le  peut  prouver  par  la  quinzième  Lettre  de  Jean  Hus  lui- 
même.    Car  ce  dernier  y  fai&nt  le  récit  de  Ton  premier  examen  pu- 
blic, n'y  repréTente  point  du  tout  k  Préfidenc  du  Concile  comme  un 
Juge  qui  lui  fût  plus  favorable  que  les  autres.  Jean  Hus  s'étant  plaint 
delà  confufîon-qui  regnoic  dans  cettC'Audicnce,le  PréHdcnc  du  Con* 
oy.Vm.'r.L     cilelui  ditj  Efi-ce  ainfi  que  vêus parlez? vous  étiez pluî  modefte  àGot' 
M6t.a.&'     ïeben,    Jean  Hus  ayant  répondu,  que  s'il  avoit  paru  plus  tranquille 
'^'  ^  dans  la  prifon,  c'elt  que  peifonne  ne  crioic  alors  contre  lui ,  comme 

ils  fàifoient  tous  à  la  (ois  dans  cette  Séance.  Le  Préfîdçnt  du  Concile 
lui  demanda  s'il  vouloit  s'en  tenir  à  Vinformatien  du  Concile:  Oui, 
répondit  Jt^t  Hus,  fur  le  pied  de  mes  protcftatioas.  Hi  bUn^  répar- 
tit le  Préfîdent,  fâchez  donc  que  le  Conciie  prétend  que  vous  abjuritz 
tousjes  articles  qu'on  a  tirez  de  vos  Livret^  pane  que  les  DeSeurs  les 
^nt  Jugez  erroneZf  (^  qu'ils  ont  été  prouvez  par  des  témoins.  Ccftià 
le  même  lang^^e  qu'avoienc  tenu  le  Cardinal  de  Cambrai,  celui  de 
Florence,  Sc  tous  les  autres.  Deux  chofcs  auront  bien  pu  tromper 
l'Auteur  du  titre  des  Lettres  de  Jean  Hus.  L'un<^,  que  dans  fa  treor 
te-fîxiéme  hcitte^eanllts  témoigne  qu'il o'a  eu  pour  amîs  dans  toiu 
k  Clergé  que  le  Père-,  Se  un  DoSteur  Pelonois  (  i  )  }  l'autre,  que  le  mê^ 
ne  Jean  Hus  parle  dans  (à  Lettre  cinquante- quatrième  d'un  certain 
Jean  Cardinal iComme  d'un  homme  cnticrement  dans  lès  intérêts.  Et 
<i)  pp.JTw.r.  en  eflfct  on  voit  parmi  les  Oeuvres  de  ^M» /fi/j  (aj  un  Aâc  dreflc  en 
ll./^.i44.  1417.  par  Maître  Jean  Cardinal,  en  fiiveur  de I^  Communion  fous 
les  deux  Efpécès.  Comme  l'Evéquc  d'Oy?»  étoit,  Cardinal,  &  qu'il 
s'appelloit  Jean ,  on  l'a  pris  pour  ce  Perc  favorable ,  dont  parle  Jean 
Hus  dans  ià  Lettre  XXXVI.  Mais  il  ne  fiiut  que  lire  les  propres  pa- 
roles de  Jean  Hus  pour  reconncrftrc  qu'il  ne  s'agit  point  ici,  ni  du 
Cardinal  de  Viviers,  ni  d'aucun  autre  Cardinal,  mais  de  quelqu'un 
qui  s'appelloit  Jean  Cardinal,  &  qui  étoit  Huffice  :  Je  prie  Mmre 
Jean  Cardinal, dit  Jean  HaSjd'étrefort  circonfpeS,  parce  que  ceux  qu'il 
croyait  de  fes  amis  étaient  autant  de  tentateurs.  J'ai  entendu  mes  exami- 
nateurs qui  dtfoitnt  :  Ce  feul  Jean  Cardinal  cot^nd  le  Pape  avec  les 
Cardinaux,en  difant  qu'ils Jhnt  tous  Simomaques.  ^ue  Maître  Cardinal 

s'atta^ 

(i)  M*n  ctnRitrain  ^ti  baiirtm  m  Ma  mnUitlulin*  Cltri  * 
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faitcuhe  autant  qu'il  pourra  ^  la  Cour  de  F  Empereur  y  de  peur  qu'ils  «15: 
ne  Parritent  cet/me  moi.  Dans  une  autre  Lettre  il  dit  qu'il  n'a  rien 
appris  touchuit  un  de  iês-dotpeAiqucs,  qui  étoit  Polonois,  non  plus 
que  touchant  Maître  Cardinal.  Il  n'eft  pas  belôin  de  faire  aucune  re- 
marque fur  ces  paroles,  pour  prouver  qu'il  s'agit  ici  de  quelque  Hus- 
fitc,  6c  non  du  Cardinal  de  Fiviers^  qui  n'a  jamais  été  fufpcél  à'Hé- 
réfity  écqui,  après  avoir  préfîdé  au  Concile  de  Confiance , eut  Tad- 
miniftration  de  rEvéché  de  Genève,  Se  mourut  tranquillement  &  en 
bonne  odeur  à  Rome  en  \^i6.  Il  y  a  donc  beaucoup  d'apparence 
.  que  le  Pcre,  qui  étoit  favorable  à  Jean  Hus^  étoit  qu^que  Moine, 
qui  par  cette  raifon  n'eft  pas  nommé. 

XV.  QjjoiQjj'iL  enfoit,7M»/ft«pcrfîftadansU  même  réib-  Fermeté  de 
lution  qu'auparavant, ajoutant  qu'il  atmeroit  mieux  qu'on  lui  mit  une  J-  "•"■ 
meule  d'àm  au  fe/,y  qWon  îejettât  dans  la  awr,iquc  de  fcandalifer  fcn  ^p,?"^'**''*^ 
prochain,  Se  qu'ayant  prêché  U  patience  8c  la  conftance  aux  autres,    ^      ^**    , 
iX  en  vouloit  donner  l'ezen^le.  Se  qu'il  l'actendoit  de  la  Grâce  de 
I>ieu.    il  .par<ût  par  pludeurs  de  fcs  Lettres,  qu'il  fiit  Tollicité  très- 
inftamment  à  fe  retraoïcr  par  diverfcs  pcrfonncs  de  différent  caraâc- 
re,  mais  qu'il  ne  voulut  jamais  confentir  même  à  la  moindre  équivo- 

2ue.  Il  y  rapporte,  qu'entre  autres,  Palttz.  s'étoit  mis  au  rang  de  ces 
>]lictteurs,  qui  tâcboîent  d'ébranler  fa  conftance  par  des  confeils  re- 
lâchez.  Mettez-vous  en  -ma  place^  leur  difbit-il  ,  que  feriez'vous  Jt  Efi/l.xJrjr^ 
étant  bien  a0rtz  de  n'avoir  jamais  tenu  certaines  erreur s^on  vouloit  vous  ■^'^r/,  xxxil 
eontraindre  à  les  retraiter,  y  avoue  que  cela  efi  rude.,  dîtPaletz,  vs 
pleurant.  Jean  Nus  rapporte  dans  fâ  Lettre  XXXIl.un  plaifant  rai- 
sonnement de  quelque  Docteur  qu'ilne  nomme  pas.  Se  qui  vouloit 
]e  perTuader  de  fe  foûuKttre  aveuglément  au  Concile,  ^and  m/tne, 
lui  difoit  ce  Doâeur,  le  Concile  vous  diroit  que  vous  n'avez  qu'un  ail^ 
auoique  vous  en  ayez  dtux^  vous /iriez  obligé  £en  convenir  avec  lui.  Et 
ntoi.,  repartit  Jean  Hus,  tant  que  Dieu  me  cdnferoera  la  JRai/on,  Je  ne 
dirais  point  une  pareille  cèofe,  quand  tout  PUnivers  le  voudreit,  par- 
ée que  je  ne  pourrais  la  dire,  fans  bliffir  ma  cdnfcitnce.  Le  Doreur 
témoigna  de  la  confuHon  d'avoir  choifi  un  exemple  fî  ridicule. 
On  trouve  plulîeurs  Lettres  de  Jean  Hus  écrites  à  peu  prés  en  ce 
tems-ci ,  £c  il  paroît  même  par  une  de  ces  Letti^  dattée  du  ij», 
de  Janvier  1415.  (a),  qu'on  les  lifoit.  publiquement  à  Prague  dans  (0  ^P^-  ^'-^ 
la  Chapelle  de  Bethlcjm.  11  y  en  a  une  du  8.  de  Juin  que  l'on 
peut  regarder  comme  un  „  Sermon  d'Adieu  à  Ton  troupeau.  Perfbn- 
„  ne  n'y  eft  oublié,  Grands  Se  petits,  pauvres  8c  riches, Eccléfiafti- 
^  ques  8e  Séculiers,  Maîtits  8c  Domeftiques,  Précepteurs  8c  Difci- 
„  pies,  il  y  exhorte  tout  le  monde  à  s'acquitcr  de'fon  devoir,  félon 
^  fon  caraftérc,  fie  fa  vocation.  11  les  conjure  tous  de  s'attacher  uni- 
„  quement  à  la  Parole,  ,8e  à  la  Loi  de  Dieu,  &  quoi  qu'il  croye  -cù 
„  a  confcience  ne  s'en  être  Jamais  éloigné  dans  fa  doétrine,  il  les  ex- 
^  hone pouitant à nele  pomt  fuivre en  ce  qu'ils  auront  pu  remar- 
^     ToM.  I.  Xx  „  qucr 
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„  qucr  dans  fes  Sermons,  Converfations  ou  Ecrits,  qui  n'y  foit  jw* 
„  confonnc,  auffi-bicn,  que  de  lui  pardonner,  s'il  lui  eft  échappé 
„  quelque  légèreté  dans  fes  difcours ,  8c  dans  fes  mœurs,  &  de  ne  le 
„  pas  imiter  à  cet  égard.  Enfuite  il  recommande  à  leur  reconnoif- 
„  iàncc  les  Seigneurs  qui  l'ont  accompagne,  &  en  particulier  Wa- 
„  ctjlas  de  Duba,  &  Jean  de  Chlum,  les  exhortant  d'ajouter  une  eii- 
„  ticre  foi  à  tout  ce  qu'ils  leur  rapporteront,  comme  ayant  été  té- 
„  moinsde  la  confenion  ouverte,  qu'il  a  faite  de  là  Foi  devant  &s' 
3,  Juges.  Il  fait  des  vceux  pour  le  Roi,  Se  pour  la  Reine.  Il  dit 
„'  qu'il  n'a  pçint  d'autres  nouvelles  de  Jérême  de  Pragut,  finon  qu'il 
„  eft  dans  une  dure  prifon,  attendant  comme  lui  l'arrêt  de  fa  mort. 
„  n  finit  en  leur  recommandant  de  prêcher  toujours  l'Evangile  dans 
„  fa  chère  Chapelle  de  Bethléem,  tant  que  Dieu  la  leur  confcrvera. 

XVI.  Tout  rcfolu  qu'étoVt  7"»  ^"^  *  ne  fe  point  retraftcrjù 
fermeté  n'avoir  rien  de  fupcrbc  ni  de  Stoïque.On  le  voit  mépoe  quel- 
quefois combattu  par  la  crainte  de  la  mort.  Mais  il  fe  relevoit  suffi- 
tôt  par  l'efpérance  du  lëcours  de  Dieu,  qu'il  imploroit  au0î  bien  que 
celui  de  l'intcrccffion  des  Saints, 8c  des  prières  de  fes  amis.  Cefl  ce 
qui  paroît  par  ces  paroles  de  fa  Lettre  vint-ncuviémc.  Je  liai  garde 
Je  Jire  témérairement  avec  St.  PicTFCj  que  je  ne  ferai  jamais  fcandalifé 
en  J.  C.  quand  tous  les  autres  feraient  fcandalifez  en  lui.  J'ai  incompa' 
rablement  moins  de  force  t^  de  fervew  y  ,que  cet  Âpêtre^'J.  C.  ne  m'a 
pat  accordé  les  mêmes  dons  qu'à  lui ,  j'ai  d'ailleurs  de  plus  violents  com^ 
èats,  y  un  plus  grand  nombre  ^affauts  à  foûtentr.  Je  dis  donc  que 
mettant  toute  ma  confiance  en  J.  C. ,  je  fuis  réfoluy  lorsque  j'entendrai 
ma  Sentence,  de  demeurer  fidèle  à  la  f^erité  jujqu'à  la  mort,  par  le 
moyen  du  fecours  des  Saints ,  (^  du  vôtre.  Ce  langage  humble  2c 
modefte  fait  beaucoup  d'honneur  à  Jean  ffus,  5c  relevé  te  prix  de  là 
confttncc  &  de  fa  fermeté.  Mais  pour  s'être  fenti  quelquefois  com- 
battu on  ne  doit  pas  en  conclure  qu'il  fe  foit  Jamais  rétracté,  ni  mê- 
me qu'il  ait  fait  aucune  démarche  qui  ait  donné  lieu  de  l'efperer,  ou 
de  le  craindre.  Reichenthal  &  ceux  qui  l'ont  fuivi  fe  font  donc  troro- 
pcï,  quand  ils  ont  avancé,  o^c  Jean  Hus  in.  Jérôme  de  Prague  s'é- 
toicnt  retraétez,  ou  que  du  moins  ils  avoient  promis  de  le  nire,  & 
que  cette  efpéraftce  avoir  donné  tant  de  joie  à  tout  le  monde,qu*au(n- 
tôt  on  avoit  fbnné  toutes  les  cloches  de  la  Ville ,  pour  rendre  grâces 
*'  à  Dieu  de  leur  converfion.  Ce  qui  me  rend  la  Relation  de  Reicbert' 
thaï  fort  fufpcéte  dans  cet  endroit,  c'eft  qu'elle  rapporte  i.  un  même 
tems  des  chofes  qui  ne  peuvent  s'être  paflecs  qu'aflez  loin  l'une  de 
l'autre,  puisque  Jérôme  ne  (c  retracta  quc'lc  14.  de  Septembre  1411", 
comme  on  le  verra  dans  la  fuite,  &  que  Jean  Hus  fut  brûlé  le  lixiéme 
Juillet  de  la  même  année.  On  ne  pouvoît  donc  pas  avoir  fonné  les. 
cloches  pour  la  retraétation  de  Jean  Hus  &  de  Jérôme  de  Prague  en 

même 

(1)  £fi/i^Mm  Batbtrtnfim,    Je  ne  £u  qui  eft  celoi-ll. 
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même  teais.  D'ailleurs  Rticbenibaî  ne  rapporte  ce  fait  que  par  ouï  i4if ^ 
dire  (a)  ,&  je  oc  doute  nullcmeot  qu'il  n'ait  confondu  Jean  Hm  avec  C'^  ^''  "^ 
Jérôme  de  Prague,  à  l'égard  de  la  retraéticion ,  comme  il  l'a  lait  à  ^'^' 
l'égard  de  la  fuite.  Il  y  a  pourtant  beaucoup  d'apparence- que, 
fur  quelque  mal  entendu,  ou  &uxcxpofé,  dont  je  parlerai  tout  à 
l'heure,  on  aroit  efperé  la  retraâation  de  Jean  Hus ,  puisque  le 
Concile  avoit  réglé  par  avance  de  quelle  manière  il  devoit  être  traité 
en  cas  qu'il  Cs  retniâiât,  &  même  le  titre  de  cette  Sentence  porte 
qu'il  avoit  promis  de  le  fiiire.  Voici  la  Sentence  touce  entière.  Si 
Jean  Hus  eh  révoqué  fes  erreurs  comme  il  F  avoit  promis ,  on  eût  porté  p-,  j,  H*rA 
cette  Sentence  contre  lui.  Ceft  le  titre  tel  qu'il  a  été  trouvé  dans  le  T,iF.f.4tii 
Manufcrit  de  LeipGg,  où  eft  la  Sentence  même,  en  ces  termes  1 
„  Comme  on  peut  conjeâurer  par  quelques  fignes  exterieurB,  que 
„  Jean  Hus  ic  repcnt  de  les  fautes  paUecs,  Se  que  fuivanc  demeil-  * 
„  leurs  confeils,  comme  il  l'alIûre,  il  veut  rentrer  fîncerpment 
„  dans  la  Foi  de  l'Ëglifê,  le  Concile  l'admet  avec  joie  a  abjurer 
„  toute  fone  d'erreurs  &  d'hérélîes.  Se  particulièrement  celles  de 
„  If^lâft  te  levé  l'Excommunication  qu'il  a  encourue, pourvu  qu'il 
„  demande  humblement  Ton  abfblution.  Mais  parce  qu'il  eft  arrivé 
„  tm  grand  nombre  de  fcandales  &  de  féditions  parmi  le  Peuple,  à 
„  l'occalion  de  (a  mauvaife  doûrine ,  fie  qu'il  a  lui-même  commis 
„  plufieurs  péchez  contre  Dieu  &  contre  l'Eglife,expofé  la  Foi  C^- 
„  tholique  a  un  danger  évident,  8c  les  CleB  de  TËgliiè  à  un  mépris 
„  public, le  Concile  ordonne  que  ledit  Hus,  comme  un  homme  per> 
„  nicieux,  fcandalcux  Se  féditieux ,  fera  dépolé  Se  dégradé  de  la 
„  Prêtrifc  &  des  autres  Ordres.  Nous  commettons  l'Archevêque  de 
„  Milan,  &  les  Ëvêques  de  Feltre,  d^Afi  &  à^ Alexandrie,  (i)  pour 
„  exécuter  cette  dégradation ,  en  préfence  du  Concile ,  Se  pour  faire 
„  enfermer  enfuite  Jean  Hus  à  perpétuité  entre  quatre  murailles, 
„  comme  étant  un  homme  très-dangereux ,  par  rapport  à  la  Foi 
„  Chrétienne"..  Le  Manufcrit  ajoute  que  félon  les  Canoniftes  la  dégnt- 
dation  fe  devoit  faire  Iculcmcnt  de  bouche  (1),  parce  que  Jean  Hus 
en  cas  de  rctraâation,  n'auroit  pas  été  livré  au  bras  lëculier.  A  l'é- 
gard de  cette  Sentence,  bien  loin  de  prouver  que  Jean  Hus  Ce  foit  re- 
traité ,  étant  conditionelle  &  proviflonclle  comme  elle  l'efl ,  elle 
prouveroit  plutôt  le  contraire,  puisqu'elle  n'eut  point  de  lieu ,  Se 
qu'elle  ne  fut  pas  lue  dans  le  Concile.  Pour  le  titre  de  la  Sentence, 
qui  pone  formellement  que  Jean  Hus  avoit  promis  de  fe  retraâer,  il 
£iut  néce(rairement  qu'il  foit  fondé  fur  quelque  faux  bruit,  ou  fur 
quelque  mal  entendu  dont  on  peut  aifément  découvrir  la  fource.  Sans 
doute  que  les  Examinateurs  de  Jean  Hus  prirent ,  de  bonne  foi ,  ou 
malicicufement ,  pour  une  promeffe  de  fc  rctraâer  ,  la  déclaration 
qu'il  avoit  faite  pluSeurs  fois  de  vouloir  fe  foûmettre  au  Concile.    Et 

en 
(1)  Ceft-i-dire,i]a'oa  ne  lui  aiuoit  pu  (Hi  (et  habiti  Sacerdotaox  comme  on  fit. 
Xx  2 
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>4if*  en  cfFcE  Btrtbùld  de  WiUungen^kuàiteai  de  Rote,  &  l'un  de  Tes  Corn*' 
miflaircs,  rapportant  au  Concile  de  quelle  manière  Jean  Hus  avoit  ré- 
pondu à  fcs  Examinateurs,  die,  qu'il  avoit  promis  par  deux  fois  de 
fe  foàmeUre  à  la  déttrmination  du  Concile,  Mais  il  y  a  deux  chofcs  à 
remarquer  fur  cette  promcflc.  L'une,  que  Jean  Hui  avoït  toujours 
parlé  ainfi  dans  tous  les  exanaens  particulien ,  parce  qae  c'étoit  de- 
vant le  Concile  même  2c  dans  une  Audience  publique,  qu'il  vouloit 
donner  fa  dernière  féponfè,  &  non  à  des  CommifTaires,  comme  on 
vouloit  l'y  obliger.  C'eft  ce  qui  paroÎE  par  Sa.  Lettre  cinquante- 
deuxième,  où  il  dit  que  fes  Commiflaires  î'oac  preflc  pendanc  phi- 
iîeurs  jours,  de  remettre  fa  caufe  entre  les  mains  de  douze  ou  treize 
Doâeurs,  mais  qu'il  n-y  avoit  jamais  voulu  c(»ifentir,  &  qu'il  leur 
avoir  déclaré  qu'il  vouloit  paraître  dans  le  Concile,  &  que  c'étoït  li 
*   qu'il  prétendoit  rendre  railon  de  Sk  Foi(i) .    Il  die  encore  la  même 

(»)^. Xt2T/L chofe  dans  une  autre  occaûon,  (a)  ^fwz, dit-il,  au  Concile,  c'ej-ià 
fue  je  dm  paroitre^  t?  rendre  rai/on  de  madoStrine.  L'autre  chofe 
que  j'ai  à  remarquer  fur  la  promeflc  de  Jean  Hus  alléguée  par  Bert- 
bold  de  tVildungen,  c'cit  qu'il  ne  promit  jamais  que  cooditionnellfr-. 
ment  de  fe  foûmettrc  à. la  déciGon  du  Concile,  lavoir  entant  qu'on 
lui  montrât  qu'il  avoit  enfeigné  des  erreurs,  ce  qui  eft  bien  ^ffeimt 
d'une  re:raâatioa.    C'eit  ce  que  l'oii.peut  prouver  par  plulieurs  de 

(l>l  Of.  Hus.    fcs  Lettres,  &  fiir  tout  par  la  quiniiéme  où  il  s'csprimc  ainfi  :  (b)  Dé- 

lfl>  6i.  fijTxnt  de  ne  point  donner  de  fcandale  après  ma  mort^  comme  fi  favois  étl 

--  un  hérétique'  ohfiiné^  je  déclare  t?  je  prens  J.  C.  à  tinwin.,  qu'en plu- 

fieurs  audiences  particulières ,  fi?  depuis  dans  les  audiences  obliques  ,j'ai 

•  frotefié  que  j'étais  prit  à  me  laijfer  infiruire  &  diriger  y  à  me  retraSer, 

i^  même  àfuhir  la  punition  qu^ il  plairait  au  Concile  de  nCinfiiger  en  cas. 
qu'an  me  montrât,  que  j'ai  écrit ,  enfeigné  ,iâ  dit  dans  mes  réponfes  quel' 
que  chofe  qui  fût  contraire  à  la  Vérité.  Il  fe  plaint  dans  cette  même 
Lettre,  qu'ayant  reproché  pluiîeurs  fois  en  public  Se  en  particulier 
aux  cinquante  Doéteurs,  qui  iè  dilbient  Députez  du  Concile,  qu'ils 
ayoient  &it  de  faux  .extraits  de  lès  Ouvrages,  ils  n'avoienc  jamais  voU'* 
lu  lui  donner  aucun  éclairciÛèment  ni  entrer  en  conférence  avec  lui. 
Vous  devez ,  me  dilbient-  ils ,  vous  en  tenir  à  la  decifien  du  Concile.  Ce- 
pendant  ce  Concile  fe  mocquoit  de  moi  publiquement ,  lorsque  je  lui  aUe' 
gfiois  rEcriture  &  tes  Sis.  DoUturs  ,  prétendant,  que  je:  les-  entendais  mal, 
6?  que  je  les  alléguais  hors  de  propos.  Il  déclare  la  même  chofe  dans  fa 
Lettre  vingtième,  fit  c'eft  ainii  qu'il  s'en  expliqua  fort  clairement  â 
l'Empereur  6c  au  Cardinal  de  Cambrai^  comme  on  l'a  vu.  Au  fond,- 
U  cft  jufte  de  s'en  rapporter  à  la  déclaration  que  Jean  Hus  fait  dans  iâ 
Lettre  dix- huitiépac  qu'il  écrivit  en  prifon,  la  veille  de  là. mort,  à 

rUnii 

(0  ynittiriitn  ai!  Ctmmi^mi  inflaWtt  ptr  flurti  dîés  ,  ut  ftflitm  tneum  eammitti 
TMnrii.vfl  13.  Magifirii.  F.g»  nalui  m,  fuimitiire,  fed  ufi.jHtM  wann  mtd  Jirtpfi 
rtffcAjifMi  ad-Ariki^t  Viiclei /^^.  (j- aà  itlit  ^HÎmihi  sbjuiHmur ,  fialim  car»'»  Sa- 
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YVnwetûté  de  Prague.  ,,  Sacbez,</f>-f/,que  Je  n'ai  révoqué  ni  abjuré  i« 5: 
„  aucun  Article.  Le  Concile  vouloic  m'obliger  à  déclarer  iâux  cba- 
„  cun  des  Articles  tirez  de  mes  Livres.  Mais  je  l'ai  re&le,  à  moins 
„.  qu'on  ne  m*en  montrât  la  âufleté  par  l'Ecriture.  Aullî  décJare-js 
„  à  préfent  que  je  dételle  tout  fens  qui  fe  trouvera  faux  dans  ces  Ar- 
„  ticlcs,  Scjc  me  Ibûmets  à  cet  égard  à  la  correâion  de  notre  Sci- 
„  gneur  J.  C.,  qui  connoîtla  £acerité  de  mon  cœur,£c  qui  ne  don-* 
„  nera  pas  à  mes  paroles  des  interprétations  finillres,  ou  contraires  i 
„  mon  intention  '*.  ye  vous  txborte  auffi  à  détefter  tout  fous  ^ue  vous 
fourra:^,  découvrir  faux  dans  quelqu'un  de  mes  Articles.  C'eft  donc  un 
fait  confiant  que  Jean  Hus  ne  fe  retraâa  point,  &  qu'il  ne  promit 
jamais  de  le  iùxz  que  conditionnellement.  En  effet,  s'il  avoit  don- 
né la  moindre  cfpérance  là'defTus,  eft-il  croyable  que  le  Concile  ne 
s'en  fut  pas  prévalu ,  2c  qu'il  ne  l'eût  point  Tomme  de  tenir  Ta  paro- 
le, comme  il  fît  à  l'égara  de  "Jean  XXIIl.  qui  avoit  [M'omis  de  cé- 
der, Se  ài'égard  de  Jérôme  de  Prague,  lors  qu'il  le  repentit  de  s'être 
recniâé. 

XVII.  PEND'AKTquclesCoramiflaircsde5'e««^fi'J  dirpofoicnt  Affaire  ron-i 
toutes  chofes  pour  fa  condamnation, Ccqu'il  fc  pjcparoit  lui-même  à.  «niant  te  re^- 
k  mort ,  on  aÎQèmbloit  tous  les  jours  divcHès  Congrégations  fur  d'au-  j^",  c^k. 
très  affaires  qui  dévoient  être  propofécs  dans  la  ScSîon  prochaine.  On 
a  dqa  vu  comment  l'Evoque  de  Uiomiffel  avoit  porté  au  Concile 
des  plaintes  contre  Jatobel,  quiavott  renouvelle  à  Prague  l'ancienno 
pratique  de  la  Communion  fous  les  deux  Efpéces.     Depuis  ce  tem»  v.d.HAr^T,tv^. 
les  Théologiens  .s'étoicnt  affemblcz   plufîcurs  fois  pour  délibérer  ^  33i' 
eniènible  fur  ce  point-  de  doârine,  qu'ils  décidèrent  enfin  par  les      i4>  Juiii< 
lîx  concluGons  que  voici  avec  leurs  preuves ,     telles  que  les  unes  y  ,  „   ,.„,. 
&  les  autres  ont  été  tirées  d'un  ManuTcrit.d&lafijbliothequed'Helm-  p  Àê"^' 
fladt. 

I.  Jefus^Chrifi  apris  le  foupé  injlitua  ^  admiaiftra  k  Sacrement  de 
fin  très-facré  Corps,  fous  Us  deux  Efféces  du  pain  (^  du  vin.  La  preu- 
ve cil  tirée*  des  Évangcliiles  Se  de  la  première  Ëpîcrede  St.  Pauizux 
Corinthiens. 

z.  Nonobjiant  cette  infiitution  6f  cette  adminifîrationj' EgUfe  a  ehfer* 
vi  y  ohferve  par  une  Coutume  louable  fc?  approuvée ,  que  et  Sacre* 
ment  ne  doit  être  fait  (confici)  ni  reçu  dtf^  Fidèles^apris  fo»pé{2.\fi  ce- 
^efi  en  cas  de  maladie  .^  ou  de  quelque  autre  danger  de  mort.  Cecte  con- 
clufîon  cil  appuyée  i.  fur  la  pratique  de  l'iLglifc  univerlclle.  z.  Sur 
le  refpcél  dû  au  Sacrement  del'Euchariftie.  5.  Sur  'janvier  touchant. 
]£s  coutumes  de  l'Eglife,  où  ce  Doâcur  remet  à-La  difpolîtion  de. 

l'£gli- 

tériit  t?  CBmtniffdTÎM  illif  fer'it/i  Prottfiatùmm ,  qmd  vda  fian  c*rtm  t«ie  Cnintit  ,&: 
rmiioitm  di  ^dt  auam  tcr.io  rtddtrt.  £p.  LU.  fol.  74. 

fil  C'cltà-diic,  apt  aicmoient ,  sp^t  ^tuiftt  rtftu  ^m  t*  fek,  AuguS.  AJJannw. 
j^S4J»-  8.- 

2Cx.  3-; 
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»4ïî;      l'Eglifc  de  communier,  avant  ou  après  foupc,  parce  <]ue  le  but  de 
J.  C.  n'a  pas  été  de  rien  ordonner  là-ddTus. 

j.  Quoique  dans  ia  primitive  EgUfe  le  Satrement  de  rEucbariftiefàt 
reçu  par  les  Fiièîtsfous  Us  deux  Efpéces ,  cependant  pour  éviter  qtulfuts 
périls j  on  a  pu  tout  de  mime^  6? ,  à  plus  forte  rai/o»,  introduire,  6?  on  a^ 
effet ,  introduit  cette  pratique  ,  qu'il /oit  pris  fous  les  deux  Efpices  par  Us 
Prêtres  officiants,  t^  fous  la  feule  Bfféce  dupainpar  les  Laïques.  Cette 
troifîémc  conctulioD,  difent  les  Doâetirs  du  Concile,  eft  manifcfte 
quant  à  (â  première  partie.    A  l'écard  de  la  féconde  partie,  ils  l'ap* 

Î>uient  fur  ce  que  l'Eglifc  ayant  pu  cfaangerle  tems  Se  l'ordre  dûs 
cquel  on  célèbre  l'Ëuchariftic,  elle  a  pu  auffî  en  changer  la  maniè- 
re,  en  otdonnant  de  ne  la  donner  au  Peuple  que  fous  Teipece  du 
gin ,  à  caufe  de  certains  périls  Se  inconvenieas  qui  peuvent  arriver 
ns  une  grande  multitude  de  Peuple.  Surquoi  ils  allèguent  l'autonté 
i^ Alexandre  de  H«/fj(i)Scholaftique  du  treizième  Siccle,qui  marque 
deux  de  ces  inconvenicns,l*un,  que  le  Sang  ne  le  répande,  l'autre  eft 
le  danger  de  l'incrédulité,  parce  qu'on  pourroit  croire  que  J.  C  ne 
fcroit  pas  tout  entier  fous  l'Efpécc  du  pain,  comme  il  y  eft.  Ceft  ce 
que  les  Doéteurs  prétendent  prouver  par  un  miracle,  dont  k  même 
Alexandre  de  Hàks  leur  cft  ^rant  Se  qu'ils  racontent  ainfi.  Quelques 
Religieux,  ayant  defîré  de  communier  fous  les  deux  Efpéces,  il  ar* 
riva  que  comme  le  Prêtre  âifoic  la  &aâioR,  toute  la  patène  fe  rem- 
plit de  fang,  au  grand  étonnement  du  Peuple.  Mais  le  Prêtre  ayant 
enfuite  réjoint  les  morceaux  de  rHoAie,le  ùx\a  s'y  réjoignit  auffi,£c 
tout  fiit  remis  dans  fon  premier  état.  Ce  qui  rétablit  tellement  le  cd- 
me  dans  ta  confcience  de  ces  bons  Religieux ,  qu'ils  ne  défilèrent  plus 
de  communier  (bus  les  deux  Efpéces.  Ces  Théologiens  allèguent  en- 
core l'autorité  de  quelques  autres  Scholadiques,  conmie  cale  de  Bi^ 
cbard  de  Middleton,  Docteur  ADglois  du  même  Siècle  <\vl* Alexandre  de 
HaUs,<x\\c  ùc  Pierre  deTareniai^(i)Scàe  Thomas  d'Aquin^Sc  ils  foû- 
tiennent  que  jamais  aucun  Doâeur  célèbre  n'a  ofé  condamner  Lt  cou- 
tume de  communier  le  PeupleXous  une  Ëfpéce  feulement. 

4.  Cette  Coâtitme  ainfi  introduite  par  VEglife,  &  ebfervée  depiàs  tris- 
long  tems  (diutiflîmè)  pour  des  caufts  raifonnailts ,  doit  être  tenta 
pour  une  Loi,  qu'il  n'efi  permis  àperfonne  de  desapprouver  eu  de  eban' 
Dtent.  Difi.  1,  ger  ,  à  fon  gri ,  &  fans  autorité  de  VE^ife.     Cette  Thèfc  eft  appuyée 
c^.  r.  fur  cette  maxime  du  Droit  Canon  qui  porte  que  la  Coutume  *  eft  un 

.  c^/wwrfA  Droit  fondé  fur  les  mœurs,  Se  qui  tient  lieu  de  Loi,  quand  la  Loi 
manque,  foït  que  cette  Coutume  foit  écrite,  foit  qu'elle  foit  ample- 
ment fondée  en  raifon ,  pourvu  qu'elle  foit  conforme  à  la  Religion, 
Se  à  la  Difcipline,  Se  convenable  au  falut.  A  quoi  les  Doâeurs  Coû- 
tent que  comme  un  particulier  n'eft  pas  en.droic  de  donner  des  Lois 
à  l'Egltfe ,  il  n'eft  pas  non  plus  en  droit  de  changer  une  CQÛtume 
louable ,  5c  qui  doit  être  tenue  pour  une  Loi. 


(1)  Il  étott  Anglois  8:  on  l'appclloit  le  DiiUifr  {rrtfi-MiaUê, 
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f.  Celui  qui  dit  que  c*eft  un  facrilège  j  ouutu  chofe  illicite  i'ohferver       Mif. 

cette  Coutume  comme  une  Lei^it  être  cenfS dam  Perreur  {z).Ceiiccort-iACtnftn  A 

'   "  .■'-      1      ".   n  ..  ■-  ..  .  '   . .  -  tTTtniiém, 


,    SCqoi  _  _ 

de  Se.  Jlugupin  gui  die  que  l'Erreur  conlîlle  à  approuver  comme  vnù 
ce  qui  efl  taux. 

6.  Ceux  fui  fo&tiennent  opiniâtrement  le  contraire  de  ces  conclufiam  doi- 
vent être  cenfeJL  Hérétique  s  tf  comme  tels  reprimez  S^  punis.  Duos  U  ré' 
âexioa  que  font  ics  Doûeurs  fur  certc  dernière  conclufion  ils  infî- 
nuentalftz  clairement,  qu'ils  en  veulent  à  quelqu'un  en  particulier, 
quoiqu'ils  ne  nomment  perfonnc.  L'inventeur  £5?  ie  /eSateur  de  ces 
Mouveautez  doit  être  pourfuivi  comme  un  hérétique  ,  éf  les  Prélats 
jui  ujint  de  dij^mulatien  à  cet  égard  doivent  en  être  repris  feverement. 
Jacebel  ne  manqua  pas  de  répondre  aux  raifons  fur  lesquelles  on 
fondoit  ces  fis  Conclufions.  Comme  on  a  vu  ci-defliis  fcs  réponfcs 
aux  argumens  de  Broda  j  on  ne  rapportera  ici ,  que  ce  qu'il  y  a  de 
plus  remarquable  dans  cette  réplique.  Sur  la  première  concluGon,qui 
cft  fondée  fur  l'Inftitution  de  J.  C,  &  fur  l'autorité  de  St.  Paul, 
Jacohel  ùnnt  a.vzatzgc  de  l'aveu  des  Pércs  du  Concile,  allègue  un 
grand  nombre  de  pauages  de  l'Ecriture  Sainte,  où  il  paroît  qu'on  ne 
doit  écouter  que  J.  C,  quand  il  s'agit  de  ce  qu'il  faut  croire,  &  de 
ce  qu'il  faut  pratiquer.  II  ajoute  à  cette  Divine  autorité  un  long  paf- 
ûge  de  Siméon  de  CaJJîa  Scholaftique  Italien  du  XIV.  Siècle,  qu''il 
appelle  un  Doâeur  &meux,  &  moderne.  Ce  Doâeur  fouiient  que 
„  fi  on  ne  veut  pas  en  croire  J.  C.  en  matière  de  foi  £c  de  mœurs, 
„  il  n'y  a  pas  lieu  d'cfperer  qu'on  en  croye  aucun  autre  Doâeur, 
„  parce  que  l'autorité  de  J.  C.  ell  infiniment  d'un  plus  grand  poids , 
„  que  celles  de  tous  les  Anges,  &  quenelles  de  tous  tes  morts,  quand 
„  ils  reirufciteroient,&  qu'ils  montrcroicnt  ici  bas  le  Paradis,&  l'En- 
„  fer(a}".  Sur  la  féconde  conclufion, où  les  Pérès  du  Concile  prou-  {*)y-d.ii*ri, 
vent,  par  l'autorité  de  St.  yiuguftin,  que  J.  C.  n'a  rien  prefcrit  à  (c&  "^•/"f'-f'iSS' 
Difciples  touchant  le  tems  de  célébrer  l'Euchariftie,  c*cft-à-dire,  fi  on 
dcvoît  le  faire,  avant  ou  après  le  repas,  ^dwif/  reproche  à  cesDofteurs 
d'avoir  fupprimé  du  paflàge  dcSt,^»^wy?;«,ccs  paroles  eflcntiellesjf'ejî 
queji  y.  C.  avait  ordonné  de  prendre  VEucharifite  après  le  repas^prfonne 
n'auroit  ofé  changer  cette  coûtume.Da.ns  fa  réplique  à  la  troificme  conclu- 
fion, Jacohl oppoCe  à  l'autorité  d'Alexandre  de  Haies ^Sx.  de  quelques 
autres  celle  de  Barthekmi  de  Brefie  en  Italie  Doéteur  célèbre  dans  le 
XIII.  Siècle,  qui  dit,  que  le  pain  ne  fe  convertit  que  dans  la  chair^ 
fie  le  vin  que  dans  le  fang  de  J.C.  Quoi  qu'il  ne  difconvicnne  pasque 
par  tout  ou  eft  la  chair  de  J.  C.  là  ell  fon  fang,  mais  il  foutient  que 
c'eft  par  communication ,  fie  non  pr  transfubitantiation.  Jacobel  at- 
tribue 
(i)  Pifrrt  ai  T4r*méift  écoît  Boàigoigtioit  &  fnt  Fape  font  le  nom  HlmiKut  v. 
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C4i^  tribuë  à  Jean  André^^^Mx  Doâeur  Iialien  trés-iàmetix  dans  le  XIÏI. 
Siècle,  le  rentimenc  de  BartbeUmi  de  Brefce  fur  ce  fujet.  A  l'égard 
du  prétendu  miracle,  allégué  par  Haies  ^  pour  prouver  la  Traos- 
iubfUntiatioii ,  du  Pain  au  Sang,  auâi-bira  qu'au  Corps  de  J.  C 
^acobel  répond, qu'on  ne  doit  rien  oonclurre  d'un  fait  incertain, coa- 
tre  un  commandcmeni  clair  &  certain  du  Souverain  Doâeur.  Sur 
quoi  il  allègue  ces  paroles  du  Doâeur  Jean  André.  Nous  n'avons 
point  recours,  dit  ce  Do&cut^  à.  des  fables  ,.eu.â  des  fuffrages  mendiex. 
de  dehors,  niàdes  droits<pofitifs,  que  l'on  peut  établir ^  •&  caffer  à  fo* 

ii)V.i.Harà.  gré.     Mais  nous  nous  en  tenons  au  Droit  Divin  fui  efi  immuable  (a). 

«*'A^'''/.<So4-  Sur  ce  que  les  Pères  du  Concile  avoicnC  dit,  qu'aucun  Doâeur  cé- 
lèbre n'avoit  condamné  la  coutume ,  de  ne  communier  le  Peuple 
que  fous  l'Erpcce  du  pain,  Jacobet  le  contente  de  .leur  oppolèr  St. 
Cyprien,  St.Cbryfeptm,  St.  Augujiiny  St.  Paul^  ta).  C.  Im-mê- 
me,  qui  ont  condamné  direétcment  ou  indireâement  cette  coutu- 
me. Dans  la  quatrième  Conclufîon  il  efl  dit  que  cette  Coutum«,ayaat 
été.  introduite!  par  l'Eglife  doit  être  regardée  comme  une  Loi.  Jato- 
bel  répond  dsuxchofcs  là-deflùs.  i .  Il  allègue  l'auconté  de  trois  aa- 
ciena  Doâeurs  qui  veulent  unanimement  que  l'on  préfère  la  Vérité  i 
]a  Coutume.  La  Vérité,  dit  St.  Cjrpricn ,  dmt  être  abfflument  pré' 
férée  à  toutes  ioutumes ,  quelque  aneiennei ,  &  quelque  publiques  qu'elles 
fuijfent  itre,  ^  il  faut  abolir  tout  ufage  contraire  à  la  Vérité.  Le  paf- 
làgede  Sz.AuguJiin  n'eft  pas  moins  exprès,  ^uand  la -Vérité,  dit'il, 
ejlmanifefiée,  il  faut  que  la  Coutume  lui  cède,  puisque  St.  Pierre, qui 
favorifoit  la  Circoncifion,  céda  à  St,  Pa,v\, qui  préchoit  h  Vérité.  Com- 
me donc  y.  C.  efi  la  Vérité,  itfaut/uivre  la  Vérité ,plutét  qutla  Cou- 
tume. Les  paroles  du  Pape  Grégoire, durent  aullî  paraître  d'un  très- 
grand  poids  aux  Pérès  de  Conltance,  „  Vous  iii*oppo(ërez,  peut- 
„  être, la  Coutume,  dit-il,  %m  'û  faut  [»eii  remarquer,  que  notre 
„  Seigneurs  dit,  Je  fuis  la  Voye,  la  Vérité,  la  Vie,(^  non  pas,je  fuis 

<bîr.  i.  mari.  „  la  Coutume  (b)  ".     z.  Quant  à  ce  que  les  Uoâcurs  du  Concile  di- 

j^.fiifr.f.6oS.  fpnt  que  c'eftl'ÈgliJiy  qui  a  introduit  cette  Coutume,  Jaeobel  ftit  plu- 
iîeurs  remarques  curieufes ,  fur  le  mot  à'Eglife.  D'^mrd ,  il  rappor- 
te ta  defcription,  que  Stanijlas  Znoima  ôc  Etienne  Palitx.,  deux  de 
fes  principaux  advcriâircs,,  ont  donné  de  l'Lglilc.  »  Le  Chef  de 
„  l'Eglife  Romaine,  -félon  eux,  c'ell  le  Pape,  qui  eft  le  Père  Sou- 
„  verain  fur  la  Terre  ,  &  même  le  cœur,  la  four-ce,  le  canal.,  qui 
„  contient  la  plénitude  de  la  puifTance,  .pour  inftruire ,  iltumincr,dî- 
„  riger.,  convaincre  avec  une  pleine  certitude  {certtficandi)  toutes 
,,"  les  brebis  de  J.  C.  A  l'égard  du  Collège  des  Cardinaux  ,  c'cit  le 
y^  Corps  myftiquedu  vrai  &  du  viCble  Succeflcur  de  St./'/«Te,Prin- 
„  ce  des  Apôtres,  &  du  Collège  des  autres  Apôtres ,  pour  connoî- 
„  trc ,  &  pour  décider  de  toutes  les  «natiércs  Catholiques ,  &  Ecclc- 
„  Galliques.  Ce  Corps  des  Cardinaux  eft  partagé  en  trois.  Xa 
„  première ,  8c  la  plus  confîdérable  partie  cû  ccUe  des  Cardinaux 

„  Evé- 
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.,}  EvSques,  celle  des  Cardiiuuix  Ptéitts  dent  le  mitieui  La  troific- 
„  me,  &  la  dernière,  elt  celle  des  Cardinaux  Oiacres.  Tous  ces 
-„  Cardinaux,  avec  le  Pape,  font  la  Sainte  Ëglife,  qui  doit  être  re- 
fy  connue  de  toutes  les  autres  Ëglifes,  dans  fes  Commandemei^s,  Se 
„  dans  fcs  Inflitutions.  Jacobtt  ne  dilconrienc  point,  que  les  Doc- 
teurs modernes  n'enteudcot  l'Egtifc  en  général,  parf  V Ëglife ,  telle 
qu'on  vient  de  la  déânir.  Mais  il  oppolc  à  cela  ,  un  terrible  por- 
trait, qu'un  Doâcur  Scholaftique  de'  ces  tems-là  ,  nommé  Paul 
PjingloiSyZ  fait  de  l'Eglife  Romaine, dans  un  Ouvrage  imiculé,/?  Mi- 
roir d'Or  du  Pape,  de  fa  Ccur,  des  Prélats,  &  des  autres  Ecclijiafti' 
ques.  Le  palTage  étant  long ,  je  n'en  rapporterai ,  quç  ce  qui  eit  le 
plus  du  feit.  La  vérité  tfi ,  dit  cet  Auteur,  que  toute  la  Cour  de  Ro- 
me, depuis  la  plante  du  pied,  Jujqu'à  la  ttte,  efi  aveuglée  dcrreur  mo' 
nifejle ,  (^  publique.  Elle  a  enyvré  preffue  toutes  les  parties  du  Mon- 
de du  venin  de  fes  erreurs,  comme  Ji  elle  voulait  mefurer  à  fon  gré,  la 
Toute'pttiffance  divine,  "fout  le  monde  en  murmure,  perfonne  n'en  crie. 
On  peut  voirlereftedu  pafTage,  qui  eft  très-forr,  dans  l'Ouvrage 
même,  dont  il  y  a  pkifieurs  limitions.  L'Auteur  témoigne  qu'il  a 
■écrit  cette  Pièce  l'an  i  f .  du  Pontificat  de  Boniface  IX. ,  c'eft-à-dire, 
dans  le  tcms  que  le  Schifinc  8c-U  Simonie  faifoient  le  plus  de  ravage^ 
daiis  la  Chrétienté.  On  ne  trouvera  nulle  part,  les  défordres  de  k 
Cour  de  Rome,  &  fur  tout  la  vénalité  des  Bénéfices,  rcpréfentcz, 
fous  de  plus  vives  couleurs,  &  en  plus  grand  détail,  que  dans  cette 
Pièce,  qui  cil  addrdTée  aux  Cardinaux,  à  tous  les  Chtfs  du  Clergé,^ 
à  tous  les  Minifires  de  la  Cour  de  Rome.  „  On  ne  (âuroit  croire,  dit 
„  l'Auteur ,  combien  la  vénalité  des  charges  a  fait  de  matnt  dans  l'Ë- 
„  glifê.  Delà  font  forris  des  Evéques  inutiles,  ignorans,  fcanda- 
9,  leux,  ambitieux  &  violens,  On  donne  les  autres  Bénéfices  à  tou- 
„  te  forte  de  perfonnés  indifféremment,  à  des  Maquereaux,  à  des 
„  Cuiftniers,  a  des  Palefreniers  ôc  à  des  Enfans.  Les  Bénéfices  ne 
„  fè  vendent  pas  moins  publiquement  à  Rome,  que  les  marchandi- 
^,  fês  dans  un  marchéî  Tant  pour  lafignature  du  Pape,  tant  peur  une 
„  difpenfe,  ou  une perm'tffion  depojfeàtr  des  Bénéfices  incompalihles,taiit 
„  jiour  un  Indult,tant  pour  lever  une  Excommunication,  tant  pour  tel- 
4,  les ,  6?  telles  Indulgences. 

Delà  Jacohel  pafTc  à  la  dnquiéme  ConcluGon  des  Doâeurs  de 
Confiance,,  qui  regardent  comme  une  erreur  téméraire,  &  préfomp- 
tiieufe  le  Icntiment  de  ceux  qui  traitent  de  Sacrilège  le  retranche- 
ment de  la  Coupe,  8c  qui  font  fùrpris  qu'on  tolère  une  pareille  erreur 
dans  un  Royaume,  &  dans  une  Ville,  où  il  y  a  une  Univcriîrc  fi  cé- 
lèbre. Jacehl  répond  à  cette  Conclufion  par  la  bouche  de  St.  jfw 
^a/?;a  &  de  «ois  Papes,  fnvoir  ,  Urbain  IL,  Marcellin,  Symmajue , 
qui  fputiennent  qu'il  n'eft  permis  ni  à  Pape,  ni  à  Empereur 
ce  rien  changer  de  oe  qui  eft  picfërit  dans  la  Loi,  £c  dans 
ToM.  I.  .       Y.y  ■  -■  l^Ëvatf. 
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>4is>      l'Evangile  (t).  D*où  il  (xacIuc  que  le  reproche  de  préfbn^ion  tom> 

be  fur  ceux  qui  («it  retranché  la  Coupe  au  Peuple,  contre  l'Ioftitu- 

tiou  de  J.  C.,  8c  U  pratique  de  rAacienoe  Eglife»  Se  non  fur  ceux 

qui  veulent  rétablir  h  Communion  Tous  les  deux  ËTpéces.     Qi^nt  i 

ce  que  difent  les  Doâeurs,  qu'ils  font  furpris  qu'on  fouffre  de  telles 

nouveautea,  dans  une  Univcrfîté  auffi  célèbre  que  celle  de  Prague, 

y»cebtl  répond ,   que  la  plupart  des  Membres  de  cette  Univerllié 

font  tout  ce  qui  eft  en  leur  pouvoir  pour  ramener  les  chofcs  à  TlnÂi- 

tucion  de  J.  C.    Il  y  a  dans  cp  Chapitre  des  traits  fort  fatyriques 

contre  le  Clergé  >    „  Les  Membres  de  cette  Univcrfîté,  <&';-i/,  ne 

„  marchent  point  en  bottes  2c  en  habits  bi^rrez,  ils  D'élargiâent 

„  point  fi  fort  leurs  frocs  &  leurs  capiichcms,  qu'à  peine  leurs  Chc- 

„  vauxjou  leurs  Mules  qui  les  portent,  puiQcnt-ils  les  porter.  Us  font 

),  au  contraire  humbles  oc  fimplcs  à  rimitacion  du  PrécuHèur  de  J. 

(a)VéTr.37-3S- »  C.,  Se  de  ces  Doâeurs  dont  il  eft  parle  dans  le  Chapitre  Xl' (a), 

„  de  l'Epître  aux  Hébreux.     Mais  pour  ces  Doâeurs  gros  Se  gras, 

„  qui  vivent  dan»  les  délices,  ils  relTcmblent  parfaitement  k  ceux 

„  dont  parle  St.  Jérème  en  ces  termes  :  N'eft~cepas  une  bofite^  £5*  uni 

„  ignominie  de  pricbtr  J.  C  ^crucifié  ^  leoec  des  aap  farcis  de  graijij 

„  &  d'exhorter  au  jeûne  ,  avec  des  lèvres,  vermeilles,  ^  des  vi/àges 

XîttV  "â      "  d'embonpotiti  (b) .     G'eit  de  ces  gens-là  qu'a  parlé  le  Prophète  £• 

IV.     '  »  zéchiel  (c)  félon  l'explication  de  Nicolas  de  Lyra{A).   Le  Prophète^ 

(c)  XXXVIII.»  dit  ce  Doâeur,  défigne  iciUs  tems  d«  PAntechrift^oU  iîy  aurapîu^ 

»o-     _      ,    »  fimrs  Ho^eurs,  qui  pour  un  morceau  de  pain,  &  pour  de  gras  Béai- 

XIV  ^d"      »  fii^^^t  firont  comme  des  Chiens  muets.     Il  fcmble  que  nous  fôyons 

„  parvenus  au  tems  de  St.  fTy^»»,  lors  qu'il  difoit,^; /â  fé^/«(^M 

„  Siècle  f  (^  l'arrivée  de  r^ntechrift  itant prochaine,  ks  Soldats  de  J. 

„  C.  devaient  fans  ceffe  conjidérer,  qu'ils  boivent  tous  les  jours  le  Sax^ 

»  deJ.C,  afin  de  fe  mettre  en  état  de  verfer  leur  fang  pour  Jefus- 

(e)  Epift.        J, ,  Chrifi  (e).    Qui  s'étonnera  donc  que  le  vrai  Clergé  de  J.  C.  eom- 

Eolirccft?*--  »»  '"""'^  ^  Fidcllcs  fous  l'Efpécc  du.  Vin,  afin  qu'ils  fbi'înt  forts  à 

te  ag  Peupk;?' »  i^  guerre,  Se  qu'îb  marchent  au  combat,  avec  l'intrépidité  des 

„  Elcphans  '*  ? 

La  fîxiéme  Conclufîon  des  Doâeurs  portoit ,  que  ceux  qui  affir- 
ment opiniâtrement  le  contraire  de  ces  Concùt/ionSy  doivent  être  regarde:a 
tomme  des  Hérétiques,  6?  être  réprimez,  Ù punis  comme  tels.  Jacobel 
ne  paroît  allarménide  l'accufationd'héréfie,  ni  des  menaces  inten- 
tées contre  les  Hérétiques.  Il  trouve  au  contraire  un  foiet  de  joye 
dans  (à  conformité ,  ôc  dans  celle  de  fcs  Seâateurs ,  avec  J.  C. ,  avec 
fo  Apôtres,  &  avec  la  primitive  Eglife ,  qui  ont  pafle  pour  Héréti- 
ques, &  qui  ont  été  fuppliciez  comme  tels.  Les  paflages  de  l*Ecri- 
tuie  Sainte,  Se  des  Pérès  ne  lui  manquent  pas,  pour  appuyer  cette 

con^ 
(1)  Cet  paKiget  &  plafiari  antres  de  tnf  me  force.  8c  de  mimt  itxtt  Te  no». 
^eiu  daai  le  Droit  Caiwiu  C«i!^£rr.  ^^.  i.  K,  Cm  ri.  r/ij.  &  gi^.  Xf.  Cm,  JKZ. 
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conformité.  H  y  en  a  un  fort  long  de  St.  Cyprien,  où  ce  Pcrc  feit  141(1 
une  ample  énumcration  de  pcrfécutions  que  J.  C.  a  fouflotcs  de  la 
part  des  Juifs,  tant  dans  fâ  perfonne,  que  dans  celle  des  Prophètes, 
OC  où  Hprétend  prouver  que  lesjuift  ont  haï, tous  ceux  que  Oieuai- 
moic,  &  qu'ils  ont  aimé  tous  ceux  que  Dieu  haïfToit.  Il  allégueun 
autre  paflàgfc  d'un  Ouvrage  attribué  à  St.  Cbryfefiome.,  fous  le  titre 
à'Ottvrage  Imparfait  fur  S*.  Matthieu^  où  l'Auteur  de  cet  Ecrit  fait 
un  parallèle  des  Doâeurs  &  des  Prêtres,  qui  crucificreni  J.  C.  avec 
les  feux  Doâcurs  d'entre  les  Chrétiens,  qui  crucifient  encore  J.  G, 
en  combattant  fa  doarinc,  &  en  pcrfécutant  ceux  qui  en  font  pro- 
&£îon.  Après  avoir  produit  ces  autoritez,  voicii  comme  il  raifonnc. 
„  Suppofons,  iit-il,  qu'il  fût  poflîble  que  J.  G.  ft  prcfentât  au  mi- 
lieu du  Goncilc  de  Conftance,  avec  fon  Eglifc  primitive,  là  Vie 
„  Apoftolique,*  &  fa  pratique  EvangéUque,  qu'il  dit  là  en  pleine 
aflcmblée ,  comme  il  fit  à  Capemaum ,  Si  vous  ne  mangez  la  Cbair 
"  du  Fils  de  rUmme,  £5"  ^  vous  ut  beuvez  fou.  Sang  &c.,  &  qu'il 
voulût  pratiquer  le  Sacrement ,  comme  il  l'a  iniïitué  ,  croyez- 
"  vous  que  dans  l'état  où  font  les  chofcs  à  préfent,il  trouvât  auien- 
"  ce,  &  place  dans  le  Concile?  Il  y  auroit  bien  de  la  difficulté.  Et 
**  fclon  toute  apparence,  au  lieu  de  fe  retirer,  comme  firent  ceux 
"  deGapernaùm,  on  déclareroitj.  C.  hérétique,  &  on  le  condam- 
!*  ncroit,  en  difent  que  ce  n'eft  pas  là  la  Ct&tum.  PaOànt  ciifiiite  à 
'  la  procédure  du  Concile  pour  la  condamnation  d'un  Hérétique, 
"  véritable  ou  prétendu,  il  s'exprime  en  ces  termes:  Premièrement 
**  ils  le  diffament,  puis  ils  le  citent,  cnfuite  ils  l'excommunient,  en- 
"  fin  ils  s'en  feifîflent ,  le  dégp-adent  en  le  maudiflant  en  fon  Corps , 
"  £c  en  fon  Ame,  auunt  m'en  eux  eft,  &  le  livrent  au  bras  Sécu- 
"  lier.  Et  comme  les  Prèires  des  Juifs  difoient ,  Si  vous  taiffez  al- 
"  1er  ceiui-ci,  vous  n'êtes  point  amis  de  Ce/ar\  ils  difent  tout  de  même, 
"  Monfieur  le  Magtfirat^  cet  homme  efi  de  votre  Juri/diaienj  6?  /"£- 
gli/e  n'y  peut  plus  rien  faire".  7«co*e/ repond  enfuite  aux  autori- 
tez  des  Percs,  alléguez  par  les  Doâeurs  de  Confiance.  Mais  com-  ' 
me  il  ne  die  rien ,  qu'il  n'ait  déjà  dit  dans  &  réponfe  à  Broda ,  on  ne 
s'y  arrêtera  pas.  L'Ouvrage  finit,  par  une  longue  Inveâive  con- 
tre le  Concile  de  Conflancc.  Non  content  d'avoir  accufé  ce  Concile 
de  facrilège  dans  les  Chapitres  précédents ,  à  caufe  du  Retranche- 
ment de  la  Goupc,  il  revient  aux  reproches  de  Simonie,  &  il  applii 
auc  au  Concile  un  long  paifagc  de  St.  Bernard,  qui  repréfcnte  les 
EfcléGaftiqucs  qui  polTedent  pluficurs  Bénéfices,  comme  des  Mons- 
tres à  pluficurs  têtes. 

XVUI.  Ce  fiit  dans  ce  même  tems  •  qu'on  mit  fur  le  tapis  pour  Afiirede^M» 
la  première  fois,  au  moins  publiquement,  Une  affaire  fon  importante  J'^'^^j     .j. 
que  les  AmbaOâdeurs  de  France  avoient  fort  à  cœur,  &  qui  intcref-  j„  ^^^^  ^^ 
ioit  tous  les  Souverains,  &  même  tous  les  Rmaumes  &  tous  les  E-  juin. 
tats.    Il  s'agiflbit  de  la  doâtiiie  de  Jean  Petit  Cordelicr,  Doârur  en 
Yy  z  Théo- 
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>4ïî>       Théologie,  &  Confcillcr  du  Duc  de  Bourgogne.  Ce  Moine  avtMt 
foûtcDU  de  vive  voix  &  par  écrit  y  fu'ii  efi  permis  à  tout  particulier  de 
tuer  HH  tyran,  par  emblUhes  ou  par  quelque  autre  voie  que  ce  fait,  fam- 
aucun  ordre  de  qui  que  ce  fût  ^  fans  ferme  de  procès  .^  l^  nmobfiant  toute 
forte  de  pTeme£e ,  ou  de  confédération.       Mais  pour  raieux  inftruirelc 
(*lïiw.7.*i     Public  de  toute  cette  af&ire,.il  ftut  la  prendre  dès  fon  origine.    On 
131. t?  Tem  IL  A  Vil  daiw  VJiiJîoire  du-Cancite  de  Pife  (a)  que  pendant  la  longue  &  fâ- 
/.lop-eyiiç-    cheutc  maladie  de  CA<w/«VX.  Roi  de  France,(b)  ce  Royaume  ctoït  en^ 
wJ^«r*|n»^<VP'""'^»  *  l'antîbition,  aux,  jalouûes  &  aux  fkftions  des  Grands,  qui 
dtchtrln  VI.    prctcnJoient  tous  au  Gouvernement,  £c  qui  L'ufurpuienc  tour  i.  tour,- 
^.134  135-      lëloii  que  leuc  parti  ctoit  te  plus  fbrt-(c)  Les  dëux  principaux Concur- 
MS'r'eUtitt  ren?c(oient  Louis  Duc  d'OW«a«j, Comte  de  Valois  &  d'Angouléme, . 
■1.  chM.  36.      Frerc  unique  du  Roi, fit  Jean^  (ixrnommc- fans  feur^  Duc  de  Bourg»* 
Gtrfe»Of.T.v.  gney.Comte  de  Flandre  &  d'Artois, Fils  de  Philippe  le  HardifScOn- 
•*^'  ,   cle  de  Chanles  FI.     Ils  s'étoient  réconciliez  pluûeura-fois,  au  moins 

huttiChnMi.  ^^  apparence,  &  ils  ayoient  même  coratDunîé  cnlëmble  le  10.  de  No- 
T.  iiLf.id-}.  vembre  1407,  af>rès  s'être  feir  mille  protsflations  &  taille  ftrmens 
]"58.  d'une  amitié  réciproque.     Mdis  ces  feintes  réconciliations' ne  dure- 

iuTTôo.  *    '^"^  qu'autant  de  tema  qu'il  en  ftUoit  au  Duc  de  Bourgogne  pour  ca- 
cher Se  pour  mieuK  exécuter  le  dellêin  qu'il  méditoit  depuis  tong- 
(41  ÏMwwwL  *.  ''^"^  ^  ^  défiiire  du  Duc  d'Orléans,  à  quelque  prix  que  ce  fiit.  Ln 
iL^..  cffct(d)la  nuit  du  x\.  au  14.  dcNovembre  de  1407,1!  fitmafTacrerde 

la  tnaniéredu  moode  la  plus  cruelle  fie  la  plus  indigne  le  Duc  d'Or* 
leans  par  des  gens  qu'il  avoic  apollez  pour  iàu-e  ce  détellable  coup. 
Le  Duc  de  Bourgogne  ayant  avoué  quelques  jours  après,  que  cet  af- 
l^lQnat  s'étnir  commis  par  Ion  ordre,  ttit  obligé  de  le  retirer  [vomp- 
tement  en  Flandre,  pour  lailTer  ralentir  le  premier  feu ,  &  pour  avoir 
du  fccours  en  cas  de  bcfoin.     Mais  comme  il  étoit  fort  appuie  en 
France,  &  même  extrêmement  chéri  des  Parîiîeus  qui  n'aîmoient  pas 
(eVi*#»/fr»J.»**.  le  Duc  d'Oileans,on  penfa  moins  à  le  pourfuivre  qu'à  l'appaifer.  fe)Ce 
Ji^f-  i^.        fut  dans  cette  vue  que  Louis  d'j^njou  Roi  de  Sicile, le  EKic  de  Èerri,- 
Oncle  du  Duc  de  Bourgogne  &  plufîeurs  autres- Seigneurs  lui  donne* 
retit  rendez-vous  à  Amiens,  pour  parler  d'accommodement.     Mais 
cette  enirevuë  n'aboutit  ârien,  parce  que  le  Duc  de  Bourgogne  al- 
Clté  de  trois  Doéteurs  de  Sorbonnc,  entre  leTquels  ctoic  "Jean  Petity 
Normand  de  Nation,Profeireur  en  Théo]ogie,homn>c^/Kj  librt  à  par- 
if)  Ttm.-tl.      ter  qu'élégant  tnfon  difcours^  comme  le  dit  le  Moine  de  St.  Denys  (f) 
hî^'i^  foiiiint  hautement,  qu'il  avoit  ftiit  une  très-bonne  aâion  en  wlfant 

afTiflîncr  le  Duc  d'Orléans,  &  que  bien  loin  d'en  vouloir  demander 
pardon  au  Roi,  il  fàifoit  état  de  fe  rendre  au  .premier  jour  à  Paris 
pour  fc  jurtiiîer  publiquement.  En  effet,  quoi  que  le  Roi  lui  eût  Éiït 
défendre  l'entrée  de  Ton  Royaume,  il  ne  laîflâ  pus  de  revenir  à  Paris 
El  14081;  bien  efcorté  des  le  commencement  de  l'année  fuîvantc.  Les  Pari- 
fiena.lc  reçurent  à  bras  ouvens ,  cfperant  d'être  déllvrci  par  fon 
moyen  des  impôts  accefllfe  doot  ils  prctendoientquele  Duc  d'Orléans 
k»avi>icaGcablcz. .  XIX. 
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XIX.  Qv  E  L  QjiES.  jours  après  fon  arrivée,  le  Duc  de  BoUTgo-        Utf 

gne  ayant  demandé  &  obtenu  audience  du  Roi,  la  caufe  fut  plaidce  -î'*"  ''"'' 
le  huitième  de  Mars  à  l'Hôtel  de  Si.  Paul  par  Jean  Petit,cn  préfcncc  5u  Duc  l^* 
du  Duc  de  Guicnnc  Dauphin,  du  Roi  de  Sicile,du  Cardinal  de  Bar,  Bourgogoeqol 
des  Ducs  de  Berrijde  Bretagne  fie  de  Lorraine,  avec  ptulJeurs  Com-  "o"'  faitiffïT- 
tes.  Barons,  Chevaliers,  &  tcuyerede  divers  Pays.  Le  Reéteur  de.  J'J^îiJ^  f"*^ - 
rUnivcrflté  de  Paris  y  étoii  auflî,  accompagné  de  quantité  de  Doc-  MM/ir,i,f,.^ç: 
teurs,  &  d'une  grande  multitude  de  flojrgeois.  Le  fameux  Plaidoyer  Of.Gnii,u.T.y, 
de  Jean  Petit  intitulé  Jujiificatien  du  Duc  de  Bourgogne^Sa  ibuvcnt  de-  {;^|  j'^'j, 
figné  fous  le  nom  généial  de  Propcfition^  confilioic  en  trois  parties,  la  1408. 
majearey  la  mineurcy  6c  la  confé^uence.    La  majeure  rouloic  principa- 
lement fur  huit  Propofitions  que  Jean  Petit  appclloit  veritez^&X.  dont 
je  vais  rapporter  les  propres  termes ,  afin  de  mettre  le  Lcâeur  en 
état  de  jui^cr  de  toute  cette  importance  affaire.    Ce  Plaidoyer  nous  a  Monft.  diron; 
été  confervé  lout  entier  par  £'rg«err<3«i/i/ifMe»;Çr^/f/(i).  VolLCh  35». 

■  I .  Tottt  SuhjtB^yaJfat^qui  par  convoitife,  (a)  barat/ortiiege,  ^  (b)  *«/-  (i)  ^'rat.  c'eft- 
engitt  ymachine  contre  le  faiat  corporel  de  fm  Roi  t3  Souverain  Seigneur ,  i-dite,  fraude, 
pour  lui  toilir  tsf  foibfîraire  fa  tres-nobleîS tres-haulte  Seigneurie ^il pèche  (b)'^^/,^,,  c. 
Jî griefvement  y  cmmet  fi  horrible  crime,  comme  crime  deie/e  Majejle  a.d.  maHvah  ' 
Royal  ou  (za)  premier  degré  y  iâ  par  confe^ueat  Heft  digne  dedeuhle  morty  tfprit.maMvâifi 
e^ejt  â/çavoiry  première  i^  féconde.  **'*■ 

1.  Jaçoit  que  ou  cas  deffuidit  ^foit  tout  SuSjeÊt^  Faffal  dipie  di  double 
mort,  (s^  qu'il  commette  fi  horrible  mal,  qu^  en  ?ie  le  pourrait  trop  punir  y 
têutesfois  eft  plus  à  punir  un  Chevalier  qu'un  fimpU  SuhjeU  en  ce  cas,  un 
Baron  qu'un  fimple  Chevalier ,  un  Comte  qu'un  Baron ,  là  un  Duc  qu'un 
Comte  t  le  Coufin  du  R<rf  qu'un  efirange,  le  frère  du  Rey  qu'u»  Coufin^ 
le  fils  du  Roy  que  le  frère. 

5 .  Ou  cas  deJfu'Jit  ett  ladite  première  vérité.,  il  efi  licite  à  chacun  Sub- 
je^,  fans  quelque  (c)  mandement^felon  les  Loix  moralie, naturelle  (^  de-  (e)2j*riw»}«; 
vine,  d'occire,  on  faire  occire  iceluy  trahifire  defkyal  13  tyrani^  (^  non 
pas  faut  feulement  licite,mais  hor.norabh  (^  méritoire  ^  mefmement  quand  W  Mtfmimenf 
il  efi  de  fi  grand'  puijjànce  que  juftice  ne  peult  bonnement  efiie  faite  par  le  ^ii        "' 
Souverain. 

4.  Oa  cas  deffusdit,  il  e^ plus  méritoire ^bonnorable  IS  luiîe^  qu'ice^ 
lui  Tyrant  fuit  occis  par  un  des  parens  du  Roy  que  par  un  e/hanger  qui  ne 
feroit  point  du  fang  du  Rfry^  &  par  un  Duc  que  par  un  Comte,  iâ  par  un  ■ 
Baron  que  pur  un  fimple  Chevalier,^  par  uttfijnple  Chevalier  que  par  u»- 
fimpk  homme. 

f.  Ou  cas  d'aUiances, ferment  ^  promefes,^  de  confédérations  faiSes 
de  Chevalier  à  autre,  en  quelque  manière  que  eefoit,  ou  peut  eftre,  s'il 
advient  jtt'iciiles  garder  (^  tenir  tourne  ou  préjudice  de  foa  Prince  fc?  de 

fi' 

(i)  Voyra  la  fin  de  l'aiW--*  du  CtnàU  4i  ftfi.oh  l'on  1  inféré  celte  Pièce,/.  303.  - 
^  fiàv.  On  pent*oir  auffi  cet  mêmes  proporitions  de  Jt*»  Vtùt  dans  le  cinquie-- 
ncTomc  des  Ocorra  <ie  ^»  <Urlm.  p.  p.  de  l'Edit  d'Aniei*  1706. 
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X4t^  fes  enfants  ta  de  la  cbofe  publique  ^n^efi  tenu  ml  de  Î€s  garder,  ^insltt 
tenir  t^  garder  en  tel  cas /eroit  faire  contre  Us  Loùt  moralU^  naturellt^^ 
divine. 

'6.  Ou  cas  dejfusdit  efl,  que  s'il  advient  pie  ItsdiQes  années  eu  cm- 
fédérations  tournent  ou  préjudice  de  l'un  des  promettans  ou  concevons,  de 
fin  efpoufe  ou  de  fes  enfants  y  U  n'ejl  en  rien  tenu  de  ie  garder. 

y.  Ou  cas  deffusdit  efi^  qu'il  eft  licite  à  un  chacun  SubjeS,  homur»' 
ble  y  meritabk  occire  le  lyrant  trabifirt  deffus  fwmni  {â  deflvfal  à  fin 
Roy  &f  Souverain  Seigneur,  par  aguet,  cautelles  fcf  efpiemenSf  t^ fi  çtf 
Udte  de  dijfimuîer  £9*  ttùre  fa  voulenté  d'oinfi  faire. 

8.  Tout  SuhjeS  (^  Vajfd  qui  penfeement  machinent  contre  lafanté  di 
leur  Rffyy  y  Souverain  Seigneur j  de  le  faire  mourir  en  langueur,  par 
tenvoiti/è  d'avoir  fa  couronne  (^  feigneurie,fait  cortfacrer  ou,  à  plus  pro- 
(•)  SaJttén,  prévient  parler, fait  exercer  efpies,dagues,badelaires  [^^ou  couteaulx,ver- 
etpece  de  fi-  ges  d'or,  ou  anneaulte ,  (^  dédier  eu  nom  des  diables ,  par  A'ecromance, 
"^  faifans  invocations  de  caraèleres  ,forceries  ,cbarmes,fuperfiiti9ns  (^  malé- 

fices (^  après  les  bouter  £*?  ficher  parmi  le  corps  d'un  homme  mort  6?  def 
pendu  du  gibet.  Et  après  mettre  en  la  bouche  dudit  mort,  6?  laijfer  par 
Fefpace  de  ptu/ieurs  jours  en  grande  abbomination  £^  horreur  pour  parfaire 
lefdits  maléfices.  Et  avec  ce  porter  fur  fby  un  drappel  lyé  ou  ceufu  dupoU 
deshonnefte ,  (^  plain  de  la  pouldre  d'aucun  des  os  d'icehy  mort  defpendu. 
Celuy  ou  ceux  qui  le  font  ne  commettent  point  feulement  crime  de  lefe  Ma» 
jéfié  humaine  au  premier  de^é,  m^s  font  trahiftres  ta  dejloyaux  à  Dieu 
leur  Créateur,  y  à  leur  Roy.  Et  comme  idolâtres  (^  corrumpettrs,fauî- 
fairts  de  lafoy  Cathalicque  font  dignes  d»  double  mort^c'efi  àfçavâr  pre- 
miere  t^  féconde,  mefmement  (principalemeot)  quand  lefdtSes  forceries, 
fuperfiiiions  ta  maléfices  fortiffent  leur  effet  en  la  perfinne  du  Roy  ,  par  U 
moyen  t^  malle  foy  desdOts  machinants. 

Après  CCS  PropoUtions  générales  il  y  a:  neuf  Corollaires,  qui  coq- 
tienoenc  à  peu  prés  des  cas  feoiblables,  comme  de  s'encendre-avcc  les 
eanetnis  du  Roi  &  du  Royaume,  d'entretenir  U  mésintelligence  en* 
tre  le  Roi,  la  Reine  &  leur  Emilie,  de  folliciter  le  Pape  à  aire 
dépofer  le  Roi,  comme  étant  indigne  de  régner,  de  fomenter  le 
Schifmcde  gayeté  de  cœur,  en  foutenant  un  Pape  Schifmacigue, 
aux  dépens  du  repos  de  l'Eglife  &  de  l'Etat,  de  piller  le  Peuple, 
de  l'accabler  d'impôts ,  de  remplir  le  Royaume  de  brigandages 
&  de  meunres  ,  de  s'emparer  des  biens  &  des  Domaities  de  ta 
CcHironne,  de  aire  occuper  en  Ton  nom  les  Places  fortes  de  l'Etat, 
&c.  De  tout  cela  Jean  Petit  tire  fa  conféquence  qui  cÇt,  „  que  le 
„  Duc  d'Orléans  s'etant  rendu  coupable  de  toutes  ces  abominations 
„  &  de  tous  ces  crimes  ,  qu'il  répète  encore,  8c  même  dans  un  dé* 
„  tail  plus  long  &  plus  afïrcux,  le  Duc  de  Bourgogne  a  non  feule- 
„  ment  été  en  droit ,  mais  qu'il  a  m£me  été  obligé  de  le  iàire  afTalfr 
„  ner  comme  il  a  fait ,  &  que  le  Roi  te  doit  recompenfer  en  toute 
„  manière,  bien  loin  de  lui  en  lavoir  mauvais  gré,  comroRMcbtl 
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,  fût  récompense  d'av(»r  chafle  Lucifer ,    Se  Phinées  d'avoir  tué        14^' 
yy  Zamri{i}".    Cette  ApcJogie  parue  fcandaleulè  à  la  plus  faine  ^^t'-{i)^}uvtnMli»l 
tic  de  l'Aflcmblée.  Mais  clic  ne  laiflà  pas  de  produire  fon  cifct,par  la.  t*/-/-»37.i3?. 
foibleflc  du  Rot,  Se  par  le  grand  crédit  du  Duc  de  Bourgogne.  Des 
le  lendemain  il  rentra  en  grâce  avec  le  Roi,  &  en  obtint  même  des 
lettres  de  pardon,  ou  d'^litioa.  Aa  bout  de  quelques  mois  ce  Duc 
s'en  étant  retourné  en  Flandres,  pour  tâirc  la  guerre  aux  Liégeois, 
la  Veuve  du  Duc  d'Orléans  profitiT'de  fon  agence  pour  aller  à  Paris 
demander  jullice  au  Roi  du  meurtre  de  fon  Epoux,  Se  lâtisfàâion 
des  accufations  atroces,  que  Jean  Petit  avoit  intentées  contre  lui, 
pour  juftifier  l'aflàOînat  ccMnmis  dans  fa  perfonne.  Se  pour  flétrir  fà 
mémoire.    La  caufe  du  Duc  d'Orléans  fiit  plaidée  publiqucmcnc  au  *"!  ^K^  j. 
Louvre,  avec  tant  de  fucccs  par  l'Abbé  de  St.  Denys ,  Bcnediâin,  Se  septembre  ^' 

Eir  Guillaume  Coafimt  Arocat  au  Parlement,  que  le  Roi  annulla  les  1408. 
ettres  de  grâce,  qu'il 'avoit  dwinécs  au  Duc  de  Bourgognc^fic  le  dé-  ^««««1.195; 
Clara  ennemi  de  l-ktat.     .  ^       iî!ti 

Cette  disgrâce  ne  dura  pas  ItMig-tems.    Quelques  mois  après  le 
Duc  de  Bourgogne  étant  rentré  triomphant  dans  Paris,  on  parla 
d'accommodement.     La  Veuve  du  Duc  d'Orléans  en  fut  û  outrée 
qu'elle  en.mourut  de  douleur,  à  ce  qu'on  a  prétendu.     Cette  mort  Lc^^Decemb; 
faciliw  beaucoup  la  reconciliation  du  Duc  de  Bourgogne  avec  le  3^^.144, 
Roi,  &  les  trois  jeunes  Ducs  d'Orléans.    L'accord  fut  conclu  foleii- 
ncllement  à  Chartres  en  BeaulTe  au  mois  de  Mars  de  140p.     Mais 
comme  ce  n'étoit  qu'une  j><iw/ô«rr/(f,ainfî  qu'on  s'en  exprimoit  alors,  JmiftuUx^ 
la  France  fut  en  proie  aux  ^létions  des  Cirands  &  du  Peuple  pendant  "^"i^-t-^V    ^ 
pluGeurs  années,  Se  tout  cela  par  les  intrigues  du  Bourguignon.  C'eft 
ce  qui  obligea  les  Ducs  d'Orlcatu  à  préfeotcr  une  Requête  au  Roi  An  moit  d* 
pour  demander  de  nouveau  jullice  de  la  mort  du  Duc  leur  Père,  Se  J*"!!*'  H»»* 
réparation  à  (à  mémoire,  prétendant  que  la  paix  de  Chartres  etoit 
nulle,  tant  parce  qu'elle  avoit  été  mal  Itiitc  que  parce  que  le  Duc  dé 
Bourgogne  n'avoit  ccffe  de  la  violer.  Ils  envoyèrent  en  même  tems 
un  Cartel  de  dcffi  au  Duc  de  Bourgogne,  qiû  y  répondit  par  un  autre  ^- 
extrêmement  violent  oit  le  Doc  de  BourgMne  continuwt  d'accufetT 
le  feu  Duc  d'Orléans  de  lefc  Majeflé,  Se  de  haute  trahifbn,  8c  trai^ 
toit  fcs  enfàns  comme  des  traîtres  faux  &  déloyaux^  Sec.     Les  chofe» 
s'aigrirent  tellement  entre  ces  Princes  qu'ils  en  vinrent  à  une  Guerre 
ouverte  qui  mettoit  tout  le  Royaume  en  combuflion.    Cette  Guerre 
fe  termina  par  la  Paix  de  1411,  où  le  Traité  de  Châtres  ftit  renou- 
velle. Se  toujours  fort  mal  exécuté  parle  Duc.de  Bourgogne  Se  fës 
adhérens.  Cependant  les  Ducs  d'Orlcarts  ayant  repfis  le  deffijs,  &  le 
Duc  de  Bourgogne  ayant  été  obligé- de  te  retirer,  les  premiers  profi- 
tèrent de  cette  occaGon  pour  avoir  enfin  jullice  de  la  mort  de  leur  En  1415; 
Perc,  8e  de  la  Prepefttiont  ou  l'Apologie  de  Jean  Petit,  qui  étoic 
mort  en  1411,  fort  repentant,  à  ce  que  quelques-uns  difoient,  d*a- 
voit  Eût  cette  Apologie.    £n  même  tems  l'UnivcrlIté  de  Paris  dé- 
puta 
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t4Tf'        puca  au  Roi  le  Doâoir  Jean  Gerfo»,  Quncelier  de  cette  Uaîveifi- 

4.Scpt.i4i3.    t^^  pour  dénoncer  la  doilrine  de  Jm»  Péri; j  6c  en  demander  la  coo- 

damoation.  L'Univcrfité  n'eût  pu  jettcr  les  yeux  fur  un  Démiic  plus 

propre  que  ce  Docteur  à  fe  bien  acquitter  de  cetcc  commimoiL     11 

avoit  toujours  foutenu  foriemcnt  le  parti  des  Ducs  d'Orléans,  contre 

le  Duc  de  Bourgogne,  Sa  même  au  péril  de  fa  vie  &  de  {à  fbnuoe. 

En  confcquence  de  cette Députation  le  Roi  oïAQOTOizGerardde Mo* 

taigu  (  I  ) ,  t!,véque  de  Paris,de  fe  joindre  à  JtMi  Pûlet  loquifitcur  de  la 

foi  en  France,  &:  avec  tel  nombre  de  Doûeun  de  l'Univcriité  qu'ils 

.     jugeroicnc  à  propos,  pour  examiner  ce»  Fropo/îtions^  8c  pour  en 

juger  juridiquement.    C'ell:  ce  qui  produiût  la  célèbre  AfTemol^  qui 

dans  lès  AGtes  elt  toujours'  appellée  du  nom  de  Concile  de  la  Foi  y  & 

dont  l'ouverture  fe  bt  dans  le  PïUis  Ëpifcopal  le  jo.  de  Novembre 

1 41  j .    Comme  cette  Aflcmblée  de  Paris  e^t  le  t-bndement  de  ce  qui 

(c  pnfla  au  Concile  de  Conltance  fur  cette  aflùire,  il  en  fkudroit  &irc 

ici  l'Hiftoire,  lî  on  ne  l'avoi:  pas  déjà  faite  en  fon  tems  dans  VUif- 

.  .  faire  du  Concile  de  Pife  (a) . 

S-uo"''*  ^^-  QjJO'Q-UR  la  condamnation  que  l'Aflèmblée  de  Pari» 
U:  Jugement  avoit  laite  fût  autlî  authentique  &  auffi  juridique  qu'elle  étoit  légiti- 
me l'A^cmbléc  me,  elle  trouva  pourtant  de  grandes  oppolîtions  en  France  ,  Sc  m£- 
«Parisn'eft  me  dans  l'Univerfité  de  Paris  qui  en  avoit  été  la  principale  Promo- 
§c  tout  re""  trice.  C'ert  ce  qui  obligea  le  Roi  à  envoyer  à  cette  Univcrfité  des 
oioDde.  ordres  exprès  de  pourfuivre  les  contredilâns  &  de  ne  députer  iiu  Con- 

ij-NoTcmb.    ciie  de  Confiance  que  des  gens  qui  ne  fuflènt  point  fufpeâs  dans  cct- 
'^*  te  affaire.     En  exécution  de  cet  ordre,  Ger/è»  prononça  le  quatriè- 

me de  Décembre  \^\^.  dans  l'Hôtel  de  ^i.Paul,  en  préfencedu 
Roi,  un  long  Difcoursoii  il  étala  fort  éloquemmcnt,  les  dangereu- 
ics  conG^quences  des  Proportions  de  Jean  Petit  y  Se  demanda  que  la 
rondamnation  en  fut  réitérée.  11  protefte  à  la  fin  de  ce  Difcours,que 
ni  lui  ni  ceux  de  fbn  Corps,  n'en  vouloîent  point  à  la  perfonne  du 
Duc  de  Bourgogne,  ni  a  fon  honneur,  &  qu'au  contraire  en  demaa- 
darit  la  condamnation  d'une  telle  doârine,  ils  agiflbicnt  autant  pour 
fâ  (ùreté,  que  pour  celle  de  tous  les  autres  Princes.  En  cfièt  le  Roi 
réitéra  lui-même  cette  condamnation  par  un  Ëdit,du  16.  Décembre, 
qui  contient  une  reftitation  raifonnée  de  toute  l'Apologie  de  ^^fi** 
Petit.  LeRoi  y  repréfcnte,  que  de  ce  pernicieux  Ecrit,  comme 
d'une  fource  empoifonnée,on  aroic  vu  fortir  &  fe  répandre  dans  tout 
le  Royaume  mijle  desordres  affreux, d'horribles  feditionSjfc?  deiguer- 
res  plus  que  civiles.  „  Que  depuis  ce  tems-là  on  n'avoit  vu  par- 
„  tout  que  l'image  de  la  mbrt.  On  a  reftifé,  dit-il ^  le  baptême 
„  aux  en&ns,  la  prière  aux  malades  (ij,  la  confèQîon  aux  mou- 


I  rans, 


(i)  Sur  cet  Eviqne  Toya  Vaijhin  du  Cnt.  dt  fif* ,  Paît  I.  p.  ipi-  où  on  l'a 
-nommé  Simm  autfiea  deGirW. 
.  {%)  Oratit  viMmiui. 
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-^nitt)  rauœÔDe  aux  pauvres,  &  la  iêpulture  aux  morts.    Nul        «m. 
-t»  ^S^i    °i^  ^'^  '^'^^  ^'^  nîreté ,    on  n'a  plus  aucun  ,^gard  aux 

M  ïiailbmdufiuig,  on  vicJe  les  lieux  les  plus  uciez  Se  les  plus  invio- 
„  labiés,  fie  oa  n'enccod  reteadrjNu:  tout  que  cette  rois  c&ofable 

M  de-b  Dilcorde, 

Pisfatriét  'vaUdasiit  vifetra  vmitt  vms. 

„  Tout  le  monde,  çentmue-t-il^  peut  juger,  ^r  H,  des  ratTons  que 
■„  'nous  avons  eues,  d'exterminer  cette  do^ne  de  notre  Royaume, 
.„  &  nous  la  dénoncoDsâ  tout  rUniven,  afin  qu'elle  en  Toit  bannie. 
^,  C'ell  le  tems  de  le  fàife  à  préfcnt  que  les  Jugés  font  afiîs,  6c  que 
.„  le  Coadle  Général  eft-aflèmblé.  Le  Duc  de  -Bourgogne  eft  notre 
^,  Chair  &Aotre  Sang.  Mais  nous  appartînt-il  de  pUis.près  encore, 
„  noasne&vwiferoDSJamaisnilui,  ni  même  nos  propres  En&os  au 
„  pr^udîce  de  k'&i  &  du  falut  da  âmes,  ^char  fiit  -lapidé  fie  U 
•^  colère  de  Dieu  le  retira  de  deiHis  le  Peuple  d'Iliaël.  Abfakn  (at 
.„  tranfpercéjSc  U.paix  &t  rendue  au  Rojùume  de  Juda.  Sakmon  fie  ' 
f,  mourir  ^o«^  par  ordre  de  jD0vn/ibnPcreficc. 

XXI.  QuoiQjjE  Charles  VI.  fouhaitit  que  le  ^u^ement  de  ^  rq]  ^ 
'rAfiêmblée  de  Paris  fût  confirmé  i  ConAance,  il  vouloir  pourtant  Ftance  ordoin 
qu'on  s'y  prît  avec  ménagement  pour  le  Duc  de  Bourgogne,  toujours  ?f  A*^  *?" 
fort  redouté  en  France,  toat  i^^t  qu'il  étoit.  Ce  Duc  de  foa  côté  i^rô?".sii. 
craignant  que  l'acre  ne  tournât^  à  foa  avantage  au  Concile,  £  re  l*  3>rM  Ar 
elle  y  étoitpoUfiïe  avec  chaleur,  fic.prier  le  Roi  it  France  par  l'en-  '>'• 
tremifè  du  Duc  de  Brabant,  fie  de  la  Comtefle  de  Holknde,d*OFdon> 
ncr  à  les  AmbaJTadeuTs  de  n'agir  peint  dons  cette  affiure  en  fon  nom^ 
&  de  ne  s'y. point  déclarer  Parties,  prcHBettant  de  (on  côté,d'en  ulèr 
de  naéme  oC  d'envoyer  les  mêmes  ordres  à  &s  Minifh^  à  Confiance. 
Le  Roi  y  confentit  8c  conformément  à  cate  convention  ils  envoye- 
'Fcnt  l'un  Se  l'autre  leun  inftniâions  à  leim  Am5a(&deun  qui  coDvii> 
ivnt  enlèmble  de  fuivre  â  cet  égard  les  ordres  de  leurs  Maures,  dans 
une  Cooference  qu'ils  curent  la-defTus  â  Confiance  furla  fin  du  mots 
de  Man  de  ceue  année,  autant  que  j'en  puisju^er  par  les  dates  qui 
ront-aHez' brouillées  dam  cet  endroit.    La  Minifkcs  deoart  fie  d'au- 
tre dans  cette  Conférence  étoient  Gérard  dt  Podio ,  ou  Du  Pu^,  Eve- 
que  de  Carcoflbne ,  avec  trois  Doûeurs ,  fa  voir  Jordan  Mort»  ^  Guil-  op.  Gtrf.  r.  r. 
ïaume  de  Beatateveuyiâ Pierre  de  Fer/ailles  Acli'ÇtnA.a  Roi  deFran- ^■34>'34]> 
ce ,  Se  de  la  part  du  Duc  de  Bourgogne  ^ibaut  de  Rougemeut  Arche- 
vêque de  BeËuigon  (3^,  celui  de  Vienne  en  Daiiphiné,  Martin  Por- 

rie 

(a)  IUuipremlerenieBtETtqaede-Mia>D,paii'mi390.  Archeve^oede  VieoM 
en  DiuphiDc.'Sc  enfiilte  Archevêque  de  Beruçon.  11  mourut  en  1419.  îtàfi.  £aUf, 
tA\k».  T.  U.  ».  L93. 


ToM.  L  Zk 
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jtfz      HISTOIRE    I>U    CONCILE 
I4IJ.       r/eEvéquc  d'ArrasôcunDoÛeur  cnBroit  notnméPiare Cdiicb»n(i). 
Je  remarquerai  ici  en  paflànt,  fur  le  fujet  de  l'Archevêque  de  BeËu- 
Çon  Se  de  l'Ëvéque  d'Arras,  deux  particuUritez  aâ»  coolîdcrables 
oc  que  je  n'aurois  peut-£ire  pu  occafîon  de  placer  ailleurs.    Celle 
SftnA.ùianti.  qui  regarde  l'Archevêque  de  Befançon  m'cft  fournie  par  Sphude^ 
1414  n.xiiL  qui  l'a  tirée  des  Aâ-es  Manufcrits  de  la  Bibliothèque  de  St.  Viâor. 
11  d  t  que  cet  Archevêque,  étant  arrivé  à  Conliance-,  prérendir  ,  en  - 
vertu  d'un  privilège  accordé  à  Ion  Eglifc,  que  dans  la  première  vifite 
qu'il  rendroit  au  Pape  ,  ce  dernier  étoit  obligé  d'aller  trois  pas  au 
devant  de  luîy  mais  que  le  Pape  le  refufa,  &  commit  l'examen  de  la 
prétention  de  l'Archevêque,  aux  Cardinaux  d'Aquiiéc  8c  de  Plaifoi- 
ce.     L'Auteur  de  X'Hiftùire  Ecclefiafitqae-d'JUemagnè  nous  apprend,, 
que  les  Archevêques  de  Befançon  poitoient  auti-efois  le  titre  de  Prin- 
ces Souverains-  de  l'Empire.    Les  Attes  ne  dtfent  point  comment 
l'afFaire  fe  termina.     Pour  ce  qui  regarde  l'Evêque  d'Arras  ,     Mr. 
Di^.9Hl.  et!  jDupi»  m'aprend  qu'il  étoit  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs ,    qu'il 
jiM. EaL SrteU  zvoiz  défendu,  les  Propofîtions  de  Jean  Petit  par  un  Traité  qui  yj 
JTK,/.  8j.        trouve  manufirit  dam  la  Bibliothèque  du  Collège  de  Navarre  avec  U 
Réponfe^  Sc  que  le  Duc  de  Boureognc  le  récompenfa  de  ce  Trai- 
té en  lui  fâilant  avoir  l'Èvéché  d  Arras-  Mtvrtia  Ptrrri^  mourut  en 

L^re  doDoc      XXII.  Cepsndant;  l'affaire  A^:- Jean  Petit  né  fiit  pas  long- 
de  Bourgogne  tcms  fans  être  agitée  ÔC  même  avec  alTez  de  chaleur.     Ce  fut  le  Duc 
>«»,^P"*«    de.  Bourgogne  lui-même  qui  le  premier  y  donna  lieu  par  une  Lettre 
GallielnA      ^"'''  ^'^""'^  quelques  mois  après  aux  Députer  de  la  Nation  GallicaDC  - 
Coiiftinccl       au  Concile,  &  qui  fut  préfcntée  le  z6.  Mai  à  l'Aflimblée  de  cet- 
te Nation,  par  l'Evêque  à'jirras  8c  Pierre  Caucbon  Envoyez  de  ce 
Duc  aii  Concile.  Cette  Lettre  étoit  une  Réponfe  à  deux  Lettres  que 
ce  Duc  avoic  reçues  de  la  Nation  Gallicane  par  l'Evêque  de  St.  PmSy 
(A  Abbaye  en  &  par  l'Abbé  de  Monjiier  St.  Jean  (aj  fon  Canfeiller,  &  il  prie  les 
Boujgognc..    péputcz  de  la  Nation  Gallicane  d'avoir  en  eux  une  entière  créance. 
Voici  la  Lettre  presque  toute  entière (z).  „ J'ai  reçu,i^ï/ /f/)af,  deux 
„  de  vos  Lettres  ("ueJîraraM  ctrcutnfpeSfionum)  qui  m'inftruilcnt  d'à- 
„  bord  du  raiférable  état  où  l'ambition  des  Concurrents  a  mis  Sainte 
„  Mère  EgUjp ,   &  du  procédé  qu'a  tenu  notre  Seigneur  le  Pape 
„  d'aujourd'hui,  à  votre  grand  mécontentement.     Vous  m'y  apprc- 
„  nez,  comment  il  s'eft  retiré  de  votre  Sacré  Concile,  8c  par  quel-  ■ 
„  les  lergiverfations  il  diffère  d'accomplir  ce  qu'il  doit,  8c  cc  qu'il 
„  a  promis  pour  l'Union  de  l'Eglife.     Enfin  vous  me  priez  trcs-gra- 
„.  cieufement  de  ne  pc»nc  recevoir  ni  fouffrir  notre  Seigneur  le  Pape 

„  dans 

JiJ  E»6mie  de  BmuViÎi  8t  poii  de  Lilîeai.  Voyet  Murtri.  ' 
■Hit  Viril  Sâtimit  GtUiuut*  im  Surf  CmcUm  Ctnfisnàé  ixi04»ti^i  amlât  nuit  f  ré- 
tMi^mit, 
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.»  dans  mes  Domaines,  &  en  cas  qu'il  y  fuc  déjà,  lorsque  je  rcce-  ' 
M  vrai  cette  Lettre ,  de  le  garder  û  furcmeat  qu'on  puifTe  difporcr 
fy  de  lui  à  l'avanugc  de  rE^Uie  Univcrfelle^-ou  de  le  rcnvojcr  d'a- 
.f,  bord  au  Concile.  J'ai  été  fort  affligé  de  ces  triftes  nouvelles,  par- 
n  ce  que  j'avois  conçu  une  grande  cfpérance  de  l'Union,  .par  l'offî-e 
„  que  notre  Seigneur  avoit  faite  de  céder.  J'efpcre  pourtant  encore, 
u  que  votre  perlcvcraDce  obtiendra  de  la  miiericorde  divine  cette 
„  Union  û  ddSrée,  &  qu'uniquement  anachez  à  la  Vérité,  vous  ne 
„  vous  laiflêrez  point  ébranler  par  les  faux  bruits,  que  l'on  fàit.cou- 
„  rir  contre  eooî  ,  comme  û  je  voulois  recevoir  notre  dit  Seigneur,  le 
^  foutcnir,  &  l'accompagner  au  préjudice  de  l'Union  de  l'Kg\i{e,Sc 
„  des  Décrets  de  votre  làintc  AlTemblée.  Pour  vous  en  dcsabufer  Je 
,,  vous  raconterai  avec  une  entière  fîocehté  tout  ce  qui  s'eft  pa(ïe. 
.,,  Dès  que  notrt  Seigfuitr  (c  fut  retiré  de  Confiance,  il  m'envoya  une 
,,  Amb^Iàde  folconelle  pour  me  notifier  fa  retraite  que  j'ignoroijt, 
^,  &  les  niftHis  de  cette  retraite.  -Il  mp  marquoit  qu'ifn'avoit  quitté 
,,  Conllance,  que  pour  accomplir  fes  promdlês  en  allant  lui-même 
^,  à  Nice,  pour  y  renoncer  en  perfonnc  au  Pontificat.  Je  vous  kif> 
^  fe  à  juger,  mesPcres,  fi  je  n'ai  pas  dû  recevoir  avec  humilité  âc 
,,  refpcâ,  &  écoitter  favorablement  les  Nonces  de  notcetrès-St.Pe- 
„  re  le  Pape,quieft  regardé  comme  tel  par  l'Eglifejqui  n'a  point  été 
..,  condamné,  &  oui  promet  de  céder,  cC  de  faire  tout  ce  qui  pour- 
^,  roit  contribuer  -a  l'Union.  Vous  comprendrez  aifément  qu'il  y  au- 
,,,  roit  de  l'extravagance  à  ne  vouloir  pas  recevoir  un  Pape  que  l'on 
,,  croit  difpofé  à  toute  Torte  de  biens,  eTpcranc  fur  tout  de  le  pouvoir 
„  affermir  dans  ces  bonnes  difpofitions.  Je  leur  répondis  donc  que  je 
.,,  recevroia  leur  Maître  avec  joye  s'il  étoic  auffi-bien  dirpoTé,  qu'Ûs 
„  l'alTurotent,  Se  que  je  le  traiterois  honorablement,  tout  autant  de 
.y,  tems  qu'il  perlêvereroit  dans  la  bonne  volonté.  Que  s'il  s'eft  fait 
„  quelques  préparatifs  pour  la  furetédefon  retour  dans  la  patrie,comme 
.,,  le  bruit  en  a  couru  parmi  vous  ,.je  vous  prie  de  faire  attention  i  ce 
,,  que  je  viens  devousrepiéfcnter(z).Car,ayant  été  pleinement  infqr- 
^,  mé  par  votre  Lettre, &  lar  la  relation  de  vos  Droutez  de  la  vérité 
^,  desmts,lâvoirquelaretraitcduPi4)eaété  clandenineSc  fcandaleu- 
^y  lê,£cque  perfonne  ne  peut  le  recevoir  lâns  ungrand  prcjudiceàl'U- 
,,  nion  del'Eglire,ciuejedéfire  Se  que  je  pourfuis  de  toutes  mes  fbr- 
-,,  ces,  j'ai  tout  auffi-tôt  changé  de  penfée,  Se  j'ai  pris  la  réfolution 
„  de  ne  jamais  recevoir  Se  fbatenir  le  Pape  contre  vos  délibérations, 
„  auxquelles  j'ai  réfolu  de  me  foumettre  avec  tous  les  Princes  Ca- 
„  tholiqucs.  Mais  de  travailler  d'un  effort  commun  avec  vous  à 
l'extirpation  de  ce  déteftableSchirme  par  toutes  les  voycs  que  voui 
„  jugerez  les  plus  propres.    Que  fi  des  gens  mal  intentionez  font 

t»  coa- 
ti) Mr.  Oufùt  c)ni  a  douté  cette  Lettre,  témoigne  qoe  cet  endroit  eft  corrompu, 
naiije  aoii  en  avoit  «ttnpé  le  fens. 

Zz  2. 
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«courir  des  bruits  contraires  à  cette  proteftation,  je  vous  prie  de- 
„  les  rcjcttcr  comBic  des  i^nfongcs,  puisque  depuis  le  commence- 
„  ment  jutqu'-â  piéfent,  mon  intetnioa  n'a  jamais  été  de  rien  pcnfer 
^  ni  de  rien  faire  qui- pue  ^tourner  au  préjudice  de  l'Unioa  Se  de  vos 
„  délibérations. 

„  J'ai  appris  de  plus  par  des  gens  dignes  de  foi ,  ^*il  y-  a l-Con»» 
„  tance  certaines  pcrfonnes,  les  uns  de  grande  dignité,- les  autres  de 
_  moindre}  mais  cous  mes  ennemis^  qui  pfcmieat  à'Caehe  de  â£ttk 
M  mon  honneur, fuc  tout  en  imciéreaeFoi}  à  l'occalion  d'une  cer- 
„  tatnc  Propolîtion  qui  iut  faite,  il  n'y  a  pas  long-tem^  en  préfoice 
„  de  Monfcigneur  le  Duc  de  Guienne  Dauphin  3e  France,  de  plu- 
„  ficurs  E*rinccs  de  ce  Royaume,  2c  de  tous  les  Etats  aflèmblez  en 
«  «and  nombre, dans  laquelle  on^râiend,  qu'il-y  a  plufîetm  erreon 
„  ^ns  la-Foi ,  lesquelles ,  comme  îu  le  di£tnt  fàudemen^,  j'ai  approth* 
„  vè  auffi-bicn  que  la  Propofîiion  mfime.  Je  vous  prie  donc  de  n'y 
.  ajouter  aucune  foi,  vu  rmfolcnce  &  la- foreur  de  leur  procédé.  OcÂ 
„  de  quoi  vous  pourrez  être. plus  amplement  informez,  fi  vous  le Juf 
„  gez  Âpropos,  paB-me».Aiiu}al]àdeursàConftancek.^devFois  étie- 
„  a  couvert  d'un  pareil  foupçen ,  ayant  l'honneur  d'être  de  la-Mai- 
„.fon  de  France,  que  Dieu  a  toujoura  préiêrvée'du  poifon  de  l'Hé- 
„.  réGe,  Se  étant  né  d'ailleurs  d'un  Père  non-fèulement  crès-Catho- 
„  lique,  mail  zélé  défenfëur  de  ta  Foi.  Il  cft  vrai  que  je  ne  fuis, ni 
„..Tnéologiea,  ni-verfé  duu.les-fubdlitez  de  l'Ecole, mau  en  quali£ 
,,  de  Prince  Chrétien,  &.-de  Soldat,  je  fuis  prêt  à  verlèr Jufqa^  la  der- 
„  niére  goûte  de  mon  fang  pour  la  défonlède  la  Foi  uthblique.  A 
„  l'égard  de  la  Propofîtion  en  queftion  où  l'on  prétend,  qu'il  y  a 
„  des  erreurs  que  j'ai  approuvécs,jen*aieugar^edelefàire,  puisque 
„  je  ne  les  conaois-point,  Stque  ces  matières  lônt  au  deflbs  de  ma 
„ .  portée.  Mai)  on  veit  aflea-  combien  mes  Délateurs  font  palHonr 
„  nez  contre  moi ,  puisqucfous  prétexte  de  la  Foi,  ils  ont  ofé  dire 
^  qu'il  n'y.avoit  point  at  Pais  à  £Ure  avec  moi,  à  caufe  de  l'appro* 
„  bation  que  j'ai  donnée  à  cette  prétendue' Propofition.  Il  y  a 
^  même  beaucoup  de  gens  qui  croyent  que  ce  qu'on  a  condamne  â 
„  Paris  n'cft  pas  le  Difcoun  que  Jeun  Petit  y  avoit  prononcé,  par 
p^mon  ordre,  Sc-pourdna^ufl^fication,  mais  quelque  Pièce  fabriquée 
„,  roalicicufement  par  mes  ennemis^  Blaillcurs  cette  Prqwûtion, . 
„  vraiC)  ou  fàuOe,.  a  ècé  condamnée  légèrement ^  dm»>un'lieu  peu 
„  fur,  &  fansiiue  j'y  ayc  été,  appelle»  non  plus^que  7*»»  Petit  (i) 
„.  que  l'on  prétcadoit  en  être  l'ÀuceuF.  Et  mâmequand  il  y  auroit 
.  „  quelque  erreur-cachée  dans  cette  Pièce,  on  ne  devroic  pas  l'impu- 
^  ter  à  une  pcrfoflnc  Laïque,  &  incapable  de  l'y.  reconnoîtrcj  mais 
^  tî  j.'^vois  cm  qu'il  jE.ea  eut,  bien  loin  de-  l'approuver'je  me  ferois 

„  for- 

(i>  II'  r'tKoit  prit  de  }.  wi  qoe .  ?<«■  Fuit  était  mon  qfuni  (oa  Biùiofttr 
U  cvaivDztti  Suit... 
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„  fortement  oppofé  à  Tes  Appiobateun".  Après  cette  Juftification  il  *4»J' 
demande  que  „  les  accufatcur^  qui  l'ont  taxé  d'Hcrefie  avec  tant 
„.  d'impudenoe  6C'  d'îojuftice,  fcMcot  punis  féréremeot  par  le  Concile 
„  comme  des  gens  mal  inteotioancs  non  feulement  à  Ton  égard,  mais 
„  m$me  à  l'cgafd  du  Royaume  de  France,  oii  ils  ne-<icmandcroicnt 
„  pas  mieux  qtie  d'exciter  une  nouvelle  guerre".  Au  refte  il  décla- 
rai Que  qudquechofe  qu'il  ait  pu  dire,  ou  ap^ouTcrj  fî  on  le  trou- 
ve contraire  à  la  Foi,  il  fè  foûmet  entièrement  à  la  déciGon  du  Con^ 
cile,  &  le  fupplic  même  en  ce  cas^  de  regarder  comme  nul  ce  qu'U 
peut  avoir  dit  ou  approuvé.  Mats  en  même  tems  il  prie  le  Concile 
de  ne-pas  fouffrir  que  perlônne  avance  rien  en  -  (bn  nom, .  ou  au  nom 
dé  Jea»  Petit  y  fiins  l'avoir  bien  ezaminé-ert  préfence  de  (es  AmbaHâ* 
deuT3,  fie  de  fe  déiîer  de  quelques  hypocrites  &  de  quelques  fourbes, 
qui  font  entendre  que  la  France  efl  perdue,  H  la  Proportion  iàuflè  ou 
véritable  de  Jean  Petit  n'eft  condamnée  au  Concile,  quoiqu'il  foie 
certain,  que  cette  Proportion  fût  demeurée  dans  l'oubli  fi  on  ne 
V-tût  reveillée  malicieufcnisnt,  &  par  un  £rincipe  de  baine  ou  d'a- 
nimofîté  contre  luij 

On  peut  aiféroent  comprendre  qneîes  AtnbalHdeuis  de  France  fit 
les  Députez  de  l'Univeruté  oc  forent  pas  infcnUbles  à  plufîeurs  traits 
piquans  qui  étoient  répandus  dans  cette  Lettre.  C'efl  ce  qui  obligea 
Jean  Gerfgn,Si  Pierre  Jt  Ferfaitle  Bénediélin  &  Profcflcur  en  Théo- 
logie, fon  Collegoe  de  Dépuration ,  à>procefter  contre,  toutefoûen 
leur  propre  &  privé  nom,  fie  à- en  demander  juHiceau-Concile. 
D'autre  côté-  l'Evéqae  à'Jiras  Se  Pierre  Cauelmt  déclarèrent  qu'ils 
Ce  foûmettoient  suffi  au  Concile ,  fie  qu'ils  en  imploroient  la  juftice 
de  la  part  du  Duc  leur  Maître.  Il  y  avoit  eette  difierence  entre  la 
proteilationdesFVançois,  fie  celle  des  Bourguignons,  que  les  prcr 
miers,  fuivant ' leurs  inflruâions,  ne  l'avoicnt  iâite  qu'en  leur  propre 
nom,  au  lieu  qu'il  fèmble  que  les  awres  la  firent  au  nom  du  Duc  de 
Boui^ogne  contre  leurs  inltniâions.  Et  c'eft  fans  doute  ce  qui  don- 
na lieu  aux  Amt^fTadeurs-  de-  France  de  le  porter  Parties  comme 
ils  firent  quelques  jour»  après,  quoique  toujours-  en-  leur  propre 
Se  privé  nom. 

XXIII.  QuEtQtTM  joup-après^  on  reçut  encore  i  Conftan-  Lettrerdtfc 
ce  deux  Lettres  d^  Duc  de  Biourgognc,  l'une  adrellee  à  i'Empereori  Doc  de  Bour»- 
&  l'autre  aux  Députez  de  la  Nation  Gallicane.    Cétoit  pour  fe  ^'ur^acT™'" 
plaindre  de  Louis  de  Bavitrt  d'ÎHgolfiad  Beaufrcye  du-  Roi  de  Fran-  Concile 
ec,  fie  l'un  de  fesAmbafladeufs  au  Concile.    On  avoit  donné  avisau  optr.Gtrf.uk. 
Duc  de  Bourgogne  ,  qoe  Louii  âe  Bavière  l'avoit  accufé  publiqoe^  /"?•?■  347-  Mo- 
ment de  s'être  ligué^avec  i>«ii  Duc-de  Guienna  Dftiphirt  de  Fran- 
ce, fie  avec  le  Comte  de  Savoye,  pourfiirc  Bicr  l'Empereur  fur- 6 
route  en  allant  à  Nice,  foit  en  Bourgogne,  foit  en  Savoye.    Cfeft 
frideric  Duc  d'AuIlriche  qui  avoit  fiiic  ce  rapport  à  l'Empereur.  Le 
lïuc  de  Beurgqgne  fo  déioid  vigoureufemeot  dans  ces  Lettres,  toais 
Zz  5  dta 
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lit  Bavière  y  eft  traité  de  lâche  qui  n'jyant  pas  le  courage  d'attaquer 
fcs  ennemis  l'épéc  à  la  main  a  recoun  aux  calomnies  &  aux  injures, 
comme  les  Crochcteurs,  d'ingrat,  qui  après  avoir  reçu  mille  bien- 
Bùw  de  la  Maifon  de  -France ,  veut  la  difiàrocr  par  des  menfongp 
atroces  ,  &  enfin  de  boutefeu  qui  depuis  long-teais  ne  fsdl  autre 
métier  que  de  brouiller  le  Royaume  de  France  par  Ces  mauvailès  in* 
trigues  Ôc  par  fes  fiiux  raports.  Frideric  d'Autriche,  qui  avoit  lait 
ce  raport  a  l'Ejnpereur ,  n'eft  guère  mieux  traité  que  Louis  Jt 
Bavière  dans  cette  Lettre.  //  a'enfaut  croire ,  dit  le  Duc  de  Bourgo- 
gne, ni  r inventeur  de  la  calomnie  ^  ni  celui  qui  en  a  fait  U  raport  à  w- 
,  tre  Majejîé^puifque  Pun  efi  mon  ennemi  juré, &  que  fautrey  après  s'étte 
rebellé  contre  vous ,  n'eji  rentré  que  par  force  dans  fon  devoir.  On  avoâ 
auffi  publié  contre  le  Duc  de  Bourgogne  que  c'ctoit  par  fes  ordres, 
■que  quelques  perfonncs  qui  alloienc  au  Concile  ou  qui  en  revenoieU 
.  avoient  été  arrêtées.  II  proteAa  qu'il  n'a  Jamais  eu  la  penféc  de  riea 
entreprendre  de  pareil,  qu'il  a  même  lâic  publier  ud  Ëdit  par  lequel 
il  ordonne  qu'on  fàûe  une.informatioo.eau&c  de  cet  attentat,  afin 
qu'on  en  punilTc  fcvercment  les  Auteurs, &  qu'il  donne  de  bons  Sauf- 
conduits  à  tous  ceux  qui  paflenC  dans  lès  Etats,  .foit  pour  alla  au 
Concile  fbît  pou^  en  revenir,  à  moins  que  ce  ne  foient  des  gens  ma-> 
nifeftement  furpefts  d'avoir  de  mauvaifes  intentic»is.  I^es  Lettres  du 
Duc  de  Bourgogne  furent- portées  par  l'Empereur  lui-même  dans 
..une  AHemblée  de  la  Nation  Gallicane  oil  ctoir  l'Archevêque  de 
Rheims,  les  Evéques  de  St.  Malo,  ScdeScnlis,  avec  quelques  ^- 
-trcs  Prélats;  Louis  de  Bavure  &  Fridmc  d'jîuftricbe  s'y  trouvèrent 
Miflî,  &  le  premier  ayant  demandé  d'être  ouï  pour  fc  jultifier  da 
accufations  contenues  dans  les  Lettres  du  Duc  de  Bourgogne,  l'Ëm- 
^rcur  rapporta  que  le  Duc  d'Aulbiche  l'avoit  averti  que  s'il  alloit  à 
Nice,  il  leroit  tué  en  Boui^ogne,  oucnSavoye,  ou  enfin  à  Nice, 
&  qu'ayant  demandé  au  Duc  d'Auftriche,  d'où  il  tenoit  cette  conl^ 
piration,  ce  dernier  répondit  que  Louis  de  Bawere  en  pourroit  dire 
des  nouvelles.  Là-delTus  Louis  de  Bavière  nia  fôrmellÔDent  d'avoir 
jamais  rien  fu  d'un  pareil  delTcin  par  aucun  autre  que  par  le  Duc  /ri- 
derie,  qui  te  lui  avoit  dit,  £ï  qu'il  n'auroit  pas  manqué  d'en  avertir 
le  premier  l'Empereur  s'il  en  avoit  eu  la  moindre  cotmoiOànce  par 
quelque  autre  voie.  L'Evéque  de  Dole,  le  Reûcur,  &  un  autre 
Doâeur  de  l'Univerfîté  de  Paris  témoignèrent  la  même  chofe  Se  di- 
rent, que  Louis  de  Bavière  n'avoit  parlé  que  fur  le  rappon  de  Frideric 
éCAufiricbe.  Ce  dertiier  interrogé  fur  le  fiiit  ne  foûtint  point  à  la 
vérité  qu'il  le  tenoit  de  Ijtuis  de  Bavière,  mais  il  dit  feulement  qu'il 
étoit  vni  que  Jean  XXIII.  avoit  fait  ce  complot  avec  le  Duc  de 
Bourgogne  &  le  Comte  de  Savoye,  que  lui  Frideric  devoit  être  de 
Japanie(t},  &que  le  même  Pape  avoit  envoyé  un  Camerier  au  Duc 
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me  le  deflêin  du        I4rf; 
France",  &  de  le 
deric  eut  parlé, 
:  quand  Frtderie 
1  de  Cambrai  Se 

avoicnt  aflûré 
ncc  que  d-insfcs 
irde  la  fiJcIitc 
:  prifonnier  jûf- 
Archevêqiic  de 
:  de  Bourgogne 
ur  &  au  preju- 
plus.  Louis  de 
e  de  cet  éclair- 
age de  Frtderie 
itKle,  on  ne 
:  en  la  révélant, 
}!t  mal  faire  à 
! ,  &  ce  n'étoic 
confcflcr  qu'il 

ilvouloit  l'in-' 
■  à  l'affaire  de 

rompre  avant 
I  XXHI.  fcroic 

Camhrai  8c  de  AiTemWéc  dei 
litières  de  Foi,  Commiffairei 
s'étant  alTcmblcz  dans  le  Réfcftaiic  des  Frères  Mineurs,  avec  un  ''h'^tr^ffifrlT 
grand  nombre  d'Archevêques,  d'Evéqucs,  d'Abbet,  de  Prélats  &  le^^unPtiit. 
de  Doâeurs,  le  Cardinal  de  Cam^rai^    qui  étoit  le  Chef  de  £ette 
Commiflîon  ,     rcpréfema  que  l'Empereur  fouhairoit  que  toutes  les 
matières  de  la  Foi  fulïent  examinées,  Se  même,  autant  qu'il  fc  pour-  ' 
rbit,jugécs  avant  fon  départ,  afin  qu'il  pût  être  témoin  &  partici- 
pant d'un  auffî  grand  avantage  que  celui  de  l'extirpation  des  Héré- 
fies.     Qu'ainfî  s'il  y  avoit  quelqu'un  qui  eût  quelque  chofe  à  propo-  . 
fer,  qui  concernât  la  Foi,  il  pouvoir  le  faire  en  toute  liberté ,  pour- 
vu, toutefois,  qu'on  épargnât  les  perfonnes ,  6c  qu'on  s'abftînt  de 
les  nommer.     Là-defTus  Jean  Gerfon  propofa  l'afïàire  de  Jean  Petite, 
Se  après  avoir  fait  les  mêmes  proteflations,  que  dans  la  dernière  Af- 
fcmbléc  de  la  Nation  Françoifc,  il  préfenta  un  papier  où  étoient  les 
neuf  Propofitio  's  condamnées  à  Paris,  iiC  qui  fat  lu  publiquement 
par  Berlhold  de  IVildungen  Doftcur  en  Droit  8c  Auditeur  de  Rote. 
Cette  leéture  étant  faite, l'Evêque  &A&as  dit,  qu'il  lui  fembloit  Se  à 
{es  Collègues  d'AmbafEide  que  ce  qu'on  venoit  de  lire  regardoit  une 
cenaioe  -prétendue  Seoteccc  prononcée  à  Piins  par  l'Ëvéque  de  cette 
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I4W'  ViUe-U,  &.par  l'Ioquifitctir  deUFoi  en  France,  au  préjudice  Se 
rbonnoiri  de  la  réputation ,  &  de  l'Etat  du  Duc  de  Bourgogne, 
nuis  que  ce  Duc  avoiia^peÛé  de  cette  .Sentence  au  Siège  ApouoU- 
que  &  au  Concile.  £nlûice  il  requit  les  GommilTaires  de  dcmandet 
deux.chofes  à  Gerfim.  La  première ,  s'il  parloic  au  nom  du  Roi 
Tros-Chrctien,  ouaunomde  quelqu'autrej  la  féconde,  s'il  rouloit 
en  efièt  parler  de  cette  prétonduc  Sentence  prononce  à  ce  qu'(m 
difôic,  contre  une  Pr^fititm  oue  fei  le  Docteur  Jeea^  Petit  avoic 
avancée  à  Paris  une  lèule  fois  é^erbalemenc  par  ordre  du  Duc  de 
Bourgogne.  Gufm  répondit  que  pour  le  prefent  il  ik  parlait  que 
comme  Doâeur  Se  Profëireur  en  Théologie ,  qu'en  cette  qualité  il 
foûtenoit  que  la  Sentence  portée  i  Pans  contre  les  neuf  Âuicleserro- 
nez  qui  venqient  d'étrcJûs,  étoit  très-Canonique,  Sx.  en  domandoit 
k  confirmation  au  Concile.  L'Ëvéque  iHArrai  répéta  alors  ce  qu'il 
«roit  déjà  dit,  que  le  Duc  de.Bourgogne  en  avoit  appelle  à  la  Cour 
.de  Rome,  c%  la  caufe  avoic  été  commitc  à  trois  Cardinaux,  &  que 
les  Parties  y  avoicnt  été  citées,  mais  il  ajoûu  que  depuis  que  le  Con- 
cile étott  aflêmblé,  *JeM  XXIII.  conjomtement  Sivcc  rEmpereur,& 
le  Duc  de  Bourgogne  lui-même,  ayant  jugé  à  propos  at  furfeoir 
cette  afiàire  de  peur. qu'elle  ne  retardât  celle  de  l'Union,  les  Procu- 
reurs du  Duc  n'avoienc  ^inc  pourfuivi  fon  appel,  Se  ne  s'étoieot 
point  portez  JPartics^  &  qu'ils  ne.le  fèfoient  pas  non  nlus.i  mtùnt 
qu'ils  n'y  flilfent  contraints.  Que  les  AmluHàdeurs  du  Roi  de  Fran  • 
ce  avoicnt  auHi  reçu  les  mêmes  ordres.,  mais  que  Jean  Gtrfon  les 
avoit  déjà  beaucoup  outrepafTcz.  Sur  quoi  l'Ëvéque  fit  la  leâure  des 
Inftruâions  envoyées  tant.par  Ic.Roi  deFrance  que  par  te  Duc  de 
Bourgogne  à  leurs  AmbaÛàdeurs  pour  faire  funeoir  cette  aSâire. 
Ënfutte  l'Evéque  ^Arras  déclara  dc.fâ  part  Sc  de  celle  de  fes  CoUe- 
gues.,  qu'ils  regardoienc  toujours  l'affaire  -comme  ftirlire ,  Se  que 
commeals  étoieot  réfolus  de  s'en  tenir  .exaâement  k  leun  ordres, 
s'Jl  arrivoit  tju'elle  ptnt  un  autre  tour',  on  ne  devoit  ^  le  leur 
imputer,  mais  aux  aggreflèun.  Enfin  il  demanda  Gepie  de  la  Sen> 
tence  de  Paris^  des  Articles  de^M«  Pttit  Se  de  tout  le  Procès,  ic 
les  Parties  demandèrent  A^  de  .tout  ce  qui  s'étoit  jiaOe  dam  cette 
Affemblée.  JLfera  encore  parlé  de-cette  afiàire  dans  la  ScfSoa  trei- 
zième donc  nous  allons  rapporter  les  réfôlutions. 
.■Sisrio*  XXV.  Ij  A  -nutiére  du  retranchement  de  la  Coupe  ayant  été  pré- 

où  ro"c*nl*  parée  par  les  Doâcurs,  comme  on  l'a  vu,  il  ne  s'agifibit  plus  que  de 
damoetaCom-  confirmer  folemnellonenc  leur^icoilion.  C'efl  ce  qu'on  va  faire  dana 
.rounion  foui  Cette  SefCon,  où  après  les  cérémonies  accoutumées,  l'Archevêque 
les  deux  Efp^  Je  Milan,  par  ordre  du  Concile,  Se  à  la  réquifition  de  ib  Prooio- 
t'f.  de  Juin,    'ûursj  lût  cc  Décret,  cov»t  h  Cemmmionfous  les  deux  Efpéees^  aprii 

r.  à.  H»rd.  b 

X,  iF./.  311. 

(0  C*ntr*  iMiMIm  -Eetl^A  CnfuttuJam  râtimtH^ttr  tmfrthtâm 
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^■fiupé.  ,>  Comme  daos  qudquea  parties  du  Monde  il  y  a  des  gens  i4if> 
„  qui  ont  ta  lemerité  de  foiitenir  que  le  Peuple  Chrétien  doit  pren- 
„  are  le  S.  Sacrement  de  l'iiaicharillie  fous  les  deux  Ëipcces  du  pain 
yf  &  du  vin,  &  qui  communient  publiquement  les  Laïques  non  feu* 
„  lemcnt  fous  rfXpéce  du  painjmaisauuî  fous  t'fXpéce  du  vin ,  aflu* 
^  ranc  de  plus  opiniâtrement)  qu'il  Ëiut  communier  après  le  foupc, 
H  &  non  à  jeun,  contre  la  louable  Coutume  de  rEglife  ratfonnable- 
^  ment  approuvée (i),  laquelle  ils  entreprennent  de  rejeticr  à  leur 
„  damnation,  comme  Jï elle  étoit  facrilege:  Lb  Sacre'  Con- 
yt  ciLE  voulant  pourvoir  au  £Uut  des  Fidèlajaprés  une  mûre  déli- 
„  benttionde  pluueurs  Doâeurs,  déclare,  décerne, &  décide }  Que 
yf  quoique  J.  C.  ait  inllitué  &  adminiftrc  à  fes  Apôtres  le  vénérable 
y,  Sacrement  après  le  foupé ,  fous  les  deux  Efpéces  du  pain  Se  du  vin, 
,,  cependant  la  louable  autorité  des  làcrez  Canons  &  la  Coutume  ap- 
yt  prouvée  de  l'Eglife  a  tenu  Se  tient  (i)  que  ce  Sacrement  ne  fe  doit 
yt  pas  célébrer  après  foupé,  ni  être  pris  par  les  Fidèles  autrement. 
„  qu'à  jeun,  hormb  en  cas  de  maladie,  £c  de  quelque  autre  néceffî- 
yt  té,  accordé  ou  admis  félon  le  Droit,  ou  par  l'ËgHlê.  £t  comme 
„  cette  Coutume  a  été  raifoonablcment  introduite,  pour  éviter  quel-  . 
ft  ques  périls  8c  fcandalesi  tout  de  même^  &  à  plus  forte  raifon,  on 
^  4  pu  introduire  &  raifonnablement  (^jlërveri  Que  quoique  dans  la 
„  primitive  EgUfc  ce  Sacrement  ait  été  reçu  par  les  Fidèles  lôus  les  ^ 

ft  deux  Efpéces,  néanmoins  dans  la  fuite(j)il  n'a  été  reçu  fous  l'une 
„  &  fous  l'autre  Efpéce  que  par  les  Prêtres  Officians  C4) ,  &  fous  la 
„  feule  Ëfpéce  du  pain  par  les  Laïques,  parce  qu'on  ijoit  croire  fer- 
„  mement,  Se  fans  aucun  doute,  que  tout  le  Corps  2c  tout  le  Sang 
„  de  J.  C.  eft  vrayement  contenu  fous  l'Ëfpéce  du  pain ,  comme 
„  fous  l'Ëlpéce  du  vin.  C'cA  pourquoi  cette  Coiîtume  raifonnable- 
„  ment  introduite  par  l'^life  &  par  ks  Saints  Pires^&c  t^fcrvée  dc- 
„  puis  très-long'ttms  f  ;),doii  être  regardée  comme  une  £.ot,qu'il  n'ell 
„  pas  permis  de  rejetter  ou  de  changer,  à  fon  gré,  fans  l'autorité  de 
„  l'Eglife.  D'oii  il  fuit  qu'on  doit  regarder  comme  une  erreur,  de 
„  dire  que  c'cft  un  fiicrilège,ou  qu'il  eu  illicite  d'obferver  cette Coû- 
„  tume,  ou  cette  Loi.  Et  ceux  qui  foûtieonent  opiniâtrement  le 
„  contraire  de  ce  qui  a  été  établi  ci-dclTus  doivent  être  chancz  com- 
„  me  des  hérétiques.  Se  grièvement  punis  par  leurs  Diocefaim^  Se 
„  parles  InquiGteursde  la  Foi  dans  les  Royaumes  ou  Provinces  où 
„  l'on  aura  ofé  attenter  quelque  chofe  contre  le  préfcnt  Décret ,  fui- 
„  vant  les  Loix  Canoniques  établies  falutairement  en  faveur  de  l^Foi 
„  Catholique  contre  les  Hérétiques  &  loirs  fiiuteurs. 

XXVI.  Comme  c'efl  depuis  ce  Décret  que  le  retranchement '*^'*'*'' f"» 
de  la  Coupe  a  eu  force  de  Loi  dans  l'Eglife  Romaine,  on  ne  peut  fe  ^'  i^««f* 

difpen- 
(î)  P^»-*. 

'    (4)  Ctnfiâmiiui, 
(5J  OiHÙjgSmi. 
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di'fpcnfer  de  faire  U-dcfliis  uoc  petite  digreffion  hiftorique.  i.J'avooe 
que  fi  j'avois  éié  Membre  du  Concile ,  quelque  perfuadé  que  j'cuflê 
été  d'ailleurs  do  la  néceffité  du  re.trunchemcnt  de  la  Coupe,  j'aurais 
fkic  tous  mes  cffwts  pt>ur  empêcher  la  publication  d'un  Décret  fi  mal, 
conçu,  quoiqu'il  paioi0e  avoir  été  bien  concerté,  ou.j'aurois  voulu 
qu'on  le  conçût  d'une  manière  qui  donnât  moins  de  lieu  à. une  crici-- 
que  irès-railbnnable.  Car  t.  on  ne  voit  pas  bien  clair  dans  ce  qui 
p'.-ut  avoir  engagé  le  Concile  k  défendre  de  communier  après  ibapé,.. 
ou  après  avoir  mai^é.  Cette  déSialc  fuppofe  évidemment  qu'il  y 
avoit  alors  des  gens  qui  le  pratiquoient  ainfî.  Cependant  il  ik  paroïc 
aucune  trace  d'une  lemblable  pratique,  ni  dans  les  AÔLes  du  Coocilc^. 
ni  dans  l'Hiltoirc  de  ce  tems-là.  L'Evéque  de  Utomifel  a*en  parla. 
point  dans  les  plaintes  qu'il  por»  contre  Jaceiel  au  Concile.  Il  y  a 
bien  plus,  c'clt  que  Jacebel  dans  fa  RéponTe  aux  £x  Conclufions  des. 
Théologiens  du  Concile,  dit  RKmellemcnt,  qu^ii tfi  fsiix  qu'il  fe  foit 
trouvé  ftrfonru  qui  ai/  e/t/tigné,  qu'il  falloît  communier  afrès/eupé,  ou- 
après  avoir  mangé ^  fi  ce  n'ep  en  cas  dt,  aée^téy  lequel  cas^  dit-il.  Us . 
i^béolo^ens  tunimintes  ont  excepté. {i)..  Des  gens  foupçonacux  pour- 
roient  croire  que  lesDoâems  du  Concile  ne  furent  pas.fàchei  de  &- 
prévaloir  de  quelque  bruit  qui^put  courir  alors,  qu'il  y  avoit  des  oem 
qui  communioient  après  foupé,  afin  de  nacttre  ea parallèle  le  chan- 
gement introduit,.. de  commimier  à  jeup ,  avec  celiu  de  ne  commu- 
nier que  fous  l'ETpéce  du  pain,  &  d'autortfer  l'un  par  l'autce.  Ëa. 
cfïèt  il  paroïc  par  un  MS.  de  Brcflaw,  écrit  en  ce  tcoos-ià,  qu'on  ac- 
cufoit  fauQement  les  Wiclcfites  ou  Hulfites  de  donner  la  Communion . 
au  Peuple  fous  les  deux  Ëfpéces  lé  foir  ^rèi  foupé>^  étant  yvres,  fie 
de  porter  le  Vin  ou  le  Sapg.  dans  les.maifons,  2c  fur  les  Autels  en 
quelque  tcias  que  ce  fùt,.i  la  requifition  daPeup^,  de  faire  des  AP 
kmblécs  ou  Coaventicules  dai»  des  celliers  6c  autres  lieux  cacbcz,8c; 
de  commettredans  ces  lieux  quantité  d'abominations  après  la  Com- 
munion (i)  .  Ce  foupçon  fcroic d'autant  plus  plaufibte  que  le  DcaeC; 
pirle  d'abord  de  la  Coutume  de  communier  à  Jeun,  lâns  doute  pour  - 
amener  à  celle  de  ne  communier  que  fous  l'Efpéce-  du  pain.  C^r  il 
étoit  b:en  plus-naturel  de  condamner  d'^urd  la  Communion  foin  les . 
deux  EfpecfS,  qui  étoir  l'Article  principal,  que  de  comtoencer  par 
la  (.Communion  après  foupé,  qui  n'étoit  qu'un  incident  dans  cette  af- 
fiXTç.    Aurefte,  je  lailTc  aux  Coatroverûacs  (3}.  le  foin  de  âùre  fen- 

titr 

(0  §iiudMlqUf  amfài  fitCim,  téom-mUiu.rtpvtm  iffi  rtafimt  bnmiwAt  i»» fit 
^tuaitt.iffrt  ftvt  .b.*il.cd£it  /ufi  Canva ,  nufJfuMt  ixelu/À,  f «d«  fm/i  txâ/iimr  iiOi 
tuidtrr.naierii      Von  d.  Htr.  T.  III.  p.ûiA. 

(i',  DUbfUi  .  .  .  rxciuvit /Hi'urrtaeî  c)- iffiiu  âmiilei  vtrhdiîf  qm!  mtmJdeU  aram . 
Cf.ciliB  Canjitnt.  ^lurulii/a  frtpafuttunt  ^-lalUir  WicU^lix  jtu  Haffii*  Jt  vt/rtrâftfi  tm- 
nom  mtbruii  Sacrtmtni»  Sa'.guinn  c  Ctrurit  D^raïui  i  /»ii  tammuniMrrmtur  SaurJ»- 
titut,  «■  jiKdiaMi  Sdermmtm'um  Chhtti  Jingain'u  c.'-n/icirtnt ,  cr  T.  fia/t^s  /tu  Ut- 
fjffif  kv^e init ftr,4wmt i*n  t*lmi»  friMim  tr  iMOM^Kt nm^r^'ûim  m»titt,f*^i- 
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tir  la  dirparité  qu'il  7  a  cotre  ces  deux  cas ,  ou  plutôt  à  JoeoM  lui-  14(1: 
m£mc  qui  répoiûlit  aux  Doâeurs  du  Concile,  après  St.  ^ugHfiin,^\xc  ?«t«M.v:ri. 
fi  y.  C.  avoit  dit^  faites  ceci  en  mémoire  de  moi  après  avoir  mangé,  fo6  «7 
ftrfomu  iCazroit  vji  rien  changer  à  cettt  Coutume.  3.  On  ne  fait  com- 
ment le  Concile  a  pu  fe  réfoudre  à  dire,  qu'il  y  aroit  trèi-Umg-ttms, 
|ue  la  Coutume  de  ne  communier  que  fous  une  lëule  Ëfpèce  avoit 
:té  introduite  dans  l'Ëglife.  Peut-on  appdler  un  très-long-tcms, ce- 
lui de  deux-œns  aw  tout  au  plus,  que  cette  Coutume  avoit  prévalu, 
non  pas  même  généralement ,  ni  ùaa  contradiâion,  fiir  tout  fi  l'on 
compare  ce  lenne  à  douze  Siècles  entiers  pendant  lesquels  l'ii^life 
avoit  été  en  pofTeffion  de  communier  fous  les  doix  £fpcces  ?  Si  le 
■Concile  avoit  appliqué  (aatrh-hng'tenu  ^  à  ta  Coutume  de  commu- 
nier à  jeun-,  il  n^auroît  pas  péché,  conune  îl  a  £iit,  contre  la  vérité 
de  l'Hiftoire,  puisque  dans  un  Concile  de  Cartbage  tenu  en  4tz.  il 
'4ùt  ordonné  de  communier^  jeun.  11  eit  vrai  que  £  Concile  de  Cons- 
tance ne  parlant  du  retranchement  de  la  Coupe  que  comme  d'une 
Coutume ,  l'e^ace  de  deux  cens  ans  efl  aflez  long  pour  dire  qu'elle  eft 
>bien  vieille.  11  ne  refteroit  qu'à  examiner  fi  cette  Coutume  a  la  qua- 
lité, qu'il  faut  qu'ait  une  Coutume,  fdon  les  Caoeniftes  (4) ,  pour 
-avoir  force  de-Loi,  ou  même  as  Con^tutùm.  'Oefl  ce  quejclaifiè 
encore  aux  Controverfiftes.  Au  moins  Jaatiel  ne  le  croyoit  pas  ain- 
fi ,  puisqu'il  appelloit  ironiquement  les  Théologiens  du  Concile  (a)  Itf  (a  )CnfiutMJi- 
Doheurs  de  la  Coutume.  Je  ne  remarquerai  plus  qu'une  cholè,  fie  puis  >uri». 

£  reviens  à  la  Scffion.  C'ell  que  le  iris'Wt^-tems^  n'eft  point  des 
oâeurs  qui  avoicnt  décidé  ce  point  en  fix  Propofitions,  îl  fut  ajou- 
té par  ceux  qui  fi:»inerent  le  Décret.  Après  que  ce  Décret  eut  été 
lu  Ce  approuvé  unanimement,  on  en  hit  tin  autre,  qui  „  ordonnoîc 
„  fous  peine  d'excommunication,  à  tous  Patriarches,  Archevêques, 
,.  Evèques,  Prélats  &  leurs  Vicaires,  en  quelque  lieu  que  ce  fut, 
„  de  punir  ceux  qui  contreviendroteat  opiniâtrement  à  ce  Décret, 
„  jufqu'à  les  livrer  au  bras  Séculier,  s'il  étoit  néceflâire.  Se  de 
-„  recevoir  à  la  pénitence  ceux  qui  voudreient  rentrer  -dans  le  giron 
„  de  l'E^lifc. 

XXVI 1.  Les  Promoteurs  du  ConcHc  reprêtcnterent  enfuite, que  comtnjflîirti 
-comme  dam  ce  tems  de  Schifme',  il  s'élevoii  tous  les  jours  Quelque  rommec  poui 
Hérétie  nouvelle-.  Se  que  les  anciennes  iê  renouvelloient',  il  éiok  à  ^'s  ciuto  de 

Êropos  de  nommer  des  Commi^ires ,  pour  examiner  les  matières  de  ^.^ 'j  „^ 
oi ,  Se  même  pour  en  juger,  jufqu'à  fentcnce  définitive  exclufive-  T.ir,f..iis, 

ment, 

.  tUrbiJ^Mê  f*xà$  Aftlhurn  SatrMtntum  SeurJttfs  iffi  éd  Ht  ttmmmkmimm  mut  *f- 
ftiu  fârgti  ^uedqai  Cmvtnticui»  in  ttlUm  v  Mm  Uàt  fccuttisfacimdtfêfl  Snrgmmtt 
f»i>tKi'ai»ntîn  mtiltu  txiretrtmt  ébimâuttwui.     MS.  de  Brcfl. 

(j)  Voyez  Vrtftrvai.  tmtr,  U  Rm».  êvtt  U  S'it%.  di  Km».  T.  IV.p,  141,  S;  fuÎT. 

(4^  CcitJmtMda  i  fi  utqKt  tônit  miribui,  mqgt  Dterttii,  n«fii(  Caiiâlm  iUvtrfitw^ 

in  Tibmt  ty  jnribns  Bvi'ft»fi*('u  fif'9'^  Catfiuut'unii  vrgtrnn  htbtt.  <^ilip.  Jur.C&' 
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UH'  ment,  parce  qu'il  étoit  impollîble  que  tout  le  Concile  aflembléai 
corps,  put  prendre  cooDoiflàncc  d'un  fi  crand  détail.  Surquoi  )'ët£- 
que  de  Pofnanie  lut  un  Décret  du  Concile,  qui  nommoit  pour  Coia< 
-minàires  dans  les  caufcs  de  Foi ,  &  dans  ce  qui  regardoit  la  Réforma- 
tion  de  TËglife  quatre  Cardinaux ,  favoir  le  Caminal  des  Urjim^  le 
Cardinal  d'^fw/^f,  le  Cardinal  de  Cambrai  ^  Se  le  Cardinal  de  i^ 
UHte,  avec  quatre  autres  Commiflàires  de  chaque  Nation,  tant  Kvé* 

3ues  que  Doâeurs.  pour  entendre  &  esamioer  ces  cauiès  ,  y  proce- 
cr  juridiquement,  fie  extirper  toute  forte  d'Hcréfies  Se  d'emcun, 
dans  la  Foi  fie  dans  les  mœurs,  de  quelque  part.  Se  de  quelque  endioic 
du  monde  qu'elles  vinflènt.  Tans  aucune  acception  de  peribmies,  de 
quelque  dignité  qu'elles  pûHênt  être,  foit  Ëccléfîaftiques  fi>ic  Séco- 
liercs, fût-ce  même  un  Pape,  6c  pour  prononcer  jufqu'i  Sentence  dé- 
fioitive  excluûvemcnt,  comme  les  Promoteurs  l'avoient  demandé.  Le 
Décret  ajoûtoic,qu*i  l'égard  de  l'affaire  Je  Jea»  /Au, qui  étoit  fur  le 
point  d'être  terminée,  on  lailToit  fubfïfierlaConunilSon  qui  avoit  été 
nommée  auparavant,  Se  qui  en  avoit  connu Jurqu'alors.  Pour  la  Na- 
tion Italienne  c'étoit  l'Evéque  de  CoMeorde  &  l'Ëvéque  d^jtlexanirit 
dg  la  PaiUti  pour  la  Nation  Françoife  TËvéque  de  Gtnévt  (i^jrAb" 
htdcyumegM  en  Normandie,  l'Abbé  de  Clairvtux  Se  le  Doâcur 
Urfi»  dt  TaiUmandei  pour  la  Natbn  Angloife  deux  Profeflèurs  en 
Droit  )  pour  la  Nation  Germanique,  jindr/  Elu  Evéque  de  Ptfns- 
n/0,  le  Doâeur  Nicolas  Dunkelfpiel,  Thierry  d*  Munfier  Profeircurs  en 
Théologie,  fie  Bertboîd  tVildunghen  Auditeur  de  Rote.  Ce  Décret 
fut  approuvé  de  tous  hormis  de  l'Ëvéque  d'jirrai ,  qui  fit  fa  protêt^ 
ration  contre  le  choix  qu'on  avoit  fait  du  Cardinal  de  Cambrai  y  pour 
Commifîàire  dans  les  caufês  de  Foi.  Il  dilbit  qu'il  rendroit  raîfbn  par 
,  écrit  de  cette  Proteftation  en'tems  Se  lieu  j  mais  fur  .tout  qu'il  reçu- 
foit  ce  Cardinal  dans  l'affaire  du  Duc  de  Bourgogne  avec  les  Pari- 
fiens.    La  Proceflation  fût  admife  fit  il  en  deraairaa  Aâc. 

11^  a  quelques  remarques  à  faire  fur  ee  Décret,  qui  femble  d'^rd 
v.i.fiâ».T.m  aflez  inutile,  puis  ^ue  des  le  premier  de  Décembre  1414.  il  y.  avoit 
/•  >3*  eu  douze  CommifTaires  nommez  pour  les  matières  de  Foi,  entre  les- 

3ucls  étoient,  le  Cardinal  de  Cambrai,  Tbomoi  Brancam  Cardinal 
e  St.  Mart\2.),  te  celui  de  Florence,  Se  qu'ils  avoient  même  déjà 
examiné  pluOcurs  de  ces  matières,  comme  la  doârine  de  Jeam  Hus 
Se  de  Jérôme  de  Prague,  auflî-bieo  que  celle  de  Jatobei  II  &ut  dose 
nécefTaircment  c^'on  ait  eu  (piques  raifons  particulières  de  rcnou- 
veller  ou  de  fortifier  cette  Commlillon.  C'eft  dequoi  l'on  peut  être 
éclairci  par  un  des  Manuicrits  de  Vienne,  écrit  de  la  main  du  Jurif^ 


(0  Câcnt,rdDnIeiwiivdBt>ï&ccleBiftiqiicd*AlIemagnc  Ton.  II.  P.138.7M» 
»tm*»M  qui  Alt  eafuite  Archert^ue  de  Tuentufc  en  Savoyc,  Âc  qû  mounit  Gk 
14>^l. 

(0  Su  ce  CudiBal,  idj^cx  ï_&fi_.  dm  Çfu.  A  Pif.  Paru  U.  p.  jS. 
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DE    CONSTANCE.    Lit,  III.        jjj 
eoDfiilte  Jtam  Durt  y  pré&nt  au  Concile.     Oa  y  trouve  que  ce  fût        Mfi\ 

à  U  requiGtioa  des  PnuiçoU,  qu'on  nomma  cène  nouvelle  Commit^ 
£on ,  oc  qu'ils  préteodoient  ioctimer  accuf4;ion  d'héréfie  contre  te 
Duc  de  Boui^ogae(}) .  Ce  Duc  n'cfl  point  à  la  vérité  nommé  aï 
dans  la  réquiUtbn  des  I^moteurs  ni  dans  le  Décret  duCoDcile,com- 
me  on  vient  de  le  voir,  parce  qu'on  avoit  rcfolu  d'épargner  les  per- 
fonnest  dans  l'examen  de  ta  doârÏDe  de  Jean  Petit^  mais  lejurif- 
confulte  dont  je  viens  de  parler  n'ignorait  pas  le  motif  de  ce  Décret. 
Il  eft  vrai  que  les  Avocats  du  Duc  de  Boui^ogne,  afin  de  £ure  ceUa 
la  Sentence  de  TEvéque  de  Paris,  Scdc  l'Inquiiiieur,  avoient  foute- 
nu  que  la  cauië  du  Duc  de  Bourgogne  8c  par  confêquent  celle  de 
Je»m  Pttity  étant  une  afiàire  de  l'Eut  n'appartcnoit  pas  au  Tribunal 
de  la  Foi.  Mais  le  contraire  paroît  alTez  clairement  par  le  dernier 
Edii  de  C6«r/:rt  jT/.  Ce  Monarque  déclare ,  „  qu'ayant  reconnu, 
3,  après  tme  information  exaâe,  que  la  caufe  de  Jean  Petit  apparte-  t^J^**  i^fi^ 
„  noit  à  la  foi,  il  en  avoit  remis  k  jugement,  à  l'Evéque  de  Paris,  ''  ^^* 
n  &  à  t'Inquititeur  de  la  Foi  dans  fon  Royaume  ".  11  &\k  même 
que  le  Duc  de  Bourgogne  eût  reconnu  depuis,  que  cette  matière 
étoic  du  reflbrt  de  l'Eglifè  ,  puisqu'il  appeDa  de  la  Sentence  de 
l'Aflèmblée  de  Paris  au  Siège  de  Rome,  Ce  fut  en  fuivant  ce  pjrin^ 
cipe,que  le  Concile  joignit  aux  Cardinaux  déjà  chargez  des  maciéit» 
de  Foi,  le  Cardinal  des  Urfiits  ôccelui  à'AqtnUe,  i  qui  le  Pape  avoit 
-  d'abord  commis  l'affaire  de  Jean  Petit,  afin  que  dans  la  fuite  cette 
dernière  fut  regardée  comme  une  matière  appartenant  *à  la  Rcl^on, 
&  mtfe  au  même  rang  que  les  caufes  de  Jean  Hus^  àzjér^e  d$ 
Prague,  de  Jati^l,  U  des  autres  pcribnnes  fufpeâes  d'Hérélîe.  On 
peut  aul£  rendre  une  autre  raifon  de  l'étabhflcment  de  ces  nouveaux 
Commiffiùres.  Une  des  principales  viîës  de  la  convocation  du  Con- 
cile avoit  été  la  Réformation  de  l'Ëglifc  dans  fon  Chef  &  dans  les 
Membrn,  comme  on  l'a  déjà  remarqué  pluCeuis  fois.  Pendant  que 
Jean  XXilL  fut  à  Confiance,  on  ne  put  traiter  cette  matière  que  forr 
fecretement  8c  d'une  manière  vague,  quoiqu'il  eut  promis  d'employer 
tome  fon  autonté  à  procurer  à  l'Eglile  une  bonne  Réformation.  A- 
près  fon  évafion ,  on  ne  pût  gueres  penfer  qu'à  le  ramener  à  fon  de- 
voir,  ou  à  lui  faire  fon  Procès.  Mais  quand  il  iîit  dépofé,  on  reprit 
le  foin  de  la  Rèformation  de  l'Eglife,  &  il  paroît  par  le  Décret  du 
Concile,  que  ces  nouveaux  Cotpmiflàires  étoient  chargez  de  cette  af- 
&iîe,auâî-bien  que  de  l'extirpation  de  rHéréfie(4).  Ib  s'allèmblercnc  '■ 

plufieurs  fois  cette  année  pour  drelTer  des  Articles  de  Rèformation, 
c*eft  cette  Aflémblcc  dâot  il  cft  fouvent  parlé  fbtu  le  nom  de  Cmpé- 

gatim^ 

(3>  Cmjm  ctHtmffimii  pHfMvd  tnj»  futrmu  fram^,  imn4nit$  Mutm  tâmfâm 
iânfiitm  ttntM  Oufë/n  iurrimÂA.  V.  a.  Hard.  T.ir. p. 333^ 
(41  P»  aUritri  ixiirfétitm  bénfmm ,  c  Ettl^A  i^»rmtiuu  SatnfâxOa.  V.  ^ 
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à4i^      g,^i«»,  &  de  Collège  Réformattire.  -On  vem  duu  la  fiiite  qad  fiit  le 
fuccés  de  cecte  Commilfion. 
*Viirc  de  XXVIIL  ApreV  la  iefturc  de  ce  D«Tet, l'Evoque  ^jAratâé- 

^Ma  p(f».      clara  que  le  Cardinal  de  Cambrai  -étant  iùrpeâ:  à  (on  Mutre,  pour 
%"ly'J^f'   (les  raifons  qu'il-fe  reièrvoit  à  dire,  --en  terni  &  Jiai-,  il  recufoit  ce 
■Cerfori.pT3s8.  Cardinal,  au  moins  dans  l'aflâire  de  Jean-PetU,  jufqa'à  <x  qu'il  cot 
reçu  de  nouveaux  ordr»  du  Duc  de  Bourgogne.  -Il  paroîc  raéme  par 
cet  Aûc  de  rccufstion  que  l'Evêquc  d'^rras  Tavoit  déjà  ait  (i)  dam 
quelque  autre  QCcaGon,  quoique  je  n'en  aye  rencontre  aucune  trace 
ailleurs.  La  caufe  de  cette  recufâtion  paroîtnHC  afTez  fbltde,  s'il  étcHt 
;(_i)v.d.Bâri.   vrai, comme  quelques-uns  (a)  l'ont  coojc<iuré,quc  IcCardinaldeCtf*- 
£^./.})7.     ^^j  ^^Q^[  ^[^  yjj^  ^  p]m  ardeas  {bitictteurs  de  la  condamnation  da 
-Plaidoyer  de  7'<>f  P«/f>  dans  l'AlTemblée-de  Paria.  Mais  comme  je  ne 
trouve  nulle  part  dans  les  A£tes  de  cette  AflèmU^,  que  le  Caraioal 
de  Cambrât  y  ait  même  été  préfent,  -il  ftut  néceflâiremeoc  chercher 
Xb)^»-*--**     quelque  autre  raifon  de  cette  rccufetion.(b)5'^«»A,&  après  luiMam- 
4c)Mm^^',  boiirg(c),cn  ont  allégué  pour  raifon  ^uc Pierre i'^ilti^iJAvoitétéMaî' 
.Bifi  ditScJiif.  '  tre  de  Jean  Ger/on,<fic  l'on  regardoit  commeleprincipal  adverlïdre  de 
,aottid.f»rt.i..  y  fan  Petif,tc  même  du  Duc  de  Bourgogne.  Je  ne  fai  fi-ce  motif  eût 
,^.138.  ^j^  fuffi&nt  pour  recufer  le  Cardinal  de  Cambrai^  puisqu'on  voit  dans 

ks  Oeuvres  de  7m»  GerfotL,  que  quoique  celui-ci  eût  été  le  Difciplc 
de  l'autre,  ils  n'étoient  pas  toujours  du  même  lêntiment^fur  des  ma- 
tières fort  importantes.  Mais  on  voit  dans  un  Mémoire  que  l'Evê- 
que  $Arras  préfcnta  le  £  j .  de  Juin ,  une  caulê  fuffiiânte  de  reoib- 
tion  contre  le  Cardinal  de  Cambrai.  Cell  que  Jta»  Gerfea  avoit  de 
trcs-grandes  liaifons  avec  lui  au  Concile,  touchant  cette  affitiie,  2c 
que  c'étoit  même  chez  lui ,  que  le  premier  tenoit  des  Conférences, 
pour  làire  condamner  les  Propofitions  de  yea»  Petit.  'Les  Aâes  ne 
dîTent  point  fi  la  recufâtion  fiit  admiiê  ou  non.  Quoiqu'il  en  foit, 
l'Evêque  ^Arras  demanda  enfuircj  Que  la  Sentoice  de  TËvêque  de 
Paris ,  &  de  l'Inquifiteur  de  la  Foi  fiât  caflêc  &  déclarée  nulle  par  le 
Concile,  tant  parce  qu'ils  o'avoicnt  pas  eu  droit  de  prononcer  fur 
niK  caufe  dont  la  connoiflânce  appartcnoit  au  St.  Si^e,  que  panx 
que  les  Propolîtious  condamnées  etoient  probables  £c  foutenues  par 
GtrfimKK  fit.  un  grand  nonibre  de  Doâeurs ^  Que  le  Concile  laiiïEt les  Propofî- 
f-3i^.  lions  ou  Feritetuàt  Jean  Petit  Âxa&  leur  probabilité,  auffi-bîeo  que 

celles  que  Jean  Gerfon  prétcndoit  en  avoir  tirées,  puisqu'il  ne  paroif- 
foit  ni  accufateur  ni  partie  (^)  j  8c  qu'on  impôlât  filcncc  à  l'Evêque 
de  Paris,  à  Jean  Gerfon  8c  au  Promoteur  du  Concile,  à  caufe  de  l'ir- 
Tégularité  de  leurs  procédures  <tani  cette  afiiiire.  Il  laiflbît  au  refte  à 
la  prudence  des  Juges  de  punir  de  la  manière  qu'ils  jugeroicnt  à  pro* 

pot, 

(t)  StMiut  in  Pr§ttfiM$i»iàbitt  ptr  nu  sUii  fâOit,  qiuéd  Rmrft^fimmm  Pétrm 
D»ttnnnm  CMrttUtâUm  Ctmtrâxnfim,  Gtif, ■  tiii /Hfr, 
^x)  CtA  le  Cndinal  <le  Cêmhm. 
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po«,  la  dénonciation  calomnieufe  de  jfeoM  Ger/hacoatK  le  Duc  de 
Bourgogne.    Enfin  à  l'égard  de  h  PropoGtion  générale  qui  porte 
qu'il  tft  permis  &  mlvu  Jouable  (â.  méritoire  à  toute  per/ome  de  tuer  de 
fm  autorité  particulière  un  tyran  ,  &  qu^on  peut  employer^  pour  cet  effet 
toute  forte  d»  voyts  y  jufqu' am.trahifoni  ^  aux-fiateries^  pour  le  faire 
timber  dans  iesmbéchespt'M.lui.a  préparées,,  wmohfiant:  tous  les  fer- 
mettSj.a  toutes  les  alliances  fuUn  aurait  pu  faire avecM,  i'Evéquc 
déclara  qu'il  oc  s'oppofoit  pas  à. la  condamnation  qu'on  en  avoit  de- 
mandée, pourvu  qu'elle  fiit  expliquée  &  éclaircic  pa  un  Décret  du> 
Concile.    Le  Procureur  de  l'Abbaïc  de  Cluni ,  Collègue  d'Ambaflâ- 
de  de  TEvéque  d'-*<rr«^préfenu  auiîi  dam  cette  occafîon  un  Mé- 
moire q^i  paroitToic  plus  équitable  Se  plus  modéré  que  celui  de  cet 
£véque^  Car  il  demandoit  feulement  qu'on  examinât  la  Sentence- 
dîTEvêque  de  Paris,  pour  ta  déclarer  nulle  en  ce  qu'elle  concien- 
droit  de  défeftueux  j  Qy'on,  examinât  pareillement  les  huit  Propofi-» 
lions  que  yesu  Petit  avoit  appellées  Feritez  dans  fon  Plaidoyer ,  avec 
les  neuf  Aflcrtions  que  Gerjia  prctendoit  en  avoir  tirées ,    afin  de 
pouv<nr  juger,,  fi  les  huit  Propoficions  de  7««  ^«''' cioient  (bute- 
nables  ou  non,  ficfi  les  Aficnioas  de  Gerfe»  en  avoicnt  été  tirées  par 
des  conféqucnccs  légitimes  j.   Que  Gerfoa  6c  fa  adhércns  euflcnt  U  ■ 
liberté  de  porter  au  Concile  telles  Propofîtions  qu'ik  voudroient  fur 
cette  aSàire;.  Que  les  mêmes  CommifTaires  penferoicnc  aux  moyens, 
de  faire  (âtis&ûion  au  Duc  de  Bouraagijc  j  &  à  la  Mémoire  de  7m» 
Petit  de  l'affront  qui  leur  avoit  été  fait  par  cette  dénonciation  )  &  que  - 
aoyennant  cela ,  on  chcrchcrou  auffi  des  expediens  ,    pour  {ka\cr 
Vhonneur  des  Dénonciateurs.  On  lût  cnfuite  les  fcntimens  des  Abbez 
de  Clairvaux  8c  de  Ciftcaux ,  qui  étoient  auffi  Envoyés  du  Duc  de 
Bourgogne..  Ilsconcluoient  l'un  Se  l'autre,  à  annuller  la  Sentence 
de  l'Evêquc  de  Paris,  (ans  intercflcr  la  pcrfonne  du  Juge  ^  à  condam- 
ner la  Propofîtion  générale  ci-dcfliis  mentionnée,  avec  ce  tempéra- 
ment, que  par  cette  condamnation  on  ne  prétendoit  porter  aucun; 
préjudice  ni  aux  vivants  ni  aux  mpitsj  qu'il  ne  feroit  pas  permis  de  - 
l'attribuer  à  qui  que  ce  foit ,  à  moins  qu'il  ne  fût  juridiquement  con- 
vaincu de  l'avoir  avancée,  ni  d'^accufcr  d'Héréfie,  ceux  qui  par  le  ■ 
Ttuflè  fluroient  pu  défendre  les  Propofitions  de  Jean  Petit ,  qui  de-  ■ 
îoient  être  iaiffées  dans  leur  probabilité  j  enfin  à  défendre  à  l'ave- 
nir d'enfcigner  Icsdiies  Propofitions,  pour  éviter  les  féditions  &  lesî 
feandales  qui  ptHirroient  naître  à  leur  occafion.'   A  la  refcrve  de 
h  recufation  du  Cardinal  de  Cambrtù,  qui  fc  trouve  aufli  dans  les* 
Manufcrits  d'Alleroagne,  je  n'y  trouve  point  les  autres  particula- 
ritcz  que  je  viens  de  rapporter,  ni  dans  les  Continuateurs  de  Ba-- 
rmiuSi  ni.  chei JSïfiw-,  Maimhourg,  ficMr.  ZïapiBqmn'cnavoieni- 
pointî 

(3)  Çhm  fufur  méttrid  prlntipédi  viOlnt  *tpanùl  MtcufêUf,  mt$ 
f»Métio:iUml:Ctiiaa.  >. li^.   MMV.mi «a.  141  S-  /■,4*'Ïî  • 
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■4ts.      point  parlé  dans  leurs  Hiftoira  ou  dans  Ictus  Trucez  hiftoriqnci. 

Mais  te  dernier  de  ces  Hiftoriens  les  a  recueillis  avec  là  dlligco- 

cc  &  f»  iîdéiité  ordinaires,  des  ManuTcrits  qu'il  a  trouvez  danski 

Bibliothèques  de  Paris,  &  les  a  inférées  dans  là  belle  Edition  da 

Oeuvres  de  Gerfon^  avec  quantité  d'autres  particularitcz  trés-cuiieih 

fes  que  le  Public  avoit  ignorées .jufqu*ici.  C'eft-là  tout  ce  qui  fe  pallii 

dans  cette  Seflion. 

'châfUiMÀU-      XXIX.  Le  mèmt]OMT  Charles Malatefta,  Sc^ncur  AeRimimy 

uiu  arrive  à   Gouvemeur  de  la  Romandiole,  Capitaine  Gàaéral  de  Grégoirt  XIl^ 

r^'^^i  '      ^°"  Procureur  pour  céder  le  Ponti6cat,  arriva  avec  une  belle  ef- 

T.iv.f.l^u    cortcàConftance,  oii  il  fut  reçu  avec  beaucoup  de  Joie  &  de  ma- 

lô.de  juia.'     gnificence.  Le  lendemain  il  préfenu  à  Sigtsmoad  les  Lettres  que  GrA 

goire  lui  écrivoit,  &  lui  décUra  que  c'àoit  à  l'Empereur  qu'il  étoit 

envoyé,  Se  non  au  Concile,  parce  que  Grégoire  ne  reconoiflÏMt  pa 

encore  cette  AlTembléc.    Il  rendit  aul&  vifîce  aux  Collèges  des  Na- 

!  tions,  comme  à  des  All^mblces  particulières, &  Icurdonna  avis  qu'il 

avott  plein->pouvoir  de  renoncer  au  Pontificat  au  nom  de  Gr^^rt. 

On  s'ailèmbu  depuis  ce  tems-Ià  plufieurs  fois,  pour  rcgier  tout  ce 

qui  rï^rdoit  cette  Ceffion,  jufqu'au  quatrième  de  Juillet  qu'cUe  fiit 

exécutée. 

Ce  fut  euviron  le  lO.  de  Juin  qii'dn  reçut  au  Concile  une  Lettre 
de  Nicolas  Clemangis ,  dont  il  faut  rapporter  le  précis.    Il  connncDce 
-  -  d'abord  par  s'exculcr  de  la  liberté  qU  il  prend  d'écrire,  Se  de  donner 

des  avis  à  fes  très-vénerabks  Pérès  en  Cèrlfiy  (^  à  des  perfimus  a»^ 
éclairées  qu'ils  le  font  j  &  aaffi  pénétrées  de  FOHSian  eélefit^  cwtme  m 
U  doit  croire pieufement i  il  s'excufe,  dis-je,  fur  fon  arcleur  pour  l'U- 
nion , ,  Se  fur  les  bcToins  8c  les  dangers  extrêmes  de  r£gli(è.  Ënfuite 
il  les  exhorte  à  pourfuivrc  confiamment  l'extirpation  du  Schîfme  k 
dévorer  courageurcment  toutes  les  difficultez  qui  s'y  préfèntentySc  à  oc 
point  le  rebuter  des  obftacles,  qui  jufqu'alors  en  avoîent  retardé  l'exé- 
cution. Le  fondement,  dîc-it,de  votre  efpérance  oc  doit  pcant  être 
en  vous-mêmes,  mais  dans  le  fecours  de  la  Grâce  Divine.  Vous  ne 
devez  chercher  votre  appui ,  ni  dans  des  confcib  humains,  ni  dans  la 
finenèdel'elpnt,  ni  dans  la  fécondité  de  la  fcience,  ni  dans  U  fubti- 
litédesargumens,  ni  dans  l'éloquence,  ni  dans  la  volubilité  de  la  lan- 
gue, ni  dans  des  conteflations  oc  des  combats  de  langue  ou  de  plu- 
me, mais  dans  le  fecours  de  Dieu, qui  n'abandonnera  point  Ibn  EgU- 
fê,  Se  ne  l'oubliera  pas  pour  toujours.    11  les  exhorte  après  cela  i  ju- 

fer  du  prêtent.  Se  de  l'avenir  par  le  paflé,  afin  de  comproidre  com- 
ien  ils  ont  befoîn  de  fermeté  6c  de  perfevérance,pour  ne  pas  retom- 
ber dans  les  mêmes  malheurs,  où  l'Eglife  a  été  plongée  depuis  fi 
long-rcms  par  les  artifices  du  Démon, Se  les  diven  uratagêmcs  de  (b 
Miniftres.  Ce  qui  (èroit  d'autant  plus  déplorable*  leur  dit-il,  que 
^  une  Allèmblée  fi  célèbre.  Se  convoquée  pour  l'Union  de  l'Églife 
n'en  venoit  pas  à  bout,  il  n'y  auroit  plus  lieu  de  l'clpcrer  désormais. 

I-'Êxem- 


dbyGoOglC 


DE    CONSTANCE,    Liv.  III.         377 

L'Exemple  de  Marit  &  celui  de  Marthe  ^  dont  l'une  o'avoit  d'atten-  i4ii> 
,  tion  que  pour  ce  que  difoic  J.  C,  iSc  l'autre  ne  s'occupoit  que  de 
foins  cemporels,  ces  exemples^  dis-je,  ne  font  pas  oubliez  pour  infî- 
suer  aux  Pérès  du  Condlc,  qu'ils  doiveoc  mettre  à  l'écart  tous  leurs 
iatcréts  particuliers,  8c  en  faire  un  facriâce  à  l'figlife  de  J.  C.  „  Il 
„  &UC,  leurdil-ily  mes  trés-chers  Pérès,  imiter  la  conduite  du  pru- 
„  dent  Voyageur.  Quand  une  fois  il  a  bien  rcfolu  d'aller  quelque 
„  part,  s'il  ne  peut  pas  y  parvenir  par  un  chemin  6cile,  il  y  va  ^r 
^  les  chemins  les  plus  impratiquables}  il  efcarpe  les  montagnes  Se  les 
„  rochers,  il  traverTe  les  fleuves  les  plus  rapides,  8c  il  ne  fauroit  être 
„  rebuté  par  les  plus  affreufcs  folitudcs,  6c  les  déferts  les  plus  inha- 
„  bitcz".  II  paroît  beaucoup  de  prudence  dans  l'avis  qu'il  leur  donne  en- 
fuite  »  C'cll  que  dam  les  aAàires  épineufcs  8c  difficiles ,  il  ne  faut  pas 
tellement  s'attacher  au  même  plau,  ou  aux  mêmes  conreils,qu'dnne 
puifTe  changer  de  méthode,  &:  prendre  un  autre  tour  félon  la  variété 
des  cas  8c  des  conjonâurcs.  Il  en  ell,  dit-il,  des  maladies  civiles^ 
Comme  de  celles  du  corps,  il  faut  y  employer  des  remèdes  diflèrens 
iclon  la  diverûté  des  fymptomes  8c  des  circonftances.  C'eft  ce  qui 
a  Ëûc  dire  aux  Philofopbes,  que  pour  bien  gouverner  une  Républi- 
-que,  il  ne  f^t  pas  une  reste  Laccdemoniennc,  mais  une  règle  Les-  ^ 

bienne,  c'eft-à-dire,  qui  Toit  non  de  fer,  mais  de  plomb,  ann  de  la  '      . 

pouvoir  tourner  8c  fléchir  de  côté  ou  d'autre  felon  l'exigence  des 
cas.  Ccft  à  quoi  tend  cette  vertu  que  les  Grecs  appellent  étmtulKf 
c*cft-à-dire,  cette  équité  qui  tempère  la  rigueur  de  la  judice  8c  du 
droiCffclon  les  circonftances  des  perfonnes  8c  des  lieux.  Âpres  ces  avis 
généraux  il  dit  fon  fcntiment  fur  le  bruit  qui  s'étoit  répandu  que  le 
Concile  avoit  réfolu  de  n'élire  pour  Pape  aucun  des  Concurrcns.  Je 
tK  làurois  me  perfuader,  dit-il,  que  vous  ayez  pris  cette  rélblution. 
^  Savez-vous,  mes  Pérés/ur  qui  le  St. Efprit  jettera  le  fort^Pouvez- 
y,  vous  entreprendre  de  donner  des  loix  au  St.  Efprit,  qui  a  coutume 
„  d'aflîâer  aux  élcâions,  quand  il  eft  pieufement  invoqué,  8c  de  diri- 
^  gcr  rcfprit  des  éleâeurs?  Vouloir  aflujctiir  le  St.  Efprit  à  la  vo- 
,y  lonté  humaine  dans  une  éleétion ,  n'eft-ce  pas  l'en  exclure  Ne 
„  favcz-vous  pas  ce  qui  eft  écrit,  le  vent fouffie  ok  H  veut ,  là  eu  efi 
„  tEfpit  du  Seigneur i  là  eft  la  liberté,  &  ces  autres  paroles,  vous 
^  avez  été  appeliez  à  la  liberté}  Prenez  garde  de  ne  pas  faire  fervir 
„  votre  liberté  de  prétexte  à  la  chair,  c'eft-à-dire,  aux  aficâions 
„  chamelles.  Ne  peut-il  pas  arriver  tel  cas,  6c  peut-être  qu'il  eft 
„  déjà  que  vous  ne  pourrez  parvenir  à  l'Union,  que  par  l'éleâion 
^  de  l'un  des  trois  Concurreos  ?  Auquel  c^  chacun  peut  juger  le* 
„  quel  vaudroic  mieux,  ou  d'en  élire  un,  ou  de  fe  retirer  uns  avoir 
„  dorme  la  Paix  à  l'^life  ".  La  Lettre  finit  par  une  protcftation  u\f^a,vnitr 
qu'il  n'y  a  aucune  af&âion  perlônnellc  dans  les  avis,  qu'il  prepd  la  Harà.T.\. 
Uboté  de  leur  donner  (a).  Ptrt.ll.p.3p. 

ToM.  I.  Bbb  XXX.  «• 
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1411.  XXX.  Cependant  rEmpereur  le  retira  pour  qucicpics  joms- 

*^*ï''*ffi5'*  *  Ubcrlingcn,  qui  eft  une  petite  Ville  à  quelques  lieues  de  Conftao-- 
§c"m*  Pïriï.  "»  'o"  poi"  *«  dclaflcr.l'crprit,foit  pour  y  penfer  avec  plus  de  iibo- 
15.  Juin,  té  aux  importantes  aâàircs  qu'il  y  avoit  encore  à  terminer.  -  La  Reî- 
7M.Hâr.T.iF  ne  Barbe  avec  la  femme  de  Frideric  Duc  d'Autriche  de  la  Maifôo  de 
/•  34)-  Btunswich  avoienc  pris  les  devants.     L'Empereur,  avant  que  de  par- 

tir, prit  la  précaution  de  défendre  à  tout  le  monde  de  fortir  de  Cons- 
tatée l'ans  avoir  payé  fcs  dettes,  &  fans  être  muni  d'une  attcllatioo- 
Ss.  d'un  Siu&oRduit  du  Magiftrat.  Après  avoir  demeuré  trois  jours, 
dans  cetie  retraite  Sigismond  revînt  à  (Jonftancc.  On  n'avoit  pas  laif- 
fé  de  travailler  en  Ton  abfcncc,,  aux  al^ïres  du  Concile, au  moins  dans 
des  Conférences  particulières.  Celle  de  Jean  Petit  s'agitoit  toujours 
avec  beaucoup  de  chaleur  s  car  d'un  côté  les  Ambafladcurs  du  Roi 
de  France  n'oublioient  rien  pour  6iirc  confirmer  la  Sentence  de  TR.- 
véque  de  PariSfSc  de  l'autre  les  MUiiltres  du  Duc  de  Bourgogne  n'é- 
ijpicnr  pas  moins  habiles  à  éluder  le  jugement  d'une  caufè,  qui  ne 
pouvoit  tourner  qu'au  desavantage  de  leur  Maître.  L'Evéque  dVr-  ■ 
ras  profita  apparemment  de  t'ablence  de  l'Empereur,  pour  préfenter 
Of.O*rf.  T.r.  aux  CommilTaircs  un  long  Mémoire  contre  Uerfon,  comme  s'il  eût 
'«^dèloin  ^^^  l'ennemi  déclaré  du  Duc  de  Bourgogne,  &  que  fous  prétexte  de  ■ 
zcle  poiu:  la  Fok,  il  n'eût  eu  en  vue,  que  de  flétrir  \%  réputation  de 
crPrince.  Ce  Mémoire  nous  apprend  en  paflant  deux  prticularitcz, . 
qui  ne  Te  trouvent  pas  ailleun.  L'une  cil,  que  l'Ëvéque  de  Paris,8c- 
l'InquiûteurdelaFoi  avoient  été  citez  au  Concile  pour  le  i.]..  d'Oc- 
tt^ie  de  cette  année ,  fans  doute  afin  de  rendre  raifon  de  leur  Scnteo- 
ce  -y  l'autre ,  que  c'ctoit  chez  le  Cardinal  de  Cambrai  que  Gerfia  con-  - 
fèroit  ordinairement  avec  ce  Prélat,  fur  le  moyen  de  faire  condam- 
ner les  PropoGiions  àcjean  Petit,  comme  on  vient  de  le  remarquer. 
L'Evéquc  à'^fras  &  plaignit  donc  dans  ce  Mémoire,  que  Jean  Ger- 
'  {aa^.fedifofttAmbaJfadeur  du  Roi  de  /ris»r«,s'étoit  porté  manilcfle- 

ment'partie  contre  le  Duc  de  Bourgogne,  Se  qu'il  avoit  même  agi 
déjà  en  plufieurs  occafions  en  cette  qualité,  fans  attendre  que  le  ter- 
me de  la  Citation  de  l'Ëvéque  de  Paris,  &  de  l'Inquiltteur  de  la  Foi 
fut  expiré, 8c  même  contre  les  ordres  exprès  du  Roi  de  France  Pour 
prouver  ce  f^it,  il  marque  lèpt  occafions  où  Gerfoa  s'étoit'porté  Dé- 
nonciateur de  la  Propolîtion  de  yeaa  Petite  &c  il  produit  là-dcfTus 
plufieurs  Mémoires  oC  Harangues  de  ce  Chancelier  de  l'Univerfîté, 
entre  autres  un  Sennon  iiir  ces  paroles,  tu  ne  tueras  peint.'  L'Ëvé- 
que d'j4rras  l'accufe  même  J'avoir  marqué  tant  de  palfion  dans  cette 
a&ire,  qu'un  jour  il  jeita  tout  en  colère,  aux  pieds  du  Cardinal  de 
Cornerai j  un  certain  Mémoire  qu'il  vouloit  lire,  parce  qu'on  ne  l'é- 
coutoit  pas  alTez  patiemment,  à  là  fiintaifie.  Ce  Mémoire  de  Gfr- 
rt>G'rtttow  le^»  portoic,  au  rapport  de  l'Evêquc  d'-*r<s/,  „que  la /*ri7^/««(a)" 
Tiatdofçu:.  jj.deJïflB.Ffft/avoitété  juHcment  condamnée  comme  rcnfbinanE 
^  plufieurs  cncucs  coDtie  h  Foi,  &:  contre  les  bonacs  mœurs.  Qu'il 

».fiUoit 
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.y>  ûlloit  pourvoir  à  l'extirpatioa  de  ces  erreurs ,  &  que  ceux  qui  s'y  i<t;. 
M  oppolbicnt  ne  pouvoienc  être  regardez  que  comme  des  fauteurs  de 
n  cette  HcréSe  *'.  On  voit  bien  quel  étoic  le  but  de  ces  plaintes  de 
i'Ëvéquc  àiArTai.  ConjuK  il  n'avait  pas  envie  que  cette  affaire  fut 
jugée  au  Concile,  il  ne  pouvoit  fouffrir  que  Gerfin  en  preflât  le  ju- 
gciaent  avec  un  fî  grand  emprencmeot.  Il  fembloit  même  qu'il  tut 
aflèz  bien  fondé  à  s'en  plaindre,  puisque  les  Ambaflàdeurs  de  France 
avoient  ordre  de  ne  fe  point  déclarer  parties,  &  d'attendre, ou  qu'on 
les  attaquât,  ou  que  la  caufe  fut  portée  au  Concile  par  quelque  autre 
canal.  Mais  il  eu  impoilible  de  bien  Juger  de  ces  choies,  quand  on 
ne  voit  pas  les  ordres  fecrcts ,  que  reçoivent  les  Ambailàdeurs,  & 
qu'on  ignore  les  circonRanccs  particulières  qui  peuvent  à  tout  mo- 
ment donner  des  faces  difiërentes  à  une  même  anàire.  Ce  qu'il  y  a 
de  certain ,  c'cft  qu'on  pouvoit  bien  foupçonncr  Gerfon  de  quel- 
que chaleur  fie  de  quelque  panialité  dans  cette  caufe.  It  avoit  eu 
des  démêlez  avec  Jean  Petite  &  dans  une  émotion  populaire  caufec 
à  Paris  par  la  kSiion  du  Duc  de  Bourgogne,  non -feulement  la  ^MtwM^/.ito, 
maifbn  de  Gerfon  fiu  fnllée,  mais  il  pcnfà  lui-même  y  perdre ^/e^i. •*/«», 
la  vie.  J4IÎ./.75»- 

XXXI.  Quoique  l'affaire  de  Jtan  Hm  fût  fur  le  point  d'é-  Ontlched'é- 
tre  taminéc,  elle  ne  laiflbtt  pas  de  donner  de  l'inquiétude  à  l'Empe-  '"•nier  3f«» 
reur.    Les  raifbns  des  DoÛeurs  n'avoient  pas  encore  bien  levé  tous 
fes  fcrupules  au  fujet  du  Saufconduit.  Il  eût  bien  voulu  engager  Jtan 
Htts  à  quelque  retradtaiion  ,  pour  n'en  pas  venir  aux  dernières  extré- 
mitez,  qui  fans  cela  étoienc  inévitables,  félon  la  Jurisprudence  du 
Concile.  C'cft  pour  cela  que  Jean  Hus  ftit  fondé  à  diverfes  fois  pen-  P.pifi.-ii.fMi. 
dant  l'abfence  de  l'Empereur,    &  depuis  fon  retour,  c'cfl-à- 67'«i^*/-3»' 
dire,  depuis  le  zS.  de  Juin.    Chacun  s'y  prit  à  fa  manière  pour  é< 
branler  fa  confiance,  mais  tous  auffi  inutilement  que  par  lepafle.. 
Le  Concile  lui  fît  plulîeurs  Députattons,  auxquelles  il  répondit  tou- 
jours avec  la  même  modeflie  &  ta  même  fermeté,  également  éloi- 
gné &  d'un  attachement  opiniâtre  à  une  erreur  connue,  &  d'une 
■retraftation  lâche  de  ce  qu'il  croyoit  véritable. 

Dès  le  1 1 .  J  uin  il  avoit  répondu  que  fa  dernière  intention  étoit ,  8c 
^e  ne  point  reconaoître  pour  erronez  les  extraits  fidèlement  tirez  de 
fes  Livres ,  &  de  né  point  abjurer  ceux  qui  lui  avoient  été  imputez 
par  de  faux  témoins,  parce  qu'en  pareil  cas,  l'abjuration  renferme 
une  efpéce  de  confèûîon.  Il  fu£  encore  tenté  le  même  jour  à  l'abju- 
ration-par  les  Députez,  entre  lesquels  ctoicnt  Michel  de  Cauffis  & 
Etienne  Paletz.  C'efl  ce  qu'on  apprend  par  une  de  fesLettres  à  un  de 
{es  amis.  Sachet.^  diZ'i\  y  que  Paîetz  m'a  voulu  perfuaàer  que  je  ne  dévots 
point  faire  difficulté  d'abjurer  dam  la  vue  du  grand  bien  qui  m'en  re^ 
.viendrait.  Mais  je  Jui  ai  répondu,  qu'il  eft  moins  honteux  ^itre  ce»- 
■  damné  &f  hrûlé  que  d'ahjurtr.  Je  vous  en  fais  juge  mus-mime,  lui  di- 
fais-je.  Si  Pou  mus  projofiit  ^abjurer  des  erreurs  que  vous  ne  tiendriez, 
Bbb  3,  point 
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)l4ij;  foint^  U ftmx.'Vo»s}  £1  Mt  répondit  foe  tela  étoit  dur  ^ fi  mit  àpUt^ 
rer.  A  l'égard  de  Caujîs,  voici  ce  qu'il  en  dît.  Ce  pauvre  hemmr 
de  Michel  de  Caufîs  a  été  fowotnt  avec  Us  Députez  devant  la  prifen. 
Lorsque  j'ai  été  en  lear  préfenceje  Pai  entendu  qui  difoit  aux  gardes  :  S'il 
plaît  à  Dieu  nous  brûlerons  dans  peu  cet  Hérétique^  qui  m'a  coûté  tant 
(a)O^.H«.x  4tfiofff,s  (a^.  On  peut  aifément  juger  des  difpoGtioM  de  Jean  Hus 
iffil^LXFL  b4  ç^^  ^  j-y^  jç  j^  retraâarion,  par  U  Lettre  qu'il  écrivit  i  peu  près 
dans  ce  tcms-ci  à  un  Prédicateur  de  fcs  amis  fur  le  fujet  du  rctabUiTe* 
mcnc  du  Calice.  „  Mon  très-cher  frère  en  J.  C,  mi  dtc-il,ne  vous 
„  oppofcz  point  au  Sacrement  du  Calice,  que  Notre  Seigneur  J.C. 
„  a  inftitue  par  lui-même,  &  par  fon  Apôtre.  Il  n'y  a  rien  d'op- 
„  pofé  dans  l'Ecriture  à  cette  inflitution.  Le  contraire  n'eft  fondé 
„  que  fur  U  coutume,  qui  fans  doute  a  vieilli  par  négligence.  Or 
M  ce  n'eft  pas  ta  coutume  que  nous  devons  fuivre,  c'eft  J.  C.  &  k 
^  Vérité.  Le  Concile  vient  de  condamner  la  Communion  du  Calî- 
„  ce  à  l'égard  du  Peuple,  comme  une  erreur,  èc  d'ordonner  que 
„  quiconque  la  pnttîqueroit,  devoit  être  puni  comme  un  hérétigue^ 
„  s'il  ne  fe  repentoit,  &  il  n*a  attaqué  que  la  coutume  pour  fonde- 
„  ment  de  cette  dccifîon.  Voyez  la  malice  de  condamner  comme 
M  une  erreur,  une  inlHtution  de  J.  C  ^  vous  prie  au  nom' de  Dieu 
„  de  ne  traverlêr  point  Maître  Jacobel,  de  peur  qu'il  n'arrive  SchiP- 
î/^iUjrïï  b.  »  ïnc  entre  les  Fidèles,  à  la  grande  joye  du  Diable  (b) . 

Le  14.  Juin  il  fut  réfolu  de  condamner  les  Livres  au  feu,  &Bs 
doute  pour  L'intimider  par  ces^  avamcoureurs  de  lôn  fort,  eu  pour 
l'afïbiblir  par  une  efpéce-  de  tendreflc  paternelle  pour  fcs  Ouvrages. 
Mais  il  paroû  par  deux  Lettres  qu'il  écrivit  là-delTus  à  fes  amis,  que 
ce  jugement  ne  lui  avoit  point  abbaiu  le  courage.  Dans  l'une, il  leur 
dit  qu'ils  ne  doivent  point  s'atlarmcr  de  ce  qu'on  a  condamné  lès  Lt* 
vres  au  fou  ,  que  ceux  de  Jeremie  avoient  eu  le  même  fort  ,  mais 
que  les  Juifs  n'avoicnt  pas  évité  pour  cela  les  maux  que  ce  Prophè- 
te leur  avoit  prédits}  &  que  du  tems  des  A^p<)i/»  cm  brûloit  les 
Livres  de  la  Loi,  Se  on  ^foit  mourÏF  ceux  qui  en  avoient  entre  les 
mains.  Il  y  à  des  traits  fort  vifs  Se  fort  remarquables  dans  cette  Let- 
tre, w  Je  vous  prie,  mes  chcrs  frères,  leur  dit-il ,  ne  vous  laifîèz 
„  point  ébranler.  J'ai  cette  conHance  en  Dieu,  que  cette  Ecole  de 
„  i'Amechrift  vous  rcdoutpra  HP  jour  &  vous  lailTera  en  repos,  8c 
„  que  le  Concile  de  Confiance  n'ira  point  en  Bohême.  Car  je  ne 
„  doute  point,  que  pluficurs  d'entre  ceux  qui  y  font  ne  meurent 
„  avant  qu'on  puifle  tirer  mes  Livres  de  vos  mains.  Quand  tous  ces 
„  Monbres  du  Concile  feront  difperièz  dans  le  monde  à  la  manière 
„  des  cigognes,  Us  connoitroot  en  Hyver  ce  qu'ils  ont  fait  en  Eté; 
„  Confiderez,  je  vous  prie,  que  leur  Chef  le  Pape,  ils  l'ont  jugé 
„  digne  de  mort,  à  caufb  de  fes  horribles  crimes.  Répondez  à  cela, 
„  vous  autres  Prédicateurs  qui  prêchez ,  que  le  Pape  efl  un  Dieu  en 
„  Terre,  qu'il  peutveodre,ScdilIîper  à{oDgré,,îeschofès  fàciées. 
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Â  comme  le  difent  les  Canoniftca,  qu'il  efl  le  Chef  de  toute  la  Sain-  1415: 
},  ïc  Eglife ,  laquelle  il  adminilhe  parfaitement  bien,  qu'il  eA  le 
„  cœur  de  lËglife,  Se  qu'il  la  vivitip  rpirituellement ,  qu'il  ell  la 
),  Fontaine  duquel  foirent  toures  vertus,  2c  toutes  boutez,  que  c'cft 
„  le  Soleil  de  l'Ëglifê,  £c  un  Refuge  très-tâuré,  auquel  tout  Chré- 
„  tien  doit  avoir  recours.  Cependant  voila  cette  T£te  coupée,  (ila- 
„  dio  itmputatum)  ce  Dieu  en  Terre  efl  lié,  fes  crimes  ont  été  ren- 
„  dus  publics,  cette  Fontaine  eft  fechée,ce  cœur  a  été  arraché.  Le 
„  CoiiciIe,CBtr'autres  péchez,  l'a  condamné  fur  ce  qu'il  vendoit  lei 
iy  Indulgences,  les  Evéchcz  &  autres  chofb  femblablcs,  mais  à  cet 
„  égard  ils  l'ont  condamné  pour  un  crime,  dont  ils  font  eux-mêmes 
„  complices ,  puisque  pluGeurs  acheiient  ces  chofcs  du  Pape  pour 
n  les  revendre  enfuite  aux  autres.  L'Ëvéque  de  Lifomifel  qui  ell  au 
],  Concile,  a  voulu  achetter  deux  fois  l'Archevêché  de  Prague, mais 
„  il  a  été  prévenu  par  un  autre.  Pourquoi  donc  lancer  l'anathéme 
„  contre  le  vendeur ,  &  laiffer  les  achetteurs  impunis?  Ils  exer> 
„  cent  même  ce  négoce  à  Confiance, où  l'on  voit  l'un  vendre,  l'au- 
„  •  tre  acheter  un  Bénéfice.  Je  voudrois  bien  que  Dieu  eût  dit  dans 
„  ce  Concile,  Que  celui  d'eetre  vous  qui  efl  lâns  péché,  prononce,  la 
„  Sentence  contre  le  Pape.  Je  ne  doute  pas  qu'îb  ne  fufTent  tous 
„  fortis  l'un  après  l'autre  ".  Dans  l'autre  Lettre ,  il  reproche  au 
Concile  d'avoir  condamne  plufîeurs  Livres  qu'il  n'avoit  point  lus, 
parce  qu'ils  étoient  écrits  en  Bohrn]ien,qui  ne  pouvoit  être  entendu 
que  de  fort  peu  de  gens  à  Confiance,  &  peut-être  du  fcul  Evéque 
de  Litowifel.  Je  ne  trouve  pu  cette  plainte  fort  folide.  Il  y  avoit 
à  Confiance  plufîeurs  Députez  du  Clergé  de  Bohême,  outre  l'Evê- 
que  de  Litomiffel^  comme  PaletZy  Caufis  &c.  Les  Polonois  enten- 
doient  apparemment  le  Bohémien,  qui  ell  une  DialcÔe  de  la  Lan- 
gue tifclavonne.  D'ailleurs  la  plupart  des  Docteurs  Allemands  qui 
etoientau  Concile,  avoient  fans  doute  étudié  à  Prague,  puis  qvi'il 
nfy  avoit  que  cinq  ou  fîx  ans,  que  les  Allemands  avoient  quitté  cette 
Académie.  On  pouvoit  encore  efpcrer,  qu'un  ConfélTcur  auroit  plus 
de  pouvoir  fur  l'efprit  de  y*^»  i/«J.  11  en  avoit  demande  un,  «  il- 
avoit  même  fouhaité  que  ce  fiit  PaUtZy  parce  que  c'étoit  fon  plus 
grand  ennemi ,  pour  marquer  d'un  côté  qu'il  étoit  difpofé  à  lui  par- 
donner, &  de  l'autre  qu'il  n'avoit  rien  à  confefTer,  qu'il  ne  voulût 
bien  qui  fut  fû  de  tout  le  monde.  Mais  comme  il  en  laiUbit  le 
choix  à  fcs  Juges,  on  lui  envoya  un  Moine  à  qui  Jea»  Hus  rend  ce 
témoignage.  //  m'a  entendu  avec  beaucoup  de  douceur  (J  d'honnêteté ,  F.f.  xxxl 
H  m'a  abjouSt  il  n'u  cenfeilU  la  même  cbofi  que  les  autres ^  mais  il  ne 
m^a  rien  prefcrit.  Enfin  le  premier  de  Juillet  il  reçut  encore  une  Dé-  rJniHet. 
putation  folcnnelle,  où  il  y  avoit  deux  Cardinaux  &  d'autres  Prélats,  y-in*r.T.ir, 
pour  l'engager  à  fe  dédire.  Mais  ils  n'en  tirèrent  que  cet  Ecrit  qu'il  '  ^** 
leur  laifTa  de  &  propre  main,  fie  qui  fut  lu  en  public  te  jour  de  la 
condamnation.  ,,  Ciaîgnanc  d'oftenfcr  Dieu,  &  de  faire  un  faux  op  HMuT.i.Eh, 
Bbb  }  „  Scr- ^'^^•/■«. 
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.  141Î.      ),  Serment,  je  ne  veux  abjurer  aucun  des  Articles  qui  ont  été  pro- 

»,  duiis  contre  tnoi  par  de  faux  témoins,  ne  les  ayant  nt  prêchez  m 

s,  foûtenus  tels  qu'on  me  les  impute,  comme  Dieu  m'en  elt  témoin. 

»,  A  l'égard  des  Articles  qu'on  ï  extraits  de  mes  Livres,  je  déclare 

„  que  s'il  y  en  a  quelqu'un  qui  ait  quelque  fens  faux,,  je  le  dételle, 

ty  mais  je  n'en  veux  abjurer  aucun,  craignant  de  pécher  contre  b 

,*,  Vérité  &  contre  les  Icntimens  des  Saints  Doâxuts.    Et  s'il  étoit 

„  pofTible  que  ma  voix  put  fe  faire  entendre  à  tout  le  monde  auûî 

„  clairement  que  tout  menfonge,  Sc  tous  mes  péchez  feront  décou- 

„  verts  au  dernier  jour,  je  revoquerois  debon  cœur  devant  tout  l'U- 

«  nivers,  toute  &ufleté,ou  toute  crrcurqucj'ayc  jamais  dite  ou  con- 

„  çue.     C'eft  ce  que  je  déclare,  &  que  j'écris  librement  &  volon- 

„  tairement  ".    En  attendant  la  dernière  décision  du  fort  de  jfean 

HuSy  il  &ut  voir  ce  qui  fe  paflà  dans  la  quatorzième  SclTion. 

SxctioN  XXXII.  Cette  Seffion  eft  mémorable  par  trois circonftancM 

^QAtoE-      particulières.     L'une,  que  l'Empereur  préfida  au  commencement  de 

'4.Jntl]ct.      l'aâioo.     Grégoire  XII.  ne  reconnoifl^int  pas  l'autorité  d'un  Concile 

v.d.Htri.T.iy.iiS!cm\i\é'oa.\Jfan  XX///.  fon  Concurrent ,  eut  la  délicateflè  de -ne 

»  ^^\i,tnd   ■  ^°"'°'f  céder,  ni  fous  la  Prélldencc  de  ce  Pape,  en  cas  qu'il  eût  ai- 

t^-olttin^  core  été  au  Concile,  ni  par  confcquent  fous  celle  d'aucun  des  Cardi- 

Uniimktmrt'.      taax ,  qui  avoieot  été  de  fon  parti ,  parce  que  c'eût  été  le  reconnoî- 

tre,  Ëc  en  mémetemsJe  Concile.  Comme  le  Concile  avott  à  coeur 

rUnion  de  l'Eglife  &  que  pour  cela  il  vouloit  lever  tous  les  obflaclcs 

Iui  n'étoient  pas  invincibles,  on  s'avîfa  dé  l'expédient  d'y  faire  prêt- 
er l'Empereur,  pour  cette  fois-là  feulement,  &  fans  aucune  confé- 
Suence  pour  l'avenir.  La  féconde  circonfiance  c'efl,  que  le  Concile  y 
it  convoque  de  nouveau  par  Gr^flff-*Z//(i), parce  que,commcon 
vient  de  le  dire,  il  ne  reconnoifToit  pas  pour  Concile  Général,  l'Af- 
femblée  qui  s'étoit  tenue  jufqu'alors.     Cette  nouvelle  convocation  de 
Grégoire  XII,  eft  un  fait  inconteftable.par  les  Aâes,  &  c'eft  en  vain 
Voyez  KûW.  que  quelques-uns  des  Théologiens  de  l'Eglife  Gallicane  ont  tâché 
M*imi»/iri,^  de  la  faire  palier  pour  une  lîmplc  confirmation  du  Concile.    On  crut 
^V»»-  que  pour  le  bien  de  la  paix  il  ne  fàlloit  pas  refufer  à  la  vanité  de  Gré- 

goire,  une  fatisfaftion  qui  ne  paroiflbit  d'^dïord  d'aucune  conféquence 
par  rapport  à  l'autorité  du  Concile,  mais  qui  pourtant  en  a  eu  de 
fort  grandes  daos  U  fuite.  La  troiQémc  circonÂance  c'eft,  qu'on  ne 
doit  pas  regarder  le  commencement  de  cette  A^ioHy  comme  le  com- 
mencement de  la  Seiîion  quatorziénje.  Cette  af^rc  avoir  été  concer- 
tée avec  beaucoup  de  prudence,  de  part  &  d'autre.  D'un  côté  l'O- 
[>édience  de  Grégoire  ne  prétendoit  pas  que  tout  ce  qui  s'étoit  fàîc 
jufqu'à  la  nouvelle  convocation  inclulivement,  paflât  pour  délibéra- 
tion du  Concile,  &  de  l'autre  les  Cardinaux  des  deux  Obédiences  ne 

vou- 

(c)  Si  Bulle  1  ce  fujet  eft  dU^S  du  13.  de  Miri  141;,  c'eft-i-dire,  anotré* 
it&oa  de  Jum  xxui. 


qui 
dei 
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TUnlotent  pas  qu'il  fût  die,  que  TEmpcrcur  avoit  préfîdé  à  aocune  UHi 
Seffîon  d'un  Concile  Oecumemquc.  C'eft  pour  cela  que  d'abord  on  ne 
célébra  poinc  la  MeÛC}  ni  couc  le  refte  de  l'Office  Divin,  comme  on 
faifoii  a'ordiMÙrr.  On  Ce  contenta  de  chanter  quelques  Hymnes, 
Se  la  Meflè  ne  fût  célébrée,  qu'après  que  le  Cardinal  de  Jtm- 
guji  eût  convoqué  le  Concile  au  nom  de  Grégoire.  Il  a  fallu  re- 
marquer toutes  CCS  particularitez  pour  mieux  cntendie  les  Aétes  de 
cecce  Seffion. 

XXXIII.  L'Empersuk  ayant  donc  quitté  (k  place  ordinaire  L'Eniptreai 
s'alla  mettre  comme  Prélîdent  fur  un  Sîégc  qu'on  lui  avoit  préparc  p'éfidc  aa 
devant  l'Aurel  vis-à-vis  de  l'Aflcmbléc,  ayant  à  fà  droite  Charles  de  ^mmT^^" 
Malatefia  Procureur  de  Grégoire^  &  à  fa  gauche  le  Cardinal  de  Ra-  te  ScŒoi.  ' 
gtifij  l'un  de  fcs  Légats  (i) .  Après  qu'on  eût  chanté  quelques  hym^ 
nés,  on  fit  leâure  de  deux  Bulles  de  Grégoire  Xiî.  La  première 
efl  addredée  au  Cardinal  de  Ragufe^  au  Patriarche  de  Conftmntinople ^ 
à  rArchcvcquc  de  Trêves  y  à  l'Eleétcur  Palatin  .^  &  à  Charles  ée 
Malatefia,  te  donne  pouvoir  à  ceux  d'entre  eux  qui  fe  trouveront  à 
Conllance,,d'en  reconnoître  l'Aficmblée  pour  un  Concile  Général, 
après  l'avoir  convoquée  aébuellement  de  nouveau  fur  ce  pied-là,  à 
condition  que  Jean  XXIII.  n'y  préfîdcroit  pas,  &  que  même  il  n'y 
feroit  pas  prélènt.  L'autre  Bulle  ctoit  adarifTée  à  Malatefia  Sc  lui 
dbnnoic  un  plein  pouvoir,  encore  plus  étendu,  de  farre  8c  de  con- 
clure tout  ce  qu'il  iugeroit  le  plus  à  propos,  pour  fes  intérêts,  8l 
pour  ceux  de  l'Eglilc,  nonobliant  toute  autre  inftruâion  fecrete, 
qu'il  auroit  pu  recevoir  auparavant.  Ces  deux  Bulles  ayant  été 
tues,  le  Cardinal  de  Ragufe,  par  ordre  de  Malatefia.^  lut  publique- 
ment l'Afte  de  renonciation  de  Grégoire  XII.  au  Pontificat ,  après 
avoir  fait  un  petit  difcours  fur  l'Union  de  l'Eglifc.  Voici  cet  Aétc 
de  renonciation.  Notre  très-Saint  Père  le  Pape  Grégoire  Xll,  ayant 
été  bien  informé  fur  le  fujet  de  la  célèbre  AJfemblée  fw  fe  trouve  à  Conf- 
iance, pour  y  former  un  Concile  Général,  (^  defirant  avidement  VUnion  ' 
de  PEglife,  fa  Réformation ,  &  L'extirpation  des  Héréfies,a  nommé  pour 
te  fujet  les  Commiffaires  &  Procureurs  icipréfens,  comme  il  paraît  par 
les  yf^és  qui  viennent  d'itfe  lus.  Cefi pourquoi  en  vertu  de  cet  ordre. 
Moi  Jean  Cardinal  de  Ragufe ,  en  V autorité  de  mondit  Seigneur  le  Pape, 
autant  que  cela  le  regarde  {,1),  jz  convoqjje  ce  facré  Coyfcile  Géné- 
ral, fautorife  ^  je  confirme  tout  ce  qu^il  fera  pour  fUnion  y  la  Ré- 
formation de  rEglife,  6?  pour  Pextirpation  de  VHéréfie.  Après  la  lec- 
ture de  cet  Aâie  de  convocation,  l'Archevêque  de  Milan  l'approuva 
au  nom  du  Concile  en  ces  termes,  qui  doivent  être  bien  remarquez  : 
^-  Comme  le  principe  Se  le  motif  en  k  principale  partie  de  chaque 

y,  chofe 

(i)  L'antre  étoit  ^mm  Patriarche  de  Cooftantitiople  qoi  ne'  pirelt  point  dani  - 
cet  Aâe. 
(3)  S^MPAM*  éA  «M»  j)(Av'i  ^W  fésnm  QiHttk  Centilimm  unvêUt  ■ 
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i4i{.  ,,  chofc,  le  facré  Concile  Général  de  Conftance,  aflemblé  tégiciine- 
„  ment  au  nom  du  St.  JiTprif,  Se  repréfcntant  l'Eglifc  Catholique, 
,,'  ayant  pour  principe  de  .faire  tout  ce  qui  fe  peut  pour  l'Union  de 
„  l'Eglife,  afin  que  les  deux  Obédiences,  favoir  ceUe  qui  reconnoîc 
„  que  Jean  XXlll.  a  été  PafW,  6c  celle  qui  rcconnoît  que  Grégmt 
„  X/Z-I'ctt  aétucllement,  puilTent  être  unies  enfemblc  fous  J.  C.  qui 
,,  eft  leur  Chef,  le  Concile  admet  en  tout  la  convocation  fie  la  ctm- 
„  firmaûon  qui  vient  d'être  faite  au  nom  de  celui  qui  s'appelle  Gré- 
„  goire  XII.  dans  fon  Obédience,  autant  que  l'afFtire  le  peut  regar- 
„  der  (1),  déclare  &  ordonne  que  ces  deux  Obédiences, fi  l'oo  peut 
„  parler  ainfi  ,  foient  réunies  enfenible  £c  en  même  tems  au  Cou* 
„  cile  ".  Les  Théologiens  d'Italie  qui  ont  prétendu  que  le  Concile 
de  Conftance  n'a  été  Général  que  depuis  cette  nouvelle  convocation 
de  Grégoire^  n'ont  pas  bien  fait  réâexion  fur  le  Décret  qui  vient  d'ê' 
tre  lûj  fie  qui  fut  concerté  avec  les  Légats  de  Grégoire,  Car  quoi- 
que pour  le  bien  de  l'Union,  le  Concile  eût  foulFert  cette  nouvelle 
'  convocation ,  il  ne  prétendoit  pas  s'être  dépouillé  par  là  de  la  qualité 
^  ^  de  Concile  Oecuménique.  Au  contraire,  il  fe  la  donna  en  confir- 
mant la  convocation  de  Grégaire  j  Se  il  y  a  encore  d'autres  expreffions 
dans  ce  Décret  de  confirmation,  qui  font  allez  voir  quelle  étoic  l'in- 
tention du  Concile }  par  exemple,  ces  paroles,  autant  fue  Péffairt  le 
regarde ,  font  afTcz  voir  que  le  Concile  ne  fouffrit  cette  convocation 
que  pour  ménager  les  inteiêis  particuliers  de  Grégoire ^  Sc  qu'elle  ne 
portoic  aucun  préjudice  à  celle  qui  en  avoit  été  ^ite  dès  l'an  1414. 
Ce  Décret  fiit  fuivi  d'un  autre,  qui  déclaroit  nulles  toutes  les  proce- 
dures  faites  dans  les  deux  Obédiences  à  l'occafion  du  Sckimie,  Sc 
les  excommunications  réciproques  de  Grégoire  XII  ,  Se  de  "Jea^ 
XXIII ,  ou  contre  les  Cardinaux  de  l'Obédience  l'un  de  l'autre.  Ce 
même  Décret  ordonnoii  aux  Notaires,  de  ne  faire  point  mention  du 
Pape  ni  du  Siège  Aponolique',  dans  les  dates  des  Aâxs  de  cette  Scl^ 
lion,  mais  de  marquer  feulement  l'année  du  règne  de  r£mpereur. 
Après  la  leél:ure  du  Décret,  tous  les  Cardinaux  de  Jean  XXIII. don- 
«erent  le  baifcr  de  paix  au  Cardinal  de  Ràgufe,  2c  il  fut  uni  ibIcQ' 
ncllement  au  Concile. 
La  SellioR  XXXIV.  Ensuite  dequoi  le  Cardinal  de /*(/;  célébra  la  Méfié, 

coramence.  Sc  après  toutes  les  cérémonies  qui  avoient  accoutumé  de  fe  pratiquer 
S'wt^fitoî*'  ^  chaque  Selîion,  un  Doâeur  (a) prononça  un  Scrmon(t)fur  ces  pa- 
(b)^4»  val.  roIcs  de  l'Evangile  de  St.  yean(^\  Celui  qui  me  fuit  m  marchera  peint 
41.  tians  les  ténèbres,  le  Dofteur  mettant  dans  la  bouchi^du  Concile  les 

paroles  de  J.  C,  Sc  Ici  appliquant  à  Grégoire  XII.  Se  à  fon  Obcdicn* 
ce  en  général,  mais  en  particulier  à  TElteéteur  Palatin  Sc  à  Charles  de 
Malatefiai  qui  étoicnt  là  préfcns,  pourfuivrt  J.  C,  en  s'unifiànt  au 

Coo* 

(1)  ^lifëiumm  tU  tum  J^tflM.    Alijut  mrdt  kéi  fufr»  iiOêt  OttJùm'uu. 
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Concile.  Il  fait  de  ces  deux  Seigneurs  ua  éloge  fort  magniâque,  <4*ij 
mais  d'un  tour  bien  fingulier.  Comme  une  des  principales  vues  du 
Concile  étolt  de  reformer  l'Eglilê  dans>{bn  Chef  &  dans  fes  Mcra- 
i>TeS)  les  Doâeurs  ne  manquoicnt  point  de  toucher  cet  Article  dam 
leurs  Sermons, quel  qu'en  nîc  le  fujet.  Celui-ci  foiltient  que  fans  cet- 
te Refbrmacion  il  cd  impoffibic  de  venir  à  bout  d'éteindre  le  Schi(^ 
me  &  d'extirper  l'Héréfie,  parce  que  l'horrible  corrupiion  du  Cler- 
gé eft  la  caufe  de  l'un  &  de  l'autre.  Le  Sermon  fini,  l'Ëaipereur  re- 
prît /à  place,  &  le  Cardinal  de  Viviers  celle  de  PréUdent,  &  on  fit 
Icâure  d'une  nouvelle  Bulle  de  Grégoire  XII,  qui  donnoit  plein  pou- 
voir à  Malatefta  d'abdiquer  te  Pontificat  au  nom  de  ce  Pape.  Comme 
Grégoire  donnoit  pouvoir  à  Ion  Procureur,  de  céder  dans  le  tcms  fiC 
dans  le  lieu,  qu'il  jugeroit  le  plus  propre  à  procurer  l'Union  de 
TEglifc,  ^a/(f/f/tf  demanda, enfuite  de  cette  leûurc,  s'il  ne  feroic 
pas  plus  avantageux  à  cette  Union,  d'attendre  à  exécuter  laCeffîon» 
-qu'on  put  lavoir  quel  feroit  le  fuccès  de  la  Conférence  de  Nice  avec 
Benoit  XIII.  Mais  l'Archevêque  de  Milan  ayant  répondu  au  nom 
du  Concile,  qu'il  étoit  t^folument  néccflàire  pour  l'extinaion  du 
Schifine  que  Grégoire  cédât  à  Confiance,  &  même  fans  aucun  délai* 
Malatefta  n'infifla  pas  davantage  là-defTos  j  &  on  pafTa  à  la  leâure  de 
quelques  Décrets,  qui  dévoient  précéder  l'abdication,  iëlon  qu'on 
en  étoit  convenu. 

Le  premier  de  ces  Décrets  défèndoit  à  qui  mie  ce  fut,  de  pro- 
céder a  l'éleftion  d'un  nouveau  Pontife,  lans  la  délibération  &  le 
confentcment  du  Concile,  &  fufpcndoit  pour  cette  fois  tous  les  Ulà- 
ges.  Droits  &  Privilèges  touchant  l'éleftion  des  Papes,  quand  mê- 
me ils  auroient  été  autorifcE  par  des  Conciles  Généraux.  Il  étotc 
conçu  à  peu  près  en  ces  termes.  „  Le  Concile,  pour  obtenir  plus 
Yt  fsicilement,  plus  librement,  &  plus  utilement  une parfidte  Union 
n  de  l'Eglife,  défend  de  procéder  en  aucune  manière  à  l'éleftion 
M  d'un  nouveau  Pape,  fous  prétexte  de  quelque  Ccfiion  que  ce  foir, 
n  &  delà  vacance  du  Siège,  iànsla*délil>crauon,âc  leconlêntemeht 
„  du  Concile,  pendant  tout  le  tems  qu'il  tiendra.  Que  (t  on  entre- 
„  prenoît  le  contraire,  cette  entrcprifc  eft  déclarée  vaine,  8c  nulle 
»  i*?/"/"^^)  psr  l'autorité  du  Concile,  &  on  défend  à  qui  que  ce 
„  foit'  de  rcconnoître  un  tel  Pape,  fous  peine  de  malédiétion  ctîr- 
»  nelle,  &  de  crime  de  Schifme,  8c  tant  l'Elu,  que  les  Elcéteun, 
))  2c  leurs  adherens ,  feront  punis  des  peines  ordonnées  par  le  facré 
„  Concile.  Le  même  Concile,  pour  le  bien  de  l'Union  de  l'E- 
„  glife,  fufpcnd  tous  les  droits  polttifs  ordonnez  dans  les  Conci- 
„  lies  Généraux,  leurs  Statuts,  Réglemens,  Coutumes,  les  Privi- 
],  leges  accordez  à  qui  que  ce  foit,  Se  les  peines  décernées  con- 


(t)  Ce  Semoii  m'a  été  commuDiqué  en  Ms.  pai  Mr.  f .  i.  Barit ,  qui  l'a  tiri- 
»ec  phifienrt  antrei  de  la  BMoibeque  d'Ëtferd. 

ToM.  1.  Ce* 
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ms-       „  tre  qui  ce  foit ,  cnunt  que  tout  cela  pourroit  empêcher,  le  moine 
„  du  mondcjl'eéèt  du  prclèni  Décret  (i)'*.  Le  fécond  portoit  que 
le  Concile  difpofcroit  abfolumcnt  de  réleftion  du  nouveau  Pape, tant 
à  l'égard  de  la  ouniére  &  du  lieu  de  cette  cledion  ,  qu'à  l'égard  des 
éleétcurs,  &  généralement  de  tout  ce  qui  conccrneroit  cette  affaire. 
Ce  Décret  porioit  encore ,  que  le  Concile  ne  fcroit  point  diflbus 
qu'il  n'y  eût  un  Pape  élu,  Sc  on  y  prioic  l'Empereur  en  qualité  d'A- 
vocat clc  l'Eglifc  &  de  Défenfeur  du  Concile,  de  s'employer  effica- 
cement 6c  à  l'élcftion  d'un  Pape  &  au  maintien  du  Concile,  jufqu'i 
ce  tems-là.    L'Empereur  ayant  promis  de  le  faire,  &  de  domier  lâ- 
dcITus  des  Lettres  en  bonne  forme,  l'Evéque  de  Cinq-£gii/is ,  fan  Vi- 
ce-Chancelier, lut'  un  Edit  par  lequel  ce  Prince  promettoit  nou-feu- 
Icment  de  Ce  foûmettre  en  toutes  chofes  aux  délibérations  du  Conci- 
le, mais  de  te  défendre  2c  de  le  maintenir  de  tout  fan  pouvoir,  juT- 
qu*à  ce  que  par  l'cleÛion  d'un  bon  Pape  8c  par  l'entière  Union  on  eût 
pu  mettre  la  dernière  main  à  fa  Ré&irmation.  Mais  il  eft  bon  de  doi^ 
r.  é.  mrl,     ner  ici  le  précis  de  cette  promeflc  de  l'Empereur.    Nous  &gi»< 
T.iv,f.y]6.     mond  Roi  dts  Romans  t^c.  m  qualité  ^Avocat  de  VEgUfe  Rom**' 
nty  iS  de  ProteSeur  du  CotKiU,aux  ordres  i3  aux  Décrets  duquel  mw 
femmes  réfoïui  de  nous  foùmettre  en  toutes  cbofes ,  comme  c'eft  notre  de* 
yoir(i)fpromettons  6?  nous  engageons  fur  notre  parole  Reyak^  d'employer 
toutf  notre  autorité  à  maintenir  &  à  protéger  ce  Concile  ,  ji^^'à  ce  ju» 
par  réleStioa  d'un  Pape,  (^  rentière  Union  de  PEgHJèjonpui^e  acbeoer 
(a^  V.  J,  Mari.  Pauvre  de  fa  Reformation.    Il  âut  joindre  à  cet  Aâe  un  Edit  (a)  que 
X.iY.  f-  379-    l'Empereur  publia  en  m<me  tenu  ,    par  Ie(piel  il  enjoint  à  tous  la 
Princes,  Vailâux  &  Sujets  de  l'Empire,  mais  particulièrement  ata 
Habitans  fie  aux  Magillrats  de  Conllance,  en  qualité  de  Seigneur 
naturel  de  cette  Ville,  de  tenir  la  main  à  la  fureté  du  Concile  S[  à 
la  libcné  de  l'éleâion  du  Pape, Se  défend  à  toutes  perfbnnes  de  quel- 
que dignité jétal y  gradetprééminence  ou  condition  qu'elles  puiflcnt  être, 
de  troubler  £c  de  travcrfer  le  Concile  direâement  ni  indireâemectt 
Ibus  peine  d'être  ïâuellement  mlfes  au  ban  de  l'Empire,  déclarées  in- 
fâmes à  perpétuité  Se  privées  de  tous  les  Fieft  Se  de  tous  les  biens 
qu'elles  poOederont  dans  l'Empire,  nonobflant  quelque  i»-ivilcge  que 
ce  foit.  La  Ville  de  Conftançe  en  particulier  eft  menacce,«i  cisd'inr 
frKtion,  d'être  nùfe  au  ban  de  l'Empite  Se  privée  de  tous  Privilège^ 
Grâces  fie  Libériez  Impériales  ou  Royales. 

Cette  Icéture  achevée,  on  publia  encore  pluGeurs  Décrets  en  fâr 
veur  de  Grégoire  XIL  Sc  de  In  OfHciers.  i .  On  ratifia  tout  ce  qu'il 
avoit  fait  canoniquement  àsz&  fon  Obédience  réelle.,  c'efl-à-dirc,dans 
les  lieux  oii  U  étoit  aâuellemeat  reconnu,  car  comme  les  deux  aiï* 

tics 

(0  On  avo{t  A€ii  donné  le  même  Décret  dans  la  Seflioa  XII.  Ion  de  li  dé- 

pofrion  de  Jiâ»  XXiiU  Voyci  V.  d.BMrd.  T.  lY,  f.  i8i.  37;.  Se  ceue  Hiftoiic, 

(z)  swuth  cf  OrJméiimi  ttUs  nflfr4  Mmi^mui  »  tiidim^  i»  »»mimi  fom* 
p-  auudvt  lulumut  M.  Mmm.   y.d,Ha»U.  Bb.tup.p- 37;. 
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tr«  Papes,  il  prétendoit  qu'elle  lui"  étoit  due  par  tout.  2.  On  dé-  H^i' 
clan  que  le  Décret  de  la  Scflïon  XII,  porunt  que  Grégoire  ne  feroît 
plus  "élu  après  fa  Ccflîon,  n'avoir  pis  été.donnc  à  caufe  d'aucune  in- 
capacité, ou  inhabilité  de  fâ  pan  au  Pontificat,  mais  pour  le  bien  de 
la  Paix ,  &  afin  de  ne  faire  aucun  ombrage  à  pcrfonne.  3.  Le  Con- 
cile déclare  que  lorsqu'il  fê  trouvera  des  Gardinatu ,  ou  autres  Prélats 
de  diverfes  Obédiences,  qui  porteront  le  même  titre,  oii  y  pourvoi- 
ra dans  la  fuite  avec  tant  û'cquité  que  perfonne  ne  pourra  le  plaindre. 
4.  On  lut  encore  un  Décret  par  lequel  Grégoire  étoit  reconnu  Cardi- 
nal, &  les  fix  Cardinaux  de  Ton  Obédience,  confirmez  dans  leurs 
Dignitez,fauf  à  prendre  les  mefuresque  le  Concile  jugcroit  ncceflâi- 
res,  pour  accommoder  les  Cardinaux  des  différentes  Obédiences,  qui 
ïc  trouvcroicnc  revêtus  des  mêmes  titres.  Ces  Cardinaux  étoicnt 
jfntoiiu  Evcque  de  Porto  ^  Jean  Dominiqut  Cardinal  de  St.  Sixte,  Ga~ 
Ifriel  àe  St,  Clément ,  Angeh^  du  titre  de  St.  J'/cttï,  Si.  de  MarceUia 
BandUio  du  litre  de  Ste.  St^inty  &  Pierre  du  titre  de  Ste.  Marie  in 
Coimedtm. 

Après  la  leéhire  de  ces  Décrets,  Charles  Malatefta  s'étant  levé 
prononça  uiK  efpece  de  Sermon  (j)  fur  ces  paroles,  avec  VAnge  illMeiLt^ 
s'éleva  une  grande  multitude  de  V Armée  téUfte  ,    fàiGmt  fans  doute 
allufîon  au  nom  ^Angelo^  qui  étoit  celui  de  Grégoire  XII.     Quand 
il  eut  harangué  rAlfemblée ,  il  fe  mit  fur  un  fiége  qu'on  lui  avoir 
préparé  tout  exprès,  &  tel  que  l'auroit  eu  Grégoire  s'il  y  eût  été 
lui-même  en  perfonne.     Là,  il  lût  tout  haut  l'Aâe  de  la  renon- 
ciation en  ces  termes:  Moi  Charles  de  Malatefta  (4)  i^c.  Procureur  r,  à.  HârJ. 
Général  de  PEglife  Romaine  &  du  Pape  Grégoire  XII,  étata  autorifé  T.iv.f.^'&o. 
à  cela  par  le  Plein-pouvoir  fui  vient  d'être  1&^(S  n'y  étant  contraint  par  jfiitu  naUê 
aucune  violence f  niportépar  aucune  prévention^  mais  uniquement  ani'  ^"^«•''■•^ 
mé  d'un  ardent  dtfir  de  procurer  la  Paix  y  FUnion  de  rEglife,  au  nom 
du  Peroy  du  Fils  6?  du  St.  Efprit^je  renonce  effectivement  &  réellement^ 
four  le  Pape  Grégoire  XII.  mon  Mattre^  au  Droite  au  litre  ^  à  la 
pojfeffion  du  Pontificat  dont  il  jouit  légitimement,  (^  je  le  refigne  usuel- 
lement en  préfence  de  J.  C,  fcf  de  ce  Concile  Général  ^  qui  repréfentt 
FEgiife  P<fmaine,  &  PEglife  univerfille.     Platine  rapporte  qu'après  P^''">-  *h 
avoir  ainfî  renoncé,  Charles  Malatefta  qui'U  fon  (iége  8c  s'alla  placer  ^^°'^  *''"• 
ailleurs,  pour  marquer  qu'il  cédoit  réellement,  comme  il  avoit  fait 
de  bouche.  Il  y  a  eu  même  des  Auteurs  qui  ont  prétendu,  que  Char- 
les Malatefta  étoit  revêtu  des  ornemens  Pontificaux ,  quand  il  lut 
YnôiC  d'abdication,  8c  qu'il  les  quitta  après  avoir  abdiqué.     Mais 
Sponde  a  bien  jugé,  fi  je  ne  me  trompe,  qu'on  a  confondu  Mala- 
tefta 

(3)  C»lUtuntm  ftàtbram  tif  ttmftni'ufam. 

(4)  Arimloi  t7  ntnnuUtrum  tlUrum  urramM  in  têmfrâUhut  Vic«nm$ ,  me  mm 
prtvmtU  Remani^eU  Stfttr,  pr»  SànH^fimi  im  Chri/I»  P*tn  Dtmmr  GregoiJo  divfma 
fraviÀtmi*  Pafa  XII.  tr  /mfU  Sefttfi*  gMMiia  Gner^Bi ,  atfu  tj»/dtm  Sâittlj^mi 
B»Sri  J>»mm  pTitMr4i»r, 
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iAti-  iejia  avec  Grégoire  luimâmc.  Car  Théodorie  4e  NUm  ooui  apprend,. 
yntm  âp  V.  à.  qyg  j^  qye  çg  p^pg  çyt  avis,  que  fon  Procureur  aroit  cédé  le  Pon- 
r^fi^  tificat,    en  fon  nom,    au  Concile,   il  afTembk  fcs  Cardinaux, 

fcs  Officiers ,  &  Ton  Cierge ,  Se  abdiqua  lui-même  en  plein  Con- 
fifioirc ,    quittant  fa  Mitre  Sc  fi»  autres  omemens  Pontificaux, 
&  proteftant  qu'il  ne  pcnTcroic  jamais  au  Pontificat.    Il  écrivit 
lui-même  au  Concile  ,     pour  approuver  tout  ce  que  fcs  Procu- 
reurs avaient  iâit  en  fa  place.    Il  fut  iàit  Cardinal  Evéque  de  Por- 
to &  mourut  deux  ans  après  âgé  de  quatre-vint-dix  ans  à  RecA' 
tiati  dans  la  Marche  d'Ancone  dont  il  étoit  Légat ,  comme  on  le  ver- 
ra dans  fon  lieu. 
hettniîOrt-      'XXXV.  On  trouve  dans  les  Anecdotes  de  Marteneh  Lettre  de 
Mfiv  xii.  tu     foumiflion  que  Grégoire  XII.  écrivit  au  Concile.     £Ue  mérite  d'é-^ 
Concile;  tre  raponée  ici.    Elle  avoit  pour  fufcriptîon  jfu  Saint  ^  Sacré  Coih 

cilt  Umverfel  de  Confiance  y  devouejntnt  iS  foumijjio»  avec  vue  bumbU 
recommandation.  „  Depuis  le  péché  de  notre  premier  Père,  la  con- 
„  dition  de  rhomme  eft  devenue  fragile ,  &  dans  ce  qu'à  iâit  de 
M  mieux,  il  y  a  toujours  à  ajouter  quelque  degré  de  pcrieâion,  ou- 
„  tre  qu'il  rencontre  fouvent  des  obfhclcs  à  fes  bonnes  intentions. 
„  Comme  il  y  a  dans  l'homme  deux  principes  qui  fe  combattent,  il 
M  n*eft  prcfque  jamais  d'accord  avec  lui-même.  Heureux  celui  à  qui 
„  le  Ciel  a  donné  de  régler  fou  appetn  par  fa  volonté,  fit  là  volon- 
„  té  par  la  droite  raifon.  Comme  il  ell  fort  diiËcile  de  parvenir  an 
„  bonheur,  il  n'eft  pas  aifé  non  plus  de  n'être  pas  combattu  entre 
„  les  dîveriës  voyes,  qui  peuvent  y  conduire.  Si  cela  eft  vrai  de 
„  l'homme  en  gênerai ,  il  l'eft  à  plus  forte  raifon  de  la  Société  hu- 
„  maine.  Comme  elle  eft  conduite  par  la  direâicm  des  bom* 
„  mes, il  eil  inévitable, qu'elle  ne  foit  agitée  par  des  foupçoni,  trom- 
„  pée  par  des  mcdilânces,  déchirée  par  des  panis  oppofez,  &  par 
„  des  opinions  diiTcrentes,  corrompue  par  les  pafiîons,  &  quelque- 
„  fois  tellement  désunie,  qu'il  n'eu  rien  de  plus  difficile  que  d'y  re- 
„  mettre  l'Union.  C'eft  pourquoi  fouvent  de  deux  maux,  il  faut 
„  éviter  le  pire.,  heureux  qui  le  peut  faire  fans  pécher.  Oefl  pour 
„  cela  que  defirant  de  participer,  autant  que  nous  le  pouvons,  à  la 
„  Congrégation  que  le  Roi  (des  Romains)  a  ailèmblée  à  Conflan- 
„  ce,  quoique  nous  nous  crullîons  indubiublement  rcvéttis  de  la 
„  PuiiTance  que  le  Seigneur  J.  C.  notre  Chef  a  donnée  à  St.  Pierre 
„  &  à  lès  Succefièurs,  nous  avons  néanmoins  envoyé  notre  très-cher 
„  Fils  Cbarks  de  Malatefta ,  comme  repréiêntant  notre  perfonne, 
M  pour  travailler  à  l'extirpation  du  Schifme,  à  la  Paix  générale  de 
„  l'Ëglife ,  St  à  l'éleâion  d'un  vrai  Pape ,  que  je  puifTe  légitimement 
.„  6c  afftéhicufement  adorer.  C'eft  en  vertu  de  ce  Pouvoir  donné  à 
„  notre  Procureur,  Sc  auquel  vous  avez  ajouté  foi ,  que  noua  avons 
„  obéi  à  l'abdication  qu'il  a  faite  de  notre  part,  dès  que  nous  en 
„  avonseuavis.    G  facré  Synode,  auquel  jemcfoumets,  Je  defîre 
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^'  avec  irdeur  qu'il  n'y  ait  nul  défaut  dans  l'oHige  que  vous  avtt  fait       Utfl 

,j  de  la  très-Sacrée  PuiHitncc  du  Bico-heureux  St.  Pierre,  donc  vout 

„  avez  été  rendu  participant.  La  bonté  avec  laquelle  vous  avez  pour- 

„  vu  à  mon  eut,  ayant  égard  i  Tbonneur  du  Pontificat,  m'ell  un 

„  puiiTaiic  motif  à  me  foumcttre  8c  à  m'unîr  au  facré  Concile.    Je 

yy  le  fupplie  au  relie  humblement  de  s'employer  avec  fidélité  &  avec 

,,  efficace  au  rétablifTcmeut  de  la  Paix,  Se  à  l'extirpation  du  Schifme. 

»*  Q^c  fî  j'ai  tardé  à  écrire  1  c'efl  que  j'aeteodois  les  quatre  Ambaf^ 

„  det^,  qu'on  difbit  que  le  Concile  devoit  m'envoyer,&  qui  pour- 

^  tant  ne  font  pas  encore  arrivez.    Donné  à  Recanati  le  7.  d'Oébo- 

„  bredc  i^tf. P^otre  bumèje  i^  dévot  AiiGi.1.0  Cardinal  Evêque  de 

„  la  Sainte  Eilife  Romaine  (a)  ".     Cette  Lettre  fut  lue  le  7.  Decem-  (a)  M»tin.  a\ 

bre  dans  une  Congrégation  des  Députez  des  Nations.  n*sA»u  x.ii. 

Après  ces  Décrets  qui  regaidoient  Grégoire  XII.  en  paTticulier,'  on  '•  *^4<î-- 
en  lut  quelques  autres  qui  regatdoient  le  Concile  en  général.  Celui 
qui  défend  a  tous  les  Membres  du  Concile  de  s'en  retirer  fans  fa  per- 
saiiCon  ,  mérite  d'être  rapporté  tout  entier.  „  De  peur  ,  qu'avant  . 
„  l'éleâion  d'un  Souverain  Pontife  Romain,  &  l'expédition  des  au* 
M  tresa&ires,  le  Concile  ne  foit  difTousou  troublé ,  &  que  l'on  ne 
„  machine  quelque  chofe,  pour  en  travcrfer  le  &ccès ,  ou  que  l'on 
„  n'attente  contre  Tes  Décrets ,  le  Sacré  Concile  fUtue,  ordonne 
„  &  d^nir,que  tout  Membre  du  Concile,de  quelque  état.  Dignité, 
„  Grade,  Orare,Préeniinence,qu'il  foit,quife  retirera  duConcilejfans 
„  fa  pepuffîon  ,  ou  celle  des  CommifTaires  Députez  à  cela  ;  qui- 
„  conque  auiS  ,  Membre  du  Concile  ,  ou  autre  perfonnc,  trou- 
„  blera  le  Omale  de  quelque  manière  que  ce  foit ,  en  empêchera  le 
„  fucccs  piar  des  intrigues,  &  des  brigues ,  ou  qui  en  violera  les  De- 
n  crcts,  fie  en  particulier  ceux  de  cette  SeÛion,  fera  tenu  pourPer- 
},  turbateur  de  l'Union  ,  Auteur  fiC  Fauteur  du  Schifme ,  fufpeâ  ' 
„  d'hérefîe,  criminel  de  léze  Majeflé,  &  comme  tel  fera  infâme  i 
n  perpétuité,  &  privé  de  toute  Dignité,  Honneur,  Etat,  Office, 
„  &  Bénéfice  l^clefiaftiquc  &  Séculier,fans  pouvoir  efpércr  de  s'en 
„  relever,fuc-ce  un  Empereur,  un  Roi,un  Cardinal  ou  Pontife  (i)". 
On  lut  enfuite  un  Décret  par  lequel  l'iimpereur  étoit  exhorté  à  don- 
ner des  Lettres  patentes  fignécs  de  fon  Sceau  à  tous  les  Princes  Vaf- 
&ax  Sujets  de  l'Empire,  &  particulièrement  aux  Citoyens  de  Cons-- 
tance,  pour  leur  ordonner  de  maintenir  &  de  défendre  ctvtouteoc- 
cafion  la  libenc  du  Concile  iufqu'à  l'éleétion  d'un  Pape,  Se  tant  que 
b  Concile  durera,  &  lorsqu'il  s'asira  de  procéder  à  cette  éleétion, 
d'appcater  tous  leurs  Ibins  à  la  rendre  (ûre ,  libre  fie  tranquille.  C'eiî. 
ce  que  le  Concile  veut  fiirtouc  qu'on  Ëiflc  jurer  aux  Magiftrats  Se 
nix  Confuls  de  Conlbmce  :  à  quoi  Ton  ajoute,  que  fi  quelqu'un 

irou- 
(i)  Pvniifiealis  ,  je  ool*  qa'ea  cet  .adroit  ce  mot  Teat  dire  Sfifafal ,    parce, 
qu'il  n'r  avoir  pointencore  de  P^e  élu  ,   8e  qu'on  n'auioit  pat  m^  le  Pipe  31K 
pi6  dct  Caidinau.  P.  4.  lurd.  ni.  fi^.  f.  378. 
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M15*      trouble  la  Cureté  &  la  lîbené  du  Concile,  &  ufe  de  fraude  &  de  nf* 
gligencc  dans  ce  devoir,  de  quelque  dignité,  précmînence,  état  ou 
condition  qu'il  foit,  tout  privilège  ccUant,  il  fera  mis  au  Ban  de 
rËmpire,  infâme  à  perpétuité,  Ikns  pouvoir  jamais  être  admis  à  aU' 
cune  Dignité  ou  à  aucun  Officc,Sc  fera  inconrinent  privé  de  tous  les 
Fiefs  ou  autres  biens  qu'il  tient  de  l'Empire.  El  il  l'égard  de  la  Ville 
de  Confiance  8c  de   tout  fon  territoire,  elle  fera  auflî  mifêau  Ban 
de  l'Empire,  éc  pnvée  de  tous  Privilèges,  Grâces,  fie  Libertés  Im* 
periales  ou  Royales.    Sur  cet  Article  les  Députez  des  Natioqs,  le 
Cardinal  Evéque  A'Ofiie  pour  le  Collège  des  Cardinaux,  &  le  Roî 
des  Romains  répondirent  par  le  placet.   Ce  dernier  promit  de  donner 
là-defTus  des  Lettres  munies  de  (on  Sceau,  6c  elles  tufent  lues  à  l'ios* 
tant  par  Ton  Vice-Chancelier.  Elles  étoîent  parfaitement  conformes 
{jî)T.à,BMrâ.   «0  Décret  ci-defrus(a).    Cette  Leâure  fidte, l'Archevêque  de  Mi- 
tA.faf.f.y}%.    lan  lut  un  Aâe,par  lequel  le  Concile  accepte, approuve  &  loue  uoa- 
tl9-  ntmement  l'abdication  de  celui  qui  dans  fin  ohédunee  s't^Uùt  Gré* 

goire  X[L  quant  au  Droite  au  titre ^  ^  àla  poffejion  qu^ilavoit^  cm 
fu'il préteiuleit  avoir.  Cet  Aâe  fini,  on  chanta  le  Te  Deum^en  rbam  < 
neur  du  Dieu  Tout-puiffàttt  yde  la  Glorieufe  Vierge  fa  Mere^  ta  de  tou- 
te la  Cour  triomphante.     Jean  XXIII.  ayant  été  dépofi^,  &  Grégoire 

XII.  ayant  cédé,  il  fembloit  qu'il  n'y  eut  plus  d'obftacle  à  l'Union, 
que  dans  l'obftination  de  Beuoit  XIII.  C'cft  pour  cela  qu'avant  que 
de  finir  cette  Seiffion,  le  Concile  fit  un  Décret  pour  requérir  Ben^t 

XIII.  de  céder  le  Pontificat. 

La  fubflancc  de  ce  Décret  éioit  que  Pierre  de  Lune  rcfitlânt  tot^ 
jours  de  céder,  quoique  depuis  long-tems  il  eût  promis,  &jurédi- 
veriès  fois  de  le  fiiire,  le  Concile  déclare  qu'il  a  refoin  de  requérir  le- 
dit Pierre  de  Lune  de  tenir  fi  promcflè,  fie  de  renoncer  totalement  8c 
^folumenc  au  titre,  à  la  pofleffîon  fie  au  droit  qu'il  prétend  avoir  au 
Pontificat  dans  l'efpace  de  dix  jours  après  la  requifition  \  Que  s'il  ne 
le  fait  pas  dès  à  prefent,  comme  dès  lors  le  Concile  le  déclare  Schîs- 
matique,  fauteur  de  ce  long  Schifme,  opiniâtre  fic  incorrigible,  dé- 
voyé de  la  Foi  Catholique,  violateur  de  fca  promeUcs,  de  fes  voeux 
fie  de  (es  Sermens,  notoirement  fcandaleux  Se  par  confcquent  indigne 
de  tout  honneur  5c  dignité,  fur  tout  de  la  Dignité  Papale,  dont  il 
doit  être  privé.  C'eft  pourquoi  le  Concile  lui  défend  de  Çc  porter 
désormais  pour  Pontife  Romain,  8c  à  tous  les  Chrétiens,  Empe- 
reurs, Rois,  Cardinaux  ,  Ëvêques,  fie  généralement  à  tous  ceux 
qui  font  revêtus  de  quelque  Dignité  Eccl«iallique  ou  Séculiere,que 
ce  foir ,  de  lui  obéir  ou  à  fes  Succeffeurs ,  de  lui  prêter  aucun  fecours, 
confeit  ni  feveur,  su  contraire  il  ordonne  de  l'éviter  fie  de  le  pour- 
fuivre  de  bonne  foi,réellcmcnc  2c  efficacement,  „  comme  un  Schis- 
„  matique,  un  perturbateur  de  la  Paix  de  l'Eglifê,  fie  d*af£(ler  le 
„  Concile  6c  le  Pape,  qu'on  élira,  dans  la  pourfuite  de  cet  Anti- 
„  pape  ".  L'Empereur  en  e&  requis  en  paniculicr.  Ainfi  finit 
la  ScÎQÎon  quatorzième,  •  XXXVI. 
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XXXVI.  L  E  cinquième  de  Juillet  l'Empereur  voulant  faire  une        tiif: 
dernière  tentative  fur  i'cfprit  de  Jean  Hut  ,   lui  envoya  quatre  Eve-  L'Empireor  ■ 
qucs  avec  fVenceJUn  de  Ditha  &  Jean  de  Cbium,  pour  lui  demander,  Dip*JJei  j* 
iUl  voulait  abjurer  les  articles  qu'il  reconnoiffînt  pour  fiens^  £5"  àVégarà  ju»  Hhi. 
de  ceux  qu'il  ne  rtconnoiffoit  pas,  quoiqu'ils  eujfent  été  prouvez  y  s'il     j.  Juillet 
voulait  jurer  qu'il  ne  les  teneitfaSj  y  qu'il  n'avait  point  ÎTautresJènif-  ^  ^  f*^ît 
KfenSf  que  ceux  de  PEgii/e.     Mais  il  répondit,  qu'il  s'en  tcnoit  à  la  (^.hkj.t.i, 
déclaration  qu'il  avoit  ^ite  le  premier  de  Juillet.   L'ancien  Hiftoricn  M-  rxr.  & 
de  fi  Vie  rapporte,  que  ce  jour-là,  comme  on  le  tiroil  de  la  prifon  ^'  ^^^'^-  343- 
pour  l'amener  devant  fcs  CommtÛàires ,  Jean  de  Chlum  lui  parla^ 
(&  ce  fiit,autant  que  j'en  puis  juger,pour  la  dernière  fois,)  en  ces  ter- 
mes.    „  Mon  cher  Maître  Jean  Hus,  je  ne  ùm  qu'un  homme  fana 
yf  Lettres ,    &  par  confëquent  incapable  de  donner  craiftiil  à  un 
„  homme  éclaire  comme  vous.    Cependant ,  fi  vous  vous  fentez 
„  coupable  de  quelqu'une  des  erreurs  dont  vous  avez  été  accufé  pu- 
,y  bliquement,  je  vous  prie  de  n'avoir  point  honte  de  la  reiradcr. 
„  Mais  fî  au  contraire  vous  vous^  feDCez  innocent ,  bien  loin  de  vous 
„  confeiller  de  rien  dire  contre  votre  confciencc,  je  vous  exhorte  au 
„  contraire  à  (ôufFrir  toute  Çonc  de  £]ppttces,  plutôt  que  de  renon- 
j,  cer  à  aucune  vérité,  contre  vos  propres  lumicrrj".  Jean  Hus  ré.- 
pondit  fondant  en  larmes,  tfx'il prentit  Dieu  à  témoin  que,  comme  il 
ravoit  toujours  été,  il  était  encore  tout  prit  à  fe  retrsMtr  de  tout  fan 
caur,  ^  avec  Serment ,  dès  qu'an  Fauràl  convaincu  d'erreur  par  des 
témoignages  de  PEcriture  Sainte.     Un  des  Prélats  lui  a)tant  dit  là-def- 
lus,  que  pour  lui,  il  ne  fcroit  pas  aflez  préfbmptucux,  pour  préfères 
fon  fentiment  particulier  à  celui  de  tout  un  Concile.    Bien  loin  d$ 
7à  ,    répliqua  Jean  Hus,  fi  le  moindre  du  Concile  me  peut  convaincre 
tPerreur ,  je  fuis  tout  difpofé  à  faire  tout,  ce  qu'on  m'ordonnera..  Voyez, 
dirent  alors  quelques  Evéques,  combien  il  ell  obftinc  dans  fcs  erreurs^ 
tprés  quoi  il  fut  remené  en  prifon  jufqu'au  lendemain  jour  de  fa. 
condamnation,  8c  le  dernier  de  fit  vie. 

XXXVIi.  L  E  même  jour  Paui  FoîaJimir ,  dont  on  a  déjà  parle  Admire  dèr 
aillcun,  l'un  de»  AmbafTadeure  du  Roi  de  Pobgne,  préfenta.  de  la  p^'^f'V*^ 
part  de  fon  Maîrre  à  la  Nation  Germanique  pour  être  communiqué  iotIo^       ' 
sux  autres  Nations  un  Traité  fous  le  titre  de  Demonfiratien ,  où  il      5.  juillet. 
entrcprencMt  de  prouver  contre  les  Chevaliers  de  l'Ordre  Teutoni-  Voyea  ci-det- 
quci  ^' il  n'eft  pus  permis  aux  Chrétiens  d'employer  la  voie  des  armes.,  usS'j^Hi^M 
pour  convertir  les  Jnfidelles  ni  de  s'emparer  de  leurs  biens,  fouscepré-  xm.  ^.  ç.iok. 
texte.    11  y  .avoit  quelques  Canotùftcs  qui  foûtenoîent ,  (a)  que  de  cr  fiqj. 
puis  Pavenement  de  J,  C. ,   toute  JurifdiSion ,   Principauté ,   Z/ja- 
neur.  Domaine,  avoit  paffé  des  It^èles  aux  Chrétiens,  que  la  guet' 
re  efi  toujours  permife  à  ces  derniers,  centre  les.  InJidèJes,  qfii  ne  recoitr 
noijènt  point  l'Empire  Romain  (^i).    On  a  vu  que  fuivant  ce  Principe 


les- 

.  c'eaicdite,l'Sj(hft  Romaine, c^te^u4c  Ici  Piyeujlfr 
fci'Cïu6i«Di  (>«  Rite  Qkç,  « 
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•1411;       les  l^pes  &  les  Empereurs  avoieot  approprie  xax.  Chevaliers  de  l'Ot- 
dre  Teutoniquc  eouc  ce  qu'ib  pounoicnt  conquérir  fur  les  înfidèks^ 
feus  précext&de  les  convertir  à  U  Foi  Catholique.    Les  Chevalicn 
de  leur  côté  ne  oianquercnt;  pas  de  Te  prévaloir  de  ces  Bulles  Se  de  ces 
Concevons,  pour  s'enrichir  aux  dépens  d'aumii^fic  pour  éieudre  leur 
'^^•B»rd.M    domination  au  long  ôc  au  large.     Paul  Feladimir  raconte  dans  ce 
>'?■/.  13'        Traité.qu'ils  s'étoient  même  fait  une  Loi  &  une  Religion  d'aller  fôi^ 
dre  deux  fois  par  an  (i)  fur  les  terres  des  Infidèles  avec  de  grollcsai* 
mées,  qui  mettoicnt  tout  à  feu  &  à  fang^fans  diltinftion  d'âge  ni  de 
{èxe.     Ce  Do£teur  entreprend  donc  ici  de  aïontrer  principalemeoc 
deux  chofes.  L'une,  que  cette  «ioârine  &  cène  conduite  font  paie- 
ment contraires  à  l'équité  naturelle  Se  à  U  Loi  Divine.    L'autre, 
qu'elles  ne  peuvent  être  autorifécs  ni  par  les  Concevons  des  Empe- 
reurs ni  par  tes  Bulles  des  Papes.  Voionscommeat  il  fe  prend  à^ rou- 
ver  l'un  Se  l'autre. 
Traité  dePM/      XXXVill.  I L  fuppofe  d'abord  que  quoique  les  Infidèles  ne  foieot 
•  »'•'«**«' con-  pjs  de  la  Bergerie  de  l'Eglifc,  ils  font  pourtant  de  U  Bergerie  de  /.  C, 
l^rt^e  rOi-'*^  ^  qu'ainfi  fon  Succefièur  ell  obligé  non-  feulement  de  les  paître,  auûs 
-dre  Teutoai-'  de  les  défoodrej  Se  de  les  protéger,  quand  ils-vivenc  en  bons  Ci- 
que,  toyens,  bien  loin  de. les  maltraiter,  ou  de  foufïnr  qu'on  les  maltraite. 
-Il  ne  difcoavient  pas  que  le  Pape  n'ait  l'autorité  d'obliger  les  Infidè* 
les  à  recevoir  des  Précucateurs,  mais  il  foûtient  en  même  cems,  qu'il 
T.d.  BMrd.  mH  n'eft  pas  permis  de  les  contraindre  par  la  force  à  embraflèr  l'Evangi- 
■  /■/•■ï"*®'     Icj  8c  qu'il  fiiut  les  laificr  à  leur  franc  arbitre,  parce  que  la  convcr- 
£on  ell  l'ouvrage  de  Dieu,  Se  que,  félon  le  Droit  Canon,  c'cJï  une 
manière  de  prédication  entièrement  inouïe,  que  celle  d'exiger  la  foi 
à  force  de  coups.  Ce  fi ,  dic-Jl ,  une  méthode  qui  a  été  condamnée  par  b 
quatrième  Concile  de  î'oUde^qui  ordonne  de  glaner  les  Juif  s, par  de  bons 
traitemensy^ non  par  des  rigueurs(i)tce  qaePoladimir  étend  générale- 
ment à  tous  les  Infidèles.    Mais  comme  on  pouvoit  lui  oc^e£ter  la 
guerre  que  les  Ëfpagnols  fàifoient  aux  Maures,  il  la  met  au  rang  des 
guerres  jufles'i'  parce  qu'elle  n'a  pas  eu  la  Religion  pour  prétexte,  2c 
que  les  Ëfpagnols  n'ont  fait  que  reprendre  ce  que  les  Maures  avoient 
ufurpé  fur  eux. 

Apiès  cela,  P^oladimir  fait  voir,  que  quoique  toutes  chofes  fiiJIênt 
communes  au  commencement  du  monde,  cependant  les  biens  ayant 
une  fois  été  partagez  pour  l'avantage  de  la  Société  humaine,  les 
Princes  Chrétiens  ne  fauroient  en  dépouiller  ceux  qui  les  polfedcnt, 
Juifs,  ou  Paycns,  fans  violer  l'équité  naturelle,  le  Droit  des  gens, 
&  la  Loi  divine.  Que  c'eft  par  conféqucnt  une  impieté  Sc  une  extra- 
vagance manilêlte,  de  dire  que  leslnfidèlcs  font  incapables  de  toute 
jurildiâion  Se  de  toute  poflëâîon  depuis  l'avéDement  de  J.  C,  Se 

qu'on 

<i)  Les  joutt  de  l'Afloinplioii.  &  de  la  Purification, Se  ill  a^dloient  cette  a- 
fCdiUoD,  ii(j>,  c'efi'i-dite,  en  Mca^ndi  Vtyap. 
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qu'cM  oe  doit  point  tolérer  une  maxime  qui  autorife  les  Chrétiens,  à        141$: 
tuer  CE  à  voler  impunément,  fur  quoi  il  allègue  ce  pafTage  de  tW- 
tiuKtCAfmn.     Quoique  les  Infidiîes  ne  deivem  pas  être  ctnftituez  Sei- 
P$turs  ou  Prélats  fur  les  Fidèles  ^paree  que  la  Fei  feroit  en  dimger  &c. .. 
Cendant  on  ne  doit  pas  leur  èter  le  Domaine  qu'ils  avaient  auparavant 
fur  les  Fidèles.     Car  l'Infidélité  ne  répugne  point  à  F  Empire  ««  la  Do' 
mination,  parce  que  la  Domination  tjl  fondée  fur  le  Droit  des  Gens  y  (^ 
par  con/équeat  fur  le  Droit  humain  y  au  lieu  que  la  difiinÉtion  entre  les 
Fidèles  eft  de  Droit  Divin.     Or  le  Droit  divin  qui  vient  de  la  Grâce   . 
ve  détruit  point  U  Droit  humain  qui  ejl  fondé  Jûr  la  Raifon  naturelle  (a).  (a)s*emiUfii 
Comme  on  pouvoir  encore  objcâer  à  Voladimir  la  conquête  de  la  «ntdt^fi.x. 
Terre  faince ,  il  prétend  que  l'Empereur  l'ayant  conquife  dans  une 
Guerre  juHe,  le  Pape  ou  tout  autre  autorife  a  cela,  peut  la  reconqué- 
rir au  nom  de  l'E^lifc  Romaine,  à(}ui  elle  appartient,  parce  qu'on 
ne  doit  pas  foufiVir  que  Mahomet  foit  fervi,  dans  un  lieu  où  J.  C.  a 
été  adoré.    Mais  que  toute  autre  conqi^te  faite  fous  prétexte  de  la 
propagation  de  la  Foi ,  &  fans  aucun  légitime  fujct,  eft  injufte,  & 
que  c'cA  une  Héréûe  de  tenir  le  contraire.     D'où  il  conclut  que  les 
Lettres  d<Hinées  par  les  Papes  2c  par  les  Empereurs  fous  ce  prétexte 
font  nulles,  parce  qu'elles  renferment  une  Hérélie.  Comme  les  Che- 
valiers avoient  accoutumé  de  produire  là-defTîis  en  leur  faveur  une 
Bulle  du  Pape  C/îM;/i/(b),/^t}ÂsiAn»r  fait  voir  plufîeurs  nullitezdansces  (b)TeDerai  le^ 
Lettres,  fans  compter  les  raifons  qu'il  tire  du  Droit  des  Cens,  Se  de  V>^  ^'^ 
h  Loi  Divine. 

A  l'égard  des  Princes  temporels,  il  dit  que  leur  domination  a  troî« 
fbndemens ,  favoir  la  volonté  de  Dieu  révélée  ,  le  confentemenc 
des  Peuples,  Se  la  violence  ou  la  tyrannie.  Que  la  iurifdiâion  de 
l'Empereur  fur  les  Infidèles  qui  ne  font  pas  fes  Sujets,  étant  deftituéc 
des  deux  premiers /oWrffiïAT,  elle  doit  être  regardée  comme  nulle, 
&  que  par  conféquent  il  n'a  pas  droit  de  permettre  à  perfonne  de  . 
s'emparer  de  leurs  terres,  fans^dcs  caufcs  légitimes,  par  la  régie  que 
perfonne  ne  peut  doimer  ce  qu'il  n'a  pas.  U  conclut  de  là  que  les 
Chevaliers  font  abfolument  obligez  a  relUtuer  tout  ce  qu'ils  ont 
pris,  fom  prétexte  des  Bulles  des  Papes, ou  des  ConceJlîons  des  Ëm- 
pereurs.    Il  traite  de  fuperflition,  d'impiété,  d'hypocriâe,  &  d'une 

Î>rofànatîon  manifèlte  du  Sabbath,  le  choix  que  ces  Chevaliers  fài- 
bient  des  fêtes  de  la  Vierge,  pour  aller  commettre  ces  brigandages  ÔC 
ces  malTacres.  C'eft  là  en  gros  la  pièce  de  Paul  foladimir ,  qui ,  par 
parenthefc,  meriteroit  bien  de  trouver  place  entre  les  Auteurs  £lccle- 
fiaftiqucs.  Elle  fut  lue  dans  cette  Anemolée  des  Nations,on  y  agita  la  r.  d.  Hsrà. 
matière,  mais  on  n'y  termina  rien, Se  même  elle  ne  fiit  pas  propofée,  r.  /r./.  j88. 
dans  la  SdSon  fuivante. 

Com- 

(j.)  Ntv»  wi  atum  inauMlë  tfi  Prtdifâsi»  {«m  vtrhtriha  txiiit  fidtm,  Dcact. 
Ï)W.4Î.M  Grigir.  I. 

ToH.  ï.  Ddd 
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14TÏ.  Comme  l'Empereur  fie  les  François,  prclToient'vivotneiit  U  tou*- 

damnation  des  PropoCtions  de  Jean  Petite  les  Nations  s'aïïèmblcrent 

aufGce  jour-là  pour  en  délibérer,  8c  il  fut  réfolu  que  dans  h  Scâîon 

prochaine  qui  fc  dévoie  tenir  le  lendemain,  on  condnmneroir,  fims 

On  la  peut      nommer  perlbnnc,  la  première  de  ces  Propifitlonï,  ^joi  cil  U  plus 

voir  ci-deffiu    gg^érak,  &  le  réfultat  du  Plaidoyer  de  Jean  Petit 

Quoique  dès  fon  départ  de  Prague  Jean  Hus  fe  fût  aflcï  attendu  i. 
la  mort,  comme  il  le  mariïj.ie  dans  ptudeurs  de  lés  Lntres,  il  ne 
wfTo'ii  f?  '"''^  pourtant  pas,  jufqu'à  ce  jour,  de  témoigner  quelque  efpérancc 
'■    '  ^  d*on  échapper.    C'eit  ce  qui  paroît  par  fa  Lettre  ij».  ou  il  répond  i. 

Pierre  le  Noiaîrc ,  qui  l'avoir  exhorté  à  la  conftance.  Voici  ce  qu^l 
hii  dit.  S'il  vt'arrive  de  retottmer  à  Prague  ^  Je  me  ferai  tm  pt*ifir 
de  part {^er  avec  vous  ce  que  j'ai  ^  comme  gvec  un  frère  i  ^  grâces  a» 
Sei^eur^  je  ne  vois  pas  que  mon  retour  fait  impojjibk^  quoique  je  ne  U 
defre,  qu'autant  qu'il  plaira  au  Seigneur,  il  ftit  dans  cette  Lettre 
une  efpéce  de  difpofition  de  fon  bien,  &  il  laifîê  à  fon  ami,  le  choix 
des  Livres  de  Wielef^  qui  lui  plairont  le  plus.  Dana  fa  Lettre  }  > ,  il 
ne  pnroît  pas  non  plus 'uns  efpérance  de  retourner  à  Prague.  11  ftni" 
doit  cette  efpérancc  fur  l'avis  qu'on  lui  avoit  donné  de  l'arrivée  pro- 
chaine de  fon  Seigneur  Nicolas  de  Muffinetz.  zélé  Huflîte,  dont  il  fera 
parlé  plus  amplement  dans  la  faite.  Mais  dans  fcs  plus  grands  com- 
bats il  fît  toujours  paroître  un  courage  héroïque,  Se  une  réGgnation 
toute  Chrétienne.  Et  même  bien  loin  de  craindre  la  mort,  d  fcm- 
bloit  quelquefois  qu'il  l'attendît  avec  impatience,  &  il  chercfaoit  dam. 
la  Religion  Se  dam  la  pieté  des  motifs  pour  fc  confoler  de  fon  délai. 
„  Dieu,  âit-il^  a  dans  (à  Sageffc  des  rtifons  de  prolonger  ma  vie, 8c 
j,  celle  de  mon  très-cher  frère  Maître  j'rf'r^e,  qui,  comme  je  l'cipé- 
„  re, mourra  tintement,  6c  fans  fe  rendre  coupable  envers  Dieu.  Car 
„  je  fais  qu'à  prélêtic  il  combat  avec  plus  de  courage  que  moi,  mi- 
„  férable  pécheur.  Il  veut  nous  donner  du  tcms  pour  pleurer  do>. 
„  péchez,  &  nous  confoler  dans  cette  longue  épreuve,  par  TeCpé- 
'V.  14'  ï)  rancc  de  leur  rémiifion.  Il  nous  accorde  cet  intervalle  afin  que 
„  par  la  raédiution  des  fboffrances  de  J.  C.  nous  (oyons  mieux  en 
^,  état  de  fupporter  les  nôtres,  &  pour  nous  faire  comprendre  qu'on 
„  ne  goûte  pas  les  joyes  de  ta  vie  future  immédiatement  après  les 
„  ioyes  de  ce  monde.  Mais  que  c'cft  par  pluûeurs  tribulations  que 
„  les  Saints  entrent  dans  le  Royaume  Celelte  '* .  II  finit  cette  Let- 
tre,en  difânr,  qu'il  fe  réjouit  de  ce  que  fcs  Ennemis  ont  été  contraints 
de  lire  fès  Livres,  parce  qu'ils  y  trouveront  leur  malice  pdnte  au  na- 
turel. Jefai,  dit-il,  qu'ils  les  ont  lus  plus  esaStement  que  les  Evam 
SiKioNXV     'î''"'  afin  d'y  trouver  des  erreurs. 

oùJmoh*»'        XXXIX.  II.  étoit  dans  ces  dilpofîtions  lorsque  rArchcvéquc  de 
eft  «ontUmoé,  Ri^ 

(0  Voici  comme  il  qualifia  Ici  Membres  du  Concile  en  géc^ciL    Stnmfim 
Priatift,  ChrifiiâM^mêfM  A»itfi*>  Pr*fiémti^i^u»^iitPétft$  tr  Dtmiiii,  JUvtrtnA 
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Riga  l'Ella  prendre  dans  la  prilbn  pour  l'amener  au  Concile.  Le  Car-        1411; 
dii»l  de  Fiviên  prélîdoit  à  fou  ordinaire  «  c«te  Scffion ,  l'Empereur     j*^'"^i: 
éioit  prefcDi  avec  tous  les  Princei  de  l'Empire,  &  une  multitude  in-  ^.'389.*^'       ' 
croyable  de  Peuple  étoit  accourue  à  ce  trïlte  fpeâaclc.     Comme  on  of.Hui.  r.t 
diloK  la  Mcfiè  t^iis  le  temi  que  Jtan  Mus  arriva,  00  le  fie  demeurer -^<'':^f-^^- 
â  la  poric  de  l'Eglife  jufoo'à  ce  qu'elle  fut  achevée,  de  peur  que  les  h'^tuJ^^I. 
naylieres  ne  fuBcnc  pronnez  par  k  préTencc  d'un  homme,  que  l'on  G^.Ptrl(.tfm. 
Kgardott  comme  un  H«refi<]ue&  takxos:  comme  unHéréiurque.On  t-^i-t»f-^^. 
xvôt.  drcfle  au  milieu  de  l'tglifc  une  table  fort  élevée,  fur  latpielle  J^^^'- °'*'"- 
étoient  les  habits  facerdocaux,  afin  d'en  levétir  'Jtan  Hus^Si  de  l'en  Ma-sjlMfi. 
dépouiller  enTintc.  On  le  fit  mettre  devant  cette  table  fur  un  marche-  Bak.c^  36. 
.pied  aflcz  haut,  afin  qu'il  put  éire  vu  plus  ai£tment  de  tout  le  mon-  o^H«u.r.i/. 
de.  Dès  qu'il  fut  là  ,  il  fit  une  longue  prière  ,  Cim  doute  à  voix  bafle,  ''  ^^'^' 
paiaqu'en  a£me  tetns  V1S.yhfK  de  Lodi  commença  fon  Seimon  fur 
ses  ptrolcj  de  St.  Paui,  afi»  ^e  h  corps  d»  ptciéjeit  détruit.  R»m.vi.6: 

XL.  Dans  ceSermoD(i),  te  Prelac  regarde  le  Schifine, comme  Sermon  de 
la  fource  du  Héréâc9,des  meurtres,  des  âcnl^cs,  des  brigaod^es,  l'Ev^qQc  de 
&  des  guerres  qui  avoieoc  ravagé  l'Eglife  depuis  fi  long-tems,  &  il  ^f{J^^^  ■ 
£iit  une  pcÎDCuie  iî  afîreuiê  de  ce  S£lu[nK,c]u'oa  ccoirMt  d'abord  t^  ^,m  h». 
c'étoit  à  fiûre  brûler  les  Antipapes  Se  aon  ytan  i&f,.(m'il  vouloic  esb- 
boTKT  rEmpcKur.  Ccpcndaiit  fim  Diicoors  n'ctoic  «ftioé  qu'à  an-  vÂ.Hêri.T.iii. 
noDcer  te  fi^f^ilice  de  JtoH  fùis^Si  c'e&  par  là  qne  l'Evéquc  conclue  f-  >• 
«n  ces  tcnaes  addreflèz  à  Sigtsmond.'   "Bitrmftt,  Jet  Hirifiti  &  Us  Er- 
rttitit  *MÙ  pr'mMfttîement  ( co  moittraot  ^^d»  Hus)  cet  He'kb'- 
TiQjJE  obstinb'.  Après  le  Sermon  quatre  Ev&^iei, Députez  des 
Nations,  &  un  Ajsliceur  de  Rote,  peoauifircDi  jU»  Hiu  en  public 
f>our  être  condamné. 

XlI.  Mais  avant  que  de  ÎMOt  la  leâuce  de  fbn  Procès  &  de  â  Décret  qui  «• 
Seixence,  l'Evéquc  de  Concorde  lut  un  Décret  du  Coodle  qui  or-  ^°^^^  '^  ^l^i^ 
doDuoit  te  filcQce  pendant  cet  Aâe ,  à  toute  tc»te  de  perlônnes ,  de  ^^  jj^^  j-  jr. 
quelque  Dignité  qu'elles  puflcot  erre,  Empereurs,  Rois,Cardinaux,/.4Qo.      *    ' 
Braques  &c.,  fous  peine  d'excommunicatian.  Se  de  deux  «itûs  de 
t»ifi»i.     Onydé&ndde  contredire,  de^fpuier,  d'iitterrompre,de 
^ttre  des  mains,  de  frapper  ^  pieds,  en  un  mot  de  rien  fiwre,  qui 
ptriÀe  troubler  la  Scancc,Sc  enfin.de  parln-  làns  en  avoir  un  ordre  ex- 
près du  Concile.    Ce  Décret  qui  ordonne  le  fitence,  lôus  peine  de 
-prifon,  fans  en  excepter  TEmpereur  &  les  Rois,a  extrêmement  cho- 
qué l'Auteur  moderne  du  grand  Schifme  d'Occident^  car  il  a  prétendu  MMié.fut,  t. 
qu'il  intcrefibif  tous  les  Souverains,  flc  en  psuticulier  l'Empereur,  &  ^  ^"t^* 
que  par  là  le  Concile  F'écoit  arrogé  l'autorité  fur  le  temporel  des 
Rois  Se  des  Princes.    Mais  il  n'a  pas  fait  réflexion  que  l'Empereur 
ayant  été  préfcnt  à  toutes  les  délibô'ations  qui  fe  faifoicnt  avant  les 

Séan- 

mitit  MsmiSâ  Pnaru  a"  burmti,  uiwivm  Yiri  nui^  mtmiraadi, 
Ddd  % 
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Séances,  on  n'y  arrétoit  rien  fans  fon  confcnttment,  &  que-,  pour 
l'exemple  il  voulut  bien  fans  doute  s'affujcttir  à  la  mimepcine,  que 
tous  ceux  qui  desobéiroient  au  Concile  à  cet  égird.  D'aillcursla 
ceufurc  de  Maimhourg  ne  dévoie  pas  plus  tomber  fur  un  ou  deux 
Décrets,  que  fur  tous  les  autres,  ou  le  Concile  menace  de  mettre  à 
rinierdic,  tous  Princes,  Rois,  Se  Empereurs,  rebelles  à  fes  ordres. 
Au  fonds  la  menace  de  la  priibn  ne  pouvoir  pas  regarder  l'Ëmpe» 
Tcur,  puisque  s'il  avoit  eu  envie  de  s'oppofer  à  la  Sentence  qui  fuc 
portée  contre  Jean  Hus^  il  n'auroit  pas  attendu  à  le  faire  danf  ccctt 
SelSon.  Mais  la  diftention  de  Jean  Hus^  malgré  le  Saufconduit  de 
l'Empereur, étoit  bien  un  autre  attentat  concreÎRH]U]torlté,&cefuc 
U  que  le  Concile  empiéta  non-feulement  fur  le  temporel  des  Rois, 
mais  même  fur  le  Droit  des  Gens. 

XLII.  A  p  K ES  la  Ic&ure  de  ce  Cïecra  à  la  requiûtion  de  Henri 
de  Pire  y  ou  du  Poiriers  Promoteur  du  Concile,  on  commença  celle 
d'uo  certain  nombre  d'Articles  de  i^ulef  y  diflèrens  des  4^,  qtiî 
v.d.  Hârd.  avoient  déjà  été  condamnez.  Cette  nouvelle  liftc  écoit  compoïee 
pt.fi^.f.V^.  d'CBviron  foixante  Articles  qui  avoicnt  été  choilîs  entre  deux  cens 
Ibixante  qu'on  prétendoit  avoir  été  cirez  des  Livres  de  WicUfy  2c 
donc  j'ai  déjà  parlé  ailleurs.    Les  voici  : 

I.  Cdmmt  J.  C.  efi  ta  tnêmi  tems  Dieu  (^  homme\  aiufi  THefik 
amfacrée  eft  en  même  tems  U  Corps  de  Cbrifi,  (^  du  vrai  pain,  parce 
fue  k  Corps  de  Cbrifi  y  tft  peur  le  mtims  en  figure  y  ^  que  te  vrai  pain 
y  «fi  en  nature ,  ou,  te  qui  eft  la  même  ebofe ,  e'tft  du  pain  matavilemmt, 
&  le  Corps  de  Cbrift  figurativtmtnt. 

t.  Comme  le  menfimge  touchant  VHoftie  confacréoy  tient  la  principe 
place,  entre  toutes  Us  béréfies,afin  qu'elles ptùfent  être  extirpées  Je  fE^ 
1  glijèije  déclare  hardiment  aux  nouveaux  Hérétiques  qu'ils  ne  /àureienty 

ni  expliquer  y  ni  entendre  ^  ce  que  cUfi  qu'un  accident  fans  fitjet.  D'oi 
il  fuit  que  ces  SeSes  hérétiques  fitnt  condamnées  par  J.  C.  au  Ch^.  IfT, 
de  St.  Jean.     Vous  adorez  ce  que  vous  ne  connoilfez  point. 

^...yte pronefiique  hardiment  À  toutes  ces  SeSes,  £5*  à  leurs  Complu 
tes,  que  jufqu'au  jour  .du  y.ugement ,  ils  s'efforceront  en  vain  de  ^ottver 
que  Paccident  efi  fans  fujet  dans  VEucharifiie. 

4.  Comme  Jean  Baptille  était  Elie  en  fifftre,  tout  de  mime  le  corpt 
deChrift  efi  en  figure  fur  F  Autel,  &  pour  parler  fans  ambi^àti-y  ceci 
ell  mon  corps,  efi  une  expreffion  figurée,  tout  de  menu  que  cette  eX' 
preffion,  Jean  efi  Elie. 

5.  Cette 'extravagance  qui  forge  un  accident  fans-fujet ,  ne  pesa  aèow 

tir 

(i.)  la  Ml  virbii,  T05  miindi  cflis  (cd  non  omnci,  pafui$  Diahlui  ftdieam  ii%fidtiimm 

Ïtaftâim  capirtt  ChriHiani.  TniroJuxU  tn'tm  Cenftjùmm  frivantm,  tr  infiutdAbilim, 
t  pffifuam  Ula  Ctafiljori  net»  fuit ,  ut  Ugtm  /latiiit ,  aiuJ  nsn  pndaSHr  p»pttU  tmîûilia 
{ittonfijf,.  Von  dcr  Hardt.  T.IV.p.401.40». 

(l)  Conjtnar»  froiaiitii  tfi,quod  lalîi,  qui  rwï  *fii«(,ï^  T)iannui,vtl  S»ttrdat.  Sîcm 
mm  mtjiat  fii»d  (/f»  tfiJobmaafK  fr^U  (MJtflMr4  ugnt>/e»,  qmti  ifiijMm  ■vnm- 
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'  tir  qu'à  hlafpbemer  contre  Dieu ,  fcandalifer  ies  Saint i ,  &  fe  Moquer  Je 
VEglife  par.  Us  menfon^i  de  Factiient. 

6.  Ceux  qui  décident  que  tes  enfans.àts  FiiiUs  qui  metarent  fans  bap- 
time  ne  font  fosfamiez. ,  fant  desJcîSf  &f  des  frifemptueux. 

7.  La  légère  &  courte  confirmation  des  Eviques  avec  certaines  fo- 
lemnitiz^ou  cMmomes  a  été  introduite  par  rinfpiration  du  Diable  jpour 
tromper  le  Peuple  dans  la  Foiy  (^  pour  donner  plus  d'autorité  aux  Evi- 
•quesy  i^-les  rendre  plus  néceffaires,  §uant  à  Pbuiie  dont  les  EvSqnes 
oignent  les  en/ans  y  &  au  voile  (péplum)  de  lin  ^  qu'on  leur  met  fur  la 

-tétey  cela  ptirott  une  cérémonie  ùgére  y  i^  fans  fondement  dam  VEcrita- 
re,  i^  il  femble  que  cette  cérémonie  fans  fondement  ^pofiolique  y  eft  un 
èlafpbimt  contre  Dieu. . 

8.  La  Confeffion  orale^  eu  de  bouche,  quîfefcàt  au  Prêtre^  &  qui  a 
ité  introduite  par  Innocent  IV.  n'eji  pas  auffi  néceffaire  qu'il  le  décide  y 
farce  que  fi  quelqu'un  offenfe  fon  frère  en  penff es  y  en  paroles  ^  ou  en  ac* 
tiens  i  il  fuffit  qu'il  s'en  repente  enpenféesy  en  paroles  ^  eu  en  avions* 
Cefi  me  cbofe  rude^  Ç^  ihfoutenabley  qu'un  Prêtre  entende  kf  Confeffion 
du  Peuple  y  de  la  maniire  que  cela  fe  pratique  dans  V  Eglife  Latine.  Le 
Diahle  a  trouvé  dans  ces  paroles  de  J.  C. ,  vous  êtes  ncis ,  mais  non  pu 
tous,  un  lacet  (pa&am)  pour  prendre  les  Chrétiens  par  le  pied,  car 
c!efi  fhus  ce -prétexte  qu'a  été  introduite  la  Confe^on  particulière  fans  au- 
ire  Jeniement,  Et  quand  cette  Confeffion  a  éU  faite  au  Prêtre,  il  fe  fait 
une  Lei  de  ne  la  pas  révéler  au  Peuple  (  i  ) . 

ç.  Cet  Aniclc  n'cft  pas  trop  clair,je  croa  pourtant  qu'en  voici  le 
fcns.  On  peut  fonjeSurer  probablement  que  tel  Diacre,  ou.  tel  Prêtre 
qui  vit  bien  ,  efi  vrajement  Diacre,  C*f  vrayement  Prêtre,  parce  que 
vivant  faintement ,  il  y  a  lieu  de  croire  que  Dieu  Fa  établi  dans  cet  Of- 
fice (2).  Ce  n'eft  pas  par  le  témoignage  de  celui  qui  donne  VOrdination  , 
^'il  faut  juger  d'un  Prêtre,  ou  d'un  Diacre,  mais  par  la  "vie  de  celui 
fui  la  reçoit,  parce  que  fans  un  tel  témugnage  bien  ou  mal  donné.  Dieu 
feut  établir  quelqu'un  dam  cette  charge.  U  n'y  a  point  de  meilleure  preu- 
ve que  celle  qui  efi  tirée  de  la  vie\  Ceft  pourquoi,  quand  la  vie  efifain- 
te  i^  la  doitrine  Catholique,  cela  peut  fuffire  à  VEglife.  La  mauvaifh 
conduite  d'un  PrJlat  fouftrùt  à  fts  Inférieurs,  Vacceptation  dis  Ordres 
£3*  des  autres  Saeremens.  Us  pourroient  pourtant  les  recevoir  de  lui  en 
cas  de  néceffité,  en  priant  Dieu  ardemment  qu'il  fuppleât  tu  défaut  du 
Prélat,  par  le  minifiUre  de  fes  Diacres  (j) . 

10,  Ceux  qui  fe  recherchent  foit  par  intérêt,  foit  peur  être  en  ftcours 
PunàFautre,  fmt  powr  éviter  la  fornication,  doivent  fe  marier ,  quoi 

qu'ils. 

de c*nftiiutut*fii  De»,  in  teli  tffek,  fiv*fiât».  V.d.Hardt.  ub.  Tupr. 

(3)  Cet  Atriclc  cft  cxirememeni  fautif,  Totci  comme  il  eft  en  L»titi,  Canvtrfa" 
m  iméit»  Prtlati  fuitraint  »cctfiatitnem  Ori'»«m,C  élhmm  Sâcmminiei  um  à  ftthfiiii.. 
gMr  tâmm  niugttatê  MrjëHU  fugi»!  h«e  âb  m'i  (eo^  taprri,  {ufpticaait  pît,  auid  Dius 
fuffttM  fer  minijlTai  fiui  duttln  {^m  DUctnti  )  'fi  vl  finem  fffcH ,  éd  ^td  jii- 
ftmt,  VoD  im  Hardt ,  ub,  fupr. 

DAd  j       ' 
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fu'fls  H'ifpémt  point  d'aéeir  lipiét.  Dans  us  Contrat  Je  martagt,  U 
vaut  mieux  employer  les  paroles  OH  futur  y  je  vous  prendrai  pour  fem- 
me j  que  les  paroles  au  préfent,  je  vous  prens  pour  femme.  Et  fuatid 
on  a  coHtraÉté  avec  une  femme  au  futur ,  iH  puis  eufmte  avec  une  au- 
tre  au  pré/eut  f  ce  dernier  Contrat  y  tie  doit  poiut  eliffoitdre  le  premier-{i). 

II.  Le  Pape  qui  fe  nomme  le  Serviteur  des  Serviteurs  de  Dieu^  ji'a 
aucun  grade  dans  l'œuvre  de  fÊvaugile,  /on  grade  e_fi  purement  mem- 
dai».  £t  s'il  a  reçu  quelqu'un  des  Ordres ,  il  efi  dam  l'Ordre  des  Dé' 
moHS,  qui  font  les  plus  criminels  Serviteurs  de  Dieu  {i) . 

it.  Le  Pape  nefauroit  donner difpenfe ^  nipMr  lu  Simenie,  m  peur 
un  vœu  téméraire  ,  parce  qu'il  e/l  iui  même  le  Chef  des  Simoma^ues  ,  (i 
qu'il  a  témérairement  fait  vœu  de  garder  un  état  fouveraiuemeut  'dau^ 
naik.     On  lit  à  la  fin  de  l'Arùck  ces  paroles ,  erreur  à  la  fi». 

I  j .  ^1  k  Pape  feit  le  Souverain  Pontife  ,  fefi  une  prétentiêu  ri- 
dkulty  Q  J.  C.  n'a  approuvé  une  teiîe  I^ffàU,  rù  dans  St.  Pierre,  ffi 
dans  aucun  autre. 

14.  Le  Pape  efi  rAnteebrifl  manifefit.  Non- feniemeut  un  tel  Ps^ 
pe,  mais  la  multitude  des  Papes,  depuis  la  donation  faite  à  rEglife^dot 
Cardinaux^  des  Evéques^  £5'  de  leurs  autres  Cempliees.  Cefi  de  cïït  af- 
femblage  monfhueuxj  qu*eft  cempofét  ia  perfonne  de  FAnteskrifi.  U  k 
peut  pourtant  faire,  que  Grégoire  {â  les  autres  Papes,  qui  tut  f^t 
beaucoup  de  bonhes  œuvres  ,  pendant  leur  vie,  ft  font  à  la  fin  repew 
fis  (j).  St.  Pierre  ^  St.  CleDieat,  dw;  leurs  Ctadfutsurs  dams  la  foi, 
n'ont  pas  été  des  Papes,  nuùs  des  Coadjuteurs  de  Dieu ,  pour  réd0ca- 
tion  de  VEglife  Chrétienne.  L'Antechrifi  a  douze  Protureurs  ou  Difci- 
pies,  favoir  le  Pape,  les  Cardinaux,  ûs^  Patrêarcbes ,  les  Ar^evtques, 
les  Eviquesy  les  archidiacres,  les  Officiaax  ,  les  Doyem,  lès  Jiéidnes, 
les  Chanoines  Bifourchus  ,  (Biltircati  )  les  faux  Fnres  y  (ce  loDt  let  Moi- 
nes Mendiants)  qui  font  de  la  derniâre  fabrique  ^  &  les  jeteurs.  IH- 
re  que  la  prééminence  Papale  a  pris  fon  origine  ^mb  la  Foi  de  FEvau^ 
le,  c'eft  comme  fi  Ton  difhit,  que  toutes  ks  erreurs  fimt  venues  de  la  pre- 
mière vérité.' 

I  f .  Jl  efi  plus  clair  que  le  jour,  que  celui  ^  efi  le  ^  bumble,  U 
plus  affectionné  à  FEglife,  qui  aime  le  plus  J.  C,  par  rapport  à  fen 
Lglife ,  efi  te  plus  g^and  dans  i'Egiifi  militante,  £:?  dût  paffer  peur  b 
Vicaire  de  J.  C.  le  plus  prochain. 

16.  ^iconque  s'' empare  injafiement  de  quelque  èien  de  Dieu  que  ce 

(0  Cet  Article  tit  contraire  au  Droit  Canon,  qgi  porte,  m»  ft  jm^'mw  «  cm- 
traai  fucc*(fruipnnt  »vce  dtux  femmti  fir  UtfaroUi  dufrijinl ,  il  ieU  noir  f»m  pnmitr 
fn<«itmtHt,  mais  <fi44  fi  U  pnmiirt  feu ,  ii«  cenirtUi  ptr  Us  parttii  du  fmtitr ,  &  U 
ftcoiUt  par  Iti  p»rdts  dit  priftnt ,  '^  dm  ita  unir  m  fumd  tntmemeiu.  DccKL  Gtit 
Ub  iV.  T^î.IV  Cïp.l.  J  «-»  -w 

(i)  Pafa  -juife  fatsh  ntmiaat  firvmm  firvonm  Dn.  fui  nulh  grMhtfi  m  4ptn  £• 
vauplii ,  /ri  muniaa»  1  Et  fi  fit  in  êrdÙM  alique ,  tfi  ia  »rdiiu  DtunMum ,  IW  fim 
eulf4biiiiir  (irvitniium    ub.  fupr.  p.  401, 

(3)  Papa  ifl  pamlut  Aniichrifiai.  Nm  lelum  illa  ftrfint  fin^lm ,  yU  muliitt^t  Pâ- 
forum  à  Itmfm  detnu'unis  EetU^ CardituliMm ,  t^fijcnforim  ,  cr  fmfrum  CtmfliiMm 
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fuit,  s^tmpare  du  bitn  d'uMrttt,  par  râpmt,  larcin  (^  hriganiage ;  ni        l^ijt 
la  4éfo^io»  éts  t/moins ,  ni  i»  Sentence  du  Juge^  ni  la  poffeffien  aitaeUe  y 
m  rhiritMge  tu  Ufmceffivn^ni  Ncbnnge  ne  contre  à  perfoune  aucun  Do- 
maine j  ni  aucun  Drùt,  à  quin  que  ce  fait  fans  la  grâce  (4)  . 

17.  Sans  la  Charité  intérieure  les  papiers  (^  ks  Bulles  ne  donnent 
Muam  Urtii  à  quoi  que  ce  Jiàt,  On  ne  dois  rien  prêter ,  ni  donner  à  un 
feibeur ,  pendant  qu'on  le  conuoit  tel ,  parct  que  ce  ferait  favorifer 
un  homme  qui  efi  traître  à  Dieu.  Comme  an  Prince  ,  (^  un  Sei* 
gneur  nmportl ,  qm  efi  en  péché  mcrtel ,  n'efi  Seiffteur  fcf  Prince 
qme  de  nom  ,  &  d'une  manière  équivoque  ,  il  en  efi  de  même  d'un- 
Pupe  ,  4'un  Évifutf  &  d'un  Prêtre,  s'il  efi  en  péché  mortel.  ToU" 
te  haiitude  dont  k  péché  martel,  été  Je  Jrait,  i^  fufiige  légitime  de 
tMt  Domaine.  Il  efi  clair  par  les  prindpes  de  la  Foi ,  que  quelque  • 
shofe  que  jaffe  un  hmame  ,  qui  efi  an.  péthé  mortel ,  il  pécbe  mor- 
ttilement. 

t9.  Les  nouveaux  Religieux  fi  mettent _  dans  la  nàceffité  d'être  hy' 
ptorites.  Car  qu'efi-ce  que  porte  leur  Profeffion  ?  De  Jeûner  d'une  telle 
manière,  de  fi  vêtir  detelk  &?  telle  fa^,  &f  défaire  toutes  chofis 
différemment  des  autres.  Il  y  a  de  PimperfeSio»,  y  du  pébé  dam 
toutes  Retirons  particulières,  parce  qu'elles  iudifpofeat  àferoir  Dieu  ii- 
brêmont.  Il  y  a  dans  toutes  Rglig^ons  ,  fj*  dans  toutes  Règles  par- 
ticnlèeres  ,  une  préfimption  ,  ^  une  arrogante  blé^pbémateire  contre  ■ 
Dieu,  parce  que  ees  lùUgiiux  avec  leur  by^erifie, prétendent  s'élever  au- 
dtffus  des  Jpétres. 

ip.  Je  cmelus  ^demment  de  la  Foi  ^  (^  des  ouvres  de  ces  qua- 
tre SeSes  i  Savoir  le  haut  Clergé  (Clcrus  CsTaKUs)  le  Moine  ^^ 
le  Chanoine  bigarré  (varius)  les  Moines  Mendiants,  fan  conclut, 
qu'aucun  de  ces  gens-là ,  n'efi  Membre  de  J.  C.  6?  ne  doit  éirejnis 
dans  le  Catalogue  des  Saints ,  à  moins  qu'avant  fi  mort ,  M  n'ait 
abandonné  la  Se^  qu'il  avait  fottement  euArafiée.  A  fou  exemple  ■ 
tous  ces  Moines  ne  dùvent  point  balancer  à  fortir  de  leurs  Cloîtres, 
à  rompre  leurs  liens ,  (^  à  fi  dégager  de  kurs  vteux  ^  de  leurs 
Sermens  pour  fuivre  J.  C. 

2.0.  Il  Jitffit  aux  laïques  de  donner  quelquefois  la  Diurne  de  leurs 
revenus  ,  (^  en  ce  faifint  ils  domient  à  l'Egide ,  quoi  qu'ils  ne  don- 
nent pas  au  haut  Clergé  (Qero  Cœlareo)  félon  faj^fftation  du  Pape 
(^  de  fis  Suppits  is) . 

II.  La 

éùnm,  ^  AnttthrilH  ftriin*  etmptfîUi  mmllMtft.  Kxt  lomêo  rtft^iM ,  ^«niGre- 
goriu)  &■  4lH  Pm*  .  fw  in  vit»  /««4  fitnmt  muit»  >«m  A  piurt  fntOMtfa ,  fi»aiiur 
fMÙi^tnt.  ub.  lupt  p-'(a)> 

U)  On  lit  ca  paroles  à  U  fin  de  l'Altide.  Errer ,  ft  inttUiiétHr  de  iretii  {rtlum  ~ 
fâàtnu.  nb.  Tupr. 

(;>  L'Arttdc  B'eft  p»  bien  dair,  fi  mémt  il  n'cft  p»  fautif.  Suffiàt  Uiàs  ^md 
^wmdt^M  da»t  finis  D*(  Jtâmài  frwimtititm  futrttm  St  tum  ^ii  paribui  /4m- 
f*r  d*wt  EetUfit,  but  nin fmfv  Ckrp  Cdftrt»f.à  Péfa  vilJmtSiihdUU  e^iMt»,.i]b, 
fepL  p.  404.^1. 
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II.  La  puijfame  ^"m  attribue  au  Pape  y  (^  aux  quatre  mm^tt 
Se^es,  eji  une  pure  fiSion  :f  qiû  rC aboutit  fu^ à  ftdiàre  Maboliquemeut  Ut 
inférieurs  y  comme  P excommunication  ^  la  citation  ^  i'emprijônnemm ,  I0 
vente  des  revenus  de  l'Eglife^  que  les  Prélats  s'attribuent.  Il  y  a  beatt- 
coup  de  /impies  Prêtres ,  qui  furpajftnt  les  Prélats ,  par  la  pmffiutce  fpi- 
rttuelle ,  £3*  //  femble  que  cette  forte  de  puifance  gagna^oit  plus  famts 
à  y.  C.  que  celle  d'un  Prélat,  élu  par  les  Cardinaux  fif  autres  tels  A- 
poftats. 

22.  Il  faut  que  Je  Peuple  ôte  à  ces  indignes  Aiimfiref  de  TAntechri^ 
lesDixmes,  les  Oblations,  t^  les  autres  aumônes  particulières  y  tanau 
ily^efi  obligé  par  la  Lai  de  Dieu.  Et.il  ne  doit  point  craindre  là-dêffitSy 
au  contraire,  il  doit  recevoir  avec  jûye'iamalédiSient  (^  IvGen/ures  de 
TAntechrifl.  Le  Pape,  les  EvèqueSyhs  Jieligieuxy  (â  les  purs  EccU" 
Jiaftiqttes  (puri  Clcrici)  qui  font  dotez  en  titre  de  poffejfion  perpétuelky 
doivent  remettre  ces  biens  entre  les  mains  du  bras  Séculier,  6?  s'ils  le  re-. 
fufentyles  Seigneurs  SécuUersJhnt  obligez  de  les  y  centraindrey/ëus  peine  de 
damnation  éternelle ,  s'ils  ne  les  y  contraiptent  pas.  Il  n'y  a  point  de  plus 
^and  Hérétique  ou  Aniechrifi  qu'un  Eccléftaftique  qui  enfeigfle  qu'il  ejl 
permis  de  donner  des  poffeffons  temporelles  (docari  in  poflèflioDÎbus  tem- 
poralibus)  aux  Prêtres  Ï3  aux  Leùtes  fous  la  Loi  de  Grâce.  II 7  t 
encore  fur  cette  matière  quelques  autres  Articles  que  je  ne  rapporte 
pas,  parce  qu**]!^  reviennent  à  peu  près  à  la  même  cboTe.  Eo  voici 
d'autres  qui  font  fort  metaphyliques.  Je  les  traduirai  mot  à  mot  de 
peur  de  m'égarer  dans  ces  fubtilitez. 

1).  Chaque  Enonce  a  un  fuppofé  félon  lequel  eji  produit  un  aiare  fup- 
pofé  femblable  au  premier,  i^  c'efl'là  l'aSien  immanente  très-parfait* 
de  la  nature  pofftble. 

24.  Chaque  elTcnce  Toit  corporelle,  foit  incorporelle,  eâ  commu- 
ne à  trois  fuppoTcz,  &  il  y  a  trois  chofes  qui  leur  font  communes  à 
tous,  fàvoir  ks  proprictcz,  les  accidens  &  les  opcntions. 
,  Zf .  Dieu  ne  put  rien  anéatuir.  Il  ne  peut  ni  aggrandir  m  dimnuer 
lemonde.  Mais  il  peut  créer  des  atnes  ju/qu'à  un  certain  nombre,  (â 
pas  au-delà. 

z6.  il  eft  impi^ble  que  deux  fubftâmes  carporelles  puijfent  avoir  une 
eeextenfion  continue ,  l'une  en  repos  dans  un  lieu  &  dans  un  même  tenu  y 
(unam  continue  quiefcentem  localitcr)  (^  Faiétre  pénétrant  le  corps 
de  J.  C.  en  repos  d'une  manière  continue.  Cet  Article  qui  eft  fort 
-obfcur  eu  fondé  fur  une  vérité  qui  paroît  incontestable.  C'efl:  Tim- 
penetrabilitc  de  la  matière ,  ou  des  corps.  Il  veut  donc  dire  qu'il  œ 
peut  y  avoir  pénétration  de  dimeniions,  &  qu'il  cft  impofliblc  que 
deuz  corps  occupent  en  même  tcms  un  même  lieu. 

17.  Une 

(-1)  Lin«  êïiqua'MixhtmvàatuuimuM  ennptuiiiir  *x  diuhiii ,  trihni  ,  vtl  fétmr 
funlîiiimmtdiaiïs,  ml  folum  tx  funefii  fimfikiitr  Jùtïtii  ;  VM  tefflpDS  tfi,fm,  «( 
jr'u  umftfuitm  ix  mââniibui  mmiieiii.    Um  tun  tfi  f*j^Ui,  jnmI  tuufia  er  litm. 
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17.  Une  Ugne  Mathématique  continue  eft  compofée  de  deux,  de  trois ^ 
de  quatre  points  immédiats,  eu  feuknunt  de  points  Jimpkment  finis  :  ou 
bien  le  tems  pre/èat,  pajfi  fc?  avemr  eft  compofé  de  mamens  ou  d'inftans 
immédiats.  Item ,  il  n^eft  pas  pojjible  fne  U  tems  £5'  la  ligne ,  s^ils  exis- 
tent, /oient  compofez  de  cette  mamere.  Comme  cet  Aniclc  cil  trcs- 
oblcur,  je  le  mctcru  en  Latin  à  la  marge,  pour  exercer  les  cu- 
rieux (i) . 

18.  t)ieu  eft  chaque  btmme  , 

Dieu  eft  chaque  créature  ,    tous  les  Etres  font  partout.,  parce 
fue  Dieu  eft  tous  les  Etres. 

ip.  ^out  ce  qui  arrive,  arrive  par  une  néctffité  abfolue^ 
50.  //  faut  de  toute  nécejjité  qu'jtn  enfant  réprouvé  vive  long-tems 
après  fon  baptême ,  £5*  qu'il  pèche  centre  U  St.  Efprit,  afin  de  mériter 
fit  condamnation  étemelle.  Et  ainfi  aucun  feu  ne  le  peut  brûler  pendant 
ce  tems  ou  cet  inftant-îà,  (&  ita  nullus  îgnis  potelt  ipfum  comburere 
pro  hbc  tcmpore  vel  inlhinti).  Utt  reprouvé  ne  peut  avoir  une  vraie 
repentoHce,  c'eft-à-dire,  qu'il  ne  peut  effacer  par  la  contrition  le  péché 
de  Fimpenitence. 

Entre  ces  PropofîtioQS  il  y  en  a  fans  doute  de  bien  étranges  &  de 
bien , téméraires  :  quelques-unes  même  ont  up  air  de  blafphême  £c 
d'impiété,  tout  Â  &t  fcandateux^à  les  confiderer  détachées i  comme. 
par  exemple,  celles-ci  qui  r^ardcnt  la  Divinité)  Dieu  ne  peut  rien 
anéantir.  II  faut  pourtant  remarquer  que  Wiclef  ne  nioit  pas ,  que 
Dieu  ne  pût  anéantir  les  Créatures,  s'il  veuloit ,  et  qu'il  ne  foûtenoit 
l'impcffibilité  de  ranéantifiçment,que  parce  qu'il  n'avoit  aucune  cer- 
titude  de  la  volonté  de  Dieu  à  cet  égara.  Dieu  ne  peut  faire  le  Mon' 
de  plus  grand  ou  plus  petit  t  //  a  créé  un  certain  nombre  d'âmes  au  deià 
duquel  il  ne  peut  aller.  Wiclef  ■ax.  prétendoit  pourtant  pas  borner  par 
U  la  Toute-puiiTance  dcDieu,  puisqu'il  foûtenoit  que  Dieu  a  crée 
tout  ce  qu'il  eft  poOîblc  de  créer,  &  que  tout  ce  qu'il  a  fait ,  il  l'a 
£uc  auilî-bien  qu'il  pouvoic  l'être.  Ce  qui  eft  une  fuite  de  ta  nécelS- 
ccabfolue.  Se  inévitable  qu'il  admettoit  en  toutes  chofes.  Dieu  efi 
toute  créature  ou  toute  créature  eft  Dieu.  Cette  Pn»}a(ïtion,  qui  pa- 
roit  d'abord  impie  fie  blaTphématoire,  fie  qui  conitamment  eftfcan- 
daleufe,  de  quelque  manière  qu'on  rexplique,eft  fondée  fur  ces  prin- 
cipes  que  foûtenoit  Wiclef,  qu'w  Dieu  tout  efi  Dieu,  que  les  idées  de 
toutes  cbofesfont  en  Dieu  de  toute  éternité^  f^  qu'ainfi  toutes  les  ctefes 
qui  ont  été  faites  dans  le  tems  font  étemelles  ,  Ù  font  Dieu  même  par 
rapport  à  leur  être  intelligible.  C'cft  pour  cela  que  IViclef  qui  foûte- 
noit, qu'en  un  fens  on  peut  dire  que  toute  créature  efi  Dieu,  nioit  en 
même  tems  qu'cMi  pût  aire,  que  Dieu  eft  une  créature.    Guillaume  Je 

mde* 

fi  fiât  iâlttêr,  untpptitntur.  Il  y  1  àU  lin  de  l'Article  j  la  première  ptrtie  eft  une  er-' 
rcut  en  Pbii.ofopiije ,  &  U  féconde  déroge  1  U  puiÔince  de  Dieu.    Pr'mM  fari  t(t 
trrtr  i»  i'bikftflua ,  Jid  uitimé  m'a*  ciné  diwiuun  ftUndam. 
.   ToM.  1.  .       Ecc 
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mdevwrd,  &  Thomas  ie  Wa,U«mi^^  ^  ott  fort  biia  (&%uté  U- 
ddTus  contK  ^wif/,  ooc  sctribué  ces  mémei  fiAdtitcs  M^pbyii- 
qwi  ux  Mantctiéens,  à  /'«crr^  Méiari  &  aux  LoUmis.  ¥tnoÀ  oa 
deux  cenB  fbintite  Arocks,  il  f  en  a  cocoK  liir.d^wues  aùcierai, 
qui  ne  font  pai  moin»  fingalicrt  qoe  In  procédcM. 

Quand  U  Icâurc  dç  cet  Articlss  fur  àilie,  l'Evâqne  de  CêHctrJt  en 
lut  la  condamnation  à  peu  près  en  ces  termes.  „  Le  ûcrc  QsiKtte 
„  de  Conftance  &c.  ayant  entendu  &  exMnaé  JmgiieufecBenc  1m  Li- 
„  vres  &  Opufcalcs  de  Jea»  Wickf  de  àanaà^  méatoî»  par  les 
„  Doftcurs  8c  les  Maîtres  de  l'Univerfité  dï^foid,  qui  sa  «nt  k- 
„  cueilli  deux  cew  foiitgBte  Anicfci  condanMwbioi,  df.  par  desCar- 
„  dinaiiï,  desËvéqocs,  dcf  Abbcx,  dwMaîtPoscBTfcéQlcgiï^des 
„  Doâevrs  en  Droit  Ci«it  8c  Camsique,  <k  pu  qa  gngid  i»in4>w 

M  examen  le  Cqoc^  naoi  iraumé  qu'encre  ces  Ai«Kta,'My  «lii 
,}  qui  Çemi  nefoiremcM  Mrétiqafls,  Se  condMMibc  dojNitt  tait^tenn 
„  par  les  Sts.  9éR»,  d^tCM  x»\  font  «feMtlfrdw  wiBtos  iiii5rui',ac 
j,  d'autres  qui  font  téméraires  &  féditicux  i  A  ces  caufa ,  fe  CéRcite 
»  aufioia  de  Notre  Seignoar  J.C  wpvouve  &  cofuàataat  tousces 
„  Artid<»,  4c  chacun  ^enc,  par  œ  Dooret  perpecuel,  défetukM: 
,}  4ÔW  peine  d'Anufaerne  à  tous  les  Caetu^ues  d'^oTeipAV  de  ^- 
»  dier,  èc  ^e  tenir  aucua  de  ctt  Anitdcs,  £e  ocdonnaiit  à  cootla 
„  Oïdinsifes  des  lieiK  ^  aux  inqu^teun  du  <vitBe  d^héréfie,  d'y 
M  -ceftiffoigneufcmeoc  4a  nain,  &  de 'punir  les  CoMrevciMQS  fiiirant 
y,  lesQineiis. 

De  là-ofl  jxiâà  aux  Articles  i/a  ^a»  fits  lui-mâmc, tuais  on  n'eu 
lût  que  trente,  fe  <^<rtie^  ftyant  tcAu  Vss  awrcs  pMr  tes  ,  parce 
qu'en  effet  )ts  PwfHem  déjà  éié  plas  d'une  ifais  en  ^dbyt  ^) . 

KLAïl.  Lk  j>reHHer  Article  qui  fut  'ta,  -écok  -oetiii  de  t'Eglilé. 
J'tfdff^Kj  le  foÛEinc  de  la  même  mauioïc  qu'il  «voit  lait  4ant  fii  pre- 
X^!v!'â.HJvd.  OHcrc  audience.  Mais  cotatne  il  voviioic  répondre  fiir  phaque  Afti<!le 
r.n^./.39i.  Icparétnent,  le-Cardioal  de  Camh^ù  lui  iB>po&  filflnoe,-fic  lui  dit 
39^*  qa*il  pouvro'tt  -répondre  à  tous  on  miËn»  tsnw.     3^^^"'  ^"^  'Kprifentt 

{c-)QjfMt£m    qiiMI  luiferoit  impoffible-de  fe  foavinitr  d'une  fi  grande  feule  Çc)  d'^r- 
fw£«».  cufations ,  &  comme  41  fe  di^Kifoit  à  répondre  en  détaO^  le  Gvdnal 

de  /^«rfflcr  le  6t  t»re ,  'te  ordonna  aux  Oâiciers  du  Condle  de 
rempéchcr  de  parler.  Alan  levant  les  mams  au  >Cisl,  H  -pria  ks 
Prélats,  au  nom  de  Dieu,  de  im  laiflèr  la  tîbirté  de  parler,  afin 
qu^n  pût  lë  juftifîer  devant  Ce«  le-Peuple,  dont  K  'éteit  environné, 
après  ptoiy  difoit-il,  vwspmreisdifpôfiréemeiy  eommt  vous k  JMgf 
rtz  à  propos.  Mais  les  PrÂ^  perfiflatK  dans  leur  relùs,^  41  fe  mit  i 
genoux,  &  levant  encore  les  yeux  &  les  mains  vers  le  Gel,  il  re- 
commanda fa  caufè  au  SouvcnÙD  Juge  de  l'Univers,  par  une  prière 
qu'il  prononi^  à  haute  voix.  Quand  on  eut  lu  quelques-uns  dci 
Anicles extraits  de  &»  Lines,  oa  paiEi  aux  «eeu&t^aos  qui  «voient 
'        •  été 


(b)Voyn  ci- 
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été  prouvées  par  des  tÀnoina.    L'adden  Hiflork»  àt  f»  Vie  remu-        ms. 
que  ici ,  qu'on  ne  défigooit  lei  témoios  que  par  des  «nacres  v«- 
gues,  &.  commans  i  pUiiîcurs  pcrfbnnes,  comme  j  par  exemple, 
par  celui  de  Curé^  ou  de  DoSfuff  Se  jamais  par  leurs  noms  propres. 
Je  ne  croi  pourtant  pas  qu'il  y  eût  là  aucune  «ffeâatiOD,  comme  le 
prétend  cer  Aotcor,  piHsqu'tm  en  ulà  de  même  À  l'égard  des  cémoins 
de  JtaH  XX/IJ.    Sur  l'Article  de  rEuchariftie  Jean  Hus  avant  été  ^  à.  h»j. 
accule  d'avoir  ibûtemi  que  le  pain  matériel  demeure  dans  le  S^cre-  '^•"^■f''ii' 
ment  après  la  cônfécfation,  tt  dit  tout  haut»  Sc  malgré  qu'on  en 
eût,  Je  Hit  abfttumem  d'avoir  jam^s  cru  &f  enfeigHé  qW^prh  h  conji-  Ptm^*- 
(ration  le  foin  mattriel  demeure  dans  U  Sacrement  de  î't.ucfiatifiie.     A 
réoflKl  du  Baptême  tc  de  la  Cenc  adminiftrez  par  un  Ptétre  en  pé* 
chc  mortd,  il  déclara  qa'un  pareil  minHlerc  éiok  honteux  Ec  desa- 
gréable i  Dieu ,  parce  que  dans  cet  éitt  un  Frétre  eft  un  indigne 
Miniftre  deschofcs  Acrées.  Comme  on  lui  imputolt,fur  k  témoigna- 
ge de  quelque  DoÔeur,  d'avoif  dit,  qu*// i^fV^M/r^f  ta  quatrième per- 
fiam  de  la  Trmté(») ,    il  demanda  qu'on  hji  nommât  le  Do&eur,  8c  CO  t».^- 
protefta  contre  cette  accu&tion,  comme  contre  une  infîgne  calom-  ^•i/*'**^'* 
oie,  £)i(ânt  en  même  tenu  une  Confèffion  de  Foi  trés-Orthodoxe  (ûr 
k  fujct  de  la  Trinité.    Cependant  l'E-véque  qui  avoit  lu  l'accufàtion 
hit  refiiTa  fonnelleinent  de  loi  nommer  ce  Doâeur.    On  lui  objcâa 
encorofonappel  à  J.  C,  mais  il  k  foiltint ,  8c  il  k  fenoitvellajCom* 
me  un  appel  très'jufl*  8c  irâs-kgitime,  fondé  fur  l'exemple  de  J.  C. 
lui-même,  qui  avoit  remis  &  caufe  au  jugement  de  Dieu.    P^oyezy 
s'écrîa-t-il ,  les  mains  levées  ven  k  Ciel ,  fman  doux  Je/ùs  emim^ent 
Vêtre  Comile  tondamne  emimt  mu  erreur  ce  que  vous  avezfreferit  (^ 
pratiqué,  hrs^' étant  opprimé  pat  vos  ennemis  vous  avez,  remis  votre 
caufe  entre  tes  mains  de  Dieu  Votre  Père  k  tris-jufte  Juge ,  nous  kiffant 
cet  eitémpk  afin  que  nous  ayons  récours  au  Jugement  de  Dieu  quand  nous 
Jhmmes  opprimtz.    0«,  rtmtinua-t-il,  fe  tournant  vers  rAflcmbléc, 
faifouletiu^  (^  Je /obtiens  encore ,  qu^  on  ne  f aurait  appeller  plus  Jh'ê' 
ment  qu'à  y.  C,  parée  qu'il  ne  faUreit  être  ni  corrompu  par  des  pré- 
fins  ,    ni  trompé  par  de  faux  rémoins  ,    ni  Jùrpris  par  aucun  arti' 
fice  (b) .    Et  fur  ce  qu'on  l'accufoitd'avoir  méprifé  l'Excommunica-  y  V%'^*' 
tion  du  Pape,d'avoir  prêché  8c  dit  la  Meflè  depuis  cette  Excommâm-  xxyih 
lion  %    »  Je  ne  l'ai  pas ,  dit-il ,  méprifée,  mais  j'en  ai  appelle  dans  f"  dtrH.»i. 
„  mes  Sermons,  8c  commc-jc  ne  la  croyois  pas  légitime,  j'ai  conti-  f'9'f-'i93' 
„  nué  les  fondions  de  mon  Sacerdoce.     Ne  pouvant  me  préfcnter 
„  m(M-même  devant  le  Pape,  par  les  raîfons  que  j'en  ai  dites  ailleurs, 
„  l'envoyai  mes  Procureurs  à  Rome,  où  i6  forent  ma  en  prifon^ 
„  cfasflèz,  Se  maltraitez  en  plu6curs  manières.  C'eft  ce  qui  m'a  por- 
„  té  à  venir  à  ce  Concile  de  mon  bon  gré ,  fous  la  foi  publique  de 
„  l'Empereur  qui  eft  ici  prefent  ".  En  prononçant  ces  dernières  pa-  ^^"i  ^-'^ 
rôles  il  regarda  fixement  Sigismondy  qui  ne  put  s'empêcher  de  rou-       '^ 
gir  ,  à  ce  que  rapporte  l'anckn  Auteur  de  la  Vie  de  Jean  Hus. 
Eee  1  On 
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1415.      On  attribue  au  refic  (c)  à  Charles  ^int  un  fort  bon  mot  à  l'occalîon 
(0  iHJftrt.hifi- de  cette  rougeur  qui  parut  fur  le  viiage  de  Sigismond.C'ctk  que  C6ar- 
A  Hui,  3«M  ;„  ^uint  étant  folliciic  par  Eccius  fie  par  d'autres  à  la  Dicte  de  Wor- 
»7n-/'  99-      jjjçj  jjç  f^jg  arrêter  Luther  malgré  le  Saufeonduit  qu'il  lui  avoit  don- 
né, cet  Empereur  répondit, ^e  ne  veux  pas  rougir  dv^f  Sigismond  mm 
y.i.iiArà,       Prédtce£eur.Quaxiii  on  eut  lu  tous  ces  chefs  d'accuTation,  un  Auditeur 
x.Jl'.^393.     de  Rote  rcpréfcnta  que  Jean  Hus^  avoit  été  interrogé  pluûcurs  foi» 
fur  CCS  Articles, pour  favoir^s'il  vouloitjOU  les  foûtenir,  ou  les  delà* 
vouer  I  que  dans  la  prifon  de  Gotleben  il  avoit  promis  de  fc  foûmet- 
tre  à  la  décifion  du  Concile,  ce  qu'il  avoit  confirmé  une  fcconde 
fois  aux  Commiflàircs,  mais  que  la  troiûéme  ibis  il  avoit  donne  par 
écrit  de  fa  propre  main  une  telle  déclaration  (i) .    Le  même  Audi- 
teur la  liît  oc  nous  nom  difpenlêrons  de  la  rapporter,  parce  que  nous 
l'avons  déjà  vue  ailleurs.  11  ajouta  que  le  j.  de  Juillet  Je*n  Hus  ayant 
encore  été  interrogé  par  dix  Prélats  Députez  du  Concile  pour  favoit 
s'il  vouloit  abjurer  les  Articles  qu'il  reconnoifibit,  fie  promettre  de 
ne  point  tenir ,  Se  de  ne  point  enfeigner  ceux  qu'il  ne  confèflbit  pas, 
il  s'en  ctoit  toujoun  tenu  à  la  fusdiie  déclaration,  fans  qu'on  eut  pu 
rien  gagner  fur  fon  c|prit  par  toutes  les  voies  de  perfuaûon,  qu'on 
aroit  pu  mettre  en  uuge. 
Sentence  eoB-      ^LIV.  Toutb  cette  procédure  étant  finie,  l'Evêque  de  Co»- 
tre  les  Livret   (°'''^'  (^)  1  >  la  rcquifition  du  Promoteur,  lut  deux  Sentences  »  donc 
AtjiûmHMi.     TurK  condamnoit  tous  les  Livres  de  Jean  Hus  au  féu,Sc  l'autre  jea» 
Hus  lui-même  à  être  dégradé.    Les  voici  j    „  Le  Sacré  C«ndlc 
„  General  de  Confiance  &c.Comme,fclon  le  témoignage  de  la  Vc- 
fy  rite  même,  un  mauvais  arbre  ne  fauroit  porter  que  de  mauvais 
„  fruits,  Jeea  IViclefàe  damnable  mémoire,  a  enfanté  par  fà  Doc- 
„  trîne  cmpoifonnée  Se  virulente,  des  enfans  peflifèrez,  fie  Iai0e  des 
„  Héritiers  de  fes  Dogmc^  pernicieux.    C'eft  pourquoi  le  Sacré  Sy- 
M  node  fe  trouve  contraint  de  s'élever  contre  les  enfâns  bâtards,  fie 
„  illégitimes,  &  d'arracher  par  fes  foins  vigilans.  Se  avec  le  couteau 
„  de  Ion  autorité,  ces  épines  du  champ  du  Seigneur,  de  peur  qu'cl- 
„  les  ne  viennent  à  s'étendre  comme  un  cancer.     Il  avoit  déjà  été 
(tlSurceCon- „  réfolu,  il  n'y  a  pas  long-tems,  dans  le  facré  Concile  de  Rome  (a), 
v^%  ][*''"     n  de  condamner  la  doârine  de  IVielef^  fie  de  brûler  les  Livres  qui  1« 
éipia.    ^""'  ï»  contiennent,  êc  en  effet  cette  dcârine  y  a  été  condamnée,  fie  fes 
»  Livres  y  ont  été  brûlez.     Cependant  un  cenaîn  Jeaa  Hus  prctenc 
„  ici  dans  ce  Concile,  Difciplc  non  de  J.  C ,  mais  de  l'Héréfiarquc 
^  ytaa  Wiciefy  contrevenant  par  un  attentat  audacieux  à  cette  con- 
„  damnation  &  à  ce  Décret,  a  ofc  dogmacifer,  fbutenir.  Se  prêcher 
„  plufîeurs  de  ces  mêmes  erreurs^  fie  hércûes  condamnées   tant  pu 
»  l'Ëglifè  de  Dieu ,  que  par  les  autres  Révérends  Pérès  en  Chrifl, 

„  les 
(t)  Comme  il  vonloit  abTolameiit  être  ouï  dm»  le  Concile  qu'il  Tcconnoiflbii 
-our  foB  Juge ,  il  T  rcDvoyoit  loujoura  les  Dépurez,  fe  contentant  de  leur  répondre 
e  ccuc  uuoiae  vague.    Vo;n  cette  Odclvuion  d-deffio.  f.  ^u 
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ff  les  SeigncursArchev£ques,8cEvéquesdediversRoyaumc3,8cparlcs       i4if.' 
9,  Dofteurs  enThéologie  de  plufieuis  Univcrfitez.Spccialemcntjil  s'cft 
9,  oppofé  publiquemenc  afcc  Tes  Complices, dans  les  Leçons  Se  dan» 
9,  Tes  Prédications }  à  la  condamnation  des  Articles  duditV/f/«/,  fài- 
3t  te  plufieurs  fois  rcholaltiqucment  dans  l'Univcrûté  de  Prague.  De 
n  plus  il  a  déclaré  en  préfence  d'une  grande  multitude  d'£cclelîafti- 
„  qucs  &  de  Séculiers  que  Jean  Wieltfnvoït  été  un  homme  Catho- 
),  lique,  fie  un  Doâeur  Evangélique  ,  ayant  foutenu  publiquement 
„  comme  Catholiques  certains  Aniclcs  fpécifîez  ci-defTouj,  Se  plu- 
„  Heurs  autres  très-condamnables,  qui  font  contenus  manifeftcmeot 
„  dans  les  Livres  fie  Opufcqlcs.    A  ces  Caufcs,  après  une  pleine  in- 
„  formation,  fie  fuivant  Texaâe  délibération  des  trés>Rcvércnds  Po- 
„  res  en  Chrift,  les  Seigneurs  Cardinaux  de  la  très-Iîdnte  Eglifc  Ro- 
„  maine,  des  f^triarchcs,  des  Archevêques,  des  Ëvéques,  des  au- 
„  très  Prélats,  Se  des  Doâreurs  en  Théologie  fic  en  Drcùt  en  grand 
„  nombre,  le  Sacré  Concile  de  ConfUnce,  déclare,  Se  déânit  que 
„  lesdits  Articles,  qui  fc  font  trouvez  dans  les  Livres  de  Jeaa  Husy 
„  collationnez  par  plufîeurs  Maîtres  en  Théologie,  qui  font  écrits 
„  de  {à  propre  matn,8c  qu'il  a  reconnus  être  de  lui  en  pleine  Audicn- 
„  ce,  le  Concile  déclare  que  ces  Articles  ne  font  pas  Catholiques,  Se 
„  qu'ils  ne  doivent  pas  être  enfeignez  comme  tels,  qu'au  contraire 
„  on  défend  très-fôvérement  de  les  prêcher,  Ibutenir,  fie  approuver  .Y 
„  en  ayant  pluûeurserronez,  d'autres  qui  font  fcandateux,  o{ïènn& 
„  des  oreilles  pieufcs,  plufîeurs  téméraires.  Se  {cditieux  ,  quclqucs- 
„  uns  notoirement  hérétiques,  fic  depuis  long-tems  condamnez  par 
„  les  Saints  Pérès ,    Se  les  Conciles  Généraux.     Mais  comme  ces 
„  Articles  font  exprefTcment  contenus  dans  fes  Livres,  Se  Traitez, là- 
„  voir  dans/on  jJore  au'il  a  intitulé  de  CEglife.,  fic  dans  fes  autres 
„  Opufcules,  le  Sacre  Concile  reprouve,fic  condamne  les  fusditsLi- 
„  vres ,  fie  leur  doârine,  avec  tous  les  autres  Traitez  Se  Opufcules 
„  qu'il  a  compofez,  foit  en  Latin,  foit  en  Bohémien,  ou  qui  ont 
„  été  traduits,  dans  quelque  Langue  que  ce  foit, fic  il  ordonne  qu'ils 
„  (bient  brûlez  publiquement,  fie  avec  folemniié,  en  préiênce  du 
„  Clergé,  fic  du  Peuple,  tant  à  Confiance  qu'ailleurs  }   ordonnant 
„  aux  Ordinaires  fie  aux  Inquiûtcurs   de  l'hérélîe ,  d'y  ccnir  févc- 
„  rement  la  main. 

XLV.  „  Vus  de  plus  les  Aôcs  8c  Procédures  d'inquilîtion  fur  Sentence  ron- 
„  l'hércfie  du  fusdit  Jean  Hus^  8c  ouï  le  rapport  exaft  fie  fidèle  des  [''  ?*•»  h«« 
„  CommifTaires  dans  cette  caufc,  fic  d'autres  Doftcurs  en  Théologie  """"^  "=- 
„  fic  en  Droit ,  fie  les  déportions  d'un  grand  nombre  de  témoins  dt- 
„  gnes  de  foi,  lesquelles  ont  été  lues  publiquement  â  Jean  Hus^  en 

prc- 

(*)  L'ïncien  Autcot  de  la  Vie  éc  ^am  Hmt  dit,  qoe  c'étoit  un  vicfl'ard  fort 
Knurqmble  par  ta  ifte  chauve.  Fmii^iut  Jitdtx  mtx  fiérnxit;  *nU  mim/w» 
qmiUm  lalviti*  wjipût.    Opp.Hiit.T.11.  p.34â. 
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■4ts3       y,  prefence  des  Pérei  Se  des  FréUUj  &  nsus  éraat  pkiaeaiein  couni 
^  par  là)  qiK.yean  Hus  à  dogmatifê  8c  prêché  p^bliqnemctit  d^uic 
i,  pliifieurs  iDdées  plufieun  cho(^  mauviûfes}  laiiidaleuJcs  &  wdi- 
1,  ticuTcis,  &  deti lieiréfies  c^gerCiUb}  après  avoir  ioToqaé  le  nom 
)t  de  J.  C.  ce  âcré  Omcilfi  de  Gonftâncc  o'ayâat  qœ  Dieu  dcnnc 
^  les  yeuK,  pronoocc,  décerne  &  décUre  par  cette  Sentence  déâ- 
1,  ilitive  que  ledit  JeM  Hus  a  été.  Se  eft  un  vrai  Se  manitèftc  héré- 
H  tique ,  ^i  a  cnfeigné  Se  prêché  publiquemcfit  des  errairs  Se  des 
„  héréUes  condoomecs  depuis  Ic^g-tems  pat  l'^ife  de  Dieu»  qu'il 
^  a  avancé  pluficurs  chofos  fcaDdàleures  t  offeaûvti  des  oreilles  pieu- 
„  fesytémcra^es  Se  fcditteores,  au  grand  opprobre  de  ii  Ma}e&e  Di- 
y,  vine  I  ati  fcJmdale  de  l'E^tft)  UAiverièlk  ,  Se  au  déuiofcnt  ^  la 
„  Foi  Gfttholiquc)  qu'il  a  Imilé  iœi  pieds  Icd  Clefs  de  l'Ëgliic,fielcs 
^  Ccdûiros  Eedéfialtique»,  Se  qu'il  a  pfcrÇâé  avifc  câdtfciâètboit  à 
y,  fcandalifer  les  Chr^iêos  par  fdti  optmâlrcfé  efi  i^pcUaat  i  J.C. 
tt  comme  au  Juge  Souverain  ùm  ttapiofcT  ks  Jboyim  &c  le»  voycs 
M  EccléOaftiques ,  idfenint  dans  cet  appel  plftfieun  dtolcs  âufles , 
y,  iojurieufes  Se  feandakûTes ,  au  lâépris  du. Siège  Apoftoliqiie,  des 
n  C^furea  Se  des  Cleâ  de  VÉ^Mfo,    C'eft  pourquoi  ce  facié  Sydode 
ff  pour  ks  csufcs  mentlonBOOt  ci>de(Iûsf  Si  pour  pluficurs  autres  dé- 
fi cerne.qoc  yeai/  tins  doit  être  jiœé  Se  condamné  comme  Hcréti- 
',,  que,  le  juge  8c  le  coodamtie  aâutfllomenc  par  oH  préfeotesi  Se 
„  repi^veJbn  appel  comme  iDJuricUz,  fcaudaleux,  8e  comme  une 
„  moquerie  de  la  Jiififdiâton  ËcclefiaAique.     Mais  comme  par  tout 
„  ce  que  le  Synode  a  vu  ,  entendu  ^  Se  connu  «  il  cA  clair  que  JtM 
„  Hms  cft  opiniitrc  Se  iucorrkiblct  Se  qu'il  ne  voit  pas  rentrer  dans 
5f  le  giroâ  de  {âinte  Mets  Ëglilèt  par  l'abfuriftion  des  erreurs  Se  des 
„  héréfks  qu'il  a  publlqUtftnlnc  foatcituës  8c  précbâesf  te  ÇkCtc  Syno- 
j,  de  de  Cotifiance  déchfte  Se  décenlc  que  ledit  Jean  Hks  doit  £tre 
,,  dcpofé  Se  dorade  de  l'Ordre  de  Prétrife  &  des  autregOrdies  dont 
^  il  eft  revécu  4  dotinanc  cxprc0c  commiffion  aux  Révérends  Pérès 
„  enChrifl,  l'Archevêque  de  Milan ,  les  Eyvé9ucsdc/ir//rr,  à'Aft, 
„  à'jiiexandrit,,  àcBma^(.i)icàc  i.«rvtii[r  d'ekécutet  en  prélênce 
„  du  Synode  ladite  dcgradadûn  ^  Telon  que  l'ordre  du  Droit  le  rc- 

lii.ptfr. t-A'i  Pendant  qu'on  lifoit  cette  Sentence,  qu'il  écootoit  àgeooua,  il 

s'înfcrivoit  en  ^tix  de  teMs  en  fems  fiu-  divetx  Artieles,  quoiqu'on 
fit  ce  qu'on  pBuvoit,-  pour  l'cinpéchcr  de  pai'ler.  Par  exemple  lur 
l'occuiation  d'opiniâtreté^  il  la  nia  nettement.  Ctfit  dit-il,  ce  qut 
je  nie  b»àiMent.  J'oi  toujours  dé firé^  ^  je  iéjîi-e  é»cort  d'être  mieu* 
infinUt  fâf  P  Ecriture  (  firtniore  Scriptura  )  l^  je  détiare  que  fuis  telU' 

ment 

W)  Le  MS.  de  Ldpfig  porte  aux  SnSfriginl  dn  Evtquei  de  Conftucx  &  de 
Bangot. 
(ij  U  y  ea  avoit  peat-due  de  tndwn  en  Aogk». 


,y  Google 


DE    CONSTANCE.    Lw.  HI. 


407 


mtntzelé  piwr  la  VMti^qutfi  d'une  ftuk  parid€  je  pMtvtis  renvirfir  Us 
erreurs  de  tous  Us  Htrétiquis ,  ilii'ya  peint  de  péril  pie  Je  n^»ffront(tJfe 
dans  cette  vue.  Sur  la  coocUiniiMioD  de  les  Livres,  il  déclara  qu'elle 
étoit  irï)ufte  par  éeux  nûToBs.  PremicFnaçnt,  fnrce  qu'il  ^'jécoic  tou- 
jours oipotre  préc  i  les  carrer  fi  oo  lui  em  niroit  voir  lea  erreurs) 
mais  que  comme  jufqu'alors on  n'aroit  pu,  y  en  trouver  uicuuçgOO 
tl'écoit  piis  en  droit  de  les  condamaôr.'  ëb  kcoaà  Jieu,  pvrjx  que  Ig 
plupart  de  fes  Livres  étant  écrits  es  BoheOiien,  lou  traduùs  çn  qi(çl- 
que  autre  Langue  étrangère  (t) ,  le  Cooqte  n'av^t  pu  ai  Jcs  Ure,  ni 
les  entendre,  rit  par  eontequent  les  condamner  légitime tnenc.  Il  «voit 
déjà  d<c-  la  même  chofe  dons  une  de  fes  |^eu^,  .&  j'ai  renurgué 
ailleurs  (a)  qi|e  cette  demiefç  oëjeÂiOB  de  7'4»  Uns  n'etoit  p»s  feji-  C■)S''P•^38I; 
de.  lyaillèui:;  cette  rppof^c  ne  «'aecordc  gucie  avec  ce  jtfu'il  <djt  çn- 
core  dans  une  ajjtro  de«»  Lettfes,  ^il  itt^favi  que  fis  e^ems  eut- 
fent  lu  fes  Livres,  (3  fi/ilne  dtuttif  ptiiit  fufUs  me  Us  biffent  iupius 
exaStemeat  que  fBcriturf  Sainte. 

Apcés^ue  cette  Semence  &ci«e,  il  prie  Dieu  â  toneia,  de  Coa 
i/]nocençe,  £cle  prja  ^e  pir^onner  à  fn  j^ges  ;&  à  fes  AccufitKms. 
Mstisj  fi  l'on  en  croit  l'Auteur  {ie  f»  Vw,  cette  prière  pe  kvtit 
qu'à  lui  attirer l'indigiiaiipn,  ou  tes raillenes des  Peccs ,  f(açç(jfi'H$ 
prétendaient  lui  avoir  rendu  juftice  (}).  Coowm  il  oc  fi!;^i0btt 
plus  quç  àp  procéder  à  fa  dégra^tiQn,ies  Ëv^^ues  (4)  qiii  avoiont  pté 
nommez  pour  cet  office*  ordonnent  qu'on  le  vêtît  des  h^ts  ficor- 
dotaux,  Se  qu'oQ  lui  mit  un  Calice  éûa  la  maju,  comme  s'il  oût.diî 
célébrer  h  Meïfe  ÎI  dit  en  prenant  l'/iute,  OarevbU  mitre  Seii- 
gneur  J.  Ç.  tune  roif  blaïube,  pour  fi  vtquer  de  lui  Urs  pi^Herode  U 
p  mener  à  Pilote,  &  il  fit  des  reflesîo»  à  peu  près  -fcoâïl^les,  fur 
chacun  des  ornemens  de  la  Prétr%.  ËtonC  ainfi  vécu,  les  FrélftU 
Teshorterent  encore  une  feis  i  fe  fatrââer,  pour  Ibo  &lut  &  pour 
fon  honneur,  mais  il  déclara  hautement,  en  fè  toumaot  vas  k  Peur 
pie ,  qu'il  n'avoir  earde  de  fcan^lizer  'k  de  léduirc  In  Fidèles,  par 
une  ab)uration  0  pleine  d*hypocritie  &  d'impïeié ,  ôc  'pfotefla  puoli- 
quement  de  fon  innocence.  Al<«^  les  fivéques  l'ayanc  &it  dcfcendie 
du  marchepied  lui  ôtercnt  d'abord  le  Olîce  en  prononçant  ,ces  paro- 
les, O  Judas  matfdity  qui  ayant  abandonné  U  eot^eil  de  pflix  ,  Ites 
entré  dans  celui  des  Juifs^  nws  vous  ttms  ce  Calice^  oif  eft  k  Saifg 
de  y.  C.  (f)  &c.  Surquoi  Jean  Mus  dit  tout  haut,  qu'il  dpcroit  de 
la  mifericorde  de  Dieu  que  dès  ce  jour-là  même  il  bqiroit  ce  Calice 
dans  fon  Royaume.  Enmite  on  lui  ôtft'toug  Tes  habits  l'un  après  l'au- 
tre, en  prononçant  fur  chacun  d'eux  quelque  parole  de  mâlcdiâion, 

com- 

(3]  ^  JifHi  ^triqiu  SêttrdMmnfiimm  et  frdfirtm  Efift^i  torvt  vtittn  înf^^m- 
ttttumkridt^t.  Op.  Hiu.T.11.  p.]46. 

(4)  QudQuet  RelatioDt  en  marinent  fept.  0*.ffw.T.7.yâJ^»8, 

(5)  Cefi  le  ComiulaJie  onUaaire  de  ia  dégiaation  d'un  Fiftre. 
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lAtf.  comme  c^efl  la  coutume  en  pareil  cas.  Mais  lors  qu'il  fallut  lui  oter 
les  marques  de  la  tonfure,  il  s'éleva  une  graude  contctlation  encre  la 
Prélats^  pour  favoir,  s'il  falloic  y  employer  le  rafoir  ou  feulemenc 
les  cifeaux(i).  Surquoi  Jean  Hus  fc  tournant  vers  l'Empereur, 
Foyei.,  dit-il,  ils  ne  Jauroiettt  mime  s'accorder  entre  eux  fur  la  mamere 
de  m'infulter.  Reicbeittbal  dit  qu'on  le  lava,  afin  de  lui  ôter  les  mar- 
ques de  fa  tonfure,  maist^u'il  ie  moquoit  de  toutes  ces  ceremocics. 
Enfin  les  cifcaux  l'ayant  emporté  fur  le  rafôir,  on  lui  coupa  les  che- 
veux en  croix  afin  qu'il  ne  parût  aucune  marque  de  couronne.  Nous 
0)  c*rww.  lU  apprenons  du  Droit  Canon  (a)  que  cette  dégradation  met  le  Prêtre  au 
iî»-47*5"ioj  ™"S  ^  Laïques  8c  que  quoiqu'elle  ne  lui  ôie  pas  le  caraâierc  qui  eft 
'  '  '  '  indelebiki  elle  le  rend  pour  jamais  incapable  d'exercer  les  fbnâions 
de  la  Prétrife.  Après  l'avoir  ainfi  dégrade  on  mit  fiir  là  tête  une  Cou- 
ronne ou  une  Mitre  de  papier  haute  d'une  coudée,  en  forme  pyrami- 
dale, fur  laquelle  on  avoit  peint  trois  diables  d'une  figure  anrcufë, 
avec  cette  infcription,  VHereJiarque,  &  dans  cet  état  les  Prélau 
dévouèrent  fon  ame  à  tous  les  Diables  (z).  Cependant  le  Moioe  qui 
l'avoit  confcfîc  quelques  jours  auparavant ,  lui  avoit  donné  1*^ 
foluiion,  comme  il  dit  dans  quelqu'une  de  fes  Lettres.  Quoiqu'il 
en  foit,  Jean  tùis^  fans  fê  mettre  en  peine  de  cette  imprécation, 
recommanda  fon  ame  à  Dieu,  &  dir  tout  haut,  qu'il  portoit  cette 
Couronne  d'opprobre  avec  joie,  pour  l'amour  de  celui  qui  en  avoit 
porté  une  d'épines.  Des  ce  même  njoment  l'Eglife  fe  deflaifit  de 
lui,  il  fut  déclaré  Laïque,  2c  comme  tel  livré  au  bras  Séculier, pour 
être  conduit  au  fupplice ,  par  cette  Sentence  du  Concile,  Lefacri 
Synode  de  Confiance  déclare  ft»  Jean  Hus  doil  être  Uvré  au  bras  Sécu- 
lier ^  fs*  Py  livre  en  effet,  attendu  que  FEglife  de  Dieu  n^a  plus  rien  à 
(b)  r.d.  turdt.  faire  à  fon  égard  (b) .  Comme  il  ne  tiit  mené  au  fupplice  qu'après  que 
r.ir./.44o.    jj  Seflîon  fiit  achevée, nous  contirarerons  de  rapporter  les  affaires  qui 

y  furent  expédiées. 

^éîT*d"°°     XL  VI.  A  PRBS  Que  l'affaire  de  7«d»//«j  eut  été  .terminée  de  la 

3mb  wii  eft   ïïi^nicre  qu'on  vient  de  le  dire,  celle  de  Jean  Petit  fut  mile  fur  le  ta- 

condimnfe.     pis.     Dans  unc  Affemblée,  qui  s'étoit  tenue  immédiatement  avant 

v.i.Hsr.i.lv.  cette  Scflîon,on  étoit  convenu  de  condamner  la  PropoGtion  générale 

^  Vrt  ci  def-   ?*'  autorife  chaque  particulier  à  faire  mourir  un  "tyran  par  quelque  tw/V, 

fuBp.37ï.        &  nonoifiant  quelque  Serment  que  ce  foit^poarvû  qu'on  ne  parlât  point 

de  l'Auteur  de  cette  Propofîtion,£[  qu'on  ne  nommât  aucun  de  ceux 

qui  pouvoient  y  être  intereflèz  de  quelque  manière  que  ce  pût  être. 

C'eit  ce  qui  fut  exécuté  dans  cette  Sellion,  par  la  Sentence  qui  fuie 

„  Le  Concile  ayant  appris  qu'on  a  public  quelques  Propofitions  cr- 

„  ronéesj'danslafot&c  dans  les  moeurs,  fcanculeufes  aplufieursc- 

»  gards» 

(t)  Sid  di  hat  r$  nupÊum  ïnttr  tti  diffiJinm  trtum  tjl ,  mùhufiam  ntvtaïUtmm 
tanden  v»l*nt'Aus ,  cgntrM  nmmtiiit /îuii  tgt  ua/atiiui ,  fiforfiu  dmaiMXSt  ré/hr»  taw 
ImiitHr.    Op.Hi«.T.Il./»I.346.  1. 
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DE  CONSTANCE.  Lit.  m.  40P 
»  gards,  8c  capables  de  boulercrrer  les  Etats,  8c  entre  autres  celle-,  441$. 
„  ci,  //  efi pernis  i^  mimt  méritoire  à  t»ut  f^affal  &  Sujet  de  tuer  un 
„  Tyran  par  emMebes  y  ^  par  fiateries, ou  adulations,  nonebftant  toute  -,' 
„  promffe  iS  confédératio»  jurée  avte  lui,  i^  fans  attendre  la  Sentence 
ft  (à  Pordre  d'aatunytige.hcCoiicile  donc  pour  extirper  cette  erreur, 
„  déclare  &c  déânîl ,  après  une  mûre  délibération,  que  cette  doâri- 
M  ne  eft  hérétique,  fcandaleufe,  fediticufe,  8c  qu'elle  ne  peut  tendre 
„  (ju'àautorifer  les  fourberies,  les  mcnfonges,  les  trahlfons,  8c  les 
„  parjures.  Outre  cela  le  Concile  déclare  hérétiques  tous  ceux  qui 
ff  ibûtiendrooc  opiniâtrement  cette  doétrine,  8c  entend  que  comme 
„  tels,  ils  foient  pourfutvis  8c  punis  félon  les  Loix  de  l'Ëglife". 

XLVII.  Il-  etoit  inévitable  que  dans  une  fi  prodtgieufe  multitu-  Deaet contre 
de  dû  gens  de  diflEcrens  carafteres,  6c  parmi  tant  de  divers  intérêts,  il  «ux  qui  inlul- 
n'arrivât  de  tcms  en  tems  du  désordre,6c  qu'il  ne  fe  commît  quelques  Membre" on 
violences,  foie  au  dedans ,  foit  au  dehors  du  Concile.     Onavoitprîs  tnOffîcicnda 
toutes  les  melùres  pojliblcs  pour  la  (ureté  publique,  mais  il  ny  en  a  Concile, 
jamais  d'infaillibles  contre  les  pafSons  8c  contre  la  malice  humaine. 
On  verra  dans  la  fuite  quelques  exemples  de  brigandages  8c  d'aflaffi- 
nats  commis  hon«iK  Confiance.,  8c  à  ConfUnce  même.    Il  fàlloit 
qu'il  fut  déjà  arrivé  quelque  chofe  de  pareil  quoiqu'il  n'en  paroiQê 
rien  dans  les  AéJics,  puifqu'à  la  fin  de  cette  Scffion,  le  Concile  fiil-  ^  f-  ^"^ 
mina  une  Bulle  crcs-lcvérc  contre  toutes  perfonnes.  Pape,  Empc-    ' 
reur.  Rois,  Princes  EccleGafliques  00  Séculiers, qui  ofcroieot  atten- 
ter à  la  vie  ou  aux  biens  de  ceux  qui  viendroicne  à  Confiance,  ou 
qui  s'en  retoumeroient  chez  eux ,  ou  enfin  qui  feroienc  employez 
pour  les  afïàires  du  Concile  ,  aufli-bien  que  contre  ceux  qui  prcten- 
droient  âvorifer  ces  attentats  8c  donner  rnraite  à  leurs  Auteurs. 

XLVIII.  A  F  R  e's  -  la  dégradation  de  Jean  Hus,  l'Empereur  en  jFm"  ^■'  ^ 
ayant  été  làifî  comme  Avocat  8c  Défcnfeur  de  l'Eglife,  avoit  com-  f""'!"^"' 
mandé  à  l'Eleâxur  Palatin,  Vicaire  de  I'Empire,de  faire  pour  lui  la  "&jaillet. 
fbnâion  d'Avxicat  de  l'Eglîlè  ou  du  Concile,  8c  en  cette  qualité  de 
mettre  Jian  tînt  entre  les  mains  de  la  Juflice,  Ce  Prince  remit  donc 
yean  Hus  au  Magiftrat  de  Confiance,  qui  aulS-tôt  le  livra  aux  Va- 
lets de  Ville ,  8c  à  l'Exécuteur  de  la  Juflice  ,  lui  ordonnant  de  le 
brûler  avec  fes  habits  8c  généralement  tout  ce  qu'il  avoit  fur  lui ,  là 
ceinture,  fbn  couteau,  fabourfe,  fans  lui  ôter  un  fèul  denier.  Un 
Hiftorien  digne  de  foi  (a)  rapporte,    que  l'Eleâeur  Palatin  Otton  ^î/^,'**"*" 
Henrif  fumommc  le  Magnanime ^<\ui  fiit  le  dernier  des  Eleâeurs  Pa-  ^f'  ^'''  '* 
latins  de  cette  Branchç,  8c  le  premier  Promoteur  de  la  Réfbrmation 
dans  le  Pali|tinat,  fe  voyaift  mourir  fans  enfâns,  avoit  accoutumé  de 
dire,que  Dieu  puniffoit  jufqu'à  la  quatrième  génération  le  crime  qu'a- 
voit  commis  fon  Trisayeul  en  conduilànt  Jean  Hus  au  fupplice,oc  en 
exécutant  d'un  fi  grand  zèle  l'ordre  qu'il  en  avoit  reçu  del'Ëmpereur. 

Un 

(i\  Amm4m  tutm  dtvtvmiù  I^éhlii  inftrmi.  " 

ToM.  I.  Fff 
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410       H  r  S  T  O  IRE   DU    CONCILE 
i4is^       Un  autre  Hiftorien  (a)  témoigoe  qa'en  ifii.  Lomf  Eieâeur  Palati» 
h1?Z***^'*     '^^'^'^  *  '"  Oîoïc  ^  Wonaei,que  comme  un  bon  Allemand  il  vou- 
F4rt.fLcip.lL  ^o*'  qu'on  ajoutât  une  entière  foi  à  fes  VToaieffes,Sc  à  les  Lettres  mu- 
nies de  fonSceau,  parce  que  ceux  quinVyoient  pas  tenu  les  promef' 
fês  qu'on  avoit  faites  i  Jtaft  Htu,  n'avoienc  jamais  propre  depuis  ce 
tems-là.  ' 

Sfiehtm.  7""  f^  marcha  donc  entre  deux  Officiers  de  l'Elcôeur  Palatin  t 
fans  écre  enchaîné,  ayant  fculemcnc  deux  Valets  de  Ville  devant  lui. 
Se  deux  derrière.  Les  Princes  Tuivoicnt  avec  une  etcorre  de  800. 
hommes  armez  (1))  (îit»  compter  une  fi  prodigieufe  multitude  de 
Peuple,  qu'il  fallut  la  faire  arrêter,  jufqu'à  ce  que  refcoTTc  de  Jea» 
Hus  eiit  palTé  un  certain  Pont ,  un  à  un,  de  peur  que  le  Pont  ne 
rompît.  Lors  que  Jean  Hus  fut  au  Palai»  Épifcopal,  où  on  l'avoit 
iàic  paflerpour  voir  brûler  les  Livres,  il  ne  pût  s'empêcher  de  rire 
de  cette  exécution,  parce  qu'il  la  trouvoit  également  injufle  fie  irré- 
gulierc,  comme  il  l'avoit  témoigné  ptu(îeurs  fois.  En  marchant  il 
déclaroit  au  Peuple,  en  Allemand,  que  ce  n'étoit  point  jpour  aucune 
Héréfie  qu'il  ctoit  condamné,  m^iis  par  l'Injuftice  de  les  ennemis| 
qu'ils  n'avoicnt  pu  le  convaincre  d'aucune  erreur^uoiqu'il  l'eut  de- 
mandé fî  fouvent  &  avec  tant  d'mftance.  Etant  arrivé  prés  du  lieu 
du  fupplice  il  fç  mit  à  genoux  Sc  recita  quelques-uns  des  Pfeaumes 
Penitenriaujt ,  répétant  fouvent  ces  paroles ,  Seigneur  Jefits ,  ayet.  pitié 
dâtnoiy O  DiiUyje  reffiiti  mon  Efprit  entrt  vos  ntains.  L'an- 
cien Hiftoricn  de  fa  Vie  nous  apprend  que  quelques-uns  du  Peuple, 
qui  l'entendotent  pner  avec  tant  de  zèle,  difoient  tout  haut;  Ce  que 
cet  homme  peut  avoir  fait  auparavant  nous  rignoroHs^  mais  pour  le  pri'^ 
fent  mus  Pentendims  adàfejfer  à  Dieu  des  prières  excellentes.  Jiti- 
ebintbal  rapporte  qu'on  lui  demanda  alors  s'il  vouloit  avoir  un  Con- 
ièfleur,  fans  doute  pour  l'engager  à  quelque  retraâation,  dansTcf- 
perance  d'échapper  le  dernier  fupplice.  L'ancien  Auteur  de  fii  Vie 
dit  qu'il  j  avoit  là  un  Prêtre  à  cheval  avec  un  juft'an-corps  verd  dou- 
blé oe  rouge,aui  dit  qu'il  ne  falloit  pas  lui  donner  im  Confêflêur  par- 
ce qu'il  étoït  Hérétique(i).  ^i^.*»  iA(j  ayant  dît  qu'il  vouloit  bien  fe 
Ihwi»»./.*»^  confcfler,  Reicben/bal,  à  ce  qu'il  raconte  lui-même,  appella  un  cer- 
tain Prêtre  nommé  Ulrich  Seborand^  homme  en  réputation  de  lavoir 
&  de  probité, d'ailleurs  fort  approuvé  de  l'Evéque  &  du  Concile. Ce 
Prérre  étant  venu  dit  à  Jean  Hus ,  que  s'il  vouloit  renoncer  aux  er- 
reurs pour  lefquelles  on  l'avoit  condamné  au  fupplice  qu'il  royoic 
tout  préparé,  il  étoit  prêt  de  le  confcfler,  ornais  que  !'iIrcfijf(Mt  de 
foire  cette  abjuration,  il  n'ignoroit  pas  lui-mênie  que,  fclon  le  Droit 
Canon,  un  Hérétique  oc  peut  ni  .adminîftrer  ni  recevoir  les  Sacre* 
mens.    Jean  Hus  ayant  entendu  cette  condition,  répondit  qu'il  n'a- 

voit 
(i)  Let  Rélntioiis  Tarient  beancoup  fut  le  nombre  de  cet  gcni  armez,  ou  de  ca 
Gendumet,  mais  le  fût  cft  de  peu  tfimpottaBce. 
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D:E  C  O  N  s  T  A  N  C  E.  Liv:  III.  ;^ii 
▼oit  pu  bdbit)  de  Se  coofeHer^parce  <fa'A  He  &  &taoii  Câtrpable  d'au-  '4if- 
cim  pcch6  mâitcL  Ëc  comme  il  vouloïc  profiter  de  cette  occafion , 
pour  parler,  au  Peuple  en  Allemand,  l'Ëleâcur  Palatin  Tcn  empêcha, 
&  ordonna  en  même  tems  qu'on  le  brûlât.  Alors  Jean  Hus  fe  mit  à 
prier  tout  haut  en  ces  termes:  Seipaur  Je/us  y  J'endure  avee  humilité 
£etts  eruetie  mortjpoitr  votre  uutft,  &  je  veusfrie  de  pardontier  à  tous 
nus  tmuiais.  Pendant  qu'il  avoic  les  yeux  élevez  vers  le  Ciel,  fa  Cou-  op.  Hm.  t.u. 
ronne  ou  fa  Mitre  de  papier  tomba  de  ddTus  fit  t^tc,  il  en  fouiit,  h  34S- 
mais  les  Soldats  la  lui  remirent,  afin,  dirent-ils,  qu'elle  fut  brijlée 
avec  les  Diables ,  qu'il  avoit  fërris.  Jiticbeiabal  raconte  cette  parti-  . 
cutarité  d'une  manière  moÎDS  vraifemblable.  Car  il  dit,  que  lors 
que  le  corps  <Ie  Jean  Hus  foc  acherc  de  brûler,  ou  vit  cette  Cou* 
ronne  toute  entière  an  milieu  des  âunmcs ,  mais  que  les  Soldats 
Wfvat  rejettée  dans  le  feu,  elle  fut  enfin  conTumée.  Ayant  deman- 
dé pcrmiffion  de  parler  à  Tes  Gardes  2c  l'ayant  obtenue,  il  les  re- 
mercia en  AUemand  du  fiivoiable  traitement  qu'il  en  avoit  reçu,  & 
déclara  qu'il  efpcroit  de  i"^g:aer  avec  J.  C. ,  puisqu'il  fouffroii  pour 
la  cauTe  de  Ton  Evangile.  Cela  fait,  on  Tatucha  à  un  ais  ou  à  un  pô- 
teaa,  -qu'on  avoit  drefli^  exprés  pour  cela.  Mais  comme  il  avoit  d'a- 
bord le  vKàgc  tourné  vers  l'Orient ,  quelques-ans  l'ayant  trouvé  mau- 
vais, parce  qu'il  étoit  hérétique,  on  le  lui  tourna  du  côté'de  l'Oc- 
cident. L'ancien  Auteur  de  fa  Vie'remarque,  qu'on  lui  avoit  at- 
taché le  cou  à  cette  planche  avec  une  chaîne  noire  &  fale,  qui 
«voit  fervi  de  crcfflailliere.  Jean  Hus  en'  foQnt  encore,  &  fît  à  cette 
occafion  quelques  réflexions  picufës  ftir  l'ignominie  des  fouâfranccs  de 
J.  C.  Etant  ainfi  attaché,  on  arrangea  autour  de  lui  le  bois  pour  le 
brûler,  mais  avant  qu'on  y  nût  le  feu,  l'Eleâeur  Palatin  accottipa- 
gné  du  Comte  d'Orôcnhcim  Maréchal  de  l'Empire,  s'avança  pour 
l'exhorter  encore,  à  le  rccraâer,  afin  de  fauver  fa  vie,  dit  une  des  Re- 
lations ,  ou  pour  Ton  fàlut ,  comme  porte  l'autre.  Mais  Jean  Hus  dé- 
clara qu'il  lignait  avec  joie  de  Ibn  fang,  tout  ce  qu'il  avoit  écrit  8c 
enfcigné,  ne  l*syant  fgcit  que  pour  arracher  les  âmes  d'entre  les  mains 
du  Démon,  &  pour  les  délivrer  de  la  tyrannie  du  pédhé.  Surquot 
rEleâxur  s'étant  retiré  on  alluma  le  feu ,  &  Jean  Hus  fut  bien-tôt 
étouffé ,  ayant  imploré  Jafqu'à  ta  fîn  la  'mKcricorde  de  Dieu.  Les 
Bourreaux  décbirercnt  ce  qui  reflioit  de  fbn  corps  en  mille  pièces 
afin  qu'il  fut  plutôt  confumé.  Ayant  trouvé  fon  cœur,  ils  le  biife- 
reat  de  coups,  l'attachèrent  à  un  pieu  pointu,  8c  le  brûlèrent  fé- 
parement.  Ils  s'étoient  fâifi  de  fês  habits  contf%  l'ordre  qu'ils  avoient 
Kçu,  mais  l'Ëltâetir  leur  ordonna  de  les  Jctter  dans  le  -feu  ,  8c 
leur  promit  de  les  dédomtnager  de  cette  perte.    Ses  cendres  furent 

foigneu- 

(a>  Çjài'm  Stcêrdti  «fM  n^UfW  tw-iV»  aUrii  tmùc*  indutnt  fM  'mtmi  nérti  M 
UmOfimm  uU  AMmOé  irmt,  n^mutit,  Mpmi  «^  «tf  MâMatur  »  att  ti  êdhiétndm 
ta  GutfiStri  tfl  tum  htntUui. 

Fff  » 


,y  Google. 


411       HISTOIRE    DU    CONCILE 

i4t{'      foignculëmenc  ranuflees  &oalcsjctta.dansle  Rhda  ,    de  peur  que 

Tes  Difciples  ou  Tes  Scâateun  ne  lies  emporu0ènt  en  Bohcme,  pour 

en  faire  des  reliques.    Mais ,  ù  l'oo  ea  croie  jEntMS  Syhtus  ,  ce:te 

précaution  fut  inutile ,  puifque  les  Huâlces  raclèrent  la  terre  dam 

l'endroit  ou  Jean  Htis  avott  été  brûlé,'  &  remportèrent  précieu- 

fetnent  à  Prague,  où  il  prciond  que  JeMi  Hus  àz.Jirùime  tU  Prs^ 

gue  n'étoiene  pas  en  moindre  vénération  que  St.  Pierre  &  Se.  PomIAX 

(a)Xit.SylH!fi.  ctt  bon  d'écouter  le  mêmeHiftorien(a)fur  la  conftance  avec  laquelle 

B»h.c»f.  3û.     y^^^  ^^j  gj  JerS^e  de  Prague  fouffrirent  k  dernier  fupplice,    „  Us 

'  ,    „  alloienc,  dit-ilyZ\i  fupplice  comme  à  tm  tcAin.  Il  ne  leur  échappa 

„  jamais  aucune  parole  qui  marquât  la  moindre  fbibleflè.     Au  mi- 

„  lieu  des  flammes  ils  chantèrent  des  hymnes  jufqu'au  dernier  fou- 

„  pir,  lâns  aucune  interruption.    Jamais  aucun  Philofophc  ne  ibu^ 

„  frit  la  mort  avec  tant  de 'confiance,  qu'ils  ont  fouficrt  le  fèu  ". 

Cb)RnVA.^.io(S.  J?«Vè*»/W  (b)  rapporte  qu'un  Cardiiul,  qu'il  appelle  Pajieratm 

Ytrf.  pour  dire  apparemment  Braneas,  fit  enterrer  un  vieux  nmlet,  qui  lui 

étoit  more  dans  l'endroit  où  Jean  Hus  avoic  été  brûlé,  &  qu'il  en 

{OVjbfnioMH  fortoit  uneerande  iafcâion.Uo  Auteur (c)Proteflant  dit,que  le  Car- 

in  uh/«  TtiU-   dinal  £t  cela  dans  la  vue  de  faire  accroire  su  Peuple  que  cette  puan- 

vivo,/.  543.     teur  venoit  de  l'hérétique.    Mais,  je  ne  voudrois  pas  être  garant  d'un 

tel  Commentaire. 

J'ai  pris  la  plupart  des  puticutarîtcz  de  la  condamnation  fie  du 
fupplice  de  ^A^"-""^)  dans  trois  Auteurs  contemporains  ,  dont  l'un 
tccnoigne,  qu'ayant  été  préfent  à  tout,  il  écrivit  ezadement  coût  ce 

?ui  fe  pafla  oans  cette  conjonâure  (i) .  U  eft  vrai  que  deux  de  ces 
ïiftoriens  étoieot  Difciplesde3'ff«ii//«;r,  mais  comnae  leur  témoi- 
gnage n'a  été  démenti,  au  moins  que  je  &cfae,  par  aucun  Hiftoricn 
de  ce  tems-là.  Se  que  même  on  s'en  eft  fcrvi  duis  ce  qui  pouvoic  n'ê- 
tre pas  avantageux  à  ce  Doâeur  de  Bohême ,  l'éauité  \eax  qu'on  les 
reçoive  aufH  oans  ce  qui  peut  lut  être  favorable.  De  plus,  quoiqu'il 
fe  trouve  dans  lews  Relations  certaines  parcioilaritez  qu'on  ne  ren* 
contre  pas  ailleurs,  il  n'y  a  rien  au  fond  qui  .ne  foii  conforme  aux 
^es,,  Se  aux  autres  Auteurs  du  même  Siècle.  Ceft  ce  que  l'on  ne 
peut  pas  tout-à-fâic  dire  de  Jieiche$itèal,  quoiqu'il  fût  au61  piéfcnC 
a  cette  exécution.  Il  fe  trompe*  par  exenuile,  à  la  daie  de^xtte 
Sedîon  quinzième  où  Jean  Hus  fut  condamne,  la  mettant  au  huitiè- 
me de  )uillet,quoique  conflammeot  elle  fe  foit  tenue  le  fixiéme  avant 
midi  fur  les  onze  heures.  Il  dit  encore,  que  yetvi  Charlier,  c'eft-à- 
àirc  Jeaa  Ger/hny  harangua  le  Concile  immédiatement  avant, la  oin- 
damnaiion  de  jfean  Hui.    Or  il  efl  cenaio  que  ce  fut  l'Evèqtie  de 

Ladi 

(i)  Ktquê  tmm  «t  «fiû  âcttpi,  féi  ^Ji  hii  nu^us  imttrfiii,  êt^n*  its  ut  f»tm  lilf 
fîjnwu^vj.  Op>Hui.  T.LJtLxp. 
(l)  imm4e  v  fntâfitr  vti.  0m  luU  âfirtn,  mt  «t  mUMhm  itud  tgit/tr^mr* 
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DE  CONSTANCE.  Liv.  HI.  415 
Loéâ  qui  fie  cette  fooâion.  Il  prétend  i]u*il  y  eut  deux  Cardinaux  i4tf< 
commis  avec  les  autres  Prélars,  â  la  dégradation  de  Jtan  Hus^o^kà.' 
qu'il  paroiilè  par  tous  les  Aâei ,  qu'il  n'y  eut  que  des  Evéques 
nommez  pour  cette  cérémonie*  &  c'eft  en  etfct ,  félon  le  Droit 
Canon,  une  fonâion  afièâée  aux  Evéques.  On  peut  juger  par  ces 
échantillons,  que  Rtiebentbat  a  écrit  Ion'- Hiftoire  avec  alTez  de  né- 
gligence, &  qu'il  ne  faut  pis  s'en  rapporter  légcrement  à  Ton  témoi- 
gnage. 

XLIX.  Il  n'eflpas  s  préfent  malaifê  de  juger  quelle  fût  la  reri-  DoArinefc 
table  caufc  du  fupplicc  àtjean  Hus  ,  non  plus  que  oc  donner  fon  ca-  caraâcre  de 
raâere.  La  Sentence  du  Concile  porte  que  Jean  Hus  efi  un  bérétiqut  3"'»  *"• 
manifeftiy  fiandaleux,  opiniâtre  £7  incorrigible.  A  l'égard  de  l'opiniâ- 
treté, on  a  vu  de  quelle  manière  il  s'en  elt  loûiours  défendu,  depuis 
le  commencement  jufqu'i  la  fin,  protellant  qu'il  étoii  prêt  de  le  cor- 
riger, des  qu'on  le  convaincroic  de  quelque  erreur,  par  l'Ecriture 
Sainte,  ou  par  des  railbnnemens  qui  en  f'ulTent  bien  tii;ez.  Il  avoit  fait 
les  mêmes  proteflatîoos  (i)  à  la  tête  de  la  plupart  de  fes  Ouvrages,' 
ccunme  on  peut  le  voir  dans  fa  Défenfe  de  fFickf,  &  dans  fôn  Traite 
des  Indulgences.  Pour  le  pouvoir  condamner  comme  opiniâtre, 
il  eût  d<Hic  611u  lui  prouver  par  l'Ecriture  Sainte ,  &  par  de  bon- 
nes raifons ,  que  les  Articles  qu'il  reconnoifloit  pour  fiens  étoienc 
erronez  >  &  â  l'égard  de  ceux  qu'il  foûtenoit  n'avoir  jamais  en- 
seignez, il  eût  fallu  lui  confronter  fës  témoins,  afin  de  le  convaincre. 
Mais  il  paroît  par  Ton  examen  qu'on  ne  £t  ni  l'un  ni  l'autre.  On  les 
défignoit  par  des  titres  vagues  &  communs  à  plufkurs  perfonnes,  Se 
non  par  leurs  noms  propres,  &  même  lois  qu'il  demanda  qu'on  lui 
ncHnmât  un  cenain  Doâeur ,  qui  l'accufoic  d'avoir  avancé  quel- 
que propofitiott,on  refiiËi  de  le  lui  nommer,  conmie  nous  l'avons  re- 
marqué ailleurs.  Il  efl  vrai  que  dans  tes  informations  contre  Jean 
XXIII.  les  témoins  font  défîgnez  de  la  même  manière.  Mais  il  faut 
bien  remarquer  qu'on  avoit  fâtc  jurer  tous  ces  témoins  l'un  après 
l'autre,  £c  en  les  défignant  par  leurs  propres  noms,  comme  cela  pa- 
roîr  par  le  rapport  des  Cwy««rj,&  par  les  Aél'es  desNotairesApoftt^ 
Jiques.  D'ailleurs,  comme  Jean  XXIII.  Coufcrività  &  condamnation, 
£c  qu'il  n'entreprit  point  de  fe  défendre, la  confrontaiion  des  témoins 
n'étoit  pas  nécelîâire  à  (on  égard  ,  comme  à  l'égard  de  Jean  Hus  y 
qui  déclara  toujours  qu'on  le  condamnoit  fur  de  faux  témoignages. 
Poui  ce  qui  regarde  fon  inilruâion,  il  ft  plaint  formellement,  qu'on 
la  lui  refufa  toujours  en  public  8c  en  particulier,  &  que  quand  ît 
vouloit  alléguer  quelque  paiTagc  de  l'Ecriture  ou.  des  Percs,  pour  fa 

•  dé- 

Ztpi  C.bt)fh,vtl  fut  v»liiniaiî  cantruimm ,  CftudJtffé  ftr  ijmaicunqu  MtmirumW^ 
tùfl*  ,  vtifÊT  ali*m  Crtaiuram  qued  nrtmtrini  m  ditindii,  wh  «ftrti  CT*  hianiUur  m- 
xture.    Op.  HuL  T.l/.i-j^.  iii,c/«^m. 
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1415.       dcfcnfc,op  ne  vouloit  pas  récouter(i).Mais  pour  ïàiie  voir  qoc  7«« 
Hus  n'a  i>û  être  condamné  comme  un  opiniâtre,  il  ne  faut  qu^* 
tendre  les  Joâcurs  fur  ce  qui  tait  ropiniârrcté.     Ecoutons  là-dcfliu 
{t)JêhM.  Brt-  Jean  de  Courtecuife (nj  Doftcur  dcSorbonnefort  célèbre  dans  IcqoiD- 
t-iic»**^.     néme  Siècle,  qui  fut  tvêquc  de  Paris,  &  puis  Evéquc  de  GcDCve 
atrj.T.if»i9'  pgy  ^  jgjjjg  jjprès  le  Concile.     Il  dit,  que  dans  fuOfut  erreur  ^"a 
homme  pHtfe  être  tombé,  il  ne  doit  paprni  ptur  hérétique  ni  peur  «pi-» 
niâtre,  Im  qa'ilfe  montre  prit  àfe  retraSer,  après  une  infiruSàm  lé- 
gitime.    Enfuitc  le  même  Doâcur  expliquant  fur  la  nature  de  l'id"- 
tru£tion,  que  l'on  doit  donner  à  un  homme  qui  eft  dans  l'cntiir,  il 
dit,  qu'il  n'y  a  point  d'infiruSion  légitime  (^  /uffifënte,  à  moins  fU^M 
wir  luifaffi  voir  Jhn  erreur  fi  eiatremeiit,  que^  félon  le  jugement  desper^ 
fonnes  intelligentes,  il  nefmjfe  nier  que  fan  fentiment  eft  en  effet  cnarai' 
re  à  la  Fui  Cmbo^ae.    On  trouvera  la  même  doârine  enfeignée  plq- 
fieurs  fois  dans  les  Oeuvres  de  Jean  Gerfon  (i) .     Or  felàn  cette  «fi- 
nition de  l'opiatâtreté ,  il  eft  certain  que  Jean  Hus  n*a  pu  être-  con> 
"damoé  comme  un  minifttre. 
^«•aiwAoit      L.  Quant  à  les  herbes,  il  n'eft  pas  tw^  'aifé.dcfwoir  pré- 
^*"*  "r  'tr'   ^^'^^^f  C"  *!U°^  ^'1^  confiftoient.  Ce  ne  foc  point  li  Dbâtine  ^de  la 
sûfe  Rom^  Communion  fous  les  deux  Efpéces  qui  fût  le  tnotiTdc  iâ  csùDdamiu- 
furrEaclu-      Uon,  comme  on  l'a  prouvé  ailleurs  d'une  manière  inconteftablc,  ix. 
nAie.  comme  cela  paroîc  évidemment  par  fon  ex&men  public ,  on  ne  lui 

reprocha  jatnais  cet  Anicle.  II  n'eft  pas  moins  clair,  qu'il  croyoit 
\zTransfubftantiatim,  8c  la  préjènce  réelle.  l\  le  déclara  plufieurs  fois 
en  termes  exprès  en  plein  Concile,  &  on  fut  même  obligé  de  cou* 
venir  après  bien  des  fubiilitez  Se  dés  chicanes,  qu'il  étoic  orthodoxe 
fiir  11  matière  de  rEuchariflie.  Outre  cela,  dans  an  Traité  qu'il 
compofà  en  pTifon,touchant  ^  iS'iifTfme»/ d'il  C<»7f  tS  duSangdeJ.C, 
il  dit  formellement  qu'A  avoit  toujours  tenu  la  doârine  de  la  Tram' 
fMbfiantiatien,  avant  que  d'être  Prêtre ,  &  que  depuis  là  Prêtrifc  il 
l'avoit  enfeignée  publiquement  dans  l'Eglile,  &  dans  l'UnivcrGlé. 
.  Surquoi  il  renvoyé  à  fon  Traité  du  Corps  de  Chriji^  compofé,  à  ce 
qu'il  dit  lui-même  en  I401.  qui  fut  la  première  année  de  fa  Prédica- 
tion. Ce  que  Jean  Hus  enfeigna  de  particulier  fur  cette  matière,  Jê 
réduit  donc  à  ces  trois  chofes.    i.  Un  certidn  Prédicateov  de  Bolie* 


(l)  SWi*  Dtdêrtt  qmnqmtffitt*,  ut  iffi  diaiâHi ,  d^»n  i  CMÙli» ,  fit^mt  intun- 
frthinfi  futraat ,  di  f»lft  AniaiUriim  *xtr»iiieiu,  itUm  io  fitblieM  CenidSi  auduBtU , 
Uêlmrum  ulUrn  frivumm  ditn  i»f»méuh>um ,  ira»  mt  micmm  cenfirn  viil*b»nt ,  ditf 
Ut,  lu  dthu  fUr*  dteifimi  Ctitiili.  ^uai  Ctatilinm ,  dum  ia  ftitticM  mtduntit  tddii- 
ttism  ,  ftriftMrSi  Chrîfii  vil  Santttrmm  DtStrum  ,vtt  éérid^iât  vti  m»  bmA  iauUip- 
n  diftiéu,  c  Dffbrêi  mu  imprimtutr  dUMurf.  Ep.XV.  Fsl.Gx. 

(1)  D'ieiiar  ftriinAtiur  tftdi  tmtr*  âliaitid  ,  ^iUnd»  imm  ift  fûrUmi  urrip ,  vtlMt» 
jiMrif  eum [aUtc'UHiiat  titrtuttm.  Op.  Gerf.  T.IL  f  164.  B. 

(3)  Cnitnâiém  tfi,  qitid  um  btnui  ^H»m  tnatm  S»etrits  ,habtnt  jUtHi  riitém  tir- 
M  SMrtmtiuum  ventrélfiU ,  ts"  huitni  itutntiaium  fie  fattrt ,  ut  frutpil  Chrifim ,  t? 
diuntvtrbêM  Mijfa,  fitmuhin  w^utkmm  Beeûfiê,  ttufiàt,  ii*fi,  viriuti  vtrh- 
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BK  avoit  avancé,  qu'm  Pritre  avant  fa  première  Meiïe  n^éioit  qu'en'        t^%i 
font  de  Dieu ,  mais  qu^apris  avoir  officié ,  il  éteit  Père  le  Dieu  (^  Créa- 
teur du  Ca-ps  deDieu.     Jeau  Hus  fit  un  Traitc(a)pour  rcfiiter  UQe(a)c^.aM.rj. 
propoiîtion  û  écrungë,  quoiqu'elle  ne  iut  pas  nouvelle,  &  il  loutint  /"•  '-H- 
que  c'cil  J.  C.  qui  eft  1*  Auceur  de  la  TramsJubftantiation,U  que  le  Prê- 
tre n'en  eft  que  le  Miniftre  en  rertu  des  paroles  Sacramentalcs  (j). 
1.  On  a  vu  dans  les  Réponfcs  de  Jea»  Hm  que  l'Aichevéquc  de 
Prague  avoit  voulu  l'obliger  à  ne  point  dire  que  J.  C.  étoit  le  pain 
après  la  confécratÏMi.  Il  ne  pût  obéît  à  cet  ordre, &  il  montra{bJpar  {Mp».Hw.rf. 
les  paroles  de  J.  C,  par  celles  de  St.  Paul,  par  le  Canon  de  la  Mcf-  l"f-M'*3*   • 
fè,  fie  par  plufieuts  autoritez  des  Pérès,  que  devant  &  après  la  con* 
fècnition  J.  C.  eft  toujours  iepaiu,  mais  un  pain  celefte,  fpiritucl,£c 
fuperfubfiaaiiel,  comme  il  parle,  fondé  fur  l'Anicle  de  l'Oraifon  Do- 
minicale, félon  la  Verfion  Vulgate.     j.  Comme  tl  y  avoit  des  geni 
2ui  foûtenoient  (4)  que  le  Corps  de  J.  C.  étoit  vu  des  yeux  du  corp« 
iDsI'Ëuchariftie,  qu'il  étoit  l'objcc  de  l'attouchetnent,  àlamanie> 
re  des  autres  Corps ,  qu'on  le  roâcho'ic  avec  les  dents ,  2c  qu'il  entroit 
dans  l'ellomac,  oC  en  fonoit  de  même  que  tous  les  autres  alimcns,  il. 
foûtient  ât  prouve  par  l'autorité  des  Doôeurs  que  le  Corps  de  J.  G. 
cft  incorruptible  &  qu'il  n'y  a  que  les  Efpéocs  du  pain  &  du  vin  qui 
foient  fujcttes  à  t'attouchement,&c  qui  foicnt  mâchées.  Se  fur  ce  qu'on 
lui  objcâoit  la  retra£tation(c)de  Bérenger^Ego  £erei^ariMSy<\ai  porte  CO  Durtt.  1. 
que  félon  la  Foi  de  l'Eglife,  le  vrai  Corps  de  J.C.  cfl  vu,  touché,  ^"t^-^ 
Se  mangé  corporellemcnt  ,     £1  non  en  fîgoe  dans  l'Ëuchariftie,  il  ^,   ^ 
rapporte  la  glofe  de  cette  rctraâation  (f  ),  qui  dit,que  û  on  n'explique 
pas  (àinemeni  les  paroles  de  cette  retrââation,  .&  qu'on  ne  les  rap- 
porte pas  aux  lilpéces,  on  tombera  dans  une  plus  grande  erreur  que 
Bérengtr  lui-même.    Au  refle,  il  eft  bon  de  remarquer  ici  en  pal^ 
iànt,  que  "Jean  Hus  fe  plaint  à  la  fin  de  fa  Lettre  trente- reptiéme, 
que  le  Notaire  (6)  avoit  changé  malicieufement  ce  paOage  de  la  gloië 
qu'il  avoit  allégué  dans  fon  audience  publique.     Quand  même  ce- 
que  l'on  vient  de  dire  ne  fêroil  pas  voir  clairement ,  (^ue  Jean  lùts 
étoit  bien  perfuadé  duSacrifite  de  la  MeJè^H  n'en  âudroit  point  d'au* 
tre  preuve,  que  fa  perïevérancc  à  la  célébrer  malgré  fon  Excommu- 
nication, 

nm  r'fraimwSiir,  fitdt  mhUhrUUttf  tfft  ftA^k  famt  vtrMm  Ctrfut  Cbrifii.  ^ 
trOiftr  fut  rnei*  vil»  fiai  mmjii/Mtiitr  tjjt  virmm  Jknpii'im  ChriJIL  Et  tlit*,  fiuit  m- 
mfitrislinr,  ijUÏM  ttnjHdia  Ktiaijltr  Chtifil ,  ^ui  f»ttfi4i*  &  vtri'u  Chrifii  fdàt,  aiud 
fàcit  '  .bri(litt  .f^iifati  f'»fri»  ty  vrbii  frcfrUi  iraai/Mt/lamtisni  faatm  i»  fvrfui  jumm^ 
ty  vfnuv>  m  Imtoiatm  fimm.  Op.HiU.T.f.F«^  39.  Vou*  suffi  H-deffui  fa  L.«t- 
IK  XXX 11.  ^ 

(4^  Snnt  ^idâm  vtUnttt  lugtn  Chnfnnt  êgèfMUm,  tSf  Jicntêsctrfiu  Chrifit/r*»- 
l»,  tUrnùkitt  CMMiri,  ibUnimi,  i»f»rtti  dividi,  ctrt»ralitir  wiafiitari.  dx  Tup. 

(5  )  Sgd  iSud  ftivit  iU04  dictai  :  Niji  fjaï  imuilifst  wb*  Bcrcngarii ,  tr  mmmu  rt- 
firai  *d  futw  ip'.oi.  Ml  méftrtm  imtidêt  hvtjm  ^imm  ifft  ihtiwr.Mm  J*  eerfert  CiriSi 
Péril!  nta  fatmoi.     H*t  ilê/Jâ.  uh.Cuif.  164.     VoyCX  li-r^clTtU    Sf.  XXXyil.  fi». 

iw  «UM/wWd  w  CNutfw.  FoL,  69.  a.  fin. 
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i4i{<       nicttion,  même  jufqucs dans  Conllance,  Se,  pour  ûnlî  dire  ,  à  U 
vue  du  Concile.   Car  s'il  n'eût  pas  été  bien  convaincu  de  la  néceflîté 
de  ce  devoir ,  ou  m£me  s'il  avoit  eu  tà-delTus  le  moindre  fcnipulcde 
confcience,  fon  Excommunication  étoîc  une  occaGon  bien  natorelle 
de  s'en  difpenlër.     Il  cft  vrat  que  quelque  Dignité  qu'il  attachât  à  la 
Prétrife  it  Tupportoit  impatiemment  que  les  Prêtres  s'en  ESenc  in^ 
accroire  fous  ce  prétexte.    C'eft  pourquoi  il  relança  terriblement  un 
Prédicateur ,  qui  aroit  avancé,  que  le  plUi  méchant  Prêtre  vaut 
mieux  que  le  meilleur  Laïque. 
Sur  riDtet-         L'-  î  t-  paroît  par  pluûeurs  de  fcs  Lcttres,(m*il  attribuoit  une  trcs- 
ceCGoii  dei      grande  efficace  kPInteree^on  des  Saints i  (i)  Dans  fk  Lettre  XXH. 
^inis  fl(  le      jj  prig  St.  Pierre  &  St.  Paul^  d'intercéder  pour  lui,  afin  qu'il  puiflc 
&.^xrtt*      comme  eux  fouffrir  la  mort  avec  confiance,  s'il  y  eft  appelle,  & 
XXX.  dans  ùi  Lettre  trentième,  il  demande  la  même  gnce  à  St.  jfeiw  Bap- 

tifie.  S'il  avoic  quelque  efperance  d'échapper  dies  mains  de  les  enne- 
(a)  i^jM.  mis,  il  déclare  (a)  que  c'eft  par  les  mérites  des  Saints.  Et  dans  un  Ecrit 
^^-  qu'on  a  déjà  allégué,  il  dit  formellement,  (b);»';/f/?f ffi^^^/rfw'it»- 

148.  '  '^''  cun  pécheur  fntfiuvé  fans  rintereeffion  de  la  Ste.  Fierge.  Ceft  dans  ce 
même  endroit ,  pour  le  dire  en  psâlànt ,  qu'il  met  dans  la  bouche  d'O* 
vidt  un  Poëroe  fur  l'incarnation  de  J.  C.  &  fur  l'airomptioo  de  Mam, 
mais  en  fi  méchans  vers ,  qu'on  peut  dire  qu'ils  conviement  aulli 
peu  à  Ovn^ ,  que  le  peHbnni^e  de  Chrétien  qu'on  lui  Ëiit  £ûFe. 
itl.  {I.  X.  Dans  un  autre  Ouvrage  il  prie  Dieu,  qu'il  pardonne  à  ceux  qui  <mic 
publié  qu'il  nioit  la  doârine  de  rintcrce0îon  des  Saints,  tant  à  l'é- 
gard des  vivans,  qu'à  l'égard  de  ceux  qui  ibnt  morts  eu  grâce.  On 
ne  pouvoit  pas  non  plus  lui  reprocher  de  n'être  pas  Orthodoxe  fur  k 
fujet  du  Purgatoire  y  il  en  parle  fi  fouvcnt  dans  fcs  Ecrits,  qu'il  Icffi- 
bte  que  ce  fût  fa  doârioe  favorite.     Dans  rEclainiffement  de  fa  iw, 

2ui  eft  une  cfpéce  de  Sermon  qu'il  avoit  préparc  poiu*  le  prêcher  à 
Confiance,  il  appelle  l'Eelifi  dormante  (1) ,  le  nombrie  des  Prédeftioez  ' 
qui  font  en  purgatoire ,  &  qui  peuvent  être  aidez  à  en  fortir,  tant 
par  l'intercefllon  des  Saints  qui  font  dans  le  Ciel,  que  par  les  Jeûnes, 
les  aumônes,  &  les  autres  bonnes  œuvres  des  Fidèles,  qui  (ont  en- 
core fur  la  terre.  11  enfcigne  la  même  doârine  plus  d'une  fois  dans 
fonTraitédcs  Indulgences  (5)  compofé en  1411.  Il  fefert  méinedc 
la  doârine  du  Purgatoire  pour  combattre  l'abus  des  Indulgences. 
CV.HMI./*/.  „  Jefuppofe,  dit-il,  deux  hommes  j  dont  l'un  eft  fore  éclairé  dans 
»»3'  »•  „  la  Loi  de  Dieu,  mais  adultère,  voleur  ,  meurtrier,  SimonUque, 

»  impudique  dès  ik  Jeunellc,  Se  dont  l'autre  eft  fîmple  dans  la  Loi 

„  de 

(il  If  fi  tritiUritfi  Mértym  dirMmlur  fn  ruHi  imtmtàtr*. 


(1)  Ecelilim  StniU  dermms ,  tfi  MMmtnn  fr^itfiiuéierum  in  P«rv>u«n*  pMitms,  Op. 
Hii!.*i./«^/y.  s8.  s  r~  r- 

(3)  Nam  frim  fnriandiit  §fi,  iitu  furiaiUmi  ^ni  in  tUud  ftcMlum  iijhiit JrnBMm 
téHvtrJunit.  Vol.  181. 

(4)  Od  peut  voir  préciremeot  la  mime  reSeiion  datu  ihud.  Frit  nf.  Vit  i.  Btr. 
T,  i.f.  106,   Ce  qui  montre  que  ^m»  uui  a'avMiçou  iien  de  Doineta  ià-^effuS. 
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-M  de  Dieu,  mais quil'a ebTervée  esaâKmcnc  pendant  toiu  le  temi        ■}4^9^\ 

^f  de  fa  vie,  n'étant  coupable  que  de  quelques  péchez  véniels  >.  donc 

„'il  n'a  pas  encore  ait  farisâfUon.    Ces  deux  hommes  viennent  â 

n  mourir,  le  Pape  avoit  donné  au  premier  des  Indulgences,  pour 

„  r^foudre  de  la  coulpe  Se  de  la  peine,  &  n'en  avoit  point  accordé 

„  au  fécond} (4)  il  s'cnfiiivra  de  là  cette  abfurditc,  que  le  premier  en 

„  vertu  de  la  Bulle  du  Pape, ira  direânment  à  la  Patrie,  pendant  que 

^y  l'autre  in  aus  peines  du  Purgatoire. 

LIL  A  -l'e'gard  de  Tadoration  des  Images  ,  quoique  Jean  Surl'adontfra 
JIus  eût  fait  un  Traité  contre  ce  culte ,  il  reconnoît  pourtant  •*"  Iiwseï; 
dans  ce  Traité  même,  que  F  on  peut  fiéthir  les  genoux  ^  addrejfer  des 
-prières,  offrir  des  dons  &  allumer  des  tierges  devant  Pimage  de  y.  C, 
&  devant  celles  de  quelque  Saint  que  ce /oit ,  pourvu  qu'on  ne  U  fajfe  pas 
pour  t  image  même ,  meus  pour  celui  dent  elle  efi  fimage  (f).  C'étoit  là 
-une  doârine  relâchée  au  jugement  de  Luther^  qui  a  mis  ces  paroles 
à  la  tête  de  ce  Traité  àt'Jean  Hus^  Traité  de  Jçtn  Hus  contre  f  ado- 
ration des  Images,  quoiqu'il  s'exprime  ià-deffus  trop  mollement.  Mais  ce 
ièntimoit  relâché-,  fie  par  rapport  atix  Proteftans,  fie  par  rapport  aux 
rigides  Iconolâtres,  écoic  le  lentinient  de  la  plOs  faîne  partie  de  l'Ë- 

flifè  d'alors,  &  ne  pouvoit  être  regardé  par  conféquent  comme  une 
éréûe  dans  Jean  Hus.     Il  fera  bon  d'écouter  là-dcfTus  Jean  Gerfon 
qui  cenftamment  étoit  un  des  Doâeurs  les  plus  approuvez  du  quin- 
zième Siècle.  II  die  (a)  dans  fon  explication  du  Decalogue,  JVwj  n'a*  \i)Gtrf,T.t. 
■dorons  pas  les  images, mais  Dieu,  ou  les  Saiitis  qui  font  repréfentez  par  ^*4î• 
elles.     Dans  un  Sermon  fiir  la  Nativité  Gerfon  dit  (b)  encore,  „  que  Q>)T.iii.f.^-t, 
-.„  iî*On  lé  met  i.  genoux  devant  un  Oucifix,  on  n'adore  pas  le  bois;, 
„  dont  la  croix  cft  faite,  mais  Dieu  qui  y  elirepréfenté, qu'il  en  eft 
„  de  même  des  Images  des  Saints.  On  n'adore  point,  dit-il,  l'image, 
„  mais  on  honore  les  Saints  fie  les  Saintes.  A  l'égard  des  (impies  qui 
„  adoreroient  les  images  mêmes  ils  ne  peuvent  être  excufez  que  par 
„  une  ignorance  invincible,  ou  par  l'intention  de  faire  ce  que  l'ËgU- 
„  le  fait  en  honorant  les  images  **. 

Il  étoit  bien  perfuadé  auSl  de  la  nece^té  de  la  Cesfeffion,  puisqu'il 
voulut  fe  confeflcr  ,'fic  qu'il  fe  confcflà  en  efièt  avant  fa  mort  j  s'il  le 
jcfbfa  à  l'heure  même  de  fon  fupplice,  ce  fut  parce  qu'on  ne  lui  of^ 
-froit  la  Confeffion,  que  fous  une  condition  qu'il  croyoit  ne  pouvoir 
.pas  accepter  en  bonne  confcience.  Dans  une  Lettre  qu'il  écrivoit  à 
«in  Prêtre  de  Ses  amis,  il  l'exhorte  (<$}  à  étie  fobre  &  difcret  en  confèP' 

iàax 

(;')  gjMMwti  urem  imapiu  Christ,  vtï  jûid  tmjuiaiiujtu  SmfG  ,  Uàti  fa^»t  htm- 
Mêi  i*»-*  fttHtrt ,  trart,  tâirrt,  t*ndtUi poain ,  ^  fn  fatiant ,  non  tamtn  in  nomam 
imaginii ,  fid  in  ntmin*  Mmi,  cuj'iu  imxg»ifi,  UU  dibtni  fMtrt ,  JîcMt  &  imnfo  non 
fttpur  inu^imm ,  fid  pr»pur  imgpnMtitm ,  ift  eeram  hùmiaiiui  feitift*,  ptfita  veldf 
fiâa.  Op.  Hus.  T.  II.  p.  343. 

(6)  CavtMi  tawfMhtUtitium  muthrum,  tf'/^àâlistr  cdtuiu  tfi»  i»  Mudii'iMt  Cti^tf- 
fienmm  *  m  UfMte  luxurU  tâfierit,  £p«  x%. 
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MIS*       Tant  les  femmes,  de  peur  d'être  provoqué  à  U  luxure  par  des  eittrc- 

(a)o^,ttw.T./.  tiens  trop  particuliers.  Dans  foo  Traité  de  la  pénitence  il  dii(a)qu'cl- 

M  37.  Icconfille  en  trois  cfaofes,favoir  la  Contrition,  la  ConfelEon  &  là  Sar 

tisfaâioni  Que  la  Confcffion  doit  être  claire, afin  que  le  Prêtre  Ten- 

tende.  Se  entière,  coibrte  qœ  le  pénitent  n'omette  aucune  defo 

âutes. 

Sor  le  mérite       LUI.  Il  ne  faut  que  lire  fon Conancntaire  fur  l'Epîrre  de  St-^*- 

dc»  œuïrcï.     yyjj  pgy,.  gt-^g  pcffuadc  qu'il  n'avoit  point  d'autres  icntimens  qae 

ceux  qui  étoicnt  reçus  alors  communément  touchant  le  mérite  des 

oeuvres  Dans  le  Sermon  d'cclaircifîemcnt  qu'on  a  déjà  alleguc,il  dit, 

c^.HMi.TamJi.  que  ferfoniK  n^efi  récompenfl  dans  Vaatre  vie^  qu'autant  qu'il  a  mérité 

■'*'■  *'•'■  dans  ceik-ci,  Ù  que  Pétat  de  royagtw  eft  le  ftul  état ,  eU  Von  puijfe 

mériter. 
SurlesSaoe-       LIV.  1 1.  reconnoifloit  auHt  les  (êpc  Sacremensdc  KËglife  Ro> 
mens.  maine,  comme  cela  paroît  par  un  des  Articles  qu'on  lui  objeéta,  oii 

il  dit,  que  les  (èpt  Sacreniens  foiit  mal  admintftrez  par  un  mauvais 
Prêtre.  L'objeâion  qu'on  lui  feifoit  là-dcfliis  n'étoit  pas  ftmdée  fur  le 
nombre  des  Sacrcmens ,  mais  fur  ce  qu'il  difoit  que  pour  les  rendre 
efficaces  la  bonne  vie  du  Prêtre  étoit  plus  néceflâire  que  h  Dignité. 
Ee  il  éclaircit  même  ce  dernier  Article,,  comme  on  l'a  vu  ,cn  dilânt, 
o^.HiM.r.j.j],  que  des  Miniftrcs  vicieux  Ibnt  aux  yeux  de  Dieu  entièrement  indi- 
gnes d'adminillrer  les  Sacremens.  Dans  le  Traité  qu'il  écrivk  en  pri- 
Ibn  touchant  le  Mariage,  il  le  rcconnoît  pour  un  Sacrement,  &  il 
tfbtf.  r.i\.     prétend  même  le  prouver  par  les  parties  de  St.  Paul,  qui,  felon  la 
Vulgate,  dit  que  le  Mariage  cil  un  ^dff^  Sacrement.    Il  parle  de  U 
X/M49.         même  manière  des  Ordres, àc  la  Confirmatiett  &i  àc  PExtrime-On9im 

dans  Ton  Conunentaire  fur  l'Ëpîire  de  St.  Jaques. 

S»  le*  Tttdi-       LV.  J  K  ne  remarque  piq  non  plus  qu'il  eût  fur  le  fûjet  de  la  7ra- 

tionfc  dition  d'autres  fentimens  que  ceux  des  Doârurs  les  plus-  éclairez. 

Car  dans  tous  fes  Ouvrages,  J1  fe  prend  comme  eux  à  prouver  ce 

qu'il  avance  par  TËcriture  Sc  par  la  Tradition  ,  c'eft-à-dire,  par  l'au- 

torké  des  Pérès  2c  des  Concile».  Et  dans  TElcIaircil^ent  de  fa  Foi, 

<^mti:j.tf»l  il  déclare,  qu'il  admtt  tout  les  fintimens  des  faints  DoSeurs,  entamt 

*"■  *•  qu'ils  expliquent  la  Loi  deJ.C,  qu'il  venere  tous  les  ConàUi  Généraux 

Yoja  encore  ^  Particuliers,  les  Décrets  ^  ks  Decretales ytotUes  ks  Loix, Canons^ 

^g  ^'■''       (^  Cenftitutions ,  entant  qu'ils  s'accordent  avec  la  Lot  de  Die»  expUcitc 

ment  ou  implicitement.    Ce  qui  écoit  à  peu  près  le  fentiment  commun 

des  Doâeuis.    Car  ils  ne  prétcndoient  pas  qu'il  y  eût  rien  dans  la 

Tradition,  qui  fût  contraire  à  la  révélation.  Il  eft  vrai  que  Jean  Hus 

€f.Hm.fd.\ix.  avoit  fait  un  Traité  contre  les  Traditions  bumaines,iaai%  il  n'entendoit 

pas  par  là,  ce  qu'on  appelle  communément  la  Tradition  dans  l'Egliic 

Roniaioe.  EcoiKons  lâ-deflus  Jean  Gerfen.    Le  Jicond  degré  des  veri- 

tez 

(i)  FlorimoDd  de  RiimoDit,  Jt  U  mMf<au§  it  FaMSt.  L.  ir.tiéf.^.f.^cç. 
(â)  C'eft  la  Lemc  U.  dosa  on  a  p»l£  aileon.  Sgârà  qmd  rtli^  tv  "**  ''"M» 
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tex.  dt  Foi,  dit-il,  £<mfi/i^  dams  les  veritez  fue  FEgHJi  a  détertninéesytâ       W^ 

fWeile  a  reçues  des  apôtres  par  une  fueeeffion  contUiuelle,  £9*  par  une 
tradition  indubitable.     Jean  Hus  ne  coniefta  jamais  à  cec  égard  ni  le 
droit ,  ni  le  fiût.  Par  les  Traditions  humaines  il  n'encendoir  donc  autre 
chofe  que  certaines  cérémonies  ruperâideufes  qui  n'étoient  autorifôes 
que  par  la  Ce6tume,ce  grand  nombre  d'Ordres  Monaftiqucs,  qui  &i- 
foit  dans  la  Retigionj  une  bigarrure  indigne  de  û  première  {Implici- 
te, l'opuleace  Ce  l'autorité  exceflive  des  Papes  &  des  ËcclcHaftiques, 
■en  un  mot  tous  les  abus  qui  ne  venotent  que  de  l'avarice,  de  l'ambi- 
tion, âc  de  la  cupidité,  ou  qui  ne  fervoient  qu'à  entretenir  ces  vices. 
Mais  tout  ce  qu'il  y  avoit  alors  de  Doâeurs  qui  déllroient  la  Réfor- 
mation de  rît.gti(è  ne  parloieat  pas  moins  clairement  contre  ces  in- 
veniions  humaines.     Henri  de  He0  (c  pUiat  hAUtemcnz  de  tant  de  amr. à* ritfiM} 
peintures  Ç^  d'images  dont  les  Egîifesfant  bigawées ,  &  qui  peuvettt  par-  nf-  ^-  ^-  "»•  r- 
ter  lesfimpks  à  F  idolâtrie,  du  ^rand  nombre  de  Religions  &  de  Rtli-  i'-M^'iJ- 
ffeux,  de  la  muUipUcation  des  Saints  t^  des  Fêtes,  de  l'introduHion  de 
certains  Livres  apocryphes,  au  préjudice  dt  Is  Foi.     Il  eft  certain  que 
Jean  Hus  n'a  jamais  parlé  plus  fortement  contre  ks  Traditions  hu- 
maines. Se  contre  les  Decmales  des  Papes,  que  Jean  Gerfen  l'a  ait  Of.a»rf,T,nL 
en  plulîeun  Ouvrages.  Si  à  tout  cela  on  joint  les  témoignages  d'Or-/- 43* 
thodoxie  de  l'Archevêque  de  Prague  &  de  rinquifiteur  de  Ta  Foi  eq. 
Bohême,  auHt-foicn  que  de  l'UnivcrGté  de  Prague,  je  ne  pcnfc  ras 
qu'il  y  ait  désormais  le  moindre  lieu  de  douter,  que  Jean  Hus  ne  me 
à  peu  près,  dans  tous  les  fentimens ,  qui  étoient  alors  reçus  dans  l'E- 
glifc  Romaine,  hormis  quelques  Articles,  qui  regardoicnt  moins  la 
Foi,  que  les  mœurs  Se  la  Difcipltne.    Atdu  y  a-t-il  eu  des  Auteurs 
de  la  CommunioTi  de  Rome,  comme  Florimondde  Raymond  (i)  ,  &  ^g}^*"'^-'^ 
Rosweide  (a)  Jcfuitc ,  qui  ont  reconnu  qu'il  ne  s'étoit  écarte  des  fen-  ^^'"^o 
timcns  de  l'tglifc  Romaine  dans  aucun  Article  cflentid.  ^.  ,pfi.  ^'  ' 

LVI.  I  L  avoit  lî  bonne  opinion  de  £1  caulc,  même  par  rapport  à    EnqHoi  con- 
fes  Juges ,  que  dans  une  de  lès  Lettres  il  dit ,  qu'il  ne  croit  pas  qu'ils  ûfioicnt  In 
puifTent  avoir  prife  contre  lui ,  qu'à  l'égard  des  Articles  fuivans.    Le  h^^^^ 
premier ,  de  s'être  oppofi  A  la  Croifade  de  Jean  XXIII.     Le  fécond  ,  jt^m  Um. 
d'avoir  officié  pendant  tout  le  tems  de  fin  Excommunication.    Le  troifté- 
me,  d'avoir  appelle  du  Jugement  du  Pape.  Le  quatrième,  d'avoir  écrit 
une  certaine  Lettre  (i)  qui  avoit  été  lue  dans  la  Chapelle  de  Betblehem  j  il 
ajoute  dans  b.  Lettre  f4.  qu'on  lui  fàifoic  aufS  un  crime  Se  une  héré- 
fie,  d'avoir  dit,  que  les  Princes  temporels pouveient  s'emparer  des  biens 
des  Ecclejtafiiques.     A  l'égard  du  premier  Article  qui  regarde  les  Li- 
vres Se  les  Sc,rmons  de  J/an  Hus  contre  la  Croifade  publiée  par  Jean 
XXIII,  il  eft  conftant  que  Jean  Hus  avoit  pour  complices  'de  ce  cri- 
me tous  les  partions  de  Ladijlas^  Se  de  Grégoire  XII,  qui  (ans  doute 

n'ap-  - 


r. 


ba«  t&  m  "BnhUhtm ,  ^nm»  vaUi  itiimUi  mii  tranfiidtmm ,  tT  mlirfrmm  fma , 
qMff/uiqMtd  ixiÊ  fim  S«J«w-niiiMA*.  Op.  Hvs.  T.  I.ftl.ji 
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4io-.        HISTOIRE    D-U    CONCILE 
Ws.'      D'approuvoicDt  ps^  Doo  plas  que  lui  cette  Croilâde,  quoique  ce  fîk^ 
par  d'autres  principes.     Jean  Hus  n'étoît  point  du  parti  de  Grégoirt 
JCII.  Se  de  Ladijîas  y  comme  il  le  témoigne  lui-même  dans  Ton  Traité 
des  Indulgences  (i) .-   Mais  ne  r^ardant  pas  ce  dernier  conmie  un 
Uérctique  déclaré. ,  il  trouvoic  injulle  &  inhumaine  la  Bulle  que- 
Jeart  XXJIl.  avoit  fulminée  concK  lui.  D'ailleura  il  ne  croyoit  pa^ 
qqe  les  Papes  fulTcni  en  droit  d'allumer  aînlî  dam  le  monde  le  flam- 
beau de  la  Difcorde,  Se  de  faire  de  toute  la  Chrétienté  un  champ  de. 
Bataille,  &us  prétexte  de  la  Religion ,  mais  au  fonds  pour  contenter 
.    leur  ambition  Se  leur  avarice.     Ainfî  Jean  Uns  ne  condamnoit  pos- 
tant les  Indulgences  en  elles-mêmes,  que  l'abus  qu'en  âifoient  les  Pa- 
pes Se  leurs  Minillres  (2.) ,  ou  les  motifs  Se  la  manière  de  les  diflri* 
buer.     Et  û  l'on  prend  la  peine  de  conftrer  fon  Livre  touchant  les. 
(^.Gér/.T.m.  Indulgences,.,  avec  ce  qu'en  a  dit  Ger/on  dans  quelques-uosde  fes  Ou- 
//4q8.o'/>sis>  vrages,  on  trouvera  fort  peu  de  différence  entre  leurs -fsntimens  fur. 
cette  matière.     D'ailleurs  le  Concile  de  Confiance  lui-même  n'ap- 
prouvoit  pas  l'abus  des  Indulgences,,  puisqu'il  jugea  à-propos  d'ca 
Umiter  extrêmement  l'ulâge,  Se  même  de  ca^er  toutes  celles  qui  a- 
voient  été  accordées  pendant  le  Ëichifine.     L'autre  crime  de  Jea»- 
lùis ,  c'efl  d'avoir  die  la  MelTe  &  prêché  pendant  tout  'le  tems  de- 
fbn  Excommunication.     Il  eft  vrai  qu'à  cet  égard  il  eût  eu  peine  à. 
fè  juftiâcr  de  desobéïlTance  envers  fes  Supérieurs, Sc  ftir  tout  des  Su- 
^  perieiu's  dont  il  reconnoifToit  encore  l'autorité,  puisqu'il  avoit  appel- 

Of.Hm.i:.L     le  du  jugement  de  fon  Archevêque  k.AUxandrt  cinquiémey  &  puis  à. 
/•/.Sj^.  JeanXXUÎ.     Ecoutons  pourtant  le.fentimcnt  de  Gfr/è»,  fur  le  fu- 

^™^'^''  jw^û  UEjtcommunication.  Il  dit,  qWonne  dait porttr  Stntenct  d'ex- 
commumcatign,  que  pour  caufe  de  contumace  mamfefie ,  lorsque  que!' 
qfCun-rifufe  notoirement  d'écouter  rpglife.  D'oii  f/^ro/ï,.ajoûte-t-il, 
qae  Vimpeffibitité  d'obéir  aux  eommandtmeni  de  tE^ife^fait  qu^un  boHh' 
tae  riefi  point  excommunié,  devant  Dieu-  ^  (^  que  tpute  pareiUe.  excMf- 
r.'J.ller.  T  l  tnunication  ejl  iajufte.  C'cll  auHi  le  fentiment  de  Zaiarella  Cardi-* 
t-iioi  nal  de  Florence,,  l'un    des   plus  habiles  Caooniftes  de  Ton  tems. 

Par.  i»  jlUiëe.  Pierre  d'jiUli  Cardinal  de  Cambi-ai  n'efl  pas  moins  exprès  fur  cette 
fcèfiî    ^''*     Diatiére,  puisqu'il  dit,  fWi^^w/w  matières  de  Foi  on  tu  doit  porter  fen- 
GtrfT.  u.fA.  tence  d'excommuoitation  que-contre  un  homme  qu'on  a  bien  infirutt  de  Itt 
«411.413.       Vtritê^tâ  qui  a  refufi  de  s'y  foûmettre.   Ileft  bien  vrai  que  leur  fenti- 
ment cft,  que  quoique  l'Excommunication  foit  injufte  devant  Dieu, 
on  eft  pounant  obligé  de  la  fubir ,  pour  l'ordre  Se  par  refpcft  pouj 
l'Eglife.  Mais  en  mime  temsils  Coûtent,  qu'un  Prélat  &  même  un 

Pape 


(t)  PfMrfiiriimd'ntn  tfi'inttnt'tBmi mit ,  fartim  Rtgu  Ladiflii  m  Gregomtmn*- 
rum  (tifiMàiui  tfpr^tn,  féà  maffi.  râprtbiitdtft.  Op.  Hoi.  Tl.f.ITt. 

(xi  KicitUm  tji  intattumi  tut*  fttêftui  iMt  à  J>w  KnmeM  Puuipà  nfifi»f,{U 
i^rdinémm  isntrdin.  ubi  fap.   * 

(3)  StieifirvUMrMftnmUie  fêM'tMmt*U  Mita,  m  ftjiuiHr  fimdétHm fuSiUrMm  fw 
«fifmMt.Pafdm  *Sk^»im-Deim,  verum  txfiUmi»  tâliim  fiiêUi^fir  prftrwuitimm 


.y  Google 


DE    C  O  N  S  T  A  N  C  E.  Liv.  IH;  4M 

I^pc  peut  abuJêr  de  fon  pouvoir  à  ua  tel  point ,  qu'il  eft  tmoraile  (S       141$^ 
méritoire  de  nt  lui  pas  ohéïrifiarce  qs^alon  lefcandede  de  la  desobéiffatt' 
a  réjaillit  Jîir  celui  qui-»  tMtommunié  if^ufiementyl^  non  fur  celui  qui  re-      ■ 
fifie  à  TExcommiinitaiiM.   (X)  ^ue  Ji  Fm  craint  y  dit  Gerfon,  que  Us 
ftihUs  qui  regardent  le  Pape  comme  un  Dieu  n'en  fuient  fcandalifez,  H 
faut  tâcher  de  les- ramener  de  cet  égarement,  après  qitoi,  i'ili  n'y  veulent 
pas  acquiefcer\  lefeandale  doit  être  regardé  ^  comme  pris  ^  &  non  comme' 
donné.     Enfin  il  conclut,  qu^ii  faut  prendre  avec  bumiliié  toutes  les 
voies  les  plus  propres  à  engager  le  Pape  à  revenir  d'une  Excommunication  ■ 
injujie ,  mais  que  fi  cette  foâmijjion  ne  réilfft  pas  yil  faut  s'armer-  de  cons- 
tance &  de  lihrtét  £î?  prendre  une  refolution  géitéreufe.     Or  7m»  Hus- 
étoic  précifeinent  dans  tous  ces  cas^là.     ]t  ne  pouvoit  aller  à^Rome 
£ins  un  manilèlle  danger  de  In  vie,  à-caufe  des  ennemis  mortels  qu'il' 
avoit  en  Allemagne,-  comme  il  le  témoigna  lut  même  par  une  Lct>  op.HMt.T.t 
tre  qu'il  écrivit  au  Pape,  6c- enïiiite  aux  Cardinaux,  pour  être  dif- ■'^'•'•"'"'''^J 
penfË  de  comparoître.    L'aacien  Auteur  de  la  Vie  de  Jean  Hus  ion- 
nue  même  aflèz  clairement  qu'il  en  fut  difpenfé  par  ce  Pontife ,  mais 
que  le  Cardinal  Colomna  qui  avoit  été  nomme  d'abord  par  le  Pape 
pour  juger  de  cette  a£^re,  ne  voulant  pas  avoir  le  démenti  de  la  ci-- 
talion  qu'il  aveic  décernée,  fupprima  la  dilbenfe  que  jfean  ftas  avoîc 
obtenue  du  Pape  (4) .  C'ell  ce  qui  obligea  le  Roi  de  Bohême  fie  l'Uni- 
verfîté  de  Prague,,  à  envoyer  en  Cour  de  Rome, pour  demander  que 
Jean  Hus  fut  difpenfé  d'y  comparoîtrc,  &  pour*  témoigner  rimpolTî* 
bilité  de  cette  comparition.    Cependant,  afin  de  marquer  fon  obéïf'' 
jànce  à  l'Eglifè,  il  nelailTa  pas  de  comparoître  par  lès  Procureurs, 6c 
l'on  a  vu  comment  ils  y  furent  traitez.  En  un  mot,il  n'y  a  qu'à  lire  la  ' 
défènfe  de  Jean  Hut  faite  en  141  z.  par  un  Doûeur  en  Droit  Canon 
somme  Jean  de  Jejënitz.y.your  être  convaincu  que  l'Excommunica- 
tion de  ^'D^/^Kf-n'étoit  m  Jude  ni  juridique.  Se  que,  félonie  Droit  Of.an^T.i, 
Canon,  il  n'étoit  pas  tenu  d'y  obéir.     C'eftcequi  nous  conduit  au  334'e'/'«" 
troifiéme  crime  de  Jean  Hus^  qui  eft  d'avoir  i^jpellc  du  jugement  du 
Pape,  foit  à  J.  C'toic  au  Concile.     Mais  toute  la  conduite  du  Con- 
cile àt  Confiance  envers  les  trois  Papes ,  feit  aflcz  l'Apologie  de  Jean- 
Hus  à  cet  égard.  D'ailleurs  fi,  félon  la  doôrioe  conftantc  de  ce  Con- 
oile,  le  Pape  n'cft  pas  infaillible,  s'il  peut  être  jugé  &  même  puni, 
il  eft  bien  clair  qu'on  peut  appeller  de  fon  jugement, comme  le  firent 
en  effet  les  PolonoJs.  Et  même  lors  que  Martin  V.  prétendît  après  fon 
éleâion,  qu'il  n'étoit  pas  permis  d'appeller  du  jugement  du  Pape, 
dans  les  maùéres  de  la  Foi,  Jean  Qerfon  fit  un  Traité  exprès  pour 

prou- 

iiauAt,  qmfiinUM  êtquitfurt,  Miamfiatju^miMiifuuMfnmdâUftdatt^ 
».  Gecf.  HMyî^.  *.  414.  Sid  fi  niiil  fnfifit  kumlà  JtdnUtMtt*mfiti»i*tJivirtuny 
tnûm»fahb*rt»i.  Ihid. 

(4)  DiâNf  Dtminin  Cârdinelîi  rthuuuiintm  diil*  (Umûnù  fitftnaih  fiSi  fir  vmt' 
tmm  P^tm  fe^Mm  fuffnmtnt ,  iffnm  Mep^Hm  JohaQDCin  nnt  nd  Curium  Rtia»-' 
nsm  firfnutitir-ntmm.- O^ Hoi. i*UyV<  "O.  %. 
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141^      prouver  le  contraire.  Il  n'y  avoit  donc  rien  d'extracH^naire  ni  d'trré- 
gulier  dans  l'appel  de  Jtan  Hus.  Quant  à  la  Lettre  qu'il  avoit  écrite 
en  Bohémien  à  ceux  de  Prague  avant  fon  départ  pour  le  Concile,  &c 
.  qui  fût  lue  publiquement  dans  ta  Chapelle  de  Bechlefaem  ^  puis  à 

«m" '^^"  ^iftî'nce  même.    Comme  il  le  plaint  fouvent  qu'elle  a  été  falfifiée 
XLIX."  P*'  1<^  ennemis,  il  fàudroit,  pour  en  juger,  ûvoir  quelles  altérations  on 

y  avdit  faites.  C'efl  la  féconde  de  celles  qu'il  écrivit  depuis  la  convo- 
cation du  Concile  ;  voici  en  gros  ce  qu'elle  contcnoît ,  s'il  en  £iuc 
p/.H«./rf,  17.  juger  par  l'imprimé  de  ifî7,  &  de  iffS.  Il  y  exhorte  ceux  de 
Prague  à  pcrfcverer  dans  la  profcffion  de  la  Venté, &  leur  témoigne 
le  regrec  qu'il  3  de  n'avoir  pu  leur  prêcher  la  Parole  de  Dieu  à  Pra- 

f.ue,  £?  réfuter  les  faux  témoignages  qu'on  avoit  rendus  contre  lui. 
I  leur  donne  avis  qu'il  part  pour  Confiance  avec  un  Saufconduit  du 
Roi,  fans  dire,  H  c'efl  le  Roi  de  Bohême  ou  le  R«  des  Romains» 
mais  il  y  a  apparence  que  c'efl  le  dernier.  Il  protefle  que  s'il  efl  con* 
damné  à  Confiance  ce  fera  injuftement,  n'ayant  tenu  ni  enfèigné  au- 
cune f^ulTe  doélrine-  Il  dit  qu'il  n'ignore  pas  qu'il  aura  à  Conftance^ 
permi  les  Evéques,  les  Doftcurs,  les  Princes  du  Siècle,  &  les  Phari- 
Hens,  (par  où  il  entend  apparemment  les  Mcunes)  plus  d'ennemis  Sc 
en  plus  grand  nombre  que  n'en  avoit  J.  C,  mais  qu'à  Ibn  exemple  & 
par  fon  lecours  il  ell  rélblu  à  tout  foufïrir  patiemment  pour  là  gloire, 
&  que  (bit  qu'il  meure  à  Confiance,  (bit  qu'il  retourne  à  Prague,  il 
■efl  entièrement  fournis  aux  ordres  dé  la  Providence.  Que  s'il  retour- 
.  ne  il  efpere  d'y  retourner  innocent,  c'e(l-à-dire,  fans  avoir  donné 
aucune  atteinte  à  la  vérité  de  l'Evangile,  &  qu'il  (croit  plus  en  état 
d'extirper  la  do^rine  de  r^lntecbrifi.  Ôtte  Lettre  e(l  bien  fone^ 
dans  les  principes  du  Concile  elle  pouvoit  même  patTer  pour  fëdî- 
tîeufè.  Se  il  n'ed  pas  furprenant  qu'on  lui  en  ait  fait  un  cnme.  Mais 
comme  on  ne  fait  pas  (ï  elle  a  été  imprimée  telle  que  '^ean  Hus  i'a- 
voit  écrite,  ou  telle  qu'elle  fut  produite  à  Confiance,  on  ne  (iuroit 
porter  aucun  jugement  fur  cette  Pièce.  Enfin  le  dernier  grief  qu'il 
jugcoii  que  le  Concile  pouvoit  avoir  contre  lui,  c'eft  d'avoir  ait, 
<)u'il  eft  permis  aux  Princes  Séculiers  de  s'emparer  des  biens  des  Ec- 
cléGaftiques.  Il  ell  vnù  qu'il  avoit  fait  un  Traité  là  dcfTiis  à  Toccafion 
<ïe  cette  Propofition  de  Wickf,  ^e  les  Seigneurs  Temporels  peuvent  À 
leur  gré  Ster  les  biens  temporels  aux  Ecdéftajti^ues^qui  vivent  dans  Fba- 
<^.BMs.T,l.f.  iitude  dupecbé.  Mais  il  faut  bien  remarquer  que  des  le  commence- 
"*•  ment  de  ce  Traité ,  il  déclare  que  Ton  intention  n'eft  pas  que  les 

Princes  Séculiers  s'emparent  à  leur  fiintaifie,  &  par  toute  forte  de 
voies  des  biens  de  l'Eglife,  ni  qu'ils  en  fàfTent  tel  ufage  qu'il  leur 
plaît.  Apres  cette  Proteftation,  on  ne  trtmve  rien  dans  tout  ce  Trai- 
té, qui  n'ait  été  avancé  par  l'Eglife  Gallicane,  &  ailleurs  pour  foû- 
tenir  les  Droits  de  Régale.  Dans  fa  Lettre  cinquante-quatrième,  il 
fe  fert  d'un  aigument  que  l'Empaeur  dévoie  trouver  fans  réplique, 
pour  prouver,  que  les  Prince;  peuvent  ôter  les  bicas  temporels  aux 
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Ecclefiaftiques.  Infinutz^  dit-il,  àVEn^vreur^qut fie" efi  être  hérét'f        I4IS. 
pte  que  dejeàtesir  cette  Tbéfe,(à  l'Empereur  lui-même  fcf  Charles  IV. 
/bn  Père  ont  été  de  grands  HérétiqueSipuisqu'ils  fe  fent  plufieursfois  em' 
farex.  des  biens  de  PEglife.    Comme  on  ne  trouve  pas  ddiu  eu  cîot] 
Articles  des  motil^  fu^fàns  pour  avoir  fait  brûler  Jean  Hus^  il  fauc 
donc  en  chercher  ailleurs.     Si  tous  Tes  Livres  ctoient  venus  à  la  con- 
noilHince  du  Concile,  il  y  auroit  moins  lieu  d'être  furpris  d'une  con- 
damnation G  rigoureulc.  A^ais  il  ell  certain  que  le  Concile  n'en  avotc 
vu  que  la  moindre  partie,  par  exemple,  le  Traité  de  l'Eglife,  la  ré- 
futation de  PaletZy  &  de  Znoima,  comme  cela  paroit  par  fa  Lettre  ^/!#'3^-37- 
trente-fîxiéme.  Il  prioit  fes  amis  d'en  cacher  tout  autant  qu'ils  pour-  ^^^'  *'•  /•'•9+ 
roieot,  &  il  fc  réjouit  dans  fa  Lettre  )7,  de  ce  que  fa  Réplique  au»  • 

adverfaire  caché  a^it  été  cachée  elle-même.  On  n'avoit  donc  pas  vu 
fans  doute  fon  Anatomie  de  PAntubriji^  oii  le  Pape  &  l'Eglife  Ro-  <V  ««-T./. 
maine  font  peints  à  chaque  page,  fous  les  plus  afTrculcs  couleurs,  âc  ''^^  '"'' 
où  il  s'emporte  avec  une  fureur  &  une  grolTicreté  qui  ne  peut  être 
approuvée  de  perfonoe.  Il  eft  vrai  que  cet  Ouvrage  ayant  été  écrit 
dans  un  tems  de  Schifme,  on  devoit  être  moins  fcandiilifé  de  l'ai- 
greur &  de  la  dureté  de  fon  ilile,que  s'il  avoit  été  écrit  dans  un  autre 
tems,  puisque  les  Doétcurs  les  plus  Catholiques  ne  iàifoient  pas  difficul- 
té de  donner  le  nom  ^Antecbrifi  aux  Antipapes, &  de  comparer  TE- 
clife  Romaine,  dans  l'état  où  elle  étoit  alors ,  à  la  grande  Paillarde  de 
rApocalypfe.  Mais  quoiqu'il  en  foit ,  fi  les  Pères  du  Concile 
avoient  eu  cet  Ouvrage ,  ils  n'auroient  pas  manqué  d'en  tirer  un 
grand  nombre  d'articles  très  fcandaleux ,  qui  auraient  pu  donner 
plus  de  couleur  \  leur  condamnation.  Il  faut  &ire  le  même  Juge- 
ment de  fes  Lettres  que  de  les  Livres.  Si  elles  eufîent  été  publiques 
il  n'eût  pas  été  befoin  d'autres  Pièces  pour  lui  filtre  fon  procès,  Sc 
m^mc  avec  jufticc  fuivant  les  principes  du  Concile.    On  y  voit  pref- 

3ue  pr  tout  les  noms  odieux  &Antecbrift  donnez  an  Pape,  au  Siège  ij^^  xxir 
e  Rome,  à  l'Eglife  Romaine  Se  même  au  Concile.  Ce  Concile  y  Sc  XXUI. 
c9e  (buvent  traité  de  la  manière  du  monde  la  plus  injurieuic.  yen- 
tends  dire  comnemUment  aux  gens  de  Suabe,  dit-il  dans  Çit  Lettre  dou- 
zième, ^«'///nsi^d  plus  de  trente  ans  à  la  Futile  de  Confiance ,  peur  ex' 
pier  les  infamies  qui  y  ont  été  eemmifis  par  le  Comik.  Prefque  tout  /r 
monde  eftjcandatifé  de  voir  qu'il  s^y  paffe  tant  de  ehofes  exécrables. Dans 
h  Lettre  XII (.  où  il  parle  de  la  condamnation  de  Jean  XJfl!/,  il 
dit  nettement  que  tout  le  Concile  eft  coupable  du  principal  crime 
pour  lequel  ce  Pape  a  été  condamné,  c'eft-à-dire  de  la  Simonie,  &  '  ' 
qu'elle  fe  commet  à  ConflMice  même.  Dans  fa  Lettre  XIX.  il  fiit 
une  énumeraïkm  des  crreun  où  il  prétend  que  le  Concile  eft  tombé, 
par  exemple,  en  fklGfiant  les  Articles  tirez  de  lès  Livres,  en  con- 
damnant »  Commiroion  fous  les  deux  Efpéctïs,  Sc  en  adorant,  com- 
me le  Concile  avoit  ^t,  un  Pape,  qu'il  fâvoit  être  Simoniaquc, 
BciétiquCi  faomiddC)  &  Sodomîte.    Mai»  comme  ces  Lettres,  non 
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plus  que  plulîcurs  de  ces  Lirres,  Sc  en  particulier,  f^HatoHùt  êe 
rJntecbrifty  n'avoient  point  été  vues,  on  ne  doit  pas  les  compter 
entre  les  motifs  de  fa  condamnation.  Il  faut  donc  avoir  recours  à 
d'autres  Pièces.  Il  ell  cenain  que  fims  compter  celles  dont  on  vieoc 
déparier,  Jean Hus s.voix.éoTaiéhcaa^oyàç  de  prife  contre  lui  taix- 
par  pluHeurs  Ouvrages  qui  étoient  publics,  que  par  des  Dilcoun 
qu'il  avoit  prononcez  de  vive  voix.  Il  s'étoit  déchaîné  en  toute 
occafion,  fans  nul  ménagement,  contre-le  Pape,  les  Cardinaux,  les 
Evéques,  les  Moines,  oc  généralement  contre  tous  les  Ëcclé&ifti- 
qucs,  à  qui  il  reprochoit  d'un  ftile  mordant  Sc  -Cujn-ique  Icura  reve- 
nus immenfes,  leur  avarice  &  loir  ambition,  leur  &lle,  leurs  dé- 
bauches, leur  ignorance,  &  tous  leurs  dér^lemens.  Mne  iiU  Ut- 
cryma.  On  trouve  à  la  tétc  des  Oeuvres  de  yea%  fl*f ,  ces  paroles 
cirée»  d'un  ancien  Manufcrit,  Pendant  que  Jean  Hus  m  fit  que  décl^ 
mer  contre  les  vices  des  SéeuUers,  tout  le  monde  difoit^  j»*i/  teçint  Ttfprit 
de  JDieu.f  mais  il  commença  à  devenir  odieux  j  dit  qu'il  s'attaqua  au* 
EccléJtafiiqueSjparce  que  c'étoit-là  ttucher  la  plaie.  On  ne  fàunat  aflii- 
jément  Juflificr  des  manières  lî  emportées  dans-un  Chrética,  mais 
fur  tout  dans  un  Prêtre,  qui  doit  donner  exemple  de >modcration« 
&  d'obéiOànce  à  tes  Supérieurs,lors  même  qu'ils  aoufent  de  leurpou- 
voir.  Mais  aux  manières  près,  les  plaintes~({ue  Jea»  Hus  fàiTok 
contre  le  Clergé,  ne  lui  éioienc  pas  particulières,  fur  tout  depuis 
le  Schifme,&  ïï  ne  &ut  que  lire  les  divers  Ouvrages  de  Pierre  d'Hills  ^ 
de  Franpis  Zabarelle^  de  Th4odoric  de  Niem,  de  Nicolas  de  Clemau- 
ge,  de  HemideHiffi,  de  7m»  Ger/hn,  de  Pauîr^t^lois^deTiés- 
dgric  de  Frie  &c. ,  pour  trouver  U-deffus  Jes  chofb  auŒ  fortes, 
que  tout  ce  que  Jean  Hus  avoic  pu  dise.  Même  fims  aller  chercher 
iiors  de  fa  patrie  des  complices  de  fes  prétendus  crimes,  les  haran- 
gues qa' Etienne  Paletz ,  Maurice  de  Prague  ,  &  quelques  autres  Doc- 
teurs de  Bohême,  prononcèrent  en  plein  Concile,  craitre  i'avaricc, 
l'ambition,  l'ignorance,  l'impudicitc,  la  Simonie  &  tous  les  autres 
.desordres  du  Clergé,  fcroicnt  tout  autant  d'Apologies  de  Jeaa  Hus  à 
cet  égard.  Eftcore  une  fois  à  quoi  fê  réduiront  donc  les  Hérifies  de  ce 
Poétcur  de  Bohême?  Une  des  plus  grandes,  à  mon  avis,  c'eft  d'a- 
voir enfcigné,  y««  FEglife  Romaine  n'efi  point  la  Mire  £*?  U  Chef  de 
.rEglife  aaiver/elle,  que  le  Pape  £^  les  Cardinaux  ne  faut  point  tJfentieU 
à  rEglife^  ^  qu'elle  pourroit  bien  s'enpaffer.  Mais  ce  n'eft  pas  une  doc- 
trine qui  fut  inouïe  dans  ce  teras-U,  &  je  ne  croi  pas  qu'elle  pariît 
fert  étrange  à  une  bonne  partie  de  la  Chrétienté,  fur  tout  depuis  le 
erand  Schifme  d'Occident.  Tbéodoric  de  Frie  dans  Ton  Hiftoire  do 
Concile  de  Confiance,  écrite  dans  le  tenu  même,  ou  peu  après, 
.avance  uae  Propofition  qui  renferme  toute  la-doârioe  de  yemt  Hus 

fur 

(i)  HttmtU^ntB  trrtt,  cela  veut  pntt- être  dire /wnnB  fuhi  tU/ttufiitm  fài 
junuittt ,  comme  elles  tixaveat  pemUnt  le  SdàTmc. 
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fiir  le  fujcc  de  l'Eglifc.    Voia  les  paroles  que  cet  Auteur  met  dans  la  ,     uisi 
bouche  de  J.  G.  parlant  à  fon  Epoufe  ;  ^fin  que jt  fujfe  tan  Epsux^H 
faffiroit  qu'il  y  eût  un  festl  jufie  fur  la  ierrg,  quand  même  tout  le  refit  du 
monde  ferait  hérétique;  &  il  dit  un  peu  plus  loin,  que  tous  lesjuftes  (^ 
Us  fidèles  qui  font  dans  le  monde^  c?  ^ui  y  vivent  faintement ,  font  la 
•vraie  Epoufe  de  J.  C.  quand  mime  il  n'auroit  point  de  Ficaire  fur  la 
Urre.  Je  ne  croi  pas  que  jamab  Jean  Hus  ait  rien  dit  de  plus  fort  fur 
lefujecde  l'Eglifc  Romaine,  du  Pape,  &  des  Cardinaux,  que  ce 
qu'en  dit  alors  Gerfon ,  dans  le  Traité  où  il  prouve  qu'on  peut  re-  ^/J^^^^ 
trancher  le  Pape  de  rEgîife,  &  dans  un  autre  qu'il  compofa  peu  à.z  cUfi*.Qetl.T. 
tçms  avant  le  Concile  touchant  la  Réformation  de  CEgUfe.     11  dit  en-  U-  f-  loj. 
tre  autres  chofes  dans  ce  dernier  Traitéj    „  Que  l'Eglifc  univcrfellp  ^''^-  "^/"h 
„  crt  compofcc  de  divers  Membres,  qui  ne  font  qu'un  feul  &  même  p.'  'd'uu-df' 
„  Corp, Grecs, Latins, Barbares, Hommes, Femmes, Païfans,  No- T./.^.68. 
„  blcs,  pauvres  ou  riches,  pourvu  qu'ils  croycnt  en  J.  C.  QueJ.C. 
„  elt  te  feul  Chef  de  cette  Ëglife-là,  Se  que  les  autres,  comme  le 
„  Pape,  les  Cardinaux,  les  Prélats,  le  Clergé,  les  Rois,  les  Pria- 
„  ces,  &  le  Peuple  en  font  les  Membres,  quoique  dans  un  ordre  in- 
n  ^8^-  Qu'on  ne  peut  ni  ne  doit  dire  que  le  Pape  foit  le  Chef  de 
^  cette  Eglifc:,mais  qu'il  eft  feulement  le  Vicaire  de  J.  C.  iàïfant  fcs 
„  fonûions  fur  la  terre,  ([)  pourvu  qu'il  ne  foit  pas  dans  rcrreur,ou 
„  dans  le  Schifme.  Que  tout  homme  fe  peiu  fauver  dans  cette  Egli- 
„  lè,&  dans  fa  foi,  quand  même  il  n'y  auroit  point  de Papeaumon- 
„  de.  Se  qu'il  fcroit  impoifible  d'en  trouver  un,  parce  que  c'eft  dans 
„  cette  feule  Egliic  Univerfelle,  que  la  foi  de  J.C.  eft  fondée,fic  que 
„  c'eft  à  elle  qu'a  été  donné  le  pouvoir  de  lier  &  de  délier,  lequel 
„  pouvoir  fe  confcrveroit  dans  tous  les  Fidèles  qui  fc  trouveroient  au 
„  mondc,quand  même  il  n'y  auroit  point  de  PapesC^c  c'eft  à  cette 
„  Eglifc-là  qu'appartient  l'infaillibilité,  Se  rinJefeSîiMité  {2.).   Mais 
„  qu'il  y  auneautre  Eglife^»r*«»/(Wf  Se  privée,  qu'on  appelle  A- 
„  poftolique,  qui  eft  renfermée  dans  l'Eglîfe  univcrTelle,  &  compofée 
„  du  Pape,  des  Cardinaux,  des  Prélats, &  des  Eccléllaftiques".  On  Qtrf.iAi fi^  p. 
at  dit-il,  acioâtumé  de  Pappeller  PEglife  Romaine,  fcf  on  croit  que  le  '*3-  -D- 
Pape  en  eft  le  Cbef,&  que  les  autres  Eccléfiafiiques  enfant  les  Membres. 
Cette  Eglifepeut  errer,  fe  tromper  elle-même  &  tromper  les  autres,  être 
'Hérétique  Ù  Sebifmatique  (^  même  défaillir  entièrement,  ^  elle  n'a 
d'autorité  qu'autant  que  lui  en  donne  l'EgUfe  umverfeUe  dont  elle  efi 
Pinfirument  &f  le  Minière.     A  l'égard  des  Papes,  voici  ce  qu'il  en     C^-  ''• 
dit  dans  le  même  Traité.  „  Qu'on  doit  fuppofer  que  toutes  les  Conf- 
„  titutions  8c  les  Loix  faites  en  faveur  du  Pape,  des  Cardinaux  Se 
,,  des  Prélats  Sec.  ne  tourneront  ni  direftement  ni  indireélement,  ni 
„  en  tout,ni  en  partie,  au  préjudice  ou  à  la  dcfuffion  de  l'Eglifc  Que 
fî  pour  le  bien  d'un  Roiaume-,  on  dépofe  un  Roi  héréditaire ,  à 

plw 

(%)  Ce&ï-iixe,  au'MtniUuiiimmtiifaiUir. 
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ï4'ï-  \„  plus  forte  raifoo  peut-on  dépofcr  un  I^ipc  élu  par  des  Cardioiux, 
„  oc  dont  le  Père  Si  l'Ayeul  o'àvoient  pas  dequoi  manger  tout  leur 
„  fou  de  fèves.  Qu'il  elt  bien  dur  de  voir  le  fils  d'un  Pécheur  Vc- 
„  nitien  (i)  occuper  le  Pontificat  au  grand  préjudice  de  toute  f  £• 
»  gl'^c»  de  tant  de  Roifjde  Princes,  &  de  Prélats,  Se  qu'il  foit  la 
„  caufe  de  tant  de  difcordes  &  de  fcandales.  Que  les  DecretakSt 
„  les  Clémentines  &c.  n'étoient  autre  chofe  que  dés  inventions 
„  de  U  fraude ,  de  Tavarice ,  Se  de  l'ambition  ,  pour  foûteoii 
]}  la  Dignité  Papale ,  que  J.  C.  n'avoit  conférée  pour  toujours 
),  qu'à  ceux  qui  aimeroîent  Dieu  eo  vérité  Se  de  tout  leur  coeur 
},  Ccc  ".  Il  fuffit  de  ces  échantillons  pour  faire  voir  que  Jean  iùts 
ne  s'éloignoit  pas  du  fentiment  des  plus  habiles  Doâcurs  de  ce  Siècle- 
là  fur  le  fujet  de  TËglife  Romaine  &  du  Pape. 
VeiiMbleitno-  LVII.  Ainsi  tout  bien  examiné  je  ne  trouve  que  deux  motiâ 
tifs  de  1»  con-  pUufîblcs  de  la  condamnation  de  Jean  Hus.  Le  premier  eft,  qu'il  re- 
damn«ion  M  ^ç^  toujours  de  foufcrire  à  la  condamnation  des  Articles  de  Jtatt 
•f""  *•  /^i>/,.y,  &  qu'il  en  avoît  parlé  eirplufieurs  occafions,  comme  d*un 
faioc  homme.  Mais  il  avoit  déclaré  au  Concile,  qu'il  ne  préten- 
doit  foûienir  les  erreurs  de  perfonne ,  Se  qu'à  l'égard  de  Wtclef^ 
il  avoic  toujours  été  prêt  à  foufcrire  à  la  condamnation  de  fis 
Articles ,  pourvu  qu'on  lui  en  montrât  la  feuflèté  par  l'Ecriture 
Sainte.  D'ailleurs  comme  11  paroîi  par  fcHi  examen  qu'il  n'étoit 
point  du  Icntioient  de  Wickf  fur  le  iujet  de  rfiuchariÂic,  Se  qu'il 
ne  foûtenoit  des  Articles  du  Doâeur  Anglois  que  ceux  qui  concer- 
noient  le  Pape,  l'Eglife  Romaine,  lesDixmcs,  les  Indulgences, 
les  peines  EccleGafliques  Sec.  on  peut  aHûrer  que  roue  ce  qu'il  y 
avoit  alors  de  gens  qui  demandoient  avec  inflancc  la  Reformadon 
de  l'Eglife ,  ce  qui  crioient  à  plein  goQer  contre  U  tyrannie  des 
Papes  Se  les  horribles  dércgiemens  du  Clergé  ,  étoient  tout  autant 
de  Wiclefites  fie  de  HufHtes,  Se- que  même  k  plus  fàine  panie  du 
Concile  l'ctoit.  L'autre  motif  c'eft,  que  Jean  Hus,  par  fis  Ser- 
mons ,  fes  Ecrits,  &  £i  conduite  violente  &  emportée,  avoit  ex- 
trêmement contribué  aux  troubles  qui  agitoîeiit  alors  la  Bohême. 
On  ne  fauroit  en  difconvenir.  Mais  s'il  nlioit  punir  fi  févérement 
tous  ceux  qui  avoient  été  l'occafionj  Se  même  les  Auteurs  de  tant 
de  maux ,  on  eût  dû  remonter  plus  haut  que  Jean  Hus,  Se  ren- 
dre le  jugement  plus  général.  Tous  les  Auteurs,  Se  les  Orateura 
de  ce  tems-là,  fans  en  excepter  aucun,  n'ont  point  &it  difficulté, 
d'attribuer  U  nailTance  des  Heréfies  ,  8c  de  celle  de  Jean  Hus  en  par* 
ticulier,  à  la  conduite  fcandalêufe  des  Papes ,  au  Schifme,au  renrer* 
femeot  de  la  DifcipUne,  Se  à  l'entière  d^tavati<Hi  de  tout  l'Etat  Ec- 

cic- 

(i)  GripvéXa.  Aoit  VcDÎtien  ;  mail  PUtàu  le  fait  de  famille  PatTideone, 
êc  je  ne  troure  nulle  piit  qu'il  fût  Filt  d'un  Pécheur,  mifi  c'eft  appucmmciit  tue 
ûsoodepatleifiuidtefiirce^iie  Venlftcft  une  ViU«  maritiiMt 
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clcfiaftique.  Dcfortcquefi,  fclon  ces  Auteurs,  FHéréfic  a  été  Poc- 
calion  des  troubles  de  Bobcme,  la  conduite  des  Papes,  2c  ]es  dére- 
elecnens  du  Clergé  de  Rome  ayant  été  l'occafîon  de  l'Héréfîc,  il  eût 
Ëillu  emploier,  ou  une  indulgoice,  ou  une  férérité  générale.  Dans 
tout  ce  que  je  viens  de  dire,  touchant  la  doûrine  &C  h  conduite 
de  Jeaa  Hms,  je  n'ai  pas  prétendu  être,  ni  fon  Accu&teur,  com- 
me quelques-uns  le  pcurroient  juger  ,  ni  Ton  Apologifie  comme 
d'autres  m'en  (oupçonncront  peut-être.  J'ai  {culemcnc  voulu  écliir- 
cir  des  faits  qui  n'ont  pu  être  connus  juiqu'ici ,  qu'au  travers  des 
|M:éjugez  &  des  palSons.  On  verra  par  le  lecic  que  je  viens  de 
&ire,  que  Jean  Sus  étoit.  encore  aflcz  éloigné  de  la  doârine  que 
Luther  prêcha  environ  cent  ans  après  eo  Allemagne ,  &  qui  de 
là  s'étendit  dans  la  plus  grande  partie  de  l'Europe.  11  n'atloic 
pas  même  û  loin  que  fFicUfy  quoiqu'à  proprement  parler,  il  ait 
été  fon  martyr }  puisque  c'ed  de  lui  qu'il  avoic  pris  tous  les  prin- 
cipes, qui  lui  atttrereoc  (â  coadamnation ,  &  qu'il  l'auroit  évitée 
lâns  doute  ,  s'il  eût  voulu  lôuTcrire  à  celle  de  ce  Doâeur  d' An- 
gleterre. Il  eft  vrai  qu'on  ne  peut  gueres  douter,  que  fi  Jeaa  Hm 
eût  vécu  phis  lotig-tems ,  2c  qu'il  eût  eu  plus  de  tranquillité, 
iès  principes  ne  Keuflcnt  mené  beaucoup  plus  loin,  qu'il  ne  put  al- 
ler au  milieu  de  tant  de  traverfcs.  C'elt  ce  que  l'Empereur  prévit 
fort  bien  ,  lors  qu'il  fut  d'avis ,  qu'en  cas  qu'il  fe  retraâât  on 
ne  lui  lailRi  point  la  liberté  de  retourner  en  Bohême ,  ni  même 
de  pi êcher  nulle  part ,  jugeant  bien  qu'il  ne  feroit  jpas  d'humeur, 
ni  de  caraâere,  à  s'arrêter  à  moitié  chemin.  Le  bon  Pere^  qui 
ï'exhortoit  fi  tendrement  à  ië  retraâer ,  cnit  ne  pouvoir  emplo- 
yer d'aiguillon  plus  piquant ,  qu'en  lui  difant  ,  ;»'//  Uù  étoit  encore 
dû  des  combats  pour  la  Foi.  Jean  Hus  lui-même  ^t  aflèz  compren- 
dre ,  dans  quelques-unes  de  fes  Lettres  ,  qu'il  n'étoit  pas  encore 
content  des  progrès  qu'il  prétendoit  avoir  déjà  &its  dans  la  connoif^ 
&nce  de  la  pure  Vérité  de  l'Evangile.  Dans  la  féconde  dont  on 
a  parlé  plus  d'une  fois ,  il  cTpere  que  s'il  retourne  à  Prague  , 
Dieu  lui  fera  la  grâce  de  conooître  de  plus  en  plus ,    £c  plus 

Furemcnt  les  veritez  Evangeliques ,  afin  cT'extirper  la  doârine  de 
^ntechrift.  Dans  fa  Lettre  onzième ,  il  dit  encore  qu'il  efpere 
que  Dieu  confervera  la  Chapelle  de  EÎethlehem ,  £c  que  ùl  Pa- 
role y  fera  plus  de  fruit  par  le  Miniflere  des  autres ,  qu'elle  n'en 
a  pu  faire  par  le  fien.  Il  paroît  tout  rempli  de  cette  eTperaoce 
dans  fès  Lettres.  Dans  la  douzième,  i!  dit,  „  que  ceux  qui  ont 
„  condamné  là  doârine ,  s'envoleront  çà  &  là  comme  des  papil- 
„  Ions ,  &  que  leurs  Statuts  ne  dureront  pas  plus  que  des  toiles 
H  d'araignée  ".  Le  Concile  de  Confiance  n'ira  peint  jttfqu*en  Bohême  ^ 
dît -il  dans  là  Lettre  XIII.  fefiime  que  plufieurs  de  ce  Concile  fe- 
ront morts ,  avant  qu'en  puijfe  arracher  mes  Ouvrages  d'entre  vos  mains. 
Tous  ces  gens-là  dijper/ez  comme  des  Citofftest  s'appercevront^à  l'entrée 
Hhh  2  àe 
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1415^  derbyvtr,  de  ce  qu'ils  auront  fait  en  été  (i).  Comme  ces  idée»  loi 
rouloient  incelTaiiimeiic  dans  l'efprit,  il  n'elt  pas  Turprenant  qu'elles 
(cpréfcntafTent  en  foHge  à  fon  imagination,  6c  quoiqu'il  oc  crût  pas 
fes  ibnges  divins,  coanne  il  le  déclare  cxprefTement ,  îl  ne  lailToit 
(^)B^fi,XLW.  pourtant  pas  d'y  faire  beaucoup  d'attention,  (a)  Il  fongea  une  nui^ 
qu'il  avoir  peint  J.  C  fur  tes  murailles  de  la  Chapelle  de  Bechlehem, 
fie  qu'en  même  tcms  on  avoit  cfTicé  fon  Ouvrage,  mais  que  le  len- 
demain pluficurs  Peintres  plus  habiles  que  lui,  aiant  &it  des  images 
de  J.  C.  beaucoup  meilleures  que  les  lîeimes ,  ces  Peintres  avoient  d&- 
fié  tout  haut,  Se  avec  l'applaudiflëment  du  Peuple,  tous  tes  Evéques 
&  les  Prêtres,  d'efFjcer  jamais  ces  images(z).  Les  amis  de  Jean  Hitt 
ne  manquèrent  pas  d'expliquer  ce  fonge  d'une  manière  favorable  à  {es 
efperancçs.  L'image  de  J.  C,  c'étoit  fon  Evangile  que  Jetm  Hm 
avoir  prêché  à  Berhlchem,  8c  qui  après  quelque  tcms  d'interruption 
^  devoit  être  prêché  avec  plus  d'éclat,  &  de  pureté  que  jamais.  Lors- 

qu'il fut  obligé  de  Te  tetirer  de  Prague,  ii  cau&  de  fon  interdiâion, 
il  avoit  écrit  a  les  amis,  quelque  chofe  d'à  peu  près  femblable,  quoi* 
que  fous  d'autres  images.     Faifîmt  alluâon  à  Ibn  nom  qui  ^gnifie 
UM  P;«,il  avoit  dit,  (;)  que  TOye  ejl  un  animal  domefiique ^  qui  ne  s^é- 
carte  pas  beaucoup  (^  qui  ne  vole  pas  fort  bout,  mais  qu'il  viendrait 
d'autres  Oifeaux  qui  s'élèveraient  à  tire  ^ailes.  au'iejfus  des  pièges  dt 
Fennemi. 
^lytM  Hm  *     LViH.  Ce  s  T  apparemment  fur  C69  paroles  qu'eft  fondée  une  cer^ 
propheti'é.       taine  tradition ,  qui  porte  que  7m»  Hus  avoit  prédit  la  Rcfbrmatioii 
p"i/*''  "l^k  ^^  Luther  en  ces  termes,  qu'on  prétend  qu'il  prononça  devant  fês 
■Offitid.  Jt  la  Jug^  '    ^""i  rôtirez  aujourdhui  une  Oye ,  mais  dans  cent  ans  il  vien- 
gutrrt  Hm^a.     dra  Un  Cygne  blanc  que  vous  ne  pourrez  jamais  faire  mourir.   Mais  cet- 
*¥•  'f-  le  prétendue  Prophétie  aufG-bicn  que  beaucoup  d'autres  en  pareilles 

occafions,  m'a  bien  la  mine  d'avoir  été  faite  après  l'événement, pour 
donner  en  même  tcms ,  &  à  Jean  Hus  la  gloire  d'avoir  été  Prophète, 
&  â  Luther  celle  d'avoir  eu  une  MiHîon  Divine.  Les  deux  Rekn 
tions  de  la  Vie  &  de  la  Mon  deyean  Hus  faites  par  fes  {Hopres-  Oif- 
ciples  6c  par  lés  Auditeurs  affidus,  n'en  difent  pas  un  feul  mot.  D'ail- 
leurs dans  les  paroles  de  Jean  Hus  que  je  viens  d'alléguer,  il  ne  parle 
pas  de  Cygne ,  mais  d'Oifeaux  en  général ,  &  il  n'y  a  aucune  dé- 
fignatîon  de  tcms.  Et  même  fi  on  lit  les  paroles  fuivantcs,  on  trou- 
vera  que  Jean  Hus  parle  plutôt  du  prcfcnt  que  de  l'avenir.  Au  lieu 
d'une  Oyefeibk  £^  timide^  HieUy  dit-il,  a  envoyé  i  Prague  des  Fa»- 
.  '\    ■  eoiu 

(t)  It  fat  condaniDé  ScbrAlé  >o  mnis  de  Juillet.  Ifisfiritt,  nt»  quàd  m»  âfii- 
iMw  Prtfhtitm  »m  tni  ixitUam ,  ftd  ad  fUttuàmm  vtU  >  j»«rf  litlmt  tnuationss  im  («r- 
féri  &  in  •neati.  Epift.  XXXIII 

(1)  llUvit»  Chnfii  ptr  flurn  Prtâitattrti  m^trtt  nm,  m*liui  i*^iÊturT  gSMjrmt» 
ftf^ipti  diligii  viiam  Chrifit,  dt  om  tgf  imêMê,  *mpUndt,  ïdifl,  r^urwtmd»  à 
wurtm,    Çp.XUVI- 

(3j  W  ^«m  aajir  »mm*i  eww-,  *vit  dtatJIU*,  fifrtin*  vtUtm  fut  m»  fartmpm 
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t(n$s  (^  des  jii^les ,  Jont  la  'vûe  eft  plus  perçante  que  celle  des  autres  Oi- 
Jèauxy  ^  qui  Its  enlèvent  tous  pour  les  dentier  à  J.  C.  C'efl  ce  qu'il 
avoit  déjà  diC  ailleurs  en  terints  moins  Bgurez.  T'fpirt,  dil-il,;»';/ 
•viendra  après  tHoi  (C?*  mime  il  y  en  a  déjà)  de-  meilleurs  Ouvriers 
qui  découvriront  mieux  la  malice  de  P^ntechrifi ,  ^  qui  facrifieront 
leur  vie  pour  la  vérité  de  FEvangile.  11  n'y  a  rien  en  tout  ceJa  que 
de  fort  naturel|  £c  qui  ne  pijc  ailement  venir  dans  l'efprit  d'un  hom* 
me  difpofé  comme  l'éioit  "Jean  Hus^  fie  dans  la  Gcuation  où  écoienC 
alors  les  affaires  de  la  Religion  en  Bohême,  £c  en  quelques  autres  en- 
droits du  monde  11  Faut  faire  le  même  jugement  d'une  autre  prédic- 
tion qu'il  fît  encore»  à  ce  qu'on  prétend,  à  fès  Juges,  Se  qui  paroît 
même  fur  quelques  Médailles  frappées,  dans  ce  Siecle-là,  a  ce  que 
conje£turent  quelques  ConDcuflcui's.  Dans  cent  ans  d'ici  vous  répon- 
drez  à  Dieu  t^  à  moi  (4) .  Je  ne  trouve  rien  de  pareil  ni  dans  foa 
examen,  ni  dans  les  Relations  dotlt  je  viens  de  parler,  non  plus  que 
dans  lès  Lettres.  Il  cil  bien  vrai  que  dans  la  quarante- tîxiéme  il  té- 
moigne, (f)  qu'il  dit  expreflëment  à  fcs  Juges,  qu^  il  prenait  pour  fin 
uivocat  y.  6'.  qui  les  jugerait  tous  dans  peu  de  tems.  Mais  il  efl  clair 
qu'il  faut  entendre  ces  paroles  de  la  même  manière,  que  ce  qu'il  die 
à  Tes  amis,  qu'il  efpérc  qu'ils  jouiront  tous  de  la  gloire  célcfle  avant 
qu'il  fbit  trente  ans.  On-peut,  fans  être  Prc^hete,  faire  à  coup  (ur 
ce  jugement  de  la  plupart  des  perfbnnes,  qui  ontatteint  l'âge  de  40. 
ou  fo.  ans.  C'eâ  ce  qui  me  fait  foupçonncr  que  cette  Médaille  pour- 
roit  bien  être  de  la  même  date  que  l'autre  Prophétie.  J«  m'en  rap- 
porte pourtant  à  ceux  qui  s'y  connoifTent  mieux  que  moi.  Mais 
en  qualité  d'f-^îftorien ,  je  ne  puis  me  difpenfer  de  donner  ici  les 
diverfes  Médailles,  qui  ont  été  nappées  en  divers  tems  au  fujet  de 
Jean  Hus^  avec  les  jugemcns  qu'en  ont  porté  les  Savans,  auffi  bien 
que  la  Prophétie,qui  y  efl  écrite.  La  première  qui  fe  trouve,  dans 
le  Cabinet  des  Médailles  du  Roi  de  Prufic,  repréfente  d'un  côte  Jean 
Hus  (JoA-Hus)  avec  fon  bonnet  de  Prêtre  j  &  une  barbe  aficz 
longue.  On  lit  ces  paroles  à  la  marge  extérieure ,  "Jt  crot  une  Eglift 
Sainte,  6?  Catholique^  (  Credo  unam  ejfe  Bcclejiam' SanStamyCatho- 
licam)  Au  revers  de  la  Médaille  Jean  Hus  paroît  attaché  à  un  po- 
teau, ayant  fous  les  pieds  un  biîcher  ardent,  fie  fur  la  tête  une  Mi- 
tre de  papier,  où  font  peints  des  Démons.  On  lit  ces  paroles  dans 
la  marge  intérieure  de  ce  côté  de  la  Médaille,  Jean  Hus  a  fté  con- 
damné fan  1 41 }.  de  Notre  Seigneur  i  (Johannes  Hus  awK  à  Cbrifto 

natO' 

eerum  Uqitei  n^it,  nih'deminiu  dH*  avts,  ipu  vtrt»  Dti  &  vita  vtlatu  fit»  ait*  ff* 
tMMI ,  urKm  invididt  etnitnnt.     Ep.  VI.  fol  96.  x. 

(4)  Cmtum  M'.nis  rmiliilii  D*f  rtddttit  r^tinum  cr  mUri.  Çd  pirolci  fe  trotK 
▼cnt  fur  une  Niédai'le  do  b«iii  Cabinet  da  Roi  de  Pniflc.  Le  bfant  Mr.  Sthtt., 
qui  1  la  garde  de  ce  Cabinet,  juge  (ju'elle  cl)  du  XV.  Siècle. 

(5)  Exfrifii  diri'ti:  Dtmimu  ^tjnf  mmi  tiivnâtm  fit  fr  fnatrêtir,^  vn  »mtui 
èmâ  JMtlifêiii.    £d,XLVL 
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Wj.  nafo  i^lf.  condemnatur.)  Et  à  U  marge  extérieure  on  lit  ces  paroles: 
Dans  cent  ans' d'ici  vous  en  répo/tdrez  devant  Dieti^  (^  devant  moi. 
(CuNTVM  revo/utis  a/iHis  Deo  refpondehitis  ,  ï^ -mihi.)  Cette  même 
Médaille  fc  trouve  auffi  dans  la  Vie  de  Luther,  par  Cbriftian  Junc 
ker^  imprimée  à  Lcipfic  en  i6pp.  Il  n'elt  pas  furprenanr  que  plu- 
fieurs  Auteurs  Protettans  ayoïc  cru  que  cette  Médaille  avoit  été  frap- 
pée par  les  Bohémiens  auflî-tôt  après  le  fupplicc  de  Jean  Hus.  Il  y 
H  plus  de  fonds  à  faire  fur  quelques  Auteurs  très-Catholiques, qui  ont 
été  du  même  fcntimcm.  Je  me  contenterai  d'en  alléguer  deux.  Le 
premîer*eft  Pierre  Matthieu  dans  fon  Hiftoirc  de  Henri  If^.  „  L'hé- 
„  réfîe,  dit  cet  HifiorieHy  cft  une  obilination  del'amejqui  n'cil  fub- 
„  jette  aux  tourmcns  qui  font  mourir  le  corps ,  parce  que  les  fuppli- 
„  ces  dcfcouvrent  plus  la  Seâc ,  qu'ils  ne  l'ettouffcnt  ;  Et  que  la 
„  peine  qui  n'efl  ordonnée  que  pour  deftourner  Taficâion  ,  &  la 
,}  fuite  de  la  Se£tc,  rencontre  des  âmes  iî  contlantes,  Se  refolucs, 
M  qu'elle  en  attire  plus  en  une  heure,  que  leur  vie  n'en  euft  faiSt  en 
„  dix  ans.  La  conftance  de  ceux  qui  ftjrcnt  brûlez  au  Concile  de 
»  Confiance,  £c  les  dernières  paroles  qu'ils  dirent  donnerait  de  l'ef- 
„  tonnement  aux  afli{hns,Sc  font  encore  recueillies  aujourd'huycom- 
n  nie  fùeilles  de  Sibylles  ".  L'Hiftonen  met  i  la  marge  intérieure, 
Jean  Hus,  &  Hierofme  de  Prague,Si  à  U  marge  extérieure  j  Les  B> 
^/nriMf,  dit-il,  regrettam  h  mort  dt}can  Hus,  »u  Concile  de  Confian- 
ce, firent  battre  des  pièces  de  Monnaye  avec  cefie  infcriptien  prir^e  des 
dernières  parcle!  qu'il  difi,  Jpres  cent  ans  vous  en  refpondrez  à  Diet, 
{i)  p'urr* uei-  &  à  moy,  au  haut  de  ce  terme,  parut  Martin  Luther  (a).  Le  fc- 
thiiv  Hift.  de  coud  Auteur  Catholique,  qui  fouticnt  l'Antiquité  de  cette  Médaille 
uTxolwT.  c'eftl'Abbé5/zfl/dans&PréfàceduI.Tomedel'HiftoireMétaUiquc 
de  Hollande,  „  A  l'égard  des  Médailles  modernes,  <///->/,  elles  ont 
„  été  fabriquées  dans  l'Europe  Chrétienne,  depuis  que  la  domina- 
„  [ion  des  Gots  y  a  été  éteinte,  fie  que  l'Architcâure  ,  la  Soilpto- 
„  re,  la  Peinture,  !c  la  Graveure  y  ont  refleuri.  La  première  frap- 
„  pée  efl  celle  de  Jean  Hus  en  i4if  ■  >  Se  il  l'on  en  voit  de  plus  aa- 
(b)  Atui  n  ciennes,  elles  font  fàullès,  ou  reftituées  (b)  ". 
3«»ût.  Vit.  Monfîeur  ^awifr,  dans  fon  Hiftoire  Métallique  de  ii(/ifr, dont 

L.utb./.39.  Qj,  yiçnt  de  parler,  témoigne  que  l'on  conlèrve  encore  à  Magdeboui^ 
deux  Médailles,  où  l'on  voit  d'un  côté  k  figure  de  Jean  Hus,  avec 
fa  barbe,  Se  une  Mitre,  tenant  dans  fa  main  droite  un  Livre,  que 
Luther  regarde  avec  plailîr  en  habit  Sacerdotal  tête  nue,  Sc  einbraf- 
fant  la  Bible  des  deux  mains.  A  la  marge  extérieure,  on  lie  ces  pa- 
roles} Dans  cent  ans,  vaus  en  répondrez,  devant  Dieu,  (^  devant  moi. 
Prophétie  de  Jaa  Husbrulé  en  141).  (Centum  annis  revolutis  Des 
i^  mibirefpendebitis.  Faticinittm]oh2.mài'hi\i(^anno  i^iy. combup.) 
On  lit  à  la  marge  intérieure,  félon  la  conjeâure  de  Mr.Junekeri  Ces 
années  étant  écoulées  ^  Dieufufeita  du  Ciel,  le  Doreur  Martin  Luther, 
pour  repurger,  o\i  reparer  la  DoSrm  ^  en  iri?.  (His  lap.  {Lap- 
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fis)D.M.  Luther,  ad.  Rep.  { Repurgandam  vel Reparandam )  DoU. Ca,         uiù 
{CœStus,  velCalefiem)  à  Deo.excit.anno.  1517.)  Mr. 7«»f*<T  don- 
ne encore  dans  !c  même  Ouvrage,  une  Médaifle,  fur  Jean  Hus ,  & 
fur  Luther  y  qui  fc  trouve  dans  le  Cabincc  du  Comte  de  Schwartz- 
bourg  ^Amftad^s)^  Elle  reprcfcnte  d'un  côte  Jean  Hus,  avec  ces  {i)A»ihtlm 
paroles ,  il  tCy  a  que  la  Foi  qui  naus  rende  agréabîes  à  Dieu.  (  Sola.  Otmitr, 
Deo.  acceptai,  nos^ant.  ejfe.fides.)  &  de  l'autre  Luther  avec  ces  pa- 
roles, Fivani  f'ai  été  ta  pefie  ,   maurata  je  ferai  ta  mort,  â  Pape. 
(PeJiis.eram.viviu.MorieHS.ero.  mort.  tua.  Papa.)  Tout  ce  que  je 
viens  de  rapporter  fait  voir  clairement ,     que  il  Jean  Hus  n'afla 

ri  plus  loiu ,  ce  n'eft  pas  qu'il  crût  qu'il  n'y  avoit  plus  rieo 
faire.  De  forte  que  fi  les  Proteflans  n'ont  pas  été  en  droit 
de  le  regarder  comme  un  Martyr  des  mêmes  verïtez ,  qu'ils  Ibnc 
profèlHon  de  croire,  ils  ont  pu  au  moins  le  regarder  comme  un 
excellent  PrécuHëur  de  la  Réfbnnâtion.  Mais  comme  oa  ne  brû- 
le pas  les  hommes  pour  les  mouvemens  du  cœur ,  Se  pour  les 
pemees  qui  peuvent  loir  rouler  dans  l'elprit ,  tous  les  projets  ' 
que  Jean  Hus  auroit  pu  faire  de  poufTer  plus  loin  la  Réforma- 
tion  de  rEgtilê.  Romaine ,  ne  fauroient  juflifier  le  Concile  ,  de 
l'avoir  traite  d'une  manière  lî  cruelle  Se  h  inhumaine.  C'eft,  fans 
doute ,  pour  jufltfier  la  conduite  de  ce  Concile ,  qu'un  HiAo- 
rien  paflîonné  jufqu'à  la  fureur  a  jugé  à  propos  de  donner  à  la  '  . 
Poflerité  une  idée  fi  aflreufe  de  Jean  Hus ,  qu'on  ne  pourroic 
pas  mieux  réuŒr  à  peindre  le  Démon  lui  -  même.  Les  Payent , 
dit- il,  les  Turcs,  les  Tartares  ,  les  Juifs  j  les  itieefiueux  ,  les 
parricides  ,  Caïn  ,  TTtyefe  ,  Pharaon  ,  Herede  ,  les  Jintbrapofhoc- 
ges  ,  les  Sodemites  ,  feront  traitez  au  jour  du  jugement  avec  moins 
de  rigueur  que  cet  Hérétique.  Tout  le  monde  trouvera  que  le  prog- 
noflic  efl  un  peu  fort ,  &  il  y  au^  fans  doute  des  gens  moins 
emponez  qui  jugeront  plus  cquitablemenc  d'un  homme  ,  qui ,  de 
l'aveu  de  fes  propres  ennemis ,  égaloit ,  fî  même  il  ne  les  fur- 
pafToic  pas  ,  les  plus  grands  hommes  de  fon  temps ,  par  fon  éru- 
dition ,  par  fes  divers  lalens ,  &  par  ta  régularité  de  {es  mœurs. 
Il  n'y  a  ni  Catholique  ni  Proieflani,j'ofcrai  même  dire,  ni  Turc,  ni 
I^iyen, qui, malgré  la  bile  qui  elt  répandue  de  tenu  en  tcms  dans  fes 
Lettres ,  n'y  aomtre  la  grandeur  fie  la  pieté  de  fes  fentimens,  la  dé- 
licatefîè  de  â  confcience,  fa  ckarité  pour  ici  ennemis,  fâ  tendrefle 
&  fa  fidélité  pour  fes  amis ,  fà  reconnoiffance  envers  fes  bicnfàic- 
teurs  ,  mais  fur  tout  une  fermAé  d'ame  accompagnée  d'une  mo- 
deflie  6c  d'une  humilité  tout  extraordinaires.  Si  ces  Lettres  avoient 
été  écrites  it  deffein  de  les  rendre  publiques  on  pourroii  le  fbup- 
çonner  d'avoir  h\t  l'hypocrite  5c  le  comédien ,  pour  en  impofer 
au  public,  comme  on  a  dit,  qu'il  avoit  &it  dans  cette  vue  quel- 
ques Ouvrages  de  pieté  dais  (k  prifon.  Mais  elles  font  écrites  8c 
envoyées  avec  beaucoup  de  ivécautioa,  à  des  amis  intimes  qui  n'a^ 
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voient  garde  de  les  divulguer,  puisqu'ils  n'amoient  pu  le  iàire,  Cutt 
expofer  (à  vie  Sc  U  leur  propre,  parce  qu'il  y  parloii  des  Papes  »  de 
TEglife  Romaine,  &*méme  du  Concile  avec  une  liberté  digne  des 
Socraies  8c  des  Catons.  Au  reftc  û  un  Auteur  moderne  n'a  pu 
fait  difficulté ,  de  faire  l'Apologie  de  Jean  XX'ïIIy  accufé  Se  en 
partie  convaincu  des  plus  abominables  excès  de  toute  cTpéce  ,  le 
Leâeur  équitable  jugera  Tans  doute,  qu'on  ne  pouvoir  moins  dire, 
que  ce  que  j'ai  dit  à  la  dccharge.de  Je»»  Hm. 

AufTi  s'en  faut-il  beaucoup  que  fon  fupptice  n'ait  eu  une  approba- 
don  générale,  dans  l'Eglife  Romaine.  Luther  datu  la  Préface  qu'il 
a  râifc  à  la  léte  des  Oeuvres  de  Jean  Hus,  rapporte  que  l'Empe- 
reur Maximitien  avoir  accoutumé  de  dire,  „  Hé  hé  ils  ont  iâit  grand 
„  tort  à  cet  honnête  homme, //«  hefecerunt  bono  illi  iiiro  inJHriam.  Il 
ajoute  t^u'Erafme  dans  les  premiers  Livres  ,  qu'il  a  compofez  ,  & 
que  Lulber  poflcdoit ,  difoit  que  Jean  Hus  avait  été  brûlé ,  mais 
fu'il  n'avait  pas  été  convaincu.  A  cette  occafîon  il  raconte  une  par- 
ticularité ,  qu'il  tenoit  du  Doâcur  Staupitz  Général  des  Augunins. 
„  /e  vous  rapporterai  ici,  dit-il,  ce  que  le  Doâeur  Staupitz  m'a 
„  raconté  d'un  entretien  qu'il  avoit  eu  avec  fon  Predcce0cur  André 
„  Proies, ^i  étoit  un  Gentilhomme  de  diftinâion,  touchant  la  Rafe 
„  du  Doâeur  Jean  Zacbarie  i  car  ce  Zacharie  étoit  ordinairement 
„  peine  dans  les  Mohafteres  avec  une  Rofe  à  fon  chapeau,  tant  pour 
„  l'honorer  que  pour  dcshouorer  Jean  Hus.  Proies  difoit  en  re- 
„  cardant  cette  cmgie,  je  n'aurois  pas  voulu  qu'on  me  fît  honneur 
„  de -cette  Rofe.  Staupitz  lui  ayant  demandé  pourquoi^  void  ce 
„  qu'il  répondit.  Lorsqu'on  foucenoit  à  Jean  Hus  dans  le  Condle 
„  de  Cc»iAan<£,  que  le  Pape  ne  devoit  ni  ne  pouvoit  être  rqsris  de 
„  perfenne ,  le  Doâeur  Zacbarie  alleguoit  pour  le  prouver  ce  paf- 
3,  lage  d'EtJcbiel  fclon  U  Vulgate ,  Ecce  ega  fuptr  Paftores,  ce  qu'il 
„  expliquoit  comme  s'il  y  avoit,  jifuis  a»-de£'us  des  Paftenrs,  &  il  y 
y,  ajoutoit  du  fien,  6f  non  Populus,  Se  non  le  Peuple  (i).  Jean  Hus 
„  a^ant  foutcnu  qu'il  n'y  avoit  point,  Ç^  non  le  Peuple,  dans  ce  paf- 
„  lage,  Zacharie  s'appuia  fur  le  témoignage  de  la  Bible  que  Jean 
y,  Hus  lui-même  avoit  apportée  de  Bohême,  oiiZœbarie  dans  les 
„  Conférences,  qu'il  avoit  comme  beaucoup  d'autres  avec  lui  pour 
„  le  perfuader,  étoit  tombé  par  hazard  fur  ce  paflàge.  On  appona 
„  donc  la  Bible,  oij  en  cfièt  le  paifage  fe  trouva  comme  Zacharu 
„  l'avoir  allégué,  quoique  Jean  Hus  foutînt  que  cette  Bible  étoit 
„  fautive,  Se  que  toutes  les  autres  Bibles  ne  portoient  point  ces  pa- 
„  rôles,  t^  non  le  Peuple ,  il  fut  obligé  de  céder,  parce  qu'il  étoit 
„  opprimé  par  les  clameurs  de  fes  Adverfaires.  Ce  fut  en  mémoire 
„  de -cette  viâoire  prétendue,  que  le  Concile  donna  cette  Rofe  i 

Zacha- 
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„  Zacharie.  Or,  contïnuoic  Proies^  il  efl  certain  que  ces  mots  ne 
,}  fe  trouvent  dans  aucune  Bible  correâie,  foit  manufcrite  foit  im- 
M  primée".  C'eft  ce  que  Z»/<^  raconte  pour  infînuer,  que  ^f  us 
lia  éioit  un  homme  de  bien ,  -Ce  Zacharie  un  menteur. 

Après  cette  Sellîon  les  Nations  s'aflëmblercnt  pour  délibérer  fur 
les  Lettres  qu'on  écriroit  en  Bohême,  pour  y  notifier  le  fupplice  de 
Jean  Hus.  Ces  Lettres  ne  fiirent  envoyées  que  le  z6.  de  ce  mois. 
Le  lendemain  du  fupplice  de  Jean  Hus,  on  commença  des  Proccf- 
lions  folemnelles  pour  le  fàlut  de  TEglife,  qui  durèrent  quinze  jours. 
J'ai  trouvé  dans  un  MS.  Allemand  qu'environ  ce  tcms-ci,  on  trouva 
aux  FcMTcs  des  Eglifes  de  Confiance  une  Lettre  éccite  au  Concile  au 
nom  du  St.  Efprit  en  ces  termes  :  X*  Sf.  Ej]>nt  au  Concile  de  Cott/- 
tance,falut.  jtyezfoin  de  vos  affaires  comme  vous  Pentendrez,  pour 
BOUSy  mus  ne  faarions  être  frifens  au  miUett  de  vous ,  parce  ^ue  mus 
foiftnus  occluez  à  d'autres  affaires.  Adieu.  En  attendant  que  l'on  fâ- 
ché quelle  imprefSon  fie  le  fupplice  de  Jeart  Hus  en  Bohême, voyons 
ce  qui  fe  pafTa  dans  la  fbiziémc  SeUîon,  par  oll  nous  cummenccrons 
le  quatrième  Livre  de  cette  Hiftoire. 


Fin  du  Txojsie'Ub  Lit&e. 


ToM.  I.  ïii  HÏSTOI- 


.y  Google 


4Î4       HISTOIRE    DU    CONCILE 

H  I  S  T  O  I  R  E 

DU    CONCILE 

DE   CONSTANCE. 

LIVRE    Q.UATRIE'ME. 

SOMMAIRE.. 

X.  Seffion  feiTJéme.  II.  SeJJien  dix-feptiétne.  V Empereur  fread  congé 
du  Concile.  III.  Décret  du  Concile  en  faveur  de  Grégoire  Xlf. 
IV.  Décret  du  Concile  pour  la  fureté  de  F  Empereur.  V.  Nouvel 
examen  dejétôrnc  de  Prague.  VI.  Sermon  de  GerCon  fur  le  foyage 
de  V Empereur  ^  fur  la  Réformation  de  FEglife.  VII.  Le  Concile 
écrit  en  Bohême.  VIII.  Canonifation  de  fuel^uei  Saints  refufi'e, 
IX.  Traité  de  GctCoa  de  Pexamen  des  Efprits.  X.  Se_^on  dixAiui- 
iiéme.  XI.  Sermon  fur  la  Réformation.  XII.  Diverfes  jtmha£a- 
des  du  Concile.  XIII.  Mémoire  de  Gerfon  touchant  Faffaire  de  Jean 
Périt.  XIV.  Ecrit  anonyme  contre  Gerfon,  contre  le  Cardinal  de 
Cambrai  6?  contre  PEmpereur.  XV.  Contejîation  entre  FEvêque 
d'Aïtis  6?  Pierre  de  Verfaillcs  touchant  les  p.  Propofitions.  XVI. 
Mémoire  de  Gei(oa.fur  la  même  affaire.  XVII.  Réponfe  à  ce  Mé- 
moire. XVIII.  Ecrits  i/f  Jean  de  Rocha  &  de  Gerfon  fur  la  mê- 
me affaire.  XIX.  Gerianaccuféd'héréfie^^^fadéfenfe.  XX.  ^- 
^  femblées  de  la  Nation  Gallicane  pour  délibérer  fur  Vaffaire  des  An- 
nates.  XXI.  Avis  de  FEvique  d'Atras  au  Collège  des  Cardinaux. 
XXII.  Déclaration  du  Cardinal  de  Cambrai.  XXIII.  Réponfe  de 
.     VEvêque  if  Arras.      XXIV.  Autre  Mémoire  de  tEvêque  «TArras. 

XXV.  Modèle  de  la  Sentence  du   Concile  touchant  celte  affaire. 

XXVI.  Arrivée  de  Sigismond  à  Perpignan.  XXVII.  Sermon 
touchant  îa  Réformation.  XXVIII.  Lettre  des  Grands  de  Bohême 
4«  Comile.    XXIX.  Troiftétne  audience  de  Jérôme  de  Prague. 

Digilizedby  V.-jOOQIC 


DE    CONSTANCE.    Lit.  IV. 


4îf 


XXX.  Sermon  fur  la  RéformatioH.  XXXI.  Seffien  XIX.  Rétrac- 
tation de  Jérôme  de  Prague.  XXXU.  Décret  du  Concile  touchant 
Us  Saufcmduits  donnex.  anx  Hérétiques  par  les  Princes  Séculiers, 
"SiXXlil.  Lettre  des  Députez  de  Cologne  à  cette  Univerfité.  XXXIV. 
Lettre  du  Roi  de  Pologne   i^   du  Duc  de  Litbuanie  au  Concile. 

XXXV.  Sermon  de  FEvêque  de  Lodi  touchant  ta  Réformation. 

XXXVI.  Jutre  Sermon  fur  le  mêmefujet.  XXXVII.  La  Rétrac- 
tation </f  Jérôme  de  Prague  devient  fufpt^e.  XXXVIII.  Seffion 
vinttéme.  XKKDi..  Monitoire  contre  le  Duc  d'Autriche.  XL.  jim- 
baffade  des  Samogites.  XLI.  Nouvelle  Amhajfade  de  Pologne.  XLII. 
Traité  de  Gcrfon  fur  la  Simonie.  XLIII.  affaire  de  PEvé^ue  de 
Strasbourg.  XLIV.  Continuation  de  cette  affaire.  XLV.  AJim- 
hlée  des  Nations  touchant  la  Réformation.  XLVI.  Sermon  fur  la 
Réformation.  .  XLVII.  Diverfes  Congrégations.  XLVIII.  Ser- 
mon dt  VEvéque  de  Toulon,  XLIX.  Ambajfadeurs  du  Roi  (^  de  la 
Reine  de  Naples  &  de  quelques  Seigneurs  d'Italie.  L.  Affaire  de 
Jean  Petit.  LI.  Retour  des  Amhaffadeurs  du  Concile  en  Arragon. 
LU.  Fuites  de  ^z-DolzXlW.  LXYl.  Lettre  de  T  Archevêque  de  Nar- 
ionne  aux  Cardinaux  d'ORiCy  de  Cambrai,  de  St.  Marc,  de  Cha- 
lant  6?  de  Saluccs.  LIV.  Apologie  pour  r Empereur  ,  le  Roi  d'A- 
ragonf  (^  les  Amèaffadeurs  t^  Concile  contre  Benoît  XIII.  LV. 
Capitulation  de  Narkonne.  LVI.  Vincent  Ferricr.  LVII.  Ser- 
mon  fur  la  Réformation.  LVIII.  On  jure  d'ohferver  la  Capitulation 
de  Narbonne.  LIX.  ^elques  affaires  étrangères.  L,X.  Arrivée  du 
Cardinal  de  Foix.  LXl.  ^a/rt  ^e  Jean  Petit.  hXll.  Lettre  du 
Roi  de  France  au  Concile.  LXIII.  Congrégation  publique  fur  F  Af- 
faire des  Polenois  avec  FOrdre  Teutonique.  LXlV.  Sermon  fur  la 
Réformation.  LXV.  Affaire  de  Jean  Petit.  LXVI.  Congréga- 
tion pour  la  Réforme  des'BénédiSins.  LXVII.  Diverfes  Congré- 
gations fur  diverfes  Affaires. LXV lll.Citatioa  des  Hufftes.  LXIX. 
Arrivée  des  Amhaffadeurs  du  Roi  d'Arragan.  LXX.  Affaire  de  ■ 
Jean  Petit.  LXXI.  Affemblée  des  Commiff'aires  fur  taffaire  de  Jean 
Petit.  LXXIl.  Affemhlée  de  la  Nation  Gallicane  fur  lamême  af- 
faire. LXXIII.  Frideric  d'Auftricbc  quitte. Confiance.  LXXIV. 
Affaire  tfe  Jean  Petit.  LXXV.  Congrégation  générale^  principale- 
ment pour  F  affaire  de  JkxQmzAz  Prague.  LXXVI.  Mort  du  Roi 
d'Arragon.  LXXVII.  Afaire  de  Jean  Petit.  LXXVIII.  Dif- 
cours  de  Gerfon  contre  FEvique  d'Arras.  LXXIX.  Autre  Affem- 
blée  fur  la  même  affaire.  LXXX  Congrégation  fur  ^verfes  affai-- 
res.  LXXXI.  Audience  de  Jérôme  de  Prague.  LXXXII.  Au- 
tre examen  de  Jérôme  de  Prague.  LXXXIII.  Apologie  pour  les 
Allemans.  LXXXIV.  Seffion  XXI.  Condamnation  de  Jérôme  de 
Prague.  LXXXV.  Sentence  contre  Jérôme  dtVngat.  LXXX  VI. 
Lettre  de  Poggf:  fur  le fuplice  de  jéiôme  de  Prague.  LXXXVIL 
Cara^ere  de  Pomc  Floremio.     LXXXVIII.  Brigands  punis. 

-  liii  LXXXIX. 
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LXXXIX.  Les  Prélats  abfents  rt^pellex..  XC.  Lettre  de  rEm- 
pereur  au  Concile.  XCÏ.  Smoniaquepum.  XCII.  A/wï  ifc  Théo- 
doric  de  Niera,  XCHI.  Les  Jmbajfaàeun  Portugais  ont  audieii' 
ce.  XCIV.  Sermn  fur  la  Réfermation.  XCV.  L'Evéque  ât 
Strasbourg  vient  au  Concile.  XCVï.  jihjuratioa  de  Latzenbock 
Seigneur  Bohémien.  XCVII.  AlfooCe  envoie  au  Concile.  XCVIlf. 
Z^s  Bohémiens  citez..  XCIX.  Arrivée  des  Ambaffadeurs  d'Arts- 
gon.  C.  Quelques  matières  de  Théologie  agitées,  CI.  Sermon  de 
Gerfon.  Cil.  Congrégation  générale  touchant  les  affaires  de  Naples 
6f  de  Pologne.  GUI.  Affaire  de  Jean  Petit.  CIV.  Congrégation 
générale  fitr  f  Union  des  Efpagnols  (^  fur  rObédience  de  Gr^oire. 
CV.  Trailé  de  Pierre  d'Ailli  touchant  la  Puiffance  Ecclejiafiique. 
CVI.  Affaire  de  }e^3j\Vt.ùt.  CVH.  Seffion  vingt- deuxième,  oU  Us 
Arragonois  fint  unis  au  Concile.  CVIII.  Les  Amhaffadears  de  Fran- 
ce pourfuivent  leur  appel  dans  t affaire  de  Jean  Petit.  CIX.  Seffion 
vingt- troifiéme  où  Fon  commence  à  faire  le  proch  ii'Benoît.  CX.  Af- 
femblée  des  Commiffairts.  CXF.  Démêlé  des  Anglais  avec  le  Cardi- 
nal de  Cambrai  aufujet  de  leur  Droit  de  faire  une  Nation  dans  le- 
Concile.  CXU.  Mort  de  Henri  Duc  de  Brunswic.  CXIII.  CoH' 
currence  de  deux  Archevêques  de  Cilogne.  CXIV.  Seffion  vingt- 
quatrième.  CXV.  Envoyez.  d^Ecoffe  &?  du  Comte  de  Foix.  CXVf. 
SeffioH  vingt-cinquième.  CXVII.  Seffion  vingt- fixiéme.  CXVIII. 
Lettre  du  Concile  à  Sigismond.  CXIX.  Hifieire  «/e.Thoma&de 
CantorbcFÎ.. 

^    Mij.       l.  Jt,  ne  fi;  pafîa  rien  de  fort confîdérable <iins  ctttc 

miii^È'me.  s  Seflîon.   Le  Cardinal  de /^wwj  y  préfida,  Sx.  Ni- 

II.  Juillet.  g  colas  Lubigb  ou  de  Ijibek  Evéque  de  Mersbouig  y 

T  ™  ''*"'■  S  célébra  la  Mefle.  L'Empereur  étant  fur  fon  départ 

Wa^tvfstnùi  y  1'°'"^  Nicej  le  Concile  nomma  pour  Paccoropa- 

gner,  &  pour  l'anîfter  de  leurs  conlèils  quatorze 
ou  quinze  Députez,  favoir  quatre  Evèques,  Se  dix  ou  onze  Doc- 
teurs  choifis  de  chaque  Nation.  Les  Evéques  étoient  Jacques  Gelu 
Archevêque  de  Tours ,  Pierre  Evêque  de  Ripen  en  Danncraarc,  Js- 
ques  Evêquc  d'Adria ,  Jean  Birlrandi  Evéque  de  Genève.*  Ils  avoient 
plein  pouvoir  de  fiiire  de  concert  avec  l'Empereur  tout  ce  qu'ils  jugc- 
roient  néceflaire  pour  obliger  Benoît  XIII.  à  renoncer  au  Pontifi- 
cat, ou  pour  donner  la  Paix  à  l'Eglife,  de  quelque  manière  que  ce 
fôc.  Dès  le  z8.  de  Mai  les  Cardinaux  avoient  propofc  quatre  Mem- 
bres de  leur  Collège  pour  aller  avec  l'Empereur,  &  ils  avoient  mê- 
me fait  par  avance  leurs  protcftations ,  en  cas  qu'il  réfutât  de  prendre 
avec  lui  aucun  Cardinal.  Il  y  a  beaucoup  d'apparence,  que  le  Con- 
cile ne  jugea-  pas-  leur  prétènce  fort  utile  à  COS'  Conférences,  puis 
qu'il -n'en  paroît  aucun  aans  cette  Dépuration.  Et  il  femblfi  en  effet 
que  deaCardinaux-  de  diâeientes  Obédiences  auroicot  été  plus  propres 
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sî  mettre  la  diviGon ,  qu'à  avancer  l'ouvrage  de  l'Uaion  de  l'Egliiè.       t^iji 

Comme  il  y  avoit  des  Prélats  &  des  Officiers  de  la  Cour  de  Ro- 
mc,qui  s'étoicnt  abfcnKi  faos  permiiSon  &  ciandeflitiemcac,  le  Con- 
cile nomma  quatre  Lvêqiies,&voir  l'Evéque  de  SalisiiurJ,\'Eviquc  de 
Pieczhe,  l'Evéque  de  Lavaur,  Se  l'Evéque  de  Pifioye  pour  les  obli- 
ger à  revenir,  (ous  peine  d'être  dcftituci  de  leurs  Charges.  Ces  mê- 
mes Prélats  furent  auOi  établis  pour  entendre  les  caufès.  En  même 
tems  on  établit  les  quatre  Preltdens  des  Nations  pour  examiner  les 
raifons  de  ceux  qui  demandoient  leur  congé,  Se  pour  le  leur  accor- 
der, II  leur  demande  fc  irouvoit  bien  fondée.  On  ordonna  encore  que 
les  Lettres  de  JuJUte^  qui  avoient  accoutumé  de  s'expédier  en  Cour 
de  Rome,  lêroicnt  fîgnées  delbrmais  par  le  Cardinal  de  F'ivien  Evé^ 
que  d'OJîie,  au  nom  du  Concile,  Se  fcellces  de  Ton  Sceau,  Se  que  ce 
qu'il  y  avoit  de  Prélats  pauvres-à  Confiance  feroient  aillez  des  reve- 
nus de  la  Chambre  ApoftoHque.  Enfin  il  fut  rcfolu.  de  fournir  à 
rEiîipcreur  des  Copies  de  la  Oeffion  de  Grégoire  X//,  de  la  dépofî- 
tion  de  Jean  XX/II,  ôc  de  Pacquiefcement  que  ce  Pape  y  avoit  don- 
né, afin  que  l'Empereur  allât  à  Nice  muni  de  ces  Pièces,  pour  obli- 
;er  Benott  X///,  à  fuivrc  l'exemple  de  Grégoire ,  Se  à  profiter  de  ce- 
m  àcjean XXm. 

Après  qu'on  eut  pnblié  tous  ces  réglemens,  Henri' de  Ptro,  Pro- 
moteur du  Concile,  propofa  une  af&ire  qui  demande  un  plus  grand 
détail  qiie  les  précédentes.  Dans  la  Seflîon  quinzième  le  Concile  avois 
publié  une  Bulle  fulminaloire,  contre  tous  ceux  qui  maltraiteroient 
en  quelque  manière  que  ce  fût,  les  Membres  8c- les  OfSciers  du  Con- 
cile ,  Toit  à  Conftance ,  foie  ailleurs.  On  n^avoit  défigné  perfonne 
dans  cetie  Bulle,parce  qu'apparemment  on  n'étoit  pas  encore  bien  in- 
formé des  circonftances  d'un  alTàlïïnat  qui  s*éloit  commis  en  Lorrai- 
ne, Se  dont  liinri  de  Piro,  Promoteur  du  Concile,  porta  des  plaintes 
dans  cette  Scffion  feiziéme.  Voici  le  fait.  Le  Concile  &  l'Empereur 
avoient  envoyé  depuis  peu  en  France,  les  Evêquc»  de  Carcajfonne  Se 
d'EvreuXy  avec  trois  Ùofteuri,  favoir  GuiUaiim»  de  Merle,  Doyen 
de  Seniis,  Benoît  Gentien  Doéteur  en  Théologie,  Sc  Jacob  de  Spart 
DoâiBur  en  Médecine,  pour  notifier  la  dépofition  de  Jea»  XXllI. 
conrnie  on  l'a  vu.  Mais  on  reçut  avis  à  Conllance  quC'  ces  Députez 
avoient  été  attaquez  dans  le  Barrois  par  deux  Gentilshommes ,  dcMic 
l'un  étoit  nommé  Ci&«r/«  A  Z)««V  Seigneur  de  Remotrvilley  &  l'au- 
tre Henri  de  la  Tour  (i)  ,  qui  après  les  avoir  pillez  ,  &  avoir  blef- 
fé,  8c  même  tué  quelques-uns  Je  leuM  gens  ,  les  avoient  ignomi- 
nieufcment  enfermez  dans  leur  Château,  d'où-  ils-  n'étoient  fortis  que 
par  le  moyen  des  Ducs  de  Lorraine  &  de  Bar.  „  L'incereft  du 
„  Roy,  dit  le  Moine  de  St.  Denjs,  Sc  la  haine  particulière  que  ce 
„  Du;  portoit  au  Duc  de  Bourgogne, l'ayant  fait  aufli-toft  mander  à 

lii  3  «ce         - 

(0  OOicier  d'Armée Ja  Duc  de-Bonigogne,  comme  nons  Tappteod  le  Moine  tfe- 

St.  ocort. 
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<4ii<       M  ce  Brigand  Se  à  Tes  compagnons,  de  Fekfcher  ces  Ambaflâdeun 
j,  fur  peine  d'en  rcfpondre  de  leurs  ceftcs,  il  voulut  joindre  l'effer 
,y  aux  menaces.  Se  dès  le  leDdcmùn  il  marcl^a  en  diligence  vers  cec- 
n  te  Place,  avec  ce  qu'il  pue  ramaHer  de  troupes.     Mais  il  trouTi 
„  que  la  peur  avoir  fait  fauver  ces  Traitres,  il  mit  les  Prifonniers  en 
»  liberté,  8c  après  les  avoir  régalé  quelques  jours  de  toute  forte  de 
,,  bonne  chère,  il  les  renvoya  avec  ce  qu'ils  eurent  befoin  d'argent 
(»1  Bljt-  A       ïï  Se  de  nouvel  équipage  (a)  ".    Sur  la  plainte  qu'en  fit  Henri  de  Pi- 
charl.vi.T.lL  ro^  feloH  fa  charge,  Bertboid de  IViidungen  lut  une  Bulle  du  Conci- 
f.nfij..  le^  addreflee  aux  Evêqucs  de  Paris ^  de  Mets,  de  ToW,  fie  de  St. 

Paul  de  Léon,  avec  ordre  de  faire  promtc  judice  de  cet  attentat,  ca 
employant  le  bras  Séculier  ,  s'il  étoit  nécclTaire,  Se  en  particulier  le 
jècours  des  Ducs  de  Bar  Se  de  Lorraine,  qui  font  louez:  Se  remerciez 
du  refpeâ:  qu'ils  ont  fait  paroître  en  cette  occalîon  pour  le  Concile, 
dans  la  perfonne  de  fes  Ambafîâdeurs.  C'eft-là  tout  ce  qui  fut  arrête 
dans  cette  SelSon ,  Se  depuis  il  ne  fe  pfla  rien  qui  foit  veau  â 
notre  connoilTance,  ju(qu*à  la  Scflioa  dîx-fepticme ,  où  nous  aN 
loiB  entrer. 
Sekton  H-  ELLE  fut  prefque  toute cnvployée  aux  préparatifs  du  voyage 

SIX  sepiib'-  de  l'Empereur.  Le  Cardinal  de  Viviers  y  prélîda  à  l'ordinaire,  Virie 
Kur  preaT^'  *^"^^  A'^lbeck  Evéque  de  Wcrdcn  (i)  y  célébra  la  MelTe.  Un  au- 
consédn  "'^  Ëvéqucy  fît  un  Sermon  fur  ces  Paroles,  Corpus  nojîrte  iumili/a- 
ÇoDCile.  tis.  Apres  Ks  cérémonies  accoutumées,  l'Empereur  ayant  quitté  foa 

■îi^"'"^^  Manteau  Impérial  fepréfenta  à  genoux,  Se  tête  nue  devant  l'Autel 
.'  ',_*^'  ■  '  pour  recevoir  la  bénédiétion  du  Concile ,  ayant  à  lès  cotez  les  Car- 
dinaux de  Ijidi  fie  des  Urfim.  Le  Cardinal  de  Viviers  prononça  à 
trois  rcprifcs,  une  prière  aflèz  coune  pour  demander  à  Dieu,  qu'il 
conduisît,  qu'il  protégeât,  Sc  défendît  l'Eglilê  en  général,  &  l'Ejn- 
pereur  en  particulier  pendant  le  voyage  qu'il  entreprenoit  en  qualité 
^Avocat  fjf  de  Défenfeur  de  VEglife ,  pour  achever  de  la  réunir  fous 
un  feul  Se  même  Chef.  A  chaque  fois  on  répondit,  te  rogamus,  audt 
«WjSeigneur,  exaucez-nous.  Cette  prière  étant  finie,  tout  le  Chœur 
chanta  une  Litanie,  après  laquelle  le  Cardinal  officiant,  fè  tournant 
vers  l'Empereur,  lui  donna  fa  bénédiâion,  en  chantant  ces  paroles. 
Seigneur,  confervez  le  Roi.  Tout  cet  Aâe  de  dévotion  étant  ache- 
vé, l'Empaeur  alla  reprendre  fa  place.  Se  on  lut  les  Décrets  du 
Concile. 
Décrctdn  ^^^-  Dans  le  premier,    qui  fiit  lu  par  l'Evéque  de  Concorde, 

Condlc  CD  ft.  Grégoire  XII.  efl  déclaré  Doyen  des  Cardinaux  Se  Légat  perpétuel  à 
veur  de  Gri-    Latere,  dans  la  Marche  d'Ancone,  avec  toutes  les  prérogatives  atta- 
gtirtxii.        chéesà  cette  Digmté,leConcileferéfcrvani  néanmoins  le  droit  d'ac- 
com- 

(0  Hmr;,  Comte  de  Htyt,  fut  clu  par  let  Capituhirci,  pemJaot  qa*  le  Pipe 
GrégtlrtxiJ.  ïToit  nomm*  t//w  Comte  A'Albtcki  celui-ci  fut  obligé  de  cidci,  te 
devint  Evtqacdc  SKe»vit\iXL  1417.  âMri relifna l'an  i\t6. 
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commodcf  Senoft  XIII,  en  cas  qu'il  voulut  céder  auflî/  Ce  Dé-  141*' 
creteft  extrêmement  avantageux  à  Grégoire,  &  il  dcvoic  bien  en<- 
couragcr  Beneft  i  imiter  fon  exemple.  Car  le  Concile  y  donne  au 
premier  une  entière  décharge  Ce  une  pleine  abfoIutioD  de  tout  ce  qui 
pouvoit  s'être  paflë  d'irrégulier  pendant  fon  Pontificat ,  &  de  tcfut  ce 
qu'il  pouvoit  avoir  £iit  de  dctcftueux  dans  fon  Obédience  réelle  ou 
prétendue,  l'exempte  d'en  rendre  compte  à  qui  que  ce  fait,  &  dé- 
rend à  toutes  perfonnes  de  quelque  fexe  Se  de  quelque  condition  qu'el- 
les puîflènt  être,  Papes,  Empereurs,  Rois,  de  l'inquiéter  à  ce  lùjcr,, 
nonobftdnt  tous  les  Canons  &  toutes  les  Conftitutions  des  Conciles 
Généraux  qui  pouiroient  autorifer  à  lui  demander  compte  de  fa  con- 
duite paflee.  De  plus  le  Concile  ordonne  par  avance  au  Pape  qui  fera 
élu  de  ratifier  ce  Décret,  Se  déclare  que  nul  ne  pourra  être  élevé  au 
Pontificat,  qu'il  n'ait  auparavant  juré  de  le  faire  obfcrvcr.  C'cft  ce 
qui  paroît  par  la  Bulle  du"  Concile  concernant  Grégoire  XII.  Elle- 
porte  entr'autres  chofes,  „  que  SigUmond  ayant  préfenté  au  Conci- 
„  le  certains  Articles,  qui  concernoient  la  lureté  delà  perfonnc,la 
„  tranquillité  de  l'ame,  l'honneur  &  la  décence  de  l'état  &  de  la  vie 
„  àcGrégoire  XIl^lc  Concile  touché  des  prières  d'un  fi  grand Déftn- 
„  leur  de  l'Eglifê,  Se  voulant  faire  voir  par  cet  exemple,  combien. 
„  elle  efl  favorablement  portée  pour  ceux  de  fes  enfiins,  qui  procu- 
„  rent  fon  bien,  ftatue  ,  ordonne  Se  décerne  y  t^Ânge  de  Corarîo 
„  cil,  &  Icra  Cardinal  Évéque  avec  tous  les  honneurs  &C  émolumens 
„  ordinaires,  &qu*îlfcra  le  fécond  en  ordre  &  en  dignité  après  le  /j,>j,  ^«^^ 
j,  Pontife  Romain  (a).     Ce  qui  fur  unanimement  approuvé.  ^•''''^•471. 

IV.  Ensuite  le  Patriarche  d'Antioche  lut  un  autre  Décret,    Décret  du 

Eortant  peine  d'excommunication  fie  de  privation  ip/o  fa&o  de  leurs  ^'^"cjle  pour 
Jignitez  tant  Séculières  qu'EccIefiafliques, généralement  contre  tous  l'Emp^reuiï 
ceux  qui  traverferoient  en  aucune  façon  l'Empereur  Se  fa  fuite,  pen- 
dant fon  voyage,  fût-ce  des  Cardinaux,  desEvcques,  6c  même  des- 
Rois  fie  des  Princesi     Comme  ce  Décret  porte  atteinte  au  temporel 
des  Rois,  A/d/w^eaf^en  a  étéfcandalifé,  aufïï-bien  que  de  czlui  du  Malmi.Hîfl.iiif 
Silence.     Il  faut  dire  ici  franchement  la  vérité.  Ce  Décret  choquait  tous  t'f^^  Schijm. 
les  Souverains ,  6?  principalement  h  Roi  de  France,  fur  les  Etats  du-  f  ^"'^'  ^'"^*~ 
guel  il  fallait  nécejfatrement  qu^on  pajfàt  pour  aller  à  Perpignan.     Ce 
fut  donc  une  entreprife  du  Concile  de  Confiance  ,  laquelle  efi  tout-à-fait 
infoutenable.    Je  ne  pourrois  entreprendre  de  juger,   fi  un  Concile 
Général  a  quelque  droit  fur  le  temporel  des  Rois,  ou  s'il  n'en  a  au- 
eun,  fans  fortir  de  ma  fpherc  d'Hîftoricn.  Je  ferai  feulement  là-deflus- 
deux  remarques  qui  font  purement  hiftoriques.  L'une,  que  le  Concile 
oe  prcnoit  pas  vainement  cette  précaution  en  faveur  de  Sigismend, 


t  Concile  même  d'avoir  confpire  avec  Jeatt  XXIII.   avec    le  Ci'fonT.r.fi^ 
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U'i'       Dauphin  de  France,  le  Duc  d'Auftrichc,  Se  le  Comte  de  Savqye 
pour  &ire  arrêter  ou  même  afTaÛiner  t'Ëmpercur  en  paflânt  par  la 
w'.ndtt.Hlfi.si-  Bourgogne,  ou  par  la  Savoye.    fVindtk  nous  apprend  que  le  Duc 
'      "*'  '^^  d'Aultrichc  avoit  apofté  des  gens  pour  le  faire  mourir  pendant  fon 
féjour  à  Perpignan ,  ce  qui  fc  fcroit  exécuté,  s'il  n'en  eut  été  averti 
afîez  à  tems  par  l'Ëleéteur  Palatin ,  &  que  le  raémc  Duc  voulut 
encore  entreprendre  le  même  coup,  lors  que i'Empereur  fut  de  re- 
tour à  Conftance.     Le  même  Auteur  nous  apprend  encore  que  ce 
Prince  courut  rifquc  de  la  vie  en  Angleterre,  parce  que  les  Angloîs 
«toicnt  irritez  du  mauvais  fuccés  de  la  oegotiation.  On  verra  chacune 
de  CCS  chofes  plus  en  détail  dans  fon  lieu.  L'autre  remarque,  c'eft 
qu'il  paroîc  par  là  que  ce  Décret  ne  rcgardoic  pas  feulement  les  Rois 
d'Arragon,  de  Caftillc,  dcNavarre,  de  Portugal,  &  ks  Comtes  de 
Foix  &  d'Armagnac,  comme  l'a  crû  Mr.  Z)«/!;a,mais  auffi  piufieun 
Princes  qui  avoient  été  de  l'Obédience  de  Jean  XXIII^  &  qui  n'ai- 
moient  pas  l'Empereur,  par  d'autres  niifons.    je  ne  fuis  pas  non  plus 
de  l'aWs  de  cet  illullre  Auteur  qpi  a  prétendu  que  par  ce  Décret  le 
Concile  tfa  point-voulu  toucher  au  temporel  des  Rois.  Car  qu'y  a-t- 
il  de  plus  clair 'que  ces  paroles,  ^'iifoit  privé  aSuellemetu  dt  font 
honneur.  Dignité ,BétMjlce,  Ecclejiaftique  (^  Séculier.  Ce  que  dît  Mr. 
DMfindtAt^   j)tfpin,  qu'ils'agit  là  de  biens  qui  relevaient  dei'EeliIc,cfl:  une  glo- 
'^Diirirf.vii.  fc  ^^  **  façon,  auffi  Maimbcuri  ne  l'a-t-il  pas  entendu  ainfî.  Au  reftc 
».  J78.         '  fi  le  Concile  a  eu  ce  Droit,  c'eft  ce  que  je  ne  décide  pas,  mais  qu'il 
ait  prétendu  l'avoir,  c'eft  un  fait  alTez  clair  à  mon  avis. 

En6n  le  dernier  Décret,  qui  fût  lu,  ordonnoit  une  Meflê  Se  uœ 
Pfoceffion  -folcmnelle  tcous  les  Dimanches  pendant  l'abfencc  de  l'Em- 
^FCur ,  pour  l'heureux  fuccès  de  fon  voyage.    Le  Concile  accorde 
cent  jours  d'indulgences  à  ceux  qui  affilieront  à  ces  dévotions,  auffi- 
bien  qu'aux  Prêtres  qui  officieront ,  &  quarante  jours  à  quiconque  di> 
roit  tous  les  jours  un  Pater ,  Se  un  j4ve  Maria ,  dans  la  même  vue. 
Ainlî  finit  la  Seffion  XVII.     On  attribue  à  l'occafîon  de  ce  voyage 
un  aflcz  bon  mot  à  Gerfon.     Appliquant  à  Pierre  de  Lune  le  J .  vt^ 
du  Pf.  LXXII.  félon  la  Vulgate,  il  difoit  fouvcnt  dans  le  Concile 
qu'il  n'y  avoit  point  de  Paix  à  efperer  pour  J'Eglife,  que  la  Lune  ne 
y.  i.  H4râ.     fât  Stée.  C'étoit  là  en  effet  le  principal  fujet  dji  voyage  de  Sigismend. 
ato»i  A^       Dès  le  4.  de  Mars  i4if.  à  la  rcquifition  des  Ambaflâdcurs  de  Ferdi- 
J4i^  «.54.     "**^  ^°^  d'Arragon,  Se  aux  inftantes  prières  du  Concile,  il  avoir 
promis  de  partir  au  moisde  Juin,  pour  le  rendre  i  Nice  en  Proven- 
ce, afin  de  prendre  des  mefures  avec  le  Roi  d'Arragon,  pour  rédui- 
re Benoît  XlIIi,  comme  on  l'a  vu  dans  le  fécond  Livre  de  cette  Hit 
C»)  P:-t9î-      io'fc  (a) .  Mais  l'évafîon  de  Jean  XXIII.  ne  lui  permit  pas  d'exécu- 
ter ce  projet,  auffi-tôt  qu'il  l'avoit  rélbUi.     C'en  ce  qui  Tobligea  à 
r.i.^ir.Z'.ir.  demander  au  Roi  d'An'agon  un  délai  d'un  mois,  &  ce  Prince  y  con- 
f-  y>S'  fentit,  comme  cela  paroTt  par  la  déclaration  du  t8.  d'Avril.    On  a 

vu  ailleurs  ies  reglemcos  qui  avoient  déjà  été  arrêtez  fur  le  fiijec  decc 
voyage.  V, 
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V.  Lb  13.  de  Mai  'Jérôme  de  Pragut  avoic  été  ramené  à  Conlbui-        t^f-f. 
ce,  &  ce  jour-là  même  il  avoic  fubi  pour  la  première  fois  un  aflèz  Nouvel  cia- 
Hidc  examen, dans  lequel  il  fie  paroîcrc  beaucoup  d'intrépidité.  Nous  Zt'j^pr^M' 
l'avons  laillc  dans  une  dure  prifon,  où  il  tomba  dangeretifcment  ma-    *ip.  jiiSeu' 
lade.  11  fut  examiné  de  nouveau  le  ip.  de  Juillet  dans  l'eipérancc  que 

le  Tuii^lice  de  Jean  Nus  l'auroic  rendu  plus  docile  qu'il  n'avoit  paru 
dans  la  première  Audience.  On  ne  fait  rien  de  particulier  touchant 
ce  fécond  interrogatoire,  Jî  ce  n'eu  que  dans  un  Manufcric  de  Leip- 
fie  on  trouve  que  Jérôme  de  Prague  ayant  été  examiné  fur  les  Ar- 
ticles qu'on  lui  objcétoit ,  il  répondit  fur  celui  de  l'Euchariftie, 
^ue  dans  le  Sacrement  de  t'/iutel  la  fubjiance finguUire  du  morceau  de 
pain  qui  tft  là  y  eft  tranJfubfiatUiie  au  Corps  de  J.  C,  mais  que  iajuhf- 
tance  univerftlle  du  pain  demeure.  Il  croyoîi:  comme  Jean  Hus  l'uoi- 
yaÇc\  à  pM-te  rei> 

VI.  L  ES  Hifloriens  de  ce  tems-Ià  ne  convienuene  pas  cotre  eux  Senom  de 
du  jour  que  rEmpercur  partie  de  Confiance  pour  aller  à  Nice.  "Théo-  g^V**  to  te 
doric  de  Niem  met  ce  départ  au  18.  de  Juillet,  Reicbentbal  Se  Da-  J^^^J^j  & 
eber  au  dix-ncuviéme  ,  mais  Jea»  Dorre ,  qui  étoic  auffi  au  Coo>  rurla  Réfoimi- 
cile,  ne  le  place  qu'au  11.    Mr.  F'on  der  Rardt  a  pris  ce  dernier  tioii<fel'£gtiJcf 
p8rti,parce  qu'il  s'accorde  mieux  avec  le  Difcours  que  Gerfon  pro- 
nonça ce  jouT>là  à  l'occafion  de  ce  Voyage.  Cependant  il  peut  bien 

^Be,  qu'il  ne  fut  prononcé  que  deux  ou  trois  jours  après  le  déparc 
de  l'Empereur,  c'eil-à-dirc,  le  Dimanche,  oij ,  fuivane  l'ordre  du 
Concile,  on  célébra  k  première  Mcfle  folenaelle,&  où  fe  fit  la  pre- 
mière Procefllon  depuis  ce  départ.  Quoiqu'il  en  foit,  l'Empereur  a- 
près  avoir  reçu  la  bcnédi&ion  des  Cardinaux  ,  qui  étoienc  alors  au 
nombre  de  quinze  ou  environ,  &  des  autres  Prélats,  partit  avec  une 
efirorte  de  quatre  mille  chevaux,  accompju^né  de  feize  Prélats  ou 
Doâeun,  félon  le  MS.  de  Dorre  ^  quoique  ^on  d'autres,  il  n'y  en 
eût  pas  un  fi  grand  nombre.  Quinze  jours  après  fon  départ  on  reçut 
avis  de  fon  arrivée  à  Narbonne.  Le  Roi  d'Arragon  s'y  rendit  peu 
de  jours  après,  Sx.  afiûra  que  Pierre  de  Luae  le  fuivroit  dans  peu  par 
mer.  Les  icux  Roii  convinrent  enfemble,  que  fi  Pierre  de  Lune  ne 
cédoit  pas  comme  il  l'avoic  promis ,  il  fcroit  mis  en  prifon  fous  la 
garde  de  Sigismorul. 

Le  Sermon  de  Gerfon  mérite  bien  qu'on  en  donne  l'abrégé,  parce 
qu'il  fiit  comme  le  plan  de  la  conduite  du  Concile,  en  l'ablênce  de 
Sigismend.  La  principale  vijc  de  Gerfon  étoit  de  confirmer  la  Seflîoa 
V,  qui  avoit  établi  la  fuperiorité  des  Conciles  Généraux,  &  la  foû- 
tniJlîon  qui  leur  elï  due  par  les  Papes.  Cette  précaution  étoit  fort  à 
propos,  tant  à  caufe  de  la  réunion  de  Grégoire  XI I^  &  de  fon  Obé- 
dience, qui  étoit  une  efpéce  de  renouvellement  du  Concile,  qu'afin 
d'autorifcr  tout  ce  que  l'Empereur  fiîroit  en  Arragon  pour  obliger 
Benoit  Xill.  à  céder,  auflî-bicn  que  les  procédures  du  Concile  con- 
tre ce  Pape,  au  C4f  qu'il  réfiilàc  opinîàttémcat  de  fe  foûmeftrc,  Sx. 
ToM.  I.  Kkk  enfia 
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141$.      enfin  pour  empêcher  qu'œ  VàbCcacc  de  l'Empereur^  les  (^^rAimnis 
ne  donnaflent  quelque  atteinte  à  l'Autorité  du  Concile. 
Gerf.T.n.f.        Gtrfon  aToit  pris  pour  texte  le  lo.  verfct  du  Pf.  LXFII,  {slrai  la. 
mr.T.'up'/'  Vulgatc,  Le  Ditu  de  notre  Jjtïut  fera  réujgir  notre  chemin.     Espli- 
471.   '  quant  myftiqucmcnt  le  chemin  dont  parle  le  P(ktmifte,  il  dit  qu'a- 

vant le  Concile  il  y  avoit  eu  trois  grands  fcandaks  ou  pieires  d'a- 
choppement dans  U  carrière  du  fklut,  favoir  le  Sclûlme,  lesHé- 
réfîeS)  &  les  Vices,  mais  fur  tout  l'horrible  oionllre  de  l'OrgueiL 
&  de  l'Ambition.  Ceft  ce  qui  l'engage  à  établir  douze  Maximes 
ou  Règles  qu'il  appelle  Direàions  ou  Addrcfiès,.  Se  qu'il  prétend  a- 
voir  déjà  été  fuivics  imphcitement  on'  explieitement  par  le  Concile  & 
devoir  être  obiêrvées  conllamment  ckns  la  iuite,  tant  pour  ache- 
ver l'Ouvrage  de  l'Union  de  l'EgUiè,  que  pour  extirper  toutes  les 
Héréfies,  &  pour  reformer  les  Mœurs  Se  la  tSiTcipUne.  Il  y  a  qua- 
tre Maximes  pour  chacune  de  ces  trois  fins.  La  première  Maxime 
pour  l'Union  de  l'Eglifceftj  ^e  le  ConciU  Général  tient  fin  auto- 
rité de  y.  C.  imtnédiaument,  tf  ^ue  tout  hoMme,de  quelque  Dignité  qu'il 
puijfe  être ,  f&t~ee  le  Pape  ,  -  eji  obligé  d'obéir  à  a»  tel  ContHe  dans  ce  fM 
regarde  la  Foi^  Fextirpatim  du  Schi/me^fJ  la  Réformatiau  de  VEgfyiy 
dans  fin  Chef  &  dans  fes  Membres.  „  Il  feudroît ,  dii-il^  graver 
n  cette  décifîon  du  Concile  dans  les  lieux  les  plus  ^ioens.  Sa,  dam. 
„  toutes  les  Eglilës  du  monde,  comme  une  Loi  fondamentale,  pour 
M  écralêr  le  monftre  de  l'Ambition ,  &  pour  former  la  bouche  à  tous 
(i}Gr*/f>.  »  lesFlateurs,qui  en  vertu  de  certaines  glolês,dircnt  groificremeQt(a), 
M  &  {ans  aucun  égard  à  la  Loi  étemelle  de  l'Ëv^uigile,  que  lePape 
n  n'cfl  point  fojec  à  un  Concile  Oénéral,  &L  qu'il  ne  peut  eo  être 
»  j"g^)  Qu'un  Concile  Général  tient  toute  là  force  Se  toute  (on  aa- 
„  torité  du  Pape  immédiatement,  8c  qu'il  ne  peut.étrc  ni  convoqué 
„  ni  confirmé  Tans  le  Pape^  Qu'on  ne  peut  demander  au  Pape  pour* 
„  quoi  il  fait  ceci  ou  cela,  parce  qu'il  eft  au-deiTus  des  L<hx  (i)". 
,  La  féconde  Règle  ciï,^e  le  Concile  peut  non-feulement  engager  par  vue- 
de  confeilj  mais  même  contraindre  par  autorité  celui  qu*il  juge- être  k 
•vrai  Pape  à  renoncer  au  Pontificat^  quand  même  ce  Pape  ne  ferait  poiat 
coupable  ,  quoique  pourtant  le  Concile  ne  le  doive  pas  faire  fans  des 
ratfons  importantes  ,  comme  il  y  en  peut  avoir  phtjteurs  ,  ainfi  qu'il  a  été 
démontré  dans  les  Sermons^  qui  fe  font  prononcez  au  Concile.  La  raifon 
dont  il  appuie  cette  Maxime  eil,  que  â  un  Pape  peut  bien  abdiquer 
&  donner  la  Lettre  de  divorce  à  l'Ëglife ,  comme  avoic  àut  Ce' 
Jr//»(ï),l'Ëpoufc  deJ.C.peut  aullî  donner  la  Lettre  do  divorce  ncm  à 
fon  Ëpoux,qui  eSt  J.C.  mais  au  Vicaire  de  fon  ËpouXjfur  tout  quand 
il  en  donne  fujet,  ou  quand  elle  en  a  d'ailleurs  quelque  riifon  impor- 
tante. La  troifiéme  R^le  eft ,  ^ue  le  Concile  Général  efi  tellement  au 

defK 
(i)  GtrfM  dît  dm  ce  Difcoara  que  le  Ctrdînal  de  Câmheî  avoit  leflité  cette  et; 
reot  fcudaleuTe,  lODg-temi  avant  cme  4^on  dn  Coacik, 
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■ê»Bin  du  P^fi,  qu'il  peut  caffkr  ^  amatïkr  fes  Bulki,  Pracedurti^Or* 
•àoimances  &  Décrets,  comme  il  peut  tout  de  même  empêcher  quel»  Caur 
4t  Home  ne  fait  transférée  hors  du  lieu  m  efi  U  Cmcik  Ù  obliger  U 
P^  à  y  demeurer.  Qerfçn  dit  que  pour  empêcher  que  le  Concile 
ne  fe  d^pâc  od  avoit  deja  pratiqué  cette  Rede  &  qu'cm  doit  la  pra> 
dquer  à  l'avenir.  La  quatrième  Règle  eft,  ^'«»  Concile  Général  efi 
4eUement  au  dtffus  de  toutes  les_  IMx  pefitivts  données  par  les  Papes  (â 
même  par  les  autres  Comiles  Généraux,  qu'il  peut  les  interpréter,  ehott' 
^er  6?  abolir  lorsqu'elles  peuvent  tendre  à  traverfer  PUnion  de  rSgliJi, 
Il  dit  que  le  Concile  de  Conftaace  l'a  pratiqué  à  l'égard  des  L^ts 
de  Benoit  XIJI.  Se  de  Grégoire  XII,  qui  ont  été  admis  2c  reçus  au 
Concile,  quoique  ces  Papes  cufTcnt  été  dépofez  par  celui  de  Piiè,  £c 
que  leurs  Légats  faScnt  excommuniez.  C'eft,  dit-il  CD.catc,fuivant 
<e  Principe,  que  le  Concile  a  bien  voulu  par  condefcendance  permettre  que 
Grégoire  le  convoquât  de  nouveau  ,'  6f  qu'il  a  fait  plujieurs  autres  chofis 
femblableSf  quoiqu'elles  fiiffent  contraires  au  Droit  pofitif.  Voik  les  Ca< 
ooDS  qui  regardent  l'Union.  Le  Lcâeur  voie  bien  que  c'étoit  fort 
à  propos  que  Gerfou  renotivelloit  ces  Maximes  avant  ou  immédiate» 
ment  après  le  départ  de  l'Empereur,  afin  qu'on  ne  fe  prévalût  pas 
de  fon  ablènce,  pour  s'en  écarter.  Paflbns  aux  Maximes  qui  re^- 
dent  U  doftrine. 

Cette  afiâtre  tenoit  particulièrement  au  coeur  à  Gerfon  2c  aux 
Ambaflàdeurs  de  France  à  caufe  de  la  doânrine  de  Jean  Petit,  qui 
n'avoir  été  condamnée  qu'en  termes  généraux  dans  la  Sellîon 'quinziè- 
me. Première  Rcgte.  Le  Concile  Général  peut  ta  doit  juger,  dans  les 
taufes  d'HéréJie,  toute  forte  de  perfennes,  de  quelque  prééminence  &  état 
■qu'elles  foient,  fans  faveur,  fans  crainte  ià  fans  acception  de  perfonnes. 
Il  dit  qu'on  l'a  pratiqué  à  l'égard  de  Jean  XXIiL  &  à  l'égard  de 
y^an  Hus,  lequel, quoique  de  petit  état,  n'avoic  pas  laifTé  d'avoir  de 
piûlTans  Protecteurs,  qui  l'avoient  défendu  avec  beaucoup  de  force Sc 
d'ardeuri  Cet  Article  touche  indireftcment  Jean  Petit  oc  le  Duc  de 
fiourgogoe.  Seconde  Règle.  Le  Concile  Général  peut  6?  doit  examt- 
ner,  rejetter  fc?  condamner  toutes  les  Propefitious  hérétiques  6?  erronées 
■^ns  la  Foi  &  dans  les  Memrs,  qui  ont  été  avancées  tmfcandaîe  public, 
fans  qa'Ufait  nécejiàre  d'entreprendre  le  procès  de  ceuK  qui  les  ont  avan- 
cées,  RTiAM  non faflo prius,  velfimul proceffu,  adverfus  adfertores. 
II  dit  qu'on  l'a  déjà  pratiqué  ainfi  dans  le  Concile,  où  l'on  a  con- 
damné la  doûrine  de  la  Communion  fous  les  deqx  Ëlpéces,  ta  Fro- 
polîcion  générale ,  chacun  peut  occire  un  tyran  &c. ,  £c  ks  Libelles  di& 
^matoires,  fans  èùK  le  procès  à  perfonnc.  On  comprend  aifôment 
le  but  de  cette  Règle.  Pour  empêcher  le  Concile  de  prononcer  en 
détail  contre  les  Propolîlions de  Jean  Petit,  l'Evéque  a'Arras  ta  les 
autres  Parti(âos  du  Duc  de  Bout^ogne,  avoiene  (batenu  qu'il  falloit 

aupa* 

(i)  C'eft  C^n  lr>  qui  fit  an  en  1X94.  &  abdiqua  cinq  moU  Iprèi, 
Kkk  2, 
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Ï4t{*      tuipararaat  examiner  le  &lt,  lavoir,  fi  -ces  PropoficioDs  étoieot  (St 

Jean  Petit  y  ou  lï  elles  n'avoient  point  été  fabriquées  par  Gerfm  os 
pir  quelque  autre.  Troiftéme  Règle.  Le  Concile  peut  condamner  pi»- 
fieurs  propofitions  avec  leurs  Auteurs ,  quoique  par  Us  règles  de  la  Gram- 
maire eu  de  la  Logique  ^  &  moyennant  certaines  glefes  ■,  ces  mêmes  Pro- 
pojitions  puijfent  recevoir  quelque  fens  •oéritatle.  Il  die  qu'on  l'a  prtti- 
que  à  l'égard  de  iVtclefîx.  de  Jean  Hus^  dont  pluGeurs  Articles  poa- 
voient  recevoir  un  bon  fens  pris  en  général  j  mais  qu'ils  aroient  été 
condamnez  juftemcDt,  en  les confîderant  en  puticutier,  &  par  rap- 
port à  l'appïication  qu'ils  en  avoient  &ite,  pro  materia  fubjeSa.  Cet 
Article  avoit  pour  but  de  faire  condamner  les  Propoûcions.  de  Jean 
Petite  entant  qu'elles  avoient  été  avancées  pour  détendre  Se  juftifier 
rafTaffinat  du  Duc  d'Orléans.  Quatrième  Règle.-  Le  Concile  peut  (^ 
dtit  condamner  placeurs  Propofitiens  ou  Affertions ,  quMqu'on  ne  puifft 
pas  en  montrer  clairement  la  f au  fêté  par  le  feul  Texte  exprès  de  V Ecri- 
ture Sainte^  fans  les  expofitions  des  DoSeurs^  &?  fu/age  de  VEglife.  Il 
die  qu'on  l'a  pratiqué  à  l'égard  de  la  Communion  fous  les  deux  Efpéces  , 
quia  été  condamnée  par  le  Concile,  quoique  l'Exricure  Sainte  foie 
civorable  à  cette  pratique,  &■  que  H-  l'oa  ne  pcend.  pas  cette  précau- 
tion, les  Hérétiques  ne  voudront  jamais  fercEraâer,  qae  condition- 
ncUementi  c'eft-à-dirc,  fi  on  peut  les  convaincre  d'erreur,  par  des 
.Textes  exprès  de  l'Ecriture  Sainte,  puisqu'ils  regardent  comme  apo- 
cryphes les  expoStionides-Doûcurs,  A  les  Decretalea.  Je  trouve 
que  Jean  Gerfon.  fe  jette  dans  un  aflcz  grand  embarras  touchant  les 
Décreules,  &  l'Ecriture  Sainte.  Car  d'un  côté,  quand  les  Italiens 
ont  allégué  les  Décrctales  pour  foûrenir  la  fuperiorké  du.  Pape  fur  le 
Concile,  il  a  allégué  l'Evangile  fans  fe  mettce  beauoup  en  peine  des 
Décretalcs,  &  des  expolîdons  des  Doâcurs,  déterminantes  ex  tefiibus 
r.  £  Arit.  t,^°fi^  """  ^  reguiam  Èvangelicam  ^terxam  acceptis.  Mais  d'autre  cô- 
%a.f.dai.  té,  lorfquc  Jean  Ger/bn  produit  contre  Jean  Petit  ces  textes  formels, 
tu  ne  tueras  point  •,  tu  ne  te  parjureras  point  ^  Jean  Petit  xyznt  avancé 
que  c'étoit  tuer  Ton  ame,  que  d'entendre  L'Ecriture  Sainte  à  la  lettre^ 
C«r/0fl  a  condamné- cette  maxime  de  Jean  Petit.  Quoiqu'il  en  foit,ce 
font  là  les  Maximes  qui  r^ardent  la  lJn£trinc,.Toicicelle5.qui  rc^r- 
dent  les  Mceurs,ou  la  RéformatiQn.de  l'Ëgliie-dam  fi^iChef  2c  mns 
Sa  Membres. 

Première  Rcgtt.  Le  Concile  Général  efi.  tellement  ait-de£us  du  Pape, 

i0  de  toute- autre  perfenne  de  r Eglife^  tfu'ilpeut  dépofer  le  Pape,  pour 

quelque  crime  que  ce  fait  y  lorsqu'il  a  notoirement  fcandalifi  FEglife,  (^ 

qu'il  s'eji  montré  incerrigfble.     Il  dit,,  qu'on  l'avoit  pratiqué  autrefois 

J4m  xir.  tat  À  l'égard  de  yean  XII f.  &  en  dernier  lieu  à  l'^rd  de  Jean  XXIlJy 

rfjpofé  par  uo  dans  la.  condamnation  duquel  on  n'a  pas  inféré  qu'il  fut  hérétique  & 

ftmcileca:      ^u:il  fe  fui  écarté  delaFoi.   Or,ajoûtc  Gerfon,  fi  Penaainji  traité 

*^*'  les-eedres  du  Liban,  que  ne  doivent  point  attendre  les  petites  herbes  du 

défert  Z  Un.  des  ^iëcijpMx  erimts:  pour  lesquels  tn  a  défofi  Jean  XXIII. 
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i'efi  ,  continac-t-iî,  la  Simonie,  ce  qui  détruit  la  prétention  de  ceux  epti  r4Ïg 
foâtenosenl  que  le  Pape  efi  incapable  de  Simonie  dam  la  collation  des  Bé- 
néfices. Seconde  Règle.  Quoique  le  Concile  Général  ne  puijfe  pas  èter 
m  diminuer  la  plémtude  de  ia  pmjfxmee  Papale  que  J.  C.  a  donnée  à  St. 
Pierre  &  AJis  Succejiurs,  maif  qu'au  contraire  ii  deive  en  rendre  grâ- 
ces à  Dieu  qui  l'a  donnée^  fcf  la  recevoir  avec  refpedi^  il  peut  pourtant 
en  limiter  Pufage  par  certaines  Loix  &  Statuts  pour  Pédification  de  TE- 
gtife.  11  dir  qu'on  a  pratiqué  cette  Maxime  en  fàifant,  pour  l'élcâion 
du  Pape  futur,  certains  Décrets  qui  dérogent  au  Droit  ordinaire  dans 
réieftion  des  Papes ,  &  en  accordant  certains  Privilèges  à  Grégoire 
XII.  en  faveur  de  fa  Ceffion  volontaire,  &  qu'on  doit  encore  la  pra- 
tiquer, &  en  bien  convenir,  avant  l'éleâion  d'un  nouveau  Pontife, 
afin  d'aller  au  devant  de  l'abus  que  les  Papes  avoient  fait  jurqu'alors 
de  leur  pleine  puiflànce.  11  appuie  cette  Règle  de  plus  de  raifons,& 
avec  plus  de  foin  qu'il  n'avoit  fait  les  précédentes.  Mais  il  efl  bon  de 
l'entendre  lui-même.  „  Les  Papes,  dit'il,  ne  vouloicnt,  ni  aflctn-  op.airf.iA. 
„  bler  des  Conciles  Généraux,  ni  laHTer  aux- Prélats  ordinaires  leur  f'9-f-'-79* 
„  Jurifdiâion.  Ils  s'étoient  attribué  l'autorité  de  cafTer,  de  chan- 
ï*  gcr,  &  d'interpréter  à  leur  iàntailîe  les  réglemens  des  Conciles 
„  Oecuméniques.  Ce  qui  étoît  la  foorcc  de  mille  &  mille  dâbr- 
„  dres.  Car  Ci  d'un  côté  on  ne  doit  pa»  tellement  limiter  la  puif^ 
„  fance  du  Pape,  qu'il  faille  fans  cefTe  avoir  recours  à  des  Conciles 
},  Généraux  }  de  l'autre,  il  ne  faut  pas  non  plus  lut  en  donner  une  fî 
„  étendue  qu'elle  énerve  l'autorité  des  mêmes  Concile;,  Sec.  Ënfuite 
„  mettant  en  parallèle  l'autorité  du  Pape  Se  celle  des  Conciles,  il 
„  dit  que  les  Conciles  ont  rautoriié'  dtio  DlÔatciir,  8c  les  Papes 
„  celle  d'fcxercer  cctteautoriré qui  réfide  dans  le  Concile,  &  d'exe- 
„  cucer  (es  ordres,  en  forte  qu'un  Pape  qui  rélîfte  à  un  Concile  ré- 
„  fifle  au  St.  Efprit ,  qui  dirige  les  Conciles  Généraux.  Le  Con- 
„  cilc  eft  dans  l'E^lifc,  ce  qu'cft  l'Entendement  dans  l'Homme, 
„  c'efl  lui  qui  diâc  2c  qui  prercrit,Sc  le  Pape  e(t  la  Volonté  qui  doic 
„  fuivrete  diftamen  de  l'Entendement".  Troifiéme  Règle.  Lt 
Concile  Général  peut  légitimement  connottre  ,  des  guerres  fc?  des  divi- 
fienSt  qui  furviennent  entre  les  Princes  Chrétiens ,  au  grand  préjudice  de 
toute  la  Cbrétienié,  G?  à  h  perte  temporelle  (^  ^rituelle  des  hommes  f 
en  empêchant  les  voies  de  fait,  &  en  les  obtigeant  far  Cenfures  Eccle- 
fiafliques  à  prendre  la  voie  de  lajufiice  IS  du  droit.  C'êft,  dit  Gerfon, 
ce  que  l'Empereur  a  propofé  dans  le  Difcour»  tout  Chrétien  qu'il  a 
fait  en  prcfence  des  Députez  du  Concile  avant  fon  départ.  Il  y  a  dé» 
claré ,  outre  cela,  continue  ce  Doôeur,  le  dcflèin  qu'il  avoit  de-tra- 
vailler  à  l'accommodcmcnr  As  Rois'dt  France  Se  d'^gletcrre, après 
la  pacification  du  Schifme,  Se  a  exhorté  le  Concile  à  employer  fes 
foins  Se  fon  autorité,  pour  accorder  les  Polonois  Se  les  Prulîiens,  en 
les  engageant  à  fe  foûmettre  au  Concile,  comme  il  s'y  étoic  fournis 
iui-méiae  pour  dooner  l'cxcmplcà  tous  les  autres  Princes  Chrétiens. 
Kkk  3  Qua- 
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t4is>       Quatrième  Règle.    Lt  Concile  Générai  feut  &  doit  ordonner  qu^k  r«- 
^enir  on  affèmble  des  Coneiks  Généraux^  plusfouvsta  qu'on  n^u  fait  par 
Upajfé^  ^  obliger  les  Papes  par  une  Loi  inviolable -à  en  <onvoquer  totu 
V.  t.  Hari.      Us  dix  ans.     Ce  Difcours  de  Gtrfon  ne  fut  pas  inutile.    Car  dès  le 
^'ii.^Ék.    ^^^^^^^  on  aflcmbla  une  Congr^ation  générale  pour  délibérer  fitt 
les  moyens  de  pratiquer  les  Maximes  qu'il  avoit  établies.    Dans  cette 
'  Congrégation  le  Cardinal  de  Flt^ence  fit  un  Dîfcours,  où  a|>rét 
avoir  expole,  comme  par  voie  de  récapitulation  j  tout  ce  qui  s'etoit 
feicjufqu'alors  dans  le  Concile,  il  propolà  divers  expédiens  pour  tra- 
vailler avec  fuccès  à  la  Réformation  de  rEglilè  dans  Ton  Chef  & 
dans  fcs  Membres.    Ce  iiit  fans  doute  dans  cette  occalîon  qu'il  pro- 
nonça publiquement  un  Ouvrage  qu'il  avoit  compofé  dés  le  com- 
mencement du  Concile  fous  ce  titre,  Cbefs/ommaires  de  ce  quife  doit 
t*n  3.  nwà.    f^ire  au  Concile  pour  la  Héformation  de  l'Egli/e.  Mr.  le  Doocur  f  e» 
T.  /.  p^rt,      der  Hardt  a  trouvé  cette  Pièce  parmi  les  Manufcrits  de  Vienne. 
2X.  Pr*f.        i\  en  yrai  qu'elle  ell  fans  nom  d'Auteur,  comme  le  font  la  plupart 
(a)VoyeiU   dcj  anciens  Manufcrits.    Mais  il  montre  par  d'aflcz  bons  intuccs 
Çom'ii.de    *î"'cllc  doit  àxc  de  Zakarelle  i    OD  aura  occaûon  d'en  parler  ail- 
cette  Hiftoire.  leurs  (a) . 

Le  Concile  VIL  Qy  B i.  Qu E s  jours  après  le  Concile  écrivit  en  Bohême  pour 
hÏÏe?  y  notifier  le  fupplice  de  7m»  Hus,  &  ordonner  à  Conrad  Archevé- 

xiitmâfiv»»  que  de  Prague,  de  procéder  contre  Ib  Seâateurs.  Si  l'on  en  croit 
é.iUTlT.ii.  Théodoric  de  Niem,  ce  fut  l'Evéque  de  Litemijèl  qai  fut  charge  de 
o/mi  T  L  *^^^  Lettre  du  Concile  &  d'en  procurer  l'exécution.  Elle  avoit  déjà 
/«Î.80.81.'  été  imprimée  parmi  les  Oeuvres  de,  Jean  Nus,  &  on  l'a  trouvée  en 
r.  d.  Hvd.  Manulcrit  dans  la  curieufe  Bibliothèque  d'Hclmihdt.  Dansl'Im- 
2^iF.;.48j.  primé  elle  cfl  adreflée  à  ceux  de  Moravie,  &  dans  le  Manulcrit  i 
"    '  l'Arcbevéque,  au  Chapitre  &  au  Clei^é  de  Prague.    A  cela  près  le 

Manufcrit  &  l'Imprimé  s'accordent  allez  bien.  Apres  les  préimbu- 
les  ordinaires  le  Concile  y  fait  une  peinture  af&eufe  de  la  doârine  de 
Jean  Wiclef{i).  De-là,  paflânt  à  Jean  Hus&ci  JérSme  de  Prague ^ 
qu'il  appelle  les  plus  mccnans,  les  plus  dangereux  &  les  plus  horribles 
perfonnages,  il  expofe  de  quelle  manière  on  s'eft  pris  à  l'examen  du 
premier,  à  fa  condamnation,  auffi-bien  que  les  efforts  inutiles  qu'on 
a  fijits  pour  le  ramener  de  fcs  erreurs.  Cette  entreprife,  dit  le  Conci- 
le, n'était  pas  facile  à  exécuter ,  parce  que  de  pareils  Héréfiarques  fous 
.  le  voile  de  la  Foi  Catholique  y  furprennent  non-feulement  les  ignorant  (^ 
les  Jîmples,  mais  quelquefois  mime  les  plus  éclairez.  Le  Concile  dit 
enfuite  qu'après  avoir  foigneufemenr  examiné  les  Livres  de  yeanUts^ 
&  entendu  contre  lui  des  témoins  irréprochables,  on  a  trouvé  qu'il 
renveribit  les  fbndemens  de  la  Foi  Chrétienne,  &  qu'il  avoit  fait  pu- 

blique- 

(i)  UtmniSt  tpùdtm  tptrttt  ntfândt  et*  dtttjlaiî^i  dtSrînt  Johinnît  Wlclef,  m^ 
tam  /irJiiU,  tam  fieJm  fmtnU'iM  *xihit ,  ui  non  feint»  Ulam  nftiir* ,  ijutiêiu  tx  m  trrt- 
Ui  dtfiuKtrim,  anmariu-t  iravifit,  fii  cf'iffiiu  nam^d  bvmndim  vmtuur.    Sa» 

fidm 
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bliquement  tous  Ces  efforts  pour  engager  le  Peuple  dans  là  damnabTf  lAUv 
àoérine.  Si  elU  vous  eût  étf  suffi'bieit  connue  qu'à  mus^  dit  le  Con- 
cile aux  Bohémiens  I  nous  avons  cette  opinion  de  votre  jJle  pour  la  Foi 
Catholique  f  que  vont  nous  auriez,  prévenus  dans  la  puaition  exemplaire 
d'un  tel  bomnu.  Cependant  le  Concile  {M'otefte,  que  quoique  Jeam 
Bas  confeflîlt  plufîeurs  Articles  abfurdcs  &  contraires  à  la  Foison  ne 
s'étoit  porté  à  la  demicie  rigueur  contre  lui  qu'à  toute  extrémité, 2c 
après  lui  avoir  donné  plufîeurs  audience  particulières  &  publiques  en 
préicncede  rEmpercur  8c  de  tout  le  Concile.  0«  nefauroii  estprimer 
tûus  les  charitables  efforts  que  mus  avons  faits  tant  en  public  qu'en  par' 
ticulier,  pi^ur  le  ramener,  mais  comme  il  n'en  devemit  que  plus  opimdtre 
ta  plus  déterminé  à  foûtemr  fa  doSlrine ,  nous  avons  été  contraints  de  k 
condamner  comme  un  hérétique  notoire,  de  le  dégrader  de  la  Pif^itrife ,(^. 
enfin  de  le  livrer  au  bras  Sétulier,  pour  être  puni  du  dernier  fup^ict. 
Après  cela  le  Concile  exhotte  les  Bohémiens  à  écre  animez  du  mê- 
me zèle  pour  l'œtirpation  de  l'Héréfic,  &  à  y  exciter  le  Roi  de  Bo- 
hême. Nous  ne  doutons  point  qu'il  ne  féconde  à  cet  égard  nos  pieux  ef- 
forts  fpuifque  nous  avons  appris  par  FEvique  de  LitomilTcl  6?  par  d'au» 
très  jDoàeurs  de  Bohême  combien  ilfeubaite  ardemment  Pextinâion  d'une 
fi  dangereufe  pefie.  Enfin  après  ces  exhortations  le  Concile  enjoint  ab- 
iblument  au  Clergé  de  Bohême  de  faire  à  cet  égard  toutes  fcs  dili- 

fences  fous  peine  d'Excommunication,  de  privation  de  Bénéfices,&. 
c  dégradation. 

VIII.  Ce  fin  \  peu  près  en  ce  même  tems  que  les  AmbaÛiideurs  Cinontfiitîoaii 
de  Suéde  demandèrent  encore  au  Concile  la  Canoniraxion  de  quelques  ^*.  ^""''',"^, 
prétendus  Saints  de  ce  Royaume.  Apres  la  Canontfation  de  Ste.  Bri-  v!^h^, 
ptieXeKoi  8c  la  Reine  de  Suéde  avoient  écrit  à  Jean  XXIII.  pour  -r.ikf.^i^ 
obtenir  celle  de  trois  autres  Saints ,  favoir  de  Nicolas  Eréquc  de  ^-  à.  lUri. 
làncopin,  mort  en  odeur  de  Sainteté  en  i  j»i ,  de  Brynolpbe  Evoque  ^"  ^-^-ïo?." 
de  Scarren  mort  de  même  en  i  j  17,  &  d'un  certain  Nigris,  Moine  '^^fl'v.  Pii.  A* 
de  l'Ordre  de  St.  Augufiin.    Mais  comme  Jean  XXÎIL  commcnçoic  î"""^'?'-  *»- 
à  chanceler  lors  que  cette  Lettre  arriva,  elle  ne  lui  fût  point  rendue,  ' 
&  l'afiàire  fut  portée  au  Concile,  après  Ton  éyafion.     C'eft  ce  qui^ 
donna  lieu  à  une  Commidion,  pour  examiner  les  Saints,  leur  vie,£c 
leurs  miracles,  Se  pour  voir  fi  ,en  généra),  il  ne  feroit  pas  plus  à  pro- 
pos de  diminuer  le  nombre  des  Saints  que  de  l'augmenter.  Les  Com- 
miOàires  étoient  pris  du.Collègc  des  Qtrdinaux  Ëc  du  Corps  des  Ev£- 
ques  STdcs  Doéteurs.    Les  Cardinaux  étoient  celui  de  Cambrai.,  & 
celui  de  Colonne  j  8c  pour  Evéque  on  choifit  l'Evêquc  de  Lodi.  Ger-     j.d'Aôût'. 
fin,  qui  étoit  des  Commiflàircs,  compofa  donc  alors  fon  Traité  de  ^J^*^»*»"" 
r.examendes  Efprits ,  que  Moirfeigneur  le  Duc  de  Wolfcnbutel  t  fait  i^[a^^T.i.»^ 

jatm  CMktUeAm  wn  tmtum  tp^rtht  tntirprttâri  ,  fid  Àfiaiémmlli  «tMrVin  enttMt- 
$».  Ntm*  t»m  wtqMtM  fiti  vtUmiiu  ChrifiÎMM  KtUâemi  infiitiu  FUti  »»iiguws,»»i 
mtsmftniirùo-/uadMi-(mr*JixitEetUJit.   .V.d.Hudt,T.iy.f,43it.. 
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*4if*      traduire  depuis  quelques  années  en  Allemand,  8c  dont  il  ne  lèta  pent- 
rJ.iiar4.T.!n.  ^^^^  p^  j^^  ^^  donner  l'abreeé ,  fur  tout  dans  un  Siècle  auâî  aadQQ< 

flé  aux  viuoDS  que  1  elt  le  notre. 

TraitédcGw-       IX.  D'abokd,  Ger/on  établit  trois  Règles  pour  coimoîtrc  les 

mm  11' Ef  '  ■Efprits,&  pour  difcemer  les  vraies  Vifions  d'avec  les  fàuflcs.  La  prc- 

fàtt.  miere,  c'elt  rELcriturcSaintc,bien  entendue.   La  féconde,  c'eftl'ex- 

perience  fie  le  goût,  qu'il  appelle  ia  maatu  cachée,  ^  le  caillou  ilau 

eU  il  y  a  un  nouveau  nom  écrit  que  ferfonne  ne  connaît ,  ^non  celui  qm 

i'a  reçu.  Lairoifîéme,  ce  font  les  Révélations,  ou,  le  difcernement 

des  Ecrits,  qui  eft  un  don  attaché  aux  Apôtres,  &,  comme  il  le 

dit,  à  l'Ordre  Hiérarchique.  Mais  il  paroît  afTez  que  Ger/sn  ne  le  âe 

Sas  trop  aux  deux  dernières  voies,  qui  font  le  goût  6c  les  révélations 
ont  chacun  peut  fc  flatter.  Il  co  revient  donc  à  l'Ecriture  Sainte. 
Encore  prétend-il  qu'avec  cette  Régie  il  y  a  diverfes  réHexions  à  £û- 
■re,  fur  la  perfonne  qui  a  des  vilîons,  fur  la  nature  des  viiions  mê- 
mes, fur  leur  fondeuient  &  leur  raifon,  fur  celui  i  qui  on  s'en  ou- 
vre, fur  la  manière  dont  elles  font  venues,  2c  fur  la  fource  d'où  et- 
les  partent  (i).  A  l'égard  de  la  perfonne  qui;  prétend  avoir  des  vi- 
fions ,  Gerfon  veut  qu'on  examine  bien  Q  c'ell  une  perfonne  de 
bon  fcns,  fie  II  elle  n'eft  point  travaillée  de  phrénéfîe,  ou  de  quel* 
-que  aâcâùoo  melancholique,  ou  fi  elle  n'eft  point  poflèdéc  de  quel- 
que paÛîonviokace,  comotc  la  colère,  lajaloulîc,  l'amour, ou  mê- 
me le  zélé  pour  quelque  dévotion  nouvelle.  Il  croit  aullî  qu'il  (àut 
preodrc  garde  de  bien  près,  de  quelle  manière  cette  perfomie  a  été 
tnûruicc  &  élevée ,  qui  elle  a  fréquenté,  à  quoi  elle  a  pris  le  plus  de 
plaifir,  fie  enfin  fi  elle  cfl  pauvre,  ou  riche.  „  Car,  dit'il,  fi  c'eft 
„  une  perfonne  riche,  ondoit  beaucoup  craindre  que  l'orgueil, qu'il 
„  appelle  après  St.  Bernard  un  mal  fort  fubtil ,  ne  Toit  de  la  panie, 
„  d'autant  plus  qu'il  naît  fouvent  dans  le  fein  même  de  l'humilité, 
„  &  qu'il  s'engendre  fous  le  cilice  fie  dans  la  pénitence,  quoiqu'elle 
„  paroifié  toute  oppofée  à  l'orgueil.  Mais  û  c'elt  au  contraire  une 
„. perfonne  pauvre, comme  la  Necefiîté  eft  une  mauvaifeConfcillcrc^ 
„  il  n'arrive  que  trop  fouvent  qu'on  a  recours  au  menfongc ,  fit.  à 
„  l'impofture,pour  s'en  tirer".  Pour  ce  qui  r^ardc  les  Vifions  en 
orxSfrfjAifuf,  elles-mêmes,  Gerftn  dit  là-deflus  plufieurf  chofes  de  fiirt  bon  ièns, 
/•40'  jj  II  fimtj  dit'ilj  premièrement  bien  examiner,  fi  tout  y  eft  exat> 

„  tement  vrai.  C'eft  un  artifîce  alTcz  ordinaire  aux  Impofteurs  de  fè 
„  fervir  du  voile  de  pluficurs  veritez,  pour  &îre  paHcr  un  fcul  men- 
:  „  fonge,  8c  c'eft  pour  cela  que  J.  C.défendoit  aux  Poflêdez,  6c  St. 
„  PaulklA  PytboniJfe,à.c  rendre  témoignage  à  la  Vérité.  D'ailleurs, 
„  coatinui-t-il  y  il  &uc  voir  fi  l'on  rcconooît  dans  ces  Vifions  les  ca- 
„  raéieres  de  cette  Sageflc  d'enhaut ,  dont  St.7«f««  (IH,  17.) 
yy  nous  a  doDoè  l'idée.    Enfin  on.  doit  faite  attention  à  la  matière  de 

»  ca 
(0  XïfgMf,  ^,  fuinta4,iiuSttrfiÊ»ét,nfùr».  V.d.Hat.  j>./.3i. 
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^  ces  Vilîons.  Ou  elles  oc  renferment  rien  que  ce  qui  nous  ell  déjà 
^  enfergné  dans  TËcriture,  &  par  la  lutnicrc  du  Cens  commun,  ou 
„  elles  renferment  quelque  chofe  de  différent.  Si  c'eft  le  dernier, 
„  -dès  là  elles  doivent  être  fùrpeftcs ,  parce  qu'il  6ut  s'en  tenir  à  la 
„  Loi  &  aux  Prophètes-;  fi  c'eÛ  le  pitnûer,  c'<ft-à-diiej  û  kt 
„  VifioDs  ne  renferment  rien  ^ui  se  nous  fçit  déjà  di£té  par  l'Ëcri- 
„  ture  Se  par  la  droitetRadbn,  les  Vifioos  &  les  Rérétaiioos  ne  font 
jy  d'aucun  ulâge,  puifque  nous  avons  déjà  une  Révélation  à  la- 
-„  quelle  il  f<tut  s'en  tenir.  Autrement  il  dépendroit  de  la  fantu- 
„  fie  de  chacun,  d'cntafTer  Vifions  fiir  Vifioos,  qu'il  fàudroit  oroi- 
■,f  TCf  comme  fi  «lies  étoient  venues  de  la  part  de  Dieu,  &  ainfi  la 
„  Religion  Chrétienne,  qui,  lêlon  St.  jitigujliitt  confifle  eo  peu 
„  '  d'Articles  deviendroit  Guu  comparaiiba  plus  onereulè  que  la  Uh 
if  Mofaïquc  elle-même  ". 

Delà  G^y^  pafleà  ceuXjàquicesprétendusIlluminezfbntcoD-   ' 
ftdence  de  leurs  Révélations,  &  il  donne  là-defTus  de  frat  bons  a»? 
feils,  comme,  de  bien  confiderer  quel  peut  être  le  motif  qui  engage 
les  Illuminez  à  découvrir  leiurs  Vifions)  do  ne  leur  point  applaudir , 
comme  on  fait  ordinaÏFciOent,  maison  contraire,  de  leur  -repréfcnt» 
lêrieufèment  qu'ils  ne  doivent  pas  prétendre  être .  plus  fàgcs  que  le 
refle  des  hommes,  qui  (ë  conduilènt  dans  ce  qui  regarde  le  fàlut,  par 
les  lumières  du  bon  fens  &  de  l' Ecriture  Sainte  i  fur  quoi  Gerjôn  allè- 
gue l'exemple  de  quantité  de  faints  hommes,  qui  ont  réfil^é  à  plu- 
fieun  de  ces  prétendues  Vifions,  comme  à  des  tentations  du  mauvais 
'ËTprit.  Il  repréfimte  fortement  les  abus  que  le  Fanatifine  a  introduits 
dans'l'Eglife  Chrétienne.    Onne  fawoit  cotnfrendrCf  dit-il,  eombie» 
de  gens  ont  étéfeduits  (^  détournez  de  la  vraie  Ràigion  par  eetti  curio- 
/(fépour  les  FiJioHS  6?  pour  les  Miracles.  De  là  tant  de  ft^erfiitiens  po-    - 
pulajres  qui  infeSent  la  RtUgion  Cbrétieime.   On  court  après  les  Mira- 
cîesy  comme  les  Juifs  qui  chercbotent  dasfipieSf  on  rend  à  des  images  le 
cuite  de  Latrie^  &  on  ajoute  plus  de  foi  à  des  Saints  qui  ne  font  pas  mê- 
me canonifiz  y  ^  à  des  Ecrits  fans  autorité,,  qu'aux  vrais  Saints ,  & 
qu'à  rEvangile.     EnHiitc  Gerfon  dit,  qu'il  eut  bien  examiner  dans 
quelle  vue  les  Illuminez  prétaidcnt  avoir  eu  des  Viûons.    „  Non- 
„  'feulement  il  faut  rechercher,  dit-il^  les  vues  les  plus  prochaines  & 
„  les  plus  apparentes,  mais,  autant  qu'il  fc  peut,  les  plus  éloignées 
„  &  les  plus  fecrctes,  parce  qu'il  arrive  fouvent,  que  des  aétions,qui 
„  d'abord  lêmbloient  avoir  une  vue  édifiante  fic  faicte,  ont  une  ifiue 
„  mauvaife  Se  fcandaleufe,feit  que  la  fin  ne  réponde  pas  au  commen- 
„  cernent,  foit  que  l'on  cachât  àa  mauvais  deflèins,  fous  les  appa- 
„  rences  de  la  pieté  ".   Pour appuier  cettedemicre  réflexion  il  aîlè- 

fie  l'exemple  de  deux  Doftcurs,  favoir,  celui  de  Jean  de  Varennes^ 
celui  de  Jean  Hus  (t) .    Le  dernier  eft  allez  connu.   Jean  de  Fa- 

revnet 
(1.)  OMWMrwmJohaoaitde  Vueiuis,  a*  jolui-tutHat.  Gn-y',MiJ;î^/.4i. 
ToH.  I  LU 
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jt4T5.       rames  écoic  ua  Doûcuc  &  un  Pr^icatcur  célèbre  au  XIV.  Siede« . 
Auditeur  du  ûcré  Palais,  Chapelain  du  P:^,  &  Curé  de  St.  Lct 
dans  le  Dioccfc  de  Rheims.  Comme  je  ne  fachc  pas  que  jamais  Jta» 
■  dt  p^aremesTâJetMHus  iê  bienc  vantez  d'avoir  eu  des  ViHcnis,  il 
&UC  que  ce  foit  fur  leun  Prédications  que  roule  l'application  de  Ger^ 
fin^  «  qu'il  veuille' diie,  que  ces  Prédictions  avoient  une  grande 
apparence  de  fainteté,  mais  que  riflùë  en  a  été  rcandaleuTe.    il  me . 
iemble  pounant  que,  félon  la  diftto&ioo  dont  Gerfea  lui-même  & 
fat  ailleurs,  le  fcandale  prétendu  des  Prédications  de  l'un  &  de  l'au- 
tre eft  plus  un  fcandale  pris  qu'un  fcandale  donné.    On  a  déjà,  aflèz . 
parlé  des  Prédications  de  Jean  Hms,    Pour  yta»  de  Farenius^  Mr. 
(a)  Z)^»       Dufin  dit  (a),  qu'il  pouvoit  bien  avo^.raifon  dans  le  fond  &  il  ne 
rrâftt.  *à       l'accufc  que  d'imprudence  d'avoir  prêché  tpopfortenKnt  ccmtre  f  Ar- 
■^^'*o*g"Î-'  chevêquc  de  Rheims  (Os  fon  ennemi  &  fon  pcrfécuwur  déclaré,  & 
fnm.ot.i^tr}..  ^*^^Yic\xn  grand  partifàn  de  Benoit  XlII.t^t  Jean  d(  yarennes  exhor- 
Sfmi.  td  A.    toit  à  céder  le  Pontificat.  -  C'eft  ce  qui  paroic  aullî  par  l'Apologie 
139^.  ji.AT.       (b)  que  7f'«''''^'"'«w'«  écrivit  da«s  la  prifon,  où  l'Archevêque  de 
^^*'lJnG*'  Rhci"^  l'avoit  £ïit  mccirc,  quoiqp'il  me  (à  partie .  Gerfin  pour- 
'^'^*Gi^f.T,    loit  donc  bien  avoir  6it  un  parallèle. aâcz  heureux  entre  ces  deux 
^^'/.9os>     Doâeurs,  mais  il  a  mal  cboiiî  leur  exemple  pour  prouver  ce  qp'il  ve- 
noit  d'avancer. 

Pour  revenir  à  Gerfon^  continuant  à  parler  des  vues  que  peuvent 

prétexter  les  Illuminez,  il  dit,  que  lî  l'on  fe  propo(è  une  boime  â% 

foit  par  rapport  aiix  Mœurs, foie  par  rapport  a  la  Ooârine^c'eft  ten* 

ter  Dieu  plutôt  que  de  l'hoocH'Cr,  que  d'avoir  recours  à  des  Vi&ms, 

comme  s'il  n'avoit  pas  bien  pourvu  à  tout  ce  qui  eA  nécc0idre,.i  l'un 

&  à  l'autre  égjtrd,  p>ar  l'Ecriture  Sainte,  &  par  les  voies  ordinaires  de 

fâ  Providence.   {%)  Je  pafle  ici  quantité  de  réflexions  que  Gerfon  &it^ 

aflèz  à  propos, fijr  le  caraâere,le  fexe,  le  cerne  de  vie,&  la  manière 

d'agir  des  gens  à  viflons ,  £c  de  leurs  Conndens  ,pour  venir  à  là  coD' 

clulîon,  qui  eil   „  qu'on  doit  fe  défier  ratréoiement  &  des  Vifion» 

M  que  Ton  croit  avoir,  &~de  celles  dont  les  autres  (è  vantent ,&  qu'il 

„  fait  par  l'expérience  qu'il  en  a&ite  lui-même, combien  il  y  a  d'il- 

j,  lufion  £c  d'impoflure  à  craindre  là-defllis  ".     Ptrfimfwm  haietaei 

vivere  bomitum  cujus  nomtn  fit  in  lièro  vit^e,  eut  fluries^  (à  if  fittri- 

iusperjims  bujas  temporn  datum  tfi  euperirt^  ^ praàicare  omnia  qiue 

(^Và. lUi^T,  diSaJiiBt.    Ce  Difcou^de  Gerjin  produiflc ibn  efièt.    (c)  La  Cano- 

r  i  V*  rir  '''''*^'°"  ^'  renvoyée  à  tme  autre  fois  par  une  Bulle  (ki  Concile,  Sc 

•.'708.709.    '  ''®"  Evéques  Suédois  curent  ordre  d'en  iàire  un  rapport  plus  exaft 

ui  Pape  futur.  On  peut  voir  dans  le  XII.  Tome  des  Conciles  du  Pcie 

(d)  ».  1586.      £aè^e  (d)  U  Bulle  du  Concile  à  ces  twis,  Prélats.    Paffi>ns  à  la  Sef- 

'*^  fion  dix-huitiéoK. 

X. 

(t)  Cétoit  Gm  di  Ktyt  qai  fjt  malheurenfement  tué  i'xat  coop  ie  lavdot  en  to- 
lie ,  étiDt  CD  chemin  pour  allci  «n  Coacile de  Pife»  arec  £aM  Bc  Ga{m.  Vora 
l'ai/î,A»c«kAi'i/i.Part.I.  p.ij)S;  -^   -    -  *  ^ 
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^.  Cks  T'h  première  qui  k  kit  tCDDe  depuis  le  départ  de  Siffs-        i4tf? 
.  mmd.  •  Le  Cardinal  de  f^ivùrs  y  préfida ,  l'Evéquc  d'O/we*  y  dit  la  Sbwwk  mx'S 
Mefle,  &  l'Eleaeur  Palatin  y  tint  la  place  de  l'jËmpereur,  fous  le  """Août 
titre  de  PrtfffSfsr  d»  Co»«/î-il  y  avoit  déjà  quelques  mois  que  l'Em-  v,d.Bàr.i\9^' 
pereur  Tavoit  défîgnc  pour  exercer  cet  &nploi.   Mois  les  Cardinaux  P-  ^i* 
de  ^M»  XXIII.  s'y  étoient  oppofia ,  parce  que  ce  Prince  écoit  en- 
COTC  dans  l'Obédience  de  Grégoire  XII ,  &  par  confisquent ,  Schifina* 
tique,  félon  eux.    Mais  cette  difficulté  ayant  été  levée  par  laCeP- 
fion  de  Grégoire  &  par  la  réunion  de  fon  Obédience  au  Concile,  ce 
Prince  fut  agréé,  d'un  confcntement  unanime. 

Il  ne  le  paââ  rien  de  fort  important  dans  cette  Séance.  Le  Concile 
y  confirma  la  nomination  qu'il  avoît  déjà  faite  auparavant  de  quatre 
Evêques,  favoir  les  Evéques  de  Pifteye,  de  Z-rofl«r,de  Plaifance,Sz 
de  Salisburi,  pour  enteiKlre  avec  quatre  Députez  des  Nations  les 
plaintes  des  Parties,  &  les  Caufes  qui  feroicnt  portées  au  Concile,  & 
pour  en  juger,  jufqu'à  Sentence  définitive ,  exclufivement»  fie  pour 
hiciliter  l'expédition  des  affaires,  le  Concile  ordonne  que  quatre, 
trois  ou  deux,  les  autres  ne  s'y  trouvant  point ,  pourront  les  expédier 
■fommMremcnt,  &  uns  fonnalitexde  Jufticc,  /unmariter  (^JimpUd- 
ter  ac  de  planù  fifie  fir^tu  (^  jiguritjuftitùt.  On  en  exceptoit  pour* 
tant  les  Caufes  des  Eglifes  Cathédrales  &  les  Caufes  Majeures. 

Le  Concile  ordonna  encorft  qu'on  eût  par  tout ,  pour  les  Bulle* 
munies  de  Ton  Sceau,  tant  celles  qui  avoient  déjà  été  expédiées,  qu« 
celles  qui  le  feroient  à  l'avenir ,  h  même  foûmilSon  Se  la  même 
^créancfc  qu'on  a  ordinairement ,  &  qu'on  doit  avoir  pour  cellei 
du  Siège  Apoftolique  ,  &  que  tous  coix  qui  entreprendroient  de 
contR^re^  ou  de  fitlfîfier  les  Bulles,  oo  d'en  fsdre  un  mauvais  u&- 
ge,en  quelque  manière  que  ce  pût  étre,fcroient  punis  félon  les  Loix. 
Cfee  toutes  les  expéditions  fîgnces  par  Jean  XXflI,  depuis  fon  Pon- 
'tificat  jufqu'à  fa  (ufpenfionjin-oient  fcellées  du  Sceau  du  Concile, par 
'k  Otrciiniu  d'0//f ,  Vice-Chancelier  de  l'^life  Romaine,  Se  par  lès 
AfléiTeurs  pris  des  quatre  Nations,  à  ia  re^e  det  Grae€s  eMpmati" 
veSy  &  autres  cas  esorbituns. 

Enfin  on  nomma  fix  Amb^adeun  pour  aller  en  Italie  achever 
■avec  Grégoire  &  fes  Cardinaux  ce  qui  pouvoit  encore  refter  à  fidre 
de  ce  côté-là  pour  l'Union  de  l'Eglife.  L'Archevêque  de  Milan ,  Se 
l'Archevêque  de  Ragufe  étoient  à  la  tête  de  Cette  AmbaHàde.  Les 
autres  étoient  l'Evêcye  de  S/.  Wpw, l'Abbé  de  Flmna^^  Prévôt  de 
Cinq-Eglijès,  &  un  Doreur. 

XI  Comme  il  y  avoit  déjà  deux  importantes  afEûres  fort  avan-  Sermon  (fur  h 
cées,  ûvoir  celles  de  l'Union  de  l'EglUc,  &  de  TextirpaUon  de  l'Hé-  MforowiioB. 

réfie, 

(i.)  Si  le  Lefteor  eft  cnrirtii  d'en  faToit  dtranMge  fur  cette  matfcre ,  il  n'a  qu'à 
lire  un  autre  Traité  de  Geribn ,  dti  vrtm  cr  dft  ftMff"  Vif"»".  G«r/.  q^.  X.  A/.  43, 
ec  UB  Ttuté  de  Pi*m  SjiUi  toochaat  let  &ax  Prophètes.  It.f.  .^o. . 
LU  & 
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réfîe ,  on  préparoiE  cdle  de  la  Réforautîon.  Dans,  cxtte  f  Âe  tm  Ctr- 
me,  Frofeuêur  en  Théologie  à  MootptiikTjnommé BertrMÊd^acbeTf. 
tS.  Août,  prononça  le  IcDdemain  de  cette  SelHon,  ud  DUcouts  qui  rouloîc  toup 
i  ai-  Erjird.  entier  fur  la  néceffité  de  la  Réformation  de  l'Ëglife.  Il  y  exhonoit= 
iorccment  leConcîle  à  employer  les  voie» les  plus  promies  &  les  plus- 
effîcaccs  pour  corriger  ks  abus,  j8c  en  puticulJer,  Cinfatiabk  avaria 
ce-i  rindemîabk^ambition^  la  craffh  igneranee,  ri/uiigHefaineatiii/ij(^^ 
Eextfrable  mondanité  des  EceiefiafiijMSSi  Le  Difcours-ânillbit  par  uo- 
él9ge  de  i:  Empereur. 

Xlf.  Des  le  quatrième  d'Août  on  avojt  eu  nouvelle  de  rarrivée 

de  l'Empereur  à  Narbonnc,  où  ils'ctoit  rendu  pour  être  plus  près 

de  Perpignan,  le  Roi  d'Arragon  l'ayant  inVité  a  y  aller,  parce  que 

Brnett  XllL  n'étoit  pas  dilpoie  à  fe  rendre  à  Villeïranche,  s'en  excu- 

^.  14.  i^      CiatTur  le  trop  grand  éloigncmcnt  Se  fur  fa  vieilleflè.  Le  dcflcin  de  ce- 

Loût.  Prince  dans*  ce  voyage,  n'étoit  pas  (êulemenc  d'obliger  Btxett  XIII. 

àrenoncer  au  Pontificat,  il  avoic  encore  tbrc.  à  coeur  l'acoominode- 

ment  des  Rois  de  France  2c  d'Angleterre,  a&n  d^'en  tirer,  du  lècour» 

contre  les  Turcs.     Mais  le  Concile  craignant  que  cette  Ncgotiation- 

ne  retardât  celle  de  l'Union  de  l'Ëglilê,  &  que  l'Ëaipcreur  Iui-m£' 

i^.d'AgAt.     mené  fût  rebuté  parles  tergivcrJâtioos  de  Benoit ,  lui.  envoya  Jea» 

de  fFallfM'od  Archcwêqvc  de  Riga  qui  étoit  en. grande  tàveur  auprès- 

de  lui,  pour  le  prier  de  s'aboucher. avant  toutes  dK^  avec  tcRoi 

d'Arragon,  &  Bensit  XIII. 

Cependant  les  Turcs  fe- préralôient  de  l'âbfencede  SigismûnJ.  IL 
y  -avoic  déjà  quelques  mois  qu'à  la  follicication  des  Vénitiens ,   i. 
~  oc  que  prétend  Théodtrk  de  Niem ,    &  par  la  irahifon  du  Vice- 
Roi  de  Bofnie  y   ils  avoienc  &itT  une  irruption  en  .  Honerie ,    2c 
qu'ils  étoient  inème  entrez  dans  la  Dalmatie  Se  dans  l'ËlcIavouie, 
où  ils  aVoient  tout  mis  à  feu  £c  à  fangi    Depuis  par  les  mêmes  in- 
telHgences,  étant  revenus  à  la  charge,  ils  avoienc-pénétré  jufques 
dans  les  terres  du  Comte  de  Cillcy  fieau<Pere  da  l'Empereur ,  & 
même  jufques  aux  confins  d*Aquilée,âc  de  SaliibouFg^où  ils  avoienc 
pillé  toutes  les  Eglifes  &  les  Monafteres,  fie  emmené  trente  mille 
Chrétiens  qu'ils'  tenoient  dans  un  dur  efclavags.    Cela  obligea  le 
Concile  à  prendre  des  meliircs  pour  la  confèrvation  dtF  Royaume  de 
'  Hongrie,  8c  de»  autres  Etats  de  TËmpcreur,  pendant  qu'il  s'em> 
pioyoic  fî  généreufement  à-pacifier  toute  l'Europe.    D'un  côté,  le 
Concile  écrivit  au  Roi- de  Pologne  pour  lui  recommander  les  intérêts 
2$.  Aollt.    àc  la  Hongrie ,  Sx.  de  l'autre ,    il  envoya  l'Ëvéque  &jifi  dans  ce 
Royaume  pour  engager  les  Grands  à  .demeurer  fidclles  à.lcuT  Makre, 
pendit  fôn  abfence. 
Memoirsâe        XllI.  L'A-FFAiRE  de»neuf  PropoUtiônadc^^^r  Pef// itit  agi- 
ttY«N.tou.      cée  avec  beaucoup  de  chaleur  pendant  les  mois  de  Juin,  de  Juillet,, 
^antr» ftire  le  d'Août,cntrc  les  Ambaflàdeurs  du  Roi  de  France,&  ceux  du  Duc 
imm  m  ■  ^  ^oafgpgac.  Les  Eicmicn  dcmandoient  infiammenc  que  les  Çom- 

nùÛài*- 
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niiSSires  s'aipliquafiènt  liir  la  venté,  oa  for  la  fadTaé  àe  ces  Fropo-       i4<Si' 
fîtions,  &  qu'ils  rcDdilIènc  public^  les  avis  des  Dofteurs.  Les  Commit- 
fiùres  d'autre  côté,  gagnez  fâm  doute  par  le  Duc  de  Bourgogne,  ne 
cfacrcfaoieat  qu'à  tirer  ralïâire  en  longueur,    &  qu'à  con^mer  le 
taxa  en  fbrmalitez  que  les  François  jugeoûnt  âiperflues  &  même 
dangereuics  dans  une  afïàire  où  il  s'agifloit  des  intérêts  de  la  FoiScdc 
la  Morale  Chrétienne.    Ger/in  prcfenule  lo-  d'Aoïic  aux  Commif-     *°'  *°*^'' 
foires  un  Mémoire  inès-fort  dans  lequel  il  picflbit  de  la  part  de  l'Em-  ^"^-  ^*  ''• 
pereur,  du  Roi  de  France,  6c  de  l'UniTcrfitédc  Paris,,  la  eondara- ^'^ 
nation  des  Propofilions de  Jean  Petit,     il  fiiut  néanmoins  remarquer  f^'"^"-/*^ 
ici  un  iàic  qui  me  paroît  important  £c  allez  fingulier.    C'eft  que  dès    ^ 
Tan  14LJ.  Hir  ta  au,  l'Univerfité  de  Paris,  en  corps,  avoit  delà- 
voué  les  pourTuites  &  les  procédures  de  GerfoK,.  pour  làire  condam- 
ner lés  Propolîtions  de  Jean  Petit.    Et  méma  cette  année  i4if,cllc 
avoit  renouvelle  dans  touro  les  formes  ce  defavcu  (  i  )  par  des  iJeare» 
datées  du-ii.  Août,- où  elle  déclare  en  termes  exprès  qu'elle  ne  erott 
point  qoe  Jean  Petit  ait  été  l'Auteur  des  Propolîtions-deooncces^ 
qu'elle  n'a  jamais  avoué  Gerfon  dans  la  pourTuite  de  cette  condamna- 
tion,qu'elIe  le  defavoue  aâ:uellement,&:  qu'elle  foiAaiteroit  qu'il  fût 
rappelle.    Il  paroît  même  que  cette  Univerfîté  avoic  réfolu  de  dépu-- 
ter  au  Dauphin  pour  le  prier  d'écrire  au  Concile  afin  de  pourvwr  à 
Photmeur  du  Ro)'aume  de  France  bkiTé  par  la  coodamnatioB  de  la 
Fropofîiion  générale,  parce  qu'on- appelloit  communément  la  doc- 
trine de  Jean  Petite  l'erreur  de  la  Prane*.     11  oCt  vrai-que  Gerfm  ne 
pouvoir  pas  encore  favoir  cette  dernière  rélblution,.  putîqu'elie  ne  fut- 
priic  qu'un  jour  avant  qu'il  présentât  le  Mémoire  dont  on  vient  de 
parler.    Quoiqu'il  en  foit,  le  même  jour,  quatre  autres  Docteurs, - 
tes  Collègues  (k  députatio^  pré(êntereot  an  Mémoire  aux  Consmif- 
làires  tendant  au  métne  but  que  octui  du  Chancelier.    Cependant  il' 
lêmbloit  que  les  choies  fe  diipofaflènt  à  terminer  cette  aâ^re  à  l'^i.- 
miable,  puifqu'il  y  av<Mt  eu  une  réconciliation  entre  le  Roi  de  Fran- 
ce, &  le  Duc  de  Bourgogne ,  &  que  le  Roi  en-avoit  donné  avis  par 
une  Lettre  (Ëttée du  3 1 .  d'Août ,  dans-laquellc  il  défend  à  lès  Sujets' 
toute  forte  de  difcours,  ou  de  démarches  injurieufes  à  ce  Duc.    La' 
Lettre  fut  envovée  à  l'Evéquc  d'^rfrrtfj,  &  à  Pierre  Caucbon  Vida-- 
me  de  Rheims,  tous  deux- Envoyez  du  Duc  de  Bourgogne  au  Con- 
cile. Mais  malgré  cette  réccmciliation,raÉfeire  des  neuf  PropoGtions  G'rf.T.VK}.  ■ 
ne  laiflbit  pas  de  fe  pouflcr  avec  beaucoup -d'anîmofité,  de  part  &  ^^ 
d'autre. 

XiV/  O  M  voit  parmi  le»  Aftes  une  Lettre  anonyme  où  GerfoH  cft  .^"'  »oajy- 
repréfemé  comme  un  brouillon,  qui  de  fa-proprc  aworiié  &  par  un  g«-^»" 'éon-- 

fitux  vti  le  CarcUnat 

(i)  Qtrf»n  roUiient  qoelque  pirt  que  ce  dcfaTea  aroit  iKi  '»torqué,8c  en  effet  oti> 
▼être  4ani  U  fuite  l'Univerlité  prcBet  vivement  la  couda mnatioa  det  9.  PtopofitÎQatr 
S^jfzpluib»,  t.  LXL  de  «  ^ttUdémc  Ufie» 
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UU   .     &UX  zélé  avoit  remué  cette  affiùie,  contre  les  ocdres  qu'il  RTok  K^ 
-  c*"!!^  ^^  çus  du  Roi ,  de  ne  point  s'y  ptMter  partie,  à  moins  ^'il  ne  fût  atfx- 


«iK.  ^^^i  de  comme  un  Calomniateur,  tant  envers -le  Duc  de  Bouijg^    . 

*""*'  gnc,  qu'envers  .7*«i  Pttit,  i  qui  il  avoït  impaté  des  PippcâciuM 

au'il  D'avoit  pas  avancées.    Le  Cardinal  de  CamkrtU  n'y  eft.pas.pha 
'«pargnc,  &  on  y-appr»d-fiir  fon  ftijet  quelques  .puticularitez  qoi 
ne  fe  trouvent  pas  ailleurs.    Par  exemple,  que  ce  Cardimd  «voit  ea 
de  grands  démêlez  avec  Jm»  Petit,  &  ^'4  la  pmitfuite  de  ce  dcr- 
;«ùcr,  il  avoir  été  obligé  de  fcHtir  de  l'Univcrlite.   -~âur  le  fiijet  de  la 
■recufation  que  l'Evêque  d'jfrrat  ivoît  £Ute  de  ce  Prél»,  oa  pr^ead 
■dans  cet  Ecrit  que  ce  Cudioal  eut  beaucoup  de  peine  à  la  oigerec, 
.&  qu'il  déclasa  que  s'il  n'étoit  pas  ^uge  dans  cette  Caufe  il  y  agiroic 
-comme  une  des  plus  ardentes Parties^mais  qu'enâa  il  fûtobUgé  ttes'ea 
retirer  bien  confus  &  au  gmad  regret  de  Ger/m,   'L'&nperear  lui- 
même  n'efl  pas  non  plus  fort  bien  tnûté  par  l' Anoiwne ,  on  l'accofe 
-•de  paOton  fie  de  paxtiatité  dans  cette  aâkirA,  &  dM(Votr  avancé  da 
&its  énormes  conue  le  Duc  de  Boiu'gctf^,  À  la  fuggefiion  de  Lmu 
^  Bavieri-qai  gouvernoit  r£mpereur,a  ce  que  fuppofë l'Auteur  delà 
■Lettre.    „  L'Ëmpeceur ,  'Jit-if,  n'a  pu  obtenir  la  condamnation  do 
^,  neuf-Propofîtiens,  quoiqu'il  l'ait  fortemoïc  ibllieitce-4uptès  des 
»  Juges,  tantôt  par  ik  prefence  dans  leur  Aâefflbléo,  tantôt  par  lès 
„  Lettres,  ou^r  Tes  Députez.    -Il  meioçoit  de  oc  point  aller  à 
^,  Nice  que  l'acre  neiut  jugée,  Se  ilTortit  même  un  jour  de  G»i& 
^  tance  en  jurant  qu'il  a'y  reatreroit  points,  qu'elle  ne  fut  terminée, 
■n  C'eft  ce  qui  oUigea  le  Concile  à  condamner  la  FropoGti<Hi  géoé- 
„  raie  ^ilibet  Sic.  pour  lui  donner  quelque  fone  de-utisbâion,  ce 
.,,  qui  fitl>eaucoup  de  platûr  aux  adver&ires,  parce  qœ  l£s  ignorant 
,j  croyoioBt  que  c'étoit  la  Propofîtion  de  Jeatt  Petit  qui  avoit  été 
^,  condamnée".  Il  paroît  en  efièt  que  les  Parti&ns  du  Duc  de  Bour- 
gogne avoient  les  coudées  plus  franches,  depuis-le  départ  de  l'Empe- 
reur, Si  qu'ils  efperoicnt  que  l'afiàitc  fe  termineroit  à  leur  fkûsaic- 
ition,  c'eft-à-dire,  que  les  neuf  Propofîiions  ne  feroient  point  c(W 
damnées.    Cependant  elle  n'étoit  pas  [dus  avancée  que  le  premîei 
jour,  quoiqu'on  (ë  fût  aflemblé  plus  de  trente  fois  pour  en-delibereF. 
Voyons  ce  qui  ië  pafla  là-defius  le  refte  de  cette  année. 
Cont^rion        .XV.  J  B  trouve  i)ue  le  douzième  de  Septembre  il  y  eut  ime  con- 
J'"'J[Ej*^«teftation  entre  Piètre  de  P'erfaittts  l'un  des  Ambaflàdeurs  de  France, 
pitrndi  Vtr-    ^  l'Evéquc  à^Arras^  touclunt  la  qualité  des  neuf  Proportions  attri- 
fittUêi  touchant  buées  à  Jean  Petit.    L'Evéqoe  à!Arrai  avoit  foûtenu  deux  chofes) 
Sa  9.  Propofi.  l'une,  que  ces  Propofitions  ou  j^^wTwjm  étoient  prob^les,  l'autre, 
'"'^li.Sept.      <iu*cl'«  n'appartenoient  pas  à  la  Foi.     Pierre  de  F'erfaiUes  ayanc  de- 
mandé Aâe  de  cette  Déclaration,  l'Evéque  à*Amu  foûtint  le  pre- 
mier Article,  mais  fur  le  fécond  il  fe  retrancha  à  dire  qu'elles  n'ap- 
partenoient pas  explicitement  à  la  Foi ,  c'eft-à-dir^  qu'elles  n'y  appar- 
4£n«icnt  que  d'une  najùacim^Uâii  &  enrdqpée  ou  indireoe.     Le 

vinc- 
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Titit^troifiéme  de  Septembre  on  reçue  au  Concile  la  I^etcre  du  Roi        141^' 
de  Fruice ,  touchant  le  Traite  de  paix  entre  ce  Monarque  &  le  Duc  -2^' J^'* 
de  Bourgogne.    Mais  cet  avis  n'aflbupit  pas  l'affiiircj  puifquc  l'on-  ?*?qi    ■^ 
ziéme  d'oâobre  l'Evéque  d'jfrras  donna  un  Ecrit  qui  contenoit  ce  '  ii,.<;>â.. 
Dilemme  -  y.  Ou  les  Propolîtions  ibnt  de  Foi,ou  ella  n'en  (bot  pasy. 
),  Si  elles  font  de  Foi,  l'Ëvéque  de  Paris  ne  les  a  pu  condamner, (ans 
ft  empiéter  iiir  les  droits  du  aiegp  Apostolique,,  ou  du  Concile  k  qui 
^  le  jugonent  de  ces  caulcs  appartient.    Ce  qui  «fi  danffPtux^  die 
l'Evéque  d'Arras,  y  trh-fufpe^  d'béréfit.    Car,  continue- t-il ,.  /  0* 
ne  caffi  f  M  purement  ^  fimplement  la  &aitenet  it  rEviqut  de  Paris^ . 
tous  les  autres  Eviques  croiront  avoir  le  tnéme  droit  de  faire  de  nottveautt 
.Articles  de  Foi.  Ce  que  Fun  aura  approuvé.,  Foutre  le  cetidaatiera.  De 
là  nattront  des  Sebijmes  ^  des  HéréfitSyOn  multipliera  à  Finfini  lesAr^ 
tûles  de  Foi,  (^  la  Jieligie»  Chrétienne  fera  chargée  d'un  joug  que  nos  - 
Pères  tF ont  peint  portée    Que  fi  elle»  ne  font  pas  de  Foi,  comme  l'E- 
véque à^jfyras  foûtenoit  qu'elles  n'en  étoient  pas  avant  la  décifîon  de-- 
TEglile,  il-  demande  pourquoi  TEvéque  de  Paris  les  avoit  condam-  - 
nées, fie  pourquoi  il  avoit  commandé  de  croire  le  contraire f  ^N'eft- 
^  ce  pas  une  Héréfie  de  commander  de  croire  comme  Article  de 
„  Foi ,  ce  qui  n'eft  pas  Article  de  Foi,  ou  ce  qui  n'a  pas  été  jugé  tel  ; 
„  par  1  EgUfe  ".  Cet  Ecrit  cendoit  à  engager  le  Concile  à  confirmer 
la  Sentence  des  trois  Cardinaux  qui  areient  caffê  celle  de  l'Evéque  de  - 
Faris. 

XVI.  On  voit  par  la  Lettre  anonyme  dont  je  vienr  de  [>arlér,  Mémoire-dir  , 
'qu'on  avoit  intente  «HUre  Gerfen  une  accuÊtioo  de  calomnie,  ficG#r/"MtOTl»  ' 
qu'on  avoit  marqué  un  cemin  jour  pour  juger  de  cette  accufâtion,  ^^^  affiu» 
K  pour  avoir  fi  Gtrfbn  devoir  ccmtinuer  d'agir  dans  cette  eau- 
lè ,  ou  non.  Il  finit  que  les  Commifiaires  eutient  jugé  en  là  â- 
veur  j  paifquc  le  voici  encore  fur  les  rangs  contre  les  Propofi- 
tions ,  &  par  ordre  des  CommiFaires  eux-mêmes ( i J .  C'eft  ce 
que  l'on  va  voir  dans  un  Ecrit  qu'il  leur  prélènta  en  ce  ten^- 
ci ,  où  il  foutient  que  le  Concile  eft  obligé ,  Telon  la  Loi  Di- 
vine ,  à  condamner  les  neuf  AOertions  par  un  jugement  de  FoJ,. 
2c  de  punir  comme  Hérétiques  ceux  qui  les  foutiennent  opiniâ- 
trément  {.  (^  le  Concile  ne  doit  pas  moins  déférer  au  lênti- 
ment  de  tant  de  Doâeurs ,  fiC  de  tant  d'Univerfitez  (z)  qui  ont  con- 
damné ces  Propofitions,  qu'au  fentiment  des  Doâeurs  &  des- 
Univerfitez  d'Angleterre  Ce  de  Bohême ,  au  fujet  de  JVicïef  fic 
de  Hus  \  Que  le  gruid  nombre  de  gens  qui  foutiennent  ces  Pro- 
portions par  ignorance,  ou  par  paflion ,  ne  doit  pas  être  mis  ca 
ligne  de  compte  ,  parce  que,  &lon  TËccléfiafte^    U  mmire  des 

fous 

{ i)  r»UHt  pÉMn  méttdtttit  SiivtrtKiifmnm  PMnm  ut  ttttrtrum  'Diminmm  Cim^  ■' 
■rlÀrwnvm  w  dffMnt  jdW.    Gai.f.  wr. 
Xi^  il  alligae  entre  aotin  rUoiTufire  de  Fuis, 
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X4if'  fous  efi  infini  (i)i  Que  cou  qui  les  denoeat  probables  ne  Cuiroîcat^ 
»a  moios,  fe  difpenfer  de  les  juger  téméraira,  panre  qu'une  pro- 
babilité ne  iâuroit  autoàTer  un  homicide,  &  un  aSaSàaaXi  Qcie 
c'e(t  UDC  vaine  échapatoire  de  diiK  que  ta  coudaiDnadoD  de  -cei 
Propofitions  iroubteroic  la  Paix  faite  depuis  peu  entre  le  Roi  <dc 
France ,  âc  le  Duc  de  Bourgogne ,  pwfqu'il  n'y  a  aucune  tnm- 
quilliré  à  dpcrer  pendant  que  cb  pareiUa  maximes  fe  débiterooE 
impunément. 

A  VIL  O  N  ne  manqua  pas  de  réposdre  à  cet  Eait.   Il  y  a  entre 
autres  une  Réponfê  anonyme  écrite  d'une  plume  toute  ttempce  dans 
le  (ici,  où  l'Auteur  Te  dcchaine  av«c  fuieur  contre  ceux  qui  pref- 
fbient  la  condamnation  des  PropoGùons.    En  voici  un  échantillon. 
■Qtrf.iA.fufr.   Sediiioji  Beliaijiiii,  furiis  infertuUHus  agitati  cum  fi  eoitcernunt  àfua^ 
/•397'  rumfeditiimumfinibusimpeditosy  more  etumm  triantes  rabie  virulente, 

patulisriSiéuSi  ipforttm  obicet,  pofe  tenus  fe  difpomtnt^  £^  guos  no» 
foffunt  mordaciter  toxieare  iairntiàus  rahidis  airem  infeUantibus  adfitt- 
re  non  fofiponunt,  Ceft-à-dire,  que  dans  les  deux  partis  on  s'accu- 
ibit  mutueliement  de  {édition.  Mais  la  pofteritc  elt  plus  en  état  de 
juger  de  cette  afiàire,  qu'on  ne  l'ctoit  alors,  parce  qu'il  jr  avoic  beau- 
coup de  paffion  de  part  &  d'amie.  Tout  Leâeur,  qui  enviGige  le 
i&itd'unceildcsintereUe,  n'a,  pas  de  peine  à  prendre  &n  pani,  pour 
favoir  qui  font  les  féditieux,  ou  de  ceux  qui  foûticnnent  de  parôiila 
Proportions,  ou  de  ceux  qui  en  demandent  la  condamnation.  Ont. 
Ecrit  ne  contient  rien  pour  le  fond  que  ce  qu'avoit  déjà  Ibûtcnu  l'E- 
'réque  i! Arrêt,  (avoir  ,  <^  les  neuf  PropoGiions  (ont  probables, 

Qu'elles  n'appaniennent  point  à  la  Foi,  juiqu'à  ce  que  l'IigUiê  l'ait 
écidé,  fie  que  l'Evéque  de  Paris  n'a  pas  été  en  droit  de  les  coodam- 
-sér.  L'Ëvéque  Â^Arrits  publia  en  même  tenu  un  Ecrit  oii  il  difbo- 
•gue  entre  les  nuit  Propofitions  de  Jean  Peti/^qui  (ont  dans  fon  Apo- 
logie pour  le  Duc  de  Bourgogne  fie  qui  y.  font  appellées  des  f^eriieZj 
ficlesneuf Propolîiionsque  Ger/on  prétcndoit  avoir  tirées  de  ceite 
Apologie,  fie  qui  avoientété  condamnées  par  l'Evéque  de  Paris  (i). 
Il  reprciènte  dans  cet  Ecrit  les  unes  fie  les  autres  dans  toute  leur  é- 
tenduej  les  Veritez  de  Jean  Petit  avec  leurs  preuves.  Se  les  Propo- 
étions  extraites  par  Gerfon,  avec  leur  condamnation.  Après  cela 
il  examine  lï  les  neuf  Propofitions  que  Gerfon  prétendoit  avoir 
extraites  de  la  Jufltficatiiin  du  Duc  de  Bourgogne  étoient  conformes 
«ixhuit  Propofitions,  oa  f^eritez  de  Jean  Petit ,  fie  il  foûtient  que 
4Spfiinii.  ftifr.  non  i  -par  les  ratfons  fuivaates.  -i.  Parce  qu'il  eft  impoiHble  que 
/•  403-  des  Prc^Gtions  erronées  dans  la  Foi  fie  dans  les  Mœurs ,  telles  que 

Gerfin  prétendcùc  qu'ctoient  les  neuf  Propofitions ,  foieoc  tirées 
de  Propofitions  vericd>les>  conformes  à  la  Loi  Divine,    fie  aux 

bonnes 

(0  Eetl.  I.  [$.  rdon  U  VerHoa  Valette,  eu  il  v  a  anuemeu  dant  rHébieo. 
&  <liiu  le  Grec 
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bonnes  Mœurs ,  telles  qu'croient  les  huit  Veritez  de  Jtan  Petit^  141? 
ièlon  l'Evéquc  d'j^rras.  i.  Parce  qu'il  paroiflbit  en  confronunt  les 
QDes  fie  les  autres ,  que  Ger/oH  avoic  talûBé  Sc  tronqué  en  plu- 
£eurs  endroits  les  Proposions  de  Jeati  Petit ^  comme,  par  exem- 
ple, cet  endroit  de  la  troifiéoie  Vérité,  fKdW  un  tel  lyran  perfevt- 
u  dans  fa  malice  &  ne  Je  veut  pas  corriger  ^  mais  fur  tout  s^ily  a  du 
daller  dans  le  retardement.  Si  l'on  avoit  l'original  de  la  Juftifica- 
tion  du  Duc  de  Bourgogne,  on  pourroit  mieux  juger  de  la  véri- 
té, ou  de  la  bulTeté  de  cette  accufation.  Tout  ce  que  j'en  puis 
dire,  c'cft  que  cette  claufe  ne  fe  trouve  point  dans  Monfirelet  ^  tétnfir-Yti.!. 
qui  nous  a  donné  en  François  la  Pièce  toute  entière  ,  non  plus  '  *^'  '""^' 
que  dans  celle  qui  a  été  îmêrée  en  Latin  parmi  les  Oeuvres  de  T,r.f»L■^.^;, 
Gerfon.  j.  Parce  qu'il  s'enfuivroit  pluGcurs  inconveniens  très-fô- 
cbeux  de  la  fàulTeté  des  Proportions  de  7^11»  Petit.  „  Un  homme 
„  ne  faurott  quel  parti  prendre  entre  deux  maux  évidens.  Car  fi 
„  c'efl  un  mal  de  tuer  quelqu'un,  c'eft  un  plus  grand  mal  encore 
„  de  laiflcr  trahir  Sc  aââflîner  Ton  Souverain  par  un  Tyran ,  ce 
„  qu'il  iïudroit  làire  fî  la  Doébrioe  de  Jean  Petit  n'efi  pas  verita- 
„  oie.  D'ailleurs  le  danger  eft  quelquefois  G  preflànt ,  qu'il  eft 
„  impoffible  d'avoir  recours  à  lajunice,  pourfe  défaire  d'un  pa- 
„  rcil  Tyran".  4.  L'Ëvéque  i^Arras  prétend  que  ta  Loi  qui  détend 
l'homicide,  ne  porte  que  fur  le  meurtre  d'un  innocent,  ou  fur  les 
meurtres  commis  par  autorité  particulière.  Se  pour  aflbuvir  fa  pro- 
pre vengeance ,  mais  non  fur  ceux  qui  fe  commettent  par  l'auto- 
rité des  Loix ,  qui  veulent  qu'on  fàue  mourir  les  malfaiteurs  Se  les 
ennemis  de  la  République.  D'oii  il  conclut  que  les  Propoiitions 
de  Jean  Petit  font  foûtenables  Se  conformes  aux  bonnes  mceurs( 
que  quiconque  les  foûdent  en  effet  contre  l'Ëvéque  de  Paris,  enne- 
mi capital  du  Duc  de  Bourgogne,  Sc  de  Jean  Petit,  eft  un  hom- 
me d'honneur,  Orthodoxe  Se  bon  Catholique  ^  que  U  condamna- 
tion qu'en  a  fait  G^fon  eft  injufte  Sc  téméraire ,  qu'elle  déroge 
aux  droits  du  St.  Siège,  Se  du  Concile,  Se  qu'il  doit  être  obligé  à 
fe  retraâer  publiquement. 

XVIII.  Il  y  avoit  au  Concile  un  Cordelier,  Doâeur  de  l'Uni-  Ectiride?»» 
verfitc  de  Touloufe,  nommé  J*an  de  Hocha,  grand  prtïfan  de  Jean  *RM*«&de 
Petit  fon  Confiere,  qui  avoit  auffi  écrit  là-deflus.    Son  fcntimcnt  ^^VlrSi^ic 
iê  réduifoit  à  ces  trois  Thefes.     La  première,  qu'un  Concile  ne  de-  ctrftm.  ut. 
voit  condamner  aucune  Propofïtion  Philofôphique,  ou  Morale,  par-  ftt'^iA. 
ce  qu'il  ne  devoit  fe  mêler  que  de  ce  qui  concerne  la  Foi,  &  que 
les  Proportions  dénoncées  n'étoient  pas  de  cet  ordre.     La  féconde, 
que  quand  on  condamnoit  des  erreun ,  il  fàlloit  auÛî  appeller  Sc 
condamner  ceux  qui  les  avoient  avancées.    Latroifîcme,  que  des 
Juges  inférieurs  ne  font  pas  en  droit  de  condamner  une  Doarine, 

même 


(t)  On  peut  roic  la  noei  fie  let  auttci  d-defliis  au  1  j.  de  Juin  de  cette  année. 
ToM.  I.  M  m  m 
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même  dans  un  Concile  Général,  lî  elle  n'avott  pas  été  condamnée 
par  l'ËgUfe,  parce  que  ce  font  U  de  ces  Caufes  Majeures  qui  font 
rcfervées  au  Siège  Âpoftolique.  Ger/on  tépondit  i  cet  Ecrit,  &. 
&r  la  première  Thde,  it  dit  i.  qu'on  a  pratiqué  le  contraire  i; 
l'égard  de  plufieurs  Propotîtions  de  WicUf  CC  de  yeatt  Hus  ,  qœ 
font  purement  morales,  comme  celle-ci,  qu'il  n'efi  pas  ptrmis  sa» 
Moines  de  mendier.  X.  Qu'il  elt  faux,  &  même  hérétique,  de  dire 
que  la  Morale  n'appartient  pas  à  la  Foi  «  puifquc  l'H.glife  a  con- 
oamnc  comme  des  hérédes  ces  Proportions  ,  que  Pnfure  n^efi  fos 
tm  péchât  Se  qu'il  n'e^  pas  permis  de  Jurer.  D'où  Gerfoa  conclut  en 
troifîéme  lieu,  que  toute  PropoUcion  contenue  dans  l'Ecriture, 
ou  en  termes  formels,  ou  par  une  conlequcnce  légitime,  cft  de 
Foi,  &  que  la  Propofition  contraire  eft  une  erreur.  Sur  la  fec«l- 
de  Thefe  de  Jean  de  Rocbafierfon  répond  encorc,(i)que  le  contraire 
a  été  pratiqué  par  le  Concile  ,  qui  a  condamné  les  erreurs  de  Wi^ 
clef  i  Se  celle  de  Jacobel  touchant  la  Communion  Tous  les  deux 
Efpeces,  lâns  appeller  ni  l'un  ni  l'autret  que  pluGeurs  ont  ccHidan>> 
né  des  Livres  Apocryphes  dont  les  Auteurs  étoient  incertains.  D'ail- 
leurs il  remarque  qu'un  Ëvéque  peut  condamner  un  mauvais  Livre 
dans  fon  Diocéfê,rans  appetter  l'Huteur  qui  peut  être  d'un  autre  Dlo> 
cèfe,  &  ne  dépendre  point  de  (à  jurifdiâion.  Il  rapporte  les  incon- 
veniens  qu'il  y  auroit  fouvcnt  à  faire  cîtir  publiquement  les  Défco'^ 
icurs  de  cerutnes  opinions  pcmicieures ,  comme  par  exemple  ,  s'iJs 
étoient  foûtenus  par  des  Tyrans  qui  bouleverferoient  tout  plutôt  que 
d'en  foufrir  la' condamnation.  Enfin  il  allègue  Fexemple  du  Roi  de 
France  qui  fit  condamner  l'erreur  de  Jea»  XXII.  fur  la  Vifion  beati- 
fique,  (ans  avoir  appelle  ni  ouï  ce  Pape  (z)  . 

Sur  la  troifiéme  Propofition ,  qui  dit  que  les  Univerfîtez ,  ni  les 
Juges  ordinaires  ne  font  pas  en  droit  de  condamner  des  Doârincs  qui 
ne  l'ont  pas  éjé  par  l'Eglilê,il  répond  plufieurs  choies,  i.  Le  Con- 
cile a  pratiqué  le  contraire,  puisqu'il  a  approuvé  les  condamnadons 
ftites  en  Angleterre  &  en  Bohême,  i.  Il  établit  le  Droie  des  Evo- 
ques &  des  Ordinaires  à  condamner  les  Héréficsqui  s'élèvent  dans  les 
lieux  de  leur  Jurifdiâioo,  par  un  Décret  de  la  Faculté  de  Théolo- 
gie de  Paris  donné  en  t; 88,  approuvé  de  l'Univerfité,  &  CBfoyé 
au  Pape  Clément  Fil,  dans  lequel  ce  Droit  des  Evéqucs  eft  ample- 
ment établi  &  avec  beaucoup  de  folidité.  Entre  autres  raifons  de  la , 
Faculté  de  Théologie  en  &veur  de  ce  Droit,  en  voici  une  qui  mérite 
d'être  rapponée.  S'il  n'éloit  pas  fermis  aux  Ordinaires  de  déeider  des 
matières  de  la  Fei^il  s'enfuivroit  de  là  plujteurs  inconveniens^car  les  Moi-- 
tus  Mendians,  qui fe  font  emparez  des  Chaires prefque par  touty  pouT' 
ment  débiter  impunément  tout  ee  qu'il  leur  plairait-,  parce  qu'en  Cour  de 

Rtme,, 

(0  T^M  ''(  Ktehé  fiit  bien  Tentir  le  fbtble  de  ce  mToonemeDl  de  Girfi»,- 
(>)  Le  Ëjible  de  cet  eieoiple  n'écbtpe  pu  1  jimAi^ 
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'fym ,  il  n'y  a  prefque  que  des  Moines  Mendians  qui  feraient  Juges  ^  ij^\%l 
-Parties.  }.  GerfoH  prouve  par  plufieurs  paflàgcs  de  l'Ecriture  baince, 
Je  Droit  que  les  Evéques  &  les  autres  Ordinaires  ont  de  condamner 
les  Hérefîes,  entre  autres  par  Malacbie  11.  A3es  XX.  18.  Que  fi 
l'on  dit  que  les  Ëvêqucs  ou  les  Icquiliteurs  peuvent  errer,  Gerfon  ré- 
pond que  le  Pape  peut  errer  tout  de  même.  Aufmd^  continue  Ger- 
Ibo ,  il  n^y  a  pooit  d'erreur  qui  ne  fût  déjà  condamnée  direSememt ,  ou  ii$- 
direSemem  dam  f  Ecriture  Sainte,  deforte  que  quand  le  Pape  eu  le  Con- 
cile Général  condamne  quelque  erreur  ils  ne  font  autre  ebofe  qu'expliquer, 
&*  déclarer  le  Droit  de  Dieu  en  ajoutant  des  peines  contre  ceux  qui  ht 
violent.  Ecoutons  la  conclufion  de  Gerfon.  „  On  a  déjà  condamné 
fy  dans  ce  Concile  plufieurs  erreurs  que  l'ambition  des  Papes  £c  l'ar- 
n  tifice  de  leurs  âateurs  avoient  introduites  depuis  long-tems,  telles 
„  -que  font  celles-ci  ":  ^ue  le  Pape  n'efi  f  oint  fournis  à  un  Concile  Oeca-  -, 
meniquei  ^'H  ne  fauroit  commettre  de  Simonie  dans  la  collation  des 
Bénéfices  y  §ue  per/ônne  ne  lui  peut  dentander  pourquoi  il  fait  cecij  ou 
celai  ^' on  ne  fauroit  célébrer  un  Concile  fans  lui,  en  quelque  cas  que  es 
■foit.  „  On  ne  doit  pas  plus  épargner,  continue-t-il,  les  Propoutions 
f,  futvantes;  Que  les  Prélats  inférieurs  ne  ^uroient  juger  dans  les 
„  madères  de  la  Foi ,  à  moins  qu'il  ne  s'agiâè  de  quelques  Articles 
n  déjà  décidez  par  l'Ëglifè,  quand  même  il  y  auroit  fur  les  lieux  un 
„  grand  nomlnre  de  Théologiens,  &  que  le-lcandale  £c  le  danger  fe- 
„  roient  mani&ftes)  Qu'on  ne  fauroit  condamner  aucune  erreur  (ans 
f,  appcller  celui  qui  l'a  avancée,  &  que  fans  cela  la  Sentence  eft  nulle 
„  Kinjufte,  quelque  jufte  que  puiOè  être  la  condamnation}  Qu'oA 
y,  ne  dtHt  pas  condamner  une  Propolttion,  quand  elle  ffeut  être  re- 
„  duite  à  un  bon  fens.  Se  quand  on  allègue  quelque  cas  où  elle  eft 
„  foutenable  "^C'étoit  le  faux-fuyant  de»  Avocats  de  Jean  Petit  pour 
âuder  la  condamnation  de  fes  Propolïtions.  Jean  de  Pocha  fît  une  GtrfiAififr.  ' 
longue  réponfe  à  cet  Ecrit.  Il  parott  que  c'était  un  fore  habile  hom-  ^  4i4> 
me,  âc  un  bon  Dialeâicien.  11  relevé  fort  à  propos  plusieurs  fopbif- 
mes  6c  plufieurs  fàuflès  imputations  de  Ion  aflverfaire.  Mais  ic  ne  m'y 
■  arrêterai  pas,  parce  que  c'ell  une  afiiore  pcrfonnelle  Se  qui  intercJlè 
peu  le  fbtids  de  la  queftion. 

XIX.  Comme  les  partifans  du  Duc  de  Bourgogne  avoinit  grand  Gtrf»»  iccoit 
intérêt  à  rendre  Gerfon  fufpcét,  ils  employèrent  une  nouvelle  bâte-  j^fc'f'^  ^  ** 
rie  contre  lui.     Ce  fut  de  l'accufcr  d'avoir  avancé  plufieurs  Pro-     i,"oftob. 
pofitions  erronées  daiis  fes  Ecriu.  C'eft  ce  que  fit  l'Evéque  à'Arras  an.  439. 
le  2.1.  d'Oâobre  en  if .  Articles  que  je  rapporterai  avec  la  réponfe 
de  Gerfon  &  les  répliques  qu'y  fit  Jean  de  Recba. 

t.  Il  n'y  a  homme  fi  médiocre  qui,  s'ilveuloit  expoferfa  vie  pour  fai' 
te  mourir  un  Tyran ,  n'en  put  trouver  le  moyen.  On  trouve  que  cette  ' 
Propofition(i)rem  l'Héréfie,  qu'elle  approche  beaucoup  de  la  Prp- 

pofi- 
(])  Elle  cft  tirée  â'm  Tiuté  qui  comnKBce  par  ces  paroles,  vivei  Kix. 

Mmra  %  . 
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Uti'      pofition ,  un  chacun  Tyran ,  qui  a  été  condamnée  par  te  Concile,  2c 

qu'elle  tend  au  lenver^'cment  de  la  République.  Gerji»  répond  que 
dans  cette  Propofitioo,  tirée  malicicufeinent  de  fa  place»  il  n'a  pané 
que  de  ce  qui  le  peut,  &  non  de  ce  qui  fe  doit  &ire. 

1.  life  peut  faire  qu'un  homme  qm  eft  cité  Jevanf  Jbn  7«g«,^«w  tau- 
fe  de  Religion^  refufe  de  fréter  ferment,  fans  cejfer  d^Hre  fCdiïe.  ©■ 
trouve  cette  Propolîtion  dangereufe,  parce  qu'un  tel  homme  eft  in- 
fidèle envers  la  Foi  &c  qu'elle  autorité  les  gens  citez  à  refùlêr  le  Ser- 
ment. On  6iit  le  même  jugement  de  la  troifîéme  Propolition  qui  eâ 
I  conçue  en  ces  termes  : 

3.  Si  quelqu'un  dans  la  pajjton,  ùu,  par  la  crainte  de  la  mort^  me  dt 
houche  quelque  vérité  de  FeiyÇ^.  qu'il  uepuijfe  &  ne  veuille  pas  s'enpuf 

'"■y-  4îî-  ger  fuffifammenty  il  ne  laijfe  pas  de  demeurer  jidile.  Gerfon  foûtient  que 
l'une  &  l'autre  Proportion  cil  Catholique,  parce  qu'on  eft  fidèle, 
tant  qu'on  a  la  Foi  dans  riLntcndement,quoi  qu'on  fàflc  quelque  fau- 
te contre  la  Foi»  Sc  que  la  Foi  peut  fubnfter  fans  la  charité.  Mak 
Jean  de  Recba  ne  lui  palTe  pas  cette  rcponfê,  qui  tend  es  cSet  à  £t- 
vorilèr  l'hypocrifie,  &  l'apoftafie. 

4.  Vn  Pape  notoirement  hérétique  ne  laijfe  pas  de  demeurer  Papeyjuf- 
^uà.  te  que  fa  Sentence  lui  ait  été  pronontée  ■,  eu  qu'Hait  abdiqué  le  Ptn^ 
tificat.  On  juge  cette  Propofition  erronée,  &  Tentant  rHéréfie,paioe 
qu'un  Hérétique  notoire,'  étant  infidèle,  &  par  conféquent  hors  de 
r£glirc,  il  s'cnfuivroit  de  là  qu'un  homme  qui  ne  feroic  pas  Membre 
de  rEglife,  en  feroic  le  Chef.  Gerfon  foûtient  là  Propofition,  &  il 
dit  qu'on  ne  lâuroit  la  ctxnbatre,  fans  fiivorifer  L'erreur  de  Wiclef  8c 
àcJeanHus,  qui  diloteot,^  qu'un  Prélat^  un  Pritre,o*un  Seigneur^ 
n'efi,  ni  Prélat  f  ni  Priire,  m  Seigneur,  quandileji  en  péché  mortel. 
fean  de  Rocba  a  bien  de  la.  peine  à  faire  voir  la<dijparité  de  ces  Pn>- 
portions.  11  diftingue  néanmoins  entre  rHérefie,&  tout  autre  péché 
mortel.  Peur  être  Pape^  dit-il,  il n'eji pas  ahfolument  néceffairt  d'être 
faint ,  mais  il  ejî  nécejaire  d'avoir  une  Foi  au  moins  informe.  D'aillcun 
Rocha  foûtient  que  TEtat  Hiérarchique  ne  laifle  pas  de  fiibfifter  quoi 
qu'il  n'y  ait  point  de  Pape,  autrement,  dit-il,  il  s'enfuivroit  de  1» 
qu'il  n'y  avoit  plus  plus  d'Etat  Hicrarchique,lors  que  JeandeMayen^ 
cefiegeoit  comme  Pape  (i) . 

5.  Ni  h  Pape,  ni  aucun  autre  ne  doit  prétendre  que  les  Canons  i» 
Droit  pofitif,  eu  les  autres  Traditions  Canoniques  foitnt  obfervées  ptw 
tout  y  par  toute  VEglife.  On  tient  la  Propofition  feufTc,  emmée  & 
tendant  à  empêcher  les  Chiéticns  d'obéir  au  Pape,  fie  à  leurs  autre» 
Supérieurs.  D'ailleurs  clic  rend  à  blâmer  les  efforts  des  Papes  &  des 
Conciles  pour  iâirc  obferver  par  tout  leuis  Statuts,  Se  leurs  Tra- 
ditions. 

6.  Lt 
(0  C'efi  la  PapcOe  Jeanne.  Qtnt  Jténtus  Mppintinui  frtfêilit  m  M<(M.  f.^^6. 
'  O)  Cette  Propofiiion  eft  tirée  de  la  8.  Cpofideraiioa  da  Tuit^i  Dt  mifèriUlk 
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tf.  Z#  Pape  a  donné  par  là  occafion  aux  Gréa  de  fe  fépartr  de  TE^ 
l^ift[x).  Elle  paroîc  téméraire,  fcandaleufc,  injuricufe  au  Siège  A- 
poltoltque,  &CaJ.  C.  lui-même  qui  n'a  pas  plus  donné  occaGon  aux 
Pharificns  de  fe  révohcr,  en  leur  prcfcrivanc  de  faintej  inaximes,que 
le  Pape  en  a  donné  aux  Grecs,  en  voulant  faire  obfërver  fes  Canons 
par  tout  le  monde.  Gerfm  répond  que  ces  deux  PropoCtions  fonB 
Catholiques  ,  maît  qu'on  en  a  tiré  des  conféquenccs  malicieufcs.  La 
réplique  de  Roeha  n'aboutit  pas  à  grand'  chofc. 

7.  7.  C.  j»i  tft  rEpeux  de  PEglift  ne  peut  être  été  à/en  Epu/e^^à 
fes  Enfans  dttelU  forte  que  C^ghfe  demeurât  dam  une  feule  femme  ^  ni 
mime  dam  toutes  les  femmes^  Q  dans  tous  les  Laïques  pendant  que  la 
Loi  fubfifie  ,  &  qu'il  n'y  a  point  de  nouvelle  inftituiion  divine  (  A  u- 
PBRIBILI5  non  efi  Sponfus  Ecelefia  Cbrifiut^  Sponfe  fua  t^  fiUis 
ejus,  fie  quodremaneat  Eeelefia  infola  muliere.,  imml  nec  in  folis  mu- 
iierikus  nec  in  folis  Làicis j  lege  fiante^  non  faSa  dêvinitiis  nevâ  inJUtu- 
tione  (j)).  La  Propolîtien  eft  jugée  téméraire,  erronée,  fcindaleu' 
fe,  coocraire  à  la  Foi  Se  à  la  pietc, parce  qu'on  croit  pieufement  que 
pendant  les  jours  de  b  paflîon  de  notre  Seigneur  l'Eglife  a  fubCfté 
dans  la  fetilc  Vierge  Marie. 

8.  J.C.  homme  f  Epoux  de  f  Eglife  militante ^  ne  lui  fauroit  être  tel' 
Ùment  été  qu'il  n'influe  toujours  enelle^  par  fes  divers  Membres ,  par 
ks  Degrei.  Hierarcèiques ,  par  les  Offices,  jidnûnijirations ,  Digni- 
teZj  &  Etats  établis  par  lui  en  fondant  fEglife.  La  Propofîtion 
eft  jugée  erronée  &  contraire  à  l'Article  de  Foi  qui  établit  la  toute- 
putfRnce  de  Dieu. 

p.  Le  retranebement  i'unfsul  Membre  de  FEgUfe  y  met  une  grandi 
Mfformité  6?  unep-ande  imperfeSicn.  La  Propofition  paroît  fâuflc  8c 
fcandaleulé,  parce  que  l'^lflt  perd  tous  les  jours  ptubeurs  Membres 
par  leur  obftination  &  leur  impenîtCDce  finale,  fans  rien  perdre  de  fa 
beauté. 

10.  Quand  il  n'y  a  point  de  Pape  certain  ^  indubitable,  l'^gHfi  w 
jouît  pas  de  t'intéff^ité  de  fes  Membres,  0  fur  tout  du  Membre  principal. 
La  PropofitioD  eft  cçnfée  téméraire,  fcandaleufe  &  injuricufe  à  ]'£• 

§ltfe,  puisque  pendant  le  Schifme  l'Eglife  n'a  paslaifTe  de  demeurer 
ans  fon  intégrité.  Gerfm  répond  tout  à  la  fois  aux  quatre  Articles- 
précedens,  qu'ils  Ibnt  vrais,  Se  Catholiques-,  tels-qu'ils font  dans  fon 
texte,  qu'on  les  a  tournez  calomnicufëment.  Se  que  leur  condamna- 
tion &voriferoiï  l'erreur  de  Jean  Bus,  qui  difoit  que  PEglife  ferait  bien 
gouvernée  fans  Pape.  Jean  de  Rocba  tache  de  faire  voir  la  dif^rence 
qu'il  y  a  entre  le  lèntimcnt  de  yean  Mus  &  celui-des  Théologiens  qui  ' 
condamnent  cette  Propofition  de  Cerfen  :  Que  i'E^ife  ne  fera  jamais 
tellement  dépouillée  de  fon  Chef,  qu'elle  réfldedans  une  femme.     „  Jea» 

„Hui 

'  (3>  CsRc  ProporidoD  eft  dans  le  Tnit^  tu  amfirMUtttt  Pf^,  T.  !■  p.  lit.  Mai»- 
Cnfi»  dit  le  coBtiaiK  eut  no  «utte  Tnit^  Hà-f- 189> 
Mmni  î 
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„  /ftiprétendoit,  dit-il,  que  le  Pape  n'étoit  pas  néccflàire,  qu'aa 
„  contraire  il  étoit  fupcrflu,  fie  même  nuUîble  au  gouvernemcoc  de 
„  L'Ëglifc,  ce  qui  efl:,  dit-U,  une  Héréfîci  mais  il  oc  s'enfiiit  pas 
„  de  là  que  l'Ëglifc  ne  pût  £ue  dans  une  foiie  femme,  ou  dans  let 
„  feuis  Laïques,  fie  dans  tous  tes  Degrez  Hiérarchiques ,  ni  qu'elle  SU 
,,,  diâFbrme  par  le  retranchement  d*-un  foui  de  fesMcmbFes.D'ullciii% 
-„  t:0»/;ff««f-f7,poré  le  cas,quc  l'Ë^life  réfîdât  dans  les  Laïques,  oa 
„  dans  une  feule  femme, il  ne  s'eoluivroit  pas  delà  qu'elle  ne  fut  bien 
„  gouvernée.  Elle  étoit  bien  gouverace  par  la  Vierge  avant  la  Re- 
„  lurreâion  de  J.  C.  Elle  e&  bien  gouvernée  pcodwt  la  vacance  do 
„  Siège,  par  le  Concilc,Sc  Dieu  pourroit  la  conduire^'il  vouloit,fans 
^,  Pape,  maisitnes'cnfuit  pas  delàquelePiiperoit-iDUtilc  ",  Jea» 
jius  n'avoit  rien  dit  de  plus  que  cek. 

II.  Une  faut  point  faire  de  Paix  mtc  çm%  fui  enft^ptM  des  Hérf- 
fiet  quand  ils  font  netoirement  opimâtres,  ou  même  violemment  fufpe9t 
d! opiniâtreté,  jufqu'à  te  ^u'ili  fe  foient  purges,  par  la  Cenfejf  on  des  /V 
ritez  qu'ils  avoient  combattues.  Cène  Propofitioa  paroît  cntHié^  pro- 
pre à  fomenter  les  fédicions,  fie  à  rendre  nuls  les  Aâcs  du  Coocilc, 
où  l'on  a  fait  la  Paix  avec  des  gens  qui  étoient  notoiremeoc  dans  un 
Schifme  invétéré,  fie  qui  avoient  écé  déclarez  uls  au  Concile  de  Pî- 
fe,  quoiqu'ils  ne  fc  foient  pas  purgez. 

I  z .  ^uand-en  n^a  pas  la  paix  avec  Dieu  ^onne  peut  pas  F  avoir  avec 
ifon prochain.  Elle  eft  jugée  erronée,  fcandaleufè,  fcdicicufc,.ficcon* 
traire  à  pluGeurs  exempus  fie  paflàges  de  l'Ëcricure  qui  foot  atlegnez, 
fur  tout,  s'il  s'agit  de  la  Paix  civile.  Je  ne  fai  d'où  les  deux  Propofi> 
■fions  précédentes  ont  été  tirées,car  il  y  a  faute  à  la  ciution.  Je  trou- 
ve un  endroit  où  Gerfon  dit  qu'il  n'y  a  point  de  moyen  plus  efficace 
pour  donner  la  Paix  à  la  Chrétienté  que  d'extirper  les  Héréfies,âc  de 
corriger  lesernins.  'Quoiqu'il  en  fbit,  Gerfon  foûcicnt  qu'elles  fout 
véritsujles  de  la  manière  qu'il  les  a  conçues,  fie  qu'elles  ne  le  reofèr- 
ment  pas  fîmplcment  dans  une  Paix  civile  fie  politique,  telle  quVm 
peut  la  ^irc  avec  des  voleurs,  ou  qu'elle  peut  fe  trouver  entre  les 
Démons.  Jean  de  Roeha  lui  fojjticot,  que  c'eft  de  la  Paix  Civile 
.  qu'il  a  voulu  parler,  fie  qu'il  a  eu  en  vue  la  Paix  qui  fe  fit  à  Chartres 
entre  le  Duc  de  Bourgogne  fie  les  fils  du  Duc  d'Orléans. 

IJ.  Ceft  une  Propofttion  fufpeSe  fHirifie  de  dire  que  TaffaJ^uit 
d'un  Prince  s'eft  commis  pour  le  bien  du  Rù  ,  (â  du  Royaume.  On  ju- 
ge cette  Thefe  AufTc  Se  erronée  ,  parce  que  c'efl:  une  témérité 
de  juger  d'une  aâion  qui  peut  avoir  écé  &ite  à  bonne  intoition, 
fiic  dont  il  n'y  a  que  uiew  qui  puiflê  être  le  Juge.  Gerfê»  fbû- 
dent  la  Propofîtion  vraie,  fie  Rocba  paroît  aflèz  cmbarndle  à  montrer 
le  contraire. 

14. 

(I)  PrtttftûiM  undititwUt  m  mtMmfiJm, 
•Cennikm  GtMrdlt  à*fimte,  imp  fi^et,  /lâ  ÂfMHr.  GeiC  f.A^ 
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14.  Un  Tyran  qui  reine  ou  qui  veut  régner^  fans  en  avoir  le  droit ^ 
tfeft  pas  excepté  de  la  Lai  ^  l'une  tueras  poini.  Cette  Propofition  cft 
jugée  tàuflc , erronée, &  fufpeâe  de  l'Héréûe  de  ceux  qui  difenc  qu'il 
De  tâuc  pas  ^re  mourir  les  malfaiteurs.  Gerfon  la  maintient  vraie> 
&  le  fentiment  contraire  hérétique  &  condamné  par  le  Concile  danï 
la  Propolîtion,  ^uilibet  tyrannus.  Scc.  quoiqu'il  convienne  qu'on  puillè 
faire  mourir  un  Tyran  par  autorité  publique,  mais  non  dans  une  fe- 
dition.    Rocha  n'opofe  à  cela  que  des  fubtilitez. 

If.  Une  ProfeJtaUon  conÀitioneîli  dans  une  matière  que  Ton  prétend 
être  de  Foi,(^  fur  laquelle  le  Siège  Apoftoiique  ni  aucun  Concile  Général 
ffa  décidé^  rend fufpe^ybien  loin  dejujlifier  (i).  On  la  juge  erronée  & 
contraire  à  l'ufage  de  l'Ecole,  ou  l'on  ^it  toujours  de  fcmblables 
proteftations.  Gerfon  dit  que  cette  Proposition  n'cft  pas  ainfi  dans, 
îon  Texte,  mais  qu'il  y  en  a  une  autre  qui  cft  véritable  &  Catholi- 
que, parce  qu'il  arrive  tout  les  joun  aux  Hérétiques  de  faire  de», 
proteftations  générales  d'Orthodoxie ,  pendant  qu'ils  roûtiennent 
opiniâtrement  dei  erreurs  particulières.     Rocba  fait  alTcz  bien  voir 

tue  Gerfon  a  avancé  l'équivalent.     Cette  Propofition  de  Gerfon  ten-   , 
oit  à  rendre  fufpcébes  toutes  les  Proteftations  d'Orthodoxie  que  fài- 
foient  les  défenfeurs  des  neuf  Propolitions.    On  en  trouve  une  £iite- 
par  l'Evêquc  à^Arras  le  vingt-  quatrième  d'Oâobre. 

\6.  S'il  par oiffoit  vtfibUment  que  le  Pape  ou  les  Cardinaux  favo- 
rifaffent  U  Propofition  {%)  de  Maître  Jean  Petit ,  quoi  qu'elle  ne  fût  pas 
tondamnée  par  le  Siège  ApoJloUque ,  ni  par  le  Concile  ,  ce  feroit  un 
fujet  plus  légitime  de  le  dépofer  que  la  concurrence  des  Papes  qu'ils  ont 
élus  £5"  ilsferoient  Hérétiques.  Cette  Propofition  eft  jugée  ^ulTc  & 
téméraire,  parce  que  l'aflàirc  de  la  concurrence  a  ère  jugée,  8c  que 
c'eft  une  témérité  a  un  particulier  de  condamner  Ton  Souverain  Juge. 
Gerfon  dit  qu'elle  n'cft  pas  ainfi  dans  le  Texte  ,  mais  qu'il  y  en  a  une 
autre  qui  n'cft  que  trop  bien  vérifiée  par  l'expérience,  puisqu'il  y  a 
tant  de  gens  qui  fiivorifent  une  opinion  aulTi  pleine  de  venin  que 
celle  de  Jean  Petit  évidemment  condamnée  par  l'Ecriture,  &  par 
Conféqucnt  par  l'Eglifc.     Rocha  fe  tire  mal  d'affaire. 

17.  Vordre  qui  défend  d'enveyer  au  Ceneile  des  gens  notez  ou  fus- 
peRs  d'erreur^efi  fort  raifinijableÇ^).  On  trouveque  cette  Propofition 
fàvorilê  les  Hérélîcs,  parce  que  bien  loin  d'empêcher  les  gens  fus- 

Fcâs  d'aller  au  Concile  ,  on  doit  les  y  obliger.  Gerfon  fait  voir 
équivoque  du  mot  envoyer.  On  peut  bien  envoyer  au  Concile  des- 
gens lùfpeâs,  mais  non  pas  les  députer  comme  Commtftàires.  Rocba: 
iie.replique  rien  de  folide. 

18; 

(i)  Pat  la  Pn^fiiîm  ,  il  fiut  entendre  tOBie  h  Pièce  intitulée ,  ^u^ifitatun  JW 1 

(])  Le  Roi  de  France  avoit  recommindé  i  l'Uaiverfité  de  Paiit  de  ne  d'<ptit« . 
point  au  Concile  de*  gent  roupçonnez  de  âTotifct  Ici  Piopoûlloni  de  jTm»  Paii^ 
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44l{:  i8.  //  tft  frobahk  que  les  Juges  fcf  T AffewbUt  ie  Parti  ffont^ 

fe  tromper  eux-mêmes  ,  6?  î«V/i  n*ont  pas  voulu  tromper  les  autres  . 
dans  une  matière  de' Foi ^  qui  n'a  pas  encore  été  décidée  par  l'Eglifi. 
La  Propofition  ell  jugée  prefomptueufc,  fàuÛè,  Se  téméraire,  parce 
qu'il  eft  probable  &  même  néceflàire  que  tout  homme  qui  n'elc  pa> 
conBrmé  en  grâce  puillp  fe  tromper  Se  être  trompé,  Sc  on  foûiieoc 
que  l'opinion  contraire  cil  celle  des  Bégards{i) .  Gerfen  répond  qu'A 
n'a  pas  entendu  le  mot  de  pouvoir  dans  un  fcns  meuphyfique  Se  ab- 
folu,  mais  feulement  dans  un  fens  moral ,  6c  qu'en  ce  feos  on  paie 
bien  croire  qu'une  AfTcaiblce  de  Ooâeurs  ne  fe  trompera  p4s  fôl 
une  matière  fufîlâmmenc,  décidée  .par  l'£criturc.  Rocba  nie  ce  der^ 
nier  Article. 

19.  La  Sentence  qu'un  Evif ue  furticulier  porte  fur  uue  matière  qat 
fuelques-uns  prétendent  n'avoir  pas  encore  été  décidée  par  rEgiiJiy  efi 
Catholique.  La  Proportion  eft  jugée  tcmcraire,  erronée.  Se  Kntit 
l'héréfic,  parce  qu'elle  ell  contraire  à  la  doârine  de  l'Eglilê  qui 
tient  que  toutes  les  Caufes  Majeures  font  refeivées  au  Siège  Apofto- 
lique.  On  prétend  que  Ger/on  avoit  avancé  cette  Proportion  dans 
la  chambre  ou  Cardinal  de  Cambrai^  en  préTcnce  de  quelques  Doc- 
teurs en  Théologie.  Mab  Gerfon  foûtienc  que  ce  ne  lont  pas  là  ic< 
paroles ,  qu'il  n'a  rien  avancé  là-dcflus  que  ne  doivent  fouienir  les 
Ëvéques  Se  les  Univerfîtcz,8c  qui  n'ait  été  autoriTé  par  le  Concile  qui 
a  approuvé  les  Sentences  d'Angleterre  St  de  Bohême  contre  l^ulef 
ScAus.  Rocba  répond  que  l' Archevêque  de  Cantorbcri,  &  celtri 
^e  Prague  étoienc  Légats  du  Pape,  Sc  non  des  Evêqoes  panici^ 
liers. 

10.  On  doit  condamner  comme  erronée  toute  Propojttion  qià  »  pla- 
fieursfens  ^  dont  il  y  en  a  un  de  faux.  On  trouve  qu'elle  fcnt  l'hé- 
ré(îc,  parce  qu'elle  femble  in&nuer,  que  la  Foi  elt  fondée  fur  la 
Raifon  naturelle.  Gerfon  dit  qu'il  n'a  pas  avancé  cette  PropoCtioDt 
mais  bien  une  autre  qui  cil  vraie,  Se  qui  a  été  pratiquée  par  le  Con- 
cile.    II  dit  la  même  cKofe  de  la  fuivante. 

11.  Un  Evêque  particulier  peut  condamner  eomme  erronées ,  dans  la 
Foi  &  dans  les  Mœurs,  certaines  Propofttions ,  touchant  la  vérité  desquel- 
les il  y  a  partage  entre  des  DoSeurs  célèbres  ,  fans  qu'il  feit  iefoin 
d'appeller  ceux  qui  les  ont  foùtenu'és ,  particulièrement  avant  que  PEglife^ 
.ou  le  Siège  jipôfiolique  s'enfoit  expliqué  otivertement.  On  U  trouve  té- 
méraire, erronée,  fcandaleulè.  Se  contraire  à  la  pratique  des  Con- 
ciles qui  ont  accoutumé  de  condamner  en  même  tems  les  Propo- 
fitions  Se  leurs  Auteurs.  Cependant  l'opinion  de  Jacobel  iùt  con- 
damnée au  Concile  fans  que  Jacobel  parût.  Rocba  fe  tire  mal  d'af- 
faire ici.  La  Proportion  fuivante  a  quelque  cbofe  de  fort  dur  8e  de 
ibrt  choquant. 

IX. 

CO  ODattribif^t  aux  ttidrii  de  croite  qu'on  pouvait  vivre  ici  bu  ftiu  f(:M. 
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:x£.  'Si  tm  Jnge-ie  DkudtfiindtitdaGeîÇâ  ju^il  annonçât  à  fjit-        ur^ 
■^em  de  m  AJfsrtions  quelque  cbofe  qui  fût  oppefé  à  foa  opinhn  y  il  ne 
'4e  creirm  pas  y  £<?  et  qui  eft  bien  plus  U  n*en  croireit  p<ts  Dieu  lui-mime.  Qtrf.f.  44^. 
■Cotte  Propçfition  que  Gerfèn  (kvoic  avoir  avancée  à  Paris  dam.  ua 
■Semttt,  .eftiagée.  erronée,  contraire  i  la  [outerpuiâïince ,  à  la^Ve- 
ràéjà.rinfàillibmEé,  &â]'impeccabilitédc  Dieu,qiH'peui  faire  plus 
"^ue  l'EotendciiièDC  humain  ne  rauroit  comprendre.    Ger/on  s'endér 
-tend  comqie  d'une  caloonùe.     il  dit  qu'il  o'a  pas  parlé  de  ce  qui  elî 
'Opporéi  une  opinion,  mais  de  ce  qui  cû  oppofe  à'Û  Foi  Cacholiqùe, 
-&  »l  fe  juftifie  par  le  paflàgc  de  St.  Paul  aux  Gaiates  I,8.LcTcxteeft 
-û  corrompu  dans  la  réplique  4e  Jiocba ,  qu'on  ne  âuroic  la  t^p 
-ceÎBpreadM,  mais  il  dit  avec  railbn)  qu'il  y -a  de  la  témérité  ôc  dû  . 
•bUTphteiftikDS  cette  PropoûtioD  Se  que.danB.lepa(]&^  nllegiié.  Se. 
Jiaul  ne  pvlé  que  de  lui-ménK^  ou  d'un  Ange  du  Ciel,  £i  non  py 
-de  Dieu. 

z^.  Les  Prineipes^i  kt  Foi  roulent /ur  UsPrincij>es  lie  la  Loi  naist- 
rreUe.  Cette  Prc^xtfîtion  eft  attr&uée  ailleurs  au  Cardinal  de  Com- 
-^A  fie  cUeeftniife -ici  ncanmoiiu  fin  Je  compte  de  G«<yMi.  On  juge 
^qu'elle  lent  l'HcréHe.  Gerfon  dk  ^'cUen'eft  .point -confot;me  au 
Texte,  nuis  il  convient  qu'dle  oft  vraie  i  l'égard  des  Principes  de 
-^  Foi  qui  répondent  au  Decatogue,  comme  celui-ci ,  qu^il  n'afi  pat 
permis  de  tuer  fin  prechain  de  fa  propre  autorité.  Jean  de  Rocba  die 
qu'elle  a  été  avancée  formellement.  Se  que  lî  elle  eft  vraie.,  les 
'Payensfbot  FideUesjnrce  i^'tls  onC'lesj>ri[icipes  de-ia  Loi  oatu- 
-rrfla. 
.  «4.  &' Jean'HiAj.fM  a  été  déclaré  Hérétique ,  Xâ  condamné  par  k 
Comilty  avoit  mun  JvQcat  i  os  nà  F  aurait  jamais  convaincu.  Cette 
PropoUtion  eil  attribuée  à  Pierre  de  f^erfaiÙeSi  l'un  des  Collègues  de 
Gerjon.  On  la  juge  injuhcufe  à  l'autorité,  à  la  fageflè, -aux  lumiè- 
res &  à  la  juftice  du  Conciie,  -parce  que  c'eft  dire  que  le  Concile 
-auroit  pu  être  la  dupe^dos  fubtilitez  d'un  Avocat.  Gerfin  ne  (ê  tire' 
■pas  trop  biea:d*jaSàirc..  It  dit  prémicrcimcoc^  qu'il  acifàut  pas  pren- 
■dre  ceuePropoficpo  à  la'  rigueur  de  la  lettre,  -que  ce  n'eu  qu'une 
âçon  de  parler  j  comfae  quand  00  dit  d'im  hojnmc  lent  &  paret 
-feux,  ^''il  ne  viendra  jamais  y  quoi  qu'on  fadie  bien  qu'il  viendra. 
D'ailieurs,  il  prétend  que  Jean  Hus  pouvoit  n'être  pas  convaincu 
-usa  qu'il  y  alkc  de  la  faute  du  Concile.  Mais  Jean  de  Rocba  foû- 
rtîent  que,  -Jûppofé  la  prudence  ^  Conciles  il  était  in^poffîble  que 
^«ii» /£u  éclûpît  à  fa  qbndaranatiop. 
'.  î-f .  J'aimerois  mieux  avoir  des  Juifs  £ïf  des  Payens  pour  Juges  dans 
les  caufes  de  la  Foi  y  que  les  Députez  du  Concile.  Cette  Propolîtion  eft 
■bien  hardie, -Gfr^fl  i*avoit  fans  dontc  avancée  dans  la  chaleur,  mé- 
content de  la  procédure  litigieufe  des  Comminaires  dans  TafEiire 
des  neuf  Propobtioiis,  Elle  eli  jugée  injurieufe  à  l'autorité  du  Con-  ^ 
<i!e.  Voyons  comment  Gerfin  s'en  délbid.  Il  dit  que  cette  Pro 
ToM.  1  :       Nnn  f»- 
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utf;      polition  a  pu  être  naocée  m  jpaflu»  (a),6c  {lar  triécomenteœeat-dsce 
(a)  vtlétUitir.  q^g  ^^uig  cinq  mois  oD  rcfùlok  de  juger  one  matière  suif£  Impoi^ 
uote,  parraport  aux  moeurs.    Qy'au  rcfte  la  Propofitioa  n'eft  pas. 
û  écrange  qu'on  pounoic  Te  l'imagiocr,  puis.  qu^iL  eft.'^uttlUDa  d'in 
point  de  Morale  fie  de  Droîc  naturel  dobc  lea'Juiâ:&;leaPajreài. 
peuvent  être  Juges.    U  trouve  fort  étrange  que  &  Partie  adtaie  ait 
recufé  d'habiles  DoÛeurseti  Théologie  &  sn  Drùc,  ctum  kl^iek 
il  y  avoit  un  Cardinal jmii  avoit  été  nommé  Commiffiiire  pac  h  Con- 
cile, s'agiflànt  d'une  C^ufe  où  peut-être  on  nluiroît  pas  recule  de» 
Juifs  fie  de&Payeni.  Il  foûtient  que  les  Proportions  dénoncées  id  con- 
tre lui  n'ont  point  donné  de  Icandalc,  qu'elles  font  viaies  de  la  ma- 
nicFequ'eUescttit  été  oonçuîÈs^âi:  dans  a  place  oîi  elles  txtf  été  niiâ^ 
for  tout  G  on  les  prend  âiivant  l'intention  de  ceux  qui  ks  ont  avan- 
càcS}  &  non  felon  te  mauvais  lèns  que  lew  donncK  les  Dénoncia- 
teurs. Au  lieu  qu'au  contraire  les  Propofîtioos  de  Jean  Petit  ont  don- 
né un  grand  {caudale,  qu'elles  font  erronées  en  elles-mêmes.,  que- 
l'inteniion  8c  la  fin  en  font  trcs-maUTaifes  i   pui^'dles  ne  tendent 
qu'à  juftifier  l'afTaffinat  d*Dn  Prince  qoi  a'a  été,  ni  accuféy  ni  con- 
vaincu devant  fcs  Juges.  C'eftpotuqucH  Ger/àti  conclut  à  deaauidor 
que  la  Dénonciation  Toit  déctarée  ninle,  fit  les  Déooncnteuci  répri- 
mez piftr  le  Concile.     ?m»  ivRscb^  conclut  de  Ton  c6té  à  demander 
que  les  Propolïtions  dénoncées  contre  Qerfin  {oient  examinées,  fie  fo» 
gécs  feton  leur  qualité. 
AflcnUfei  de      XX.  Ce  fut  environ  ce  tems,  qoe  k  Nati«i  Gallicane  s'aflêmbh 
h  NitioQ  Gai-  diverfes  fois,  pour  délibérer  fur  l'aâàire  des  Annates,  fie  autres  îm- 
S^Vat  portions  dont  les  Papes  aockbloicnt  les  Eglifcs,  fie  en  mône.  temt  Ici 
l^redeiADn»-  Ëttts  dé'la  Chrétienté,    il  y-avoitlMig-temc,  <pi'an  s'en  pbignoit 
i«f.  par  toute  l'Europe,  fie  en  particulier  en  France  (i).  .Ona,panéeR 

»Sr*  V^^f  P^»"^»  '*>»''»  l'HJftoire  du  Concile  de  Pifc  (b),  du  gnnd  Arrêt  du 
Gn^Fnb.  ^'  Parlement  de  Paris ,  pour  l'^olitionda  Annates.  L'exécution  de  cet 
p. 381.381.  Arrêt  donné  au  mois  de  Février  de-i406.avoit  été.iûl{>eDduejd^ 
Fafcie.  sm^  i]u*au  moîs  de  Mars  do  1408.  Cepçndtint  l'année  Sairtaxcc^Jt^xM^ 
lôs!  fifiii^rt  ^'''  ^-  wivoya  en  France  le  Cardinal  de  Tî/mut,  pour  lever  des  Dé- 
itJ'fj^G^u.i.  cimes  fur  le  Clergé.  L'LTniverfité  de  Paris  s'y  o{^)olâ  fixement,  &  ' 
p.  îj.  MM-  obtint  inêmc  une  Ordonnance  du  Confei),  portant  dctfcnfc  aux  Of- 
4X9.ç6"Q6t^  ficiers  Royaux  des  Frontières,  de  laiflcr  entrer  dans  le  Rofuime  des 
(,a) T. I. p.  lô'î.l-égats  avec  pareilles  commiffions.  Néanmoins  Tannée  fuivantc,  le 
Roi  fie  l'Eglife  Gallicaoe  lui  accordèrent  un  lùblîde  .Aini^«^.  La 
même  année,  ce  Pape  envoya  en  France  l'Archevêque  d^  PÎi/ï,  fie 

(1)  Vo7«  tà.dclSii  le  Tmti  du  lAm.  it  CEffift  GtUitr.  T.  I.  Aib  XIV.  p.  48. 
8c  fuiv. 

(z)  Cet  paroles  fonttîrfcs  des  Lihruz  â*  CBgHfé  Gallieant,  T.  I.  p.fo.  del'Edit, 
ll'Anglcr.  M»is  il  y  a  erteur.ipuit  que  cette  AmbUTidc  fut  envoyée  fur  jt4*  XXHK 
tinoDçit  jihnudriy.  Voyez  MtMfinUi Si  ['Hifi.  du  CtnàU  tU  P^t.  T.ll.p.21.17. 

(  j)  Lci  Annitci  i^iic  l'an  appelle  Sitvïai.  ceaMuMi  fe  diÛiibueot  aux  Cudioaux, 
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D  ECO  N  STANCfi.  1,17.  IV.  4*7 
^Pmitttaljégai  pdtic  dcaunder  une  D&ime  au  Clergé.  „  Mais  le 
y,  Roy  arretta  que  fi  ces  Legiu  vouloient  pafier  outre  il  ferait  ap- 
tf  pelle  Ml  Concile  géaéiûyquc  ces  Colleâ:eurs  feroient  arrellez  prï- 
„  fomiers,  ficleurs  biens £iifi9,  s'ils  en  avoietit  dans  le  Royaume. 
„  Que  fi  le  PapB  alkguoit  la  néccffîté  de  l'Ë^lifê,  le  Concile  feroit 
^  convoqué,  «là,  avife  ce  qui  fcroic  à  faire.  Et  parce  que  cet 
„  ArdMP^|que  arpit  dit,  que  ce  qu'il  demandoit  étoit  du  à  la  Chara< 
„■  bre  Apoftoliqoe,  de  Droit  Divin,  civil,  fie  naturel,  Se  que  qui- 
„  conque  en  fèroit  refiis,  n'étoit  pas  Chrétien ,  l'Univerfîté  jugeant 
yy  que  ces  paroles  étoicot  contre  l'honneur  du  Roi,  de  l'Univerfîté, 
M  oc  du  Royaume,  &  qu'il  ftlloit  en  avertir  le  Roi,  pour  &ire  reti- 
^  rcrleLég;ac.  ^  RéTolu  que  le  Pape  n'auroit  pcxnt  de  fobfîde,  que 
„  par  vcnre  d^OD  Concile,  fie  les  L^rs  Ce  retirèrent.  Depuis  par 
„  le  confenteoienc  du  Roij  des  Princes,  de  l'Univerfité,  des  Prélats 
„  âc  des  Villes^  il  Aie  levé  un  liibfide  caritatif,  fur  le  Clergé  par  le 
„Pape<t).. 

Comme  la  pooifuite  de  cette  affaire  avoit  été  extrêmement  re- 
commandée aux  Députez  de  l'Eglife  Gallicane  i  Confiance,  ils  s'aP 
fiimbloient  fréquemment^  pour  en  délibérer.  '  C*eft  ce  qu'ils  firent  te 
If. d'Oâobre,  £clcs£iiTans,  chez  les  Dominicains,  par  ordre  de 
JVMPatFiardied'Amioche,  alor»Pré6dent  de  la  Nation  Françoife. 
Le  Patriarche  de  Conftanrinople  Ific  li-dcflùs,  le  Projet  fuivant  pour 
toc  communitpié.  au  -Concile.  „  Le  Sacré  Concile  de  Confbncc 
„  voulant  imiter  la  Tradition  des  Sts.  Pères,  qui  non  contents  de 
,',  défendre  tout  ce  qui  kft  mauvais  en  ibi,  ordonnent  aulG  d'éviter 
^  tout  ce  qui  peut  y  donner  occafion ,  Se  ayant  expérimenté  dans 
^  ces  denàers  tenu,  les  grands  fcandales -caulêz  par  la  levée,  &  le 
j,  payement  des  rcyeoos,  ou  fruits  de  la 'première  année  des  Prélatu- 
„  tes,  Dignitez,  Adminiârations,  Omccs  qui  font  conférez  à  la 
j,  Oiambre  Apoftoliqne,  fie  que  le  Collège  des  Cardinaux  tâche  de 
^  s'approprier,  au  giîind  dommage  de  plufieurs  Prélats,  EglifesfiC 
yy  Monalteiés.  Le  Sacré  Concile  pour  aller  audevant  de  ces  abus, 
„  8c  de  ces  fcai»daies,.  déclare,  ftatuc,  6c  ordonne,  qu'a  l'avenir, 
,,  on  n'exig«fra,'  &  On.-ne  payera  plus  ces  revenus  fous  quelque  cou* 
,-,  leur  &  prétexte,  que  ce  (oit ,  même  pour  les  menusfervices{i)^ 
„  ^\a  ïe  PaUianfi/^  f  ou  foi»  prétexte  de  la  Sacrés  Benedi^ion{f)y 
„  julqu'à  ce  que  le  Saint  Concile  général  en  ait  autrement  ordonné. 
,-,  Quiconque  attentera  au  contraire,  en  exigeant  ou  payant,  ou  en 
-„  ordonnant  d'iwiger,  ou  de  payer  ces  impofiîions  de  quelque  gra- 

»  de 

Let-minwi  ftnfcd  qDf^Totit  de  mcnndKs'ta«f  Cnit  pour  la  bomeftiqnes  du  Pape. 
lAtft.  it  lEgl.  GêSlit.  f.  51. 

(4)  Ccft  le  Mantcaa  d'Arcfaevéqne  que  le  Pape  ftit  acheter  fort  cher.  Sar  le  Pat- 
ItMm  ,  TO^ez  le  JOQTbal  de>  Pontifn  RoœaÎDt,  LAr.  Dtam.  Ptntif.  Ram.  p. 81,^ 
&  Il  DilTenation  du  Perc  OMmiir  li-deffus.    ibiiitm,  Diffcrt.  IU.p,  193,  Stc. 

(f)  Sétr*  tmMUiwii nmiivt. 
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^^  H.I/STO  IRE  DU:  G  ©MC  ILB 
Mif*  ,y  de,  étatÔc  prééminence qiill  Toit, fiit-il  Cardinal, Patriarche, A»^ 
„  chcvéque,  ou  de  quelque  autre  Dignité  que  ce  foie,  fera  par  là^, 
„  Ôc  incontinent,  privé  de  tout  éiat  Eccle&afttque,  &  daifé  da. 
„  portes  de  l'EgliTe  (i),  comme  un  SimoniaquC)  &  un  S^aceur  de. 
„  Gieji{i)^  £c  leurs  Bénéfices, &  Offiocs-feronc  con&rez  à.des.fujets. 
„  qui  en'  feront  -dignbs.  Comme  le  Concile  de .  Pjlè  a.&if  fisn  à.pn>! 
„  pos  un  don  &  une.  reoûfê  séncrale  aux  Prélats,  de  t^  ce  qui. 
„  pouvoit  être  dû  jd'arreragcs  a  cet  éeard ,  la n^ondhine  pareille re- 
y,  mife  paroifTanc  d'autant  plus  évidente  à<pie<cnt,  que  les  |neteno. 
M  de  CCS  dettes  font  recherchez,  £c  la  moaicfc  de  les  exiger  violen-. 
„  ce.  A  ces  caulês,  b  prefeot  Concile  remet  gf^nénUenmt,  tout 
,,  ce  qui  fous  ces  prétextes  pcor  jécre  dû  à  la  Qumbre.  Apoflxdîque,. 
^  &  au  Collège  des  Cardinaux,  éafe ,  &  ànnuUe  totues  obligation^ 
M  inftrumenS)  notes,  abréviations,,  IHpulatiE»»;,  donaées  oureçucL 
M  à.cette  occaâon>  comme  aulS  tous  les  procc» qui  s'en  font  enfut;. 
„  vis,  5c  donne  aux  Archevêques,  &  aux  Patriarches  (j)  plein  pmivpil. 
y,  d'abfoudré  de  la  -Stetênce  d'Excommunication ,  tous  ceux  qui  de- 
y^  manderont  d«rétre-à -ce  fujer,  comme  auffi  de  l'itrégularite  qultls 
,,.  pourroieqt  avoir  contraétée  en  fai&nt  le  3crvioe  Divin,  éttot  dan* 
0  .Içs.liens  de  l'Ëxcominunicatitiiv,.  en  leur  deaoant  des  Lettres  mu- 
,,,.ntes  de  leurs  Sceaux.  \\  aatorïliè  '^reilkment  les  mftnes  IVélmt 
,,.àpourruivrepar.cenrures  ËcClefianiques,  jdqu'à.impIfiFcr^le  fe- 
„  cours  du  bras  Séculier,.. tous,  ceux  qui  en&aioaraat  hûUccOrdon^ 
„  nancç  "., 

Ce  P^jct  Ijî,  Jean  GitiOrd^t^^laitc  d&  Concile,  &.de.la  Natioa 

Françoifc ,  6c ,  par  ordre ,  &  à  la  requiâtion  de  Maîrre  Pdiue  f  mwk 

M/ Doreur  euThéolt^e,  la  Icâure  d'une  Déclaradoo.ide  Ciwrtrt. 

VJ.  pj3ur  h  fiippreinou  acs  Annates,  dont  il  a.  été  parlé  dans  l'Hiftoi-. 

(a)  vk^fitfr,     rc  du  Concile  de  Pif»  (a),  fur  l'an  i^yj. 

Ces  Leéïures  achevées,  TEvéque  du  Pi^  eaJ^ek^  (^  >  .avec  Pour 
et  Simonet^  prononcèrent  qu'il  fàlloit  abâlirlcs  vacances  ou  Aniutc^ 

Euirque  le  Roi  trèj-Cbrctien^fic  uo  Concile  folemocl  de  l'Ëgli&Gal- 
cane  l'avoienl  ainlî  «ordonné.  Cette-  dédaratieo  fiit  d'abord  fuivic 
dufu^rage  de  pluGcurs,  qui  dirent  tout  haut,  \^/«vr,,  pUctt.  Mais 
ily  en  eut  d'autres,  qui  trouvant  Tafiaire  ioDponaneJC  délicate,  fil-. 
rent  d'avis  qu^on  en  délibérât  plus  meurement,  &  qu'on  prkles  voix 
de  chacun.  Quelquçs  autres  propoCerent  d'opiner  par  Sciatin,  afin 
que  chacun  pût  dire  plus  librement  ion  fentiroent.  Ëcfia  i\f  ta  eut, . 
qui  prQpofccept  .dc.dép^iter  aux  autres  Nations^  j^nts  avoit-feur  con^ 

currcfr 

(>)  £^m'»£«4ïf'M^4tu^gySM.-Mi.  Jwfx«*i^n'ai>M.jai^iipTopM.detnâiiiNcei. 
parolei. 
'(i\  Ceft  encore  ce  que  Mr.  BniffMf^ti'tpMtrkdait. 
(3)  ■drciitfilt*fu.,&  PéirM'tJm.  Mr.  Beiujimt  tatt  éÊUt^ftiàvi^Êitt  o*  mmk  Evtr- 

C^  IiyappdIbU  Elit  Jt  VEfirMff.    Il  fut  «lu  en  i  2$^^  fit  mtmtti  «fc  l  A>3^ 
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DE    CONSTANCE;  Lit.  IT..         ^ 

«urrenc©.-  -Comme  il  étoit  tard,  l'aâàire  fût  remHè  au  iz.  d'Oâobie. 
La  Nation  Françoife s'éiaot  ailcmbléece  jour-là,  apiés-miflijau. 
même  lieu  ;  SimtHet  icnouretla  fcs  ioftasces,  pour  Uabotition  des  An- 
nates-,  âc  requit  tous -les  AmbafTadeurs  du  Royaume,.du  Clergé  dé. 
France,  &  du  Dauphiné-î  &  tous  les  RegnicoUs^  de  îè Joindre  à  lui^ 
dans  la  pourikite  de  cette  ailàire,  Se  demanda  Aâe  de  les  diligences.. 
Quelques-uns -tarent  là-dcfiùs,  qu'il  làUoic  premièrement  pourvoir 
aux  exaftiotuqui  ft  fàifoieDC  dans  le  Royaume}  oe  qui  fiit  approuvé 
de  plufîeurs.  On  examina  auflr  s'il  fàllcHC  délibérer  ioceflitmment'dc- 
•etre  afiàite,  ou  Vil  fàlloiten  renvoyer  UdifcuOion  à  un  autre  tcms}. 
Surquoi,on  prie  les  voix, pendant  plufieuis  jours.  Voici  quels  furent. 
les  avis  de  ceux  qui  fureot  ouïs  ce  nféme  jour.-  Le  Patriarche  de- 
Cotlftantinople.(f  )  fut  d'avis  de  fuifeoir  l'affaire.    Jturiain  Mari»  , 
Sfaîtreen  'Hiéoïogte,  ^  l'un  des  Doutez  du  Roi,  .fuc  d'avis  d*ciL> 
délibérer,  2c  de  pourvoir  honnâtemenc  à  l^cotretien  du  Pape,  &  des* 
Cardinaux,  mais  de  ne  rien  puUier  pour  le  prcfënt,  en  quoi  il  fiit' 
fiiivi  par  i^fffTV  de  FerfailUs,  Benediâin,  Doâeur'en  'Théologie,. 
&  auHï  Député  du  Roi  dans  cette  caulê,  &  dans  celle  de  J^an  Par- 
tit.   D'autre  côté  Pierrs  CiHVifr0»,V-id«ma  de-TEglife  deRheims,2c. 
Député  du  .Duc  do  Bourgogne,  fiit>  d'avis  de  ne  pointi délibérer  de i 
cette  Affaire,  pendoat  toute  la- fémaioe,  S&de.pourvoir.à  l'état  du. 
Pape  Se  des  C^rdinam,  en  révoquant  les  Annates. .  Jean  Je  Perou'- 
fe  {6)  fut  à  peu  près  du  même  avis.    Mais  l'Ëvéque  du  Ptiy  opina  ài. 
ne  point  dinèrer  l'abolition  des  Anoates,  quoi  qu'il  voulût  qu'on  etl. 
refèrvât  la  publication  à  une  Seffion  générale  du  Concile.   L'Eve* 
quedeZW(7)ii(n  d'avis  de  diffiber,aol&bien  que  celui  de  ?o«^  (8),, 
éetBi  de  St.  Paul  -.  dfi  Lmt ,  celui  -àchavaur  ^  qui  pauitant  en 
ia^nt  à  ooEnmcr  des  Députez,  pour  examiner- toute  raf&irc,  Sd 
un  autre  Evéque  appelle  Lttdovicus  Eptfetpus^  m  fValUa.    Après  ceSf 
délibérations,  on  s'ajoama  pour  le  lendeinain  à  deux  heures  aprés- 
nidi,  pour  contiaoer  d'entendre  les  roix  en  préfence  de  l'Evéquc  dcr 
Lavauty  deTEvâqie  d'.^i)/?0i($>),  de^M»  Abbé,de  Cite«ux>  &  de, 
plufieurs  Eccléfiaftiques,  &  Doâeura  de  diftinâioDi. . 

Avant  quede  prendre  les  voix,  fur  l'aifiurei en  queflion.  Te  pré« 
ftnterentdeJafWtdela  Nati<Hi  lialienne,  Allemande,  Se  Angloife, 
les  Evéques  dcFebriy.  &  de  Werditi,  8c  le  Dodcur  Rohrt  jifulte» 
AngttHS,  Si  [^fîanrs' autres  Députez  de  ces.'Nation&.  Ils  expofor 
reni  que  les  trois  Nations  pour  Icfquellcs  ils  parloicnc  avoient  appris 
que  iquelqucs-uns  de  la  Nation  Gallicane  avoient  avancé ,    Se  fâic 

cntenK- 

({>  C'eft  aImm  ià  KtrmrM  él«  en  VAto.  Ott  peutjieâifid'  h  IrMu  Ciritimu^-, 
qui  le  fsit  mort  en  1414.  puisque  le  Toid  au  moit d'Oâobre  i4ij. 

(6)  JtthgiHus  dt  ftrùfi».  Mr.  M»irpMt  l'ippelle  ^T*»^*  ftyriigi_^^ 
■    (7)  Btium*  CmurH  éi  on  140$  >  iSOiiCB  141^.^ 

m  Vuâl  dû  CD  MU.. 

^j[,c>f(/-i>  Cettjitf  £iû  en  1411,  mort  en  1433. 
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470  HISTOIRE  DU  CONCILE 
eotendre  que  les  trois  Nations  lùfditct  aToknt  coodu  à  l'abolitioa 
des  Anuates.  Surquoi  l'Evéque  de  Feltri  dit, .que  la  Natioa  Italien- 
ne n'avoit  jamais  touché  cette  matière,  ni  [nr  conCéquenc  rien  coa- 
clu  à  ce  fujet.  L'Evéque  de  JVerden  dit  qu'à  la  vérité,  l'a6Riirc  avoit 
été  agitée  dans  la  Nation  Geraianique,  mais  qu'<Hi  n'avoit  ni  conti- 
nué, ni  rien  conclu.  Le  Doâeitf  Anglois  dit  la  même  chofe  pou 
fà  Nation.  Le  Prélldent  remercia  Ici  Imputez  'de  cet  avis,  &  ks 
aflûra  qu'il  ne  s'ctoit  jamais  nen  dit  de  pacol ,  dans  les  Ailèmbléo  de 
la  Nation  Gallicane.  Après  quoi  ils  fe  retirèrent.  Quuid  ils  furent 
fortis,  l'Evéque  de  Lavaiir,  après  un  long  difeoun  fur  les  Annatai 
conclut,  à  députer  aux  CûdijiauK,  pour  traiter  avec  rax  de  leur 
cntretioii  &  de  celui  du  P^,  &  atûiitc  de  l'abolition  des  Annates, 
Tous  les  autres  lurent  à  peu.près  du  mésncavis,  ne  difièrant  entre 
eux,  que  dans  Tondre  de  traiter  les  matières,  les  uns  TttuUnt  <pi'oa 
commençât  par  Tabolition  des  Annates,  les  autres  par  la  pro?ifîoa 
du  Pape  &  des  Cardinaux.  L'Evéque  de  SmiisQt) ,  qui  parloit  pour 
rUniverfîté  de  Paris,  s'expliqua  un  peu  plus  clairement.  Il  vouloit 
Qu'on  déclarât  aetiement  qup  lesAnoates  n'étoieot point  dues,&qu'il 
Jalloit  les  ôter,  mais  que  cqiendaniC  on  devoit  pouvoir  duenaent  à 
rEglilc  Romaine,  nommer  des  Députez  pour  cet  eâêc,  Scrrovoyer 
là  qucltion  à  la  fémaine  fuivante;  On  fe  ràflèmbla  néanmoins  le  Ven- 
dredi fuivant,  làns  rien  cobchire.  il  en  fût  à  peu  près  de  mime  de 
l'AlIcmblée  du  ip.  Tous  altoient  à  la  pov^on  du  Pape  &  da  Car- 
dinaux, ÔC  à  lafupprediondesAmutes,  -à  la  relèrve  de  l^tre  Jm* 
de  Rocba  Cordelicr,  qui  fut  d'avis  de  Uz  .confërvcr,  8c  d'en  ictntw 
cher  les  abus.    Il  ne  fe  paflà  rien  de  plus  dans  l'ÂSèmblée  du  zp. 

Ce  fut  la  même  chofc  de  celle  du  dernier  d'OâxitKe  où  l'Evéque 
de  T'omis  prclîda  en  Ift  place  du  Patriarche  d'intioche,  qui  oc  ptu 
s'y  trouver.  Il  y  en  eut  pourtant  dans  cette  A&mblée,  qui  repré- 
fenterent  au  Préfîdent  qu'on  avoit  aflcz  entendu  de  voix ,  &  qu'il 
fàlloit  conclure.  Surquoi  quelques-uns  s'écrièrent,  qu'il  étoit  boa 
de  prendre  tous  les  liifFrages,  fie  de  s'en  ceâir  à  la  plunuité  des  voix, 
non-fculeraent  de  ceux  qui  éioicat  pré{èns,  .&  qui  aroioac  voté  pour 
eux-mêmes,  mais  auHî  de  ceux  qui  avoient  procuration  des  abtents. 
Alors  le  Préfidcnt  opina  au  nom  du  Roi  Trcs-Chrcàcn,  du  Reyan- 
me,  &  du  Clergé  de  France,  &  en  particulier  de  l'Archevêque  de 
Narbonne  (i),  qu'il  fàlloit  Tupprimcr  incdSimment  ks  Annates,fiuts 
examiner  fi  etlet  étoient  dues  ,ou  non,  &  enfuîtc  pourvoir  hooné»- 

meot 

(l\  TrtnfaU  da  Cmtji  mort  en  1431. 
(i)  II  fut  dcputî  Evgoue  de  Treguitr  «li  Baffi;  BfcNpiB. 
(3j  C'était  Ckrfticn  dt  Hauttriv; 
(4)  Binr»^  Beihiand  dd  CD  1407.  mort  en  1416. 

({)  PhUifptdMLevit  fut  jiû  cDi4i{>  EfCque  d'Agde.ptiit  Ardievéque  d'Audit  te 
«ilin  d'Atla.    Ji  fut  depuïj  Cirdinil.    Le  Sicge  d'Agdc  tnit  appuemmcBi  ncui 
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ment  à  la  fiibiïftancc  dn  Pape  Se  des  Cardinaux ,  avant  qae  de  minier 
h  Tappreffion  des  Annaces  en  plein  Concile.  Ce  fût,  à  peu  près,  l'a- 
vis de  Matthieu  Roder  (i),  Proftfleur  en  Théologie,  au  nom  de  l'E- 
TéqucdeTrcguicrCî).  L'Evémo  de  Lavaur  Procureur  de  l'Evé- 
que  de  ïW^f^4:)enLiraoufîD,  de  T^amûz  ea  Languedoc,  du  Cha- 
pitre d'Agde  (f) ,  de  quatre  Abbayes,  &  de  toute  la  Province  de 
Touldufe,  prononça,  comme  il  avoit  Sait  pour  lui,  qu'H  &Uoit,  mais 
&DS  fc  preflèr,  ôtcT  les  Annates,  &  s'accorder  nvec  les  Cardinaux 
pour  leur  entretien,  &  celui  du  Pape.  Ainfi  fit  i  peu  prés  l'Evéqoc 
de  Toulon  pour  l'Archevêque  de  Narbonne,  l'Evêque  de  Dol  poiu: 
celai  de  ^inpercoraritin  [6)  en  Bretagne  ,  l*Ë7équc  de  St.  Paul  if 
Léon  parlant  pour  celiii  de  iS&»/«f  (7)  fiit  d'avis  de  di£ferer,  &  l'E- 
Têque  d'j/ojiltf  poorfoh  Chapitre  dit,  qu'il  s'en  feUoit  teoîr'à  U  JéH- 
beration  des  ConmiiDàires  de  U  Réfbrmation ,  fi  elle  (ë  trouvoit  bon- 
ne, Jkxandre  Abbé  de  BeiU-Fotitait$e,  l'Lvéque  de  Luç$it  (8),  &  l'Ab- 
bé de  St.  Maixmt  pmir  la  Province  de  Bourdeaux  iiirent  d'avis  de 
nommer  des  Députez,  pour  en  délibérer,  &  en  conférer  avec  les- 
'Cardinaux,  de  même  que ,1e  Doyen  de  Lyon  pour  l'Archevêque,  le 
'Chapitre  &  toute  la  Province.  Gettc  Aflcmolée  fiflit  encore  ians- 
rien  conchire,  parce  qu'il  y  eét  quèloue  contelhtion  fur  tefujecdu 
Prifîdent  de  la  Natiop:  Le i^triarcnc  (TAmiocbe  l'étdt,  comme 
'on  l'a  vu,  mais  ne  pouvant  s'y  trouver  que  rarement  à  caufc  des  au- 
tres iffaXids  dont  il  était  chargé,  il  aVoit  mis  l'Ëvéque  de  Toulon  en 
(à  place.  Commç  ce  dernier  n'étoît  pas  le  plus  aoden  des  PrclatSy. 
ie  Doûem*  ^eiiff  A/mff^  Ainbaflàdeur  ac  France,  propofa  d'en  élire- 
un  autre,  fie  le  choix  tomba  fur  T-Evêque  lAt^sj,  eomtpe  le  plus 
'ancien  Prélar,!^  pourtant  rien  arrêter,  parce  qu'cMi  crut  qu'avant 
toutes  choies  ri  Ëillok  coDtiniKr  d'enteiv^e  les  voût.  Ce  qui  fë  fit^ 
non  fôns  tumulte. 

Le  Patriarche  d'Antîocïie  fc  trouva  en  qualité  de  Préfident  dat» 
rAflembléc  du  deuxième  Novembre,  6c  y  fit  trois  Propofîtions.  La 
"  première  regardait  la  Préfidence,  il  demanda  qu'on  élût  un  autre 
Préfldent ,  remercia  l' Aflcmblée  de  l'honncnr  qu'elle  lui  avoit  fait,  fie 
fit  excufe  de  fes  abfcnces.  Lafecondcj  l'accommodement  fait  cn- 
"tre  les  Cardinaux  des  Vrfins^  Ôt  de  Ragufcy  au  fujet  du  Grand  Péni- 
tencier de  la  Cour  de  Rome  (p) .  La  troifîéme  conccrnoit  les  An- 
nates. A  cetre  dernière  Propolition  tout  le  monde  s'éaia  qu'il  61- 
foit  terminer  cette- affaire.  En  effet  le  Patriarche  d'Aqtioche- làn» 
'  Fccudllir  davantage  les  voix  déclara  que  les  deùïc  tiers  des  voix  al- 

.      .         ïoicnt 

(1^  tiuUn  àt  lionaâux '^^tn  T4Ô8.inorten  x^t-é. 

(7)  tttmri  U  BtÊfiit  ChlDcelier  du  One  de  Bretagne ,  fc  Nrace  i^KrftoHfoe  itup. 

te  Province. 

'8)  <Unruùm  PaiUard  mpn  en'  r^iS: 

h)  La  Pcnitcncerie  demeuta  au  Cardinal  des  t^fini,  tc  li  Chambre  AjKifioliquft' 

ioit  ta  fccoad  une  ptaûoa  de  3.C0.  florinttju^n'i  ce  qa'il  fat  eouit)^ 
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loient  à  fupprimer  les  Aimâtes,  comme  non  dues, iùr  quoi  l'EvétpK 
dcSenlis  ajouïa,  qu'il  oc  falloic  pas  fuppriaier  feulcmcnc  les  Aimâtes, 
mais  auflî,  les  coaimuns  &  menus  ferviccs,  &  tous  les  autres  contin- 
gens  Se  dépendances,  des  Annates.  Flu(ieun  fureot  du  même  avis  & 
cntr'autres  le  Patriarcïhe  d'Antioahe,  qui  opina  pour  cette  fupprcllîoa 
tant  pour  le  préfcnt  que  pour  l'avenir.  Ceci  ne  fc  paOâ  pounaoc  .pas 
&tis  bruit,  quelques-uns  revenant  de  leurs  voix,  Àprétcndauc  qu'a- 
vant que  de  rien  fupprimer,  il  fàlloit  pourvoir  à  l'état  du  Pape  & 
des  Cardinaux,  ùos  quoi  point  de  fiippreOîon.  Ëntr'autrcs  Jetai 
FffWf/, Chanoine  de  Befançon,  repréfcnia  qu'il  avoit procuration  de 
f>lulicurs  Prékus  &  Chapitres,  Se  qu'il  n'avoit  pas  encore  été  ouï. 
il  déclara  donc  qu'il  falloit  pourvoir  en  même  tems,  Se  au  Pape  & 
«ux  Cardinaux ,  que  &  on  ôtoit  les  vacances,  {àos  cette  pwvifîon,  il 
■proidU  que  icette  char^  ne  dcvoit  point  tomber  fur  les  Chapitres, 
-£c  le  bas  Clergé,  qu'au  cas  que  l'aâàîic  Te  paHat  autrement,  il  en 
lappelloit,  .&  il  donna  &  proteuation  qui  oc  put  icrc  lue  à  caufè  du 
■  tumulte,  quoi  qu'on. eût  témoi^é  beaucoup  d'emprcflcmcnt  à  en 
:«niendre  la  leâure.  Le  Député  dcl^Univcrûté  d'OrlcansXt),  qui 
.d'abord  s'étoit  oppofc  poMr  fon  Corps  à  4a  .fufpreHion  des  Annates, 
^moins qu'on  ne pourvik à l'cUC  du  Pape.  ,SC'dcs  Çardtnau:^,revint 
de  &  voixt  parce,  .difoit-il,  qu'on  avoit  écrit  là-deOus  contre  lui  ca 
-France,  Se  demanda  Aéte  de  u  révocation.  Apres  quoi  le  Fatriat- 
rche  entendant  les  clameure,  pour, avoir  la.conduGon,  la  donna  eo 
,ces  termes.  .  „  Je  conclus  que.caat  pour  le  paûe,  que  pour  l'avenir 
.ft  on  fupprimc  les  Annatas  avec  les.comsiuns  Se  les  menus  lërvices, 
^j  mais  qu'on  prenne  en  même  tenu  des  meures  pour  pourvoir  dé- 
.„  comment  au  Pape  SLjiax  Cardinaui;«  &  ^'oà  nomme  pour  cela 
.„.dcs  Députez  de  chaque-iîuc. 

L'Evéquc  Ju  Piij  ayant  die  là-delTus,  que Ton  avis  étoit  que  les 
£v£ques  codtribûaflènt  à  l'entretien  du  Pape  Sc  des  Cardinaux,  fans 
>  que  leurs  îoferieurs  en  ^iflètit  foulez,  qu'il  .étoit  prêt  de  le  faire,  Sc 
de-s'y  engaser  pour  fes  Succeflèurs,  Jean  Gr<kffet,  Chanoine  &  Pro- 
>curcur  du  Chapitre  de  la  même  EgUfev  protella  contre  tout  impôt 
4ur  le  Chapitre,  Se  le  bas  Clergé.  L.c  Doyen  de  Lyon .(.z.)  en  fil  au* 
-tant  pour  Ton  Chapitre  Scioa  <Z\ct%é.  Enfuite  le  Prieur  de  Saucil- 
•iangii  (î),  Député  de-Clugni  (4),  Se  de  l'Eglife  Gallicane  pour  la 
'Province  de  Berri  (f),  prelenta  un  Mémoire  qui  pottoit ,  „  qu'il 
.^^écoità.propos  de  nommer  im petit  nombre  de  Députez  qui,  avec 

-»  ceux 

fi)  lUtrrieiu  i»  S,  THidstê ,  on  Tbitrri  i*  St.  SU. 

(1)  pbitifft  d»  iHrrtj  frctc  du  Cudioal  de  ce  do»,  étoit  abn  Archerêgue  de 
4^9D ,  Se  moamc  >u  moù  de  Décembre  de  cette  lonie. 

(j)  BoDrg  avec  un  Mondtire  célèbre  ta  Auvergoe. 

(4)  Raymond  44  CâdMM  ëlû  en  [400.  moft  eu  14KS. 

j(ï)  L'Ëi£q<ie  de  Souigci,  âoit  alots  GuUUmwu  di  U«ifr*i'ur  Prélat  îllDllre}  qv 
.cette  ttuide.fikcayofé  1  Biitrlv,  Roi  d'ADjlctcite  vitzPUrrt  FnjttlEy^xis  ilcli- 
{£eaa. 
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„  ceux  des  autres  Nations,  &  Meflîeurs  les  Cardin&uxr  lïgleroieiic 
,,  cette  difficulté,  après  avoir  examiné  à  quoi  pouvoient  monter  les 
^  revenus  du  Patrimoine  de  St.  Pierre ,  enforte  que  le  Pape  &  à 
„  Cour  puflCDt  avoir  un  entretien  honnête,  autnoindre  dommage. 
„  des  Sujets  que  faire  le  pourrc»t,  que  les  Annates  de  chaque  Béné- 
„  fîce  fiiîlcnc  réduites  à  une  fomme  modérée,  que  le  nouveau  Pour^ 
ff  vu  s'engagcroit  de  payer  au  bout  de  deux  ou  trois  ans  de  potTeC- 
„  £oQ,  au  cas  que  Ton  eût  jugé  que  le  Pape  ne  pouvoic  s'en  palier: 
„  que  cette  manière  feroit  moins  à  charge  aux  Sujets,  que  fi  l'on 
„  mettoit  le  Pape  en  droit  d'impofcr  des  Taxes  fur  les  Eglifes  i  là 
„  vdooté ,  &  u  les  Cardinaux,  privez  des  Annates,  s'emparoienc  de 
„  nos  B^efices,  ce  qui  lèroit  très-dommageable,  tant  pour  le  fpi- 
„  rituel  que  pour  le  temporel,  préfupporé  néanmoins  que  Meflîcun 
„  ks  Députez  euflcnc  jugé  que  le  I^tpe,  les  Cardinaux  &  la.  Cour 
„  de  Rome  ne  pouvoient  fc  palier  d'un  îublîde  en  attendant  un  au-' 
„  tre  Concile  Général ,  qu'il  s'en  remettoit  cependant  à  ce  qui  fe- 
„  roit  décidé  par  Mrs.  les  Députez:  &  qu'au  cas  qu'ils  prificnt  quel- 
„  que  réfblutioD  prcjudidable  à  l'Ordre  de  Clugny,  ou  à  la  Province 
„  oe  Bourges,  qu'il  devoit  rcprcfenter  au  Concile,  ou  peu  refpec- 
„  tueulè  au  S.  Si^e,  il  décjaroic  qu'il  y-étoic  oppoTant  (6)".  Les 
Députez  de  plu  Gcurs.  Provinces,  comme  de  la  Bretagne,  delà  S^ 
voye,  &  de  pluGeurs  Ordres, comme  de  celui  de  St.  Betuît,  celui  de 
Cifteaux,  celui  de  Clugni  firent  les  mêmes  proteilaiions.  Enfuite 
de  quoi  le  Patriarche  ayant  été  continué  dans  la  charge  de  Préfidene, 
Maître  Jean  PûntetJProcvraii  du  Chapitre  de  Be£tnçon,de  plufieur» 
Prélats,  entr 'autres. de  Jean  IL  (7)  Evéque-deLombcz  fu6fraBant  de 
l'Archevêque  de  Touloule  (8)y  lut  le  Mémoire  qui  n'avoit  pu  l'être 
dans  l'Afîemblée  précédente.  Il  portoit  „  qu'il  avoit  été  déjà  ordon- 
„  né  par  rAdèmblce  de  l'Ëghfe  de  France,  que  tous  ceux  qui  au- 
„  roicnt  à  opiner  dans  tme  matière  aulS  importante ,  que  Tétoit  celle 
„  de  la  réiinioD  de  l'Eglife  Univerfelle,  le  tèroicnt  avec  une  entière 
„  liberté,  Tws  ciaindre  d'être  ni  repris^  ni  troublez  :  que  dans'loi 
„  matières  importantes  les  opinions  lertnent  recueillies  en  grand  -fe- 
„  cret  :  que  chacun  donneroit  iâ  voix  à'dcs  gens  de  probité,  lefquels 
„  en  Croient  leur  rapport  à  Monfieur'le  Préfident,  qui  fbrmeroit  la 
„  conclufion  fur  le  grand  twmbrc  de  fuftrages  ;  que  l'on  avoit  agi 
„  de  cette  manière,  quand  il  avoit  été  queition  de  trouver  le  moyen 
„  de  réiiiiir  l'Eglilè,  Se  dans  les  autres  aflàîres  importantes.    Que  le 

„  Cwi- 

(6)  Je  inc  fers  de  Ta  TrailuAion  de  Mr.  Stitrgtm  du  Chtituti,  Nonv,  HiS.  do 
Conc.  de  Conft.  p.  108. 

(7)  On  apprend  de  l'Abbé  XrûibnM,  qac  ce  Prélat  qui  itoit  de  Si{le,lê  diftlogna 
par  Ton  érudition.    D*  Scrifi.  Ucti.  n.  731. 

(8)  C'étoit  Di>mini<iu*  di  Fltrtne*  Dûminicain.  Il  itoit  été  Evoque  de  St.  Pen$ 
il  Tam'ures  en  Languedoc,  puis  à-Atti.  U  fut  employé  pn  Aluiin  f.  i  la  léfuiiue 
dM  Oianoines.    U  mswut  cd  1411. 

TOM.   I.  OOO 


,y  Google 


474       histoire:  D-tr  croîTcrtE 

^f^l  3>  Concile  avoit  ordonné,  du  confentement  de  toutes  les  Nations^. 
>i  Se  fur  toQC  de  celle  de  France,  que  les  Députez  Généraux  de  cba- 
u  cune  d'elles  fèroïent,  dans  leur  Aflêmblée,  l'ouverture  des  matierci,. 
ïï'  que  l'on  devoit  y  traiter  &  en  fcroient  le.  rapport  à  Meffieurs  les 
*),  Préftdcns:  que  ceux-ci  recueiilcroient  les  opinions >  &  après  avoir 
>j  formé  leur  conclufion  àla  (rfuralité  des  voix,  &  s'être  rcUnis  cn- 
>>  fcmblc,  en  fbroient  £tiro  la-  publication  dans  la  Seffion  Générale 
ïi  du  CoBcilc.  Que  le  Pape  JeaaXX/II.  &  tous  les  prédocrfèura 
ï»  depuis  environ  un  Siècle,  pour  le  maintien  de  leur  Dignité,  & 
n  de  celle  de  Mcflîeurs  les  Cardinaux,  avoient  été  en  pofliffion  pai- 
ï»  iible  de  lever ,^  &  de  (àirc  lever,  dans  le  Royaume  de  France,  & 
>  ddns  toutes  fcs-  Provinces  j.  de  même  que  dans  tous  les  autres  Etats 
ï)  de  la  Cbiétienlé ,  les  fruits  de  la  première  année  de  tous  les  Béne- 
H  Eccs  qui  auroicnt.vacqué,  fur  tout,  de  ceux  aurqucls-le  Saint  Sie- 
>>  ge  auroit  pourvu*  Que  l'Eglifc  étoit  obligée  de  faire  part  de  fes- 
îï  biens  à  ceux  qu'elle  choififToit  pour  la  gouverner, tant  pr  le  IJroît 
»3  Divin  que  par  le  Droit  Civil  ;  que  le  Pape  8c  la  Cour  de  Rome 
i4.ne  pouvoicnt  fc  palier  d'un  Iccours,  donc  ils  liroiemla  plus  gran— 
*y  de  partie  de  leur  fublîAance  :  que  ie  Schiltae  qui  avoic  long-tcms 
»•-  déchiré  l'Eglifc  de  Dieu,  le  peu  d^application  de  quelques  Papes, 
M..  &  le  malheur  des  tems,avoient  entièrement  ruiné  le  {^trimràie  de 
n-  l'Eglife:  que  la  Chjtnbre  Apoftolique  étoic  tout  il-^  épuilée,. 
}}  que  lui-même,  &  plulîcun  autres  étoîent  perfuadez  que  l'on  étoit 
M  obligé  en  confcience,  de  Droit  Divin  £c  Humain,  de  foufnif  au 
n  Pape  £c  aux  Cardinaux,  un  entretien  raKbnnable  :'  que  ce  ièntï- 
D  naent  avoit  été  fuivi  par  la  plûpart-des  opinans  de  la  Nation:  qu'il 
^  n'y  avoit  paâde  moyen  d'y  fatisfairc,  qui:fut  moins  à  charge  aux 
f,  Ëgltfes,  Se  aux  pauvres  Ëccléfîalliauc»,  que  les  Annaies ,  pourvu 
„  que  l'on  convînt  de  la  fommc,  du  lieu  8c<du  tems  auquel  elles  fe- 
q  roient  payées,  comme  MeOîeurs  les  Cardinaux  avoirot  oSèrt  d'en 
„  convenir.  Que  fon  fentiment,  &  celui  de  pludeurs  autm  DépU' 
^  tez  pour  la  Réfbrmatîon  avoit  été-,  que  l'on  ne  paycroit  plus  les 
„  communs  ferviccsj  qu'après  une  année'de  poUèHion  tranquille  du- 
ff  Bénéfice  :  que  l'onfèroit  une  Cotiditution,  portant,  que  l'on 
„  n'en  payeroit  que  la  moitié  après  la  première  année,  &  l'autre 
„  après  la  féconde  :  que  fi  le  Bénéfice  vaquoit  plus  d'une  fois  en  un 
„  an,  l'on  ne  payeroit  cependant  qu'une  feule  AmiatCi  &  que  Ici' 
^  Taïtcs  fcroient  modérées. 

■  »  Qiic  'l^s  Réformateurs  avoienr  déjà  ôté  au  Pape  &  à  fi  Cour, 
„  les  dépouilles  des  Prélats  défunts,  les  fruits,  des  Bénéfices  échus 
„  pendant  la  vacance,,  les  Procurations  ou  droits  de  vifite.  Se  les 
„  Décimes,  que  quelques  Papes  s'étoient  avifez  d'impofer:  que  fi 
„  l'on  loi  ôtoit  encore  les  Annates,.  il  ne  refletoit  ni  à  lui,  ni  à  (ês- 
„  Cardinaux,  nia  là  Cour,  le  moyen  de  vivre  :'  qu'autant  vau- 
^,droit.lcs  abolir  emicremcac,.toùc  néccU^ircs  q^'ils  £>nc  à  la  Repu-, 
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^  Clique  Chtéticimc:  que  fi  l'on  y  vioit  hit  de  fôriâïfe  rcHexîoos, 
.„  l'on  n'iuiroit  pas  pris  ce  parti  avec  xatoat  de  Ic^ereté  que  Ton  a- 
^,  voit  ait.  Que  cependant  plufîeurs  Ëvéques  fie  Abbez  &  leuis 
',,  adheram,  fans  favoir  par  quelle  raifon,  û  ce  n'écoic  peut-être 
-,,  qu'ils  fie  trouvoieiic  redevables  à  la  Cbao^re  Ap(^lique,,&  qu'ils 
„  vouloiem  par  ce  tncyen  fe  libérer  de  cette  eQ>éce  de  dette,  fans 
„  fiure  attention  à  la  maxime,  qui  défend  de  ne  rien  innover  pen- 
„  drnt  la  vacance  du  Siège,  &  que  ce  feroit  le  moyen  de  renvcrfer 
■„  eoticrcmeot  l'Etat  du  Pape,  &  jetter  tout  l'Etat  ËcclcGallique 
■,,  dans  une  horrible  con&ifion^  à  moins  de  pourvoir  à  fa  fubliftance, 
ff  par  une  autre  veye ,  avoicnt  mis  fur  le  rapis  la  matière  des  Annatcs, 
y,  à  force  d'importunicé  ,  fie  fans  coofulter  les  autres  -Nations  :  que 
4,  l'on  auroic  du  recueillir  les  voôc  fecretcnient,dans  utie  matière  aul^ 
^  fi  importante:  que  l'on  n'avoit  point  écouté  ceux  qui  deman-  . 
„  doieni,  que  cela fe  fie  amfî-:  que  J'on  ne  leur  avoit  pas  même  per- 
,,.  mis  d'expliquer  leurs  fentimens. 

„  Qu'Ai  préjudice  de  la  liberté  du  Concile-,  Ton  s'étotc  fervi  de 
„  menaces  ;  que  l'on  avoit  fiÛE  valoir  l'autorité  de  quelques  Pripccs, 
„  qui  le  Tooloicnt  ainG,  pour  en  réduire  la  plupart  à  opiner  au  pré^ 
„  judice  de  ce  que  leur  conictence  leur  diétoit.-  que  l'on  avoir  in- 
^,  terrompu-ceux  qui  difoicnt,  qu'il  fallait  avoir  foin  du  Pape  fie  dec 
„  Cardinaux.  Que  l'on  s'étoit  contente  de  déclarer  qu'il  ne  fiilloit 
^,  plus  payer  d' Aimâtes,  fans  avcHt  rien  Ihtué  fur  l'entretien  du  Pape 
^,  &  des  Cardinaux ,  quoique  cela  eût  été  exprellement  demandé  par 
„  la  plupart  des  c^inaos  :  que  rien  n*étoit  plus  honteux  à  tout  l'Or» 
„  dre  ËccléâaAique,  au  Pape  fic  aux  Cardinaux. 
■  „  Qu'ainfilui /'M»/,tant  pourlui  quepour  ceux-qui  voudroienc 
„  prendre  le  même  Parti,  craignoit  de  voir  entièrement  ruiner  l'E- 
„  tat  Kccleûaflique  ;  qui  croit  qu'il  lui  elt  honteux  de  voir  mendier 
„  le  moindre  Clerc,  ou  de  voir  impofcr  fur  le  Qcrgé  des  charges 
„  encore  plus  pefantes:  qu'il  ctoit  periiudé ,  avec  les  Pères  du  Con- 
„  cile  de  vienne,  qu'il  n'y  avoit  pas  de  moyen  plus  facile  de  foute- 
„  nir  la  Dignité  Pontificale  que  les  Annates  j  ôc  que  dans  le  danger 
„  évident ,  qu'une  pareille  innovation  ne  fît  encore  diflfcrcr  la  Paix 
„  de  TËglifc,  pour  laquelle  avancer  l'Empereur  tffmfffcWétoit  allé 
„  en  Efpagnc  s'aboucher  avec  Plirrè  de  la  Lune,  ou  ils  étoient  déjà 
„  convenus  que  l'on  ne  changeroit  rien  jufqu'i  ce  qufc  le  différent 
„  fut  pacifié  ,  lui-même  étoit  appellani  de  cette  délibération  j  Sc 
„  qu'il  protcftiMt  de  porter  fon  appel  devant  le  Concile,  le  Pape  qui 
„  feroit  élil,  Se  le  Saint  Siège  conjointement,  pardevant  lefquels,!} 
„  demandoii  d'être  renvoyé,  Cc  une  réponfe  dcMonCeur  le  Préfîdent 
„  à  fcs  moyens  d'appel  (i)".  Ainfi  fe  palFa  cette  Allèmbléc. 

Non» 

.    (i)  Je  me  fuit  fervi  de  la  Vetfion  de  Mr.  SeMrpm  du  Chatuui  dan  la  Pro- 
aêtadOB  4t  fmm. 
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UU'  Hon*obftant.iceiteProteflatioiit  les  François  s'tont  aflanbks  le 

quatrième  du  même  mois ,  le  PréûdcDt  propoâ  de  nommer  des  Dé- 
putez pour  engager  les  autres  Nations  à  concourir  avec  ia  Nadon 
Francoife,  afin  de  terminer  l'afïàire  des  Vacances  fur  le  pied  de  l'Af- 
lèmbfée  dq  fccond  de  Novembre.  Ces  Coamiiflaires  &  ces.  Députez 
ayatit  été  ouïs  quatre  Jours  après,  rapportemc  que  la  Nation  lu* 
lienne  s'oppofoit  à  U  (uppremon  des  Annates,  que  les  Nnions  Alte* 
mandes  Ôc  ADgloifcs  n'avoient  pas  encore  délibéré  là-deiTus,  mais  oo 
cfpcroit  qu'elles  feroicnt  bien-tôt  d'accord.  Ce  même  jour  jfeau  et 
Scribanis,  Procuceur  Fifcal  du  Si^c  Apoliolique,  fit  une  ProtelUtion 
à  peu  près  dans  les  mêmes  termes  que  celle  de  Pmeet.  Dans  l'AT* 
ièmblée  du  douzième  de  Mars,  on  nomma  des  Dépufez  pour  exami- 
ner fes  Aâes  d'appel,  &  pour  y  répondre.  Enfuite  il s*y  préfenu 
des  Dépucez  des  Nations  Germanique  Se  Anglicane,  qui  donandérent 
qu'on  établit  des  CommifTaires  de  chaque  Nation,pour  examiner  tou> 
te  l'afFaire  des  Vacances,  Se  pour  la  terininer  iàns  appel.  Le  PatriarcLe 
d'Antioche,  les  Evéques  de  Lavaur  Sc  de  Stniis,  oC  te  Dc&ear  y^aa 
Morirt  furent  nommez  à  cet  cO^t  avec  quelques  autres,  qui'  y  &irenc 
ajoints  depuis.  Le  il.  de  Novembre,  après  bien  des  co«<^tions, 
on  lut  la  liéponfe  aux  Proteûations,  qui  «voient  été  faites  de  ta  pan 
des  Cardinaux  par  Scriéatiis,  par  Jean  de  Rente  &  Jean  Nkoit  Pro- 
cureurs de  ce  Collège.Je  mettrai  ici  cette  Réponlè,  félon  la  Traduc- 
tion de  Mr.  Bourgeois  du  Châtenet  à  quelques  changcmens  près  qu'on 
<0  p.  vi6. 8c  a  fait  fur  l'original  Latin  (a).  „  Quoique  le  Fils  de  Dieu  eut  défendu 
^î*  „  dans  l'Ëvangite  de  fcandaliicr  perfonne,  il  aroit  néanmoins  dit,  qu'il 

„  étoit  néceikire  qu'il  arrivât  des  fcandales.t .  mais  que  malheur  à 
'  yf  ceux  qui  y  donneroient  lieu  :  fur  tout  quand  il  s'agit  du  fcaodale 
„  actif  ou  donne,  parce  que  pour  l'ordinaire  le  fcandale  paflif  ou  pris» 
„  eft  innocent.  Que  la  Nation  de  France,  &  tous  fes  honorables 
„  Suppôts, tant  les  Grands  que  ceux  de  l'ordre  mitoyen,  £c  les  infe- 
„  rieurs  qui  fe  trouvent  à  Conltancc  au  Concile,  étant  en  droit  de 
M  juger,  de  délibérer  &  de  fe  plaindre,  fuivant  les  occaCons,  étoit 
„  par  conféquent  obligée  de  répondre  à  l'appel  de  Mr-^dw  de  Sert- 
„  baMS ,  qui  le  difoit  Procureur  Filcal  de  la  Chambre  Apoliolique, 
„  pour  mettre  fon  honneur  à  couvert,  Sc  faire  voir  la  juHicede  la 
„  délibération  qu'elle  avoir  prifc;  que  Ci  l'on  étoit  contraint  d'y  mct- 
„  tre  au  jour  certaines  vcritez,  qui  dcplairoîent  à  quelques-uns,  ils 
„  ne  pouvoient  s'en  prendre  qu'à  eux-mêmes,  qui  y  avoienc  donné 
„  lieu ,  &  non  pas  à  la  Nation  Françoiiè ,  qui  ne  (bngeoit  qu'à 
„  fc  défendre,  &  à  pourvoir  aux  befoins  preflâns  des  Evêchez,  des 
y  Abbayes,  fie  des  autres  Bénéâces  qui  étoicot  répandus  dans  fon 
„  fcin. 

„  Que  ledit  Scnèanit,  les  Cardinaux,  &  tous  ceux  qui  fe  trou* 
„  voient  aâuellemcnt  à  CooftaDcc,  fàvoicnc  bien  qu'il  avoic  été  or* 

«doo- 
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,f  doïioé,  que  chaque  Nation  nommeroit  des  Députez  pour  coo- 
),  ferer  avec  les  Députez  d'entre  les  Cardinaux ,  fur  ce  qu'il  y 
„  avoit  à  réformer  dans  la  Cour  de  Rom»,  tant  i  l'égard  de  Ton 
„  Chef  qu'à  l'égard  de  Tes  Membres,  &  fur  la  manière  de  pourvoir 
„  à  l'avenir  aux  Bénéfices  :  ^c  Ton  avoit  efiëSivcment  tenu  ces 
„  Cooferenccsi  mais  que  Meflieurs  les  Cardinaux  de /^i/^,  àc  Cam- 
,,  brai  &  de  Ftortnce^  ayant  mis  fur  le  tapis,  malgré  les  Députez 
„  de  la  Nation  Françoifc,  la  matière  dés  Annatcs,  &  des  menus 
„  fcrvices,  &  déployé  toute  leur  éloquence  ,  pour  pcrfuadcr  qu'el- 
„  ^  étoîcnt  dues ,  toutes  leurs  raifons  avoient  été  renverfées  par  des 
„  raifons  &  par  des  autoritcz  encore  plus  fortes,  tirées  de  toute  for^ 
„  te  de  Droits  Divin  &  Humain  :  que  malgré  toutes  leurs  intrigues 
„  pour  attirer  les  gens  dans  leur  parti ,  apr^  avoir  bien  compte  les 
„  voix,]a  pluralité  fut  qu'on  ne  dcvoit  plus  tes  tolérer.  Que  là-defTus, 
„  Mefficurs  les  Cardinaux  avoient  rcfuic  de  confentir  que  l'on  for- 
„  mât  aucune  décilion,  non  plus  que  dans  les  autres  Articles,  qui 
„  avoient  été  difcutez }  qu'ils  dévoient  s'attnbuer  à  eux-mêmes,  la 
f,  &ute  d'en  avoir  parlé. 

„  Que  le  fufdii  Striianis ,  non  plus  que  les  Cardinaux  Se  les  aut^ 
„  Députez, n'ignpioient  pas,  que  chaque  Nation  avoit  nommé  des 
perfonncs  choifics  de  fon  Corps,  pour  confulicr  tous  enfemble  fur 
tes  moyens  de  remédier  aux  abus  exorbitans  de  la  Cour  de  Rome, 
commis  par  Jean  XXIIIf  qui  étoir  alors  reconnu  Pape  &  par  d'au* 
nés  de  fon  tems,  qui  étoient  convenus  cntr'eux  que  ledit  Pape 
Jean  y  là  Chambre  Apoftolique,   les  Cardinaux,   le  Camerier, 
ou  foi  dtfant  de  leur  Collège  tireroicnc  une  année  entière  du  reve- 
nu de  chaque  Bénéfice,  quand  même  il  auroit  vacqué  plufîeurs 
fois  dans  une  année,  &  quelquefois  même  au-delà  d'une  années 
que  quoique  le  Pape  fe  fût  attribué  le  revenu  entier  d'une  année, 
à  chaque  vacation  du  Bénéfice ,  les  Cardinaux  ne  lallToient  pas 
d'en  demander  encore  la  moitié  :  que  l'on  s'avifoit  de  transférer  les 
BénéficicTs  d'un  Bénéfice  à  un  autre ,  pour  le  feire  vacquer,  &  fc 
procurer  des  Annates  :  que  ces  iranflations  fc  fàifoient  quelquefois 
malgré  les  Prélats,  fam  aucun  égard  à  leur  mérite,  ni  aux  befoins 
des  Bénéfices,  ce  qui  caufoit  fouvcnt  des  guerres,  des  mafiàcres, 
&  des  fcandalei  qui  n'écoient  pas  même  encore  finis, &  croît  irès- 
oncreux  aux  Bénéfices  &  aux  Bcnéficicrs }  que  toutes  ces  raifons 
avoient  donné  lieu,  à  la  délibération  que  ces  Députez  avoient  prife, 
de  ne  les  plus  payer:  qu'elle  avoit  été  lue  à  toutes  les  Nations,  & 
^  que  la  Nation  Françoifc  en  avoit  délibéré  fcpt  jours  entiers  pour  ^ 
^  fe  déterminer  :    que  les  Cardinaux  en  avoient  été  û  irritez  que 
y,  pour  s'en  venger,    ils  avoient  fait  courir  un  faux  bruit,    que 
„  quelques  Prélats  notables  avoient   cié    excommuniez  pour  ce- 
„  k  :    que  c'étoiC*là  ,    ce  qui  avoit  donné  lieu  à  l'appel  de  Mr. 
Ooo  3  y,  jfeoM 
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1415;  M  7"**  Poncat  i  6c  de  tons  les  autres  (i)". 
AviidcVETë-  XXI.  I L  arriva  que]quesJoLirs  après  ua  nourcl  inddcDC.  CoBUne 
^mad"  *"  ^'^^*1"=  d'^rraj  avoit  recule  le  Cardinal  de  Garnirai,  8c  qu'il  avoic 
Ctrdmtui^fut  même  iotentc  une  accuCuion  d'Héréûe  contre  lui,  les  autres  CÀrdî- 
la  mtme  affii-  oaux  voulurent  prendre  le  parti  de  leur  Collègue.  C'cft  ce  qui  panût 
^  par  un  Ecrit,  où  l'Evéquc  d'^rraj  repréfcntc  aux  Cardinaux ,  les  io- 


P^r  un  Cardinal}  Que  l'afiàire  de  jfean  Petit  incerâOe  plufieursPriocci 
chez  qui  les  Cardinaux  ont  des  Bénéfices,  qu'ils  courroicnt  rîfque  de 
perdre ,  s'ib  prenoieot  un  mauvais  parti  j  Qu'il  fe  trouveroit  des  Uni- 
ycrûcez  qui  s'oppoferDicnt  à  leur  Jugement ,  Sc  qui  pcut-^re  le  con- 
damneroicnt  comme  hérétique,  ce  qui  les  rendroit  inhabiles  à  l'éleo 
tion  d'un  Pape }  Qu'on  n'a  point  d'égard  au  Cardinalat  quand  it  s'agit 
d'approuver  ou  de  condalnncr  des  Propofîtions  dans  tes  matières  de 
foi ,  Se  que  c'eft  aux  Evoques,  &  aux  Do£tcurs  à  en  délibérer  par  or- 
dre du  Pape,  afin  qu'il  en  puiÛê  décider  >  Qu'en  un  mot  ce  feroit 
une  tyrannie  manifelle,  fi  pour  l'honneur  &  l'intérêt  d'un  fcul  Car- 
dinal tout  le  Collège  des  Cardinaux  vouleit  S'opparor  d'une  afiidie 
qui  devoir  être  jugée  par  le  Concile. 
iMdintimidu      XXH.  Qu-oiqjjb  le  Cardinal  de  Giwiniife  fût  déporté  de  lui- 
&tdjB»l  de     même  du  jugeraeiu  de  cette  affaire,  il  ne  laifla  pas  en  qualité  de  Doc- 
.G*rfim.p'. 4it.   ^*"'"  ^"  Théologie  d'en  donner  fon  fcntiment  par  un  Ecrit  lïgné  de 
'  8.Naveinb.    ^  main.  ]1  le  préfenta  au  Concile  le  huitième  de  Novembre,  &  il  y 
déclara  que  diacune  des  Proportions  de  JeaH  Patit  devoir  être  con- 
damnée, comme  la  Propofition  générale  Tavoit  été,  paisqu'eltcs  en 
font  une  fuite  manifblle,  Se  que  ceux  qui  les  faûtitnaent  opiniâtre* 
ment  doivent  être  punis  comme  des  Hérétiques.     11  en  allègue  pour 
- laifon ,     I .  Les  deux  commandemcns  de  ne  point  tuer ^ti^dene peint 
^^txfx^^'  /*  P^'J"^"'-  ^-^^  verfet  14.  du  Chapitre  vint  Sc  uniône  del'jE*»^#où 
Je  iuii,la  ver-    ''  ^^  '^^^'  ^'  ?«<?'?«'*»  tue  fon  prosbain  de  dejfei»  ptéméditit^  lui  ajext 
£on  de  PoK     tire^é  des  embûches ,  vous  r arracherez  mêiM  de  mon  autel,  pour  le  faite 
*oy*l-  mourir.     3.  Deux  paflàges  de  St.  ^ugufiin  ou  ce  Dodeur  déclare 

homicide  quiconque  tu(>  quelqu'un  de  ibn  autorilé  privée,  fùt-cc  un 
empoifonncur,  un  voleur,  un  facn'tege,  un  adultère,  un  Paycn,  ou 
quelqu'autrc  criminel  que  ce  foie.  4.  Un  Décret  d'un  Concile  de 
Lyon  qui  condamne  les  aHâffins  à  la  peine  de  l'Excommunication^ 
&  de  la  dcilitution  de  toute  Dignité,  Honneur,  Ordre,  Office,  & 
Bénéfice,  ipfofaSo^  Se  fans  autre  forme  de  procès,  f.  Il  foutieut 
que  la  doâirinc  de  Jean  Petit  mérite  mieux  d'être  condamnée  que 
«ette  Propoûtion  de  fVicîef,  que  let  Si^ett  peuvent  y  è  leur  gré  y  eer- 

rig» 

([)  On  peut  voir  le  pTéds  du  reftc  de  ce  MémoiTC  de  h  NatioD  -GaUIcuc, 
■  jiap.  âc  fuiv.  du  fccoad  VoluoM  4e  cette  Uiftwe. 
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figtr  leur J  Seigneurs,  quand  ih  lambent  dans  quelque  fautt.  tf.  Eniîn  il         t^tfl 
prétend  qu'on  peut  tout  auffi-bien  condamner  )cs  PropoCtions  dont  il 
s'agit,  fans  fiiirc  aucune  mention  deieurs  Auteurs,  qu'on  a  condam- 
né la  doârinc  de  h  Communion  fous  les  deux  Ëfpéces,  làns  nommer 
perfonne. 

XXIII.  L'EvECïUE  ^Arras  réfuta  cette  déclaration  d'un  bouta  R*ponre  W 
l'autre,  par  une  déclaration  contraire  qu'il  donna  aulïï  en  qualité  de  '^^V^^^*^. 
Doârur  en  Théologie.  II  foûtient  qu'aucune  des  Propofiiions  altri-  o^tift  47ï. 
buées  à  Jean  Petit  ne  doit  être  condamnée  par  un  jugement  de  Foi  j 
&  qu'elles  ne  font  point  comprifes  dans  la  Propofition  générale,  ni 
qu'elles  n'en  font  point  une  conféquence,  parce  que  dans  la  Propofi- 
tion condamnée,  il  s'agit  de  quelque  Tyran  que  eejoityi.n  lieu  que  dans 
celle  de  Jean  Petit  jû  ne  s'agit  que  d'un  certain  Tyran  defigné  de  telle  & 
telle  manière.  D'ailleurs  dans  ta  Propofition  condamnée  il  s'agit  d'un 
Sujet  du  Tyran  même,  au  lieu  que  dans  celle  de  Jean  Petit,  il  s'agic 
du  Sujet  ou  dit  Vafîàl  immédiat  du  Roi  à  qui  IcTyran  voudroit  ôtcr 
la  vie,  ou  le  Royaume.  Il  tâche  de  faire  voir  d'autres  difparitez  en- 
tre la  PropoGtion  condamnée,  8c  les  Propofiiions  à  condamner.  En- 
fuite  répondant  aux  rations  fur  lelquelles  le  Cardinal  de  Camirai  avoie 
appuie  fon  fcntiment,  furie  Commandement,  tu  ve  tueras  peint ,  'A 
foûtient  que  laglofc,  /ans  autorité  de  Ju^iee y.  n'eft  pas  veritsàîle,  pai^ 
ce  qu^l  s'ènfuivroit  de  là ,  qu'il  ne  (croit  pas  permis  de  tuer  un  vo-' 
leur  noâlirne,  ni  de  repouflcr  la  force  par  la  force.  Voici  la  vérita- 
ble glofé,  (ëlon  l'Ëvéque  ^Arras:  Tu  ne  tueras  point  yfwoirf  un  hoitt' 
me  innocent  par  une/prit  de  vengeance ,  ^  de  ta  propre  autorité.  Car 
il  prétend  que  la  néceflîré  efl;  une  Loi  &  une  Juftice  dont  tout  hom- 
me eft  le  Miniftrc.  A  l'égard  du  Serment  il  allègue  plufieurs  cas^- 
où  il  eft  permis  en  effet  de  ne  le  pas  tenir.  Se  oit  ce  feroit  même  un 
pecbé  de  le  tenir.  Il  prétend  auffi  que  dans  le  Chapitre  XXI.  de 
VExo^y  il  s'agit  d'un  homicide  commis  par  un  cfprit  de  vengeance 
&  par  autorite  privée,  c'ell-à-dirc,  fans  y  être  forcé.  Il  répond  à 
peu  près  de  même  au  pafTagc  de  St.  jtugujtin  8c  aux  Décrétales.  Sur 
ce  que  le  Cardinal  avoit  dit  i .  que  la  Doârine  de  Jea»  Petit  meri-' 
toit  auŒ-bien  d'être  condamnée,  qu'une  certaine  Propofition  de  fTi' 
ciefi  2.  qu'il  n'étoif  pas  plus  néce/Taîrc  de  défigner  les-perfonnes  en 
condamnant  les  neuf  Aflcnions,  qu'il  l'avoit  été  en  condamnant  la - 
doârine  de  la  Communion  fous  les  deux  Efpecesfi)  irEvêque  d'^/r- 
ras  répond  qu'il  n'y  a  aucun  raport  entre  la  Propofition  de  tVicUf 
&  celle  qu'on  attribuoit  à  "Jean  Petit ,  &  que  d'ailleurs  fi  on  n'avoit 
nommé  perfonne  en  condamnant  la  doétrine  de  la  Communion  fous 
les  deux  Efpéces,  c'eft  qu'il  n'avoit  point  paru  d''Auteur  de  cette 
doârine,  8c  qu'elle  n'avoit  été  dénoncée  qu'en  général.  D'oii  l'E- 
vêque  à^Ârras  conclut  à  ne  point  condamner  les  neuf  Propofitions 

aitri- 
(»)  Ctfi  ne  Didliti  ^va.  allogaolt  «wtie  le  Ji^cment  4e  fEv£q^  d«  Auis. 
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-    X4i$;     attribuées  àft»  Jean  Fctic  kbturtufe  mémoire^  &  il  jultific  même  tou- 
tes ces  Propoficions,!  uoe  après  l'autre^quoi  qu'il  foutieooc  qu'elles  ont 
i)«^BiH.£«l.ét:é  fàuÛèment  imputées  à  ce  Do6beur.   Je  ne  fid  fi  je  n'aurai  point 
^'^■^''■^' oublié  à  remarquer  ailleurs  que  Martin  Patrie  avoit  vendu  là  plume 

au  Duc  de  Bourgogne  pour  iroir  l'Ëvéchc  à^Arras. 
Antre M^nioi»     XXIV.  Il  y  eut  pendant  tout  le  mois  de  Décembre  plulîeurs  Ë- 
^'Jttm!'^^  crits  de  part  8c  d'autre  fur  cette  affiiire  i  les  uns  dcmandans  que  la 
■         *         Sentence  de  l'Evêque  de  Paris  fût  confirmée  &  que  les  œuf  Propofî- 
tions  fu0ênc  condamnées  par  le  Concile,  les  autres  que  cetce  Semence 
fût  cadec,  Ëc  les  neuf  PropoUtions  déclarées  foutenablcs,  &  n'appar- 
tenir point  à  la  (bi.    C'cft  à  ce  dernier  but  que  tendoit  un  Mémoire 
^Decemb.    de  l'Ëvéqued'^rrtfj  daté  du'huitiéme  de  Décembre}  dans  lequel  il 
'  iôûiient  )  „  Que  les  neuf  Propofitions  ont  été  âuflèment  attribuées 

M  à  y^an  Petit,  que  d'ailleurs  elles  n'appartiennent  point  à  la  Foi, 
u  qu':\  cette  occauon  le  Duc  de  Bourgogne  a  été  iojuflement  difiâmé 
„  dans  le  Concile,  que  les  Lettres  du  Koi  de  France  fur  ce  fujet  ont 
„  été  furprifes  fie  extorquées,  qu'elles  ont  même  été  révoquées  par 
M  les  derniers  avis  qu'on  a  eus  de  la  réconciliation  du  Duc  de 
V,  Bourgogne  avec  ce  Monarque:  Qu'on  rK  doit  écouter  là-defliis, 
n  ni  Jordan  Marin  y  ni  GuH/aume  de  BoaunejfveUf  ni  leurs  adhérens, 
M  parce  qu'ib  font  parties,  qu'on  ne  doit  pas  non  plus  s'allarmer  du 
„  Retour  de  l'Euipcreur,  parce  qu'on  ne  fauroit  condamner  la  pre- 
„  mierede  CCS  Propofitions,  favoir,  qu'il  efi permis  à  tout  Sujet, fé- 
lon la  Loi  naturelle,  morale  tjl  divine ^^ fans  aueun  commandement  ex- 
près, de  tuér,0u  lai£'er  tuer  tout  Tyran  qui  par  cupidité ,  fraude,  fortilf 
ge,  oumalengin,  machine  contre  fon  Roi,  pour  lui  èter  fa  Dominatim, 
„  fans  condamner  en  même  tems  un  Ëdit  de  l'Empereur  Henri  Flî, 
„  Ayeul  de  Sigismond  ".  Voici  une  partie  de  cet  Edit  de  Henri  Fil, 
•  lequel  Rit  mis  le  dixième  de  Décembre  enire  les  mains  du  Cardinal 
des  Urfins.  „  Nous  avons  apris  qu'il  s'étoit  élevé  entre  nos  fidèles 
y  Sujets  de  k  Lombardie,  &  de  quelques  autres  lieux,  certains  dou- 
„  tes,  8c  certaines  contcftations,  favoir,  û  on  doit  reputer  quelqu'un 
„  rebelle  à  l'Empire  avant  qu'il  ait  été  condamné,  comme  tel,  par 
„  Sentence  de  notre  Majellc,  ces  gens-tà  ne  fàifant  pas  rcâ^-xion  que 
»  ce  font  les  mauvailès  aâions  des  mécbans  qui  tes  rendent  dignes 
„  de  la  peine,p]ûtôt  que  des  Sentences  qui  ne  confident  qu'en  paroles, 
„  que  dès  là  que  quelqu'un  pèche,  il  ell  digne  d'être  puni.  Se  que 
»  plus  la  punition  cftdi0eree,  plus  le  mal  croît ,  £c  devient  conta- 
■t,  gieux.  A  ces  cau(es,nous  déclarons  par  les  prestes  que  tous  ceus 
„  qui,  de  quelque  manière  que  ce  (oit^  ouvertement  ou  fccrctc- 
„  ment,  commettent  des  aâcs  de  rébellion,  ou  d'infidélité  contre 
„  noire  honneur,  ou  machinent  quelque  choie  contre  notre  profpe- 
„  lité  Se  celle  de  l'Empire,  contre  nous,  ou  contre  nos  Officiers 
«,  lorsqu'ils  exécutent  nos  ordres,  font  inâdèlcs,  &  traîtres  envcrt 
«,  l'Empire,  &  qu'eu  tel  cas  on  pourra  procéder  contre  eux  par  ac- 
cula- 
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>r  caTwiion,.  iâfor^t^ba,  ou  détKMCutioii  d'aoe  oHuiien:  fomoui-  i4tf. 
tt  K  t  Se  ùm  fbniMlipé  d«  Juftice,  (ëloo  quo  le  Juge  le  trou-  - 
M  veia  plus  expédient.  Cet  £dk  doit  écrc  perpétuel ,  £c  s'étco- 
M  dre  au  ^éicot.  Se  i  l'av^cov.".  J'avoue  que  je  se  vois  pat 
bien  i  quoi  .cet  Edit,  pouvoil  ferrir  pour  juuifipr  l'alTaffinin:  du 
Duc  d'Orleav.  Il  s'agic  1>  d'un  homaie  aâ'uellcoienc  furprîs  en 
rébeJlioQ ,  &  eqcore  l'Empereur  veut-il  que  l'on  procède  juridi- 
quemenc  contre  un  tel  homme^quoi  qu'il  ordonne  d'en  ^e  promp- 
te &bricvcjuilicc. 

XXV".  Quoiqjj'iL  en  foit,  l'ai&ire  fepouflbic  toujours,  mais  Modèle  de  It 
fans  aucune  çoncîyfioo.    Il  pîwoît  par  les  Aâes,iqac  le  dix-fcpriéme  coDcîc*to" 
dé  Déeeinbfe,  Jordan  Meri»t  âc  Gmllaume  de  Bfiaunepve»  dcman-  clunt  cctte'ïr- 
derenc  audioice  publique  aux  Commillàifes,  qu'elle  leur  fut  accordée  faire. 
pour.le  dix-Dcuviéme,  mais  qu'ils  ne  comparurent  pfts.    Autant  que  ï7'De«n»b. 
j*eQ  puis  t^r,  l'aflàire  toumoit  mal  pour  les  prétention»  des  AmbaT* 
£uleurs  de  France.  On  trouve  dans  les  Aâes  plulîeurs  modèles  de  la 
Sentence  que  dévoie  prononcer  le  Concile  fur  cette  aHkirc,  en  voici 
un  du.iS.  Décembre  drcffé  par  le  Cardinal  d'jfqiiiUt.  Le/aeré  Concis   i8.Dcceinb. 
kt  vûlts^^est  (^  tout  ce  im-i^efifaj^  dofuTaffàtrtdss  neuf  jlffef' 
tk»i  dénencées  devant  les  JugfS  ^  Ç^'mn^Mfei  de  h  Pv*^  députer,  fat*   G«y^/>  488. 
le  CeaciU\  va  a»J^  le  Précis  dreffépêr  (es  Cardinaux  des  Viûnta^A- 
quitéc,  i^  de  Florence,  &  vou/ant. terminer  tout  enfenbk  toute  cette 
affaire  y  prononce,  décerne  ^  (^  déclare  que  Us  Sentences  fronencées  par 
VBvêqut  de  Paris ^  (^  par  Vla^fitewr  de  la.  Foi  totubant  le f dites  Jf-* 
fertionsy  (^  en  condamnation-dé  I0  PrepoJitioH  de  Jean  Petit  àitituiée^ 
Jâftification  ^c.  ont  été  iS  font  de  nulle  valeitri_  Revofuey  caffe^  an- 
mille  tout  ce  fui  peut  s'être  fait.  Mr^Sment ,  49  iodire^ement  contra 
Fbonneur  ou  les  intérêts  du  £>uf  de  Bourgogm  ^  contre  la  mémoire  de 
Jean  Petit,  6?  cortire  F  honneur  ^  les  intérêts  de  fa  famille  ,t^  cela  par 
pîujieurs  raifons  contenues  dant  les  JSleSy  mais  principalement ,  parce 
f n'ayant  vu  ladite  Propç^tJon  de  Jiikn  Petit,  U  ^  confiant.que  les  neuf 
Affertums  ne  font  pas  de  ittj,  ta  fu-eUet:  oe  fim.pas  contenues  dans  fk 
Propofttion  ,  M  quant  aiut  termes., .  ni  gMant  au  fins.     Cefi  pourquoi  le 
Concile  déchargt  (^  aè^ut  par, les- préjebtes  ie  Duc,  auf^-bten  que  ]ca,i\ 
V^K,  fa  mémoire  &  fa  famille,  ^  défend  de  les  inquiéter ,  oumeltjîer 
en  quelque  manière  que  ce  foit  ,  à  cette  occafun.  Jl  V égard  des  neuf 
Affertions  ,    ^  ce  que  deffm  »    là  oui  les  divers  avis  de  plufieurs 
JOoSeurs  célihres ,    dont  les   uns  affirment  qu'elles  font  vraies ,  (^ 
qu'elles  ne  peuvent  être  condamnées ,  fans  préjudkier  à  la  Foi  ,     les 
autres  qu'eUes  doivent  être  condamnées  comme  contraires  à  la  Foi  )  L4. 
Concile  peur  dis  coft/ès  Jujles  £^  rai/Ônnaèles ,  diffère  de  rien  décider,  ou  Ttrmtnânft» 
de  rien  approuver  là-d\ffus,  &  en  renvoie  la  détermination  au  Concile  «>f^ert. 
Général  prochain.  Il  y  a  au  bas  de  ce  Formulaire  de  Sentence,  ces  pa- 
roles,»//«  conclafionn'efi  pas  approuvée.  On  oe  fait  de  quelle  main,ni 
de  quelle  part.elles  ont  été  écrites.  L'Evéque  d^Jrras  donna  auflî  Ton 
ToM.  I.  Ppp  fcnti- 
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<4if.  fenciment  le  dix-DetiTicme,  &  il  fe  rcduilïât  auffî  à  UU^  ks  ncafProt - 
i9.DeccmK  pog^igns  dans  leur  probabilité  j  &  à -en  renvoyer -la  déciûon  au  Con- 
cile futur.  Pierre  Oiucèû»  étoic  de  même  fentiment ,  avec  cette  dif> 
fercncc,  qu'il  vouloit,  qu*ea  atiendatu  la  déci&«nd*àQ  mire  Conc»* 
le,  on  défendît  d'avancer  ces  Propofitîons,  de  les  approuver,  ni  de 
les  réfuter,  pour  éviter  le  fcandale  èc  1»  diviGon.  '  tt*  y  a  un  ââe 
du  Patriarche  d'Antioche  qui  COnOtal  ctinformémenc  ra  modèle  de 
Sentence  du  Cardinal  d'Jfuilée.  Nous  verrotiS'  daiis  la  fuite  tjud 
tour  prendra  l'afiâirc  Tannée  prochaine.  Reprenons  1»  fit  de  l'Hii^ 
toire.- 
Arrivécae  a*-  XXVI.  Le  ^toi  d'Amigon-s'éCanttroové  nïa]ftde,8c  eotteretaeitt 
^^iD^^"'  hors  d'état  d'agir,  lonque  l'Elmpcreur  arriva  s  Naibonne,  il  le  fil 
prier  d'y  attendre  des  nouvelles -de  Ëtconval^fcence:  Ddôrte  que 
l'Empereur  ne  fiit  à  Perpignan  que  le  1.8:  dcSeptcmtnv.'  Benoit  s'y 
étoit  rendu  dès  le  mois  de  Juin,  fuivant  Id  première  convention,  fou 
qu'il  ignorât  le  délai  dont  l'Empereur  Se  le  Roi  d'Arragon  étoiene 
convaius.enfetnble,  foit  qu'il  b'eùc- pas  voulu  confentir  à  ce  délai.  11 
y-detnçura  tout  ce  mpit-lày  8c  ne  s'oi  retira  que  le  deiïicr  Jour  ,  Ç\u 
le  minuit.  ^W;  mporte,  qu'en  lè  nttirailt,  iteut  l'infAtence  do 
-  '  faire  proclamer  rEmpereur  £c  de  l'accufer  de  contumace ,  comme 
un  criminel  qui  ne  repond  pas  àl'aflignation  (i  ) .  Dès  que  l'Empe- 
reur fut  à  Perpignan,  W  fit  notifier  fon  arrivée  à  Benoit^  8c  l'ex- 
horta  de  s'y  rendre  au0.'  BtMott-^  qui  étoic-alors  à-Valence,  .fit  de- 
'mander  à  l'Empereur  un  Suifbonduit,  afin  d& pouvoir  aller  à  Per- 
pignan avec  fes  habits  Pontificaux,  £c  en  qualité  de  Souverain  Poih 
xm.  Mais  l'Ëmpereut'  répondit  ai»  Légats  de  Sentit  que  ce  n'c- 
toit  pas  à  lui  à  donner  des  SaUfconduks  dans- 16  Royaume  d'un  au- 
tre Roi,  &  qued'alllaun,  il  ne  précendoit  pas  recevoir  Pierre  d» 
Lune^  comme  Pape,  mais  feulement  comme  Cardiinl.'  Cependant 
j'^j/mmisrautorïfépar  leRoid'Arntgon,  avant  envoyé  un  Saufcon- 
duit  à  Pierre  de  Lune^  ce-der-nicF  reftife  d  allei:  à  Perpignan,  parce 
djuc  dans  ce  Saufcooduit  il  n'étoit  appelle  que  Cardinal^nip//  iè  con- 
tenta donc  d'envoyer  quelques  Articles  contmant  plu&uK' demandes 
deraifonnables,  comme  d'alTemblcr  de  &  propre  autorité -un  Concile 
Général,  à  Lyon,  o«4Avignon,  ou  à  Montpellier,  ou  à  Toulou- 
fc,  ou  à  Marfeille,  ou  àNifmes,  dans  lequel,-  après  avoir  été  con- 
firmé Pape,  il  renonceroit  lui-même  au  Pontificat,à  condition  qu'il 
v,i.^v,  r./j^4emeureroit  Cardinal  Légat  à  Latere^  avec  an  plein  pouvoiMant  au 
/y4S<* .  fpirituel  qu'au  temporel,  dans  toute  fon  Obédience,  avec  toutes  les 

prérogatives  dont  il  avoit  joui  jufqu'alors ,  excepté  qu'il  ne  s'appelle- 
roit  plus  Pape ,  Â  .moirâ  qu'il  ne  fut  -élu  au  Pontificat  par  ce 
Concile.  L'Empereur  rejetta  toutes  ces  Propofitions ,  8c  ayant 
encore .  fi>m.m;é  Bemît  de  fe  rei^drc  à  Perpignan,  il  y  vint -enfin, 

mai» 
(t^L  MtdiÀ,jieeh.MUim4  dfp  frttUmin  fiât  ftr  Mrim  ,  mm  fnif  nJ^tt  fn  Xf- 
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'■Mis  pour  n'jr-pas  £ûpe  un  long  iëjour,  comme  on  le  vcm  dans       141^: 
k-  fuite. 

XXVIÏ.  Le  huitième  de  Septembre  on  entendit  un  Sermon Sennon ton- 
fijr  ce  Texte  de  Jcremie(a),  Où  e^  la  Parole  du  Seigwurf  Le.  chant  U  Re- 
Prédicateur  comparant  le  prcfcnt  avec  le  paffi&fe  plaint  iimerc- ^J'^j^ 
S3ent.de  ce  qu'il  ne  trouve. phisd'Eglifc  dans  le  monde:  ^  Heu  ^fT^T* 
qa'autrejvij  tUe  dominait  fiir  tous  Us  Hommes  (jf  fur  les  Empereurs 
p'elU  depefoit  fuel^fois^  elle  n'efi  plus  aujouréhui  fue  leur  fervat> 
te  C<f  leur  efilave  ,  comme  Jlgar.  EUe  avùt  le  flaifir- de  voir  fes 
tnfans  bien  unis,  elle  efi  maitaeaaiit  déchirée  par  la  desunion  de  fet 
•Membres  :  Les  Sacremens  j  étàent  faitttement  adminifirez  au  lieu 
fu'Hs  font  tombai  dans  le  mépris  £9*  dans  la  profanation.  Après 
avoir  cl^prché  long-tems  TEgUic  inutilement  elle  lui  apparoït  en- 
fin Ibus  l'image  crune  grande  &  belle  iletoe^  à  peu  prés  comme 
k  Philofophie  fe  montra  à  Boé'ee ,  affligé  de  ce  qu'il  n'y  avoit 
olus  de  vertu  dans  le  monde.  L'EgUre  découvre  «u  Prédicateur 
les  cauics  de  fa  décadence  &  de  fpn  biuniliation ,  premièrement 
dans  l'avarice  fie  dans  la  cupidité  des  Ecclelîtlliqucs,  fecondemenC 
idans  leur  Ëifte  8c  dans  leur  orgueil,  en  troî£éme  lieu  dans  l'ido- 
Jatrie  &  '  dans  l'Héréfic.  Après  une  longue  déclamation  contre  ces 
vices,  voici  le  portrait  qu'il  &it  du  Qeige.  „  L'Eglife,  •dit-it^n'z 
„  pomt  aujourd'hui  de  plus  grands  «nnemis  que  les  EccleGalliqucs. 
•n  Car  qui  font  ceux  qui  s'oppofent  le  plus  à  la  Réfbrmation?  Sont- 
.„  ce  les  Princes  Séculiers  ?  Bien  loin  de  là  j  ce  font  eux  qui  la  de- 
.„  fimt  avec  le  plus  d'ardeur,  qui  la  demandent  &  qui  la  rechcr- 
■yt  chent  avec  le  plus  d'empreOcment.  Qui  font  ceux  qui  déchirent 
„  la  robe  de  J.  C.  fioon  les  EcclcJîaftiques,  que  l'on  peut  eompara* 
„  à  des  loups  afïàmcz  qui  vienoeot  dans  la  bergerie  fous  'des  peaux 
„  de  brebis,  &  qui  fous  des  habits  religieux  cachent  des  âmes  im- 
„  pies  fie  fcélératcs  ".  Le  reâe  du  Sermon  cft  employé  à  des  exhor- 
tations à  la  repentance. 

'  XXVIil.  Ce  fut  à. peu  près  dans  ce  même  tems  qu'il  vint  à  LMre  Ati 
-Conûance,  une  Lettre  des  Grands  de  Bohême  au  Concile,  où  ils  ^'""**  ^*^^ 
protcftoient  coïkcre  le  fupplice  de  7*»»  Hus.  Cette  exécution  fiit  en  cu°*  '" 
Bobcme  comme  de  l'huile  jettée  -dans  un  bralîer  ardait.     Dès  que  ta      8.  Sept, 
nouvelle  en  vint  à  Prague,  elle  enflamma  plus  que  jamais  le  zcle  de  -"E»*"  *>'■"■ 
fes  Difciplcs.     Ils  s'aflcmblercnt  dans  la  Chapelle  de  Bcthlchem  pour  ^«X'ftwf. 
décerner  les  honneurs  du  Martyre  à  Jean  Hus  &  à  Jéréme  de  Pra-  C9mmnt.L.r. 
gae^  qu'ils  croyoient  avoir  déjà  Uibi  le  même  Ibrt  que  Ton  Collègue.  t-A^^ 
On  parloit  hautement  des  Pères  du  Concile  comme  de  perfecuteurs-,  f^l"^*'  ^'  ^' 
Se  de  vrais  bourreaux.    Le  Roi  lui-  même  fie  les  Grands  du  Royaume  ih^d.vm  4*. 
K^tdcrent  ce  jugement  comme  un  af&ont  que  le  Concile  avoit  fait  v.d.iiér.T.i. 

au^"*• 

SSigf imnndo ,  tum^iu  wtma  fi  txhîhujjfii,  aaitfifft  vtlw  in  fMini  trïmmhm-êtit 
itui  tJHi  untitméKVU» ,  &  ub/aj^jfi,  âpond.  d'i  m.  i4t{.  f.  753. 
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<4ifl      af)  RojFsuDie  de  JBfrficme.    Cette  Lectre  était  alignée  mr.eaTiiofk 
foixante  Grands ,  Barons,  Gentilshommes  de  Bohcme  K  deMdrap 
vie(i)-   Elle  étoit  conçue  à  pea  prés  eh  ces  tenues.    \»  Gotmnepar 
,,  le  Droit  Naturel  Se  OivinjChacundoic fiiireÂ4utftti,oe qu'il tou- 
droit  qu'on  lui  fît  à  Ini-'iDéme^  À-^'on  iie:doictpDint£uieaiiz 
"  autres-ce  quenous  ne  voudrioos.pas  qu*«ftiaouB  Ët,;)6ûfiint  aiceo- 
"  tion  à  cette  maxiinc  divine  tQucaaBti*aniour  du  .piochÛDj  Mon 
>*  avons  jugé  à  propos  de  vous  ccrinc  ces  ixtcres^touciiant  le  Rere- 
u  rend  Maître  ^^«w/Auj  Bachelier  fbnné  en  Théologie,  &  ï4édi* 
n  cateur  Ëvoagelique.    CepeDdaot,  nous  ne  iâvoas  par.qticl«foik 
n  vous  venez  de  le  ooDdemner  au  Concile  de  Confùnce,  &aele 
„  6ûre  imurir  d'un  fupplice  cruet  &  hootcux  conme  un  hérétique 
opiniâtre,  làns  qu'il  ait  riea  confcâç,  .&  fiuis  qu'i»  l'ait. convain- 
cu d'aucune  erceur  ou  l^réfic,  Aries fiuiflrs&'les  finiftits  4éla- 
""  tipns  de  fes  ennemis  capitaux ,  &  de  ceux  de  notre  Royanne  Sc 
"  du  Mvquifat  île  Moravie,  &  par  l'ioiHgation  &  rimportwté  de 
*>  quelques  traîtres,  à  la  hoote  étemelle  de  nocre  crés-Qirética 
*'  Royaume  de  Bohesne,  de  l^illuftre  Marquifac^de  Moravie,  8c  de 
•»  nous  tous.     Ceft  ex  que  npus  avons  déjà  témoigné  par  écrit  « 
t,  trés-Seremâîme  Pdnce  Se  Seigneur  A|ù«HK^Roi.dcs  Ronuins  Se  • 
,,  de  Hongrie,  fie  Succefleur  de  notre  Roi  au  Royaume  de  fiôhD- 
me.  Et  cet  Ecrit  doit  vous  avoir  été  comniUDiqué  dans  vos  Coa> 
grégotioDs.     Mais  on  nous  a  rapporté  que  vous  l'avez  tn^té  à  ik^ 
**  tre  grand  desbcHmeur.    Nous  proteftons  donc  par  ces  préiènto  de 
''  cœur  &  de  bouche,  que  Maître  Jean  His  a  été  un  très-homme 
>*  de  bien,  jufte,  Catholique,  que  pendant  plufieurs  années,  il  a- 
»  voit  converfé  parmi  noue  avec  une  faintece  irrcprocfa^sle.    Que 
9t  pendant  tout  ce  tcms-là,  il  nous  a  expliquéSc  àoQS  Sujets l'E- 
„  vtngile  fie  les  Livres  de  l'Ancien  fie  du  Nouveau  'Teilament  fut* 
„  vant  rexpofîtion  des  Saints  Doâeurs  approuvez  par  l'Eglife,  & 
qu'il  a  laifle  des  Ecrits,  où  il  détefte  conftammcnt  toute  erreur  & 
toute  faéréfie,  eonune  U  nous  a  enfeiané  i  ks  dctefter,  nous  ex- 
**  hortant  en  même  tems  fans  lelàche  a  la  paix  Se  à  la  charité.  Se 
'^  nous  y  portant  par  fes  difcours  8c  par  Ton  exemple.     Deforte  que 
**  nous  ne  pouvona  pas  comprendre,  quelque  recherche  que  nous  en 
*»  ayons  faite,  comment  ledit  Makre  Jean  Hus  auroic  pu  enfeigner,. 
*,  ou  prêcher  quelque  erreur  ou  qudque  héréfie  que  ce  ibk,  &C  don- 
„  aer  du  fcandale  en  paroles  ou  en  aécion  à  perfonne  d'entre  nous  ou 
„  à  nos  Sujets.     Au  contiaire  il  a  vécu  avec  pieté  8c  douceur,  ex- 
„  hortant  tout  le  monde  à  l'obiërvation  de  l'Evangile  Se  des  mxzi- 
^  mes  des  Sts.  Potes  pour  Tédificatioa  de  faince  Mcre  Eglife ,   Se 

»  pour 

(i)  Ué^iuiti,  WêrtMi,  Prtunt  C  Sttilti  Cbr'ffiUa^^m  Rigti  S»ttm!ét  O*  fdê- 
ttfimi  iâATMaMiut  Miravit.  Rrotra^i/^ii  ù>  Chrifit  Pâirilut  c*  Dtmaùt  Dtmmi- 
dwdijudAHt,  PâirmMt,  PmMtihUt  Areki*iiJt^i,Bilfe»^ ,  jU^affâttr^m,  Dt- 
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^  j»(»r oeHc^vpvodniài    VdUilieirôus'i6tC8,ptscoqt(!nt«^eiV)u$ 

fiètt-ir,  nous,  noue  Rofaume  de  Botvme  ,.&  le  ^arqoiliic  tfe 

'    Mpnvie,  nr.  ecscDCicpzifcsi)    tnaù  vous  avn  irapkoyablcRKnc 

y*  ^ff  'qtiiQorninoiKntiétiù'iiQjtt>n«acd*éioquBQce,#/a^<]i^ 

9f  trÀ-babilePhitaf<^hC|,  ïraoal'irtt.copdtatoéyïvu.^tfVMifrvjïy^Qy, 
„  l'avoir. tmiv«ticu,:fiirks£ndfaaccHfiiti(}io  de  lès  perfidn  délsf 
y,  teurs  &  des  nôcret.  Outre  cda,  npiis  arotu  appris  avec  uae  es- 
-  tfême  dôuiew,  &  vbm  iVons  rscueiBi  de  vol  peopres  Ecries^ 
que  ffuHc^ae»  calomniateàiè  odieux  à  Dicy  &  ^Tt,  IwBunes,  de* 
*^  caaémis  pei<fid«sida  Kfo^oine  de  Bobenc  &  du  Murquilàt  dfr 
'*  Moravie,  oK  rapfXHté  médianiBsat  ■&  ^uiGfemqp^.fi  voiy^'i 

9t  répaiid6Hdtvtvâ«;eneenqftiaTdencin{bAé,  |8c.eoufjec  f^ufieu» 
M  d'entre  les  Fktèles.  Ënforte  <fap  û  ou  o'y  itppcHtoix  pa«  t^i  prompt 
,,  remède,  il  ;  «voit  â  ceaiqdre  me  perte  îniepuible  peur  ka  Fjde- 
^,  les.    Qi^cM^  eei  acoifetioiD  atroces  Ipieat  faticrçomit  fiiuflês^ 
pourriori^nous  letpptaidro fiiiu  kl  «epouflcrP  CenaioqDeBC  jùr 
^'  la  ^ke<ét  Dieu:if>cré>tOltiétieitADyawnpdeBohene,  èt\%-  ■ 
'*  lùllre  Ma}^tiifât  de  iétixnej,  àefm  Vtutb^SqoKot  de  U  F<cvt 
'*  Chrétienne  parmi  eux,  ont  toujours  adhéré  cooûavimcnt  lâns re- 
■»  proche  Se  fans  variation  à  la  faune  Ë^life  RcHnaine»  cooinie  up 
'9*  parfsit  Tetragone,  pendant  jque  les  «itrcs  RoyautBes  ont  cbaoco 
-,,  lé}  en  femeniant  le  Schifiac,  £c  &Tori(Juit  les  A^tipapes^     To^p 
',,  rUnivera  fait  at«c  coaobien  de  dépcnfts  &  d<  travaux^  oa  4  eb- 
treienu  dans  le  cœur  des  PrinœsiJk  du  Peuple  le  relpc^  &.la.  v£- 
'*  utratibn,  qu'cw  doit  avoir  pour  &nte  More  Ëglîie  &  pour  l(s 
'^  Palleurs,  oC  voui-taémes,  u  vous  voulm  dire  la  vérité,  vous  ca 
"**  aves  ^  téradiiM.    Afin  donc  que  felon  le  précepte  de  St.  PatU^ 
*»  noue  gardions  une  bonne  conduite  taot  envera  pieu  qu'envers  les- 
91  bomAieS,  Scde  peur  que,  parjKHre  oi^ligipKC  à  ibucoùr  la  ré- 
,,,  putatioti  du  Abyoume  &  dii  Marquilk  (utbommej^nousoefoyt»» 
•„  trouvez  ctufcls  envers-noa  (irbohains,  nous  f^ifon*  ^voir  par  le» 
'      prelèhccsivo9PaterDite2:&èitousksClué{iens,  dans  *une  ferme- 
confiance  en  J.C.,  avec  une  cooftioice  pure  &  fincércflc  uiw  ' 
■*'  Foi  orthodMtc  :  <^,  quiconque, de  quelque  état,  prééminence^     . 
-**'  dignité,  condition,  ^«qe,  ^oa'^e)igipn  qu'il  tbit,  a  dic^  &  affir- 
'■^  mé,  ou  dit  Se  affirme»  que  dans  k-RoyMiraade  Bohême  &  dam 
*r  le  Marquîfat  do  Moravie,  il;s.*cft  répond^  des  fincurs'Sc  des  bécç- 
^,  fies  qoi  nous  ont  infi:âez,  fious  &  \t»  l^id^les  d'entre  nos.Sujets^ 
'  »j  en  a  meati  par  ûgorg^avO^  meMtitw ptr-.caf'itt /uutay  comme  ûoi 
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rHtjl      j,  rcclérât,  ùii  tndtre,  4)Di  lui  fail  cStun  hérétique  trât-penùcieia, 
-  un  fils  du  Diable,'  qui  eft  mentcar  &  meurtrier.    Nous  en  cxcçp* 
"  tons  pourtant  la  perfoiine<lc  notre  SercniffitncPriocc  &  ScigoniT 
"  Sigismond  Roi  des  Romains,  parce  ^uc  noiu  le.crpycMis  innoceiK 
**  dé-ces  calommesf  qu'on  a  ddnoéacoiitrenoiiB..  .Cepqvlaqt  poor 
»  lé  prclcn^neus  remcttonS'àlXeaj  à  qui  apparEicoc  b  vengean- 
>>  ce,  de  punirces  iajurcs,noiunIèrvincdelespoiitiiiivre.ptàB  aïo- 
fe  plement  auprès  de  criui<qiieDieu,établ&a.fiir.finiE^^ife  pour  ftf 
',;  teuT  unique  &  indubic^le,  bien  léTolnaTcc  le-fecours  de  Dieu 
.^  de  lui  rendre  honneur  &  obéïlTincc  dans  toutts  les  cbofes  qui  le* 
ronc  licites,  honnêtes,  conformes  à  la  nùfon.  Mail  «a  amendant, 
'*-  nous  demandons  que^Aon  laXoi  de~/.  C.  &  los  Omet»  des  Saino 
-'*  Pérès',  -on  apporte  dâG-remedcs.'cfficaces. aux  nuux  (Ju  RoTannie 
"  de  Bohême^  du  Marqoi&t  de  Macavie.    .Car  malgré  tout  ce  qui 
*'  s'eftpaili^,  nous  fommcsréfcdusÂ  défendre  jUJqtt'HiJïltig  ULoide 
■n  J.  c.  Se  fes  fidèles  Prédicaccun  qui  l'annoncent  arec  zèle,  humilité 
.(t)jr.JtHdrd.  i>  ^  conftancej  âns-noui  mçttreen. peine  de tiHites.Coalb'tutioDE 
)T.ir.f.4^i.    •„  humaines,  qui  S'oppofciwcntà  «ttcrefiJution  (a)".    Cittc  Lct- 
-497'  tre  eft  datée  du  t. 'de  Septembre  &  ellefiit  approuvée  unammcmcnt 

op.jfw.T.j,  ;dansune -AnêmbléedesGrandadeBotlcme  qui  fe-ijnt. à. Prague  le 
-^77*  ^nquiémedufn^memois,  où  ils  coarinftbttenfemblc  des  Artjclet 

-  Itiivans.  i.  D'envoyer  des  Députez  à  Cenâancc  pour  y  porter  cette 
Lettre,  &  y  faire  en  même  lenn  leur  Apologici  t.  De  pourvoir 
toutes  4es  Eglifcs  dans  l-'étendae  de  Icura  Domaioesde  bons  Paûeuis 
-qui  puflènt  y  ptêchcr-Ia  Parole  de  Oieb  .fans  nul  empêchcoicot. 
'j.'  Qurlr  un  Prêtre  étoïtaccufé  de  quelque  errew,  Uferoit  citcdc> 
vant  Ton  Ëvêque  afin  d'être  puai  flc  cbaw  j  i*il.étoit  xxinvaincu  dV 
voir  enlêighé  quelque  doârinecontrnré.à  la.Pvole.de  Dieu»  que 
s'il  arrivoit  à  un  Evêquc  de  condamner  &  de  punir  claDdcftinemcnc 
•  te  de  Ton  mouvement  particulier  &  en  haine  de  la  vérité  de  l'Ëvan- 
gîlc,  quelque  Prêtre  fans  l'avoir  convaincu  d'erreur,  on  ne  permâ" 
'troît  plus  qu'aucun  Prêtre  fut  cité  devant  un  td  Ëvêque,  mais  que 
*rafiàîreferoitTenvoyéeBU  jugement  de  l'XJaiveriJté.,  qui  l'examina- 
roit  fclb*  l'Ecritore  Sainte.  4.  Qp^laiOfdoaacrbicintAUS-PrêcFes  de 
leur  dépendance,  de  ne  recevoir  (f  ExcomnuinJÇalàonS  que  de  leurs 
'Evêqucs,  8c  d'y  obéir  quand  dles  têroieut  Intimai,  mais  lu  con- 
traire d'y  réfifter  quand  elles  lèroientîn)uftes  ou  précipitées,  Sx.  lan- 
"  cé«  en  haine  delà  Parole  de  Dieu, ou  poar  quelaut  autre  caufe  dont 
il  n'aQroît,pas-été-légitiinenient  cosmu.  .  Et  .ils  acdareut  qu'ils  foaî 
'-dao^  l'intention  d'obéif  de  tout  -leur  CfleHrauz  citatioos  Sc  au<  ez- 
communtcations  légitimes  de  leunEvêquCL  .iCct  A^  finit  par  des 
vœuTE  qu'ils  fontâ  ce  qu'il'plàilè  à  Dieu  dedonner.biaBtôt  àl'ËgliJé 
'  "Un  bon  Pape,  afin  qu'ils  puilTent  lui  porter  leiirs  légitimes  plaintes, 
.■£i  déclarent  qu'ils  lui  obéiront  dans  tout  ce  qu'il  commandera  de 
conforme  i  la  Parole  de  Dieu.  Q'.cf^  une^  preuve  que  leur  intention 
=ii'itoit  pas  de  rompra  \  ,  Mais 
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Mâis'Ctttreces'SeigiMurs  (i),  iïi^  en  eut  aucun  qui  pdrût  plus       i^i»»^ 
fenfîblc  à  l'cxéciition  ^JêaA.  Hus^  que  Jtan  de  treezntu  Cbambcl-  ^''g^*'*'*' 
bn  de  lVtn<xJl9s^  qui  dcpuii  fc  reôdit  fi  âncux  2c  fi  redoutable  fous       *    P'4M»- 
Te  nom  de  Zàia,  c'eU^i-àirQ'fSorpief  en  B{^emicn,pirce  qu'il  pec- 
dit  tln'œtrit-'daos unici fiànille.  Coanne idïCanbcaxïaQU.p:pàrl4 àv» 
hfùitCj'iVïi'eft  pas  boFsdë  propofrde^lire^uelqao'.cihôre-dc  fa  oaiC- 
iânce,  6C  qe  fôn  carafïcre.    ^^i^^que  Mi.  F^rillMi  nppeUe  Je.plas 
'and  &^ltyltti  beareuM  CàpimiMe  it-fim  ttms^  ctoit  né  d'une  famille 
Tobic ,  mais  pauitre,  dans-uâ  Bourg  de  Bohême  nommé  Trocznow, 
appartenant  aux  Chanoines  R^uliers  do  Monaftere  de  Trebooe  en 
Bohême,  dans  lequel  i)  avoit  été  élevé. .  Ce  qui'fit  qu'eucrt  tant  de 
Monallcrcs  qà'il  déauifii^,  'U  épargod  celui>cù    Eabu/ks  Bklbims 
nous  apprend,  par  parent hef»,  qi»'H  y -avoic  diw  ce  Mcttiaftcre  uw 
trcs-bclfe,Bibliathequc,-dont,il  dannaJa-dcfcription  (b)>.    LÀ^ie  de*  y}^^  ^ 
r^lée  du  Clergé-Iui  aVoie  if^ptré d^)ut&Iongi.teiBi- une  gtandeavcc-  0,67.424.-  ' 
fion  pour  les  EccleGaftîques.'    Mais^  ouçrexclz,  il  ea  avoïc  une  rair 
Ibn  [rârticuliere.-    Cttr  on  prétend  qu'une  dç  lès  Sœur5.,qui  étoit  Rér 
tigieufe,aToit.été;dcbauchce.parun  Pcétn  ou  par  un  Moine.    Oa 
{>euc  jugcrquc  le-  fupptice  de^AM  ^ut  qu'il  ri^doit  cpmme  le  ÏXotr 
tcur  de  la  Bohème,  ne  Ini  adbUâc  JS»  re%ru.     Us.  Autou  de  et 
tems-là  raconte  j  qu'un  joût-  qu'ilffe  praneDoit,  lérant  là-^JdTus-pro.» 
fondement  dans  la  Cour  du  Palaii  Royal  ^  le  Roi  le  fit  appeller,  & 
lui  demanda  quel  étrnt  lefujet  de  fa  revoie?  „  Gz%dit-iî,\c  fanglanc 
,,.  affront  qu'on  vient  de- faire  au  Royaume  d&Boheme  par-lc  ropplice 
3,  dcjea»  fius^.  Nous-tiefomfittî  pas- em.Jt»tui  vota  ni.mêi^ré^adÀt 
Wcnccflas,  denous^vtatger-<k-ctt  affront-^  fi  fourtoat  vous  en  févex 
fueîque  moyetr^  frémi,  courage'^  (àvoHgtn.vas  Compatriotes.  Ziskd  ac- 
cepta le  parti  de  bon  cœur,  £c  oonanença  dès  lois  à  méditer  Icc  ^&f- 
jeu  qu'il  exécuta  dans  la  futtCi    Au  refte,  ce  ne  lut  pas -dans  cette  ' 
guerre  de  Religion  qu'il  fit  Ton-apprentiflage.  lls'étoit  diftingué  de:- 
puis  pluiieurs  années  au  Icrvice  du  Roi  de  Pologne,  &  il  le  fignala  -    ' 
même  dans  JaB^oille.que  ce  Prince  gagna  iùr. l'Ordre  TcutCHÛqw 
en  i4to;       '  ■  .        .         . 

XXIX.  La   Ltttre- 8e  If  réfolution  des  Grands  da   Bobe- TAîWnKA* 
me  engagea  le  Concile  à  faire  tous  ftt  efibrts,  pour 'porter  Jérô-  diencede3/r*v 
KM  de  Prague  à  fe  rctraftcr,  afin  de  n'en  pas  venir  à  fon  égard  aux  mt.àt  tréj/itr- 
m£mes  extrémitez  qu'à  l'égard  de  Jean  Hus<    On  a  déjà  vu  la  ma- 
nière tumqkacufe-dont  s'étoit  paffé  fon-  jwémicr  inien-ogatoire  le  xj,  - 
de  Mai.  Lei^.  de  Juillet  les  Députez  deiNuionss'étoient.anèmblez 
dahs  l'Ei^life  de  Sr.  Paul^  fie  l'avoient  tiré  de  (à  prifon  pour  l'intcrror 

f'  er  encore  une  fois.    Ayant  donccomparul'ffimémc  de  Septembre,       u.fij^?- 
ans  une  Congrégation  publique,  on  fit  tant  parpromefl^  &.par 
menaces,  qu'il  figna  enfin  un  Ecrit  par-  lequel  il  \c  foûmettoit  au 
Concile,  &  approuvoit  la  condamnation  des  erreurs  de  Wickf  Se  de 
yianHiiiy  s'excufànr  fur  ce -qu'il  n'avait  pas  eu  d'^rd  qup  les  Ar« 
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excufa  n'écoic  pas ,  à  mon  avis,  dp  trop  bonoe  foi  »  car  on  n'avait 
rien  râé  des  Livre»  de  Jta»  Hut  que  yirénu  àe  Prague  ne  \cà  eût  ouï 
^^a'  ^'"*^'  ^"'^  I">-nB*'ne  pl^  '*'*«>e  fois,  Se  le  ^vre  de  l'Eâi'c»  dont  on  a- 
Ti.'*,^ro  *^  ™^  '*  prindpaïaE  Article»)  avou.ité  lu gubIiqucnK;pf,4.Çia- 
■7t.  '  £^'  Mais^  d'aillcOTS  il  y  avoii.  4tuft>  .«ce  Eici:ic  de  ^^r^  certuncs 
teftriâioDB  qui  ne,  pouvoienc  éore  du  goût  .dtrCpncile.  il  y  CoaSma 
à  la  vdrké  iiaicoiidamniirion  des  ^p-Ajikia  de  fflcleft  âç  des  trcn^ 
Ce  de  "Jetm^-Hm ,  nuis  il  déclsrc  fue  fat'là ,  il  tu  friteni  pas  porter 
aucHtt préjudice  auxfântes  feritexi^He  ees  demi  Uemmes  ont  enfiiffiéà 
&  priçhétt.  Ef  5*ex|diqujnc  eoilute  fur  le  fujeidc  Jm»  Hus  en  par- 
tkulier,  il  répète  CQCoTc^f9n.i^HHifin.ifefipasiiepréjuài£ieràfa 
f*rfgimUimàfeshemÊe£mmiirSjfmt.p^^*àpia^uriVfritez.^'Ua 
,  eniiiidiih  de  fa  kmebe.  Il  recoBoa&t  qu'il  .ayoit  été  intapt  ami  de 
3!*a»  Sttt,  £c.dirpde  à  le  défbidre  etivaia.&  contre  tous,  à  caulè  de 
la  donccur  de  ù  ccaverfatioa,  &  des  làintes  vcritcz  qu'il  lui  enren- 
doit  espHouer  au  Peuple,  bssm  qu'à  prêtent  qu'il  en  eu  mieux  inibr- 
né  par  U  leânc  de  fes  prapm  Ouvoges,  il  ne  veut  point  être  ami 
de  fit  erreurs,  ffsoiqa.'ÛÏ' sût  été  àcùi  pertôsoe:  EJîo  qmd  Jiat  amici 
■f^  Plat»  (^  S«erates^  fiid  maps  «km»,  f^tritas  mibi  eft(S  'JT'  ithtt. 
Il  dit  même  qadquc  diofe  de  plus.»  car  il  déclare  qu'en  condamnant 
le  crreun  de  Jtaà  Hus  il  ne  prétend  point  aire  aucune  retraâation, 
parce  que  bien  qu'il  ait  fouveoc  entojdu  Se  lû  les  Proportions  con- 
damnées, il  ne  £n  a  pas  teutti  corame  Articles  de  Foi,  &  qu'il  n'« 
jamais  préferé  iaa  propre  1cm  à  l'aiKorité  de  rç.glife.  Les  Pères  du 
Concile,  n'étant  pa>  content  dei  tcvnics  vagues  &  ambigus  de  cet 
£crit,  emplOTcrent  le  cems  qui  s'épqula  depuis  ce  jour  juTqu'i  la 
SefficHi  génénlc,à  porter  Jérimek  une  retraâation  plus  nette  oC  plus 
préciié.  AuUî  tdut-ii  remacquer  que  cette  SeiSon,  c^i  dcvoît  fe  tenir 
r.i;Hari.T.  te  to,  nc  le  tint  que  le  £t  ,  apparemment  parce  <]u'il  fàlloit  tout  ce 
iy.f.^9.fii.  tenu-là  pour  obliger  Jérom*  à  donner  U  retraâacion  qu'on  verra  an 

commencement  £  cette  &^on; 
Sermen  fur         XXX.  Cependant  onprcparoit  les  efprits  à  la  Réibnnation 
h  R^fbnDA-    del'Eglifc,  par  les  Serinons  que  l'oa  PFOnpnçoit  dç  "tems  en  tems 
Tï.Scpt.    '  ïà,-deffiis,  les  Dimanches,  &  les  jours  de  Fcic.    J'en  trouve  un  du 
•{t)Efht/AV,u  quinzième  de  Septembre  fur  ces  paroles  de  St.  Paul(3),ye  vousfuf- 
^  ap^I^^'a  f^"  *  VfW*  ffune  manière  diffu  de  votre  vocation  (b)  .  Le  Prédicateur 
fonde «w*4r^ infiltc  beaucoup  fur  la  nccciEté  de  l'érudition  ôcde  la  fcience  dans 
les  Prélats,     ^lamd on  coafaeri  a». Prélat ,  dit-il,  on  lui.  demande  s'il 
fait  le  Vieux  ^te  Nouveau  ^eflamenti  rnMsfi  la plàpart peuvent  Faf- 
firmer  en  bontie  ttnfiittKe ,  c'efi  deftuije  les  prends  tuM-mêmes  pour  "Ju- 
ges.    11  ne  prellc  pas  avec  moins  de  véhémence  la  néccHicé  de  la  Ré- 
formation des  mceurs,  &  après  avoir  «pliqué  aux  ËcclélîalHques  de 
fon  cems  un  grand  nombre  de  traits  fort  piquans  que  St.  Bernard 
avoit  lancez  dans  Çait  Coçimeautrc  fur  le  Cantijut  des  Cantiques^ 
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«ontre  le  Clergé  de  fon  Sieck,  il  finit  fes  monlitez,  en  dilânt  qu'il        141$: 

«^lére,  que  comme  Dieu  s'étoit  autrefois  refervé  iëpt  mille  hommes 

qui  n'aroienc  point  fléchi  le  ceoou  devant  Baèaly  il  fe  trouvera, 

dam  une  comiption  auffî  générale ,  quelques  bons  ËccléûalUqucs 

qui  s*emplo^ax>i)C  férieuièmcnt  à  la  Rcfonâatioa  de  TEglife.  Mab 

en  même  tems  ce  Prédicateur  y  apporte  un  Ecbeux  obftade,  en 

donnant,  cotooie  il  fait ,  au  Pape  une  autorité  illimitée ,  &  en 

foûienant  qu'il  eft  le  Chef  Univericl  de  toute  l'Eglilê,  r£véque 

des  Ëvéques,  le  Curé  immédiat  de  chaque  Fidèle,  ii TOrdinaire 

des  Ordiaaires, 

XXXI.  La  retntâation de  JMme  occupa  une  bonne  partie  de  SmioNXlZ. 
cette  Séance,  parce  qu'on  y  relut  les  Articles  de  fFtclef  Se  de  y  tan  J^i^'^^^V 
Uns ,  «60  que  Jérôme  de  Prague  les  anathcmatilât  publiquement.  j™ii 
Le  Cardinal  de  Camhai,  l'un  des  CommilTaires,  lut  l'Aâe  de  retrac-     t3.Sep<; 
ration ,  écrit  de  la  propre  main  de  yérôme  2c  conçu  eu  ces  termes  : 
y.  Moi,  JérSme  de  Prague  Maître  éi  Ans  y  connoinànt  la  vraie  Foi 
,,  CathcJique  &  Apoftolique,  j'anathematiiê  toutes  les  Hérélles ,  & 
j,  principalement  celle  dootj'ai  été  infeâc  jufqu'à  prélênt ,  Se  qu'ont  iMfmmMMifitm, 
^  enlêigné  Jean  Widef  &  JeM  Hui  dans  leurs  Senoons  &  dans  leurs 
„  Livres,  &  pour  laquelle  le  Sacré  Omeilc  les  a  condamnez  comme  y.  d.  lurd 
„  Hérétiques,  auffi-bien  que  leurs  Dogmes  8c  leurs  Ouvrages,  mais  T.ir.  ^.499. 
„  fur  tout  quelques  Articles  ciprimez  dans  la  Sentence  dudit  Conci-  i*w**W.cA^ 
„  le.    Je  déclare  de  bouche  «  de  cccur  que  j'acquiefcc  en  toutes  "' 
„  chofes  à  la  Sainte  Eelife  Romaine  Se  au  Siège  Apollx>lique,  Se  que 
„  je  croi  en  général  oc  en  particulier,  tout  ce  que  ladite  Eglife  Se 
yy  ledit  Concile  croyent,  Tpedalement  fur  les  Cle&,  les  Sacremens, 
„  les  Ordres,  les  Offices,  £c  les  Cenfures  Ecclcfialtiqucs ,  les  C^e- 
„  monies,  fie  Gir  tout  ce  qui  appartient  à  la  Religion  Chrétienne, 
„  reconnoifTant  que  plu£eucs  acs  .'articles  fuTdits  u>nt  notoirement 
„  Hérétiques  Se  condamnez  depuis  long-tetns  par  les  Saints  Pères, 
gf  quelques-uns  blafphématoires,  d'autres  erronez,  d'autres  Icanda- 
„  Kux,  Ëc  of&nfîfs  des  oreilles  pieufcs.  Se  d'autres  enfin  téméraires, 
„  Se  Céditieux ,  &  comme  tels  condamnez  par  le  Sacré  Concile,  qui 
„  a  défendu  fous  peine  d'aoatbéme  à  tous  les  Catholiques  de  tenir  Se 
„  enfeigncr  Icidits  Articles  '*. 

Enluitc  Jér&me  de  Prane ,  après  avoir  harangué  le  Concile , pour 
le  pria*  d'accepter  cette  onrande  qu'il  iàilbit,  difoit-il,  de  tout  fon 
oeuTi  lât  lui-même  à  haute  voix  cette  retraâation.  Apres  cette 
leâure  il  déclara  que  s'il  eilt  été  mieux  informé  il  n'eût  jamais  tenu 
ces  erreurs,  qu'au  rcAe  il  n'avoit  jamais  rien  foûtenu  opiniâtrement 
contre  la  doârine  de  l'Eglife,  mais  feulement  par  manière  de  difjiu- 
te.  Se  n'étant  pas  encore  bien  inftruit.  Se  qu'enfin  il  ne  fàifoit  point 
cette  déclaration  par  contrainte,  comme  étant  en  prifon,  mais  qu'il 
l'auroit  faite  tout  de  même,  s'il  eût  été  en  pleine  liberté.  S'expli- 
quant  plus  préciTémenc  fur  quelques  Articles  particuliers ,  comme  fur 
•       ToM.  I.  ^Q,qq  rUm- 
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1414;  IVitivaf/il  à  farte  ni ,  il  dit  qa'il  ne  Yamit  pas  h&ttau.  opHHkrémenC 
Se  comme  une  doârioe  nécdSkire  à  fàlut,  nuis  par  manière  de  dis- 
pute, &  qu'il  ne  prétendoic  pas  élever  ce  Syftéme  au-deflùs  de  coui' 
les  autres.  Sur  ce  qu'on  lui  reprochait  d'avoir  décrit  une  figure 
triangulaire,  qu'il  appelloit  \c.Bauelier  de  la.  Fn^  il  répondit,  qu'il 
n'avoit  pas  prétendu,  en  fàîTaoc  (xtte  figure,  que  l'Univcrfel  i /ûtr/r 
m,  fût  un  Article  de  Foi,  nuis  qu-'il  aroic  voulu  feulement  y  repré* 
tenter  l'Article  de  laTrinité.  Comme  on  lui  rcprochoit  d^attribuer  ta. 
Foi  à  l'Eglifc  criomph>ncc,it  déclara  que  Ibn  intention  n'avoit  pas  été 
de  parler  de  la  Foi  proprement  ainfî  nomQicc,mais  d'une  connoiflance 
qui  elt  au-defliis  de  la  Foi  fie  qui.vient  de  la  vifîon  béatifîque.  Sur  le 
fiijet  de  Jean  Hus  il  protefta^x>mme  il-avoic  dcja  £tic,qu'it  n'avoit  pa» 
cru  d*abord,que  les  Articles  qu'on  lui  imputoit  fuflènt  de  lui,maîsque 
lesayantlûshii-mémedansdesËcritsde  la  propre-main  de  ccDoâeur,. 
M  reconnoiflbit  qu'ils  avoient  été  juftcment  condamncz,comme  extra> 
vagantSjfic  Hérétiques.  Enfin  il  promit  &  jura  parla  Sainte  Trinité  Se 
par  les  Sts.  Evangiles  de  perfiAer  toujours  dans  la  vtrité  de  la  Fti  C»- 
tboBfue,ii.  anathemstifa  ceux  qui  ODiroient^  le  contraire,  ajoâtant,  que 
s'il  lui  arrivoit  jamais  de  rien  eafeigner  contre  &  retniâation^îl  fe  fou- 
^yrimMd.  mettoic  à  la  (cveritédes  Canons^âc  Â  la- peine  étenie)le(a).  Après  quo» 
Jkl.  s^.Céf.  on  le  renvoya  dans  la  Prifon,  où  on  le  garda  moins  étroitement. 
-JSU<^54»  Qq  gt  apr^  cela  la  Icûure  de  plnGeurs  Décret».     Jl  y  en  avoit  un 

qui  rœtrdoit  les  Frères  Mineurs  (t)  de  Vétroitt  Objervanee  d'une 

Êart ,  Se  les  autres  Freres  Mineun  dt-la  Fh  toumum  d'antre  part.  Ce 
L^lemcnt,  qbi  avoit  été  dreffô  par  les  Cardinaux  des  Urfins  Sc  de 
Cambrai  &  d'autres  Députez  dans  cette  admire,  cpnrcnoit  en  fubUtn- 
ee^  Qu'à  Ja  rcqutfîtion  de  pluGeais  Gardiens  &  Freres  de  l'Ordre 
Conventuel  (i)  de  divcriës  Provinces  de  France ,  qui  s'étoicnt  plaint» 
dos  empéchemens  qu'on  apporiott  à  la  pratique  de  l'étroite  Oblervin- 
çe.(j) ,  le  Concile  pour  y  remédier  ordonne  que  les  Freres  Conven- 
tueli  des  MBalnfleres  énoncez  dans  la  Bulle,  pourront  élire  chacun 
àxat  fil  IVovinoe^un  FrMe  xk  ladite  étroite  Obfêivan^e,  qui  (cra 
préfente  par  un  Mémoire  au  Pcre  Provincial,  lequel  établira  ledit 
Frère  pour  (an  Vicaire,  afin  qa'il  puifTê  gonvemer  en  fii  place  les 
Moines,  &  pourvoir  ï  tout  ce  qui  leur  fera  néceflàjre:  Enlorte  que- 
ks  Provioctaux  ou  Gardiens'  (C«/«^)  ne  fe  mélcronc  p1t»-du  Gou- 
Ternemcnt  8c  de  la  correâion  des  Frère»,  parce  que  ce  foin  regarde- 
ra les  Vicafees  j  à  biVéfepve  que  pour  confervcr  fa  fupcriorité  le  Pro- 
vincial pourra  les  vifiter  s'il  veut  en  pcrfonnè,  fit  punir  ce  qui  icra 
digne-dc.pimitioo^du.coa&nu[nenc  des  çerfônnes- graves  du  Cou- 
vent 

"  {1)  Ce  font  I*!  Rt'igieux  de  sr.  Tfan(tis,  OtJte  iDffitutao-eommeBceméDt  da- 
Xlll.Stnrle.  Se  depuit  dWiré  en  plnlîeari  branche» 

(1.)  Le  Pape  Lmitm»  iv:  oidoona.  qoe  let  Frnes  MlMon  feKrieM  appcllci  Co&* 
iwntuels^  " 

(ij  i::Autetir  de  \'H^t^  i»  Otrii  S^iittr  et  Stetdkr»  imptisaCe  i  Aolerdin» 
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iCQl  qà-feiferi  Uvifite-C^  fi  léCroviocùd  rdbfe  d'établir  an  tel  Vî-       i^, 
■odredelamuiicrepropofte^lèn  aaVicureduPerc  Général  de  l'Or- 
àie  à  cublirlcFrerequi  aura  étéprefenté  pour  êtreVicairedu  Provincial. 

XXXIL  Lb  Décret  fulvanteft  d'une  plus  grande  importance,  Décret  du 

puirqucile  Concile  s'y  explique  fur  la  validité  des  Saufconduir3,accor-  "-jp""^  ^%^' 

■V^l    .      lï'  '  ■        •'1  ^r»_; c^£     f  T        /    chant  IciSuri- 

dez  a  des  Hcreuqucs  par  les  Pnncc*  Séculiers  en  ces  twmes;  Le  pré-  conjuiiidon- 
ftttt  Synode  déflore  que  tout  Séufconduittaceardé par  V Empereur, par  les  nn  aux  Hété- 
Aois^  ^parles  autres  Prinm  Séadiers  à  des Iférétiques ^  ou  à  des  p}^  P|^ 
_gens  Mtajèz  d'HéréJie^  dans  VeJ^érance  de  les  ramener^  ne  doit  par-  }^^^ 
Jer  aucun  préjudice  à  la  Foi  CatMijue^  ou  à  la  Juri/diSion  Eccle- 
Jiafiique^  ni  imptcber  que  ces  perfinnes  ne  puijftnt  ta  ne  iovcent  être  exa- 
Jt^es,  jugées,  6?  punies^  félon  que  Utjufiice  le  demandera  ,fi  ces  Héri- 
ti^s  refujènt  de  révoquer  leurs  erreurs ,  quand  même  ils  feraient  venus 
au  lieu  tù  iU  dêivent  être  jugez  uniquement  fur  la  foi  du  Saufcottdrtif, 
fam-queifisnesy  feraient  ptnnt  rendus.    Etceluiqui  leur  aura  promis 
iafureté,  nefirapointy  encecas^  obligé  à  tenir  fa  promeffe^  par  quel- 
.fie  lien  qu'il  puiji  s^4tre  triage  ^  parce  quUl  a  fait  tout  ce  qui  dépendait 
de  lui.  A  ce  Décret  il  en  faut  joindre  un  autre  qui  regarde  le  Saufcon- 
doit  de  3**»»  £{uj  en  pamcnlier.    Ce  Décret,  qui  ne  fe  trouve  point 
dau  les  Aâes  iiDprinez,a  été  trouvé  manafcrit  dans  la  Bibliothèque  ^-  ^  fî«rl. 
jàf  Vienne.    Levoici,  mot  pour  mot.    »  C<Mnme  il  y  a  des  gens  ^•f*'7-î"' 
„  on^mal-intendoniKz,  oa,  par  trop  intelligenï^,  Se  fages,  au-delà  sx  ctd.  ug. 
^  de  ce  qu'il  &ut  être  fage,  qui  detraâeni,  en  fecrct  &  publique*  rmd,Dtrrim*. 
„  ment  non  feulement  contre  l'Empereur,  mais  même  contre  le  Sa- 
„  ,cré  Concile,  difiras  ou  înfinuans,queleSaufconduttdonnéà^MS 
^  I&s,   HéréGarquc  de  damn^le   mémoire,  a  été  indignement 
„  violé  ceptre  toutes  les  règles  de  l'honneur  &c  de  la  juAice^  quoi- 
„  que  ledit  Jean  Bus  coo^attant  opiniâtrement ,  comme  il  le  fai- 
^  k>it,li  FotCatholique^lèfQt  rendu  indigne  de  tout  Saufcondait  SC 
,„  de  tout  privilège,  <4)  y  que  félonie  DroiP  naturelydivin,^  bûnuiin^ 
^  tnne  dÀt  lui  tenir  aucune  parole,  au  fréjudice  de  la  Foi  Catholique  % 
^,  -Le  Sacré  Synode  déclare  par  ces  préfçntes,  que  ledit  Empereur 
„  afaâ,  à  l'égard  de  Jean  fhis,  ce  qu'il  pouvoit  &  ce  qu'il  devoit 
^  fiùre,  nODtSflant  fon  Sàufconduit,  Ec  défend  à  tous  les  Fidèles  en 
„  général,  &  â  chacun  d'eux  en  particulier,  de  quelque  Dignité, 
„  Grade,  Proéminence,  Condition,  état,  ou  Sexe  qu'ils  foieni,de' 
„  mal  parler  en  aucune  manière  ni  du  Concile,  ni  du  Roi  au  fujet 
„  de  ce  qui  «*eft  pa(fé  à  l'égard  de  Jean  Hus,  fous  peine  d'être  punis 
,,  Tans  rémiftott  comme  Auteurs  d'Hcréfie,  Se  crimineb  de  leze  Ma- 

„  jcfté(r)".  -'  Il 

en  1716.  qui  attribue  l  Serndrdin  en  1419.  la  Règle  de  l'itroite  Obfervance,  ('cfr 
ttompé,  puifque  li'vaici  ftablie  dis  l'an  utj. 

(4)  Ntc  «JffM  JiH  jidii  MU  fnmiffic  d*  JHrt  adiuraii,  divmt  &}iKmÂiKfltmt  in 
frtjudiàum  C-ahetit*  Aifi  lifirvmdM. 

{%)  On  «etri  i  ta  fin  de  cet  Ouviage  ces  deai  Satfcondaiti  en  Latin.  Vof«B 
atiM.\'Jiftitf«émCMmli.J»Cei^âut*,  p.i5*  .  •  i^ 
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Il  y  aiiroit  bien  des  reg^arqUes  i..  ëùk  fiir  ces  dàuc  Déoêts ,  fi  «r 
rouloit  les  examiner  en  Juri^onTulte  ou  en  Cafuifte.  Mais  pour 
n'en  parler  qu'hïAoriiyiement,  il  me  ièmble  qu'ils  rienoeoc  un  peu 
bien  après  coup.  Ce  ne  fuc  pas  tant  par  le  dernier  fupplice  de  Jau 
Hui  que  par  foD  emprifonnenaeDt  que  le  Saufconduit  oc  l'Eaipercar 
fut  violé.  Car  fî  après  un  esamen  juridique  le  Caocile  eût  trouvé 
"Jea-n  Hui  hérétique ^  il  étok  en  droit,  félon  l'ufàge  d'alors >  de  le 
condamner  au  fe%&:  de  le  livrer,  au  bras  Séculier.  Mai»  de  l'empiv- 
Ibnner  avant  mie  de  Vavoit  examiné,  2c  même  après  c^'il  avoic  dé- 
claré qu'il  fe  foûmcttroic  au  Concile,  Sc.qu'il  étoit  prêt  de  fe  retrac* 
ter  dès  qu'on  le  convaincroit  de  quelque  Héréfie,  c'étoit  une  infrac- 
tion mantfèâe  de  la  Foi  publique.  Il  iàlloie  donc  déclarer  d'abord,, 
comme  le  Concile  fait  à  préfent,  que  lajurifdiéïioo  Ecclélîa&ique 
étant  au-delTus  de  la  Jurifdiâion  civile,  le  Saufconduit  d'un  Prince 
Séculier  n'empêche  pas  qu'un  Tribunal  Kccletiallique  ne  difpoic  à  foii 
gré  de  la  perlonne  d'un  Hérétique,  ou  d'uo  homme  fufpeâ  d'héréfie. 
Mais  ce  Décret  ne  parue  point  alors.  On  fe  coatema  de  £ùre  en- 
tendre à  l'Empereur  dans  des  Conférences  particulières',  que  {fso. 
Saufconduit  ne  l^cngageoit  à  rien,  &ç  que  même  il  n'aveic  pas  été' 
en  droit  de  le  donner,  comme  l'Empereur  s'en  exf^qua  lui>mèine 
en  plein  Concile.  Apparemment  on  attendît  ^u'il fut  abfene,  pora 
lui  làire  l'affront  de  déclarer  publiquement  que  fi>n  Saulcooduit  «oit 
nul.  Ce  que  porte  l'autre  Décret ,.  que  Jta»  Hut  s'étoit  rendu  in- 
digne de  tout  Saufconduit  r  parce  qu'il  impugnoit  opiniâtrement  la< 
Foi  Catholique,  ell  une  très-mauTallc  railbn..  Car  le  Concile  n'a  pd 
yi^djean  Bus  hérétique  opiniâtre,  que  àzpm  qull  re&ilâ  de  Je 
reiraâer,.  après  avoir  été  examiné  :  julques-U.it  ctoit  digue  de  Suif-- 
conduit  Aindl'ciicufeduConcileell:  aUbUituencnulle,  au  moins 
par  rapport  à  l'emprifonneraent.  D'aiHeun;,  ce  que  parte  le.Déaet„ 
vicfeiott  le  Droit  naturel,,  divin-  &  bamam ,  M  ne-devoit-  point  garder. 
fa  foi  à  Jean  Hus  au  préjudice  de  la  Foi  Orthodoxe,  eft  d'une  confé- 
quence  bien  générale.  Car  à  moins  qu'on  ne  prouve  que  le  cas  de 
Jean  Hui.  étoit  différent  de  celui  de  tou«  les  autres  Hérétiques,  il 
s'enfuit  clairement  de  là  qu'il  ne  iàuc  garder  la  foi,  ni  tenir  parôle. 
i  quelque  Hérétique  que  ce  foit^  Ainn  on  ne  dévoie  pas  tant  fe  re^ 
crier  contre  ceux, oui  ont  avancé  <}ue  l'Eglife  Romaine  cnfcigoe  qu'il, 
ne  faut  pas  garder  la  foi  aux  Hérétiques,  puifque,  fr  elle  ne  l'a  pas. 
enfcignc  formellement,  eHc  l'a  tair,  au.moins  par  une  conféquencc 
cl»pe  &  neceniiire.  Mais  ceux  qui-  fe  Ibnt  inferit  en  6iux-  con- 
Ere  cette  accufation  comme  contre  une  calomnie,  n'avoicnt  pas  vu. 
apparemment  ce  dernier  Décret  qui  regirde  le  Saufconduit  de 
Jean  Hm  en  particulier.    Je  ne  doute  point  qfi'Jl  n'cûc  été  vûi 

par 

(f)  Oh  a  4^1  rff  ani  étoit  iSca  rEvêqttede  Vcrdcn.  CetaUe  Minden  ét<rit 
mmfmd.  Comte,  de  Hallenaund ,.  Abbi  CommcDduuic  -de  Corwcf..  qui  giMvct» 
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|Kr-1e9  Prott^bns  de  France  81  d'Alfemagoe ,  au  tcms  du  Con-        141;: 
■iic  de-Ti<e«e.    Oubirme  84  Mtditis  die  ouTWtemsnt  au  CaidS  Ç'"''^'*'^ 
nal  de  Ferrarvy  Lcgat  m  France^  que  les  Proteftans  dcmandoicnt,  f"xv.  p.11*. 
avant  ^c  de  venir  aaCoocile,  Tabolition  du  Dccrct  du  Concile  de  18^ 
Cont^BOCCj  qui'  pone  qœ  les  Jngts  EeehfiaJHfuts  pturront  fractder- 
amirt  les-  Hérttiqttts,  qui  fervnt  venuf  fous  U  Saufeùndait  d«\  Pritt-  i 

cet  Sétuiétri.  Ceci  peut  biuv  ne  regarder  que-  te  Décret  général ,  maiS;  '  "•:. 

voici  un  fiùc  qm  femble  fê  Fappoiter  au  Décret  cnticulter.  C'elt  que 
l'Orateur  de  l'Ëleâeur  de  Saxe  dédam  4jms  k  :a]£me  Condie  dp 
Trente,  que  les  Théologiens  Proiefians  d'Allemagne  n'étaient  pas 
cocetc  venus  au  Concile,-  à  caufe  d'une  cenaine  déclaration  du  Con- 
cile de  CoB Aaoce ,  ç^.  porte  que  Vm  m  dut:  point  tarder  la  foi  aux 
Hérétiqii»t^-.»i  oitMgnufu^&s  ^béféftf^  emvn-qifus  fêtent  munis  dt- 
SaufiotidKitsdePEmpvrMiri^  desJtcis.Ex^faax  bien  qacjean  OicbUt. 
aitcruqBcc'étoit-lî  le  fëntiment  cki  Concile  de-Coattance,  pui» 
qu'il  dit  formellement  dam  Ibn  ISftnre  des  Hujfites ,  que  quand  l'Ëmp 
pereur  votihn  fiûre  élargir  Jean  Hus,  les  Percs  lui  repréfentercnt  qu'il 
se  âloit-  pas  garder  la  foi  aux  Hérétiques,  ^iai  ■  auuué'  ailleurs  ces 
deux  Decrets.poiir  prouver  que  Jea»  Has  n'avoit  point  voulu  s'en' 
&irdeCoiiÛance,  parce  que  fi  ce:  ^  eût  été  certain  on  Ji'eûc  pas- 
manqué  d'infifler  6s»  uoe.auffi  bonne  raifeh  pour  iuftilîer  la  violatio» 
du  Saufcbnduk ,  comme  tous  la  Auteurs  Catholiques  Romains  l'oat' 
fek  dcpuii,  ûir  la-fbi  de  Bmbtntial  8c  de  Cteblée.  Revenras  i> 
laSeffiov.^' 

Après  ia  leâure  de  en  Décrets,  on  en  lut  un  qili  confîrmoit  b  p'.AjUt.t.M' 
emfiitutianoaAi  Baik  Carène,  en  faveur  des  Immunitez  des  Eccle-  /-S^S* 
fiaftiqws,  &  qui  otdonnoit  au  Vicc-Cbancelicr  de  TEel^  d'cxpedicp 
des  Lettres  pour  l'exécution  de  cette  Bulle.  Data  le  XIII.  Siecl* 
PEinpcreKr  Frideric  Second  avok  publié  onr  Conftitution  en  âveus 
des  Eccleâaftiques  contre  les  entreprîTes  detSéculieni  qur  s'eropa^ 
roienc  de  leurs  biens  y  ou  qui  attenioient  à  leurs  perfonnea;  Cette 
GonftitiKion  fut  confirmée  &  ratifiée  enTuite  |>ar'une  Bulle  du  Pape 
Honoré  /i/,  apparemment  '^rcs  fa  reconciliation  avec  cet  Empereufy- 
qu'il  avait  excommunié.  Depuis;,  à  1»  rsqoifition  des  Ëcclenafti'^ 
qaes  de  Magdebourg,de  Maycnce  &  de  Cologne,  elle  ftit  renouvelléc 
Se  amplifiée  par  l'Empereur  Charles  IF^  &  c'eft  pour  cel»  qrfelle  e(t 
appdlée  Bulh  Caroline,  EHe  cft  datée  de  Tangermunde  en'  i  ^yj. 
Benifaee  IX.  la  ratifia  en  1 39',  à  la  réqnifition  ou  Clergé-de  Brunl^- 
vie,  de  Hildeshdm,  &  de  Halfaerfladi,  par  une  Bulle  addrcfitfe  de 
Rome  aux  Evéquei  de  Afinden  fie  de  FerJe»  (i) .  &i  exécution  de^ 
ces  Ordonnances  Impériales  &  Pontificales  ,  Ôc  à  la  requifition  de 
l'Evéqye  &  du.Clcr|^  de.Conftance,  le  Concile  calTe  Se. annuité  tou- 
tes» 
«a  dignemeot  cet  EtCcM*  joTqq^à  là  noit  iniTée  rata  14^.    ^Eitl.fJiUmti- 
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^  14». ^.1.7^  „  dans  les  Conciles  Généraaxj  Ciir  tout  dans  odiu  de  Latom»  <»  a 

o-Aiw.  ©■       ^  fagcroent  feit  quelque»  Conltituiioas,  cooceçHot  Is  lôboxc  Ec- 

!'•  jf^'^'"'*  „  cléûaftique  auquel  Friderie  II.  de  pioufc  métnaire,  fclon  lez^ 

„  doni  il  ecoic  alon  animé  pout  l'EgUTe  Romaine,  en  avoit  sjomé 

y,  quelques  aucro,  Icfqudles  forcnc  confinnéci  par  le  I^pe  HoMori 

„  ///  d'beuraife  mémoire.    Comme  d'ailleurs  l'Ëmponir  Cbarlts 

■   ff  IF,  de  Taince  mémoire  confirma  les  mâmcs  GoaftiRKÎom,âc  j  ai 

„  ajouu  d'antres  en  fàreui  dos  Libcnex  Ecdélîaftiques,  k^neUea  fê 

^  trouvent  dam  là  Cbancellçrie  de  rjgglife  Romaine  «  ce.  Sâoé  Sy- 

^  node  décerne  &  ordonne  as  Vicc-Chanselîer  de.  k  même  Eglilè 

y^  d'expédier  en  bomieiarmc -des  LeCGDKczécutaîrct  de  ces  CooQi- 

a,  tutions  ".  ■ 

On  lut  après  cela  un  autre  Décret  qui  étaUiflbic  le  Frunuclie  de 
ConftflDjtinoplCfSc  rËvéquede(i)  Jfs/ù  CommifTatres  [}our  l'cxamoB 
des  Hnffites,  &  du  HuJJitifme  en  Bohême  &c  en  Mosavic,  »iffi:bica 
qne  des.autres  Hcréâes  qui  en  pomroicnc-mtete,  SiAia  cavfes  crimi- 
jkIIce  qui  pouvoisnc  en  rcAiIcei,  -avec  pouvok  lie.  filtre  citer  devaol 
eux  toutes  les  pei&ukics  fufpeâes.de  cette  /ââr^,  fie  de  les.  juger 
ïufqu'à  Sentence  définitive  excluâvémeac,2c  cela  notu^ftanc  la  Cb»- 
joi^oaj  qui  avoit  déjà  été  nommée  pour  connoître  de  toutes  les  Hé- 
féfics  en  général. 

Un.  autre  Oecret  ânhume,  que  les  pctfonoet  bénéficiées  ,  qn 
^ienc  Venues  an  Omcile,  jouïrone  de:  ieni«  Bénéfices,  cownos'ili 
jvoieDC  rt^é.,  fwcc  qu'ils  ne  s*étoieot  abfcdcer  que  poor  l'ioieiét 
j;énéral  de  l'Ëglifë»  enfin  on  ordonna,  que  toutes  les  pnnifiqns  Se 
promotions  expédiées  par  ^ean  XXUl.  jufqu'à  iâ  rufpenfion  do  PoO' 
tificat,  fcToieat  ratifiées  ui  nom  du  Concile^  par  le  Cardinal  de  Fh- 
«nr;  Vice-Chancelier  de  VEgHfb  Romaine,  à  moins  qu'il  bc  parût 
par  les  Aâcs  delà  Chancellerie  ,  qu'ily  arott  qnctque  en^châncnt 
Canonique  auxdites  Aromotions.  X^'E^quc  ^Atmai  proteûv  contre 
cette  dernière  claùfc  pour  lui  &  pour  l'Archeriéquc  de  Sfêlstêy  h 
Protellatioa  fiu  eiHX^tvée  fie  on  te  fépara. 

.  Kous  avons  laiflé  Btaoit  XIII.  à  Pecptgnan  en  conférCDOe  avec 
r.^.H4i-.i:AM'Empereur  &  le  Roi  d'Arragon.    La  nouvelle  en  étant  renuë  an 
^'VoAfA.      Concile  jcaulâ  une  joie  extraordinaire,  on  cboaca  le  ?frZ)cBw,&oB 
fonoa  toutes  les  cloches  de  la  ViUct  ■  .  .  .      , 

'  -      ,.         ■■■■..■    ■;.■■.:  ■  XXXIIL 

(0  C^oît  Pitrri  '  Pléiid,  ^uï  en  t4'i8.  fut  cniellemàit  mafiacré  ï  Pirii  pn  U 
PaAion  Bourguignonne,  iTec  le  GiiDccIicr  Ihnn  dt  Marlt,  Ici  Archevé^aei  rie 
Rheiou .  &  d<  Touis ,  Jet  ËvCiiues  d'Ërrcui,  de  Xiiniei ,  de  Lacm.  de  L4- 
£eux,  de  Coatance.' l'Abbé  de  St.  Dcnys,  TAbbé  de  St.  Comeflle  de  Complegn^ 
ïzComt  de  Grand-Pté,  plafipgjs  Cooliullen,  Prffide»  dn  PulenKiit»  Mriitctdct 
■    1  KcfoC- 
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XXXIII.  Il  p«poîe  cnc£^p^la  Lettre  dès  JOépuiez  de  VUni^        141^; 
▼erfité  de  Ctilogne ,.  qu'on  avoit  conçu  su  CodcîIc  de  grandes  efpé-  hV^'  ^'*, 
RDCxs  de  cette  entrevue,  voici  la  Lettre  ^    „  Nous  reçûmes  hier  Co^Màcetî- 
jy  la  nouvelle  de  l'annréé  do  w^re  Rioi'(Jr;iëN  Jet  'Jiemaim)  le  ip.  te  UoiTafit^/ 
»  deSeptembreÀ  Bei^ignmy  oàécoient'dÉjàleRoi  d'Ansgon,  & 
n  ^eMifi,quoi  ^e  phifieun  4yetu  déconfutlé  î  ce  dernier  de  s'y  ren* 
„  dre,  cnî^anc  que  cette  ebirevûe  ne  lotiiit  poi  avaacageufe.  Dés 
„  qneleRoi  AicHrivé,  ilfflontadamhFortereâèoù  étoic  J?m9J>y 
ti  qui  l'y  reçût  fort  honontblemcm.    Le  Roi  etn  là  une  Confe- 
n  rcnce  parciculîere  de  plus-ds  deux  be^cswec  Bam/t,  qui  pieu- 
„  rant  à  chaudes  ImiiAes  lui  donnu&Heu  debieQ  Migurer  de  &$  bon- 
j,  nés  imcrttioA.     Le  lendcnttin  le:  Rot  (^n  Jbifuù»)  aRa  rendre    . 
n  vilîte  au  Roi  d'Amgon.     il  le  trouva  au  bt  kttcndaht  [on  accès 
„  deiievre,  mailla joye't^aer lui  d&nna  la  préËnce  du  Roi,  fut 
n  caufe  qu'il  n'eut  point  d'aecù  ce  jow-U  (t) .    Au  refte  on  parle, 
h  de  t(Aites  parts,  des  grands  honneurs,   &  des  magoîfîques  préfens 
iy  que  Si^smutd  »  reçus  de  Stmtt,  du  Rôi  d'Airagon,  £c  ds  bt  Vil» 
»,  le^    Après  cès'mfrevéës-dccivitïtéotv  en- viiir:au  fond  de  l'affiûre^ 
„  deirUnion,  fie  fetoft  oe  qBfott'iiou^en  écrie»  cm  eiv doic  attendre 
„  urfe  IfRië  fevonibie  («)*     :        .i .  ..  ^i^*^» 

Cependint  PFîndftk,  CcKifèïi\er4t[S^mmd,&  qui  apparemment  Jl'^jj; 
fût  du  voyage  riconte  fort  diifêremmênt  œ  qnifè  paflà  a  Perpienao. 
U  dit  kMen,  que  le  Roi  Ton  Maître  fat  fort  bien-rc^u  du  Roi  d'Ar» 
ragon^  de  rinfiiM^SE'âe la  Vilte  do  Perpignan,  £cquemème  ils  lui 
Vouèrent  fidélfré  ()ititta-Ad&eptttlifam-)  Maii  il  ajoute,  que  tefavio- 
rahli  iKtu§U  fafiit ■ff^ând  ml 'O*  HtwÀ  lÊietKÂXi,  qal'paurJanttiepm 
'  faire  itMUtt^'Tmii  ■à'  Sigismtmc) ,  'fitrt*  pu  le  J^oi  ^ Arrosa  Peam^écha. 
Le  méise  Hiftorien  dit  enfuire ,  que  les  Rois  d'Êfpagne  &  de  Caffîl- 
le  atriTcrem i  Perpigmn^,  pour  confulter  avecleRoi  d'Arragon  fur 
la  dépofltion  de  !Sm#/lr ,  mais  que  tout  cela  n'eut  aocUa-  fuccis.  Je 
ïapponerai  rfci  fès  propres  paroles.  „  Mms  tdut  oah'r-V^''-^  hiuti:- 
>,  lement,  parcequepeMant^1ltfefioient'ieiirsCoQf)^rences,tïùb 
„  riva  un  grand  iflcHnâic  i  Perpignafl  f  te  qai  oUigea  Sipsmfnd  avec 
„  lestions  i prendre  les  armes,  p^Me' qu'il  craighoit  les  Bieurtn»,flc~ 
-„  les  brigandages',  les  Catalans  &:  )<îs  Ëipagnbls  etMit  «m  mains  dans 
'„  la  Ville.  Mais  rihfdnt  à'Arragan'ViMTzQontS^ismâtià,  &  lé 
A  jeHanc  i  fès-pied»,  -il  hn ))rételk  que  ifii  fcfeh  Pereéioîem  préts'- 
„  4  ejtpoftfr  leur  viepdurila-tronlènBiafibnide'lïfiBniie";  Wtndtck 
latforteà  ccfK  bccafioftane  psfttcBlatité  îfiwt  importante.  C'éftque 
'pOKlam  que  S^ismtti'àfA^  iPtîrpi^ian,  U  y  vincdnCoBteitler  du 

Duc 

ICninétti,  direrret  antresperfenoa  de  qualité,'  8c  eo&le  CoonAible  d'Armagnac. 
^  y  dirent  impitOTiMemcnt  ligorgex.  Gâ9.Clmfi:  T.  III.  p.lOl.i.  nyi.JtPr«iif$  4»- 

•  *(i}  Lei'  Médecins  avoîent  rféconfeillé  â^i  Roi  ^'Ahigon  d'aHerl  PtrplgBaii,  i"- 
•ufe  qu'il  Aoit  tiop  dasgoealbiiitat  nudade'pov  entiepreBdte  et  Voyig<r^ 
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^W-  Duc  d'Aatriche  8c  fon  Clunoelia  avec  deux  autiei  hommes,  âam 
riateodon  d'eaapoifonacr  le  Roi  des  Romains,  avec  du  potfon  qtw 
ces  deux  derniers  avoieut  ptéparé  à  Gonftance.  Cependant  les  amii 
du  Roi  ayant  eu  avis  de  ce  complot,  envoyèrent  à  Perpignao  qud- 
ques  Députez,  qui  aravcrent .deux  JAqraAvant  les  conjurcE.  Le  R<û 
ayant  lu  ces  Lcnies  d'divis  renvoya  auffi'tot  les  Ambamideun  du  Duc 
ÉTtndeck  rappooe  (i)  que  de  Perpigram  Siàmmd  alla  à  Lyon,  où  il 
fut  magnifiquement  reçu.  Quoiqu'il  en  foit,  on  apprendra  bien>tât 
que  ces  bonnes  nouvelles  t^u'on  avMt  reçues  d'Arnigon ,  ne  fiomt 

3u*une  courte Joye,  non  plus  que  celle  qu'avoit  caufé  la  jetraâatîon 
zJMvitie  Pxagfu,  comme  on  le  vedn  dans  un  moment. 
iLeweduRoi  XXXIV.  Ce  fut  â  peu  près  dans  ce  cems  que  le  Coocile  ie> 
je  ^^H"^^  çiit  une  Lettre  de  UtëfUi  Roi  de  Pologne  &  à'jSkxMidrt  fViibtui 
diluDieaii  ^^^  Duc  de  Lithuanie,  avec  trois  nouveaux  AmbaOàdcurs  que 
(pMcUe.  CCS  Princes  envoyoient  à  Confiance.  Cette  Lettre  contient  j .  da 
exhortations  fie  des  eocouragemens  â  pouiiiiivse  confiammenc  t'afiai- 
re  de  TUnion,  iàns  fe  rd>uter  des  difficuUeB  &  des  ebûacles  que  l'ab- 
(ënce  de  Simmmd  pouvoit  multiplier.  2..  Ik  d(Hmeot  avis  au  Con- 
cile de  la  refolutioa  qu'ils  ont  prâc  de  ttmcner  au  Gtiron  de  TEglilb 
les  Scbifmatiqucs,  qui  étoienc  dans  les  Pais  de  leur  domination,  & 
deeonyertirxje  qu'il  y  reftoit  encoie  de  Pava»,  &  ils  demandent  le 
«onfeil  Se  l'aOIftancc  du  Concile  dans  ce  oellèin.  j.  Ils  font  fiivoic 
au  Concile:.que  dès  Qu'ils  eurent  appris  la  défiùtedes  Hoi^oii  par 
ies  armes  dos  Ton»,  Jsavoient  écrit  des  LcttcesàrArcbevéquede 
âttigonie  Vicersi  de  Hongrie,  £i  aux  autres  Ëvéquea  &  fiarom  de 
ce  Royaume,  pouf  ieurofirir  cous  les  Sacaun  foffibks  dans  ces  â- 
xheu&s  coiuonâures.  Que  ce  pouvant  pas  fournir  des  Tioupcs  en 
Hongrie,  a  cauib  des  guerres  dans  lefqucUcsils  écoîettt-eux-méraa 
«ngagez,  ils  avoient  envoyé  des  AmU^deurs  au  Grand  Tu^,  2c 
jd'autres  en  Bofnie  avec  ordre  de  déclarer  au  Grand  Turc  qui  s'^ppel- 
4oit  Cbrifiem,  rqn'étant  alliez  étroitement  avec  Sigismend^  ils  étoient 
-réfolus  de  le  foutenk  de  tout  leur  pouvoir,  &  de  reg^der  tous  les 
:loru  fie  dommages  qu'on  kii.  feroit,  comme  fî  on  les  leur  faifoit  à 
.Qix-mémes.  La  Inftruâions  de  ces  Ambaâàdeurs  ponoient  d'en* 
eager  le  Turc  à  ceSër  lès  boftilitez  en  Hoi^rie,  à  rdâcber  les  pri- 
loniiicrsXoiu  cautiou ,  &  à  coofëntir  à  nûe  Tr.éye,ea  attendant  ou'oq 
put  conclure  une  Paix  perpétuelle.  4.  Q*^  fi  Ja  Trêve  expirée  on 
ne  pouvoic  pas  eonvenir  de  la  Faix,  ils  étoienc  réTolus  de  joindre 
leun  forces  à  ceUes  du  Roi  des  Romains,  de  chaflër  le  Turc  de  k 
Hongrie,    f .  Comme  il  avoïc  couru  des  bruits  que  le  cuni^ 

'  (i)  wmdMci  Cip.  LXV.  LXVI.  Un  sutte  Mioufcrit  «1c  h  intme  Hîflcrire  npor- 
<t  cif.  LlX.  que  Stgitmsnd  d'emeura  trois  Kmtinci  i  Avlgnoo ,  qg'il  j  fat  défrayé 
fitt  lu  hahitini,  ma  outre  cdt  lui  firent  préfent  4e  trolt  intBc  florini,  qac  de  là  il 
g^Sti  à  Lroii,  d'où  il  caroyt  Wmdttk  en  Strojc  pour  cheidici  de  l'aijeu. 
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15  E    CONSTANCE.    Lit.  IV.        4P7 
&ie3  nuflàcKs  aHumis en  Hongrie, écoicnt  arrivez  du  coo&ntement        14^. 
ou  au  moina  par  la  coDniveoce  du  Roi  de  Pologne  Sc  du  Duc  de 
Lithuanie,  ils  procefteat  de  leur  innocence  à  ccc  égard  (z) . 

XXXV.  Qjj  B I.  QjT  E  s  jouis  après  mourut  à  Confiance  La/tdol-  Sermon  de 
pbe  Jt  Maramaur-,  Ctnlinal  Diaae  de  St.  Nicolas  in  earcere,  p\as  '^'^^''^j,''*. 
connu  fous  le  nom  de  Cardinal  de  Bari,  i  caufe  de  l'ArchcTêchë  de  ),  R^iorm" 
ce  nom  qu'il  poflcdoit  avant  que  d'avoir  reçu  la  pourpre.    Comme  Uon. 

nous  avons  déjà  parlé-aiUeurs  de  iès  Négotiations  en  divers  Etats  de 
l'Europe  fous  pluGeurs  Papes,  Se  que  nous  avons  même  parlé  de  & 
mort  par  avance,  nous  n'en  aurions- pas  reparlé  ici,  fans  le  Sermon 
que  fit  l'Evêquc  de  ImU  le  jour  de  ics-fiioorailles  for  ces  paroles  d'E-  ,  V"^??*** 
uïe  :  Difpfe  de  ta  Maifon  ,  car  tu  vas  mourir  (a)  .     Dans  ce  Sermon  xxXvlU.i. 
le  Prékt  ne  die  pas  un  feul  mot  du  Cardinal ,  mais  il  s'étcad  beaucoup 
iûr  les  vices  des  Eccléfîaftiqucs,  &  fur  la  preflànte  néccflicé  de  réfor- 
mer leurs  Mœurs.    Il  ditlà-deflus  des  chofes  extrêmement  fortes, 8c 
ce  devoit  être  une  grande  confufîon  à  une  aulH  vénérable  AfTcmblée 
de  fe  voir  fi  fouvent  dépeinte  elle-même,  fous  de  fi  étranges  cou- 
leurs,  &  par  les  propres  Membres  du  Concile.  Au  lieu,  dit-il,  jtfa  v.  à.Hard.'T.^ 
nous  dejiricns  i^e  e»  txempU  au  Peuple,  il  faudra  bien-tôt  que  ce  jbit    ■/•"3-"4* 
lui  qui  mus  appremi&  à  vivre:  Car  ne  voit-oa  pas  doits  les  Laïques  f  lus 
de  gravitéjpbts  de  kienféance,  Uf  plut  de  probité  dans  les  Moeurs  £?*  dans 
la  conduite,  plus  de  refpeSt  &  de  dévotion  dans  TEglife,  que  parmi  les 
Eccléfiaftiques  eux-mêmes.  Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  fi  les  Princes  Sé- 
culiers nous  perfieutent ,  s'ils  nous  dépouillent ,  s'ils  nous  méprifent,  ^  s'ils 
fe  moquent  de  nous  tout  publiquement. Cejl  unjufiejugement.de  Bieitqui 
tu  fera  etffer  ceue  perféculicn ,  que  fuand  nous  en  ferons  ceffer  la  caufe , 
e'eft-à-dire  y  quand  nous  changerons  de'vie.  11  rwrélênte  eniliite  les  Ec- 
clefialliqiies  tellement  plongez  dans  les  excès  de  la4uxurc  fie  de  l'in- 
continence la  plus  brut8le,qu'à  fon  avis  Diogene  cherchant  prmi  eux 
un  homme,  n'y  trouveroit  qucrffj  A^/M6?(/«/o»rfM(«.  L'Evêque 
de  Ledi  vient  de  parler  des  mauvais  traitemens  que  les  Séculiers  fai- 
ibient  aux  EccleGafliqucs.  Os  en  vit  un  exemple  bien  tragique  deux    28-  OùtM. 
jours  après.     Car  un  Prêtre  dc-Conftance  qui  venoit  de  dire  Vêpres,  yjijf^f' 
fut  «flàffiné  en  pleine  rue  par  un  Bouracois,  qui  étoit  à  cheval,  ôc    *    ''^ 
qui  s'enfilit  à  touce-bride  après  avoir  nit  le  coup.    Il  étoit  malaifc 
qu'il  n'arrivât  de  pareils  accidens,  parmi  une  fi  grande  foule  dé  Peu- 
ple, &  dans  un  tems,  où  p;ir  leur  mauvais  exemple,  les  Ecclcfiallr- 
qucs  lâchoient  la  bride  aux  Séculiers,  à  qui  ils  ne  cédoient  point  en 
violence,  non  plus  que  dans  tous  les  autres  excès. 

XXXVI.  Le  Clergé  ne  fût  pas  plus  épargné  dans  ttn'Sermon  que  Autre  SerihoB 
prononça  le  Dimonche  fuivant  uu  Doârcur  AngloiSinommc,//ff//r/i-  |Cj"om"aiioit. 

Cl)  "L>  Lettre  dl  datée  du  18.  d'Oàobre ,  tnal^  l'année  n'cft  p«  marquée.  Ou- 
tre lei  autrei  titres  le  Koi  de  Pologne  f  prend  le  titre  d'Herittei  de  Kullie  Mar- 
im.  Âmtdet.  T.  II.f.i6si,i^i}. 

ToM.  L  Rrr 
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i4is<       !^<^m/M,Profe{rQiireiiTlwologicàOx6»d.  lUrcnt  pris  pov  texte 

(fîiPbiiiff.i.ri.  ces  paroles  de  St.  'Paa\(i)j/eyez  remplis  de  fruits  dtjufiice.yy  trouve 
moins  de  rhétorique  £c  plus  d'ordre  £c  de  lolidité  que  dans  la  plupart 
des  Sermons  d'alors ,  quoi  quUI  y  aie  encore  plus  d'oroeracns  que  n'en 
demande  la  ûmplicité  Ëvangelique.  11  parcage  fou  Dilbours  en  deu& 
points  principaux,  par  rapport  à  deux  ordres  de  gcos,  (avoir  les  la- 
lerieurS)  par  oùil  entend  principalement  les  Mornes  i  &  les  Supc- 
cieurs  par  oii  il  entend  Jes  Prélacs,  &  les  autres  Pafteun  de  TËgliié. 
II  exige  des  lofcrieurs  les  fruits  de  Vekiïjfance  fUiale^  &c  des  Supe-- 
rieurs.les  fruits  d'une  bonne  Doârioe  £c  d'une  bonne  DiTciplme.. 
Entre  les  lo&rieuts  qui  manquent  au  devoir  de  l'obc'iâàttce  filiale,  il 
met  les  Moines , ,  .ou  les  autres  Religieux  qui  recherchent  d'étie 
exemptez  de  la  Jurildiâioo  de  leurs  Supérieurs  ordinaire^  fie  les  Hé* 
rédques  qui  s'écartent  de  la  Foi  de  l'Eglilè  CathoUque.  Il  eft  af&x . 
court  fur  ce  dernier  Article,  fie  tout  le  fortde,fon  Difcours  à  cet. 
égard  roule  fur  ce  mot  de  St.  Augullin,  Je  ne  croirais  pas  à  FEvax- 
gile^Jîja  n'y  itois  entité  par  V autorité  de  CEglife.  Mais  il  n'en  ulê  pas- 
de  même  à  l'égard  des  Moines.fic  des  autres Ecclclialliquet  exemptez 
par  les  Papes  oe  la  Jurifdiétion  de  leurs  Ordinaires.  Il  n'oublie  pas  là- 
deflus  un  o^u  paûàge  de  St.  Bernard  allégué  pluiîeun  fois  d^is  le 
Concile  contre  ces  u>rtes  d'exemptions ,  ^y,  il  ny  a  rien  de  plus  indi- 

y^n  le  milieu  „  gne  de  vous,  die  St.  Bemard{i)i  Eugetu  JIl^  que, de  priver  ainG 

<iu.PUJ..Siecle. ,,  VËgtife  de  Jês  Membres;  de  là  viennent  les  procès,  les  inimitiez, 
„  &  les  diviOons  entre  les  Eglifës.  C'ell  une  chofe  monftrueutè  que 
n .  le  doigt  foit  immédiatement  attaché  à  la  téce.  Cependant  .c'cft  là 
M  ce  que  vous  &ites  quand  vous-magez  lc&  Membres  <lu  Corps Mjf- 
j,  tique  de  J.  C.  4ans  un  autre  ordre  qu'il  ne  l'avoit  fait  lui-même. 
„  Certainement  fî  un  Abbé  dit.  Je  ne  veux  pas  dépendre  de  mon  Eve' 
„,  que f  ce  langage  ne  vient  pas  du  Ciel,  puis  que  jamais  on  n'entendit 
„  un  Ange  dire,  Je  ne  veux. pas  être  fous  P Archange  Michel.  Je  ne 
fxéttns  dépendre  que  de  Dieuftul  ficc.  Comme  ce  &t  dans  le  Siècle  de 
St.  Bernard  que  les  Papes  commcnccuent  à  s'attribuer  la  Juiildiâion 
immédiate  fur  les  Monaâeres  fie  fur  les-Moines,  on  y  agita  beaucoup 
le  pour  &  le  contre  des  Excmptioos.  Le  Prcdicateui;  Anglois  avoit 
upe  raifon  particulière  de  s'y  oppo&r,  parce  que  depuis  long-tems 
les  Moines  av'oient  troublé  l'Angleterre  fous  prétexte  de  leur  indé- 
.  pendance,  comme  cela  paroît  par  une  Lettre  de  Pierre  de  Bîm  écri- 
te au  nom  de  Richard  Archevêque  de  Cantotberi  à  AUxanire  III^ 

Vfp'mSil.  T.   contre  l'Abbé  de  Malmssburiy  qui  voulait  iè  Ibuftraire  de  la  Jurifilic- 

M■(^,l7^,     tipn  de  fon  Evêquc. 

Ënfuite  ie  Doâeur  yibendo»  paflant  à  ibn  Iccond  point,  qui  re- 
garde les  Evêqucs  fie  les  autres  Supérieurs,  il  les  exhorte  à  cultiver 
l'étude  de  l'Ecriture  Sainte,  de  la  Théologie,  fit  de  la  Morale,  au  . 

lieiu 
(i>  I^p.paffage dltiré da Tmtidi léCtafiJtnititB^.Lnte  j., 
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DE    C  O  N  S  T  A  N  C  E,    Liv.  ÏV.  4^)5 

'lieu  de  la  Science  K/igieu/i  &  lucrative  du  Droit  Cabon,  Il  y  a  ici  des        i4fr. 
traits  fort  piquants  Contre  les  Ëcclefîafliques  ignorans  Se  fenfuels,  qui 
au  tieu  de  réuder  dans  leurs  Eglifes  alloient  habiter  les  grandes  Villes 
pour  y-  vivre  dans,  la  tnolcfiè  te  dans  la  mondanité.    Il  leur  applique 
zfkz  ingcnieufement  ce  paflàge  des  Provcrbes,3/a»  Mari  n'efi  point  à  frtv.  ru.  n. 
la  msipn,ileft  ailé  faire  un  voyage  qui  fera  tris-lotig^il  a  emporté  avec  lo.  fdon  \x 
lui  anfac  d" argent ^t^  il  ne  doit  revenir  à  fa  maifon  qu'à  la  pleine  Lune^  «rfioii<iePo(t 
Oeft-à-dire,  dit  le  Prédicateur,  en  Automne,  quand  les  greniers  &    "' 
.   les  celliers  font  pleins,  afin  de  s'en  retourner  la  bourfe  pleine,  pour 
acheter  plufieurs  bons  Bénéâces.  C'cft  ce  qui  lui  donne  occaâon  de 
s'étendre  contre  la  non-réOdence  Se  contre  la  Simonie  des  Prélats. 
Le  Sermon  finit  par  une  exhortation  aux  Pcres  d'élire  un  Pape 
favant,  vertueux,  8c  lèvcre,  aSn  qu'il  foit  «n  eut  de  corriger  les 
grands  abus  qui  regnotent  alors. 

XXXVII.  Qu o I  Qjr E  Jérémt  it  Prague  fe  ffit  retradé  dans  tou-  Li  Retrifti- 
tes  les  fbnnes,ou  n'avoit  pas  lailTé  de  le  remencr  en  prifon,cn  luidoo»  ^^^  <*c  jMtm 
na\nt  feulement  un  peu  plus  de  liberté  qu'auparavant,  comme  on  vie^îu^^" 
vient  de  le  dire-    D'ailleurs',  à  laTollicitatton  de  Michel  de  Caufis  Se        -   ^    * 
â^ Etienne  Paktz.,  il  étoit  vcbu  à  Confiance  de  nouvelles  accu&tioos 
contre  lui.     Elles  furent  apportées  à  Prague  par  des  Carmes  qui  fol'  0/.Mm.  r.  11. 
L'citoient  fortement  qu'on  l'entendit  là-defliis  tout  de  nouveau.   Ses  ^•'■3îi'3S»- 
Juges,  qui  étoient  les  Cardinaux  de  Ctmkraif  des  Urfins,  à^Jfqailée^  Th*etâiâ.cb»fi 
fit  de  Florence^  repréfentercnt  en  vain  qu'on  lui  feifoit  injuftice,  &  *3* 
qu'il  fàliott  le  mettre  en  liberté, puisqu'il  avok  obé'i  au  Concile.  Cet- 
te équité  ne  fervit  qu'à  les  rendre  fufpeâs  aux  ennemis  <le  yérôme  di 
Prague.    Et  on  prétend  même  qu'il  y  en  eut  un  nommé  Nafin^  qui 
crfâ  bien  paHer  aux  Cardinaux  en  ces  teranes^    Noik  fommes  fort  fur~ 
prisy  mes  irhs- Révérends  Pérès,  que  vous  v*uliez  bien  intercéder  pour  ce 
méchant  Hérétique  i  qui  nous  a  fait  tafa  de  mautc  en  Bohême,  (f  qui 
pourrait  bien  vous  en  faire  fùUffrir  à  vous-mêmes .     Je  crains  bien  qiu 
vous  yCayez  reçu  des  préfens  de  ces  Hérétiques ,  ou  du  Roi  de  Bohême. 
Ces  contradiâions  obligèrent  les  Cardimux  à  demander  leur  déchar- 
ge, Sc  on  nomma  d'autres-ComrniflàireSjàla  tête  defquels  étoit  k  Pa- 
triarche de  ConttantinoplcjOUî  avoit  été  l'undesplusardens  foUiciieurs 
dufupplicede7«M  Hus.   D'aùrrè  côté,  Jean  Gerfon  t»  K\î.cht  rien 
de  fon  zèle  ordinaire  pour  la  condamnation  de  l'Kéréfie.    Jl  compo-  ,  ^9>  Oaok 
ià  là-deflus  un  Traité  fous  ce  titre,  Jugement  fur  les  proteftatiens  ou  Of.Gir/.T.i. 
retraSations  en  matière  de  Foi  pour  fe  purger  d'Héréfie.     Quoique  Je-  '•*  * 
rème  de  Prague  ne  foit  pas  nommé  dans  ce  Oifcours,  il  ne  teodoit 
pourtant  qu'à  rendre  fufpccte  fa  rctraftation.     Mais  il  me  paroît  fi 
embrouille,  Sc  chargé  de  tant  de  diflinâions  obfcuTes,que  je  nevoit 
pas  trop  bien  quel  ufage  le  Concile  en  pouvoit  Ëtire.     Q^i  qu'il  en 
îbic,  Jérème  di  Prague  tirera  bientôt  fes  accufàtcurs  d'embarras  par 
le  deiàveu  de  Et  retr^don.    Paflbus  à  la  Seffion  vingtième. 

Rrr  £  XXXVIII 
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i4ts<  XXXVllI,  Le  Cardinal jd'p^». y  préfidajCMnma  à  rordinaiK,&Er 

ScitipM  ViK-  l'Evéquc  de  Céfaltdi  (l)  y  célébra  la  Meflc.   L'ElcÛeur  Palatin.y  tc- 
^&  Novemb.    '^'^  '^  place  de  ^Empereur,     On  a  vu  des  le  commencement  de  cec- 
V.  d.  Hard.      te  Hiftoire  qu'il  étoic  venu  au  Concile  des  plaintes  très-graves  contre, 
^'^'^■f-iii-      Frideric  Duc  d'Auftrichc  de  la  j^ut  de  pluficurs  pcribnncs  tant  Ec- 
clefialUques  que  Séculières.    L'^v£que  de  Trente  (t)  en  particulier. 
fe  plaignoit  de  ce  que  ce  Duc,  non  content  dc.l'aFoif  dépouille  de- 
puis neuf  ans  de  fonJËvéché,  Se  de  toutes  les  Villes^  Châteaux,  & 
autm  Domaines  qui  en  dépendoient,  il  Tavoit  cruellement  fait  met- 
tre en  prifon,  &  cxtprqué  de  lui  ptufîeurs  promefTes  &  fennens  au 
préjudice  des  Libertcx  Ëcclefîalliques.    L'empereur  avoîc  allégué 
CCS  violences  du  Duc  cfitte  les  autres  naptift,  qui  l'avoient  engage  à 
Iq  pourfuivre  comme  un  ennemi  ppblic,  &  qiiand  le  Duc  rentra  en 
v,âHari,T.w.  grace  avec  l'Empereur,  il  promit  folennellement  dcremctcre  abfolu- 
p.  i6o.  lùu      ment  à  ta  décîGon  de  ce  dernier  toutes  les  plaintes  qu'on  avoit  &ites 
ou  que  l'on  pourroît  faire  contre  lui ,  &  de  lui  céder  généralement 
toutes  les  prétentions  qu'il  pouvoit  avoir  fur  quelques  biens,  ou  con- 
tre quelques  perfonnes  que  ce  fût..    En  vertu  de  cet  engagement 
rid.HMrd.iUd.  l'Empereur  avoit.prdonné  au  Duc  de^rcftiiuer  à  l'Evêqpe  tout  a 
ffi^^'  qu'il  lui.  avoic  Dris,..&  de  le  rétablir  dans  Caa  Ëvéctié.     Mais  foit 

que  le  Duc  ne  fut  pas  en  état  de  fe  lâire  obéir  à  cet  égard,  poidanc 
qu'il  étoit  à  Confiance  en  otage,  &  que  Ton  Frerc  Ernefi  étoit  maître 
du  Tîrol  en  fon  abfence,  foit  qu'il  prît  ce  prétexte  pour  ne  pas  tenit 
iâ  parole,  l'Evéque  de^eurpit  toû^urs  pnibnnier  ce  dcpouillé.C*eft 
ce  qui  porta  le, Conciki  juger  cette  afi^ùrceq  l'aUènce-de  l'Emp^ 
rair,  mai;  apparemment  de  iba  aveu. . 

Les  A£tes  ne  parlent  point  du  llijet  dcl*CBipri(bDnetQent.dcrET£T 
que  de  Trente  ^  &  de  fb  déméicz  avec  i^^«rw,tnaii  nous'Ca  pouvoot 
apprendre  des  nouvelles  de  Gérard  de  Roo.  „  Environ  ce  tems-U, 
^  dit  cet.Hifipricn,  il-y  cut<de  grands  mouvemens  à  Trente.  Quel* 
„  qucs-un3  du  Peuple  murmucoicnc  hautement  de  l'éleâion  que  la 
M  Écclefiafiiques  avoient  faite  de  Gtargt  d^  JJecbteitfieyn^  pour  Icsir 
,,.  Evéque.  Ils^avoient  à  leur  tête  un  certain  Seigneur  nommé'.^ffp 
,,,  dolphe  (j),  qui  efpéroit  fe  mettre  en  k  place  de  l'Ëvéque.  On 
,,.  ctoit  même  que  tout  cela  ne  l<  paflbit  point  à  l'infu  de  Frideric. 
„.  Comme  ce  Duc  agilToit  avec  bôiucoup  de  hauteur,  iSCcqu'il  comr 
,,,  mençoit  à  devenir  fâcheux  à  l'Ëvéque,  Heari d*  RvtfemkmerztCpà 
n, étoit  lié  d'amitié ,  fie  d'alliance  avec  ce  dernier,  inarcha  â  Trente 
,^  avec ics  troupes ,  s'en:>para  de  la  Ville,  y  mit  tout  à  feu  £c  à  fàn^ 
„.  <Sc.fic  cquper  Ja  t^te  ^S.o4ol£be,    Mais. /ridl^  de  fog  côié,.^- 

»-té 

(t>  VAIe  E[Hr«tp>Ie-de  h~ Sicile -fnffhMnte  de  MeffiDe.  - 

OlVU  eft  ippellé-tiiitAt.GHM(,  tan»m  Gri[tin  dini  tel  AâMi  d'AttetBigM  io>' 

cnciUn  par-Mr.  V*».i(tr  fi»rdhc  Je  n'en  trsuve  point  <le  «  nom  dtu  l'Hifloûe  Eo- 

d^ïl)1<|ue  d'Allernignc,  ■  Ccï  Autçiir  parle  bien,  d'an  Eftqoe  de  Trente  ippcW 

a^ffit* V* IJ4tkuti^ny. qni^  àpn  lai;  mourot  emppifoiiBi yen  1!»  1410.. Hii)  iit 
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DE    CONSTANCE..   Liv.  IV.  j-oi. 

ï,  té  d'une  telle  cotreprifc,  cootre  une  Ville  en  Paix,  accourût  bien       i'^'*_j 
„  armé  à  Trente,  &  TEvéque  étant  forti  de  la  Ville, les  Boargeois  SM.Hiffi^ufirx 
„  remirent  fous  la  proteéfeion  de  l'Archiduc  (a) .  Lib'lV.pijj. - 

L'affiiire  ayant  donc  été  portée  au  Concile,  les  Avocats  du  Dac 
&  de  l'Evêciue  fc  préfentcrent  dans  cette  Seflîon.  Ardecin  de  No- 
vare^  Avocat  de  Frideric,  rcpréloHa  que  jufqa'alor»  l^afïàire  de  fon 
Maître  avoir  été  négligée ,  quant  au  principal ,- qu'il  n'y.  avoit 
été  traité  que  du  décUnaioirey  qu'il  n'avoit  jamais  pu  obtwiirtii- 
dience ,  quoi  qu'il-  l'eût  demandée  avec  inftance ,  6c  qu'il  la  défban- 
doit  de  nouveau.  D'autre  côté  Gafpard  dt  Peruji^  Avocat  de  l'Ëvé- 
que,  (ôûtint,  qu'on  avoit  procédé  dans  cette  Caufe,  fur  la  noto- 
riété-du  fait,  que'Ër  Partie  adveHè' avoir  été  ouïe  ruffifamment, 
quant  au  principal  &  à  l'accefluire,  &  que  des  lors  on  étoic  con- 
venu >  que  la  Partie  adverfe  n-'avoit  rien  allégué,  que  par  rapport 
au  détiinatoire.  Surquoi  il  demanda  que  l'aflàirc  -  fût  jugée  par 
le  Concile,  &  qu'on  décernât  un  Monitoirc  contre  Friderk  d'Ju* 
tricbt:  Ce  qui  fiit  exécuté  à  la  requifition  de  7"»»  A  Scrièanis- 
Procureur  du  Concile.  Le  Mémoire  de  l'Avocat  de  l'Evéque  é- 
toit  conçu  à  peu  près  en -ces  termes;  „  Mes  trcs-Reverends  Pé- 
„  res,  «  Seigneurs,  comme- il ~cll  iiiuiilcde-prononccr  des  Seih' 
j,.  tettcesj  fî  -elles- ne  font  mifès  en  exécution,  GîtorjejËvéqucde 
,,.  Trente^-  fupplte  humblement  le  Sacré  ConcUe,  en  exécution  de  ' 
»  la  Sentence  portée  pouf  lui,  contre  le  Duc  .d'Autriche,  de  don-' 
j,  ner  un  Monitoire,  pour  obliger  ce -Duc,  &.-les  autres  UCurpa- 
„  teurs  de  l'Eglife ,  &  de  la- ville  de  Trente ,  dft  tjuelque  Etat, 
M  Grade,  Ordre,  Prééminrace  qu'ib  foîent,  fut-ce  Ducale,  de 
„  reftituer  dans  -  un  certain  terme  fort  court ,  ■  ladite  Ville  ,  & 
„  ladite  Eglife,  fès  Châteaux,  fcs  biens.  Se  fes  Droits ,  fous  les  pei* 
„  nés  ordonnées  par  \a  Conftitution  de  Frideric  II.  £c  de  Charles  IV-, 
„  Se  autorifôe  par  le  Siège  Apoftolique  ". 

XXXIX.  On  lût  cnfuîtc  dans  cette  même  Seffion  le  Monitoirc  Mcnitoire  ■ 
contre  Frideric  d'Autriche^  St  fcs  Complices.     Il  confiftc  dans  ces  j?!"*'^*  "" 
Chefe  principaur.     i.  Le  Coneile  ordonne  à  tous  Patriarches,  Ar-      '''"™^- 
chevêqucs,  Evêquesj  Abbez,  Prieurs,- Prévôts,  Doyens,   Chan- 
tres, Scholaftiques,  Chanoine» -des  Eglifes  Cathédrales,  &  Collé- 
giales,  tous  Prêtres-!  Clercs,  Notaires  ^  &  Tabellions  publics  en 
Allemagne,  en.Inhe,  8c  par  tout  ailleun  qu'ils  requièrent,  Se  aver*- 
tiflènt,  Ex  jours  après  avoir  reçu  ce  Monitoire,  le  Duc  d'Autriche,  ,- 
&'tou*  les  autresUlurpaieurade  r.E^lUc  6c.de  la.Ville  de  Trente  6c 
de  leurs  appartenances,  en  s'adreflant  à  letus  perfonnes  iï  l'on  peut 

ean 

trompe  appiremment,  tmfrqie  Gtrtri  tât-Amt  fet  Aaiia1«t  d'Amriebc  témoigne^., 
aae  Gtttfi  di  tJttkttttfirim-  tItok  cdcoic  ven  l'a»  I4M*"  C'.cft  cdai  dont  il  >'i£|ûi 
iua  cette  Seffion. 
[  j).  ftc  wWi  aMmanmiim  ffm$-triia4M,  - 
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jw  HISTOIRE  DU  CONCIL-E 
■■Mi$-  en  spprochcrj  lïnon  que  cet  EdU  têra  publié  8c  a£cbé  de  noctc  put 
aux  portes  dn  ^lifcs  Cathédrales  de  Conûance  ,  &  des  lieux  cir- 
convoifins,  à  celle  d'Aquilée,  de  Saltzboui^jdeFriûogcDjd'Augs- 
bourg  (i),  de  Brixen  (  au  Brefenon)  dans  le  Tirol,  de  Coire  (i>i 
1.  Qu'en  cas  de  dcfobéïlTancc  le  Duc  Frideric  fcroit  priyé  de  tous  les 
bkns qu'il  tient  en  Fiefs  de  l'Ë^ife,  &  de  l'Empire,  &  déclaré  io- 
habile,  lui  Sc  fes  eo&ns  mâles.,  juTqii'à  la  féconde  génération  ,  i  pof- 
.feder  aucuns  Fieâ,  Offices  &  Bénéfices,  dépouillé  de  tout  bonncui^ 
renommée,  8c  participation  aux  Conlêils  des  Princes,  Tclon  les  pd- 
nes  ordonnées  par  Cbarles  IV.  Sc  approuvées  par  le  Siège  Apoûol^ 
que,  contre  de  tels  criminels  fie  lacrilcges^  d'autant  plus  que  l^t 
Duc  s'cft  rendu  couple  de.  parjure  envers  le  Roi  des  Romains.  Let 
mêmes  peines  font  décernées  contre  les  complices  de  ce  Duc,  tant 
EccléGafliques  que  Séculiers.  3.  Le  Concile  ne  donne  que  trente 
jours  de  terme  à  Frideric  8c  aux  autres  après  avoir  reçu  le  Monitoir 
>repour  reftiiuer  réellement,  8c  aâuellement  à  l'Evéque  l'Ëglife  8c 
.la  Ville  de  Trente,  fcpour  tndemoifer  le  même  Ëveque  de  toutes 
.&s  pertes  pendant  ù  détention,  en  implorant  le  fecours  du  bras  Sccti- 
■Uer,  s'il  eft  néccflàire,  4.  Il  c&  ordoiuié  aux  Vat&ux,  Nobles,Of- 
^ciers,  Capitaines  Se  Smets  d'obéir  fix  jours  après  la  iJcfture,  &  U 
fignificatioD  du  préfent  Édit,  à  George  leur  Evéque,  8c  non  à  FriJe- 
Wf ,  ou  à  quelque  autre  tjaccx  foit,  £c  les  dégage  de  tous  Sermcoc 
■de  fidélité  qu'ils  pourroicnt  avoir  prêtez  à  d'autres,  f.  En  cas  de 
défobé^iflànce  au  bout  du  terme  prenx,  le  Duc  &  fes  Complices  le- 
Tont  citez  à  comparoître  devant  le  Concile  huit  jonrs  après.  Se  les 
Nobles,  Capitaines,  Officiers,  Sujets,  le  vingtième  jour  après  le- 
dit terme.  <6.  S'il  arrive  que  des  Patriarches ,  des  Archevêques  8c 
des  Evêques  fe  rendent  coupables  de  quelque  contravention  à  cet  é- 
gard,en  conlïdération  de  leur  Dignité  le  Concile  fe  contente  de  leur 
défendre  l'entrée  de  l'Eglilc  penduit  llx  jours  :  Que  fi  pendant  ces 
lîx  Jours,  ils  n'obéi'Ûent  pas  Â  cette  interdiûion,  ils  feront  fulbendiB 
des  divins  Offices,  8c  s'ils  s'endurcilTeac  contre  cette  interdioion  Se 
■cette  fufpenfion ,  dès  à  préfent  comme  d^  lors  ils  font  excommu- 
niez de  la  gtande  Excommunication,  «wfrdf /cm J  $ententia  innndamm^ 
de  même  que  les  Prélats  inferieura,  £c  leur  abfolutionfera  rclérvée 
{%')UihtCa»-  au  Pape  futur  (a).  Apres  la  leâairede  ceMonitoire,7'0"  EUngyVro- 
til.T.xn.f.  cureurde  Frideric ,  protcfla  comme  de  nullité  contre  cet  Aâc. 
V.d.H*^JT,iF.  ''  "*  ^^  P"*^*  "^  ^^  P'"*  ^^  *^^'  Sefrion,fi  ce  n'eft  que  le  Con- 
■f's^i-S^s-'   '  ^'^  ordonna  que  les  Prélats  .élus  pourroicnt  être  ctmfàcrez  par  or- 

dre 

(0  jtnfilm  lit  Stntàti^en,  Gnnd  Confire  il'Aiig^urg,  fût  f  û  par  qnelqaet  Ca- 
pituhfres,  cependant  l'Empereur  sipsmamd  aiant  fait  éliie  Frtdtric  à»  Grêftniih,  Hi 
plaidèrent  pour  l'Eviché  pènikat  plut  de  neof  ans.  L'un  9c  l'autre  Te  firent  Taoet 
■te  occupircni  chiam  une  paaie  du  Diocèfc.    Mus  cnfÎD  ils  fiiien:  obligez  de  rcfi- 

!:ner  toui  deitx  l'an  141.1.  ht  ^ttftlmi  Te  retira  ï  l'AU^ïe  de  Blawbeum  au  DiocUe 
e  Conltancc,  oùilmonnKl'aa  i4i8,ii^.fi»^<i'jlUMM{W.  T..I.  p.  114. 
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D^E    CONSTANCE.    Eiv.  IV-        foj- 
dre  du  Vice- Chancelier  de  l'Ëglife  Romune.    On  oc  troaveoe  Dé-        ivii 

çret  que  dans  en  Manulcrit  de  Vienne. 

XL.  Ce  fut  environ  cctcms-ià, qu'il  arriva-à  Conftancc-dcs  Ani-^^(j,g-j,j^jjj, 
bafTadeurs  de  h  Samogitie^i),  au  nombre  d'environ  foixinte.    Les  Sainogû». 
Samogites^  après  avoir  été  pendant  quelque  tems  fous  la  domination  ^  ■'•  "o'^- 
de  l'Ordre  Teutooique,  étoienc  rentrez  depuis  quelques  années,  fous  ^Z'p^^t' 
celle  d'jilexandre  fVitbold  Grand  Duc  de  Lithuanie.  (a)  11  y  avoit   iS.NoTemli.- 
environ  deux  ans  que  ces  l^uples  barbares  avoienc  été  convertis  au  (a)'i%«^.Hij)*' 
Chriftianifme,  par  les  foins  de  Ladijlas  Jageilon  Roi  de  Pologne,  l'^'^'  ■^• 
converti  lui-même  depuis  environ  trente  ans ,  comme  on  l'a  vu  dans     fio^iWj. . 
VHiJîoire  du  Concile  de  Pife,  où  l'on  a  décrit  le  Culte  de  ces  Peupjëi 
Barbares  avant  leur  convcrfion. 

Mais  cette  convcrlion  ne  fut  pas  iî  générale  qu'il  ne  reftât  encore 
^rmi  eux  des  Payens  en  aflcz  grand  nombre.    C'eft  (ausee  prétexte 
de  leur  convcriion  encore  imparfaire,  que  les  Chevaliers  de  l'Ordre 
Teutoniquc  mettoient  tout  à  feu  8c  à  fan^  dans  leur  Pais,  comme 
chez  leurs  autres  voiâns ,  malgré  la  prote&ion  des  Polonois.  Le  Roi 
de  Pologne,  de  concert  avec  le  Grand  Ducde  Lithuaiiie,jugea  donc  ~ 
à  propos  d'envoyer  des  Sanïogites  au  Concile  pour  en  implorer  le 
fecours  contre  les  Chevaliers,  conjointement  avec  fes  AmbàûàdeurSy. 
&  pour  demander  des  Eccléfîaftiques  qui  prilTcnt  fc»n  de  la  conver- 
jion  de  ce  qu^il  pouvoit  encore  refier  d'inndellcs  parmi  eux:    Cette 
Ambaflàdc  pouvoit  produire  deux  bons  effets.    D'un  côté,  elle  fài- 
foic  voir  au  Concile  par  un  auffi  grand  nombre  de  Députez  Samogi- 
tes,,  que  leur  convcrlion  n'étoit  pa»  fî  négli|;ée  que  los  Chevaliers  le  - 
vouloient  faire  croire.  De  l'autre,  le  Concile  envoyant  des  MiŒon- 
naires  en  Samogitie,  on  ôtoit  aux  Chevaliers  le  prétexte  qu'ils  pre- 
noient  pour  ravager -leurs  terres.    On  leur  donna  fur  le  deroier  Arti- 
cle toute  la  fatis^îon  qu'ils  pouvoient  délirer.  Car  dès  le  commen- 
cement de  l'année  fuivante,  il  fut  réfolu  dons  une  Congrégation  pu-   ^.pfcvt.  liitf^ 
blique,  de  leur  envoyer  un  Cardinal  avec  deux  Sufliragans  Se  trots 
Doâcurs  pour  achever  de  les  inftmire,  &  de  les  convertir  auChrif^- 
tianifme.'   Le  Cardinal  de  J?(i^«/^  s'ofiTrit  de  lui-même  pouruneceu-- 
vre  C  pieuft.    A  l'égard  de  l'autre  Article ,  qui  regardoit  l'Ordre- 
Teutonique,  les Samogites, enfant  laiflc  le  foin  aux  ÂmbalTadeurs - 
Polonoisjft  retirèrent  aans  leur  Pais, avec  les  Apôtres  que  le  Concile  i.Miti,i^t^- 
leur  avoit  accordez.    Ils  revinrent  néanmoins  au  Concile  peu  de  ^■'l-H'rJ.mh-' 
tcujs  après  pour  fe  plaindre  des  obftaclcs  que  les  Chevaliers  fufci- y^j  ^^^j'^, 
toienr  contre  la  MiÛîon  du  Concile^  fous  prétexte  de  leurs  précen-  fûf^f.  7^0^ . 
ttons  fur  la  Samogjtie.    Car- Mr.  le  Doâeur  f^on  der  Hardt  oit,  fur 

Ifiv- 

(1)  L'Btî  qne  de  Colre  étoit  tlon  H4r(M4iMi  OffiM  dtWtf^mhrg,  GievalicF  de - 
l'Ordre  ie  S.  3m»  de  Jemralem ,  qui  movrut  en  1416.  Hifi.  Ettl.  iABimmg.  T.  !.. 

(3)  La  Simogitie  .eft  une  Prorince  de  LUhnaue  entre  le  Piït  de  CatUadefc< 
laXiUituiiie., 


.y  Google 


fo4      HISTOIRE    DU    CON-CtLE 
■*4iSt      le  rapport  de  i>acber,  que  le  17.  de  Juin  le  Coocilc  déclara  tjae  1« 
Samogites  rcleveroient  dcformau  de  l'Empereur  pour  le  civil,  &  de 
leurs  Ëvéques  pour  le  rpiritucl,  &  ordonnsi  ^ux  Chevaliers  de  les 
laiOèr  en  repos,  Sc  de  ne  poÎDt  trav£rfer  leur  converfion.    On  trouva 
ce  tempérament  pour  empêcher  que  les  Samogites  ne  fùflent  la  vic- 
time des  dcmélez  perpétuels  du  Grand  Duc  de  Lithuanie  avec  les 
Chevaliers  pour  la  pofifel&OQ  de  la  Samogitîe. 
nouvelle  Am-     XLI.  Il  étoit  arrivé  à  peu  prés  en  même  tems  de  nouveaux 
bafladc  de  Po- Ambaflâdeun  .de  Pologne,  qui  avoieot  ordre  de  le  joindre  aux, pré- 
'*'i8^Nor      ï^crs,  pour  folliciter  le  jugement  du  Qincilc  au  fujet  des  dém£- 
,v.d.nard'..     lez  de  la  Pologne  arec  l'Ordre  Tcutonique.    Mais  outre  cela,  ils 
.T.ic./. 548.     étoient  chargez  d'une  Lettre  du  Roi  de  Pologne,  &  du  Grand  Duc 
^.Lithuanie  au  Concile  fur  plufîeors  Articles.    Ces  Princes  y  don- 
nent  d'abord  de  grands  applaudiflemens  aux  Pcresiiir  le  ^èle  avec 
lequel  ils  travaillent  à  Ja.Paix  &  à  la  Rcfbmution  de  l'Eglifc,  Se  les 
exhortent  rerpcûueufcment-À  amener  bien-tôt  ce  grand  ouvrage  à  là 
perfcûton.    Ënfuite  ils  leur  demandent  leurs  conicils  Se  leur  affiHan- 
ce  pour  la  converfîon  des  Infidèles  de  leur  voiOnagc,    Se  pour  la 
réunion  des  Schilînatiques ,  Se  ils  la  fi^pplient  en  même  tems  de 
réprimer  la  violence  de  ceux,  qui  jufqu'alors  les  avoient  traverfcz 
dans  une  fi  fainte  entreprifë.    On  a  dit  ailleurs,  que  le  Concile  avoit 
écrit  au  Roi  de  Pologne  pour  lui  recommander  le  Royaume  de  Hon- 
grie oîi  les  Turcs  avoient  fait  une  irruption.  Se  taillé  en  pièces  la 
plus  grande  partie  de.la  Noblcfiè  Hongroife,  dans  la  fânglànte  ba- 
>iaille  dont  on  a  déjà  parlé.    XadfJIas  ËÛE.dcs  conjplimcns  de  condo- 
léance au  Concile  fur  cette  perte,  &  il  luidonne  avis,  qu'en  attcn- 
dan  qu^il  puiflè  joindre  fes  forces  avec  celles  de  l'ËJifpereur,  il  a 
«nvoyé  une  Ambauade  au  Grand  Seigneur  pour  l'engager  à  une  trêve 
-de  quelques  années.    Jl  fc  défend  en  même  tems  en  termes  tiès- 
^rts,  du  bruit  qui  s'étoit  répandu  que  la  dé&te  des  Hongrois  étoit 
arrivée  par  la  làute  des  Polonois,  Sc  qu'ils  s'étoienc  entendus  avec  le 
Turc  pour  lui  làcrificr  la  .Hongrie.    En  eâet  nous  apprenons  de 
!t>lui*i.  i,  XI.  'l'Hidoire  Polonoife  de  Dlugos  que  le  Roi  de  Pologne  avoit  envoyé 
./.3âi.  une  AmbafTadcfolcmnclle  au  Sultan  ^dj&fl»»/  pour  negotier  la  Paix 

entre  les  Turcs  Se  le?  Hongrois,quc  ce  dernier  avoit  même  confcnii 
aune  Trêve  de  fix  ans  avec  Sigismonti,  mais  que  le  Traité  n'avoit 
point  eu  de  lieu ,  par  la  faute  des  Hongrois  eux-mêmes.  Car  com- 
-me  l'un  des  Ambafîâdcurs  du  Roi  de  Pologne  étoit  allé  en  Hongrie, 
demander  un  Sanfconduit  pour  les  Ambafladeurs  du  Grand  Seigneur 
,qui  dcvoieot  régler  les  conditions  de  cette  Trêve,  l'AmbafTadcur  Po- 
lonois  fut  arrêté  comme  un  efpion  par  un  Baron  de  Hongrie  ,  Gou- 
verneur de  quelque  Province.  Les  Turcs  Ce  fervircnt  de  ce  prétex- 
te pour  recommencer  leurs  hofUlitez,  Se  le  Roi  de  Pologne ,  mécon- 
tent du  mauvais  traitement  qu'on  avoit  fait  à  Ton  Am^Hàdcur,  ne 
voulut  plus  s'interefTer  pour  les  Hongrois. 

XLII. 
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^^XiJO..  Depuis  le  mois  d'Août  le  CoUcge  RéftHmatoire  s'é-  .-/^^^^^ 
■toic  d^a  idlêmblé  quinze  fois  pour  dreOér  le  projet  de  la  Réforma-  ^*ft,Ji, 
ticm  de  l'Eglilc.  Ils  écoient  aidez  dans  ce  ddTein  par  les  Doâeurs  SiiiK)iii& 
qui  leur  fouroifToient  les  Mémoires  dont  ils  eouvoicnc  avoir  bcfoia. 
Ce  fut  dans  ce  tems,  que  Gerfon  leur  proënta  foo  Traité  de  la  ij.NoTemb. 
Simenitf  dont  on  ne  peut  fe  difpcnlêr  de  dooœrle  précis.(i).  Ilpolë  v,  d.  lurâ. 
foUT  principe  qiie  tout  bommeff&t-et  Je  Pape^  qui  exige,  i^  qui -extor-  T.i.Pm,ir. 
que  de  rargmt  comptant  pour  ctnfirw  un  BéHéfice  Ecclifi»fiique ,  fous  le  f'  '* 
titre  de  fruits  vacans,  Cs*  qui  empêche  que  le  Pourvu  ne  faj/èfen  Office^ 
jufqu'à\ce  qu'il  ait  payé  y  ejt  Simoniaque^oufufpe^  dt  Simonie.  Son  fcn- 
timent  néanmoins  n'eil  pas  que  tout  profit  temporel,  que  l'on  retire 
en  fcrvant  VËglife,  foit  Simonie,  au  contraire  il  prétend  qu'il  cft  de 
Droit  Naturel  Se  Divin,  que  celui  qui/irt  V^utel  vive  de  P Autel,  6c 
il  foûtient  même  qu'on  ne  doit  jamais  donner  Charge  ou  Office  Ec- 
clefiaAique  auquel  il  n'y  aie  un  Bénc6ce  attaché.  Voici  donc  à  quoi 
le  réduit  fon  fentimcnt.  Si  un  homme,  dit-il,  qui  s'engage  dans  lec 
Fonétions  EcclellafUques  regarde  le  Bénéfice  temporel, qui  lui  en  re- 
vient, comme  le  prix,  la  valeur  Se  le  payement  des  biens  fpiritucU 
qu'il  admioiftre,  ou  fi  l'intérêt  temporel  a  été  fon  principal  motif, 
en  recherchant  un  Evéché,  une  Cure  ou  quelqu'autre  Emploi  dans 
l'Eglilc,  c'efl  Simonie  toute  pure  félon  le  Droit  Divin  Se  Humain, 
£c  lots  que  celui  qui  agit  par  œs  principes  foûtient  opiniâtrement  foa 
iêntiment,  il  eft  Hâ'ctique.  Mais  lors  que  l'intérêt  temporel  n'cft 
que  le  moindre  motif  d'un  EccléfiafUque^  Se  qu'il  ne  regarde  le  Bé- 
néfice que  comme  un  falaire  qui  eft  juftemonc  dû  il  celui  qui  admi- 
luftrelés-chofêsfpirituelles,  alorsil  n'y  a  poiat  de  Simonie,  parce- 
que,  fclon  l'Ecriture,  tout  Ouvrier  efi  digne  de  fen  falaire.  Gerfon 
avertit  néanmoins  que  quelque  légitimes  que  foient  les  deux  derniers 
motifs,  il  y  &ut  éviter  toute  ^rence  de  mal.  ^  ^^»  dit-il^  fi  fous 
„  prétexte  que  le  falaire  cfl  dû^  on  refufc  d'adminiflrer  le  Spirituel, 
„  lors  que  le  temporel  n'ell  pas  fourni  afTcz  régulièrement ,  ou  fi  ob 
„  l'exige  avec  rigueur,  d'une  manière  fordidc,  Se  qui  reflènte  l'ava- 
„  rice,  c'efl  une  efpécc  de  Simonie  trés-blâmable  " .  Apres  avoir 
établi  ce  principe,  que  la  Simonie  eft  un  péché  défendu  par  la  Loi 
de  Dieu,  fie  non  fimplement  par  des  Conftitutions  humaines,  il  foû- 
tient que  te  Pape  peut  être  Simoniaque,  parce  qu'il  doit  obéir  à  la 
Loi  de  Dieu ,  comme  tous  les  autres  hommes ,  &  que  même  à  caufè 
de  foo  élévation  U  pèche  plus  grièvement  quand  il  tombe  dans  la  Si- 
monie, lùifuite  il  répond  aux  raifons  de  ceux  qui  prétendoienc  que 
fans  Simonie  le  Pape  pouvoit  exiger  les  Annates,c'eA>à-dire ,  les  pre- 
siieis  fruits  des  Bénéfices  vacans,  pendant  un  an.  La  première  raî- 
fon  des  panifans  du  Siège  de  Rome  étoit  tirée  de  la  Loi  cérémônielle 

qui 

li)  Voyn  la  DifliEnation  de  I^utm  fout  ce  litre,  JthéBnû  IMnaii  f^ntrandâ  Sjh- 
ma»*  Ettl^é  àrtM  ^mmem  TtediiU.  Fant  lôjf. 

Ton.  I.  Sff 
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t^P       ^t  ordoDoc  aux  Levées  A  VMffffi«k>'JforMiAi  liiiiiimpart»  vlr  /rwt 
*«i«faKiît.  /)«„B,j;  Ils  prétcndoieofc  d(tac'q»rfi  onfe*  jieotvôyoit  pas  d'une  au- 
'     *  tre  manière  ù  feuniir  au  ^po  un  emretiân  homiétc  &c  convenable  i 

&  Dignité,  il  écoit  jultc  que  chaque  Bénéficier  lui  donnât  pour  ccU 
,  .  k  première  année  du  revenu  de-fon  Bénéfice,  &  qu'on  peut  impofcr 
,  ces  charges  tant  aux.^eiibnne«,  qu'aux  Béncfices(i).  Gerfon  ne  s'cx- 
pUquepoint  far  ]' Article  des  Dixmes,  ni  fur  ta  différence  qu'tty  a  à 
cet  égard  entre  l'Ancien  Sc  le  Nouveau  Teftamcnt,  Il  dit  feulement 
qu'il  eft  jufte  de  pourvoir  à  rcntreticn  des  Papes  d'une  manière  pro- 
portionnée i  leur  Dignité,  &  même  de  tirer  cette  fublillancc  des  re- 
venus des  ËccléGattiques,  pourvu  que  ce  foit  fans  exaélion,  Sc  fara 
cxtorfton;  La  &conde  raifon  eft  tirée  de  l'ufagc  des  Chapitres  oii  l'on 
reçoit  l'argent  de  la  Prébende  avant  que  le  Prébende  en  foit  mis  en 
pofl'effioD(2.).GflyJ»  répond  qu'il  y  a  beaucoup  de  différence  entre  les 
Annates  qu'exigent  les  Papes,  Se  l'argent  qu'on  exige  des  Chanoines. 
D'un  côté,  cet  argent  ne  s'exige  des  Chanoines,  ni  pour  le  Bénéfi- 
ce, ni  pour  l'Ofifice  ,.  mais  pour  les  charges  communes,  comme  pour 
la  fiibriqueSc  les  ornement  de  l'Eglifè,  pour  les  Enfàns  de  Chœur,. 
jSc  pour  les  pauvres.  De  l'autre,  cet  argent  ne  s'ex^c-pas  la  première 
année,  mais  long-tems  après.  U  eft  vrai  qu'il  ne  diJconvtetK  pas  qu'il 
ne  fe  commette  beaucoup  d'abus  dans  tes  Chapitres  tant  par  les  Col- 
lateurs,  que  par  les  Chanoines,  maisilfouticnt  en  même  tems  que 
ces  abus  n'en  doivent  pas  aotorilêr  d'autres  (j).  La  troifiéme  raifon 
étoit ,  que  les  Papes  n'ont  pat  moins  de  Droit  de  recevoir  les  Anna- 
tcs,ou  la  première  année  du  revenu  des  Bénéfices,  que  les  Prélats  in* 
ftrieurs,  les  Fglifes  Cathédrales,  &  quelques  Monafteres  où  cela  iê 
pratique.  Gerfon  dit  que  c'eft  un  abus' qui  ne  &uroît  rien  autorifer. 
Aàfmtm.  La  quatrième  raifon  eit ,  qu'il  fe  donne  beaucoup  de  Bénéfices  à  (èr- 
me,  ou  moyennant  une  pénfion  annuelle ,  donc  le  Pourvu  paye  l'ar-  - 
gent  en  tout,  ou  en  partie,  avant  que  d'avoir  jouï.  11  iê  recric  for- 
tement contre  cet  abus,  comme  contre  une  vraie  Simonie  qui  rem* 
ptit  les  Charges  Eccléfîaftiques  de  gens  indignes,  au  préjudice  des 
boni  SujeK  qui  n'ont  pas  le  moyen  de  payer  les  Bénéfices  ou  qui  ftmt 
■confciencc  de  les  négocier.  //  n'y  a  plus  dans  Je  Clergé ,  dit-il  à  cette 
tKTCafion,  niloi^  ni  pudeurni  bonne  foi  y  les  Eccléfafiifues  entrepretf 
nent  des  cbofts  qui  feraient  horreur  même  aun  hrigans  &  aux  voleurs  pu- 
ilics.  CeuM-ci  au  moins /h  gardent  mutuellement  la  fit,  (^  fe  tiennent 
ca  qu'ils  fe  font  promis ,  au  lieu  qu'il  ne  faut  fe  fier  ni  k  ht  parole  des 
premiers,  ni  aun  Traitez  que  Von  fait  avec  eux.  La  cinquième  railbn 
efl  f  irée  de  ta  Coâtume  que  l'Eglifc  n'auroii  pas  tolérée  fi  long-tcms, 

£■ 

<!')  Ad  h»t  ikm  Ptrf^é  mtàm  Bétufind  f^mtt  twtrm.  Vaja  IMcffui  Fr*  Pâê- 
lê!,  J4rimi  à  Cofia  &  iiarf^;  p.  454.67. 

(i;  gui  CMtmci  dt  unfmf^nt  rtciflunt  têm  fttmntu  mmnrtlêt  ji^  »^i(|«w- 
MÊm,  MU  t^^i^jiifftiinmt'  S',6.j.; 
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fiellcyaTotc  trouvé  de  h  Simonie.    Gerfon  répond  que  tes  gms        1415. 

.de  bien  1  âc  les  perfonnes  écUiréci  ooc  écrit  £c  parlé  fortement 
sContre  cette  Coutume  &  que  le  Concile  l'a  condamnée  £c  pu*' 
^nie  fevérement  dans  la  peiiônnc  d'un  Pape.  On  emprunte  la  lîxié- 
Ji)e  raifon  des  conséquences  iàcheuTes  qui  fuivroicot  du  principe 
•de  Ger/tif-y  parce  qu'il  n'y  auroic  prelque  aucun  Ëccléiîallique  qui 
n'eut  é:éif)cçu  par  des  voles  Simonlaqucs,  &  qui  ne  fût  par  con- 
féquent  indigne  d'admintilrer  les  Sacrcmens  au  Peuple  Chrétien. 
<Ger/in  ne  nie  pas  la  conféquencc ,  à  l'égard  du  plus  grand  nom- 
bre ,  mais  il  dit  en  même  tems  que  Dieu  ulèra  de  mifcricorde  cnvcn 
Je  Peuple  ignorant  à  cet  égard,  ëc  dans  le  Ëiic  &  dans  le  droit,  auHi-  • 
-bien  qu'envers,  plufieurs  ËcciéGaltiqucs  qui  ont  pu  auJlî  pécher  par 
JgofHance,  entraînez  par  les  mauvais. exemples,  ou  par  la  paillon  de 
l'avarice»  plutôt  que  par  aucune  erreur  opiniâtre  dans  rEnteodcmcnt. 
C'eft  à  mon  avis  ce  qu'il  y  a  de  plus  c0cntiel  dans  ce  Traité. 

XLIII.  Lbs  SelSons  publiques  étoient  alors  moins  fréquentes,  AWkAcTZ- 
ùos  doute  à  cauiê  de  l'ablçnce  de  l'Empereur.    Mais  il  arrivoic  toû-  v^uedcSti». 
jours  quelque  nouvel  înddt^tfKMjr  donner  de  l'exercice  au  Concile.  ''^'"S- 
Environ  ce  cemï-ci  ytzMV/xfioM  ^«  i)w/,  Evéque  de  Strasbourg, avoit 
été  arrêté  à  Molifat»cq,par  ordre  des  Cbanoiaes  âc  des  Mourais  de 
Strasbourg,  pour  avoir-voulu  aliéner  quelques  biens  d'Ëglife.  L'Eve-      7.Dec. 
^e  en  ayant  fiiitdcs  plaintes  au  Concile,  l'Ekâcur  Palatin  fit  aflcm-  »'.^-H«-.T-fl'' 
olcr  les  Nations  pour  délibérer  fur  les  moyens  de  terminer  cette  iS»i-  '*^^'' 
it.    UEvéq/x  auj&bien  que  les  Magiltrata  Se  les  Chanoines  de  k 
même  Vilile,  qui  l'ayoicnc  iàit  arrêter,  avoient  déjà  envoyé  leurs  A- 
•vocats  au.Ccmcilc.    JiyaiK  donc  comparu  dans  cette  AiTemblée ,  la 
Avocatt  du  Chapitre  &;  delà  Magiftrature  repré&oterenc  qu'ils  n'a- 
voiept  &t  arrêcer  l'Ëvéc^,  que  fur  ce.qu'on  avoic  craint,  qu'il  n'y 
eût  du  danger  dans  le  moindre  rcurdement,  parce  qu'on  avoit  eu  dn 
-avis  certains,  que  l'Ëvêque  vouloit  aliéner  le  Château  de  Bertt,  & 
Ja  Ville  de  Zabern  ou  Stwertie  (4.),  à  deflein  de  les  mettre  entre  les 
jnains  de  quelques  Sétuliets,pour  une  certaine  fomme  d'argent,  qu'il 
vouloit.  employer  à  fe  marier.     -Ils  ajoûtoient  que  cet  Ëvêquc  avott 
dà)a,vetxlu  plut,  de  vint  Châteaux  apparienans  à  rËgtfe  de  Straa- 
bpurg  pour  acheter  des  terres,  qui  lui  appartmlTent  en  propre,  & 
'qu'en  un  mot  il  avoit  dillîpé  tous  les  biens  de  cette  Ëglife.    J^iem, 
qui  rapporte  cç  fait  daas  fon  Hiftoire  de  Jea»  XXIII.,  y  ajoure  que  Nfam  if.v.». 
cet  Evéque  ^ouvemoit  l'Eglife  de  Strasbourg  depuis  plus  de  1 8.  ans,  Àir-.T. ^J^  41^ 
ccai^:, purement  Laïqucj  Sciiuis.ftvoir  reçu  aucun  des  Ordres  Ecclé- 
iîalitiqucs.    il,  n'y  avoit  rien  de  plus  ordiôaire  en  ce  tems-là-,  que  cet  n}tmM.r  d,' 
^us  de  donnst-tus  Ëvéchez  à  cks  Princes  Scculicis,  qui  lo  gouver-  »lr.^.ll/.4l^ 

noient 

(3)  TfiUfitât  vutfit  ftr  Upi  rsftàtMttm  non  txti^tt».  p.  8.  9. 

(4)  Pciiii:  Ville  i  6.  lieufci  de  Strubourj,  où  fËvCquc  de  cette  TiHe  liilbit  or- 
4iwiueiaent  b  tfifidence. 
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t4if.  noienc  en  gens  de  guerre  «  plutôt  qu'en  Pafteurs.  GiàlÎMtme,  Gomtfc' 
de  Berg,  Frère  du  Duc  de  ce  nom,  non-feuIemcnt  Laïque,  nuis  fi 
ignorant  qu'à  peine  pouvoit-il  lire  l'Allemand,  ayant  été  élu  depuis 
dix  ans  à  l'Ëvéché  de  Padeibornc,  avoit  avec  fwi  Chapitre  &  la 
Bourgeois  à  peu  près  les  mêmes  demâlez  que  l'Eréque  de  Strai- 
bourg.  Mais  l'Evéqu»  de  Paderborne  s'en  tira  avantageu&ment,  en 
fe  failaat  élire  par  Grégoire  XII ^  à  l'AFchcvêché  de  Cologne.  11  cft 
vrai  qu'il  ne  jouit  pas  fort  tranquillement  de  cette  Dignité',  parce 
qu'il  eut  une  guerre  à.  foûtenir  contre  7%éodmc  ou  Thierri  de  Memn^ 
auc  Jean  XX/IL  avoit  promu  à-  IMrchevêché  de  Cologne.  L'af- 
faire fut  accooHnodée  par  un  mariage,  Guillaume  de  Btrg  ayant  quit- 
te l'Etat  ËcclélialUque  époufa  la  Nièce  de  Tbiodarie  dg  Meurs.-  Pour 
revenir  de  cette  petite  digreflion,-  les  Avocats  du  Chapitre  de-Stras- 
bourg concluoient  à  fupplicr  te  Concile  de  conferver  à  l'Ëglife  de 
Strasbourg  Tes  franchifes  fie  fcs  immunitez'f  &  de  la-  faire  indemntfei 
.    ,  des  pertes  qu'elle  avoit  déjà  faites.    D'autre  côté,  ceux  de  l'Evéque, 

après  avoir  rcpréfemé  que  ce  Prélat  étoit  un  homme  denaii^ce, 
qu'il  avoit  fort  bien  gouverné  Ton  ËgUfe,  âc  qu*  ^'il  i^'avoii  pas  eu 
les  qualitez  néceHàires  peur  exercer- cette  Dignico,  il  n'y-  aaroit  pas 
été  élevé  par  le  Cardinal  d'^dUnçom  ils  condtioient  à  demander  que 
Je  Concile  décernât  un  Monitoirc  contre  ceux  qui  avoicm  oTé  atré- 
w.t.har.T.w.  ter  leur  Evéque.  L'a&ire.  ayant  été  examinée  par  les  Députez,  îli 
ftS54*  déclarèrent  par  l'organe  du  Patriarche- d'AntioChe,  que  leur-réfoliï- 

tien  ctoit^u'on  nomfneroit,pour  juger  cette  aââirc,'lêize  Commit 
fàires, lavoir  quatre  Cardinaux  Sc  quatre  Députez- do  chaque- Nation, 
mais  que  cependant  l'Evéquc  fcroit  relâché.     L'Âvooat  du-€hapitre 
accepta  1»  CommilTairet ,  mais  il  ne  voulut  pas  c-onfentir  à  l'élargif- 
fement  de  l'Erêque,  à  moins  «ue  le  Chapitre  n'eût  des  garants  que 
le  Château  &  la  Ville,  dont  il  avoic  été  fait  mention,  oeferoîcnt 
point  aUcnez.    Surquoi  l'atïàire  bii  renvoyée  Â  tme  autre  Séance, 
pour  en  délibérer  plus  amplement» . 
OHitfnoatioD       XLIV.  Au  commencement  de-  l'année  fllivante  (It) on  aflêmbk 
deccuea&i-  donc  une.Congrégation  dcsNatiotK,  où  il  fat  réfolu  d'envoyer  dei 
r^i  Hw  mU     ComrailTaitcs  a  Strasbourg,  pourobtcnîr  la  liberté  de  V Evéque.  Le 
/V  P-  •>  Î9'        P-atriarchc  de  Conftantinople  étoit  le  Chef  de  cette  Commiflioa.  Ces 
(ï>  i4i6-..        Gommiflâiics  revinrent  quelques  jours  après  à-  Conilance  (ans  avoir 
Kim^  K.J"    pûricn  obtenir  du  Chapitre  de  Strasbourg,  qui  aUegut -centre  TEvé* 
M4ri.itt<2^.  que  plufieurs  grieft  qui  n'avoient  pas  encore  été  propofez  dans  le 
Concile.     Le  19.  de  Janvier  lesProoureurs  du  Chapitre  propolêrcnt 
wMMmd'H:.».  aux  Commiflaires  nommez  dans  cette  eaufe^  qnê  fî'  le  Concile  vou- 
>46,£i.  loit  prendre,  foui  fa  proteâion  &ûuvegaide  le  Château  de^Bom;  SE 

la.  ViLe  de  Zabern,  fie  que  fi.l'Evéque  donnoit  caution  juratoire  de 
s'en  tenir  au  jugement  du  Concile,  ils  le  fcroicnt  élargir,  pourvu  ■ 
qu'il-vûitlui-méhic».  ou:  qu'il' envoyât  à  Confiance  pour  répondre 
auxacculâtioos  intoiiéca  contre  lui,  Lezo.de  Févckr  dans  uneCoo» 
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gr^tion  Générale  des  Nations,  le  Procureur  du  Concile  reprélênta        "•'*'« 
que  l'Evéque  de  btraibourg,.  &  fon  Chantre  avoient  été  arrêtez  &  rt»'*^'* 
iB*liraitez  par  le  Chapitre  de  cette  Ville  au  préjudice  des  Libertei 
dei'Eglifc,  âcdemanda- qu'il  fût  décerné  un  Monitoire  contre  leun 
détenteurs.    Ce  qui  fut  arrêté  ce  jour-là,  &exécutéle  l'o.  dtt-MitTs 
par  un  Mooitoirc,  qui  ordonne  au  Chapitre  &  À  la  Ville  de  Siras-  v.d.  E£ri,T* 
bourg  Ibus  peine  d'excoian)unication,dc  relâcher  l'Evéque,  le  Chan-  iF.f.i»^  • 
tre ,  &  tous  ceux  de  leurs  gens  qu'-on  avoit  arrêtez  avec  eux ,  &  de 
leur  refticuer  tout  ce  qu'on  leur  avoit  pris,  mais  en  même  tcnis  le 
Concile  défènd-il'Ëv6que,d'tdiener,  hypothéquer,  ou  engager,  de 
quelque  manierc-quc  ce  foit^  biens  meubles  ou  innneubics  apparte*' 
nans  a  l'Ëglife  <le  Strasbourg,  &  déclare  nul  tout' ce  qu'il  peut  avoir 
£ut,  £c  tout  ce  qu'il-fcra  à  cet  égard.     Mais  les  Procureurs  du  Cha- 
pitre firent  le  1-7.  d'Avril  leurs  protefiationi  contre  le  Monkoire' r.i.H«r4.lt' 
dans  une  Congrégation  publique  qui  ne  fè  paHâ  point  fans  contclla*  ^-t-  ^3^ 
tions.  Car7'<i"^'^^'^)'^j>ProcuFeurduConcilc,ayant  deinandé('r) 
qu'il  lut  déclaré,  que  les  détenteurs- de  l'Evéque  de  Strasbourg  a~ 
voient  encouru  les  peines  portées  par  le  Moaitoirc,  le  Procureur  du' 
Chapitre  répondit  que  lei  genr  nommez  dànr  le  Monitoire  n'aroienc 
point  encouru-le^te»  peines,parce  qu'ils  n'étoicnt  point  contumaces.^ 
Il  appella  lui-même  de  quelques  injuftices  qu'il  prérendoit  lui  avoir 
été  taitcs  dans  le  Concile  &  demanda  des  Commiflàires.    Sur  quoi 
un  Avocat  du  Concile  ayant  reprélênté  ,   qu'il  n'étoît  -pas  permis 
d'appeller  du  Concile,  l'Avocat  du  Chapitre  protefta  contre  te  Mo* 
ntoire  &  demanda  qu'il  fût  révoqué}. -mais  l'Avocat  du  Concile  foû" 
tint  qu'il  étoit-  valable ,.  &  qu'il  fàAoft  l'exécuter  dans  toute  fa  ri' 
nieur.     Quand  les- AvoCan  eurent  ainlî  plaidé  de  pan  &  d'autre,  le 
Cardinal  de  St.  Marc  repréfcnta  qu'ayant  examiné  le  Monitoire,  il 
y  avoit  trouvé  une  cernine  claufe  qui  n'avoit  point-  été  arrêtée  par 
les  Cardinaux  ,^  ce  qui  fiûfoit  une  nullité.     Le  Patriarche  d'An- 
tioche  d'autre  côté  foûtint  le  Monitcùre,    &  demaûda  qu'il  ffit 
déclaré' valide  par  le  Concile.     Enfin  la  Congrégation,  après  a- 
voir  tout  ouï',  remit  l'aflRtire  il  une  autre  occafion  pour  juger  de 
l'Appel  interietté  par  le  Chapitre  &  la  Ville  de  Strasbourg,  &  cet  Voyez rA«e  " 
Appel  ftit  déclaré  nul  (a)  le  jo.  d'Avril  daos  une  Cortgrégatioii  g^  d" Appel 
nt^lc.     Cependant  Iknri  di  LâtxtmbockJ^a)  fa  prcfcnta  a«i  Concile  ^"  ™''*^- . 
pour  oppoftr  de  la  part  de  l'Empereur  quelque  voie  d'atfCdmmo-  ù^y^da^i.' 
dement  dans  cette  afïaire.    Afin  d'accommoder  les  deux  Parties  il  ni.fn^'t.-jiq, 
f^fibitdc  ictncttre  l'Evêi^e  en  liberté  ,.&  d'mdemmlèr  leCha"  {^)y-4n*fd. 
pitre  ficrEglifc  de  Strasbourg,  auffi-bîen  que  d'aflurcr  audit  Gha-  ^''''•/■73ï*  ' 
pitre  le  Château  de  Bom  &  la  Ville  de  Zabem.     Sigismond  pro- 
pofoit  donc  de  fufpendre  pour-  vint  jours  l'exécution  des  peines 

por- 
(i)  Ca  lairoD  de  cette  deTnande  da  Pfocuréiir  ââ  Concile ,  ^eff  que  le  Moniioirtf 
IK  donnoil  9LC  douze  iours  de  (ome  pour  eiéirutcr  b  ScntenCB',  dcpuij  fa  puMiCf^  ' 
tMOf  Se  que  ce  tenue  ttoit  «pibt,  quoique  l'Jivfque  fût  encoie  ea  pttfinw 
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f  10      HISTOIRE    DU    CONCILE 

.iWv      portées  par  le  Monitoire  contre  les  détenteurs  de  TEvêque  &  de  Je 

mettre  en  liberté,  s'engageant  de  le  fûre  venir  au  Concile  pour  y 
xtoàrc  railbn  de  û  conduite.  Dans  cette  vue  Hem  iitLatiuii^k(i) 
pmporoit  d'envoyer  quelques  PréUu  fur  les  Ueux.,    pour  lâcher 
d'engager  les  Parties  à  s'en. remettre  au  jugetne^t  du  Concile,  tou> 
te  procédure  étant  furpCDdue  pendant  cette  négotiatioD.    Sur  ca.- 
.1^.  i-Hâri.     te  propoûtion   le  Concile  tit  un  Décret  par  lequel  il  nomme  uo 
i&  W'  /•  7S'i-  cenain  nombre  de  Prélats  pour  aller  à  Strasbourg  demander  la  li- 
berté de  TKvéque,  âc  fufpend  Texécuiion  des  peines  pour  quinze 
jours,  à  condition  que  l'Ëvéque  &  les  autres  Parties  le  rendent  an 
Concile  âc  fc  foûmettent  à  fon  jugement.    En  cfièt  le  17.  de  Juig 
Hem't  de  Latt-embock   amena  l'Evoque  de  Strasbourg  à  Conltao- 
ce,  6c  cet  Evêquc  s'étant  Ibûmii  au  Concile,  on  nomma  draz  Car* 
^aiix  Se  deux  Députez  de  chaque  Nation  pour  examiner  ta  cauiê 
&  rendre  juftice  aux  Parties.    i.es  Commiflàircs,  après  s'être  af- 
femblcK  fans  doute  pluCeurs  fois  fur  cette  afiaire,   qui  les  occupa 
depuis  le  27.  Juin  de  i4i(S ,  jufqu'au  6.  de  Novembre  1417.  firent 
enfin  leur  ra{>port  qui  fut  apparemment  confirmé  par  le  Concile^ 
■y,  à,  Htà.  T,  puis  qn'il  ne  parok  pas:qu'on-  en  ait  parlé  depuis.     L.'Evéque  y  cft 
W.  p.  1460.      déclaré  i^fous  âc  les  Chanoines  &  les  Mtgiftrats  de  Strasbourg  ex- 
communiez de  l'Excommunication  majeure  Se  condamnez  aux  dé- 
pens.    11  y  eut  pourtant  un  de  ces  Chanoines  qui  protefta  publique- 
ment de  ion  innocence  à  l'égard  de  cet  emprïfonnement.     Cctoit 
Conrad  Comte  de  Nellembawg.    Le  Coaate  Eberbard  de  NelkmboiÊrg 
ft)nPn:re,-qui  iàifoit  l'office  de  Proteâeur  du. Concile  en  fabTcnce 
de  l'Eleâcur  Palatin,  (è  préfcnta  Tonziâlic  de  Juin  dans  une  Con> 
gré^cion  publique  pour  faire  l'Apolt^ie  defon-Frere,  &  prier  k 
Concile  de  ne  le  pas  envdoper  dans  T  Excommunication  des  Chanel- 
■¥.i.HÉT,T.tr.  ''^*  parce  qu'il  ecoit  innocent  de  la  captivité  de  l'Ev^uCf  Se  qu'd- 
^■789.790.    *  le  étoit  arrivée  à  fon  infu.     Les  Aâes  ne  diiênt  point  ce  que  le  Cch»- 
Sf»mâ  ai  «k     cile  réfolut  là-delTus.     Spondt  nous  apprciid  que  les  Chanoines  &  les 
^417.  UL         Magifhat»  de  Strasbourg  fe  racbcterent  de  la  ligueur  de  cette  Sen- 
tence ,  qui  les  mettoit  au  bui-  de  rEm[Hr£,  /pat  une  bcmnc  foia- 
me  d'argent ,  qu'ils  donnèrent  à  l'Empereur  Se  à  la  Chambre  Â- 
poftolique.    J'ai  raflëmblé  ici  tout  ce  qui  regarde  cette  afi&ire, 
qui  fut  traitée  à  diverfes  reprifes  pendant  prés  de  deux  ans,  par- 
ce qu'elle  auroic  été  comme  engloutie,    par  un  grand  nombie 
d'autres  plus  importantes ,    lî  on  l'eût  mife  par  morceaux  de  la 
manière  qu'die  ntt  traitée  dans  le  Onâle.    Je  lepcna  le  fil  de 
i'Hiftoire. 

XLV, 

(f)  iMKM^k  ^toitUD  Seigneur  HuÛite,  qoi  abjura  le  Huffitirme  en  plein  Cod* 
.«i)e  le  I.  Jui'lct  141t.  zaùs  D^htr  Dfi  cioit  pu  que  ce  fut  de  bon  cceor.  r.  i. 
UMri.  T.  IV.  /.  796. 
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XLV.'Ll  ycoelcip.  de  Deoïxnbre.  une.  AlIènAléc  de  Députa        utfl 
des  Nation»,  oà  Jtam  Nafin ypam  fors  Préfidcnt  de  la  Nation  Ger-  AflcmHéc  dei 
nanique,  &  plaint  de  la  lenteur  avec  laquelle  on  traitoic  l'aflàire  ctiVatURi^' 
de  la  Réfbrmation.    ^  Le  Coociicri^t- il  {2.),  zélé  alTcmblé  pour  fgrmation. 
„  trois  nûTons  pnncifâlcs|.^poar  éteindre  le  SchiTme, pour  condatn-     iç-Occ 
„  oer  lc«  héréfîcs,  6c  pour  réformes l'Eglife  dam  foa  Chef,  &dans  J[*^'^'"''^*^' 
y,  tes  Membres.    On  a  déja.tiÉs^juftcmcnc  cocdanmé  Jeafi  Bus  Se         ' 
„  depofé  Jean  XXIlL     Mais  on  continue  tous  les  jours  à  commet- 
,,  trc  les  mêmes  crimes  qui  ont  fait  dépofer  ce  Pape,  &  principale- 
„  moit  le  crime  de  Simonie.     La  Natipn  Germamquc  a  vainemeoc 
„  redoublé  jufqu'ici  Tes  inflanccs  pour  la  condamnation  de  cet  abus 
„  &  de  tous  les  autres,  auffî-bicn  que  pour  la  |}unilion  exemplaire 
,f  des  coupables.     Mais ,  à  la  honte  du  Concile  ,  on  nie  à  cet  égard 
„  d'une  indulgence  £c  d'une  diâîmulation  très-criminelle  ".    Après 
ftvoîr  faix,  fa  plainte,    &  ik  proteftation  ,    il  prie  les  Députez  de 
trarailler  încclTamment  à  cette  aââire  ,  auffî -bien  qu'à  celle  de  ^^ 
rime  de  Prague  qu'il  n'avoit  pas  moins  à  cceor.    On  verra  bien- 
tôt quelle  fut  l'ilTue  de  la  demieFe.    Celle  de  la-  Réformation  n'alla 
pasfl  viw. 

XLVI.  Lb  vint-ûxiéme  un  Hermite  de  rOfdre  de  St.  ^»g«//»,  Seimon  for  Ii 
du  Diocéfe  de  Maycnoe,  prononça  un  Scnnon  fur  la  Réfbrmation  de  R^f»«"«*<«i; 
rEgliftr.     Il  avoir  pour  texte  ces  paroles,  Bem  JUt  celui qià  vifnt  am 
nom  du  Stigneur^  l'ayant  trouvé  fans  doute  fmc  propre  à  faire  des 
antithefes  fur  le  fujet  du  -maudit  Sx.  oblHnc  Bemtt,  &  des  alluUoiu  au 
retour  de  l'Empereur  qui  étoit  en  chemin  pour  revenir  au  Concile,  ■ 
&  à  qui  il  dorme  des  éloges  magnifiques.  .  Âpres  avoir  fiiic  unebellc 
énum^ratioh  dcrdevoire  des  Ëcclé{îaftiqucs>ielan:ladiverûiéde  leurs 
rangs^  âc-de  leurs  emplois,  il  fè  plaint  qu'au^lku  de  l'tuimilité,dpnc.' . 
ils  devoiâhP  donner  l'exemple  au  Peuple  j  on  ne  voit  en  eux  qu'oi<- 
gueuil,  qu'ambition,  qu'intérêt  &  avarice,  que  luxure,  sourman- 
dife,  &  yvrogncrie,    que  molleflc  &  fàineaniife,  que  diviûon,  & 
qu'envie,  &  il  at-cribue ce  defo^dre  aux  mauvaifei  voies^dont  on  &  ' 
[ert  pour  entrer  dans  les  Emplois  de  l'Eglifc.'    On  raporte,  dit-il, 
que  Socrate  rieit  un  jour  en  voyant  de  grands  vekurr  th  faire  mener  de 
petits  au  gibet,  il  rireit  hien  encore  aujourdbui  s'il  étoit  au  Concile  de 
Confiance  oit  Von  voit  les  grands  larrons,  c'efi-à-dire y.  Us  Simoniaqaes, 
^/pendre  les  petits.     Le  Prédicateur  n'efï  pas  moins  zdé  pour  l'extir- 
pation des  Hércflcs  dans  la  Foi  &  dans  les  Moeurs,  que  pour  la  Ré- 
jôrmation.  -   Il  cenfure  fortement  ta  lenteur  &  la  timidité  des  Juges  ' 
-iC  des  Commiflâires  à  cet  égard ,  £c  il  cxa1c£  beaucoup  le  zctc  du 
Margrave  de  MifBic,&  de  Guntber  de  ScbvoarttMàpttrg  Père  de  V Ar- 
chevêque de  Magdebourg  qui  avoitfait  krâjer  environ  deux  cens  Héréti- 
ques 

(i)  Ce  Snfm  ttâlt  va  TbMogleiï  ABemud  ft-l'im  derpd&c^mK  Antegoniac* 
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fiz       HïS  T  O  I  R  E    D  U    C  O  N<;  1  L« 

44*1*      fius(i)dans  ks  ttrres  dé  kur  dominatiê».    „  LesPrâati,  éit-il^  Ss^ 

„  raient  infiniment  mieux  d'ôter  du  champ  du  Sciflieur  la  zîzaiûe 

'  „  des  Hcréûcs  dam  la  Morale ,  <}ue  de  depouiUer  la  Moniflens, 

„  les  E^ifcs  âc  mêmes  les  Rois  Se  les  Princes,  en  leur  ôtant  da 

.„  Pririleges  qui  leur  avoient  écé  jufteswnt  acconiez  (t).  Car,  4fM- 

„  -te-t'il ,  U  moiflbn  eft  prête  &  il  eft  tems  de  mettre  par  fi^ti 

„  les  Hérétiques ,  afin  de  les  jctter  au  feu  ".    Mais  s'il  ne  tcuc 

pas  que  les  Ëvéques  empiètent  fur  les  droits  des  Princes,  il  n'eft 

pas  d'avis  non  plus  que  les  Princes  entrcpminent  fur  les  droits  Se 

les  privilèges  des  Ëvéques,  comme  il  dit  qu'ils  Ëufoient  alon  plw 

que  jamais. 

-Oimfet  Coq-     XI^VIL-Le  vint-neurtéme on aflèn^U encore  les  Nations  pouz 

flcé^tàoDt.      ]irc  des  Lettres  de  l'iBlmpereur  Se  des  Députez  du  Concile  en  Arra- 

gon,  qui  faifoient  eTperer  un  heoicux.fuccès  de  .cette  Negotiatioa 

49.]aDK.  On  en  fit  des  ■réjoqiflànces  publiques,  &  il  y  eue  à  cotte  occaGoo 

uneProceflion  Iblennelle,  mais  rivencment.montrcca  qu'elles  étoienc 

prématurées.  I>*autre  côté ,  il  veneic  tous  les  jours  des  nouvelles  &• 

chcufesde  Bohême  où  le  fuppiice  de  Jean  Hus  Avoit  foûlevé  près* 

««"  ^-  ^'  ^-  que  toute  la  NobIcOb  &  le  Peuple.    Le  Concile  y  avwt  envoya 

^M.^ "      TEvéque  de  Litomifel,  pour  y  notifier  &  condamnation,  tx  poiit 

ticher  de  ramener  ies  efprits.    Mjùs  il  tro}iva  des  gens  tellement 

irriter ,  que  -bien  Join  de  rien  gagner  itjr  eux  ,  il  n'étoit  pas  lui- 

.CMeSgs/.      -même  en  fureté  pour. fa  perfonnc.     On  ;i  déjà  vu  une  Lettre  da 

483-^^       Grands  de  Bohême,  auCoacile.flir.ce  fujct.     Un  des  Diïclplcs  de 

jo-Dccem.    y^fi,^  jg  Pra^Ht  en  apporta  encore  une  du  mémc-ftile^  &  de  la 

même  teneur.    Ces  fréquentes  Lettres  obligèrent  les  Proraeteun 

.duX>>nciIe,  ideoMsdcr  que  les  HuHîtes,  fie  Jes  Sdgneurs  qui  la 

jF.i.fCir.T.JP'.avoicat  figni6esfiifl'ent.cice&  àConflance  j>our  rendre  raifon  de  leur 

/•  5$^*  Foi  6c  de  leur  conduite.    C'eft  ce  que  l'on  verra  dans  lêo  lieu.    11 

n'arriva  plus  rien  de  mémorable  cette  année  à  Conftance,  fi  ce  n'eft 

la  mort  d'un  Cardinal  de  .l'Obédience  de  Grégoire  X/f,  nommé 

Pandeif  qui  flic  enterré  usa  bca^icoup  de  ccrémouip  parce  qu'il  étoit 

■pauvre. 

.J4»S-  XLVHI.  L'anmg'b  141a.  commença  comme  tes  pFécédeoies 

JEïêoucIfc     par  des  dévotions -publiques.    Le  jour  de  VEpifbatiit,  l'Evéquc  de 

T«w^.  Jouhn  prononça  un   Sermon  fur  ces  paroles ,     ies  Magts  trcitve- 

Ex  Mtmfir.    rent  FEnfant  teoec  Marie  fa  Mire.    U  s'expliqua  avec  beaucoup  cfe 

trffri.  ^jç^  ^  (Je  libené  fur  la  corruption  de  l'Eglife  d'alon.  Le  SeigHotr, 

jdtt-il,  »eas  aveit  afpeOez  au  Conàle  de  Pife  four  nous  réfirmer^  & 

four  mus  fof^jur.    Mms  tout  s'y  paffa  en  valus  projets  dt  Réfonus- 

^I^L^'     *»»»  (^  <m r^iv^a  tf^fm-s au Jndmaiu.  ^épuisée tems- Jà^JeStèis- 

(t)  C'étoient  det  Fli^Iuii. 

4^)  OMoine  plaù^ ici  futeaiant  U  aRfe  iet  Exe9ptio«t ^  aqffi-kwii )« xiS$ 
,1)^  Annatci. 
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BE    CONSTANCE.    1.it.  IV,        ^ij' 

«tr'  efi  deveum  ^us  opimâ/rv  &  fku  fiaitun  qiu  jamais  ^  FEglife  eu  eji  '>4it> 
imukUt  ctmmt  par  um  déù^t.  £tfi  tmu  m  metttws  pas  aujoitnilmi  ft^ 
rkm/hnent  lamataàrauvrti  il  tjt  ritUcuh  de  fe  fiatttr  de  pouvvir  ja* 
maisTffifttr  à  t$  torrtut.  Après  ce  Dijcoan  préliminaire  il  fait  coa- 
iiftcr  la  oxnnition  de  l'Edite  en  croit  choies,  i.  Dans  l'idotâtric* 
regardant  les  Papes  d'alors  Se  leur  Clergé  comiae  des  Idoles,  à  qui 
le  Peuple  rcodoit  une  adoranon  criminelle.  2.  Dans  le  renveifcmcnt 
de  U  Di{c^pltae,Sc  du  Gouremcmcnc £cclé(îaftique.  -^.Dans  le  luxe 
Se  dut  la  luxure  des  gens  d'Eglife,  fur  quoi  il  allègue  le  paflàge 
du  XXIII.  Chapitre  ^Eztchiel,  où  il  eft  dit,  qat  le  Peuple  de  Juda 
s'efi  profiitué  aux  enfant  de  Babylone.  Enfin ,  il  conclut  en  difaoc  que 
le  FCiaede  à.ccs  maux ,  c'eft  d'at^tre  Ici  Idoles  en  dépolàm  le  Pape,, 
-ce  qui  r^rdoit  alors  Btnêtt  XU1\  de  faire  de  bons  réglctnens  qui 
foient  oppdfèz  au  relâcbement  de  la  Dilcipliae,  &  de  ranger  les  Ëo 
-cléâafttques  à  une  vie  conforme  i  leur  caraâère. 

XLIX.  L«  neuvième  de  Janvier  les  Nations  s'aflèmblerenc  pour  Ambairidean 
donner  audience  aux  Amboflâdeurs  de  Jaques  de  Bourbe».,  Roi  de  .''"b"'^^ 
Nsplea,  Ccde7«Mmr//.  Ton  Epoufê,  auJS-bien  qu'aux  Envoyez  dfl*^„l^,°^^^ 
quelques  Seignesn  d'Italie.     AulH-tÂt  après  la  depofition  de  Jean  quelques  Sei- 
XXUI,  &  l'abdicitioD  de  Grigmre  XII.  le  Concile  avoit  envoyé  à  «ncund'JiiUa, 
Rome  Piem  jinmM  Cardinal  de  St.  Â%e  pour  gouverner  cette 
Ville  &  pour  prendre  foin  de  l'Etat  Eccléfiaftiquc,  conjoimemcnc 
-troc  le  (ordinal  de  St.Eufiacbe,  en  attendant  TEleftion d'un nou-  "Buv-e^ann. 
ve«u  Pape.     Comme  la  Reine  Jeanne,  i  l'exemple  de  Ladiflas  fon  »*'S-^-4^3A'- 
Fnere  fit  fon  Prédeceflèur,  avoit  fait  diverfes  entreprifei  fur  la  Ville  de     V^' 
Roobe,  &  fur  TErat  Eccléfïaftîqoe}  ce  n'étoit  pas  làns  fondement  p.c^t^\ 
qu'dlc  craignoit  d'être  dépouillée  de  fcs  Euts.    Le  Concile  de  Pife, 
donc  celui  de  Confiance  ctoit  cmnme  une  fuite,  s'érant  déclaré  en  fâ- 
-reor  de  Louis  ^ Anjou,  Concurrent  de  Ladijlas  au  Royaume  de  Nt- 
.^esjc'étoit  un  fâcheux  préjugé  contre  cette  Reine.  Elle  jugea  donc 
à  propos  d'envoyer  des  Amba^adeurs  au  Concile  pour  lui  faire  hom- 
mage, fie  pour  protcfter  de  fa  foùmiflion  &  de  (a  fidélité  envers  le 
Vaçc  fimir,  dont  elle  preiToit  même  l'éleâion.  Ces  AmbalTadcun  fti* 
rent  écoutez  âvorablemcnt.    Le  Concile  leur  promit  de  prendre 
leurs  Maîtres  fous  fà  proteâion ,  Se  de  les  recommander  au  Pape  qui 
icroit  élu. 

On  entendit  enfutte  les  Envoyez  de  quelques  Seigneurs,  8c  de 
quelques  Villes  d'Italie,  comme  ceux  de  Charles  Malatefta  8c  des  au- 
tns  Seigneurs  de  ce  nom,  ceux  de  Rodolphe  de  Cameriuo  2c  de  Louis 
de  Metioratis  Gouverneur  de  Ferma,  qui  eft  une  Ville  de  l'Etat  Ec- 
cléfîaftique  dans  la  Marche  d'Ancone.  Comme  les  Seigneurs  de  Ma- 
.iaiefta  avMCnl  toujours  été  fort  attachez  à  Grégoire  XII ^  il  étoit  im- 
poffible  qu'ils  n'euflènt  pas'  fait  diverfes  entreprifes  contre  l'Etac 
Eccléfiaftique,  en  faveur  de  cet  Antipape.  Les  Seigneurs  Se  les  Vil- 
les dont  je  vieiu  de  parler,  portoient  donc  au  Concile  leurs  pivntes 
ToH.  L  Ttt  «3- 
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»M*'  contre  les  Malatefia^  qui  de  leur  côté  6rent  leur  Apolt^,  S  d6* 
elarereni  qu'ils  avoient  toûjonn  été  iidèlesàrEglife  Romaine,  &; 
qu'ils  étoicnt  entièrement  foûmis.au  Concile.  Le  Concile  leur  répon- 
dit qu'on  penfcroit  aux  moyens  d'accommoder  leors  diflcrens  à  l'a- 
tniablc,  &  qu'on  nommeroit  des  Commiffairet  pour  la  temunerde 
manière  ou  d'autre. 
Aff»lrede3»4»  L.  L'affaire  de  Jean  Petit  ne  fût  pas  long-teros  (ans  ètn 
Ftiit.  remifc  fur  le  tapis.     Dès  le  commencement  du   mois  de  Janvier 

i.J*nv.  les  Députez  de  l'Univerfité  de  Paris  avoient  fupplic  le  Cardinal  da 
<^J-'^-f-M9i-.irr/}Hs,  en  qualité  de  Grand  Péniïenlicr  de  l'Eglifc  Romaine,  d'af- 
fembler  fcs  inférieurs  dans  cette  Charge  ,  &  les  Moinea  Mendians  qui 
fe  mêloient  des  Confeflïons,  pour  examiner  fi.les  neuf  Aficrcicxis  de 
JeaH  Petit  appartenoient  à  la  Foi ,  ou  non ,  &  û  elles  pouroienz  étra 
;i,  Janr.  approuvées  devant  le  Tribunal  de  la  Confcience.  La  quefU(»  ayant 
été  agitée  pendant  quelques  jours,  les  Commiflaires  dans  les  matiéret 
de  la  Foi  afTemblerent  les  Doâeucs  au 'Palais  Ëpifeopal  de  Confiance 
pour  entendre  les  raifons  de  paît  &  d'autre.  Le  Cardinal  de  Camir» 
Toûtint  I.  qu'elles  appartenoient  à  la  Foi,  parce  qu'îles  étoient  coa< 
traires  à  r£criture  Sainte,  t.  Qu'au  moins  elles  regardoient  .la 
mœurs,  6c  qu'à  cet  égard  elles  ccoient  du  reflbrt  du  Concile,  qù 
avoitdéja  condamné  ptufiéurs  Proportions,'  qui  n'appartenoicnt  pas 
fi direâement  à  la  Foi  que  celles-là.  ).  Qu'elles devotent  être  con- 
damnées par  le  Concile  puisqu'elles  étoient  une  fuite  manifèlle  de  1» 
Proportion  générale,  Ci&ît;«(  ^yram  &a  qiù  y  ttvoit  d^a  été  condun- 
née.  Mais  Jea»  de  Rocba  foutint  au  nom  de» .  Moines  IVkndians  que 
ces  Aflèrtions  n'appartenoicnt  ni' à  la  Foi,  ni  aux  Mccun,  qn'dlo 
étoient  conformes  à  l'Ecriture  &.au  Decalogue,  &  que  par  coiiré> 
quent  elles  ne  pouvoient  ni  ne  dcvoient  être  condamnées  au  Concile. 
Dans  cette  même  Aïïcmbléc  le  Cardinal  de  C/tabrai  demanda  quft- 
ces  Proportions  fudènt  condamnées  par  le  Concile,  avec  ce  lempé- 
rament,  que  le  Duc  de  Bourgogne  n'y.fêroit  ni  nomme  ni  interd!l%, 
comme  en  effet  il  n'avoit  point  été  nommé  dans  la  Sentence  de  Paris. 
&  JâïT.  Quelques  jours  après  Gerfi/iyde  la. part  de  la  Nation Gallicane,£/iAr- 
ne  PtiletZfàc  la  part  delà  Nation  Germanique,  fie  l'Evêqac  d'.,:^.»,. 
de  la  part  du  Duc  de  Bourgogne,  demandèrent  avec  une  égale  iof- 
tancc  auxCommiiraires,qu'i!s  prononçadènt  fur  les  neuf  PropofïrtonSf 
loit  pour  les  condamner, foit  pour  les  approuver.  A  peu  près  dans  le 
même  tems  le  Roide  France  écrivit  à;  IcsAmbafiftdeurs,  ivs  Com- 
miflaires dans  les  mariéres  de  la. Fol,,  fie  à  fpn  Procuteur  en  Cour  de 
Rome,  pour  prelTer  le  jugement  de  cette  affiiire,  attendu  4{ae  le 
Duc  de  Bourgogne  U  poulToit  par  fes  AmbaffAlcurs,  contre  la  pa- 
role qu'il  en  avoir  donnée.  Cependant  les  Cardinaux  des  UrfinSyd'jf' 
fuiUeScàc  Flerence^  à  qui  la  même  afFiire  avoir  été  commifc  par 
Jean  XXIII,  après  avoir  obfèrvé  toutes  les  form^itez,  déclarèrent 
ntA  le  Jugement  de  rAOemblée  de  Paris  ,  par.  une  Scoceocc  qui  fin 
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'iCluioë  poblitjue  le  quinzième  de  Janvier  1416.  r4i(î. 

Cette  Semence  des  Cardinaux  avoit  deux  fondemens.  Le  premier 
que  Icî  Caufcs  de  Foi,  appartenant  au  lèul  Siège  Apodolique,  1*E- 
vêque  de  Paris  n'avoit  pu  juger  celle-ci,  fans  mettre  la  faucille  dans 
la  moijfon  d'autrià.  Ils  ajoutoient  à  cette  raifon  que  le  jugement  de 
rAnèmblce  de  Paris,  n'avoitpoint  été  Juridique,  qu'on  n'avoit 
point  cité  les  Parties,  qu'on  avoit  produit  des  Pièces  feulTcs  contre  le 
£>uc  de  Bourgogne,  qu'on  avoit  tronqué  les  Propcfïtions  de  Jean 
Petite  qu^on  aitrtbuoit  iàulTement  à  ce  Do£leur  la  Pièce  intitulée, 
yuftification  du  Duc  de  Bourgogne.  Le  fécond  fondement  de  cettç 
Sentence,  étoit,  que  Gérard  de  MoMtaigu^  qui  eft  appelle  prétendu  ,.  . 
Evêque  de  Paris,  &  Jem  Pollet,  ayant  élé  citez  devant  leur  Tri-  Yom\i' 
bunal,  n'y  avoient  point  comparu  (a).  507.' 

LI.  Le  retour  des  Ambaflàdeurs  qui  avoient  accompagné  l'Em-    Retour  d« 
perear  en  fifpagne  va  fiirfeoir  pour  quelque  tems  cette  amire.     Ils  ^J^CQ^'ii"*"! 
arrivèrent  le  15.  de  Janvier  6c  furent  ouïs  le  lendemain.  Mais  avant  Arragon. 
•que  d'entendre  leur  rapport,  il  faut  reprendre  les  chofcs  d'un  peu      ip.JanT. 
plus  \6ia.BeHoU  XIII.  s'éteit  enfin  rendu  à  Perpignan  au  mois  d'Oc-  Z:  ''■  ""^  , 
tobre  de  Tannée  précedcnK  après  s'y  être  fait  attendre  aflèz  long*    '    '  ^'  *  3' 
tems.     Maisii  n'y  fit  autre  chofc  que  renouveler  les  Propofitions  y.d.Har.T.n. 
tjn'il  avoit  déjà  faites  étant  à  Valence.  Elles  confiftoienc  principale-  ''*"■  xviii. 
ment  à  caflèr  le  Concile  dePife,  à  Tompre  l'AfTemblce  de  Gonf.  Sr  ?/.ft'i''o>; 
tance,  i  convoaucr  un  Concile  dans  quelque  Ville  qui  fût  à  fa  bien-  xo^.  '    ' 
leance,  à  s'y  rélervcr  le  Droit  d'élire  un  autre  Papei  &  enfin  à  ftire 
"£1  Ceffîon,aprcs  qu'il  auroit  été  reconnu  Pontife  légitime  par  te  Con- 
cile, &  qu'on  auroit  pourvu  honorablement  à  fon  état.     „  Il  foutint 
„  toujours  qu'il  étoit  le  vrai  Pape;  que  quand  même  on  en  auroit  pu 
,,  douter  railbnnablement,  ce  doute  ne  uibfiftoit  plus  dans  l'état  ou 
„  étoient  les  choies  t  aue  ce  n'étoit  pas  lui  qui  entrctenoit  le  Scbif- 
-,,  me,  mais  l'Aâcmblee  de  Confiance-,  puifque,  pour  le  terminer, il 
„  n'y  avoit  qu'à  le  rcconnoître,  le»  deux  autres  ayant  cédé  leur  pré- 
■^,  tendu  droit  au  Pontificat  :  Que  c'étoit  renouveller  le  Schifmc  que  •    . 

„  de  faire  une  nouvelle  éleétionjpuiï  qu'il  y  auroit  dcuxPapcs,étant 
„  réfolu  de  maintenir  fon  droit  jufqu'i  Ton  dernier  foupir,  parce  qu'H 

ne  pouvoit  en  confcience  abandonner  la  Naflëlle  dont  Pieu  lui 
„  avoit  confié  le  foin:  Que  plus  il  étoit  vieux,  plus  il  étoit  obligé  à 
„  faire  fon  devoir,6c  à  refider  à  la  tempête  de  toute  fa  force:  C^'au 
„  refte,fi  pour  le  bien  de  la  Paix,  il  falloit  un  autre  Pape,  il  n'y  avoit 
„  que  lai  leul  qui  le  piit  élire,  parce  qu'étant  le  feul  entre  les  Cardi- 
„  naux,  qui  eût  été protr\fi  avant  le  Schifmc,  par  Grigwe  XI,  il 
„  étoit  par  conféquent  le  feul  dont  la  promotion  fut  itKonteflable, 
,,  Iclon  fesadvcrfaireicux-mêmet  ".    L'Hiftoirc  rapporte  qu'il  h^- Maimb.Hlfi.i» 
Tangua  un  jour  fur  ce  ton  pendant  fept  heures  fans  qu'il  parût-aucune  ÇS"'p*'f^ 
^altération  daoi  là  voix  ni  fur  fon  vifage,quoi  qu'il  fut  âgé  de  foixante  p,  x{\, 
■6c  dix-huit  ans.  L'Empereur  voyant  l'obltination  de  ce  Vieillard»  à 
Ttt  *  ne 
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141^ .  ne  vouloir  céder  que  fous  des  condicions,  qu'on  oc  ppuvoîc  accnttrj- 
&  qu'il  ne  propofoic  lui-même  que  pour  amulèr  le  monde,  té  retira  à' 
Narbonne  avec  les  Ambaflàdcurs  du  Concile,  dao>  ledeflèin  de  s'en  - 
retourner  en  Allemagne.  ■  Mail  le  Roi  d'Arragoo,  &  les  Ambaûà-  - 
deurs  de  Callille,  de  Navarrcy-d'ËcoITe,  &  les  autra  Seigneurs  de 
l'Obédience  de  iJfMaJ>qui.étoirat  reliez  à  Perpignan,  envoyçrcnc  i 
Narbonne  pour  le  prier  de  ne  pas  bâter  Ton  dep»rc,  l'aflûrant  que 
Benoit  cederoii,  ou. qu'il  fcrotc  abandonné  de  touiè  lôn  Obédience. 
Ce  qui  porta  l'Empereur  à  envoyer  des  Ambaflàdcurs  à  Perpignan 
ppur  recommencer  la  N^otiation.  U  (croît  trop  long  de  rapporter  iâ  < 
les  indances  réitérées^  les  menacci,.  les  promenés  de  Ferdinand^  de 
Dom  Jlfonfe-  Prince  doGîronne  Ton  Fils  aîné,  des  AmbaOâdcurt  de 
CaltillcSc  do  Navarre, -des  Comtes  de  Fois  &:  d'Armagnac,  pour 
obliger  Benoit  i  céder,  abfolument  âc  iàns  rcHriétion,  ûir  le  pied  de 
la  Geflîon  de  GrégoirtXIL  Mais  il  fcroit  plus  difficile  encore  de  rc- 
préfenter  les  artifices  &  les  fubtilitcz  dont  Bençit  lé  fervic  pour  foûte> 
nir  {es  prétendus  droits,  Se  Ton  opiniâtreté  inâexiblc  i  vouloir  gar- 
der le  Pontificat  malgré  tout  le  monde.  Enfin  fe  voyant  naeoacéd'é- 
,  tre  abandonné  de  toute  Ton  Obédience^  il  quitta  fecretemoïc  avec 
fes  Cardinaux  j  8c  fc  retira  à  Coiliom-e,-  qui  eft  use  Pl^ce  forte  fur  le 
bord  de  la  Mer  ii  quelques  lieuos-dc  Perpignan.  AJÙM^quiéiaiiau  ^ 
'  Concile ,  fie  qui  n'ignoroit  rien  de  ce  qu'on  nmonoit  touchant  <xt- 
te  Ncgptiation,  nous  apprend  deux  parncularitez  qut  méritent  de 
«*»»■''''■  ?«*•  trouver  place  ici.  L'une  eft,  qafrle  Roi  d'Arragon  s'cotcndoit  fc- 
^^ji^^^'  cretcmcnt  avec  Benoit  pour  le  nnintenir  dans  le  Pontificats  &  que 
*  ce  dernier  n'étoit  venu  à  Perpignan  que  daos  cette  dpcraatx,  mais 
que  ./^(fW/immij  voyant  qu'il  ne  pounxHC  l'y  Ibâccflir  contre  tou£  le 
monde.fit  confeillcr  Tous  main  à  ce  Pape  de  &■  retirer  en  Ueu  de  fore- 
té,  de  peur  qa'il  n'arrivât  quelque  féaittoD.i  Mais  cet  Hiftorien  ne 
parle  pourtant  de  cette  colkiûon  que  comoied'un  bruÏE  qui  couroit 
Kàm  iHpip-  dans  Perpignan.  L'autre  particularité  j  c'eft  que  dès  que  Benoit  fiic 
/.>4tï..  arrivé  à  Colliourc  il  y  fût  pourfuivi  par  des  Députez  de  Barcelonne, 

deSarragojTc,  de  Valence,  de  Majorque  y- (^  TorcoJiêr  de  Giron- 
ne  ,  de  Perpignan  &  de  quelques  antres  Ville*  mtrituBCS,  qui  l'y 
firent  aHieger,  &  qui  mirent  les  Galere«,  èc  tou&fes  équipages  liors 
d'état  de  s'en  pouvoir  fcrvir;  Cette  précaution  ctoit  fort  néceflâirc 
pour  arrêter  Binoit  qui  ne  detnandoit  plus  qu*â  gagner  pais,  comme 
avoiT  fài  Jean  XXIIIj  Etascainfi  arrêté  à  Collioare,  iFerdinand 
lui  dépêcha  douze  Députez  pour  le  fupplicr  très-humbletncnt  d*en- 
l'oyer  lâns  délai  fes  Procureurs  à  Perpiamit,  «vec  plein  pouvoir 
de  donner  fa  CeiHÔn  «  de  reconnoîtfc  le  Concile  de  Coioftaacc,  8c  de 
faire  tout  ce  qui  rcroit  jugé  nécefTaire  pour  TextirpotioD  du  Schiûnc, . 
o«  de  venir  lui-même  inceflàmment  enperlbiioe  à  Perpignan.  En 
c»  dé  refus,  ces  AmbiUlàdeors  avoient  ordre  de  lui  dédarer  qu'on  fc- 
r«tobligé;,  pour  lôûcaiir  les  droits  de  l'Eglifr  Uoivafellçt  de  re- 
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courir  aux  ronedes  les  plus  propres  à  terminer  pnHnptemenc  leSchif^'  j^fif, 
me.  Le  Pape  rèçonàxi  »  cette  loDunation,  qu'il  s'en  icnoit  aux  Dé* 
clarations  qu'il  tvoit  laites  à  Perpignan^ d'où  il  ne  s'étoit  retiré,  di- 
fint*il ,  que  parce  qu'il  n'y  éioit  pas  en  libertéyr  £c  que  comme  il  ne 
s'y  trou?oit  pas  non  plus  à  Colliomcy  il  attendoît  à  donner  une  plus 
ample  répwiKi  qu'if  fut  arrivé  où  il  avoit  deOèin  d'aller.  II  y  a  qucl- 
çfie  choie  à  vmarqoer  contre  ce  que  dit  ici  Btnoit  XIII,  qu'il  n'é- 
toit  pas  libK  à  Perpignan.  G'eft  que  dans  V^pologie  que  l'Archevé- 
^ue de  Tours  fit  à  Narbonne,  ptiir  I Empereur ,  pour  le  Rei  iCArra- 
'  je»,  i3  pot^ ta  Ané^Jfaâevri  it  Confiante,  ce  Prélat  reproche  for- 
tnellemeot  à  Sttutt  que  pendant  qu'il  foûtcuoiE  iâ  caufe  à  Perpignan, 
il  étoit 'cnrironné  de  Tes  Gardes  armez  de  halcbardes  &  d'épées,  Sc 
que  tout  le  Palais  étoit  tclletnent  invefti  par  Ëi  Cavalerie,-  qu'il  Tem- 
bloit  qu'il  s'agît  de  donner  bataille,  &  non  de  négoticr  une  afiùire 
Eccléfiaftiquc.  Au-refte^  few// paraît  extrêmement  choqué  du  foin 
que  Ferdinand  vouloit  prendre  de  to^erver  les  droits  de  fEgUfe  Uni- 
verfiile.  Il  préténdoit  que  c'étoit  lui  que  ce  ffùn  regwdoit  unique--  ' 
ment,  en  qualité  de  feul  Pape  l^itime»  il  menaçoit  fièrement, Car-  vA.Hêt.mf^. 
dinauK,  Patriarcbfss, -Archevêques,  Ëvéques-,  Rois  5c  Empereurs  ^ 5^  j(='f' 
de  les  pourftitvre,  par  l'un  &  par  l'ancre  glaive,  s'ils  orient  eocre- 
|>rendre  fur  fo  droits  Â  cet  ^rd.  On  adtfîcfla  par  deux  fois  une  pà- 
reille  requifîtion  auxCardinaux  de  Bemtt  :  la  première  ibis  ils  répon- 
dirent  Qonfijnnément  aux  principes  de  leur  Maîcre,  mais  àlafecon- 
ccHide  reqaifiiion  ils  revinrent  tous  à-Perpignan,  hormis  ceux  dek 
fiLtatWtAe  Piètre  de  Lune. 

LII.  Cepb-Ndaict  il'troora  moyen  de  fe  fduver  dé  CoHioure,  FufteideBd.' 
pour  s'en  aller  à  Pem/i»U,  qui  eft  une  Place  fone  fur  le  bord  de  Ja  ^*î  ^'^*        . 
mer,  non  loin  de  Tortofe.    On  prétend  que  Penifcola  appartenoit  sJ^.>ot(. 
'    alors  à  la  Maifon  de  Lune.  Ce  fiit-là  que  les  Rois  d'Efpagne,  &  les  t>âTf.Ji.f.iik. 
autres  Seigneurs  qu'on  a  nommez,  lui  envoyèrent  une  troifiéme  &c 
dernière  Réquifitiom    On  lui  repré&ntoit  qu'il  avoit  bien  paru  par  ' 
toute  &  conduite  qu^  ne  vouloit  pas  renoncer  au  PoBtificat,  que  là  ' 
dernière  retraite  de  Perpignan  en  étoit  encore  une  preuve  inconteA  ' 
table, puifqu'il  y  avoit  été  dans  une  entière  fureté}  Qu'ainfi  les  Rois  ^ 
d'Arragon,  deCaftiUc,  de  Navarre,  ôt  Icsnutres  Seigneurs  de  foo   * 
Obédience ,  pour  l'intcrét  de  l'E^life  Univerlclle  dont  ils  doivcoc  ''■ 
rendre  compte  à  Dieu^  fc  fentoient  obligez  de  lui  déclarer  pour  la  '■ 
dernière  ibis,  que  s'il  ne  cédoit,  comme  m  l'en  prioienc encore  très- 
inftamment,  ils  étoieni  réfolus  à  procéder  par  toutes  les  voies  qu'ils-  ~ 
jugeront  les  plus propreS'à  finir  le  Schtfme,  &  qu'-on  y  alloit  travail- 
ler inceflàmment  avec  t'£mpereur  Sc^  les  Députez  dà  Concile  de 
Confiance.  Comme  Benoit  fc  irouvoii  plus  en  fureté  i  Penifcola  qu'à-  ' 
■Colliourc,  il  envoya  en  même  rems  fa  réponfc  à  cette  dernière  fom- 
.matioa,  ia  à  l'autre  à  laquelle  il  n'avoit  encore  répondu  que  d'une 
Duoiere  vaguci'  Cette  rcponic  rouloit  fiir  ces  Cheë  principaux: 
Ttt  }.  rfOtf'il- 
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'^^'  »  Qu'il  ne  pou7oii  reconnoître  le  Concile  de  Conftance  ,  ftaice 
■r.d.Hard.T.ll.  ^^  ^yg  ^^^jç  Ville  dépcndoit  de  l'Empereur  qui  y  difpofoit  de  tout  à 
"'■*  *■  „  fon  gré,  comme  il  avoît  paru,  d{foit-il ,  par  l'exemple  de  Jem 

„  XXIIl  dont  on  avoir  violé  Iç  Saufconduit  >  Que  l'Empereur  oc 
„  perfîltoit  à.  tenir  le  Concile  dans  cette  Ville,  qu-afia  d'y  ftire 
„  élire  un  Pape  à  fa  dévotion,  pour  agir  en  maître  cq  Italie,  &  s'y 
„  emparer  des  biens  de  l'Ëglifc}  Qu'il  ne  pouvait  non  plus  accepter 
„  ailleurs  un  Concile,  compofé  des  Cardinaux  de  Grégfirt  XII.  & 
„  de  Jean  XXIII ^  parce  que  ce  fcroit  joindre  des  Schiftnaciqucs 
„  avec  des  Catholiques,  tels  qu'étoient  <:cug  de  ià  propre  Obédien* 
„  ce,  outre  qu'il  ne  prétendoit  pas  que  lechoûc  du  lieu  dût  être  k 
„  la  difcretion  de  r£mpcreui-)  Que  par  ces  raifons  il  ne  pourrait 
„  céder  le  Pontilîcat  fans  of^nfcr  Dieu,  &  Tans  fcandalizer  l'ËcIilé, 
„  à  moins  qu'on  ne  voulût  accepter  lei  conditions  Tous  lelqueUcs  Û 
i,  avoît  offert  de  le  iùrt  ".  Enfuice  pour  repondre  à  ta  dernière  Re- 
quiBtion,il  foôtenoic,  „  qu'il  n'apparccooit  point  au  Concile  d'élire 
„  un  Pape,  mais  au  Collège  des  Cardinaux^  que  les  nùfbns  qu'il 
^,  avoit  alléguées  de  fa  retraite  ,  n'étoienc  point  de  fàullcs  -coideun 
„  comme  on  le  prétendoit,  £c  que  les  attentas  que  l'on  iiùfoit  tout 
„  les  jours  centre  lui,  la  juftifîoient  fuffilàmment.    Qu'au  refte,  il 
^,  proteftoît  comme  de  nullité  contre  tout  ce  qu'on  .pourroit  eatiC' 
;,  prendre-contre  lui,  fous  prétexte  d'extirper  îe  Scbuine  ".  QuwC 
aux  bruits ,  qui  couraient  que  le  Roi  d'Arragon  étoit  fur  le  point  de 
le  retirer  de  fon  Obédience,  Se  d'engager  les  autres  à  s'unir  à  l'&n- 
pereur  Se  au  Concile  dans  la  viîc  de  le  pourfuivre  &  de  le  dépofcr  du 
Pontifical,    ^,  il  les  prioit  par  les  entrailles  de  la  mifèricorde  de 
„  Dieu,  de  ne  pas  donner  matière  à  un  pareil  fcandale,  qui  bien 
^,  loin  d'éceindre  le  Schifme ,    ne  ferviroîc  qu'à  rentretcnir  Se  à 
4,  l'augmenter.     11  repréfentoît  que  le  Roi  d'Arragen  en  particulier 
„  ne  pouvoit  écouter  de  pareils  confeils  fans  fc  rebeller  contre  lui, 
„  puifque  c'itoït  de  lui  qu'il  tenoit  fes  Etats,  qu'il  étoit  fon  fcuda- 
„  taire,  &  qu'il  lui  avoit  prêté  Serment  de  fldélicé  ".    U  ajoûtoic 
que  quand  même  les  protefïations  qu'il  âifoit  ne  viendroient  pas  à  la 
■connoiflânce  de  ceux  qu'elles  regardoient ,    il  ne  laifTeroic  pas  de 
procéder  contre  eux  par  toutes  les  voies  requifes,    comme  il  en 
-avoit  le  droit ,  Se  comme  il  y  étoit  obligé,  par  l'intérêt  de  l'Ëglilê 
Univerfelle,  8c  il  s'en  rapportoit  en  particulier  à  une  de  fes  Bulles 
r.  à.  HAri.     donnée  à  Marfeille  en  1407.    Cependant,  afin  de  ^ùre  voir  qu'il 
T.iLp.iti.cr  avoit  toujours  à  cœur  l'Union  de  l'Egtife ,  il  déclaroit,  que  oans 
^•^''■'*^'  cette  vijc,  il  avoit  déjà  convoqué  un  Concile  pour  le  mois  de  Fé- 
vrier prochain ,  Se  il  prioit  inftamment  le  Rot  d'Arragon  de  ne 
^       point  ulêr  de  menaces,  comme  on  dUbit  qu'il  avoït  déjà  £ut  pour 

(i)  Il  avoit  M  EvCque  de  Grenoble,  d'Aim»  8c  AidbeTeqae  de  Todoiife.  S 
ftt  w  ConcUc  de  Pifc,  6e  motunt  co  1416. 
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empêcher  les  Prélats  de  s*y  trouver.  Enfin  ia  conclufion  de  cette  14164 
réponfe  étoit  :  qu'ayant  appris  que  {es  ennemis  publioicnt  qu'il  avoir 
avancé  dans  Tes  aifcours  ou  dans  Tes  Ecrits  quelques  Propolïtions  con. 
trc  la  Foi  Catholique  ,  il  déciaroit  que  fi  cela  lui  cioit  arrivé,  ce 
qu'il  ne  croyoit  pas,  ille  defarouoit,  comme  ayant  toujours  élé. 
Inviokblement  attaché  à  la  Foi  de  l'Ëglifc,  au  Jugement  de  laquelle 
H  fe  remettoit  de  tout  ce  qu'on  pourroi:  alléguer  contre  lui.  U 
iâut  remarquer  à  cette  occanon  que  dans  un  Difcours,  que  Gerfou. 
prononça  lors  qu'il  fallut  procéder  à  la  dépofition  de  Benoit  Xllî^  il 
fui  reprocha  en  eflfct,  quelques  Propofiiions  qu'il  jugcoit  erronées. 
On  les  verra  dans  leur  temi.  Cette  obAination  de  Èemil  XUI.  ache- 
va de  rcvolicr  toute  Ton  Obédience.  Les  Rois  d'Efpagnc  envoyè- 
rent auflî-tôt  les  Propofitions  fuivantcs  à  Narbonne,  où  étoit  l'Em- 
pereur Se  fon  Confeil.  i .  ^e  les  trois  Obédiences  peuvent  s'ajfembltT 
fS  former  un  Concile  fans  la  permiflion  de  Benoît^  &  fans  qu'il  foit  bc- 
fôin  de  lui  faire  aucune  nouvelle  requifîtioo.  %.  Qu'elles  peuvent 
procéder  contre  ledit  BeneU,  &  iàjre  tout  ce  qu'elles  jugeront  à  pro- 
pos pour  l'Union  de  l'Eglife.  ;.  Que  foit  procédures,  foit  anathâ-* 
mes.contre  Benoit-,  tout  fc  fera  du  confentemcnt  de  tous  ceux,  ou 
de  la  plus  grande  partie  de  ceux  qui  fc  trouveront  de  l'Obédience 
dudit  Benoît  dans  le  Concile.  On.  peut  juger  de  la  joie  que  donna 
celte  nouvelle  à  Narbonne. 

mi.  On  trouvé  parmi  les  Manufcrits  de  Vienne  une  Lettre  de  LettrcderAr- 
François  de  Cenzié  (i)  Archevêque  de  Narbonne,  aux  Cardinaux  cbcvéquc  de 
d'0j5;>,  deCam^rdi,  de  St.  Mare,  de  Cbalunt,  &■  de  Sa/uces,  où  oSux'" 
ce  Prélat  leur  ms^nde  quelques  pariicularircr  de  cette  afRure.    Elle  d'o^u,  de 
cft  conçue  en  ces  termes;     „  Très- Révérend  s  Pérès,  &  mes  prin-  camirdi,  de 
„  cipaax  Seigneurs,  {Domini  pracipui)  Je  vous  ai  écrit  en  dernier  ckluZ'iutP 
„  lieu  par  un  E)omcftique  de  l'Archevêque  de  Touloufe  (1),  conv-  s«i««i. 
„  ment  lé  Seigneur  P*wn?  de  Lune  s'éioit  retire  de  Perpignan  à  Gol- 
„  lioure.     Auffi-tôt  après  fa  retraire  le  Roi  d'Arragon  lui  envoya 
„  une  Ambaflâdc  folemnellc  pour  le  fommer  de  ccder,  fclon  l'Ecrit 
„  que  vous  trouverez  ici  ".     A  quoi  il  répondit,  Affj^î'i.'wrj,  fiyez 
les  bien-venus^  ym  entendu  ce  que  vous  avez  dit  ^  je  m'en  vais  à  St. 
Matthieu,  eu  J'ai  transféré  ma  Cour;  Là  Je  délibérerai  avec-mes  Frt- 
res  les  Cardinaux,  (^  les  autres ,  (^  Je  rendrai  réponfe  au  Roi  qui  vous 
a  envoyez.  „  Les  ayant  ainfi  congédiez,  il  monta  à  Soleil  couchant 
■„  fur  fa  Galère,  .&  aprce  avoir  paffé  la  nuit  daiu  le  Port,  il  partit 
„  le  lendemain  matin  Samedi  à  toutes  voiles.     On  dit  qu'il  va  a  Pe* 

nifctla  avec  fes  quatre  Cardinaux.  Le  cinquiémCj  favoir  le  Sci-. 
■  gneur  Père  Rhanadi  appelle  Tbouloufan  ,  eft  demeuré  à  Perpi-* 
j,  gnan  caflé'da  vieillcflc,.&  d'infirmitcz.    lllcruivra-dcs  qu'il  fe» 


(i)  Cétoii  DmimijUi  î*  TUrtntt  de  l'Ordre  H«  laeoWns.  Il  avoit  ixi  CoDfefleui-- 
àtcUmm  Fii>pQisËTé^ue4eSt./>MM,;.&.d'«<JM.  UfflouniteD;t4VU- 
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fit6;  „  n  en  eut  de  monter  à  cheraL  Piuiïçun  des  PcéUts  qoi  étùcDbà 
9>  Perpignan  l'ont  fuivi,  les  uns  par  mer  arec  lui,  ^  les  autres  par 
„  terre.  Et  comme  le  Roi  d'AmgOQ  i)  tciucMgné  qu'il  VQuloic  pre- 
„  céder  à  la  fouftraâion  de  l'obédience  de  Sesoit,  jcs  Ambafikdcun 
„  du  Concile  font  revenus  à  Perpignan  poar  y  travailler  à  cette  af- 
„  &ire.  Le  même  Roi  fût  bùucoup  d'Jn^uicc,  auprès  de  l'Ëm* 
„  pereur  pour  l'engager  à  y  revenir  auî&.  <Ce  dernier  promet  de  le 
n  faire,  pourvu  qu'on  ne  tire  pas  l'afiitire  en  longueur.  J'jfrt  Frin 
Fjircbevêque  dt  Narhnae,  Camerier  de  rEiïifi  Romaine.  J.  Narbm- 
ne  ce  i\.de  Nevembre.  jaques  Gelu  Archevêque  de  Tour5(t)coii' 
firma  cette  iiouveUc  plus  amplement  par  une  LcEtre  de  mêaïc  datte 
,  qu'il  écrivit  au  Conâle.  Ce  fut  à  Natbodne  qu'il  fit  là  belle  Apolo- 
"gie,  pour  l'Empereur,  le  Roi  d'ArrOgon*  K  tu  AmbalTadcurs  de 
Conftance  contre  Benoit  XHL  qui  à  l'exemple  de  Jtan  XXllL  Iba 
,  concurrent  Se  Ton  compagnon  de  fortune,  De  manquoic  pas  de  reni* 
'  plir  le  monde  de  fci  ManifcAes,  &  de  fcs  cUineurs.  Comme  on  n'a 
parlé  de  cette  Piccc  qu'en  paQâut,  elle  mérite  biea  qu'on  la  donne 
ici  avec  plus  d'étendue. 
Apologie  pont  LIV.  Elle  eft  addreflee  à  l'EgHlê  Univeafell^  fie  roule  prio' 
rËmfwreur.le  cipalement  fur  ces  Articles. 

«Ml  ^^\^         *  •  ^  Pï^lat  rcpréfente  les  horreurs  du  Schifine  dc^iuii  treote-lmit 
Zmbaff«lenn  ^^^i  ^  les  diverfes  voycs  qu'on  avoît  fuivics  pour  1&  tcmuDcr. 
dnCondIe  2.  Que  la  voye  de  la  Ceilîon  avoit  paru  la  meilleure.    Que  JSamA 

coamBmtk   lui-méine  étant  Légat  en  France  avoit  été  un  des  plus  ardents  à 
*    *  pourfuivre  cette  voyc  contre  Clément  Fil,  fit  qu'apcés  la  mort  de  a 

Pape,  il  ne  fut  élu  lui-niéme,qae  fur  la  promcflèpolJtHre  qu'il  don- 
na ât  céder  auffi-tôt  ap^fon  Ëleâion. 

3 .  Qu'il  avoit  réitéré  plufîeun  fois  avec  Serment  cette  méoie  pro- 
,meiïc,  en  cas  que  fcs  Concurrens  cédaflcnt  au^. 

4.  Que  cependant  il  étoit  le  feul  qui  demeurât  inflexible,  Gréiem 
a^ant  abdique  volontairement,  &  fean  XXIII.  acquiefcé  à  fâ  dqjo- 

^fition. 

;.  Que  l'Empereur ,  qui  travailloit  avec  tant  de  ferveur  depuis 
trois  ans  %  l'Union  ,  s'ctoit  rendu  lui-même  ea  Arragon,  accou)- 
pagné  de  douze  Députez  du  Concile,  dans  l'efpéraoce  de  le  ramener. 
6.  Que  Sigiimand  Se  les  Députez  du  Concile  avoient  pendant  plu* 
iîeurs  jours  requis  conllammcnt  Pierre  de  Lune  de  donner  la  Paix  à 
^'EgliJe,  en  lui  propotànt  les  plus  puiiTans  motifs  pour  l'y  engageti 
(^'enfuite  le  Roi  8c  fçs  Députez  auâî-bicn  que  ceux  du  Roi  d'Arra- 
^on  lui  avoient  fait  propofer  la  Voyc  de  la  Ceffion  avec  toute  forte 
.de  refpcâ,  afin  de  lui  ôter  tout  prétexte  de  la  refufer.:  Mais  que  de- 
puis le  11.  de  Septembre  jufqu'au  if.  d'Oâobre,  on  n'svoit  pu  ti- 
Ter  de  lui  que  des  Déclarations  vagues  &  capticufes. 

7.  Qu*CIH 
(i)  Il  fut  £11  AtdieteqiK  d;AmbraD  en  i4>7'  ^  voanit  e&  «43t. 
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lion,  à  caufc  du-doute  oît  l'on  étoit,  q^étott  k  vraLï^pCj.ina»; 
uniquerocDt  pour  rcodre  U  Paix  àJ'Eglifc^.  &  pour  lever  le  fcandalc.: 
du  Schiûnei.  Et  il  pofe  en  fait  que  quand  même  Pierri  de  Luiu  fc- 
roit  Pape  aulR  indnbitablaDcnt  que  &.  Pierre  Va.  été-,  il  feroit 
obUgé  de  céder  ^  Se  même  de  Ourificr  fk  vie  ,.  pour  donner  la. 
Pais  au  Monde  ,  à  l'exemple  du  Souverain  Pafteur.  En  fticond 
lieu ,  l'Archevêque  lui  foûticnt  que  la  Dignité  de  Cardin:^, étant  en* 
gloutie  par  celle  de  Pape,  il  n'cft  plus  Cardinal  à  moins  qu'il  ne. 
foit  rétabli  dans  cette  Dignité,,  parce  qu'il  n'y  a.  point  de  caraûcrc: 
indeletHlc  atraché^  an  Cardinalat. 

lï.  Que  5*iwft.  avoit  fait  encore  d'autr*Prc»oficioBS  dans  cet  E- 
crit  fur  la  manière  d'élire  le  Pape  fiitiM-.  Ces  PropoCtions  étoicnt}. 
Que  par  le  contentement  de  Beno/t ,  les  Cardinaux  paflcroicnt  un 
Compromis,  touchant  l'Elcûion  qui  devoit  fe  faire  aj)rès  fa  Ceflîoni. 
Qu'on  nommcroit  un  certain  nombre  d'Arbitres,  à  qui,  ou  à  la  plus 
grande  partie  d'entre  eu»,  on  donneroic  le  pouvoir  de  Édrc  rélcâion V 
Que  tout  de  même  les  Cardinaux.de  l'autre  Obédience  nommcroienc 
des  Arbitres,,  quifcroient  revêtus- du  mèms  pouvoir^  avec  l'appro- 
bation de  l'Aflêmblée  de  ConfUnccj.  Que  lewits-Arbitres  de  part  Sc 
d'autre  fcioienc  mis  dans-  un  lieu.  (Qr  8c  fous  bonne  flc  fidèle  garde }, 
Que  fi  les  Arbitres  des  deux  pans  convenoient  de  l*Ëlca:ion  d'une: 
même  perfonne,  ils  fcroicnt  écrire  leur  Elcâûon  dans  dei  Ades  Au- 
thentiques,^  flC  fe  la.communiqueroicnt  réciproquement  j.  Que  cette, 
notification  faite  de  part  âc  d'autre,  on  confinneroit  rÊlcâion  avant 
ht.  Ceflîon ,.  &  qu'aulli-tôt  après  la  Ceffion  ,.  on  notifieroit  à  l'ILlû; 
fbn  Ëlcâion,  après  quoi  s'il  l'acceptoit  il  feroit  reconnu  pour  vrai- 
PapCi  L'Archevéqâe  ayant  &it  voir  que  toutes-  ces  PropofîtionsN 
étoient  kopraticables ,  2c  contraires  i  toute  forte  de  Droits  , .  il  fiiC 
réfolu  de  s'en  tenir  à  ce  qui  s'étoic  pratiqué  dans  la  Ce£Gon  de  Gré-^ 
goire  XJI.  dont  i'i^ijflfçsi/avoit communiqué  les-A^es  i.SeHoiti 

ii.QaeSeiuiayznt  rcfufé  d'accepter  cette  voye  jufqu'au  pénultiè- 
me de  Novembrc,lesLégacs  du  Concile,auiIi-bien  que  le  Roi  des  Ro- 
mains, conclurent  ,à  fommcr  Pierre  de  Luttey.  de  céder  purement  fie 
abfolument,  félon  ce  qui  s'étoit  pratiqué  à  la  Cefiion  de  Crégsire  XIL. 
£n  exécution,  dequoiy  ayant  obtenu  audience  le  dentier  de  Novembre  <,, 
Moi  jîrcbevique  de  Tours^ar  ordre  de  mes  ColUguts^î^  a»  nim  du  Con- 
cile Général,  de  Catfiaiue,  je  requis  Benoît  de  céder  en  pré/ente  defes^ 
quatre  Cardinaux^  de  piujteurs  Prélatti^  De£leurt,  ^  d'une  grmnde 
multitude  de  Nobûffe^.  (^  d',autres per/ounes  notables  y.  parmi  le/quelUs,. 
il  y  e»  avait  Beaucoup  de  fik  Famille^  dans  la  Sale-^  (ou  la  Cour)  ^- 
Perpignan  y  eii  il  rendort  i  lui  remontrant  avec  toute  forte  de  rejpe^,  (^ 
d'humilité.,  qu'ilfalloit  qu'il  cédât  dans  ce  lieu-là,  (^  qu'il  pouvoù  le- 
faire,,  fans  que  cette  démarche  portât  aucun  préjudice  afin  Salut,  àfd- 
réputation,,  non  plus  qu'à  rbenneur  du  Royaume  d^Arragon^  ni  à.  celui- 
drfa.F«mille,  (^ delariikde-Per^ignath. 
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1^ .  Qy'tytrès  ottce  SdiBiMQon,  ayant  été  encore  requis  de  cédcr^        14a. 
^par  icRoi  des  Romains^  qui  pour  cela  lui  envoya  Louis  Duc  de  Bri- 
^e,  arec  d'autres  Prélats  «  Do&eurs,  il  déclara  qu'il  s'en  tenait  à 
^ûdcraierePropolîdon,  offrant  feulement  d'y  ajouter, ou  d'y  retran- 
•cbcr  quelque  chofe  fi  (hi  le  jugeoit  à  propos, 

14.  Que  cette  Propcfilion  n'ayant  pu  être  acceptée",  SenoU  avoît 
^té  requis  de  nouveau  comme  auparavant.  Mais  en  même  tems,  dit 
TArcbevéque,  mes  Collègues  avoient  refolu,  que  s'il  vouloit  foute-  , 

nir  fes  Propofitions,  on  ne  difputât  point  contre  lui,  non-feulemenc, 
,parce  qu'eUes  étoient  infoutenables,  &  qu'elles  renfermoient  un  re- 
'fus  indireâ-,  mais  auJiî  parce  que  Beimtt  étoit  environné  de  gens  ar- 
•roez.  Se  qu'ayant  fait  garder  par  des  Soldats,  toutes  les  avenues  du 
'Palais,  il  étoic  â  craindre ,  ^ue,  pour  toute  réplique,  on  n'en  vînt 
à  la  vtqfc  de  Fait. 

nf.  Que  cet-te  dernière  requifition,  n'ayant  pas  produit  plus  d*c& 
<fet  que  les  autres  ,  le  Roi  d'Arragon,  de  l'avis  defon  Cometl ,  qui 
•écoit  compofé  des  Princes  de  Gt  Maifon,  de  pluGeurs  Prélats,  Doc- 
teurs, Se  autres  pcrfonnes  notables,  tant  Ëcclé6aftiqucs  que  Sécu- 
lières de  divers  endroits  de  fon  Royaume,  conclut  à  fommer  encore 
une  fois  Pierre  de  Zjim,  Sc  que  les  Rois  de  CaftiUe  Sc  de  Navarre, 
Se  les  Comtes  de  Fmx  ,  Se  d'Armagnac  ayant  pris  la  même  reiblu- 
tion,  ils  le  firent  encore  citer  folemnellemcnt  par  l'organe  du  Prince 
^e  Gironde  fik  aîné  du  Roi  d'Arragon. 

16.  Que  MtHott  n'ayant  pas  fatisiâit  par  fes  réponfb,  il  fut  réfôlu 
'de  le  citer  péremptoirement  avec  cerounes  proteftations.  Se  commi- 
nations,  ce  qui  lui  avoît  fiût  prendre  le  parti  de  k  (auver  fur  fes  Ga- 
lères À  CoUioure. 

LV.  C'EST  cequ^ona  v^  ci»devant.  Le  Difconrs  de  l'Arche-  Capitulation 
véquc  finit  par  des  exhortations  à  toute  la  Chrétienté  à  poorfuivre  ^Narbonoe. 
£eMoft  XllI.,  comme  un  ennemi  public  Dès  que  les  Rois  8e  les 
Seigneurs  de  l'Obédience  de  Benoit  eurent  pris  la  réfolutîon  de  & 
fouftraire  de  fon  ôbéiflance  ils  envoyèrent  leurs  Ambaflàdeurs  à  Nar- 
bonne,  où  ib  convinrent  avec  l'Empereur  dcj  douze  femeux  Arti- 
cles connus  fous  le  nom  de  Capitulation  de  Narbenne ^ix.  arrêtez  le  iz. 
de  Décembre  i4if.  Ce  font  ces  mêmes  Articles  dont  l'Archevê- 
que de  Tours  fit  la  leéture  dans  une  Congrégation  générale  qui  fe 
tint  le  trentiàne  de  Janvier.    Les  voici  tous  douze.  3o-  Jwt. 

Article  I.  Les  Cardinaux  ^  ks  Prélats  a^èmhlez  à  Confiante,  ^- ^- ^'^^ 
écriront  des  Lettres  de  Convocation  f  à  tous  les  Roh  y  Princes,  Seigneurs,  •'•'■5^'- 
Cardinauxy  Eviques  (^  autres  Prélats  de  PObedience  de  Benoît ,  pour 
les  inviter  à  venir  dans Tefpace  de  trois  mois  à  Confiance,  afin  d'y  for- 
mer un  Concile  Général;  &  de  leur  côté  les  Rois,  Princes,  Seigneurs, 
Cardinaux ,  Eviques ,  Prélats  de  ladite  Obédience  écriront  auj^  aux 
Prélats  de  Confiante  dans  la  même  vie,  &  pour  le  mfrae  tems.  Pour 
^ien  entendre  cet  Article  â  fitut  remarqua  que  Ut  intérêts  des  uns  8c 
yvv  *  de» 
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1416  des  autres  y  font  par&itcraept  bien  ménagez.  D'un  côté,  les  Ë^> 
gnols  acquiefccnc  au  choix  qui  avoic.  été  &it  de  h  Ville  de  Cc»iAa»> 
ce  pour  tenir  le  Concile,  ôc  de  l'autre^  l'Ëmpeirur  donne  cette  iàm 
tisfaétioD  aux  Efpagnol5,de  n'app^ller  point  l'Aflêcablée de  Conftao- 
ce  un  Concile  j  que  la  Capitulation  ne  fût  exécutée.  Aja&  paroîc-ï 
par  la  Lcttre"de  Convocation  que  les  Prélats  dc-Conftancc  écrivirent 
au  Roi  d'Arrago»}, qu'ils  ne  prenpient  ppint  le  titre  de  Conciie^  maii 
y.â.H*ri.r.n.  feulement  d'AlTcmblée.  Nom  Cardinaux,. Patriarcbes.t^c,  affimblez 
r^f4S•  à. Confiance.  ■ 

Art.  II.  Cette  Convocation  réciproque fe fera  en  termes géniraux.i(â 
fans  entrer  dans  aucun  détail^  enforte  qu^on  laijfera  à-  la  difpoftihn  du 
Concile  tout  ce  qui  regarde  F-exlirpatien  du.  Schifmt ,   y  des  Héré- 
ftes^f  Union  de  PEglife,  fa  Réfprmation  dans  le  Cbef^  dans  les  Mem^ 
^eSj  l'éieëîion  d'un  Pape,  &  les  autres  caufes  dont  la  connoiffanct  ap- 
partient  dedroit  à  un  Concile  Oecuménique.    D'autre  coté,  F  Empereur, 
(â.  les  Prélats .  de  .Confiance  promettront,  de  ne.  ppint  toucher  dans  û 
Concile  à.  ce  qui  peut  concerner  les  intérêts  des  Rois,  Prélats  ^  Princes  ^ 
&.  autres  de  rObédience  de  Benoît ,  à  la  réferve  de  la  .dépofitien  de  u 
Pape,  de rékStion d'un. nouveau  Pontife^  delà  Réformation  de  F EgU* 
ft  dans  le  Chef  ^  dans  les  Membres ,  de  F  extirpation  des  Héréfies  ,  (^ 
VoffxDuçin ,  de  ce  qui  dépend  de  ces  Chefs.  Ceux  qui,  ont  ^onné  des  extraits  de  cet» 
KtuveUé  Biil.    te  Capitulation,  ne  font  pas  bien  encrez  duns  refprit  de  la  prcmiae 
'^n^'^MM^'  P^"'*^  ^^  ^  fécond  Article.     Ils  ont  cru  que  la  Capitulation  portoîtj 
f*-,!,!.  q^c  l'on  ne  traitcroit  dans  le  Concile  que  de  l'Union  de  l'Eglilc,  de 

l^tirpation  du  Schifmc  &  des  Héréûes,  de.  la  .déformation  de  TË'* 
elife  dans  fon  Chef  &  dans  fcs-Mcmbres,  &  de  t'cleéèion  d'un  Pape. 
Ce  n'ell  pas  cela  atTurément.  L'intention  efl,  qu'on  s'exprimera  dA 
telle  manière  dans  les  Lettres.  2c  les  Ttaitcz ,  que  toutes  ces  chofes 
demeureront  à  ia  difpofition  du  Concile.  La  précaution  étoit  fort 
néccflaire,  .car  il  eût  été  dangereux  de  rien  inicrer  dans. ces  Lettres 
qui  laiflât  ces  matières  à  la  difpoQtion  des  Cardinaux  fit  du  Pape, 
comme  ils  préicndoient  qu'elles  leur  appartenoicnt  de  droit.  D'au- 
tre côté  les  Efpagnols  vouloientbien  fe  foûmettrc  au  Concile  fur  ces 
matières  générales,  mais  ils  ne  prétendoient  pas  qu'il  donnât  aucune 
atteinte  à  leurs  droits,. Ôc  à  leiira  intérêts  partrculiera,  parce  qu'on 
auroit  pu  cafler  tout  ce  que  Benoit  avoit  fait  en  faveur  de  fon  Obé- 
dience. Au(H  la  Lettre  de  Convocation  ne  parle-t-elle  en  général, 
que  d'afiôupir  le  Schifme,  d'unir  FEglife ,  d^acbever  de  la  reformer 
dans  le  Chef  (^  dans  les  Membret,  de  dépofer  Benoît ,  délire  un  Pa* 
pe^  légitime,  &  des.autres  affaires  qui  appartiennent,  de  Droit  à  un  Coa-' 
eue  Général. 

Art.  lU.  Dis,que.Ies  Rais,  Princes^  &,  Prélats  de  rOhediencedt 
Benoît  feront  arrivez  à  Confiance.,  en  perfonnt,  eu  par  leurs  Procu- 
reurs^ ils  feront  unis  aii.Coifcile ,  peur  former  un  Concile  Oecuménique. 
Mmscojubk  ladite. Obédiençt  de  Beooît-nepf ut  légitimement  reemioitrr 
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W*!  le  éleSien,  ksdiis  EmU  £#  Seipuurs  n^obfirntt poim  à  ce  Pàpty  ta  m 
le  fouffrironî pas  fitr  leurs  terres^  mais  Us  froeureront  rékSion  tTim  Pm- 
pedans  U  Coiuilea  (^  ob£iro7t$^£elui  gui  y  fer»  éiu^eomme  »u  feul  Pm* 
pe  Mgitim. 

A»  T.  IX.  S'il  fe  rttKûOtre  deux  ou  plufieurs  Car^iaaux  de  Mj^ 
rentes  Ohédiences^  qui  ayent  un  même  titre  j  m  trouverajutl^e  acctm- 
medemeat  entre  eux  ,  par  lequel  il  ne  fait  prijudieié  m  à^r  boHkeiir,m 
à  celui  d'aucune  des  Obédiences,  juffu'à  ce  gue  le  Concile  ta  le  Pafe  fu- 
tur y  ait  pourvu  .dune  autre  manière. 

Art.  X.  L'Empereur  (^  les  Amkaffadettrs  du  Concile  promettront 
par  Serment  au  nom  du  Concile  mime  y  &  en  leur  propre  nom,  J'oète- 
nir  du  Roi  de  France,  du  Dauphin,  de  Louis  Roi  de  Sicile,  (^  du 
Comte  de  Savoye  des  Saufconduits  pour  Benoit ,  jV/  veut  aller  au 
Concile,  &f  pour  fes  Légats,  Procureurs  y  Officiers,  lefyuels  Sat^- 
icenduits  ferom  envoyez,  au  Roi  iArrago»  avec  Us  Lettres  de  Comvo* 
■cation,  afin  que  ledit  Benoît  iS  fes  gens  n' ayent  aucun  préteute  peur  fe 
Àifpenfer  d'aUer  à  Confiance. 

A  ».  T.  XI,  V  Empereur  6?  le  Concile  jureront  tous  en  général  &f  cha- 
cun  en  particulier  y  ^obferver  (^  défaire  ohferver  de  bonne  foi  tous  la 
jîrticks  de  ce  Traité,  avant  que  d'envoyer  les  Lettres  de  Convocation,  (^ 
dis  la  première  Seffion,  après  FUmon  do  toutes  les  Obédiences,  on  com- 
mencera À  Texéeuter.  Ce  que  les  RoiSf  Princes  y  Prélats  ,  de  TObédieiH 
ce  de  Benoît,  jureront  auffi. 

Ab.t.  Xll.  On  délivrera  fout  autant  iA&fs.  f^Uferu  nkefaire 
de  tout  ce  Traité, 

Après  ta  leâure  de  cette  CapituUtîon  rArcIievéqiie  prcféou  au 

Concile  deux  autres  Pièces.  L'une  étoit  un  Edit  du  Roi  d'Arragon, 

pu-  lequel  ce  Prince  reoonçoit  à  l'Obédience  de  .fiffWf/,  Scordcm- 

noit  à  tous  ics  Sujets  d'en  ulër  de  in£me.  L'autre  étoic  uœ  Lettre  da 

même  Roi  à  l'Empereur,  pour  lui  notifier  cette  fouftraâion,  &  que 

r.d.H4rd.T.il  le  même  jour,  les  Rois  de  Caftillc,  de  Navarre,  &  les  Comtes  de 

f-  iï4-  Foix  &  d'Armagnac,  en  dévoient  &ire  autant.    C'cft-là  le  rapput 

qoe  fît  l'Archevêque  de  Tours  dans  cette  Congrégation,  qui  orocxiDi 

31.  Janv.     auffî-tôt  des  aâions  de  grâces  publiques  pour  remercier  Dieu  d'un  fi 

i.Pevi.       faeureux  fuccès,  &  pour  lui  en  deiqitDder  la  continuation.  Leieodc- 

main  CD  publia  ces  agréables  nouvelles  il  fon  de  trompe  par  toute  U 

Ville  de  Confiance,  &  on  annonça  une  ProceiSon,  qui  fe  fie  le  jeui 

1.  Fevt.       fuivant  avec  beaucoup  de  folemnité. 

Vincent  Fet-        LVI.  A  u  refte,il  ne  faut  pas  omettre  id  la  part  qu'eat  le  célâxe 

r\d.Mârd.TM.  ^^'"^  i^rm«r,  Dominicain  Efpagnol,  dans  toute  cette  afiàitcCc  fût 

/.';6i.       '  '  lui  qui  publia  en  Chaire  à  Perpignan  l'Ëdit  de  fbuflnâion  dont  on 

vient  de  parler.    On  avoit  ch(HU  le  jour  des  Rob  tout  exprès  pont 

publier  cet  Aâe  Iblemnel  dans  les  trois  Royaumes,  d'Arragon,  de 

Caftille  fie  de  Navarre,  &  Fineent  ayant  pris  pour  texte,  ces  paT»< 

les  de  St.  Matthieu,  Es  lui préfenterent  àe  Vor^  de  l'encens,  &d*lA 

tuyrrie^ 
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^yrrh*,  fit  damfoti  Sermoniin  paralfde  perpétuel  des  trois  Rois Ef-        t4'A 
pagnolsj  affcc  les  prctcndas  Rois  d'Orient.    Pcribnne  n'ctoit  plus  ***?■  *^  **- 
propre  que  Fineent  Ferrier  à  ramcoer  le  Pcople  de  fon  entêtement  **'  ' 
pour  Benoit  XIII.  Outre  qu'il  étoit  éloqueniiêc  en  réputation  d'une 
iSitincetc  tout  e^ctraordinaire,  il  avoit  été  fort  avant  dans  les  intérêts 
de  ce  Pape,  dont  il  étoit  Confeflcur  depuis  plufieurs  années.  On  pré- 
tend même  que  ce  fût  Feintent  Ferrier^  qui  contribua  le  plus  à  l'obs- 
tination de  j8fm// X///.  dans  le  Schifme,  ibic  qu'il  fut  coiaplice  de 
&n  bypocrifîe  &  de  fon  ambition  ^  {bit  qu'il  en  fut  la  dupe.  Il  avoit: 
pourtant  eu  tout  le  tems  de  s'en  detabufer,  puis  qu'il  j  avoit  plus  de 
dix  ans,,  qu'il  étoit  témoin  de  Tes  fuites  Se  de  ^  artifices^  Enfin  Ion 

Suc  Fineent  \\iy  qu'il  n'y  avoit  plus  moyen  de  foûtenir  Benoit,  fans 
:  rendre  fufpeâ  lui-même,  Se  que  les  Rois  d'Ëfpagne  étoient  fur  le 
point  de  l'abandonner,  il  l'exhorta  vivement  à  céder}-  Ion  éloquen- 
ce y  échoua,  mais  pour  s'en  vanger  au  profit  de  l'Ë^life,  il  devint 
le  plus  ardent  de  fès  ennemis,,  après  avoir,  été  fon  plus  zélé,  défisn^ 
leur. 

LVlTi  Lb»  Efpagnofcayantrejettc/'wTff  Aijwff,  il  n'y  avoit  Sermon  fcrltt 
plus  qu'à  travailler  inceflârnmcnt  à  unir  cnfcmbic  toutes  les  Nations.  R^nMt'«»î 
C'eft  à  quoi  tendoit  un  Sermon  que  prononça  un  Religieux  de  l'Or- 
dre de  Pr/«ejtf^/,  le  jour  de  la  Purification  de  la  Vierge,  forces 
paroles  de  St.  Paa/j  »»  devez  rien  à  perfomie  j  finon  que  vous  vous  ai- 
miez r.un  Fautre-;  Comme  il  n'y  a  presque  rien  dans  ce  Sermon  qui 
regarde  le  Concile  en  particulier,  je  n'en  aurois  pas  parlé  fi  je  ne  l'a- 
vois  trouvé  d'un  caraétère  affca  rare  en  ce  tcms-là.  On  n'y  voit  ni 
pointes,,  ni  flcurj  de  Rhétorique,  ni  emportement,  ni  étalt^e  d'éru- 
dition,  ni  citations  d'Auteurs  profanes.  t.ts  Pérès  même  n'y  font  al- 
léguez que  fort  fobrement.  Le  flile  en  Q&.  doux,  fimplc,  afftftueuxi, 
ks'  raifonnemens  en  (ont  Ibtides  &  clairs,,  les  preuves  font  tirées  de 
l'Ecriture  qui  y  cft  alléguée  fréquemment, 8c  toujours  fort  à  propos» 
Un  Prédicateur  qui  prêcheroit  aujourd'hui  fur  ce  modèle  pourroic. 
s^'aflurer  de  ne  pas  mal  prêcher.  Celui-ci  exhorte  fortement  les  Pères,. 
à  achever  l'Union  de  l'Eglifc  Latine,  afin  d'attirer  les  Grecs,  Se  en 
même  tems  ceux  d'entre  leS  Infidèles  dont  la  converfion  eft  ar- 
rêtée par  le  Schifme,  parce  qu'ils  ne  fiivent  quel  Parti  prendre,  Se 
que  s'ils  fe  joignent,  aux.  Grecs  ils  craignent  d'être  anatttématifes 
par  les  Latins. 

LVIIL  QjjELQjjEs  jôursf  aprè» la  Icâuredelà  Capitulation  de  On  jttred'ôW 
Nariwnne,  le  Concile  s'alïcmbla  pour  en  jurer  folemnellemcnt  l'ob*  f^"»  '»  Opi-- 
fervation,  comme  on  en  étoit  convenu  à  Narbonne  même.  C«te  fo-  N^bo^^f 
lemnité  fe  fit  bien  dans  la  Cathédrale,  oii  on  avoit  accoutumé  de  te-  . 
nir  les  Soffions  publiques,  mais  comme  les  Efpagnols  ne  reconnoiP-     4.  Few. 
fbient  pas  encore  le  Concile, on  n'y  fit  point  les  cérémonies  ordinai- 
res dans  chaque  Seflîon,  Se  on  n'y  célébra  point  l'Office  Divin.   Ce  v.  à.  HA*ii 
ne.fut  pas  le  Cardinal  dé  ^/v/wj  non  plus  qui  préfidaàcot  Aftc,  par  ^•'^■^îWif 

U. 
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tit^!  ta  même  railba,  mais  TArchevéque  de  Tours  comme  Député  da 
Concile  dans  cette  aËRtire.  Les  Cardinaux,  les  Patriarches,  les  Ar- 
chevêques, les  Evéques  Se  les  autres  Prélats ,  les  Ambaflàdeurs  &  les 
^nvoycï  des  Rob  &  des  Princes,  les  Députez  des  Villes,  des  Cha- 

ficres,  Se  des  autres  CommunautcZa  en  un  mot  tout  le  Concile  jura 
obfcrvation  du  Traite  de  Nvbonne  fans  aucune -rcflriâion  (i)  ,  à  la 
lelèrve  de  quelques  Cardinaux  qui  ajoutèrent  quelque,  clautê  à  leon 
Sermens.  Par  exemple,  le  Cardinal  de  Cd«^«  jura  avec  cette  ici- 
trtâion,  que  le  Concile,  en  réglant  la  manière  fie  La  forme  de  l'é* 
leâion  d'un  nouveau  Pape,  n'en  exclurroit  pas  totalement  ceux  à 
qui  ccne  clettion  appartient  félon  le  Droit  commun ,  c'cft-à-diie., 
les' Cardinaux,  ^tsedée  de  fdvojv, Cardinal  de  Saluce,  protclla,  avant 
que  de  jurer ,  qu'il  ne  prétendoit  p;is  préjudicicr  par  fon  Serment  au 
Droit  qu'il  avoit  de  recouyrçr  fes  Béne6ces  en  Efragne.  JLc  Cardi- 
jpal  de  Ragufe  fit  )a  méipe  proteflation.  Mais  le  Cardinal  de  (i)  Jri- 
eefrico^  fit  le  fnakde  Se  fedirpcnGi  de  jurer,  Tous  ce  prétexte. 
Quelques af-  LIX.  En  attendant  que  les  Nations  fe  ralTemblenc  ,  faiibns  ane 
ûires,  étrui-  petite  courfe  hprs  de  Conftance.  On  a  vO  au  commencement  de 
*^'*  cette  Hiftoire.,  gue  yean  XS.IIL  s' étant  rendu  ipaîcrc  de  Boulogne, 

&  du  Boulonnois,  avoit  fiiic  de  cette  belle  Province  un  défère  aflreuiç, 
Stumtf.v.i.  par  un  gouvernement  entièrement  tyrannique.  Les  Boulonnois  ne 
HMrd.T.ll.f.  manquèrent  pas  de  profiter  de  fa  disgrâce,  pour  recouvrer  leur  libcr- 
.4ÎJ-  té.  Lefànaeux  Braccio  de  Peroufe  Ion  Général,  qu'il  avoit  laifTé  à 

Boulogne  pour  y  commander  en  fon  ablence,  voyant  qu'il  ne  pou- 
,voitj>lus  lui.ponfcrvcr  cette  Province,  &  ne  voulant  pas  la  lailTer  au 
Pape, futur,  remit  les  fioulonnc^is  en  poUcÛron  du  gouvernement, 
jnoyçntiant  la  fomipe  de  quatrfr-.vipgt-mille  ducats  d'or ,  à  condition 

Su'ils  lui  retnetcroient  l'Evêqpe  de  tienne  que  JeanXKUL  avoit  fait 
iouvemeur  de  la  Ville,  &  un  Neveu  de  ce  Pape  qui  comman» 
doit  dans  !a  Forterefle.  Avec  la  liberté  cette  ProVinceYccouvni 
bientôt  l'abondance,  far  le  retour  d'un  grand  nombre  d'habiuns 
que  Jean  XXIII.  avoit  profcrits  ,  ou  obUgcz  à  s'exiler  volontai- 
rement. Il  n'en  étoit  pas  de  même  de  la  Ville  de  Rome,  Se  de  fus 
jerriroire.  Paul  d,es  Ûrfins^  qui  «'eu  étoit  emparé  au  nom  du  Roi 
.&  de  la  Reine  de  Naples,  l'avoit  réduite  aux  dernietes  extrémité:^ 
_i.a  Ville  oérifloit  de  làim  Se  de  mifeic,  parce  qu'on  n'ofoity  lien 
porter  de  k  campagne,  qui  d'ailleurs  étoit  entièrement  dcfblée  par 
jes  pjlleqes  dll^Solaat.  C'eft  ce  qui  donnoit  au  Concile  une  extrême 
impatience,  de  créer  .un  nouveau  Pape,  qui  fut  en  état  de-  rcvendi- 
jquer  au  Siège  ApofloUque  cette  Capitalc,q\ii  depuis  .le  Schirme,étott 
AU  premin  occupant. 

Bf 

(0  I-»  Aâcs  portent  que  cette  Capitulation  futjurje  pitr  fcize  CiriJinaux,  pu 
r^us  de  cinquante  EvëqucSipai  plu  de  to.  Abbcz,  &  par  plus  de  cent  AmbalU- 
.^cuts  &  Jlépiuci, 
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Bemlt  fûlminoic  à  Penifcola  contre  le  Concile  de  Confiance  Se  i4i<- 
contre  le  Rot  d'Arragon,  menaçant  ce  Prince  de  lui  ôter  la  Couron'- 
ne,  qu'il  prétendoitTui  avoir  donnée.  L'Hilloiic  rapporte  même,  Buv.Mâimt, 
-que  ce  Vieillard  opiniâtre  Se  furieux  lançoit.  régulièrement  tous  les 
jours  une  E^ccommunication  contre  lui,  Alais  ce  n'étoit  plus  là  que 
des  foudres  éruteSy  pour  ainli  dire, qui, bien  loin  d'mtimidcr  ce  Mo- 
narque,ne  âifoient  que  l'animer  davantage  à  pourfuivre  l'atïàire  de  la 
ibultraâion  en  Navarre  &  en  Caftillc,  où  elle  avoir  été  rravcrfée  par 
les  intrigues  des  Archevêques  de  Tolède  5c  de  Sevillc  qui  tcnoicnc 
■encore  pour  Benoit.  On  trouve  dans  une  Lettre  des  Députez  de  TU- 
niverfitc  de  Cologne,  que  Pierre  de  Luse^  après  que  le  Roi  d'Arra- 
gon l'eut  renoncé,  envoya  à  ce  Prince  une'BulIe  d'Excommunica- 
tioni  laquelle  celui-ci  ne  brûler  en  préfënce  du  porteur,  à  qui  il 
-dit,  ^Je  ternis  votre  Maître  y  je  le  brâterois  auffty  ou  je  Pe/rvoyereis  à 
Conftanee  (a) .  Niem  a  préteiKlu  que  de  Penifcola  ce  Pape  avolt  (a)  Mân.Anm. 
.paffé  en  Sardaignc,  pour  y  lancer  fes  foudres  avec  plus  Je  fure-  ^îiJ""' ^" 
té.  Mais  j'ai  peine  à  ajourer  foi  à  un  fait  que  je  ne  vois  atief- 
té  par  aucun  autre  Hidorien.  Ils  difeot  tous  unaoîmement  que 
^f»(i//-ne  fortit  point  de  Penifcola,  &  qu'il  foûtinc'jufqu'à  la  mort 
.  que  c'étoît-là  uniquement  qu'étoic  TEglile,  Se  le  centre  de  l'Unité 
■Chrétienne. 

La  France  &  T Angleterre  étoient  toujours  aux  prifes,  quoique 
l'un  fie  l'autre  Royaume  ne  manquaflent  pas  d'exercice  d'ailleurs,  l'un 
par  les  iââîons  domcftiques,£c  l'autre  par  les  defcenies  que  les  Êcof'  y-à.an;T.JL 
fois  y  fâifoient  de  temsenicms.     Pendant  que  les  Princes  Chrétiens '"  ^^'^ 
fe  faifoieot  ainC  la  guerre,  -Se  que  l'Empereur  n'épargnoit  ni  foins, 
ni  peines  pour  les  accorder,  les  Infidèles  s'en  prévaloienc  pour  rava- 
ger fon  Royaimie  de  Hongrie.  '  C'ell  pour  cela  qu'après  la  Capitu- 
lation de  Narbonne  il  prit  te  chemin  de  Paris,  pour  chercher  les 
moyens  de  conclure  une  Paix ,  ou  au  moins  une  Trêve  entre  la  Fran- 
ce «  l'Angleterre.     11  eft  certain  que  la  France  avoit  alors  un  extrê-  ' 
me  bcfoin  de  répit.     La  prife  de  Harfleur ,  Port  conGdérable  fur  la 
.côte  de  -Normandie,  arrivée  l'année  précédente,  Se  auÛj-iôt  après  la' 
.perte  de  la  fîtmcufe  Bataille  d'Azincourt  en  Picardie  ,  oii  il  périt  une 
grande  partie  de  la  plus  belle  Noblcflc  de  France,  avoir  epuifc  ce 
Royaume  d'hommes,  fie  d'argent.     I^s  défiances  qu'on  avoit  du  Duc 
de  Bourgogne,  dit  le  P.  Daniel  (b),  étoien4  de  grands  fujets  d'inouïe-  f^^V'-^  ' 
■tude.     Ce  Prince  ne  parut  pas  fort  chagrin  de  la  défaite  ieVArmie^' 
Françoifoy  £i?  ilfemilafe  cijtfoler  de  la  perte  de  fes  deux  Freres^par  la 
prifun  du  -Duc  d'Orléans^  par  la  mort  du  Connétable  ,  par  celle  des  au- 
tres Princes  j  fui  Ploient  fis  ennemis  pour  la  plupart.     Ù  avoit  beaucoup 
de  troupes  affembléesy  isf  faifoit  déjà  des  démarches  dont  on  étott  allar- 
tni  à  la  Cour.     Toutes  cesfâcbeufes  réflexions  faifoient  appréhender  aux 

nisins 
<i)  C'eft  Qnc  Ville  dans  le  Rtjyaraïc  de  HuXei. 
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I4t0>       moins  iclairn.  de  plus  grands  mslèettrs  que  ceOK  qu^on  awit  déjà  éproh' 
vez,,  &  la  fuite  fit  voir  que  ce  tiétoit  pas  des  craintes  mal  fondées.     Si- 
gismond  fiii  reçu  par  tout  avec  de  grands  honneurs ,  &  beaucoup  de 
Om  uh.fup.    magnificence.     On  prétend  méiïie  que  le  Roi  de  Freoce  lui  Gc  fâkc 
^•43ii'-  des  remifcs  d'argent  fort  conGdcrables  à  Lyon.     7m»  Juvenal  dts 

Urjîns  qui  étoic  préfent  aux  chofes,  raconte  {dufîeurs  particutaritez 
curieufcs  fur  le  fcjour  que  l'Empereur  fit  à  Paris.-  Mais  il  y  en  a  fur 
tout  une  qui  mérite  d'cne  rapportée.  Sigismond  étant  à  Paris  eut  h 
curioûté  de  voir  le  Parlement  aflcmblé  &  d'y  entendre  plaider  une 
caufe.  On  le  fit  ïilTcoir  au-dclTus  du  premier  Prcfidenc  dans  la  place 
qu'occupe  le  Roi,  lorsqu'il  fc  trouve  au  Parlement.  Plujieursj  dit 
^àv.Hiff.Jê  Jean  Juvenal  des  Urfîns,  rt'en  étoient  pas  bien  contens ^l^  di fuient, qu'il 
m!^iJ^'  ^'  '^  *''"  f"^  »  î''''^  f'  f^'  "^^  ''*  ^^^  ^"  Préiats  &■  au-deffus  d'eux. 
Meaflrrittftt.  Miis  Enguerrand de  Man^relet ^  aulH  Auteur  contemporain ,  en  juge 
i.cèaf.  ijî.  un  peu  autrement,  car  il  dit,  que  ks  PriJidensiS  autres  Cgnfeiîlers, 
^.»ip.«.i.-  Je  feirent  feoir  aujiege  Royal,  comme  faire  k  dévoient.  Quoiqu'il  en 
foit,  il  fc  trouva  qu'on  plaidoit  alnrs  la  caufe  de  deux  Prétendant  à  la 
Senechauflee  de  Bcaucaire,  ou  de  CarcalTonnei  L'Empereur  want 
ouï  qu'on  alleguoit  contre  un  des  Concurrchs  qu'il  n'étoit  pas  Ctie* 
valier,  il  fe  fit  donner  une  épée,  Bc  ayant  Ait  -mettre  cet  homme  à 
genoux,  il  le  créa  Chevalier,  difant  en  plein  Parlement,  la  raifen 
que  vous  alléguez  ne  fuhjîfie  plus ,  car  il  eft  Chevalier.  Et  de  cet  eieploitj 
dit  Juvenal,  gens  de  bien  furent  esbahisy  comme  onlui  avait  feuffert, 
veu  que  autrefois  les  Empereurs  ont  voulu  ■maintenir  droit  de  Souveraine- 
té  du  Royaume  de  France  contre  raifon.  Car  le  Rot  efi  Empereur  en  fm 
Royaume^  ^  .ne  le  tient  que  de  Dieu  &  de  F  efpte  feulement,  &  ne» 
d'autre.  Monfirelei,  qui  rapporte  le  même  feit  avec  la  même  ré- 
'flexion  à  peu  prés,  ajoute,  que  touiesfois  la  cbofe  fepa^^foubs  diffi- 
'mulation^  i^  n'en  fut  auiummtnt  monjhé  aucun- femblant  au-deffus  dit 
jj*"^?*-  '^'  £w/>i'r«ar(i).Cependant  le  même  Auteur  prétend  que  quand  ce  Prin- 
■'*'  ^*'  *' ce  rcpaffi  a  Lyon ,  en  revenint  d'Angleterre,  fie  de  France,  ayant 
voulu  y  âireDuc,  jimedie  Comte  de  Savoye,  les  OfHcicrs  du  Rot 
-s'y  oppofcrcnt,fic  qu'il  fallut  qu'il  allât  fiiire  la  oéremonie  à  Cbambc- 
ri.  Pour  Ce  qui  cft  du  principal  fujct  de  fon  voyage^  qni  étoit  de  ré- 
concilier Ix France  8t  l'Angleterre,  il  paroît  altez  par  l'Hîftoire  qu'il 
n'y  réuflîr  pas.  Il  fut  un  peu  plus  heureux  dans  le  deffein  qu'il  avoît 
auflî  d'accommoder  les  Polonois  &  l'Ordre  Teutoiriquej  poisqu^é* 
tant'  à  Paris,  il  negotia,  de  concert  avec  Charles  Vly  une  Trêve  de 
deux  fins  entre  ces  deux  PuilTances  du  Nord.  '  Je  retnarqueru  ici  en 
pafTant ,  que  Sigismond  fût  toujours  fort  fiivorable  aux  Cbevaliers 
Tcutoniques.  -  Dés  l'an  1414:  d  avoic  confirmé  à  cet  Ordre  tous 

leun 

(t)  Mtnjtriùt  fe  trompe,  car  fVinJfck  qui  iccompinioit  l'Empereur  àtnt  ce  voff 
$e,'  dit  que  ce  fut  loraque  SigumMi  pafft'i  Lyon  a  fon  Ktoui  d'Efpiane  que  co* 
naSlnc  fe  paOii.  mmUk.Gbi^,%9, 
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lears  anciens  Privilcges^  Droin,  Sç  Ppflèffipw,  jSc  8*ep  éioit  rcn-  i4t«i 
du  garaoïu  .  fia  141/-  il  avoit  déchargé  Cennuf  deEiloftmy  Gntnd- 
Maicrc  de  l'QEdse,  des  prétentions  de  CCHX  qui  ayant  ticrvi  fau«  les. 
Chcraben  en  Pruflct  demaudoieiu  d'être  indemnifcz-  La  mtvac  an- 
née.ilJeur  coaârma  cePriviJcgo,  {avoir  que  tous  ks  Sujets  dc$ autricf 
IVinccs  qui  auroicnt  réjournc  paifiblemeat  un  an  dans  les  Terres  de 
l'Ordre  feroieot  dégagez  de  leun  ScrmeOs  à  leurs  prcmioi  N^jtres, 
&  qu'au  contraire  les  Sujets  de  l'Ordre  qui  demeureront  dans  les  Do- 
maines des  autres  Seàgneurs  pourront  être  redemaDdez  par  le  Maître 
dci'Qrdre,  que  ces  Scigneun-là  feront  tenus  de  les  laiflèr  aller,  & 
que  â  on  leur  fait  quelque  violence  pour  les  en  empêcher, l'Ordre  le- 
ra  en  droit  d'eu  tirer  juftice  (a) .    ^e  reviens  au  Concile.  (»)  Mss.'li^/. 

LX.  Il  ne  feui  pas  «netre  ici  l'artiyéc  d'un  illuftre  Prélat  à  r*^"^f  j" 
Conftance.     C'cft  FrançsU  Pierrt  Cardinal  de  Foix^  fijs  â'Jrcham-  ^|j'""  "" 
haut  Comte  du  même  nom.    Niem  l'a  placée  au  -cinquième  de  Pe-     {.Février, 
vricr,  .8c  on  peut  bien  le  croire  là-deflUs,  puisqu'il  étoit  au  Concile.  ^''*^  V-  *'■*  , 
'    Mais  cet  Hiftorien  fe  trompe,  àmon_avis,  grofficreoicni ,  lorsqu'il '''^'^^''^** 
dit  que  Pierre  de  Foix  fiit  tait  Cardinal  par  Jta»  XXIIL    La  Mai- 
iôn  de  Foix  avoit  toujours  été  dans  les  imeï>ê&s  de  Mewàt  XIIl^  Se 
ce  iue  en  effet  ce  Pape  qui  donna  la  .pounpre  à  Pierre  dt  Fsîk^  en 
I40f,  ou,  ièlon  d'autres,  en  1409,  àl'âgcdevint  fie  un  ou  vint* 
deuK  ansi     1!  avoir  crabraûc  de  bonne  heure  l'Ordre  de  St.  Frûtt-  c'uetn.  m«^ 
fo»,  mais  les  talent  le  tirèrent  bientôt  du  Cloûre ,    pour  remplir  n*i.XUL 
fuccefGveinent  plufîeurs  Dignitez  Ëccléûalltqucs.     Il  fut  Evéque  de 
Lefiar  en  Bearn,  puis  de  St.  Bertrand  de  CMSfK^ej,  enfuite  de  Lembex.  . 
&  enfin  Archevêque  ^jirUs  (z) ,    Il  demeura  toujours  attaché  à  Bt- 
mit  XIII.  jufqu'à  la  Cswitulation  de  Narboane,     Mais  après  cette 
Capitulation,  il  prit  enfin  le  parti  de  venir  à  ConlUnce  pour  s'unir 
au  Concile,  comme  il  fera  de  £1  part,  &  de  celle  de  JêattComie  de 
Foix  Ton  Foere,  dam  la  vint-cinquiéme  Seâîon.    11  affilta  à  l'éleâioa 
de  Martin  cinquième,,  fie  fiit  méme,foi-c  avant  dans  fes  bonnes  grâ- 
ces.    Ce  Pape  l'envoya  (})  en  14ZO.  Légat  à  Conltaïuinople,  poux 
conférer  avec  l'Empereur  Manuel  touchant  la  réunion  des  Grecs.    1\ 
fut  enfiiitc  envoyé  de  la  part  du  même. Pontife  en  Arnagon,  pour  y 
éteindre  les  reÛcs  du  Schifme,  qu'^^»/f  y  cotrctcnoit,  parce  qu'il 
étoit  mécontent  de  Martin  cinquième.    Le  Cardinal  Légat  négotia 
inuiilement  cette  affaire  pendant  plufieur;  années ,    &  elle  ne  pût 
être  finie  par  fes  foins  qu'en  141^.  l'Antijapc  Cleme/it  FIIL  ayant 
abdiqué,  fie  .^/^«j/î  ayant  reconnu  Martin.     Cette  affaire  heureufe- 
mentxcnninéc,  Pierre  dt  Faix  aflcmbU  un -Concile  Wational  à  Tor- 

tofe 

(t].Lc'P.vfUidtt  qu'il  fut  atilHArcbcv{h}aede|Ti>tiI«u)è.    KUni  4n  CévJinoMX 
iUÙfirii,  f.^}. 

(3)  CÏMatmi  prétend  qu'on  a  confondu  Pitrrt  dt  Fibc  avec  le  Cârdmal  Pitrrt  Fut-  '» 

jm,  mais  S/mk^  aouuc  aSti  bien  le  Amtïire.  s/»)iJ  Ann.  1410,  mlj,  1^6. 1419. 
X  X  X  £ 
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toic  où  il  fit  pluficurs  bons  r^Irmcns  pour  ù  Réfonnarion  des  Eo- 
ckfiaftiqucs.  Il  fiit  enfiiiie  Lcgat  à  Avignon  fous  Eugène  If^,  lotit 
Nicolas  eiaquiémet  fous  Catixte  li^  fous  Pie  11^  &  fous  Paul  11^  &  il 
s'aquiu  fi  bien  de  tous  fcs  emplois,  qu'on  l'appelloic  par  excellence, 
it  bonLtya,  11  mourut  à  Avignon-  en  \.ifi^.  fore  regretté  de  tout 
le  monde. 
,      LXl.  QjJoiQjtiE  les  trois  Cardinaux,  nommez  par  le  Siège  A- 

foilolique  dans  l'affeirc  de  Jean  Petit ,  cuflènt  caflé  la  Sentence  de 
Aâctnbtée  de  Paris,  on  ne  laifibit  pas  de  pourfuivre  la  condamna- 
tion- des  neuf  Propofitions  devant  les  Commiflàires  du  Concile  daus- 
les  matières  de  la  Foi.  Car  les  Cardinaux  ne  s'étoient  point  mêlez  de 
décider  fur  la  qualité  de  ces  Proportions.  L'Univcpfité  de  Piir^ 
écrivit  U-de0us  au  Concile  même  une  Lettre,  refpeâueufo  à  la  véri- 
té, mais  ociuimoins  aflcz  piquante.  Elle  y  témoigne,  „  qu'elle  avoit 
„  efpcré  que  le  Concile,  après  avoir  mis  l'afKiirc  de  l'Union  en  train- 
„  d'être  tieureulcment  terminée,  travailleroii  inceflamment  à  l'cxtir- 
„  pAtion  de  certaines  erreurs  qui'  avoicnt  déjà  caufê  plufieurs  fcan- 
„  dalcs  publics  &  notoires}  Qu'elle' avoit  eu  d'autant  plus  de  fujet 
„  de  refpef er  ainfi ,  que  le  Concile  avoit  déjà  condamné  d'autres 
„  erreurs ,  &  même  puni  ceux  qui  les  avoicnt  roûtcaucs ,  quoi- 
„  qu'aucun  Prince  ne  fe  fût  tnterefTé  à  leur  condamnation ,  &  que 
„  même  il  y  en  eût  eu  qui  s'y  éloicnt  oppofez(i)}Q(ie  la  condamna- 
„  tion  qui  avoit  été  ^le  au  Concile  de  la  Propofition  générale,  7e«« 
y,  Tyran  &c.  éioit  encore  un  préjugé  favorable  pour  la  condamnation 
„  des  neuf  Propofkions  qui^en  etoient  uncconféquencc}  Que  com- 
„  me  cependant  il  s'étoit  trouvé  certaines  gens,  &  (ur  tout  pann» 
„  les  Moines  Mcndians,  qui  avoicnt  traverfé  les.  bonnes  intentions  du 
„  Concile  à  cet  égard  ^  L'Univcrûté  déclare  qu'elle  s'en  tiendra 
„  toujours  à  la  condamnation  de  Paris  comme  jufte  Se  légitime,  8c 
„  fupplie  le  C  oncile  de  ne  pas  (buffiir  dahs  une  auffî  &intc  AJlcm- 
„  btce,  une  uche  auflî  flétriffante  que  le  feroit  le  délai  ou  UdilS- 
„  mulation  dans  une  afïàire  de  cette  importance".  D'autre  câté,ile 
'  SideEeiti  Cardinal  de  Cambrai-  prefenta  encore  aux  Commifiaires  un  modèle 
de  Sentence  au  fujet  des  neuf  Propofitions.  Dans  ce  modèle, le  Coo- 
cile  condamne  les  neuf  Propofitions,  comme  fàulTcs,  &  fcandaleufës, 
&  défend  de  les  foûtenir}.  en  même  rems  il  déclare  que  cette  con- 
damnation ne  doit  prcjudicier  au  droit,  ni  à  l'honneur  de  pcr^ 
fonne,  beaucoup  moins  à  celui  du  Duc  de  Bourgogne,  puis  qu'il 
avoit  protcHé  de  &  Catholicité^  Scen  même  tem»  le  Concile  exhorte 
ce  Prince,  à  revêtir  un  ciprit  de  paix,.  &  à  ne  conferver  de  reflên* 
liment  contre  qui  que  ce  foit,  pour,  la  condamnation  de  ces  Pro- 
pofitions^. 
IsetttedBRoi-  LXII.  Cb  fiit  â-  peu  prés  en  ce  tems-ci,  que  lê  Condic  reçue 
«jflifirance  aiL  une  Lettre.du.Roi  de  France,,  oii  il  iè  plaint  fortcmem  de  la  leotcut 


eiwca«r. 


(f),  Cêd  doit  icGir4ei4e  Koi  4e  Do&emtc 
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DE     CONSTANCE.    Liv.  IV.        j-jj 
du  Concile  à  condamner  les  Propofinons  de  Jean  Petit,  &  des  opo-       1416, 
fitions  ouvertes  que  cette  condamnacion  y  trouve,  aufli-bien  que  des 
Libelles,  Ôc  autres  Ecrits  fcandalcux  qu'on  publie  pour  J'cmpécher. 
Il  repréfente  combien  il  paroîtroit  étrange  à  tout  l'Univers  Ci  dans  uh 
Concile  auÛI  célèbre,  on  ne  trouvoit    point  de  Jullice  contre  une 
Doârine  fî  notoirement  féditieule,  £c  Tcandarcufe.     li  prie  le  Conci- 
le par  l'honneur  de  la  Religion  Chrétienne,  par  celui  du  Concile  mê- 
me, fie  par  les  ferviccs,  que  lui  &  fcs  Prédéccflèurs  peuvent  avoir 
rendus  à  l'Eglilc,  dcne  point  ufer  de  dilîimulation  dans  une  afl-aire, 
où  il  s'agit  de  maintenir  les  premiers  principes  de  la  Morale  Chrétien- 
ne, fie  les  Articles  les  plus  importuns  de  la  Loi  de  Dieu,  fie  de  ne 
faire  aucune  acception  de  periôunes.     Il  déclare  que  s'il  ne  peut  ob- 
tenir aucune  juftice  dans  le  Concile,  il  ufera  de  fon  autorité,  pour 
empêcher  l'entrée  dé  Ion  Royaume ,  aux  Auteurs, .ou  aux  faiiiturs 
d'une  doftrine  qui  y  a  été  univerfellemcm  condamnée.    Il  ajoute  que 
lut,  fie  ion  Royaume  n'ont  que  trop  redènti  ce  que  cette  Ijoétrine  a 
de  pernicieux,  6c  il  s'appuie  du  fuffrage  de  l'Empereur  Sigismond^ 
fuemadmodum  prattrea  Strtmffimui  Romanvrum  Rtx  confanguin^m  nof- 
ter  clarijjimtis ^  vocibus.fitis^  (^  exemple  confirmavit.   11  repiclênte  que 
le  Synode  ayant  déjà  condamné  la  pFopofition  générale,  quilibet  ty- 
ramuSf  s'eu  engagé  par  là  àxondamner  toutes  les  autres.     Au  refte, 
il  déclare  que  s'il  s'cft  addrefle  au  Concile,,  ce  n'eft  pas  qu'en  Fran- 
ce,, on  révoquât  en  doute  la  juftice  de  la  condamnaiion  qui  y  3  été 
faite,  fit  qu'il  ne  la  tienne  fort  légitimement  condamnée,  qu'il  n*a 
porté  l'alwirc  au  Concile  que  pour  le  bien  commun  du  Genre  hu- 
main, fie  afin  que  la  fuptême  autorité  Spirituelle  du  Concile  répri- 
mât ceux  qui  pourroient.  encore  le  montrer  rebelles,   ou  qui  pour-  - 
roient  échapper  àlajuftice,  ut  Radius  Spiritualis  vejira  potejîatis  fw 
premte  compefceret  eos  qui  forte  nglueriiit  obtemperare  y  vel.qui  gladium 
temporalem  mjlrum  ftfe pttaverint  effugere  (effijgifTe).     Enfin  il  con- 
clut, en  les  priant  de  prendre  garde  de  ne  pas  s'attirer  par  le  refus  de 
la  Jullice  dans  ceue  atRire,  le  blâme,  ou-d'ignorancc,ou  de  négli* 
grnccjou  d'accepciondeperfonnes,  ou  de  fàvorifcr  l'héréCe  (ij . 

LXIH.  Qju  E  Lxt^u  ES  jours  aptes  il  y  eut  une  Congrégation  gé-  Conp^Woir 
nérale  au  fujet  de  l'affaire  des  Polonois  avec  l'Ordre  Teutonique,  publique  fur 
L'Archevêque  de  Gnefne,  l'Evêquc  de  Ploczkg,  &  celui  de  Poim-  ^^^^-f** 
nie ,  avec  les  autres  Arabafladeurs  de  Pologne ,   y  portèrent  leure  lOrdre  Tc^ 
plaintes  contre  les  Chevaliers  au  nom  du- Roi  de  Pologne,  fie  du  tonique. 
Grand  Duc  de  Lk-huanie.     Mais  il  ne  fut  rien  conclu  dans  cette  *[■  ^-  '^'^ 
Afîèmblée,  ni  même  rien  misdaos  les  Aâes.     Ce  fut  peut-être  fouç    'î^/|w' 
prétexte  qu'il  y  manquoit  plufieurs  Cardinaiix,  fie  pluueurs  Députez 
des  Nations,  quoiqu'il  pacoilTo  que  rAflcmhlcc  eût  été  autorifée  par 

■  les 

Cl)  J'ai  fott  l'Eztnit  de  cetu  Lotuv  fui  la  Copie  d'un  Muufcrit  de  WoUint«- 
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Î4i<.  les  abférts.  On  verra  dans  U  (uitt  qu'il  y  avoit  toûjoun  qMU 
que  prétexte  peur  duder  le  jugement  de  cette  afiâiie,  par  le  graqd 
crédit  que  les  Chevaliers  avoierc  au  Concile,  i^e  même  jour  les 
ISatiom  s'aâemblerent  pour  un  autre  (ain.  .L'Empereur  avott  écrie 
plufieurs  fois  au  Concile  pour  le  prier  de  ne  tien  décider  en  ^  ■!>• 
fence,  {ur  Con  Droit  appelé  Jes premières  pitres,  (lie  Jt^e  primaria- 
rum  precum.)  Il  y  avoit  longtetns  que  les  Eoipereurs  étoient  en 
polTcHion  de  nommer  aux  Béncâces  vacans  dans  rEmpire.  On  ap- 
pelle ce  Droit,  le  Droit  des  premirres  prières  y  parce  que  l'Eglife  ou 
le  Chapitre  à  qui  appartient  la  Cellatio»  y ttoit  oblige  à  con&rer  lo 
Bénéfice  vacant  au  premier  qui  étoit  préfcnté  par  rEmpercut(i). 
Mais  comme  ce  Droit  des  Empereurs  étoic  limité  par  certaines  coo- 
dittons,  Sigismond  Vf o\z  grandf  intérêt  à  ne  pas  foufFrir  qu'on  r^Ut 
rien  là-defliis  enfon  abfence.  Les  Députez  des  Nations  envoyèrent 
la  Lettre  de  l'Empereur  au  Cardinal  de  Viroiers  &  le  prièrent  de  ren- 
voyer le  jugement  de  ces  (brtes  deCau^  juTques  au  retour  de  ce  Prin- 
ce, à  quoi  il  confentit. 
.Sermon fur  U  LXIV.  Le'HÏ.  de  Ferrier,  Tbéodoric  Je  Munfier  £t  un  Samoa 
-Ri^orraMon.  contre  les  déreglemens  du  Clergé,  &  en  particulier  amac  Bemit 
I  .Fcvrier.  xjl/.  11  prit  pour  texte  ces  paroles,  allex.  vous-en  auffi à  mm  Vigt^ 
qui  lui  donnoient  une  beile  occafîon  de  ccnflirer,  Sc  l'oîËveté  des 
Ecclefiaftiques ,  &  tes  désordres  qui  en  fcHit  le  friuit.  Par  la  Vigne 
il  entend  d'un  côté  l'Ecriture  Sainte  que  Dieu  a  donnée  à  cultiver 
aux  Evéques  &  aus  autres  Pafieurs ,  de  l'autre ,  l'Eglife  dont  il  leur 
a  confié  la  conduite.  Il  y  a  ici  des  traits  extrêmement  forts  con- 
tre la  négligence,  ta  fàtnéincilè,  âc.la  mondanité  des  Prélacs,  qui 
abandonnoient  leurs  troupeaux  pour  vivre  dans  la  moUeflc,  &  (Uni 
les  délices  du  fîeçle.  „  Encore,  dit  le  Prédicateur,  feroit-ce  une 
„  chofè  fupportable,  fî  ne  voulant  pas  travailler  à  la  Vigne,  ils  y 
„  fcrvoicnt  au  moins  d'épouveutail ,  pour  en  chafler  les  oifèiux^ 
„  mais  puisqu'ils  n'y  répandent  que  la  mauvailc  odeur  de  leurs  vi- 
dées, on  ne  peut  les  regarder  que  comme  les  chart^nes  qui  atti- 
^  rerit  les  béccs  voraces,  pour  fouler  Se  pour  ravager  h  Vigne  dti 
„  Seigneur.  Il  fiut,  çontinHe-t-il  ^  dépofer  de  tds  Prékts  non  fcu- 
„  lemcnt  comme  des  lèrviteun  inutiles,  niais  parce  qu'ils  font  ex- 
„  haler  par -tout  la  puanteur  de  leur  corruption".  Etafinqti'ou 
'ne  crût  pas  qu'il  ne  parloit  que  des  Evéques  Se  des  Ëcclefiaftiqucs 
inférieurs,  voici  comment  il  conclut  cette  efpéce  d'inveâivc.  C'eft 
dotic^  dit-il,  une  grande  erreur  de  croire  ^  comme  font  quejqttes-um y 
.qWotme  faaroit  dépofer  un  Pape  que  pour  Héréfie^  è  moins  qu*«»  n^i' 
tende  ce  met  à-des  fecbex.  pubUes  ^  fianiMetuiy&  foâteims  aveçimpmdof 
te  (^  opiniâtreté.    Enfuite  il  condamne  un  autre  abas  dans  les  Ecde* 

Jiafti- 

(i*!  C'cff  ce  qu'on  ^peQoit  le  drth  i*  Jrytun  êvmtmtnt  pomitt  nominatioB  da 
^Bénéficci.  Vid.  3»é«,  Cb*jmir  m  Primérits  frmi  In^âtmt,  »  i-  Leodu  1(548. 
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fiaftiqneijc'eft  de  négliger  l'étude  de  l'Eaiture  lâintc,  pour  ne  s'apli-       1414 

quer  qu'au  Droit  Canon,  &  aux  Decretalcs,  parce  qu'ils  y  apren- 

nent  1  art  de  gagner  de  l'argent.     Ce  n'eft  pas  qu'il  veuille  qu'on 

néglige  abfolumcnt  le  Droit  poiitif,  £c  les  Conftitutions  des  Papes, 

mais  il  foûtient  que  la  principale  occupation  des  Prélatt  2c  des  Paf- 

teurs  c'eft  d'étudier  la  Parole  de  Dieu,  afin  de  la  pouvoir  prêcher, 

puisque  que  c'eft  l'original  fur  lequel  on  doit  examiner  toutes  les 

Loix  pofirives,  parce  qu'elles  peuvent  être  défèâueulès,  Se  que  l'on 

cft  en  droit  de  les  changer,  félon  le  lems,  &  les  lieux.   11  en  allègue 

un  exemple  bien  conliderable  dans  la  convocation  du  Concile ,  & 

dans  la  dépofitîon  de  l'un  des  Concurrens  au  Pontificat.     //  aureit 

étéf  dit-il,  impoffibk  d'exécuter  m  run  tiU'auire^  s'il  avait  fallu  fuivre 

le  nouveau  •Droit  Canon  qui  donne  aux  feuls  Papes  le  droit  d'ajjimbler 

des  Conciles  ji^  qui  établit  pour  Principe  qu'en  ne  Jauroit  Juger  un  PapCy 

fi  ce  n'efipour  caufe  fHéréfie.     Comme  ce  Sermon  fut  prononcé  en 

plein  Concile,  fie  par  ordre,  aulE-bieo  que  les  autres,  il  cft  bon  d'y- 

remarquer  certains  endroits  alTez  hardis.    „  Aujourd'hui,  die  le  Pre- 

„  dicaieur,  on  élève  lesLoix  pofitives  ( c'eft-a-dire ,  le  Droit  Ca- 

„  non,  les  Decretales  fie  les  ConAltutions  des  Papes)  audeflus  dt  la 

,,'  Loi  de  Dieu  Sx.  des  Commandemcns  de  J.C.,on  le  fait  même  dans 

„  ce  Concile,  où  nos  Prélats  fe  mettent  beaucoup  plus  en  peine  de 

„  l'autoriiédes  Ciemoiiines,  que  de  celle  du  Dccalogue.     Ib  pren- 

„  nent  beaucoup  mieux  garde ,  lî  le  ftile  de  la  Chancellerie  n'a  pas 

„  été  bien  obfervé,  que  (I  l'on  a  avancé  quelques  Propofitions  cpn- 

„  irc  la  Foi  &  contre  la  Morale  dç  l'Evangile.  Car  dans  une  Senten- 

„  ce  où  il  s'agit  de  coadflBincr  les  plus  grandes  erreurs,  dans  l'une  fie 

„  dans  l'autre,  s'il  manque  quelque  formalité ,  elle  eft  déclarée  nul- 

„■  le  quand  même  cent  mille  atnes  en  devroient  être  fcandalifiDcs  ". 

11  veut  parler  fans  doute  de  ta  Sentence  de  l'Ëvéque  de  Paris  que  les  ' 

Commiflaiics  de  Jean  XXIII.  aroient  condamnée  fous  prétexte  de 

quelques  nullités.    Dans  la  fuite,  il  exhorte  fortement  les  Pérès  à 

ne  point  épargnerlcs  Propofitions  de  Jean  Petit. 

LXV.  Le  i8.de  Février  les  Commiffâircs  s'aflèmblercnt  encore  Affâircde^M» 
pour  délibérer  fur  l'afîkirc  des  neuf  Propofitions.  D'un  côté,  les  Avo-  F*i>t- 
catsdu  Duc  de  Bourgc^nc  préfentercnt  un  Mémoire  par  lequel  ils      i8-Fc?r. 
dcmandoicnt,  que  Gerfin  fût  obligé  de  fe  retraâer  de  la  Dénoncia- 
tion qu'il  avoit  faîte  des  ,neuf  Prt^ofitions ,  parce  qu'ils  prétendoient 
que  cate  Dénonciation  étoit  calonvûculê,  fie  qiie  ces  neuf  Propor- 
tions avoient  été  forgées  par  G»y2«lui-méme,au  déshonneur  du  Duc  Gw/.r.f./.îii. 
de  Bourgogne.  Ils  prioient  les  Commifiàires  de  mettre  inccfl*amment 
l'affaire  en  tel  état  que  l'on  pût  juger  il  elle  appartcnoit  à  H  Foi,  6c 
fi  elle  étoit  du  refibrt  du  Concile,  ou  non.   D'autre  côté,  Simon  de 
S^eram^  Avocat  du  Siège  Apoftoliquc,  &  Député  dans  cette  Caufe 
ptr  les  Commifiàires,  demanda  de  la  part  du  Procureur  du  Roi  dé' 
France  ea  Cour  de  Rome ,  qu'on  lui  mît  encre  les  mains  copie  de  la 

•'iPr». 
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'   f^s        HISTOIRE    DU    CONCILE 
1411$.       Procédure  des  CommilTaires  :  qu'on  ne  procédât  point  dttns  cette  a& 
feire  avant  qu'il  eût  eu  cette  -communication  ,  qu'on  ne  la  jugeât 
point  lâns  avoir  entendu  les  AmbafTadeurs  du  Roi  de  France,  puis- 
que ce  Monarque  ftvott  un  fi  grand  intérêt  à  la  condamnation  da 
Propofitions  de  Jean  Petit,  qui  tendoient  à  jultificr  raflàffioat  de  foa 
Frère ,  ÔC  à  mettre  tout  fon  Royaume  en  combuftion  en  foûievant  les 
Sujets  contre  leur  Souverain.     11  prioît  ta  particulier  le  Cardinal  de 
Cornerai  (ij,  comme  l'ut^des  principaux  Commiflaircs,de  bien  exa' 
rainer  ces  Propofitions,  afin  de  les  faire  condamner  inccflàmment, 
comme  fa  Commtffion  le  portoit,  parce  qu'elles  étoienc  veritablemcnc 
tirées  de  l'Apologie  de  Jean  Petit  U  nulletaent  UtppoTces,  comme  k 
prétcndoient  les  Avocats  du  Duc  de  Bourgogne.    Enfin  il  deman* 
doit  qu'aucune  perfonne  fufpeâe  ne  fut  admifc  dans  le  jugement  de 
-cette  affaire,  Se  il  recufa  en  particulier  les  Cardinaux  des  Urfins  Se 
à'jfquiléei  l'Abbé  de  Clairvaux,  5c  un  Dodeur  nommé  Urjin  Tait- 
ïevande.  Cette  recufation-ne  fut  pas  admilè,  comme  on  le  verra  dao* 
la  fuite. 
Congrigation        LXVI.  Il  y  avoil  déjalong-temi  que  le  Concile  avoit  réToluque 
jMurU  Réfot-'ics'Bénédiflins,  ou  Moines  noirs,  aflembleroicnt  un  Chapitre ,  pour 
cLâin"        '  ^  Réfbrmation  de  leur  Ordre.     Mais  comme  on  n'avoit  pas  encore 
i9,Fe?r.      nommé  les  Préfidcns  de  ce  Chapitre,  on  ordonnaJc  ly.  aux  Béné- 
diâins  Allemans,  qui  étoient  à  Conlhnce,  de  &ire  .cette  éleâioiL 
LeChapttre  fe  tint  le  dix-huitîéme  de  Mai:s,canuae  onJe  verra  dons 
lôn  lieu. 
Diyetfei  Con*      LXVIT.  1,  e  lendemain  on  aflèmbla  une  Congtcgation  générale 
Stfîto  aÊ-  P^"*"  '^"'^'■^  J"^''^'^  *'""  Officiers  de  la  Cour  de  Crégoire  Xli,  que  ks 
rei.  Officiers  de  yean  XXIIL  refuroient  de  reconnoître  comme  Officicn 

to.  Perr.      de  la  Cour  de  Rome,  quoique  la  cbofe  eût  été  refuluc  dans  le  Con- 
cile. Il  fut  donc  ordonné  dans  cette  AfTemblée  que  desamuts  les  Of* 
fîciers  à'cGrégoire  élus  canoniquement  jouïroient  (ans  nul  oblfaclc  du 
y.â.tUr.T.iv.  mêmes  privilèges,   &  des  mêmes  émolunoens,  que  ceuit  de  JtM 
/.  607.  XXIIL     Et  à  l'égard  de  ceux  dont  l'éleâion  pouvoit  n'être  pas  ca- 

nonique.ou  légitime,  le  Concile  les  déclare  exclus  de  .cet  avantage, 
Se  nomme  deux  Cardinaux  2c  deux  Députez  de  chaque  Nation  pour 
en  faire  l'examen.  On  décerna  dans  cette  même  Aflemblée  la  Cita- 
^]'i4.PiTr.  tion  des  Huûîtcs  de  Bohême,  &;  de  Moravie,  fie  un  MoniioireccMi- 
trc  ceux  qjî  avoient  arrêté  l'Evêque  de  Strasbourg.  Cette  Congré- 
gation fut  bientôt  fuîvie  de  deux  autres  où  l'on  agtta-l'aSâire  des  Po- 
lonois  2c  des  Chevaliers  de  l'Ordre  Teutonique  avec  beaucoup  de 
chaleur,  mais  toûjoun  fans  rien  conclure.  On  y  nomma juiŒ  da  Com- 
milTaires  pour  inttruire  le  procès  de  Jérôme  de  Prague. 

LXVIIL 

(i)  On  >  TÛ  ci  devant  qne  le  Catdûnl  de  Csmhù  avoit  tté  tecaft.  Si  qu'il 
/étoit  Im-mfme  déporté  de  cette  aSiiie,  II  hut  donc  qu'on  cAt  jugé  dqpuit  qiTi 
4fioix  Stre  létabli  iuu  £1  Commiffioilt 
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LXVIII.  La  cication  des  Huffiics  écoit  conçue  en  ces  termes:        1411$. 
„  Nous  ne  doutons  point  que  tout  le  monde  Chrétien  ne  Ibit  bien  Citation  de* 
„  informé,  tant  par  les  Conciles  Généraux  tenus  ci-devant  que  par  ""^^^ 
^  celui-ci}  Que  Satan  a  fuicité  fur  tout  dans  ces  derniers  tems  con- 
„  tre  tout  l'Edifice  Eccléfiaftique  quelques  Héréfiarques  on  Minif- 
y,  tKS  de  damnation,  qui  s'cfiôrcent  de  détruire  la  Foi  Catholique, 
„  2c  les  Loix  Se  Coutumes  données  par  les  (âints  Patriarches,  èc  ob- 
'„  lervées  julqu'ici  ioviolablemcnc  par  les  Catholiques,  ôc  entr'autres 
„  Jean  W'tsïef  &  Jean  Hut  Héréfiarques,  conrme  il  paroît  par  leurs  * 

„  Ecrits  fie  Opufcales.  Ces  gens-là  ufurpant  témérairement  la  qua- 
„  lité  de  Doâeurs,  &  voulant  paflèf  parmi  le  Peuple  pour  de  nou- 
„  veaux  LegiHaceurs  fie  Maîtres  (^RabU)  fe  font  jetiez  dans  des  er- 
y,  reurs  extravagantes  fie  damnables,  au  mépris  de  la  faine  doftrine, 
„  fie  des  traditions  des  Pcrcs,  de  forte  que  la  plupart  d'entr'eux  font 
„  des  SeâateuTS  de  Satan,  lequel  ayant  voulu  s^clcver  au-deffus  de 
„  tout  ce  qu'on  adore  dans  le  Ciel,  a  été  précipité  au  fond  de  l'En- 
„  fer ,  fie  qui  ne  ccflè  d'entraîner  les  hommes  dans  le  piège  de  la 
„  damnation.  Ceux-ci  tout  de  même  voulant  s'élever  eux  fie  leun 
„  Traditions  au-delTus  de  la  Hiérarchie  de  VEglifc  militante,  fe  font 
„  allbciez  pIuGcurs  gens,  même  des  Prêtre^,  qui,  à  l'exemple  de 
yf  Theutias  le  GaJil/e»,  fe  vantant  d'être  de  nouveaux  Legiilateurs  ont  . 
^  attiréàeux  la  mulcitudc}  £t  ce  qu'il  y  a  de  phis  étonnant,  c'eft 
„  que  le  nombre  des  Sénateurs  de  ces  Héréfiarques  va  toujours  en 
„  augmcntant,comme  nous  ne  le  favons  que  trop,  ô  douleur  !  parle 
„  rapport  de  plufieurs,  fie  par  la  voix  publique,  fut  tout  dans  le 
„  Royaume  de  Bohême,  fie  dans  le  Marquifat  de  Moravie.  Il  y  a 
„  même  parmi  eux  des  perfonnes  de  qualité,  qui  le  l'ont  liguées  pour 
„  (butenir  Jeati  Hui  fie  lès  erreurs,  fie  qui  ajoutant  iniquité  fur  ini- 
„  quité,  non  cootens  de  leurs  médîfances  fic  de  leurs  fiâions  fuperf- 
,,  lilieufes ,  écrivent  des  Libelles  diHàmatoire$,munis  de  leurs  Sceaux, 
„  dans  lesquels  ils  entreprennent  de  ^ire  l'apologîc  fic  l'éloge  de 
„  Jtan  Hhs^  quoiqu'il  ait  été  briUé  par  un  jufte  Jugement  de  Dieu, 
„  ÔC  par  notre  facrce  Sentence.  Ils  ofcnt  itième  déclarer  qu'ils  font 
„  refolus  à  défendre  jiifqu'au  fang  ces  exécrables  héréfies,  ôc  à  fou- 
„  tenir  leurs  fauteurs.  Et  comme  s'ils  vouloient  fe  mettre  en  Ibefta- 
,,  cle  au  monde ,  par  ce  monllnicux  égarement ,  ils  ont  été  aâèz 
„  audacieux  pour  nous  écrire  des  Lettres  toutes  remplies  de  venin  8c 
„  de  meniônges  empotfonnez.  Etant  donc  touchez  comme  une  ten- 
„  dre  Mère  de  la  perdition  de  tant  de  malheureux ,  dont  le  Diable  a 
,,.  tàfcinc  les  yeux,  nous  ii'avons  rien  négligé  pour  les  ramener  de 
„  cette  opiniîD-cié  diabeJiquc,  &  les  guérir  de  leur  fiireur  en  leur  é- 
,j  crivant  pour  ks  in{lruire,en  leur  envoyant  des  Légats, 8c  en  ufant 
,,  à  leur  égard  de  difiîraulation ,  de  flatterie ,  fie  d'une  patience  qui  a 
„  peut-être  été  pouflce  trop  loin.  Mais,  ô  douleur  !  tous  ce%  rc- 
„  medes  n*ont  fervi  qu'i  leur  penc}  ils  rejfulênt  toute  obulTance,  ils 
Ton.  L  Vyy  ne 
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1416.  „  ne  veulent  pqint  écouter  )q  in(lni&ioiiï  Ctlutaircï  de  l'Eglife,  Ce 
„  au  lieu  de  profiter  des  coi^ftils  de  paix  2c  de  vérité  qu'on  leur  don- 
„  lie,  ils  Te  fouleycnt  xootre  l'Ë^ife  Orthodoxe,  Si  s'^Sèrmiflëtt 
„  dans  leur  iniquité.  A  ces  çaufes,  nous  avons  réfolu  par  le  fecroors 
),  de  la  Trinité  de  nous  oppofcr  tortcment  à  cette  danuîable  Doâri- 
„  pç,  &  de  procéder  contre  ces  Sénateurs  &,pancg)mttes  de  ^f"» 
,j  Hus,  de  peur  d'encourir  l'indignation  du  Trcsrhaut  eo  diflkaulant 
„  de  fi  grands  niauxj  i  l'exçmple  du  .fouvcraia  SaaiàcxMtt  Heli^ 
,  „  qui,  quoique  d'ailleur^^homme  de  bien,  attira  fiur  lui  la  vengeance 

„  divine  pour  n'avoir  pas  corrigé  les  pccbés  de  fes  enBuu,  &  périt 
„  mirérablemeat  avec  eux.     C'elt  pourquoi,  voulant  procéder -con- 
„  tre  eux  félon  la  voye  Royalcy  après  une  information ^mmaire,  2c 
„  ayant  appris  fur  ~lc  réinoignage^  de  geos  dignes  de  foi,  que  Cz«»- 
„  kon  de  frefele,  autrement  de  /rV/^vieçj^fupremc  Burgnivc  de  Pta,- 
n  gue,  Laczkpn  de  Çrauvafz^  Capitaine  dp  Marquilàt,  âc  les  autre» 
„  qui  ont  %né  la  Lettre  dont  on  vient  de  parler  (i)  font  publique'- 
M  ment  di&mez  &  fufpeâs  dgns  la  Foi,  ce  qu'on  ne  peuties  aller 
„  trouver  en  Hirctc  dans  leur?  demeure ,  nou&  les  citons  pcrcmptoi» 
„  rement  par  le  préfcot  £|dii,  qui  fera  affiché  publiquement  aux  por- 
„  tes  de  toutes  les  Ëglifes.dç  Confiance  <l). 
Anivée  d'un        LXIX.  Il/  avoù  quçlquçs JoutS  quc  le  Coacile  avoit  envoyé  eo- 
AmbaOïdeur    Efpagné,  Jean  de  O/j^J,  Auditeur  de  Rote,  pour  y  porter  les  Let*- 
««h***'  ^  ^^'  ^^^      Convocation  du  Cor^cilç  &  la  confirmation  duTnittc  de  Nar- 
bonne.  ^fais  il  n'y  trouya  p^  l'afiBûrc  de  la  fouÛraâioa  att£  avancée 
que  Ferdinand  l'avoit  lait,  efperer  par, fa  Lettre^  au  Concile.     La  Caf- 
tille  &  la  Navarre,  les  Courtes  de  Foix  &  d'Annaanac  IbûteDotem 
CQcoie  Bene/t  XI//,  quoiqu'alTez.  foiblemcnt.  Cependant  le  Roi  d'Ar- 
AntoDiai  Gt-   ragon  avoit  envoyé  a  Confiance  un  Général  d'Ordre  pour  infindre 
ntrêta  FrMTum  le  Concile  de  ce  qui  Ce  pafibit.  Cet  Ambafiàdeur  arriva  le  18.  de  Fc« 
^'  ^"m*!       ^^^"  »  ^  ^^^  "^^S"  *  l'auiliencc  le  deuxième  de  Mars  dans  une  Con- 
grégation générale  qui  fc  tint  dans  la  Cathédrale,  à  l'heure  des  Sef- 
r.i.iitr4f(iyM^.  lioDs,mais  làns  cérémonie.  Après  avoir  fait  un  long  Difcours  où  it 
récommandoit  Je  Roi  &  le  Royaume  d'Arragcui  au  Concile,  &  où  il 
fàifoit  efperer  bien-tôt  une  Ambaflade  plus  folempellc,  pour  achever 
d'exécuter  le  Traité  de  Natbonne,  il  prcicnta  daixLettres,runede 
l'Empereur,  l'supe  de  Ferdinand.  Elles  furent  lûef  dans  l'Afièinblée, 
mais  on  n'en  marque  ppint  la  teneur.  Elles  faifoieot  fans  doute  efpc> 
rer  la  foullraâion  prochaipe  de  la  Cafiille,  de  la  Navarre ,  &  de  tout 
le  reftc  de  l'Obédience  de  Bfnott.    Ce  fut  pour  (c  réjouir  de  cettC' 
6.<IeMa».     agréable  nouvelle  que  l'Eleâeur  Palatin  donna  ce  jour-là  un  Car- 
r0ufel,  &:  que  l'qn  âc  une  ProcelBon  folemuelle  Au  bout  de  qudques 
jours. 

Le 


(0  Voyei  cette  Lettre  p.  483.  de  cette  Hiflc*^; 

(i)  La  LetiKcfi  iàxie  0.1  xy  Février,  &  a  pour  (arcription:  Lt  fétri  Cê»âk 
Ghirai  d*  Qn^aïKt  i  »m  .U'  PidiUi  fri»cifatiiinnt  SjtÙtmAint  of  4*  B«ktm*, 
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he  huitième  de  Mars  un  Dominicain,  noofmé  Leonaf^us  Siatii ^        i^if. 
harangua  fortetnent  en  fiivcur  de  l'autoriré  dU  Souverain'  Pontife.  On  -  ^*  ''"  ^^^"■ 
n'a  point  ce  Sermon.  liT/rTH^i; 

LXX.  Pe-nd  ANT  toiit  le  mois  de  Marï  on  agita  l'afEiirc  de  AffaircdeJM» 
Jean  Petitytvec  beaucoup  d'animofîté  de  patt  &  d'autre,  fanS  pouvoir  '''"''■ 
venir  à  aucune  conclufion.  Quelque  mine  que  fiiTeot  Its  Ambafiadeurs 
du  Duc  de  Bourgogne,  ils  n'avaient  nulle  ertvie  que  cette  affaire  fût 
décidée  au  Concile,  à  mains  qu'ilt  ne  puAcnt  s'aHurer  qu'elle  s'y  dé- 
cidcroit  à  leur  avantage.  On  trouve  parmi  les  Aâes  un  Mémoire 
qu'ilj  donnèrent  à  l'Archevêque  de  Coloks,  Commtflâire  de  l'Empe-  14.  Maa 
reur  à  Confiance,  pour  être  envoyé  à  ce  Prince.  Ils  y  repréfentoienc 
que  par  l'importuniic  des  Ambafladéurs  de  France,  ayant  été  enfin  ^^•"''fi^- 
obligez  à  prendre  la  défènfe  du  Duc  de  Bourgogne,  attaqué  en  Ton 
honneur  par  lesditt  Ambaflàdeun,  il  s'étoit  trouvé  que  de  84.D0c- 
ceun  qui  avoient  opiné  dam  cette  afiàire,  il  y  etl  avoît  cU  plus  de 
foixantc  qui  avoient  prononcé  en  laveur  de  ce  Duc  :  Qri'ainfî  ce  Duc 
fouhaitoit  paflionnément  que  cette  aflRiirc  fùf  bientôt  terminée  à  fon 
avantage,  mais  que  pourtant  fî  l'Empereur  ju?eoit  à  propos  de  la 
furfcoir,  il  fàlloit  que  ce  fut  non-feulement  juiqu'à  l'éleâion  dii  Pa- 
pe, mais  même  jnfqu'au  prochain  Concile.  Ils  en  alteguoient  pour 
.  raiftin,  que  le  Pape  après  fon  élection  feroit  trop  occupe  à  la  Refor- 
mation de  l'Eglifc,  pour  donner  fes  foins  à  aucune  autre  affaire,  Se 
que  celle  de  Jean  Petit  étant  d'une  longue  difcullîon,  îl  feroit  impof- 
uble,  que  le  Concile  la  terminât  avant  que  de  Ce  {cparer.  Le  Duc  de 
Bourgogne  efl  fortement  recommandé  i  l'Empereur  dans  ce  Mémoi- 
re. On  y  fiût  extrêmement  valoir  le  zèle  &  la  fidélité  de  ce  Duc 
pour  l'Empire,  8c  pour  fa  Majefté  Impériale,  les  ferviccs  lignatcz  qu'il 
lui  avoit  rendus  dans  la  Guerre  de  Hongric,où  il  avoit  été  long-tems 
prifbnniêr  chez  les  Turcs,  8c  le  deGr  ardent  qu'il  témoignoit  encore 
de  tirer  vengeance  de  cet  afiront.  Il  n'en  croit  pas  de  même  des  Am- 
ba/fadeun  de  France  ,  qui  folliciterent  toujours  vîgoureufcment  U 
condamnation  dqs  neufPropoIitions.  Ils  avoient  reçu  là-dcJTus,  coup 
fur  coup,  divers  Ordres  du  Roi  leur  Maître  extrêmement  prêffants. 
On  trouve  parmi  les  A^es  deux  Lettres  de  fcê  Monarque  datées  du 
deuxième  de  Mars,dont  l'une  efl  addrefTce  à  l'Archevêque  de  Tours, 
à  Jeatî  GerfoMy  à  Jordan  Morin^  à  Guillaume  de  SeaunepveUi  8c  à  G«'/r,P./.ji4. 
Pierrt  dt  Ferfaillts  fes  AmbafTadcurs  au  Concile.  Charles  FI-  y  rc- 
préfcDto  I .  Que  l'Apologie  que  Jean  Petit  avoit  faite  pour  le  Duc  de 
Bouigogoe  avoit  été  jundiquement  Sclégitimémeht  condamnée  par 
l'Evéquc  de  Paris,  8c  par  rinquifitcur  de  la  Foi, dans  une  AfTemblcc  . 
de  Doftcurs  eu  Théologie  Se  en  Droit,  i.  Que  depuis  ^yant  fait  la 
Paix  avec  le  Duc  de  Bourgogne  par  l'cntrcmifc  du  Duc  de  Brabant, 

8c 
fia>m  (UUlHtttriâ  hmiitlir»  tiU^t.  BobufliUf  Balbln»,  MI^hUm,  Sifi.  Lib. 
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I4t£.  Se  de  ia  Comccflè  de  Hotlande  il  leur  aroit  ordonné,  à  eux  fès  Am- 
balTadcurs  au  Concile,  de  furfcoir  la  pourfuice  de  la  condamnation  de 
ce  déteftabte  Libelle,  pourvu  néanmoins  que  le  Duc  de  Bourgo- 
gne s'abllinc  de  fon  côté  de  toute  forte  de  procDdure»^  Sc  qu'il  de- 
meurât dans  le  Glence  à  cet  égard.  }.  Mais  qu'ayant  apris  que 
les  Avocats  dii  Duc  de  Bourgogne  pourfUivoient  cette  afïâire,  nul- 
gré  les  conventions,  &  que  lous  prétexte  d'une  Commiflîon  fur- 
prife  £c  qui  même  ne  pouvoit  plus  avoir  lieu ,  trois  Cardinaux- 
avoient  cade  la  Sentence  de  Paris,  il  avoic  envoyé  à  les  Atnbiâii- 
deurs  Guillaume  Monard  ^  pour  leur  ordonner  de  4à  parcdepouflèr 
cette  afBire  avec  viguoir.  4.  11  leur  enjoint  trés^ezpreflîbncnt 
de  fe  mettre  à  là  brèche,,  pour  défendre  la  Loi  de  Dicu&  J'iioo- 
neur  du  Royaume,  &  leur  déclare  qu'il  les  regardera  comme  fo 
•  ennemis,  aulC^bien  que  comme  les- ennemis  de  Dieu,  s'ils  fe  relâ- 
chent le  moins  dii  inonde  dans  une  af&ire  de  cette  importance. 
L'autre  Lettre  eft  un  Pleinpouvoir  qu'il  donne  aux  m^mes  Am- 
baflàdeurs  de  faire  abfoluracnt  tout  ce  qu'ik  trouveront  à  propos 
pour  obtenir  la  condamnation  tant  de  la  Propofitîon  générale  que 
des  neuf  PropofÙions  particulières,  auflî^bîen  que  pour  faire  caflëc 
la  Sentence  des  Cardinaux,  &  confirmer  celle  de  Pari*.  Auxdoq 
CommifTaires  nommez  dans  la  Lettre  précédente  il  en  joint  trois 
autres,  favoir  Guillaume  Me/tanl  Liceotié  aux  Loix',  yeam  ie  Com^ 
fagne  auHî  Licenûé  en  Droit  Canon,,  Se  SitKoa.de  Grandy  Procureur 
en  Cour  de  Rome. 
Aflèmblée  d«  LXXi.  Cebbndant  les  CommifTaires  tenoient  toujours  letirt- 
eum<nilTiirct  AfTémblées,  mais  comme  on  n'y  appclloit  point  les  Ambaîlàdears  du- 
^LL'm«»  **'  ^°'  *^*  f'rance,  ainfi  qu'ils  l'avoient  demandé  le  14.  de  Février  par 
•^^  *  '  ■  l'organe  de  Simm  de  TJuram  leur  Avocat,ib  protcftcrent  contre  tout 
ce  qui  avoit  été  fait  jufqu'alors  par  tes  Commiflàires,  8c  appellerent 
19,  Mm>-  àc  leur  jugement  au-Conciie  ou  au  Siège  Apoftolique  dans  une  Af- 
femblée  de  la  Nation  Gallicane  oii  préfidoit  yean  d»  Cottrucmjtj 
£C  demandèrent  que  l'attire  fût  fufpendue  pendant  l'appel.  L'Evo- 
que d^vfrmtdefon  côté  ne  manqua  pas  de  donner  un  tour  malicienx- 
&rf.  ^.fif-  a  l'appel  des  AmbalTadeurs  de  France,  &  au-  Mémoire  de  Simam  dt 
*  M^Mm.  ^^"'"i  <**"*  un-Mcmoirc  qu'il  prcfenra  lui-même  le  rj.  de  Man, 
aux  Députez  de  la  Nation  Gallicane.  11  difoit  que  Simettde  Jètrtm 
de  fon  propre  mouvement  avoic  voulu  intriguer  le  Ror  de  France 
dans  une  caulc  d'Héréiîe,,  lëlon  le  propre  aveu  des  François  eux- 
méhies,  qui  foûteuoient  que  l'af&ire  de  Jean  Petit  étoit  une  afibire 
de  Religion  i  Que  c'étoit  commettre  l'honneur  du  Roi' de  France, 
parce  qu'on  ne  pouvoit  pas  ûvoir  encore  quel  tour  prendroÎE  cette 
afi^irc,  âcâ'les  prétendues  Propoûtions  de  Jean  Petit  ne  fcrotent- 
poim  approuvées  par  le  Concile.  D'où  il'concluoit  qu'il  (àlloit  obli- 
ger Simoa  de-Tberam  à  produire  (es  Ordres  &  fa  Lettres  de  Créait- 
«e^,£uiic  de  quoi  il  dévoie  être  desaroaé,.  comme  l'inventeur  d'ua 
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Mémoire  iajurieiUE  au  Roi  Ton  Maître.  Il  exhorte  enfin  tous  les  14111; 
bons  François,  &  en  particulier  le  Frocoreur  du  Roi  de  France  à  fe 
joindre  à  lui  pour  faire  avoir  à  ce  Monarque  une  entière  fatisfkâion 
de  cette  injure.  Mais  les  Ambaflàdcurs  du  Roi  de  France  qui  c- 
toicnt  là  prelcns  roûiiiirentvigoureufcment  leur  Avocat,  &  demao- 
derent  qu*il  fut  entendu,  puisqu'il  n'avoit  rien  dit  qu'avec  charge. 
Ayant  donc  obtenu  audience,  il  plaida  la  caufe  de  l'Ancmblée  de 
Paris,  8c  réfuta  afflplemeot  les  neuf  AITertions  de  Jean  Petit  c^i  y 
avoient  été  condamnées.  L'Evéque  à'jirras  8c  Piem  Cauchan  fon 
Collègue  répliquèrent,  &  il  fe  dit  bien  des  dùretez  de  part  de  d'au- 
tre. Après  CCS  altercations  Jordan  Morin  Profcflèur  en  Théologie, 
l'un  des  AmbafTadcurs  du  Roi  dé  France,  ayant  eu  permiilîoo  de 
parler,  dit  publiquement,  m<]u11  étoit  bien  furprisdu  procédé  qu'a- 
„  voient  tenu  les  CoUmifTaires  dans  l'afiàtre  de  ^m»  P«;;/,  que  ce 
„  procédé  étoit  mauvais,  pernicieux,  injurieux  £c  fcandaleux,  & 
„  qu'il  étoit  prêt  de  le  prouver  &  de  le  foûtcnir  contre  tout  le 
„  monde"i  UrJtHi/eTaiilevandè  tcl'Abbédc  Ciairvautif  Commif- 
faires  dans  les  matiercs.de  la  Foi,re  récrièrent  là-delTus,  comme  con- 
tre une  injurer  qui  les  regardoit  Se  en  demandèrent  jullice.  Mats 
yerdait  M'orin  répéta  encore  tout  ce  qu'il  avoit  dit,  &  il  fut  foûtenu. 
à  cet  égard  par  Jean  Gerfon.  Les  Orateurs  du  Duc  de  Bourgogne 
St  les  Commiflàires  dans  lès  caufcs  d'Héréfîe,  en  demandèrent  Ane,. 
&  on  fe  fepara  jufqu'au  %6.  de  Mars. 

LXXIl-  La  Nation  Gallicane  s'étantralTcmËléc  ce  joUr-lâ,7f<nf  ARcRiblée  de' 
Gerfon^  Jordan  Morin,  Guillaume  de  Beaunepveu ,  &  Pierre  Fer-  J?  Nation  Gai. 
faillesy  AmbafTadeurs  du  Roi  de  France, firciit  à  l'AÛcmblée  les  Pro-  Se  ïfiîe.. 
pofitions  fuivamcs  pkr  l'organe  de  Guillaume  de  Beaunepveu.  „  i.Qye 
„  la  Nation  leur  ajoignît  des  Députez ,    afin  de  pourfuivre  l'af- 
„  fiiirc  de  Jean  Petit ,  parce  que  leur  Partie  adverfè  n'avoit  voulù- 
„  en  accepter  aucun,  pour  la  traiter  à  l'amiable.     %.  Que  ne  rccoQ-      jtj,  t^fg^ 
yf  noiffant  plus  les  CommifTaires  pour  Juges  dans  cette  caufc,  les 
„  Dépuiez  qu'on  nommeroit  ne  conicreroient  point  avec  ces  Com- 
„  midàires,  mais  qu'ils  examineroient  les  Requêtes  que  les  Ambaf^ 
„  fadeurs  de  France  avoient  préfentécs  ci-devant,  pour  favoir  & 
„  elles  étoientjuftcs  ou  non,  auflî  bien  que  leur  appel  &  leur  recû- 
„  fâtion.    I.  Que~comme  l'affaire  étoit  importante  £c  dé1icate,qu'il-. 
„  y  alloit  de  l'intérêt  de  la  Foi,  &  de  l'honneur  du  Roi  &  du  Ro- 
„  yaumc  de  France,  les  Prélats  de  ce  Royaume,  tant  Evéques  que 
„  Cardinaux,  y  feroient  appeliez.     4.  Que  comme  dans  la  Nation- 
„  Fiançoife  il  y  avoit  pluueurs  perfbnnes  qui  leur  étoient  fufpcâes, . 
„  on  leur  donncroit  les  noms  des  Députez,,  afin  qu'ils  puflcnt  rccu- 
„  fer  ceux  qu'ils  jugcroient  à  propos  ".     L'Evéque  d-jfrras  ayant 
eu  pcrmifllon  de  répondre  à  ce  Mémoire,  demanda  que  les  Ambaf« 
fadeurs  fufTcnt  requis  de  nommer  la  Partie  adverfi,  dont  ils  avoient' 
garlé,  parce  que  les  Ambaflàdcurs  daOnc  de  Bourgogne  ne  croyoïent' 

Yyy  i  m- 


.y  Google 


f4i  HISTOIREDU  CONCILE 
c<4i<>  pas  avoir  de  démêlé  avec  aucun  des  AmbaHadcun  qui  étoicnt  «q 
Concile,  -encore  moins  avec  les  Ambafîadeurs  véritables  ou  prétcn* 
dus.du  Roi  de  France.  Conime  ces  AmbalTadcurs  avoient  demande 
que  les  Députez  ne  conferaficnt  ppint  avec  les  Juges  de  la  Foi,  l'E» 
Têquc  repréfentaquc  cette  denjandc  étoil  injuricufe,  Sc  qu'une  Na- 
tion aufli  diftinguée  que  l'eft  la  Nation  Françoife,  devoit  y  Êirc 
une  ferieufe  attention.  '  Sur  ces  remontrances  de  l'Evéque  d'yfrraïf 
GtrfoH  repréfenta ,  que  ce  qui  leur  avoit  rendu  fufpcœ  tes  Com- 
miflàires  dans  las  caulcs  de  Religion  ,  c'eft  que  depuis  dix  mois,  ' 
que  les  neuf  Proportions  en  quellion  avoient  été  aénoncéei ,  on 
n'avoit  pu  encore  obtenir,  que  les  Doâxurs  en  Théologie  s'ailêm- 
blaflent  pour  en  conférer  enfemble }  Mais  qu'ils  avoicnc  écrit  Jà- 
dcffusi,  ce  qu'ils  avoient  jugé  à  propos  féparemcnt,  l'un  dans  un 
coin  êc  l'autre  dai^  un  autre.  Pierre  Caueban  répliqua  de  h  paît  du 
Duc  de  Bourgogne,  que  cela  n'empéchoit  pas  que  toute  la  Na- 
tion Françoifc,  &  tout  le  Concile  ne  pût  avoir  connoiflânce  des 
.  lêntimens  des  Doâeurs,  fic  demanda  que  les  procédures  des  Com- 
miflàires  fùlTent  incelTamment  communiquées  à  toutes  les  Nations 
Se  au  Concile,  afin  d'en  corriger  les  défauts,  s'il  y  en  avoit,  fic  de 
pouvoir  juger  raHâire  juridiquement.  Il  fbûtint  de  plus  que  bien 
loin  que  les  Ambafîadeurs  du  Duc  de  Bourgogne  cuflcnt  recufé 
aucun  Député  de  la  Nation  Ftançoifc,  ou  refiifé  aucune  Propoli- 
tion  d'accommodement ,  ils  avoient  au  contraire  fbrtcmeot  infiftc 
à  garder  le  lîtence  fur  cette  afïiiire,  à  caufe  de  l'éclat  8c  du  fcaa- 
dale  qui  en  pouvoit  niûtre.  Mais  Jordan  Morin  pofà  en  Eut ,  qiic 
dans  une  Arfcmbléc  de  la  Nation  Françoifc  où  prefidoit  l'Archevê- 
que de  Tours,  ce  Prélat  ayant  préfcnté  plufieurs  Députez,  ils  fii- 
rent  tous  acceptez  par  les  AmbafTadeurs  de  France  K  recufez  par 
ceux  du  Duc  de  Bourgogne ,  à  la  referve  de  trois.  Pierre  Com- 
ebon  ayant  donné  là-defîlis  un  démenti  à  Jordan  Morin^  oo  fit  Ibr- 
tir  les  AmbafTadeurs  de  France  £c  de  Bourgogne,  tant  pour  empê- 
cher que  les  efprits  ne  s'aigriOent  davantage,  que  pour  délibérer  avec 
ptus  de  tranquillité.  Il  fut  enfuite  rélblu  à  la  pluralité  des  voix 
de  nommer  dix  Députez  de  la  Nation  Françoifc  qui  fcjoindroient 
aux  Commidïiires  dans  les  matières  de  la  Foi ,  pour  accommoder  les 
Parties  à  I'amiable,6u  pourfuivrc  la  décilïon  de  cette  affaire  devant  le 
Pape  futur,  ou  après  que  l'Obédience  de  Pierre  de  Lune  fcroit  unie 
au  Concile,  eu  cas  qu'on  ne  put  pas  la  terminer  par  voie  d'accom- 
modement. 

Le  lendemain  les  AmbafTadeurs  du  Duc  de  Bourgogne  protcAercnc 
contre  cette  réfolution,  &  pcrfirtcrcnt  à  demander  que  les  procédu- 
res des  Juges  fiiflënt  inccflâmment  rendues  publiques,  afin  de  pou- 
S7.Min.  voir  juger  l'aflàire.  Us  foûtehoient  que  les  AmbafTadeurs  duRoide 
France,  ne  dévoient  point  être  admis  en  cette  qualité  pour  juger 
dins  cette  al&ire,  puisque,  félon  leur  prcteution,  s'agiuànc  d'une 
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maiicrt  de  Foi ,  le  Roi  de  France  n'avoit  point  d'autre  parti  à  prcn-  1416. 
dre,  que  celui  d'acquicfcer  au  jugement  du  Concile,  &  d'en  feirc 
exécuter  les  réfoluiions.  C*eft  ainfique  les  Ambaflàdeurs  du  Duc 
de  Bourgogne  hâtoient  ou  reculolcnt  le  jugement  de  cecte  affaire  par 
leurs  intrigues  félon  les  intérêts  de  ce  Duc.  ÏIs  voiiloient  bien  alors 
qu'on  rcnûk  public  le  jugement  des  Commiflàires,  fans  doute  parce 
qu'il  n'étoit  pas  fiiVorablt  aux  prétentions  des  Ambaftàdcurs  de  Fran- 
ce, qui  en  avoîent  fait  des  plaintes  publiques,  &  qui  avoient  dciiian- 
dé  d'autres  Juges.  Mais  en  d'autres  occafions  ils  avoient  mis  tout  en 
ufage,  pour  »rre  pendre  \t  procès  au  croc. 

LXXIIf.  Il  y  avoit  environ  un  an  que  fttVmc  (f^a/Wfi*  étoit  TrUirU ttjit^ 
en  otage  à  Confiance,  en  attendant  qu'il  pût  remplir  tous  fes  cnga-  '"*^iV"^'^ 
gemens  envers  l'Empereur.     Il  s'agiflbit  dé  remettre  i  l'Empereur  ^^' 

tout  ce  que  le  Duc  avoit  pofTcdé  dans  le  Tirol,  &  de  rét^lir  l'Evé- 
gue  de  Trente,  qu'il  avoït  dépouillé.     Mais  comme  le  Duc  Ernefl 
Ion  Frère  s'étoit  faifî  du  Tirot  fous  prétexte  de  le  lui  CQnfcrver,  Fri' 
i^rrtfT  n^étoit  pas  alors  maître' de  tenir  fa  parole,  ou  au  moins  il  avoit 
un  prétexte  fort  fpecieux  de  s'en  défendre.    D'ailleurs  ayant  exécuté 
autant  qu'il  avoit  pu  tout  ce  que  l'Empereur  avoit  exigé  de  lui,  iL 
s'étoit  attendu  qu'il  lui  fêroit  rendre  gênéreufement  fes  Etats,,  dont 
chacun  de  fes  voifins  avoit  pris  ce  qu'il  avoit  trouvé  i  fa  bienféance. 
Mais  Ion  elpérancc  étqit  vaine.     L'Empereur  éioit  ab{ènt  &  occupe 
à  des  affaires  qu'il  jugeoit  plus  importantes  £c  plus  prellëes  que  celles 
d'un  Prince  en  particulier.     D'ailleurs  ceux  qui   étoient  nantis  fc 
trouvoicnt  d'autant  moins  d'humeur  de  fe  defliiifir  de  rien,,  qu'ils 
avoient  tout  à  craindre  de  fon  relTcntiment ,  dès  qu'il  feroit  en  état 
de  le  faire  éclater.     D'autre  côté, les  Avocats  de  l'Evcque  de  Trente 
ne  ceflbicnt  de  foUiciter  fon  clargifTement ,  &  d'inquiéter  le  Duc  à 
cette  o'ccalion.     Tout  cela  joint  avec  ce  qu'il  apprenoit  de  jour  en  p-.  j^  B^nf 
lourdes  mauvais  de{Tèins  à'Erneft^  lui  fît  prendre  la  rélblutton  de  T.iy,p.6i.i, 
quitter  encore  une  fois  Confiance,  fans  prendre  congé  de  perfonne.  c'^-^//.443i- 
C'eft  cequ'il  exécuta  le  jo.  de  Mars,     théodork  de  FrU  rapporte  ^"\^\^^' 
^u'en  partant  il  avoit  laiflc  ordre  d'afficher  un  Placard  ou  il  fc  plai-  Vri$ép.v.'d, 
gnoit  de  t'injuftice  duConciIe,qui  avoit,difoit-il, fermé  la  boucheàfes  ««'■'■  t.  l,  ' 
Avocats.  En  arrivant  il  trouva  les  chofcs  extrêmement  brouillées  dans  Z-^^"* 
le  Tirol.  La  Nobleffe  &  la.  plus  conGdcrablc  partie  du  Clergé  s'étoit 
déclarée  pour  Erneji^  &  il  n'y  avoit  que  quelques  Villes,  &  le  plac 
Pais,  qui  tinflcnt  encore  pour  leur  légitime  Souverain.     Cependant 
le  Concile  irrité  de  fa  retraite  clandeïïinc,  8c  du  Placard  injurieux, 
lu'il  avoit  fait  afficher,  en  donna  d'abord  avis  à  l'Empereur,  qui  le- 
it  mettre  une  féconde  fois  au  ban  de  l'Empire,  D'autre  côté, l'Eve- 

2ue  de  Z.fli/(tPfcfidcnt  de  la  Nation  Italienne, ordonna  de  la  part  du 
loncilcaux  Syndics  de  l'Eglife  de  Trente,  d'obliger /"r/i/ffr/f  à  re- 
mettre l'Evéque  en  liberté,  fie  à  lui  rendre  fon  Eglifc,  2c  tout  ce 
qu'il  lui  ayoit  pris.  Le  Duc  Erneft  n'oublia  pas  non  plus  fes  propres 
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1411S.      intérêts  dans  une  conjon£turc  aufC  âvor^Ic  II  ordonna  au  Mimftre 
^•**'*^^^' qu'il  avoir  à  Conftaocc  de  témoigner  au  Concile  la  douleur  qu'il  avoit 
'*^'  ûe  la  retraite  fcandalcufc  du  Duc  fon  Frécc,  ajoutant  qu'il  fc  tCDoit 

dans  le  Tirol ,  pour  etupêcher  qu'il  ne  s'y  paflat  cien  au  préjudice  de 
l'Eglife,  6c  pour  attendre  les  Ordres  du  Concile,  auxquels  il  étoic 
réfolu  d'obé'ir,au  péril  de  là  fortune  8c  de  fa  vie.  Le  Concile  répondit 
v.àMiti.T.y.  à  cette foûoiiiinon  du  Duc  Ernefi  mr  une  Lettre  fort  obligeante , où 
^•7»3'  les  Pcres  apptaudiflcnt  à  fon  relpcà  pourl'Eglifejfic  l'exhortcnc  à  eo 

ménager  toujours  les  intérêts.  Cependant  les  Ducs, qui  avoienc  cba* 
cun  leur  parti ,  ne  pcnfoient  qu''à  le  fortifier,  &  le  Tirol  étoit  me- 
nacé d'une  Guerre  intelline,  d'autant  plus  cruelle  qu'elle  atiroit  été 
.cn.tre  deux  Frères.  Mais  raffaire  fiit  heureufeoicnt  terminée  fur  la  fia 
de  l'aniiée,  par  l'entrcmife  des  Princes  voifîns.     Frideric  recouvra  le 
Tirol, &  Erneft  s'en  retourna  en  Stirie,  qui  étoit  fon  appanagc  Ccft 
kM.  >.  141.     iiu  moins  ce  que  témrfgne  Gérard  de  Rbù  dans  fon  Hiftoirc  d'Auftri- 
:F.  à.  Btrd.      cbc.  Mais  on  3  trouvé  parmi  les  Manufcriis  de  Vienne  un  Aâe  qui 
T.w.f.  6t6,    porte  que  l'affaire  ne  fut  terminée  qu'en  1418,  ce  qui  regarde  appa- 
remment, non  la  reconclHition  des  deux  Frères ,  tfiais  celle  de  À-i- 
deric  avec  l'Empereur ,  comme  on  le  verra  dans  la  fuite  de  cette 
Hiftoire. 
.ASâitede  J*4»      LXXI V.  L*A  F  F  A  i  R  e  de  Jean  Petit  devenoît  de  jour  en  jour 
f*iit.  plus  litigicùle.  D'un  côté  les  Ambaffadcurs  de  Bourgogne  prellbtcnt 

la  publication  du  procès, &  de  l'autre, ceux  de  France  s'yoppofoieni 
de  toute 4eur  force,  parce  qu'ils  n'avoiem  pas  été  ouïs.     Cependant 
les  Ambafiadeurs  de  Bourgogne  ayant  encore  demandé  cette  publîca* 
Ji.d'AniL     tion,  elle  lut  réfoluë  unanimement  le  onzième  d'Avril ,  Se  on  arrêta 
d'en  donner  des  Copies  à  quiconque  en  d.emanderoLt«  ôuu  pwrtant 
marquer  les  noms  de  ceux  qui  avoient  opiné, pour  ou  contre  l'un  des 
i5.d'ArtiI.     deux  Partis.     Mais  quelques  jours  après  Iça  Amballàdeurs  de  France 
protcftercnt  contre  cette  rcfolution,  où  ils  trouvoient  plufieurs  nulli- 
tés, 8c  en  appellercnc  au  jugement  du  Concile.   Ce  qui  obligea  les 
it.d'Anfl.     CommilTâires.à  leur  donner  audience  avec  pleine  ;liberte  de  plaider  la 
Oirfen  lAift^.  caufê  de  l'Evêque  de  Paris.  Les  Ambafladeurs  du  Duc  de  Qouvgogct 
f"  *^3*  ne  manquèrent  pas  de  feire  leurs  proteftaiioos  à  leur  tour ,  6c  en  ap- 

pcllerent  aufïi  au  Concile.  Cependant  il  vint  encore  une  Lettre  de 
rUniverfité  de  Paris  d'un  flile  beaucoup  plus  Ibrt  que  la  précédente. 
On  y  déplore  en  termes  pathétiques  les  partis  qui  fe  forment  dans  le 
Concile  entre  l'Obédience  de  Jtn»  XXIII^  Se  celle  de  Grégoire  ,  au 
préjudice  de  l'Union,  6f  les  conteftatioQs  fcandaleufes  fur  le  rang  6c 
fur  la  prc(rcance,apiès  quoi  ils  ajoutent^  ^Si  c'efi  faute  d'occupatim  que 
vous  vous  foUlevez  aittfi  les  uns  contre  les  autres,  bâte^-veus  d'extirper 
ks  erreurs.    B  s'en  préfenie  une  à  vas  yeufi  ftU  efi  bien  digne  de  votre 

'  feverir 

dJ  Va  entendent  pat-U  le  Duc  de  BoD^ogoe  ^  n'éfargnoii  pat  l'atgeiK  po« 
£*$ner  (on  f  loc^ 
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Jiverité.  CefiU  doSrinepernieiaifi  di]ean^cvx.,dé;aemd*mMéten  141&' 
FrMKt  comme  «m  ptfie  pttbliqtu ,  qui  a  mis  ee  Royaumt  à  deux  doigts  4* 
f»  ruine.  Car  fi  far  votre  autorité  vous  n'arrêtez  pas  le  cours  de  ces 
raaximes /^ditieufes  (^  fÂMguinairts ,  la  France  fera  obiiiée  d'attaquer  ce 
monfire  les  armes  à  la  main.  ^tUe  honte  qu'il  fe  fait  trouvé  au  Concile 
des  gens  qui  ayent  ofé  défendre ^m  même  fimplement  excufer  des  maximei 
fi  pernieieufes  y  &  par  des.cenfideratiens  humaines  s'éloigner  fi  prodi^ieu- 
fement  de  Us  Foi  Catholique  i^  de  la  Loi  de  Dieu  mime  !  Car  il  ne  s'agit 
point  ici  de  ces  erreurs  f  crêtes  û?  déliées  que  V.on  pourroit  trouver  par 
des  confequences  fubtilemtnt  tirées  ^  dans  des  Difcwrs  qui  rouleraient  fur  . 
les  plus  hauts  myfieres  de  la  itbéologie.  Jl  s'agit  des  premières  verileZyÇ^ 
des  deux  tables  de  la  Loi  qui  ont  été  rompues  une  féconde  fus  par  V*/*- 
ration  du  Feau  d'or  {\).  linfuitc  rUnivcrfitc  fe  plaint  ouvcrtemeot 
du  procédé  des  CarJinaux>qui  avoient  caflë  la  Sentence  de  l'Evêque 
de  Paris,  comme  d'un  atienut  coDire  te  Droit  des  Evêques,  &  el- 
le finit  en  .fuppliant  le  Concile,  de  cafTer  le  jugement  de  ces  Cardi- 
aaux,  &  couie  la  procédure  qui s'étoit  tenue iXintrelaScntcace^ 
Paris.  '^  ^ 

LXXV".  Lb  Z7.d'Ajfril  il  fc  tint  une  Congrégation  générale  oîï  Gingr^tio" 
ctoieot  rEIeâcur  Palatin,  tous  les  Cardinaux  ,le3  Prélats  &  les  Doc-  |p|"n,V«"^ 
ccurs,  avec  les  Amba0kdeuTS  des  Rois  &  des  Princes,  Se  une  grande  pour  l'aflîiic 
Quantité  de  NobleOè.  On  y  propofa  quelques  affaires  Eccléfiaftiqucs  de  5*f  ^»  A 
tic  peu  d'importance,  avant  que  d'en  venir  à  ccUe  de  Jérime  de  Pra-  ^V», 
tue  y  pour  laquelle  cette  Congrégation  étoît  principalement  aDêm- 
blée. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  de  Rimini  avoit  choifi  pour  Toa  E-  ' 
véque  un  certain  Jérâme  par  voie  de  pofiulation  ,  il  fe  préfenta  un  A- 
vocat  du  pefinlé  pour  avoir  l'agrément  du  Concile.  Il  y  a  cette  diflfê- 
rence  entre  éUaûn  £c  pofiulation  y  c'cfl  que  cette  dernière  regarde  un 
Ciict,qiii,fclon  les  Canons,  ne  pourroit  pas  être  élu  à  cauTc  de  qucl- 
<^ue  déîkut ,  Jans  lequel  d'ailleurs  il  ne  feroit  point  incapable  d'admi- 
nilher  un  Evêché, comme, par  exemple, d'avoir  moins  de  trente  ans, 
d'être  Laïque^  ou  feulement  dans  les  plus  bas  Ordres,  ou  de  n'être- 

Eas  d'une  naiflàncc  légitime.  Lors  qu'un  Chapitre  jette  unanimement 
s  yeux  fur  quelqu'un,  qui  foit  dans  l'un  de  ces  cas, il  faut  qu'il  pof- 
tulc,  c'cft-à-dire,  qu'il  iupplie  le  Supérieur^  comme  le  Pape ,  ouïe 
Concile, de  confirmer  la  demande  que  leChapitre  en  a  faite.  LesAc- 
tcs  ne  di(ènt  poin'.  fî  cet  agrément  fut  donne  ou  non.  Mais  autant 
que  j'en  puis  juger  par  la  conduite  du  Concile  en  d'autres  occaûon» 
pareilles,  elle  fut  renvoyée  au  Pape  futur. 

Un  autre  Arocat  ayant  demandé  au  nom  de  i'Uglilc  de  Sens  que  le 
Concile  confirmât  rélcftion  qu'elle  avoit  fiiite  d'un  Archevêque  (1), 

le 


M  II  ftut  que  ce  foit  ftm  i*  Sarrj,  purt  qne  ]«  K&et  d'Allemagne  porient 
leieKoidc  Puoce cd  fci;vit  au  Concile.   r.d.Htr4.T-IK.M«- 
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t«v4.  leProcweur  duCbapitrc  der£^IffedsLyoBpnicefta(i)contracttl» 
éteâioii,  fondé  fur  ce  que  l'Eglilcde  Se»  rdcvoit  de  cctie  de  Lyoe, 
n'ayant  au  relie  rien  à  dite  contre  U  periônne  élu«.  11  y  avoK  alon 
deux  Concurrents  à  l'Arcbevëché  de  Sens,  ùatûs  Htmn  dt  Ssvêtfyf 
qui  avoii  été  élu  le  premier.  Et  Jm»  de  Natry  poffailé  par  le  Roi  de 
Eunc'c,  mois  Sfum  dt  Sa/vêifj  l'ayaot  emporte  à  la  fbllicitattoa  da 
Duc  de  Bpurgogi-w,  il  y  eût  de  6  grandes  biouillcrics  à  cecie  occa- 
ûon ,  qu'il  tâiiui  quo'  dam  la  Hiite  Martin.  V.  y  eoToy^  le  Patriarche 
de  Conltâiiiinople,  avec  uo  Evéque,  qui  fe  déclarèrent  en  faveur  de 
.  Ji^n  dt  Norry.  Cependant  Hemt  eu  ayant  appelle  au  Si^e  Apolk)- 
iique  fut  coiirirtnê  eo  1418.  par  Martin  F,   malgré  les  oppc^ions 

(i)GalliM  du  Roi  Ce  du  Dauphin.  Henri  da  Savtijy  raouTtit  en  142.1  (a).  Le» 
d*6  ôâT  ^'  ^^iiu'ciks  d'Alleraague  marquent  dans  leurs  Aâes  du  16.  Mai  de 
cette  année,  un  autre  Concurvent  à  l'Archevêché  de  Sens  notnmé 
HaynHond^  qui  demanda  nulVi  Ta  conâroHttoJi  au  Concile.  Dans  cet- 
te même  Afluinblée,  il  fc  piéfenta  uo  Avocat  de  l'Evéque  de  G*/", 
pour  remontrer  que  ce  I^élat  avoit  été  transféré  maKà-propoa,  tSc 
contre  les  Canons,  par  le  ci-devant  Pape  J_ean  XXII J.  de  Ibn  Êvé- 
cbé  do  Gap,,  à  celui  de  Plaifance,  porce^qu^  n'avoil  pomc  été  dic, 
ni  entendu.  Se  que  cette  tianâ^io»  s'écoit  ^te  mah^ré  lui.  On  fit 
1(»  mêmes  plaintes  au  fujet  de  l'Ëvèque  de  Mikt  en  Italie,  âc  le  Ccm- 

(T"  ^^' ^^'^  cile  remit  à  délibérer  de  toutes  ces  affaires  dans  un  autre  leiiu(b). 
•Jfr.-  Q^j  lYMii  enfmte  de  l'affiiire  de  PE-véque  de  Straiteurg,  que  nous 

avons  rapportée  ailleui-s  tout  du  long.     PaQbat  à  Jérime  dt  fra^u 
qui  n'éioit  pas  préfent  i  cette  AflembTée; 

Depuis  que  la  rctradotion-  avoit  paru  rDQ>eûe',  on  lui  avoit  don- 
11^  de  nouveaux  Conuntfl&iie»  pour  l'interroger,  tant  fur  les  Articles 
qui  avoimt  déjà  été  produits  contre  lui,  que  fur  ceux  qai  depuis  peu 
avoient  été  apportez  de  Bohême,  Ce  fut  yea»  de  Rocba ,  Doâeur 
en  Théologie  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs,  qui  fit  la  IcÔure  des 
Articles  fur  lefqods  on  a.voit  ouï  Jérôme ^  &  des  réponfts  qu'il  avoit 
fiiites  à  fes  Commilfiircs.  L'ancien  Auteur  de  f»  Vie  dit,qu'il  n'avoit 
point  voulu  reconnoîire  ces  nouveaux  Commiffiires,  &  qu'il  avoit 
demandé  de  répondre  dans  une  Audience  publique.  Cependant  coto- 
me  il  paroît  par  les  Aftes,  qu'il  répondit  devant  eux, il  faut  qu*iJ  s'y 
fût  réfolu,  (ans  préjudice  à  l'Audience  publique,  qu'il  drmandoit. 
Le  premier  chef  d'accufation  rouioit  fur  WtcUf.  On  acculbit  Jér^ 
me  d'en  avoir  parlé,- non-fculcment  comme  d'un  Dofteur  très-Catho- 
Hqtie,mais  comme  d'un  Saint  fit  d'un  Maityri  d'avoir  foûtenu  fes  er- 
reurs en  divcrfes  occalions,  &  en  divers  lieux,  tant  en  Bohcme,que 
hors  de  U  Bohême,  comme  en  Pologr»,  en  Hongrie,  d*où  l'on 
prétendoit  auflî  qu'il  avoit  été  chafle  pour  ce  fujet,  &  cnfuite  à  Vien 
m  en  Autriche,  d'où  on  l'accufoit  de  s'être  fàuvé  clandellinement' 

C<H1- 

(1). Voyait  DBëmiioa de  MMca,  ptfrmMm.l»idimmii,   Pan.  1644. . 
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,cantrc  la  parole  <]u*il  «voit  donnée  de  ne  s'en  pcmit  rctifêr  qu'il  h'eûc 
rendu  raiton  de  f<i  Foi }  d'avoir  invité  à  Prague ,  plulk-urs  perfbiioes 
de  lavoir  Se  de  diftin^ioi],  comme  les  Envoyez  des  Ducs  de  Bourgo- 
gne, Se  de  Brabaiitjà  une  Difpute  où  il  foùtcnoit  les  erreurs  de  it^- 
clefi  d'avoir  perlîftc  dans  les  mêmes  erreurs  malgré  la  cotidammiion 
quienavoit  été  faite.  Se  par  l'Hrchcvéque  de  Prague,  6c  'parjean 
XXJJ/.dws  IcConcile  de  Rome  tenu  en  141 1,  Il  répondit  qu'il  n'a- 
voit  jamais  foûtenu,  au  moins  volontairement,  les  erreurs  de  ff^h/ef, 
ni  celles  d'aucun  autre;  qu'à  1»  vérité  étant  en  Anglctcnc,  il  avoit 
tranfcrit  tout  ce  qu'il  avoit  pu  trouver  d'Ouvrages  de  ce  Dodeur,  5c 
qu'il  les  avoit  apportez  enBohemei  &  qu'il  avoit  bien  dit  pluficure 
fois  qu'il  Y  avoit  quantité  de  bonnes  choies  dans  les  Livres  de  fFt- 
cief,  mais  qu'il  n'avoir  jamais  avancé  qu'il  n*y  eût  rien  que  de  vrai, 
parce  qu'il  ne  les  avoit  pas  tous  lus,  £c  qu'au  relie  il  Billoit  laifTcr  à 
>!^/«/ l'honneur  de  ce  qu'il  avoic  dit  de  bon ,  &  le  blâme  de  ce  qu'il 
pouvoit  avoir  dit  de  mauvais }  Qu'il  n'étoit  pas  vrai  qu'il  eût  jamais 
été  chafic  de  la  Hongrie,  mais  qu'au  contraire, fur  les  fàufTet  accufa- 
tions  de  l'Archevêque  de  Prague,  le  Roi  de  Bohême  l'ayant  fait  met- 
tre entre  les  mains  de  l'Ardievêquc  deStrtgonie,  ce  Prélat  l'avoit 
iraité  avec  beaucoup  de  bontCfSc  qu'cnfuite  le  Roi  de  Bohême  avoit 
envoyé  en  Hoirie  un  certain  Baron,  pouf  le  faire  mettre  dans  une 
entière  liberté  de  fe  retirer  par  tout  ou  il  voudroit ,  lâns  exiger  de 
lui  aucune  caution  ni  promeHê.  Il  nia  auflî  de  s'éire  fauve  de  la  Po- 
logne, d'y  avoir  été  accufé  d'Héréfic,  &  d'y  «voir  prêché  la  doc-' 
trine  de  H^iclef,  non  plus  qu'ailleurs.  A  l'egafd  de  i'Auftrichc,  il 
dit,  qu'ayant  été  arrêté  injuftement  à  Vienne,  pat  des  gens  qui  n'a- 
voienc  aucun  pouvoir  fur  lui ,  il  s'éioit  fauve  dés  la  première  occa(îon 
qu'il  en  avoit  trouvée,  comme  il  en  avoit  Je  droit.  Que  s'il  avoit  in- 
vité des  gens  à  fes  Difputes,  c'étoit  pour  Itur  faire  honneur,&  pour 
s'en  iùire  à  lui-même,  mais  non  dans  la  vue  de  leur  perluader  aucune 
erreur;  Qu'il  n'avoit  jamais  rien  fù  de  ce  Concile  àt  Rome  où  lVi~ 
clefAvon  été  condamné,  Se  qu'il  étoit  i  Jéiufalem  lonquc  les  Livres 
de  IVidef  ïuTcùi  condamnez  à  Prague;  qu'au  refte  il  n'avoit  pas  cru 
que  les  Articles  imputez  i  fFtcUftaSent  de  lm,parcc  qu'il  y  en  avoit 
beaucoup  d'extravagans. 

La  (èconde  accuîation  étoit  d'avoir  foulé  aux  pieds  l'autorité  de 
rEglife,cn  ce  qu'ayant  été  excommunié  en  Auftriche  8c  en  pluficurs 
autres  Pais,  autlibien  qu'en  Bohême,  il  avoit  ofé  cominunicr  à  Pra- 
gue de  la  main  d'un  Curé  (1)  de  la  ParoifTe  de  St.Micbe!.  Il  répondit 
qu'il  n'avoit  pas  eu  connoiflànce  de  (an  Excommuflicatiou  ailleurs, 
mais  qu'ayant  fû  qu'il  étoit  excommunié  es  Bohême,  bien  loin  d'à-  • 
voir  méprifé  l'autorité  Eccléfiaftiqae,  il  avWt  demandé  humblement 
{on  abfolution  ;  qu'à  la  vérité  il  avoit  reçu  k  Communion  de  la  main 

d'un 

(t)  CAott  ipparemnUH  7«mW. 
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d'oD  Prêtre,  qui  la  lai  avoit  doçnéejcn  attendant  qu'il  pût  Tavoirâï  ■ 

fon  .Archevêque. 

On  l'accufoit  en  troiHéme  lieu  d'avoir  publié  des  Libelles  di0àina--- 
toïres  contre  le  Pape,  contre  quelques'Princes,  comme  contre  kS' 
Ducs  d'Aullriche  &  de  Bavière, <S£  principalement  contre  fon  Arche- 
vêque. Je  ne  trouve  point  de  réponfc  fur  l'Article  du  Pape,  mais  il- 
nia  le  feit  à  l'égard  des  Princes  Séculiers,  &  pour  ce  qui  regardoic 
fon  Archevêque  il  ne  dîfconvint  pas  d'avoir  fait  des  plaintes  contre 
lui,. fur  ce  qu'il  l'avoii  déféré  ca  Hongrie  fans  l'avoir  entendu. 

La  quatrième  accufition  rouloit  fur  des  violences  &  des  (âcrileges- 
qu'on  lui  imputoic,  comme  d'avoir  en  141Z..  fait-  jetter  par  terre  &C 
fouleraux  pieds  des  Reliques  dans  une  Eglife  des  Carmes,  d'avoir  in- 
jurié £c  battu  des  Moines  qui  les  gardoient,  £c  qui-demandoient  l'au- 
inône  pour  la  fabrique  de  l'£glifci  d'être  entré  quelques  Jours  après 
dans  le  même  MonaAerc  avec  main  forte,  d'y  avoir  bleTTé  quelques- 
Moines,  un  entre  autres  qui  p;cchoii  contre  Wiclef:  d'avoir  fouf- 
fleté  en  pleine  rue  un  Dominicain,  &  d'avoir  même  tiré  de  fît  poche 
un  couteau,  dont  il  auroit  blcHe,  ou  même  tué  ce  Moine,  s'il  ne  (è 
fût  irouvé-ià  des  gens  qui  l'en  empêchèrent;  &  enfin  d'avoir  con- 
traint de  vive  force  un  jeune  Moine  à  quitter  le  froc,  &  à  prendre 
un  habit  Séculier,,  qu'il  lui  donna  lui- même;  à'quoi  on  ajoûtoit  que 
depuis  le  Moine  s'étoit  noyé  de  defèfpoir.-  Sur  la  profànirion'  préten- 
due lies  Reliques  ^^r^wnia-le  fait  abfolument^  fur  les  violences  lai- 
tes à  des  Moines,  dans  un  Monaflcre,.il  répondit  qu'ayant  trouvé 
ces  Moines  en  dilpute  avec  deux  Bourgeois  dont  Hs  avoient  emprifon- 
né  le  valet,  il  avoit  voulu  les  mettre  d'acoord:,  mais- qtK  quelques 
gens  s'étant  jettez  fur  lui  l'épée  à  la  main ,  il  s'étoit  fatG  de  celle 
d'un  d'entre  eux,  &  s'en  écoit  défendu  le  mieux  qu'il  avoit  pu-.  Sur 
Icfouâet  donné.à  un  Dominicain  dans  la  rue,  il  avoua  que  ce  Do- 
minica:n  l'ayant  injurié,  le. premier,  fur  ce  qu'il  l'avoit  cenfurc  de 
quelques  inlolenccs  qu'il  difeit  à  des  Gentilshommes  ,  il  \m  svoît 
donné  un  foufflet  du  revers  de  (à  roaia.  Une  paroîc  point  de  répon- 
fc fur  le  couteau  dans  le  rapport  des  Comnaifïairesf  Mais  dans  fon 
Audience  du  vingt- troifîéme  de  Mai,-  il  avoua  qoc  voyant  que  ce 
Moine  avoit  apolTé  des  gens  pour  fe  jetter  fur-lui ,  il  avoit  empnmté 
un  couteau  d'un  Païfan  pgur  fe  défendre,  &  qu'il  «voit  bien  battu  le 
Moine,  mais  que  dans  cette  occaGon  il  ne  s'agilfoit  que  de  défendre 
fa  vie  £c  nullement  d'aucun  point  de  Religion,  Enfin  pour  ce  qui 
regardoit  le  Moine  défroqué  par  force,  èl  noyé  en  conlcquence,  il 
répondit  que  le  jeune  Moine  avoit  quitté  le  froc  volontairement,  & 
que  depuis  il  s'ctoit  malheureufemenc  noyé  en  fe  baignant. 

La  cinquième,  accufàtion  étoii,  d'avoir-pendant  plulîeurs  années 
lûiltenu  &.fevorifc  un  .certain  Pierre  de  Faleme  excommunié  pv 
Sbmki  pour  n'avoir  pas  voulu  lui  remettre  les  Livres  de  Witïtf. 
lUvoua  qu'il  avoic  &ic  tput  le  bien  qii'il  ayoic  pû-i  cechomnfeJ 
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lif,  non  parce  qu'il  étoit  excommunié,  mais  parce  qu'il  reconnoif- 
£)it  en  lui  du  mérite. 

La  fixicmc}  Qu'étant  en  Ruilie  fie  en  Lithuanie  il  avoic  tâché  de 
pervemr  les  Catholiques  noHvellemetic  convertis  au  ChrilUaniTine. 
Il  dit  que  ces  ecm-là  avoient  été  baptifez  fbloa  le  Rite  Grec,.  £c 
qu'^iexamire  Witbold  £c  les  Evéques  du  Pais  lui  ayant  demandé 
s'il  les  fidloit  rebaptifer,  il  avoit  répondu  que  non,  8c  qu'il  TufËToit' 
de  les  infiruire  dans  la  Foi  de  l'Eglifc  Romaine. 

La  feptiéioe  },  d'avoir  été  un  des  plus  ardens  fùuteurs  de  Jean 
Hui,  -8c  de  l'âfre  encore  aâuellemeni}  d'avoir  empêché  par  ics  ma- 
cères de  Comédien  Sa  d'hypocriie  Ûc  par  fcs  difcours  féditieux  qu'on 
n'exécutât  une  Déclaration  du  Roi  contre  Vf^iiUf  Si.  contre  les  Wi- 
defitcs.  il  nia  ce  dernier  hit.  A  l'égard  de  Jean  Hus ,  il  lépondic 
qu'il  s'écoit  attaché  à  lui  comme  à  un  homme  de  bien,  qui  s'acquit- 
toit  dignement  de  Ton  Minitlerc,  fans  s'amulcr  à  difcourir  avec  des 
femmes,,  comme  la  plupart  des  autres,  &  qu'on  l'avoit  accuféde 
plufieurs  chol'cs'dont  il  écoit  fore  innocenta 

La  huitième }  d'avoir  refufé  de  comparoïtre  à  RomCj  lors  qu'il 
y  avoit  été  ciiéi- d'avoir-viûié^es  Chapelles  &  des  ParoifTcs  profa- 
nes, c'eft-à-dirc, -excommuniées  ,  comme  la  Paroifle  de  St.  Micbel^. 
&  la  Chapelle  de  Beihlchem  }  d'avoir  Ibuvent  paru  dans  les  rues 
avec- pluûeurs  centaines  d'hommes  armez  ,  pour  exciter  des  fédî- 
tions  conti-e  leCIeigé  £c  contre  ceux  du  Peuplt;  qui  s'opporoient  aux 
erreurs  de  fp'icîaf.  11  nia  tous  ces  fiiits  &  Ibtitint  qu'on  ne  l'avoit  ja- 
mais vu  à  cheval  qu'à  la  fuite  du  Roi-. 

La  neuviémcid'avoir  contrefait  le  fceau  de  l'Univerfité  d'Oxford, 
Se  fuppofé  des  Lettres  de  cette  Académie  en  faveur  de  Wichf,  Sc 
de  les  avoir  lues  publiquement  en  Chaire.  11  répondit  qu'il  igiio- 
roic  li  ces  Lettres  étoient  fiiufTes  ou  véritables,  mats  que  lui  ayant 
été  mife»  entre  les  mains  par  un  Ecolier  pour  Icstire,  il  tes  avoic 
lues. 

La  dixiémej  Qu'il  avoit  porté  la  Nobleflc  â  méprifer  laTon- 
fttre,  les  Reliques,  les  Indulgences  8c  à  dépouiller  le  Clergé.  Il 
nia  tout  cela. 

La  onzième  i-  Qu'à  Paris ,  à  Cologne  Ôc  à  Heidelberg  il  avoït  foû- 
tebu  publiquement  &  opiniâtrement  les  conclulîons  fuivantcs:  ^'U 
y  a  mn-feulttHint  trois  perfinnes  dam  Peffence  divine ,  mais  qaatre  y 
(inq  cbofes  dont  l'une  n'en  pas  fautre ,  (^  dont  chacune  efi-  Dieu ,  §uoi- 
qu'entre  ces  chofii  C  une  J'oit  plus  parfaite  que  Pautre  :'  ^e-  comme  dans 
PJme  humaine  il  ferencûotre  trois  chofes,  favolr  la  Mémoire^,  rBnlen- 
dement  £5*  la  Volonté  ^  l'Ame  humaine  eft  une  parfaite  image  de  la  Tri- 
niléy  excepté  qu'elle  ejî  créée  t^  finie;  ^e  par  fin  pouvoir  abfolu  DieA 
auroit  p&  ne  pas  engendrer  le  Fih:  §us  Dieu  ne  peut  rien  anéantir:: 
^e  toutes  cbofes  arrivent  par  une  néceffité  conditionnelle  :  ^e  par'  la 
eanjètratio»  la  fubfiance  du  painn'efi  point-  changée  danste  Corps  de  ' 
Zzz  j  Cbriiï:  ■ 
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Cbrifi  :  ^e  V^icXtX  n* était  pas  un  HiritiftUy  mais  unjàint  bçmm*.  U 
dit  qjc  TOUS  ces  Articles  pouvoient  recevoir  un  bon  fem,  §f  qn'ik 
ne  s'éloigaotent  p2$  beaucoup  de  Tes  feniiaiei» ,  inûs  que  ce  H'é- 
toicnt  pourtant  pas  fes  propres  paroles.  Ce  font-là  à  peu  près  tous  la 
Articles  q'.ii"furent  lus  dans  cette  Congrégation  avec  les  réponlès  dp 
yérôme  de  Prague. 

Le  Promoteur  du  Concile  y  en  ajouta  plufieurs  autres  de  fon 
chef,  fur  lerqucls  il  demanda  que  Jérôme  de  Prtgue  fût  interrogé 
&  qu'il  fuppofoit  de  notoriété  publique.  Il  y  en  «voit  pluGeun  qui 
rcgardoicnt  Widef  &  Jean  Hus,  8c  qui  avoicnt  aflcï  de  rapport  aux 
Articles  fur  Icfquels  on  avoit  déjà  ouï  Jérème^  pour  ne  les  pas  répé- 
ter ici.  Car  je  remarque  que  les  Commiflàires  de  Jean  Hus  &  de 
Jéràme  de  Prague  ftiibicnt  à  peu  près  comme  les  Controvcrfiftcs 
vulgaires,  qui  prennent  à  tâche  de  multiplier  les  Héréfies,  en  âî- 
faut  pluûeurs  Articles  différcns  de  ce  qui,  félon  l'équité,  ne  devrait 
être  regarde  que  comme  un  feul  &  même  Article.  Ces  nouircaux 
Articles  ic  reduifoicnc  à  l'accufèr  d'avoir  enleigné  depuis  quatorze 
^ns,  en  public,  &  en  particulier, la  doftrinc  de  fVickf\  d'avoir  été 
le  Maître  de  Jean  Hus,  d'un  certain  Jean  Chrifiian  fie  de  Jacthli 
d'avoir  mis  dans  fa  chambre  un  Portrait  de  Wicîef,  où  il  ctoit  re- 

Etréfenté  avec  une  Couronne  ou  une  AUrésîef  comme  on  reprcicnte 
es  Saints, d'avoir  exercé  plufieurs  violences  fur  les  perfonncs  &  fur  le* 
biens  de  ceux  qui  obéïtlbient  &  au  Pape  &  à  l'Archevêque,  qoi 
«voient  condamné  la  doétrine  de  Wtclef^  &  d'avoir  promis  la  félici- 
té du  Ciel,  Se  la  Couronne  du  Martyre  i  ceux  qui  combattroicoc 
fénéreufenicnt  pour  celte  même  Doftrine.  On  l'accufoit  en  particu- 
cr,  d'avoir  fait  mettre  en  prifon  &  tellement  maltraité  un  certain 
Coutelier  Anti-Wîclcfite  ,  qu'il  en  mourut  quelques  jours  après,  & 
d'avoir  jerté  un  Moine  dans  la  Moldave  pour  le  même  fujcc.  Il  y 
avoit  pfuficurs  Articles  fur  la  matière  de  PEuchariftie,  mais  ib  fc  ré- 
duifoicnt  à  accufcr  y^;-oH(e  d'avoir  nié  la  TtaniTublbiitiation,  &  la 
Préfence  réelle,  d'avoir  tenu  làdefîiis  toute  U  dcétrine  de  fFidef^ 
(favoir  comporé  en  Bohémien  des  Vers  &  des  Chanibns  oii  cioicnc 
les  paroles  du  Canon  de  la  MeSe,6c  de  les  avoir  mifes  entre  les  tnains 
des  Laïques  de  l'un  &  de  l'autre  fexc,  leur  déclarant  qu'en  pronon- 
çant CCS  Vers, ils  pouvoient, tout  aufli-bicn  que  les  Prêtres, donner  h 
Communion,  adminiftrer  tous  les  Sacremens  de  l'Eg'.ife,  &  prêcher 
la  Parole  de  Dieu,  comme  ilivoit  fait  lui-même,  diverfes  fois,qijoi- 
.qu'il  fut  Laïque.  Sur  la  PuifTancc  Ecclcfiaftiquc  on  avança  contre  liù 
des  laits  qui  ne  font  pas  moins  graves  y.  que  les  précédents  ;  car  on 
prétendoit  qu'il  avoit  enfcigné,  que  l'Excommiimcation  d'un  Pape, 
d'un  Evéque,  ou  de  quelque  autre  MimAre  de  l'Ëglifc,  n'étoit  point 
à  craindre,  à  moins  qu'on  ne  fût  aflïiré  d'être  excommuniiï  de  Oica 
même,  Çc  qu'en  conlèquencc  de  cette  doÔrinepîufieurs  (Vê'res  ex- 
communiez avoient  été  forcez  par  des  Laïques  à  célébrer  J'Ufficc  di- 
vin. 
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Tto,  &  i  adminiftrçr  les  Saciemeiia  dam  des  lieux  interdits  par  l'Ar-  ^kj. 
dwvéque  de  Prague.  On  l'acculôic  encore  d'avoir  die  que  )e  Pape  oî 
ks  Evêques  a'onc  pas  le  pouvoir  d'accorder  des  Indulgences,  &  mé* 
ne  d*étte  entré  un  jour  avec  main  fone  dans  une  Eglifè  où  l'on  de* 
voit  en  publier  V  &  d'en  avoir  ch^é  les  Qjiéteurs,  en  leur  difant, 
Strttx  ttià  mtvtiurs  avec  vos  Mtitfimges ,  car  V9itt  Pape  efi  un  min- 
teuTy  im  Héréfifoe  W  la  Ofitrier  fui  n'a  poini  ut  fintvtir  de  donner  des 
Indutgtnees.  On  a  déjà  parlé  ailleurs  d'un  htit  ulk-gué  contre  lut  dans 
cette  Congrégation,  C'eit  qu'en  1411.  it  avoit  tait  piomcner  en 
chariot  dan;  les  rues  de  Prague  des  femmes  de  mauvailê  vie,  avec  les 
Indulgences  du  Pape  pendues  à  leur  cou,&  que  Us  Wiclcfiics,  dont 
le  chariot  étoit  entouié,  crioient  au  Peuple,  qu'un  alioit  htixWt  i» 
Bulles  d'un  Hérétique  &  d'un  Ruffieu.  Ce  qui  avoit  été  en  efièt  exé- 
cuté. 11  étoit  encore  accufë  d'avnir  dit  que  c'éccùt  une  pratique  en- 
ttercment  hététique  d'avoir  dfs  Cruciâx,  8c  des  Iiuagen  des  Sniots 
àex»  les  Ëglifèsj  d'avoir  tnécnc  foulé  aux  pieds  8c  rempli  d'onlures, 
un  Crucifix  qui  écoit  dans  une  certaine  Eglilê}  d'avoir  dit,  qu'il  ne 
làlloit  point  honorer  les  Rehqucs,  &  (;ue  le  voile  de  la  Vierge  ^1»- 
Wr,  ne  mcritoit  pas  d'être  pha  rcfpeâé  <jue  la  peau  de  l'âne  lUr  le- 
quel éioit  monté  J.  C, quoiqu'il  eut  lui-même  porté  le  Peuple  à  vé- 
nérer les  Reliques  des  trois  hommes,  qui  avoicnt  été  décapitez  pour 
le  Wiclclîrme.  Ce  qui  avoit  ma  toute  la  Ville'  de  Pi'ague  en  com- 
bultion.    Le  Protnoteur  renouvclla  encore  dat)s  un  plue  grand  détail^  • 

raccu&tion  d'avoir  fortifié  les  Grecs  de  Ruffie  dans  leurs  erreurs  & 
dans  leur  Schifme.     Mais  Jértme  avoit  déjà  nié  le  fàiî.     On  prttcn-- 
doit  encore  qu'il  avoit  été  obligé  de  fc  retirer  furtivement  des  Uni- 
verGtez  de  Paris,  d'Heidelbcre,  deCracovie,  Se  de  Vienne,  pour 
y  avoir  foûctnu  les  erreurs  de  Wiclef,  que  même  Gerfon  l'avoit  obli- 
gé de  les  ictrjârer  à  Paris.     Enfin  le  Promoteur  du  Concile  fît  un  ■ 
narré  ad'cz  tnng  de  toute  la  conduite  de  Jérôme  depuis  Ion  arrivée  à' 
Confiance,  de  Ta  retraite  clandeflinc,  defon  retour,  de  fa  feinte  re- 
traâation,  Aed  rechute  dans  les  erreurs,  appuyant  fur  chaque  cir-  ~ 
confiance,  comme  fur  un  nouvel  Article  d'accufacion.     11  y  en  a^ 
jouta  une  qui  regardoic  les  Moeurs.     Car  il  avança  que  dans  (â  pri- 
ft}n  Jérôme  11-  rcgorgeoii  de  viandes  fie  de  vin,  &  iju'îl  palToit  le  tcras 
dans  l'yvrognene  Sc  dans  la  crapule.  D'où  il  condut  qu'on  doit  non* 
feulement  le  fKiiejeùncr,mais  l'obliger  à  répondre  par  oui  &  par  non 
à  tous  les  Articles,  en  y  employant  même  la  torture,  puisqu'il  n'ell 
pas  Eccléfiaftique,  &  enfin  fc  livrer  au  bras  Séculier, comme  un  Hé-  ' 
rétique  opiniâtre ,  s'il  perfévere  dans  fes  erreurs.     Dan*  cet^  même 
Congrégacion  on  parla  de  la  Carrorùfattcm  des  Saitits  de  Suéde.  Mais  {tfÀ-èe^ta  p. 
on  peur  voir  ce  que  nous  en  avons  dit  ailleurs  (a) .  ^^• 

LXXVÏ.  Ce  fut  environ  ce  tems  qu'on  apprit  à  Confiance  la  j'l'",^°  '^*'' 
triAr  nouvelle  de  la  mon  de  /ifr^fram^Rord'AtTagon,  arrivée  nu  v  d.iîàrT.i^,  . 
conuBenGcmcBt  du  mois  d'AviiL   CcFrinee  énàt  cosobé  malade  dè^,  f.fi^(,,^li, 
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IfAifi.  le  mois  de  Juillet  de  l'année  précédente,  &  l'oD  prétend  que  Vob&y 
nacion  de  Betotf  concribua  beaucoup  à  aigrir  Ton  mal ,  fie  à  le  reodre 
B««v.  4i  KM.  entin  incurable.  11  avoit  refolu  d'aller  en  Caltilte  fon  Pais  naul ,  dus 
1419.^.1(1,  l'ctpciance  d'y  recouvrer  fa  famé,  8c  d'achever  de  détermiuer  la  Cat 
tiUc  à  fc  fuultratre  de  l'obéillânce  de  Benoit.  Mais  il  mounit  co  ch^ 
min  à  Tguaiada  Bourg  de  la  Catalogne,  après  avoir  fait  Ton  TeAt* 
ment,  oii  il  recommanda  entre  autres  choies  ïrès-exprcllëment  à  Ji- 
fonfe^  Prince  de  Giroiine,  Ton  Fils  aiiié,  &  fon  SucccUcur,  dcfoù* 
tenir  la  fouliraôrion  de  l'Obédience  de  Beaott  XllL  En  effet  Mfm- 
fe  ayant  fuccedé  à  fou  Pcre,  ce  fe  montra  pas  moins  l'héritier  .de  Toa 
zélc  pour  l'Union  de  l'Ëglife,  <\ac  de  fes  Etats,  comme  il  parottia 
dans  la  fuite.  Cette  nouvelle  ayant  été  écrite  au  Coocile  par  JeaM 
tPOpiziti  qui  avoit  été  envoyé  en  Arragon  pour  y  porter  les  Lettres 
de  convocation,  on  allcmbla  les  Nations  ami  de  prendre  des^melura 
fur  cet  événement.  L'Evêquc  de  Lodi  ouvrit  l'Aflcmbléc  par.l'O 
raifon  fiinebre  du  Roi  d'^rragon.  Enfuite  de  laquelle  on  lut  la  Lct< 
trc  de  Jean  J'Opizisy  où  il  expofoit  tout  ce  qui  s'étoic  païîe  avant  & 
depuis  la  mort  du  Roi,  touchant  l'Union  dcl'Eglife,  les  demicn 
foins  de  Ferdinand j  &  les  bonnes  intentions  à^Alfonfe.  Cette  Icéture 
-fut  fuivie  de  celle  de  quelques  autres  Lettres,  de  la  part  du  Rni  de 
Caftille,&  des  Comtes  de  Foix  &  A' Armagnac ■,  qui  tous  feifoi«it  cf- 
perer  d'envoyer  bientôt  leurs  Ambaflâdeurs,  pour  être  unis  wa.  Goq- 
*  -cile.     Ënfïiite  un  des  AmbaHàdcurs  prononça  encore  uji  éloge  iune- 

■brc  de  Ferdinand.  Il  y  avoit  affurémenr  beaucoup  de  chofcs  à  dire  à 
la  louange  de  ce  Pnnce.  Tous  les  Hifloriens.ont  fait  l'éloge  de  la 
fagelTe  &  de  la  pureté  de  fes  mœurs,  de  fa  clémence,  de  la  libéralité 
&  de  (on  attachement  inviolable  à  la  Juftice  Se  à  la  Religion.  Qutû 
qu'il  pofledàt  toutes  les  vertus  militaires,  il  a  néanmoins  paflc  pour 
un  Prince  très-pacifique,  &  il  tenoit  pour  maxime  de  régner  plutôt 
par  amour,  que  par  crainte.  Mais  rien  ne  devoir  le  faire  davantage 
regretter  du  Concile  que  la  manière  dont  il  finit  fes  jours,  en  s'cm- 
ployant  avec  tant  d'ardeur -à  fUnion  de  i'Eglife,  &  en  lui  (acrifiatic 
mêmeunPapc  de  fa  maifon,  8c  à  qui  jlavoit  en  partie  l'obligation 
de  fa  Couronne.  On  trouve  parmi  les  Anecdotes  dca  PP.  Martine  6c 
Z)«r««(/ une  Lettre  d'^/pAo«^  au  Concile  fur  la  m<Ht  de  Ferdinand. 
-Apres  avoir  expiimé  fâ  douleur  en  termes  fon  tragiques  ôc  fort  ten- 
dres, il  leur  annonce  ta  trifte  mort  de  Ferdinand  (bn  Père,  arrivée  le 
^cond  d'Avril  dans  le  lieu  qu'on  vient  de  nommer.  „  Il  a  dni^dit- 
t,  |7,  fa  vie  en-Prlnce  Chrétien,  ayant  prii  les  Sacremcns  avec  uric 
„  entière  contrition  de  coeur.  Ce  qui  nous  donne  une  ferme  afTuraii'- 
„  ce,  qu'après  avoir  lailTe  fijrla  terre  une  mémoire  gtorieufc,Sc  une 
„  belle  réputation  par  fes  hauts- &its 'fie  par  fes  grandes  vertus,  fui 
_,,  tout  par  les  foins  qu'il  a. pris  pour  l'Union  de  l'tgUfc,  fon  ame  fe- 
„  ra  reçue  dans  le  Qcl.  Cependant  ne  doutant  point  qje  vous  n'iip- 
ff  preniez:  cette  perte  avec  uae  Jpeâuble  amenume  de  coeur,  oom 

n  prions 


bvCooglc 


DE    CONSTANCE.    Lit.  IV.         jjj 

.  „  prions  ros  Patcmitez  d'interccder  auprès  de  Dieu  pour  le  Tzfni'        U^ 
„  chilTcmenc  de  Ton  ame,  afin  que»  s'il  efl  relié  quelque  tâche  à  la-  , 

„  ver»  elle  foit  efliiyée  par  les  prières  des  âmes  dévotes.     Du  reftc, 
D  vous  pouvez  vous  ainirer.que  nous  ne  nous  cmployerons  pas  avec 
„  moins  d'ardeur  fie  de  lûiccrité  à  la  confommation  d'une  œuvre  aufC  ,^^  j^^^^  j^ 
„  défirable  £c  auffi  méritoire  que  l'eft  l'Union  de  l'Eglife  (a)  " .  La  mU.  t.  iLf. 
Lettre  eft  datée  du  14.  d'Avril.  i^a-    . 

LXXVII.  Le  mémejouril  y  cucfurTaflùire  de  7''i'>^''^'unc  Affiirede 
Congrégation  générale  de  toutes  les  Nations  Sc  de  tous  les  Cardinaux  ^^f**  "'*'• 
Se  les  Prélats  dans  le  lieu  Se  à  l'heure  des  Seflîons  publiques.  Les  Am- 
"ballàdcurs  de.  France  y  produifirenc  une  Lettre  du  Roi  leur  Mutre 
au  Concile  pour  demander  la  condamnaUon  des  neuf  Proportions, 
après  quoi  ils  firent  Icâure  de  VA£ke  d'appel ,  qu'ils  avoient  interjet- 
te depuis  quelques  jours  du  jugement  des  ComtnilTaires  dans  les  ma- 
tières de  la  Foi.    Ënfuite  l'Ëvéque  d'jfrras  ayant  voulu  parler  à  fon  v.d.Hâr.T,l^ 
tour,  il/e  fit  tant  de  bruit  départ  &  d'autre,  qu'il  fallut  renvoyer  la  Z*?"* 
féancc  à  un  autre  jour. 

Les  Pères  s'étant  rallèmblez  deux  joon  après,  TEvéque  d'^mti 
prononça  un  long  plaidoyer.contre.la  proccdurc  de  l'Evéque  de  Pa-  **^  ^"i^ 
ris,£c  mâme  contre  celle  des  Commiflaires  de  la  Foi  au  Concile.  Car 
ces  CommiOaires  avoient  le  malheur  de  ne  contenter  aucune  des  Par- 
ties, quoiqu'il  parût  allez  qu'ils  fàvorifbient  Tune  beaucoup  plus  que 
l'autre.  Onjie  pue  entendre  que  l'Evéque  d'^rras  dans  cette  Aflcm- 
blée.  Mais  le. lendemain  C^^yp»  ayant  obtenu  audience,  malgré  cet 
Evéque  qui  préteodoit  ravoir  avant  lui,  fit  un  Difcours,  où  il  ré- 
pondit à  .tout  ce  que  l'Evéque  d'j4rrat  avoit  allégué  contre  la  Sen- 
tence de  Paris ,  Se  oii  il  produifit  l'Apologie  du  Duc  de  Bourgogne, 
&  les  oeuf  Aflertions  de  Jean  Petite  les  Lettres  du  Roi  de  I^n- 
cequi  en  prefToienc  fortement -k  condamnation,- Sc.plufieurs  Pièces 
oui  avoienc  été  compofécs  .pour  juftifier  la  Sentence  de  l'Evéque  de 
Paris. 

LXXVin.  Comme  le  Difcours  ^k  fit  alors  G^yô»,  peut  don- Difconn  te 
ner beaucoup  d'éclaircifîémcDt  fur  toute  l'afiàire  en  jgéncial,  il  eft  yEt^^utd'jir- 
bon  d'en  donner  le  précis.   Il  y  réfiitoit  quelques  fàuftetez  ou  cxhtn-  f^,, 
mes.t  qu'il  prétendoît  avoir  été  avancées  par  les  Avocats  du  'Duc  de     {.dcMii. 
Bourgognc,6c  dont  la  première  étoit,  ^iie .ae  fttroijffant perfonne  qui  Oirfa.ii.f.}nj: 
(àtfoâtenu  ks  Profofitiens  en  queftion,  Mes  nede-Ooitnt  point  être  con- 
damnées devant  le  Tribunal  de  la  Foi.     Gerfon  répond  à  cela ,  que 
quand  il  s'agit  d'une  erreur  .publique,  fie  vifiblement  tcandaleule,  il 
n'eft  pas  ,befoin  pour  la  c(Midamner,  qu'il  y  ait  des  gens  qui  la  foû- 
tienncnt,  Sc  que  d'ailleurs  tout  le  Procès  fait  afTez  voir, que  ces  Pro- 
pofirions  n'ont  eu  que  trop  de  Panifans,  Sc  qu'elles  en  ont  encore 
dans  le  Concile  même,comme  l'adverfe  Partie  olê  bien  <s'en  vanter. 

La  féconde  calomnie  étoit  de  foûtcnir,comme  fàifoient  les  Bour- 
guignons, ^e  les  neuf  PrvpofitioHS  avoim  étéfauffèmtnt  attriiaées  à 
Tojd.  i.  Âaaa  Jean 
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Wf.  Jean  Petit.  Ger/on  répond  que  les  Lettres  du  Roi  de  France  qtfS 
avoic  prércntées,  &  toute  l'Apologie  de  yean  Petit  font  fbi,  que  co 
Proportions  font  les  mêmes  que  ce  Doâeur  ayoït  diâées  lui-même 
à  plufîeurs  perTonnes  dans-Ta  propre  chmobre,  à  la  rcTerye  du  nom  do 
Duc  de  Bourgogne  qu'on  avoir  ôté  pour  épargner  là  perfonne,  com» 
me  on  l'avoit  épargnée  auiE  dans  la  Sentence  de  Paris,  &  dans  la 
.  procédures  du  Concile. 

La  troifiéme  chofc  qu'il  réfutCj  c'cft  qu'on  avoit  avancé  „  Que 
„  ces  Ailertions  font  vraies^  Se  fur  tout  la  première  en  cas  de  rêvé* 
„  lation,  c'cft-à-dire ,  en  cas  qu'il  fut  révélé  que  tel  ou  tel  cft  un 
„  Tyran.  CV/,  ditGerfon,  uni  ak/ur dite  qui  approche  du  Ma/phi- 
Wf ,  iefuppoftr  des  révélations  de  Dieu  pour  autorijer  des  ariens  con- 
traires à/a  Loi.  Nous  a'aveas  reçu  d'enbaut  aucune  BuUe  là-drffusy 
mais  le  Ciel  parle  ajj'et^  clairement  dans  la  Sainte  Ecriture  csntrt  une 
doEirinefi  pemicieufe. 

Sur  ce  que  pluûeurs  difoicnt  en  quatrième  lieu  „  Que  ces  Afler< 
„  tions  étoient  vraies  dans  le  cas  d'une  néccffilé  inévitable  "  j  Gtrfm 
fait  voir  par  plufieurs  r^fons,  d'un  côté^  que  Itts  Propofitions  font 
univerfelles,  &  de  l'autre, qu'il  ne  peut  y  avoir  aucun  cas,  qui  impe/i 
une  néceffiti  inévitable  à  tout  Sujet  de  tuer  vilainement  (^  par  emb&ehes 
quelque  "tyran  que  ce  fût,  comme  le  porte  la  première  Thefc.  Il  foû- 
tient  d'ailleurs,  que  quand  même  ces  Ph>po6ttons  pourroienc  avoir 
quelque  fens  véritable,  elles  doiveUt  être  condamnées  i  caufê  d'an 
grand  nombre  de  fene  &ux  £c  fcandaleux  qui  fautent  d'abord  aux 
yeux  de  ceux  qui  les  lifênc. 

f .  Comme  les  Avocats  du  Duc  de  Bourgogne  s'appuyoienc  enco- 
re lur  ce  „  qu'il  y  avoit  un  plus  grand  nombre  de  gens  qui  approu- 
„.  voient  la  neuf  AfTertions,  qu'il  n'y  en  avoit  qui  les  condamnaf- 
„  fent"i  GerfoH  refiice  vigoureufement  ce  Sophifme  qu'il  appelle 
h  reflbuTce  ordinaire  des  Hérétiques.  Mais  en  même  tems  il  nie  le 
fait  8c  il  foûtient  qu'il  fe  trouvera  un  beaucoup  plus  grand  nombre 
de  gens  de  .poids  qui  condamneront  ces  Proportions ,  qu'il  n'y  en 
aura  qui  les  foiiticnnent.  Qu'on  n'a  point  confulté  la-deflbs  les 
Doâeurs  Séculiers  de  plufieurs  Nations,  &  en  particulier  d'Angte- 
terrc(  ,Que  les  Moines  Mendiants  qui  les  approuvent  doivent  être 
flifpeâs,  comme  mal-întentionnez  pour  TUniverfîté  de  Paris,  Sc 
d'ailleurs  mal  informez  de  tout  ce  qui  s'ell  paQe  en  France,  su  fujet 
de  cette  affaire. 

6.  Une  des  principales  râilbns  des  Avocats  du  Duc  de  Bouivogne, 
pour  empêcher  que  cette  affaire  ne  fût  jugée  au  Concile,  c'eft  qu'ils 
U  rcgardoient  comme  une  affaire  criminelle,  8c  qui  n'appartcooit 
point  au  Tribunal  de  la  Foi.  Gerjin  dillingue  fort  bien  entre  un  ho> 
micide,  &la  julHfication  ou  l'apologie  de  l'homicide.  L'homicido  cft 
du  reflbrt  des  Juges  criminels,  mais  c'efl;  aux  Juges  de  la  Foi  à  exa- 
miaci  l'Apologie  qu'on  èùt  d'un  homicide ,    lur  tout  quand  od 
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Î retend  le  juftifier  pu  des  nifbos  tiréct  du  Droit  Divin  £c  du        141^ 
>roi[  Canon. 

7.  On  a  déjà  vu  que  l'Evéque  ^Arras  pour  rendre  Gtrfon  fufpeâ;, 
l'avoit  accufé  d'avoir  commis  mal  à  propos  leRoi  de  France  dans  une 
aâ«ire,  qui,  feloo  fcsptopres  poiocipes,  appanenojt  au  Tribunal  de 
la  Foi.  Gtrfon  répond  premièrement,  que  ce  n'ell  point  commettre 
l'honneur  du  Roi  trii-Chrétien,  que  de  l'incercfTer  à  la  défcnfc  de  la 
Foi  ôc  de  la  Religion,  fappée  jufqu'aux  fbndemens  par  l'Apologie  du 
Duc  de  Bourgogne.  En  fécond  lieu ,  qu'avant  que  d'avoir  intcrpofé 
l'autorité  du  Roi  dans  cette  affaire,  il  avoit  dénoncé  cette  doârine 
en  fon  propre  nom ,  &  en  qualité  de  Théologien,  pour  éire  examina 
par  les  Docteurs,  d'une  manière  paiGblc  &  lommaire,  8c  fans  toutes 
les  fbrmalitez  du  Barreau.  Maïs  qu'au  lieu  de  s'y  prendre  de  cette 
manière,  les  CommifTaîres  de  la  Foi  l'ayant  voulu  envoyer  au  Parle- 
ment de  Dijon ,  pour  y  être  jugé  comme  accufateur  du  Duc  de 
Bourgogne,  quoiqu'il  eut  toujours  piotelté  que  dans  cette  dénoncia- 
tion Il  ne  précendoit  prendre  perfonne  à  partie,  il  avoit  été  obligé 
d'avoir  recours  à  l'autorité  du  Roi  Ton  Maître  pour  le  foûtenir  dans 
h  défenlè  d'une  aul£  julte  caure,£c  pour  le  mettre  à  couvert  des  vio- 
lences de  fes  adverTaires  qui  n'épargnoient  ai  argent ,  ni  intrigues 
pour  l'opprimer.  Enfin  il  conclut  que  comme  il  eit  perfuadé  que  l'A- 
pologie de  T^nn /'m'/.  Se  les  Propolitions  ,  qui  en  ont  été  fîdeUe- 
Rtent  tirées,  font  fcandaleuies  à  plufleurs  égards,  &  erronées  dans  la 
Foi  8c  dans  les  Moeurs,  il  s'engage  perfonncllement ,  en  fon  propre 
&  privé  nom, Se  fur  fa  tête,  àdélèndre  à  cet  égard  le  Roi  de  Fran- 
ce, contre  tous  ceux  qui  prétendroient  calomnier  là  conduite  dans 
cette  affaire,  fie  it  défie  en  même  tcms  Tes  adverfaires,  d'en  6ure 
autant  pour  le  Duc  de  Bourgogne  leur  Maître.  C'eil  là-deflus  que 
s'adrelTant  aux.  ^eres  du  Concile,  il  les  exhorte  avec  beaucoup  d'élo- 
quence, à  écouter  la  v<hx  du  fang  du  Duc  d'Orteans  qui  crie  ven- 
geance, &  qui  leur  demande  juAice,  fur  tout  contre  l'Apologie  qu'on 
afàite  de  fan  aflàffinat  dans  un  horrible  LâbeUe  diffamatoire.  Ceft^  dit- 
il,  par  cette  Pièce  impie  (^/ceierete,  qui  repréfente  le  Duc  d'Orléans, 
comme  un  traître  y  comme  un  infâme^  qu'après  ravoir  affaffinéy  on  le 
fait  mourir  une  féconde  fois  d'une  mort  civile,  qui  efi  d'autant  plus  crueU 
if  qu'elle  rejaillit  fur  Jet  enfans  i^fur  toute  Uur  pofieriti.  Se  tournant 
enfuite  du  côté  de  l'Evéquc  à'Jrras^Sn  de  Pierre  Caucbon  Vidame  (a)  C>1  Sur  «A- 

de  Rheims,  Avocats  du  Duc  de  Bourgogne,  il  leur  addreffe  la  pa-  „*=  °*'"^* 
1  .*■  m     /•  itA  T,        ~    ,  Uiction  paire 

rôle  en  ces  termes  :  Mais  vous,  Mtmfietm  drAutA^  mon  Révérend  dcTtcvouii 
Père  6?  «««  anciea  Ami ,  &  vous  Monfieur  le-  Vid*me  dt  Reims ,  mon 
(her  Compatriote^  répondez-moi,  jevons  prie,  fur  Us  queftions fuivan- 
tes.  N'eji-il  pas  vrai  que  vous  vous  interefftz.  veritthltment  (^  à  la 
•Oie  &  au  falut  du  Duc  de  Bourgogne,  auffi  bien  qu'à  tout  ce  qui  peut 
tourner  à  t'avantage  £3"  à  lafûreié  de  fis  Defcendans'i  J'enfuis  bim 
^fuadi.  Il  vouloit  Cms.doutç  i|ifîpypr  par  tà.qiic  Iç  Duc  de.  Bour- 
Aaaa  1  gogoe 


.y  Google 


ffS      HrSTOIRE    DU    CONCILE 

t4i6.  gogne  lui-même  étoit  auffi  intercfle  qu'aucun  autre  Souverain  à  V 
condamnation  des  PropoGtions  de  Jean  Petite  parce  que  tes  Maxi- 
mes pouvoient  un  jour  être  employées  contre  lui  èc  contre  fes  eD> 
fans.  „  Ne  conviendrez-vous  pas  aulfi  que  l'afGaffîaat  du  Duc  d'Or' 
y,  leans  ne  peut  être  parti  que  d'un  très-mauvais  cônfeil ,  Se  que  Ja- 
yy  m:iis  Philippe  le  Hardi, Père  du  Duc  vôtre  Maître,  n'auroit  com- 
„  mis  un  pareil  attentat  ?  Vous  en  devez  convenir  j  car  du  vivant  de 
„  ce  Piincc,  quelqu'un  ayant  lâché  en  fà.  prélènce  quelques  paroles 
„.qui  tendoient  à  le  défaire  du  Duc  d'Orléans,  il  fortit  de  la  cbam- 
^  bre  tout  éniu  en  prononçant  ces  mots,  htureux  rhomme  qui  n'a 
„*point  été  dans  k  confeit  des  mécbans^  &  je  fuis  alTuré  quç  vous- 
„  mêmes  qui  étiez  alors  en  Italie,  û  vous  euffiez  été  préfens  lorsque 
„  cette  aâion  fe  commit,  vous  ne  l'auriez  jamais  confeillée.  Le  Duc 
„  de  Bourgogne  lui-mênse  qui  la  fie  faire  en  cul  une  telle  horrcuF, 
^  que  le  lendemain  il  conrcfl»  aux  Princes  duTang  que  c^toit  le 
„  Diable  qui  la  lui  avoit  infpirce.  Si  donc  cette  mort  cft  iniufte  &' 
,  y,,  criminelle, comment  pouvez-vous  en  approuver  l'Apologie  "?  A- 

prcs  que  Gerfon  eut  prononcé  ce  Difcours,  il  mit  entre  les  mains  de» 
Ërotonotaire&ApoftoliqueS)  toutes  les  Pièces  qu'il  avoit  produites,& 
on  fc  fcpara. 
A«re  Aflem-       LXXIX.  L  B  Concile  fe  raflcmbla  quelques  jours  aprcs.^cM  Gw-'  ■ 
M^^^  "*  ^  "y^'  *^'^  ^^^  ^^"^  Aflemblée  la  leébirc  de  la  Lettre  de  l'Uni- 
"**         '        vcrfité  de  Paris  dont  on  a  parlé ,  l'Evêque  A'Arras  fit  un  long  Dis- 
cours fur  ces  paroles  de  St.  Paul  (i),  Ne  permettez  pcs  qu'on  vousfap- 
fi  aifémmt  changer  de  créance  ni  qu'on  vous  allarm»,  eu  par  der  rêvé- 
lalionsj  ou  parades  Difcours^  eu  par  des  Lettres,  qa'oa  dirait  être  de- 
mus,     11  préfënta  enlûite  une  Lcttrcde  la  Faculté  Théologique  de* 
la  Province  de  Picardie  (i) ,  par  laquelle  il  paroiflbit  que  cette  Pro- 
vince n'avoit  point  conloitià  la  Lettre  de  rUniverfitc.     Mais  cette 
leâurc^fiit  fuivie  d'un  11  prodigieux  tumulte  qu'il  fâlkn  fe  feparer,' 
lâns  que  l'Evêque  ^Arras  pût  âircieS'reâexions  qu'il  avoit  encore 
à  làire,  tant  fur.cctte  Lettre  de  la  Nation  Picarde,  que  fur  celle  de 
rUniverfîté.     Ce  Prélat  fit  Tes  protcllations  SC'deinatKlaaâe'de  la 
violence  qu'il  prétendoit  qu'on  lui  avoit  iàite.     On  s'aflcmbla- encore 
II»  Mal.       deux  jours  après  fur  la  méme.afiàirCî  mais  avec  aufiî  peude  fîiccès 
qu'auparavant.     L'Avocat  des  AtnbâfTadeurs  du  Duc  de  Bourgogne,- 
ayant  été  interrompu  par  celui  des  AmbaHâdeUrs  du  Roi  de  France, 
il  y  eut  un  fi  furieux  tintamarre ,  qu'il  fallut  encore  quitter  fans  avoir 
<ifiÇtrf.J,r„   rien  conclu.  Cependant  lei-Canilinaux  jcçurcnc  une  Lettre  de  l'Eio- 
/•'J9**  percur,  par  laquelle  il  demandoit  que -la  procédure ,  tenue  par  les 

Commiifeires  dans  l'afeire  de  Jean-  Petit,  fut  caflee,  &  une  autre 
Lettre  de  France,  où- l'on  prelToic.  vivement  la  coodamnation  des  neuf 

Pro-' 

(i)-Tbtlf.  Il  1.  Je  rdi  la  verfion  dô  P-  "Binhaun  qui  s'en  rrouvée  fou  ma  maio.  - 
(tj;L.'UaiTCf&i  de  Puis  cft  partagée  cn-Nationt  oirPromcec  ' 
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Pï&poGtiotis.'  Les  trois  Cardinaux  (;)  repondirent  à  l'EiApercur  i4itFj 
ju'ils  avoient  cafle  la  Sentence  de  l'Evéque  de  Paris, fuivant  le  Con- 
leil  des  Ooâeun)  en  Droit  Canonique  &  Civil ,  i .  parce  que  le  ju- 
gement de  cette  affaire  appartcnoii  au  Pape,  éunt  une  caufe  de  foi. 
z,  Paice  que  les  inteteffe^  n'avoient- point  été  citez  dans  l'Ancmblée 
de  Pans.  j.  Parce  qu'il  n'avoit  paru  perfonnedek  part  de  l'Evé- 
que  de  Pans  &  de  l'Inquifiteur,  deforte  qu'ils  avoient  été  jugez  con- 
tumaces. 4.  Parce  que  l'Evêqûe  &  l'Inquifiteur  ayant  appellé-dc 
la  ^ntence' des  Cardinaux  au  Concile,  ils  en  dévoient  attendre  le 
ji^ment. 

LXXX,  Il  y  eut  deu:t  Congrégations  générales  Itquiniiéme'Sc  Congr^tJOD 
Ic-lcizicme  de  Mai,  oiî  il  fe  pafw  peu  de  choie.     Dans  la  première,  S!^"*''*'*'" 
^Ifonfe  Roi-d'Arragoïi  confirma  iblemncHcmcnt ,  par  l'organe  à"  An-  jj,_ 
'teint  de  Mtrcede^  la  Capitulation  de  Nflrbontie, reconnut  le  (  oiTeilfc,  if,8t[6.dFMif. 
&  ratifia  tout  ce  que  cette  Aflcmblée  avoit  feit.  Dans  la'feeonde,  on  y-à.^»r.T.vr. 
députa  Henri  de  Latzenhock.  à  Strasbourg  pour  demander  la  liberté  ^'  '^*'  '''    -*• 
de  l'Evéque  de  cette  Ville,  &  des  autres  prilbnniers,'Commc  on  l'a  vu 
ailleurs.  Les  Promoteur»  du  Concile  ayant  porté  plainte  contre  les' 
Huflîtes  qui  dogmatilbiem  en  Bohtme,  le  Concile  nomma  l'Evéqut! 
de  Toulon,  &  celui  de  St.  Paul  de  Léon,  pour  citer  les  Parties  de- 
vant cux.'Énfiiite  un  Avocat  du  Sacré  Conftfioire  repréftnta  que  Jean 
XXIÎl.  avoir,  mal  à  propos  &  contrele  r^lement  du  Concile  de  Pi^' 
le,  iransferé-'malgré-lui  l'Evéque  de  Cap  de  Ion  Eglife,  à  celle  dc 
Plailâncc,  ayant  pris,  pour  faire  celte  trandation,  une  grofîè  fommc 
d'argent  de  l'mtrus  à  l'Evêché  de  Gap.     Un  autre  Avocat  fit  la  mé-' 
me  plainte  de  la  part  de  l'Evéque  de  Milero,  qui  avoit  été  aufii  trans^ 
feré,  on  ne  dit  pas  où.  D'autres  Avocats  plaidèrent  la  caufe  de  ^m»  ' 
XXilI^  &  foûtinrcnt  que  ces  traollalions  étoient  Canoniques,  & 
qoe  Jean  XXIU.  les  avoit  iaiwcs  avec  connoifTance  de-  caufe ,  -  &  de 
l'avis  des  Cardinaux.     Les  Pères  promirent  d'en  délibérer.     On  luf 
après  cela    une   Lettre  du   Roi   de  France  au  Concile  pour  de-' 
mander  la  confirmation  dc  réleâ:ion  d'un  nommé  Raimond  à  l'Ar- 
chevêché dc  Sens,    comme  ayant  été  feite  canoniquement  par  le" 
Chapitre.  Le  Concile  promit  encore  de  délibérer  ià-deflbe. 

LXXXI.   Comme  Jérème  de  Prague  woit  toujours  demandé  A^^/en^^e 
une  Audience  publique ,  &  rcfuÊ  ^e  prêter  ferment  devant  fes  der-  ^^°^' 
niers  Commiflàires,on  aflerabla  le  ij.  de  Mai  une  Congrégation  gé- *    rj  Mal. 
nérale  pour  la  lui  donner.     Il  réfula  encore  dc  prêter  ferment  dans  y  d.Hv.T.ir.- 
cette  Afiëmblée,  à  moins  qu'on  ne  lui  promît  auparavant  qu'il  au- ^" ''•*'* 
roir  toute  liberté  de  parler.   Mais  le  (  oncile  iw  jugeant  pas  à  propos  ' 
de  lui  accorder  cette  penniilion,  on  lui  lut  les  Articles  auxquels  il" 
n'avoit  pas  encore- répondu.-    Sur  l'Article  de  Wiclef  '\\  répotidit, 

comme 
r  (1)  C'étoient  le  Cardinal  à!-jtjmlh ,  le  Cardiûl  dei  VrJÎMt,  S:  le  Catàioal  de    ~ 
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Jw6.      comme  il  avoit  déjà  Ëiit,  qu'à  la  vérité  il  avoit  lu  los  I^ivtes  de-  « 
Doâeur,  comme  ou  lit  les  Puyrages  d'un  bon  Pbilorophe,  niais 
avec  choix  &  difcernempnL,  prenant  le  bien  &  laiO~un[  le  mal  -,  que 
s'il  avoit  mis.  fon  Portrait  dansi  fà  chambre,  c'éioit  coinme  celui  d'uq 
grand  homme,  &  non  comme  celui  d'un  Saint,  &  qu'au  reile  il  n'; 
avoit  aucune  Courounc  fur  la  t£[e  de  ce  Portrait.  1)  s'iiifcrivii  en  taux 
contre  toutes  les  accufations  de  viDlences,hormis  celles  à  quoi  il  avoic 
été  forcé  en  (ê  défendant.  Il  nia  abfolument  d'avoir  Jamais  combattu 
la  Pi éfence  réelle,  la  TraniTubûantiation ,  le  Sacrifice  de  la  MefTc, 
&  d'avoir  fait  les  Vers  ôc  les  Chanfons  qu'on  lui  atiribuoit.Sur  l'Ex- 
communication, il  foûtint  qu'il  n'avoit  dit  autre  chofe,fînon  qu'un 
Pape,  ou  un  Prêtre,  ufurier,  ou.fornicateur,  ne  laifToJt  pasd'aximi- 
^niÛrer  légitimement  les  Sacremens  ,  mais  que  c'étoit  à  ion  dam, 
parce  qu'il  en  étoit  indigne, Se  qu'une  Excommunication  injutte  n'a- 
voit aucune  validité.  Sur  les  Induigences^.il  déclara  que  le  Pape  ^ 
les  Cardinaux  pouvoient  légitimement  en  donner,  mais  qu'il  ne  leur 
étoit  pas  permis  de  les  vendre  comme  ils  faifoient.    Il  nia  abfolumenc 
*  d'avoir  jamais  fait  porter  dans  les  rues  par  des  fenamcs  -publiques  les 
■Bulles  du  Pape  qui  accordoienc  des  Indulgences,  ÔC  <jc  les  avoir  fait 
.  brûler.     Il  ne  difconvint  pas  d'avoir  foutenu  dans  un  Difcours  qu'il 
^t  un  jour  devant  le  Roi  de  Bohême,  qu'il  e(t  permis  à  un  Laïque 
de  prêcher  la  Parole  de  Dieu.   '  Sur  tous  les  autres    Articles  qui 
avoient  du  rapport  avec  ceux,  qui  lui  avoicnt  déjà  été  communi- 
guez,  il  répondit  comme  il  avoic  fùic  devant  Tes  CommifTaires,  & 
..comme  on  l'a  rapporté  ci-defTus.    L'heure  .des  Séances  étant  écoulée 
on  renvoya  l'afi^ire  à  une  autre  fois. 
Aitre  eumeo     LXXXII.  Le-  i6.  de  MU  on  le  raflèmbla  pour  la  même  afïâire. 
^Jirâmt4*  5'^^^"'^  ayant  comparu, 'le  Patriarche  de  Conftantinople  lui  deman- 
''fi!^eM»f.    ^"js'il  vouloit  prêter  Serment  avant  quç  de  répondre  au  reftc  desAr- 
r.  dHariT.'    ticles  fur  lerquêls  on  avoit  à  l'entendre.     Il  refuGi  de  jurer,  comqie 
jy.f.iit..        il  avoit  déjà  lait,  parce  qu'on  ne  vbuloit  pas  lui  accorder  la  liberté 
de  parler  j   cependant  on  ne  laiGà  pas  de  lui  lire  tout  ce  qui  reltoit 
d'Articles  contre  lui.     Sur  l'Article  de  la  vénération  des  Reliques, 
qu'on  prétendoit  qu'il  a,voit  condamnée,  il  jéppndit  que  c'étoit  une 
iautlè  imputation.     Il  nia  d'avoir  prcconilé,  comme  on  le  ditoit, 
les  trois  hommes  décapitez  pour  le  Wicl(;fifme.     Enfin  après  qu'il 
-eut  répondu  à  tous  les  6iits,  avouant  les  uns^  niaot  les  autres.  Se  ea 
'  éclaircilTant  quelques-uns,  le  Patriarche  de  Conftantinople  lui  dit, 

que  quoi  qu'il  fût  fufEfamment  convaincu  d'Hcréûe,  par  des  preu- 
ves fans  réplique,  &  par  des  témoins  irréprochables,  on  lui  donnoit 
pourtant  la  liberté  de  parler,  foie  pour  fc  défendre,  foît  pour  fc  re- 
tracer., mais  que  s'il  perûltoic  dans  fès  erreurs,  il  dcvoii  s'attendre 
à  être  jugéfelon  les  Loix. 

Jér&mt  ne  raajiqua  pa?  Voccafîon  :  après  avoir  &it  fa  prière  il  de- 
manda le  fccpurs  de  cdles  de  l'AlTemblee,  aHu  qu'il  plût  à  Dieu  2c 
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i  la  Vi«ge,  d'illuminer  tellement  fon  efprit  qu'il  ne  lui  échappât       i^t^ 
aucune  parole  qui  (ut  préjudiciable  au  falut  de  Ton  ame.     Il  dit  en- 
fuite  que  ce  n'étoic  pas  une  chofe  extraordinaire  que  de  voir  des  ia< 
nocens  opprimez  par  de  faux  témoignages  >  Se  il  en  allégua  pour 
exemple  des  fidelles  de  l'Ancien  6c  du  Nouveau  Tcftamcnt,  auffi 
bien  que  des  Philofophcs  du  Chriftianilme  Se  du  Pagfinirme,  comme 
£/«,  Daniel,  les  autres  Prophètes,  Sufanne,  St.  Etienne,  St.  Jérê- 
im^  Boéce,  Socralc,  Platon,  Caton,  Seneque  ^c.  qu'ainû  il  ne  fè- 
roit  pas  furpris  quand  il  auroii  le  même  fort,  mais  qu'il  efpcroit  de 
voir  encore  un  jour  fes  accufateurs ,  &  de  les  appeller  en  Jugement, 
devant  le  Tribunal  du  Souvcran  Juge  de  l'Univers.     11  accufa  le 
Concile  de  lui  avoir  fait  une  haute  injufticc  en  lui  donnant  de  nou- 
veaux CommifTaires,  parce  que  les  premiers  avoient  reconnu  fon  in- 
nocence, &  il  déclara  qu'il  n'avoir  jamais  reconnu  ces  derniers  Corn" 
milTaires,  &  qu'il  ne  les  reconnoiffoit  point  encore,  ne  les  regardant 
que  comme  des  Juges  afïïs  dans  la  Chaire  de /'^y2//f»ef.    De  là  paflàuf 
aux  prétextes  qu'il  prétendoit  que  fes  ennemis  avoient  eu  de  le  perle-  ' 
cuter,  il  racontn'ancz  au  long  les  detnélcz  des  Bohémiens  avec  les- 
Allemands  dans  l'UnivcrUté  de  Prague ,  &  foûiini  qu'il  ne  s'éioit  at- 
tiré la  haine  de  ces  derniers,  que  pour  avoir  foiîtenu  les  Droits  de  (à- 
Patrie,  avec  Jean  Hus  dont  il  parla  comme  d'un  Sainrhbmme.     H 
ne  dilconvenoic  pas  que  lui  &  Jean  Hus  n'euHent  été^  la  caule  inno- 
cente de  pluCcurs  malTacres  qui  s'étoient  faits  à  cette  occaHon,  mais  ' 
il  accufoic  d'inBdelicé  les  Ëccicfîafiiques  fes  Compatriote,  de  s'être 
foulerez  contre  lui ,  dans  le  tems  même  qu'il  vouloir  les  rétablir 
dans  leurs  privilèges.    Enfaite  il  raconta  comment  il  étoit  venu  à 
Confiance  pour  loûccnir  Jean  Hus ,  parce  que  c'étoit-  lui  qui  lui 
avoir  confeitté  d'y  aller,  8c  qu'il  lui  avoir  promis  devenir  à  fon  ■ 
fecours  en  cas  qu'on  voulût  l'opprimer.     „  Quand  je  fùs,(/ï/-(^'ar- 
„  rivé  à  Confiance,  voyant  yean  Hus  dans  une  dure  prifon  j'écoutai- 
„  les  conftils  qiie  me  donnèrent  plufieurs  perfonnes  d'autorité,  de 
„  m'éloigner,  &  j'allai  à  quelques  heures  de  Confiance,  d'où  je 
„  me  plaignis  à  l'Empereur  de  l'injuftîce  qu'on  avoir  faire  à  Jean 
„  Hus,  &  demandai  au  Concile  un  Saufconduit  pour  moi.  M'ayant 
„,été  refiifé  dans  la  forme  que  je  le  fouhaitois  pour  ma  (ïïreté, 
„  je  m'en  retournois  en  Bohême,  lorsque  je  fijs  arrêté  en  chemin, 
„&  ramené  à  Confiance  pieds  Se  poings  liez.    Je  n'ai  pas  honte   ' 
„  de  confèffer  ici  publiquement  ma  fbiblefle.     Oui,  je  l'avoue,  & 
„  je  le  fais  avec  horreur,  la  feule  frayeur  du  fupplicc  du  fen,  m'a    ' 
„  fait  confeniir  lîchemerit  Sc  {Contre  ma  confcience,  à  la  condam- 
„  nation  de  la  doctrine  àt'Wîckfix.  de  Jean  Hus".     Après  avoir 
prononcé  ces  paroles  avec  beaucoup  de  fermeté ,  il  déclara  qu'il 
defâvouoit  fa  retraftatïon- comme  le  plus  grand  crime  qu'il  eût  ja- 
mais pu  commettre,  Sc  qu'il  étoit  réfolu  «radherer  jufqu'à  fon  der- 
nia:  foupir  à  la  dodiioe  de  Ificie/ic  de  Jean  Hasy  comme  à  une 

doâri* 
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J4f&      doétrine  aulfi  faioe  &  auffi  pure  que  leur  vie  avoit  été  tàiittc  8c 
irréprochable.    Il  en  excepta  pourcaat  la  jdoârine  de  WicUf  fui 
l'Ëuchariftie,  laquelle  il  desapprouva,  s'en  tenant  à  ce  qu'avoient 
enfogné  là-ddTus  St.  Grégoire  ,  &  St.  Ambraife  ,  St.  Aagftfiin^  fit 
F.  i.iuui.      St.J&ôme.     Le»A£lesd'Allcihagnc  portent  que,  dans  cette  occa- 
^ir.f.j6t.     Qony'Jérême  de  Prague  chargea  Jean  Hus  auffi-bicn  qixcWicleff 
d'avoir  eu  fur  l'EuchariCUe  des  feo^timetis  contraires  à  ceux  des  Saints 
Doâeurs.     Il  auroit  eu  grand  tort  à  l'égard  de  y^aa  Hus.  Car  com- 
me on  l'a  démontré,  il  paroit  par  tous  les  Livres  de  Jean  ffuj  ^  & 
parjes  réponfes  qu'il  fit  au  Concile,     qu'il  croyoit  fur  TEucba* 
riftie.à  peu  près  tout  ce  que  l'on  croyoic  communément  alors, 
hormis  la  Communion  fous  les  deux  cfpeces,  pour  laquelle  il  ne  le 
déclara  même  qu'à  Coniiaoce,a!Sc  fur  laquelle  on  ne  lui  fît  aucune  in- 
terrogation, au  moins  dans  les  Audiences  publiques.     Mais  il  y  a 
beaucoup  d'apparence  que  c'eft  ici  une  faute  du  Secrétaire  qui  écrî* 
voit  les  AÉlcs  8c  qui  aura  mis  fftdef  &  Jean  Hus,  quoique  Jérôme 
n'eût  pai'lc  que   de  Wickf  dans-cette  occafion.     C'eft   ce  qui.fe 
prouve  aÛcz  par  le   témoignage  de    fbeodmc  f^rie  Auteur  con- 
.Vriêtp-  V-à.    temporain,  qui  dit',  que  Jérôme  de  Prague  excepta  Vjîrtkk  de  Wi- 
^*'i'  ^'  ''      f^'f^  ^'^^  rEuch4riflie,  de  ce  qu'il  approuvoit  dans  ce  Doâeur.  Je^ 
'*^  *  rôwf  finit/on  Diifcoui^ par  une  inveitive  contre  le  fâftc,  l'aw'ce, 

vUmût.v.i.  l'impudicii;é,  8c  tous  les  autres  dércglcmcns  du  Pape,  des  Qudi- 
^tà^'^'  ■"^"''i  ^  ^^  ^°^^  ^^  Ciergéi  après  quoi  on  le  remena  en  prifon  m 
^  il  demeura  jufqu'à  la  Seluon  prochaine. 

Apolt^e  ponr  JLXXXÎII.  I L  ne  faut  pas  omettre  ici  les  plaintes  que  &it  TWa- 
kiAUemuidi.  ^^^^^  ^^  j^j^^  ^j^  portrait  dcfav^nçagcux  que  Jérôme  de  Prague  fit 
de  la  Nation  Allemande  dans  cette  Audience.  Il  y  avoit  repréfcmé 
,les  Allemands  comme  des  Peuples .  ambitieux  qui  vouloîent  dominer 
jar  tout ,  âc  qui  l'auroient  nit  en  Bohême ,  s'ib  n'en  euflent  été 
chaflèz  plufieun.fois.     L'Auteur  Allemand  j)rend  vigoureufcment  le 

Ïarti  de  Ëi  NatiçUiéc  donne  là-deflus  un  démenti  formel  i  Jérôme  (i). 
.  1  prétend  faire  voir,   par  les  Chronique»  de  Saxe ,   qu'il  reganle 
j>r«que  comme  incapables  d'en. impp{ér(z),  quelans  uiiirpation,  les 
'  Allemands  peuvent  bien  s'attribuer  une  grande  fuperiorité  (iir  les  Bo> 

hémiens.  „  II  y  a  environ  cinq  cens  ans,  dit-il,  que  l'Empereur 
'  „  OtbonJ,  fubjugua  le  Duc  de  Bohême,  Sx.  foumit^cette  Province 
',,  à  l'Empire  à  titre  perpétuel.  Les  Bohémiens  font  en  partie  rede- 
a,  vables  de  leur  ChrilHanifme  à  la  nieté  de  cet  Empereur.  Depuis 
],,  ce  tems  les  Peuples  de  Bohême  k  de  Moiavic,aum-bien  que  leurs 
j.  Ducs  &  leurs  Rois,  n'ont  jamais  pu  fe  fouthaiie  à  la  domination 
„  des  Empereurs  âc.dfs  Rois  des  Romains.  Ce  qui  n'e(tpas  furpre- 
j,,  nant  j  grofl^crs  &  iia'oces  compte  ils  Ibnt  de  leur  naturçl,i]s  ont  été 

„  oblip 
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.  ^  <^ltgez  d'avoir  recoun  aux  Loix ,  -^  A  U  ReUfôon  des  Allemands  PflS 
„£c  des  Saxons,  pour  (c  tirer  idelaWbaric.  Ce  tiit  l'Empereur 
„  /Ji»ri  cinquième  qui  donna  le  titre  de  Roi  au  Duc  de  Bohême,  en 
,}  vertu  de  quoi  les  Rois  de  Bohême  Tont  ValTaux  de  l'Empire.  Le 
,}  Gnmd  Père  Se  le  Père  de  Sigismoni  $c  de  Wtncejlas ,  qui  ont 
»  été  Rois  «le  Bohême  lâns  aucune  u&irpation,  étoienc  des  Princes 
M  Allemands  de  la  Maifon  de  Luxembourg  auffibicn  que  les  Mar- 
»  .quis  de  Moravie  *'.  C'cll  par  Jà  que  Nitm  préiendoit  montrer 
<que  Jér&Hu  de  Pr^ue  n'avoic  pu  inveâiver  contre  les  Allemands  lâns 
ingratitude  fie  làas  infolence.Oa  peut  au  moins  en  conclure  que  Jean 
JJus  Ôc  Jérôme  de  Prague  y  ('expliquant  comme  ils  faifoient  fur  le  iû- 
jec  des  Allemands.,  ne  pouvoient  gueres  e^rer  de  faveur  dans-uo 
Concile  où  cette  Nation  prevaloit. 

LXXXIV.  Depuis  le  Ai.  de  Novembre  I4if,-il  n'y  avoît  Si»«i«i 
point  eu  de  Sellîon  publique.    On  Jivoit  traité-les  affaires  dans  des  ^||^3'^/' 
(agrégations  qui  fe  tenoienc  dans-le  lieu,  &  à  l'heure  des  SeOîons,  condimB»» 
pour  leur  donner  la  même  autorité.   On  ^udoit  làns  doute  ce  mena-  titm  de  ^iH- 
g«meat  à  caufe.  des  Efpaenols  dont  on  atccndoit  toujours  l'arrivée ,  "**  ^  PTâi»$. 
pour  exécuter  le  Traité  de  Naibonoe.     Mab  comme  il  ne  s'agilToic 
a!aucun^autre  aflairc  que  d'un  ji^t  defn^  auquel  ils  avoicnt  le  mê- 
me intérêt  que  tout  le  Concile^  on  aflèmbla  le  Samedi  trentième -de      3o-M*'- 
Mai,  deux  jours  après  l' Afcenfionjunc  Sellîon  publiquc^fîn  de  rendre 
cet  Aâe  plusTolemnel.     L'Ejnpereur  étoit  encore  abrent,aiiQî-bien 
que  l'ElcaeurPalatin.Proteâcur  du  Concile,   qui itoit allé  faire  an  m»««y>.jSi>. 
tour  dans  &§  Ëtats,rur  Tavis  qu'il  avoit  eu  que  les  partt£ins-de  BBÎtba-  ^'  ^^  ' 
zar  Cejfa  Sc  en  particulier  l'Ëleâeur  de  Miurence^'intriguoient-pour 
jÉiire-fortircet  illuftre  pnfonnier.    Jirime  Je  Prague  ayant  été  ame- 
né au  Concile  par  l'Archevêque  de  Riga  pour  entendre  û  condam- 
nation, l'Evêque  de  ZmEî  commença  cet  Aâe.par  un  Sermon  qu'il 
prononça  fur  ces  paroles,  Mleur  reprocha  leur  incrédulité^  ta  U  du-  MMt  JTJ.-h(. 
rtté  de  leur  cœur.     D'abord  cet  £véque  parle  à  Jéréme  avec  aflcz 
de  douceur,   Sc-femble  même  lui  inGnuer,   qu'il  pouvoit  encore 
efperer  quelque  gntce  du  Concile,  s'il  vouloic  fc  repentir.   Enfuite 
dilHnguanti'erreurqui  D^ft  que  dans  l'Entendement-,   d'avec  celle 
quidel'E.nt6fldement  a  p^dlc  jurqu'âla  Volonté,  £c  que  l'on  Toû- 
tienc  opiniâtrement ,  il  dit  que  c'étoit  ce  dernier  cas ,  qui  fiiifoit 
rhérétiqiie(})  &  déclara  ijéréme  qu'il  écoit  précifément  dans  ce  cas- 
là.     Il  Icmble  pourtant  qu'il  voulût  te  confoler  eu  lui  difant  que  ce 
font  les  plus  grands  Ëfprits  qui  font  les  plus  fujets  à  tomber  dans 
rflrreur(4).  Mais  prerjant  iniènfiblement  un  ton  plus  lêvere,ce  Prélat 
ài\i  k  yïrime t  qu'il-n'avoit  point  deflcin  de  l'épargn^'^  parce  qu'il 
«pudroit  bien  le  ramener^  Se  qu'il  alloit  le  frap^r  fur  une  Joué,  dans 

Tefpc- 

.(3)  V"*  quUimqm  intr^»tin,fii  ^ui  fitmm  ftttmMàt»  itwut  htrttitui  ffi. 
U)  fi«'  dciuim  wuttt  ianm»  frt  aliit  itfifuat, 
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l'tJpenmce,  -que,  fA<m  le  précepte^  t^vug^,  H  lai  pv^fcMo» 
ràutre ,  FeÎAenant  à  ne  fe  (noncfca-  pas  incorrigiMe ,  «omme  y  arat 
&it  jB^^llors.  n  pronoB^  ici  quelques  prolcB,qiii  feroni:  bhcqk  i 
la  marge  (i)  que  âms  le  texte.  Après  «a  ^crics,le  Prâu;  s*addrcdâiK 
à  toute  r Allcmbtée ,  4ui  £t  iiiK  dcfcription  longue  8c  pathétique  àa 
troubles  &  des  ravagea  que  les  opiaions  de  Jtim  tùu  6c  de  Jérime  é 
Zri^waToienccauln^nB  le  RoyaoBC  de  Bohême  j  puis  fe  reut» 
mntv^rsjérimeim-mèmc:  H  fitut  à  préfim  y  Iui4it-il,  jitèjevms 
fuji  voir  la  douceur  avec  la^utlU  vtas  mezéti  traité  par  le  Cneik. 
Feus /avez  comment  ^mtnufe  avec  ies  Héréti^ites.  O»  ki  met  faberi 
dans  une  étroite  prifen.  On  refvil  centre  eux  ttutefiirte  ijirticks.^  tf 
toutes  fortes  de  témoinsjtnême  ks  plus  infâmes  ^  comme  des  ufarieri,  des 
ribaudsy  ^  des  femmes  publiques  (i).  On  les  oblige  par  ferment  à  dire 
la  vérité  i  s'ils  refufent  de  la  dire  en  les  met  à  la  queftien^  y  tn  leur 
fait  foufrir  temte  fme  de  feurmens.  O»  ne  d»it  Uûffer  entrer  perfmm 
ahex.  eux  fi  ce  n'efi  peter  fuelfue  grande  néceffité.  Ils  ne  deèvemt  peint 
être  admis  à  Fjfudience  pnbjipte  j  s'ils  fè  repentent  on  peut  leur  far* 
donner  i  mais  s'^  perfevereni  opiniâtrement  en  ks  livre  ait  h'os  fie»- 
Ser.  Il  repréicnte  eatijite  i  périme  y  „  qa'il  n'avcMt  pat  été  môH 
„  avec  cette  rigueur, iqtKiiqu*tl  fôt  plus  dim^méqu'aociui  ifirédqa^ 
„  cp^jfrius,  tyie  Sabe/liuSj  trac  Faufim,  que  iVir/I^nw,  &  qtf^  ràt 
„  répandu  fa  erreurs  noa- feulement  en  Bobeme,  nuis  »  Angle- 
„  terre,  en  France,  en  Hongrie,  en  Pologne,  en Lithuanie,  ca 
„  Ruffie ,  en  ïeaKc,  le  dans  tonte  'rASèmagne.  Que  fi  on  t'ivait 
„  mis  en  pi^n  ce  n'avcât  été  que  par  néceffité ,  Se  «ue  uns  & 
„  Itiite,  ti  eût  pfi  ^'tr  ^e  toute  Jorte  dfdenceur  tiaeVbenéà 
^  Confiance  {  Qa^B  d'avoit  admis  contre  lui  que  âcs  témoîm 
„  d'une' probité  Teconauë',  Se  qu'^t  n'avoit  ^int  tcoiïêE  l<ù4aê> 
„  me  }  .  Qn'il  n'ardit  pas  été  nûs  i  la  queftioa  ,  Sc  que  même  ea 
„  cda  on  lui  aroit  -fait  un  très-grand  toct,  paroe  que  ce  ibppfice 
„  aoroit  pu  hri  deffiller  les  yeux  j  Qu'on  avait  kiÎK  entrer  <feai 
„  là  prtfon,  tous  ceux  qui  l'aveient  fouhailé,  ibic  pour  leconfb- 
„  1er,  fbic  pour  l'exfaotter  à  fë  retraâer  j  Qu'on  lui  avwt  donné 
„  pluficurs  audiences,  mais  qu'on  auroit  beaucoup  mieux  fiât  .de  ks 
j,  Inircfurer,  parce  qu'elles -n'xvotenc  fervi  qu'à  le  rendre  plus  au- 
„  dacieux,  &  qa'il  s^étoit  perdu  lui-mJme  par  les  diveriês  audien- 
„  ces  qa^il  avoit  demandées  ".  Snrquoi  l'Evéque  rappone  pfuHeurs 
inconveniens  quien  font  arrivez.  Ily  avoit,  aiz-il  j-'plufieun  per/èn. 
ves  charitables,  qui  pour  vous  fauver  iâcbeient  de  vous  faire  paffiir  pattr 
un  vifennaire  Ç^  pour  un  pbrénétique ,  mais  f  éloquence  &  PexaSttnde 
avec  laquelle  -vtus  avez  parlé  dans  cette  audience ,  a  découvert  la  vamti 
,         '  A 

il)  PriniifnjifUJUrem,  mnelimom.  fi^  fuiem  ttem»  f*d  Imm  frtfriiam. 
(i)  Têjtii  qu»ftimqm  a»ire m  admitti,  etiemji  Çau  ii^emti,  mfiirêrh,  nÛ4i  eut 
fiMiu  mtntm4s. 
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ie  cette  excufe^  fs"  votre  langage  ne  vous  a  que  trop  fait  tonmitre  pour  I4«l 
un  homme  ^unfenibien  raffisiX).  D'ailkurs^par  votre  propre  eonfe^on, 
voiu  vous  ites  dénoHcé  vous-même t  comme  un  feditUux ^un  htmiddé^  & 
un  fauteur  ^Héréfte^  en  foùtenant  publiquement  Jean  Hus  comme  vous 
Vavezfait.  Le  Difcours  de  TEvéque  concluoic  enfin  à  la  condamna- 
tion de  Jirûme  de  Prague.  Ce  dernier,  après  l'avoir  ouï,  monta 
Gir  un  banc ,  £c  le  réfuta  d'un  bout  à  l'autre  avec  beaucoup  de 
force  &  de  hardicfTe.  11  déclara  qu'il  n'avoic  rien  fait  en  fit  vie, 
dont  il  eût  rcflènti  un  déplaifîr  li  cui&nt  que  celui  qu'il  avoit  de 
cette  retraâation  ,  qu'il  la  rcvoquoit  de  tout  fon  cœur,  auÛî-bten 
que  la  Lettre  qu'on  lui  avoit  feit  écrire  en  Bohême  fur  ce  fujet ,  qu'il 
RToit  menti  comme  un  malheureux,  en  fâifant  cette  retraâatïon ,  fic 
qu*il  tenoit  ft^f  ^«w  pour  un  Saint  homme.      Mais  il  prorrfta  CD 

même  tems  qu'il  avoit  coujoun  été  religieufement  attaché  aux 
fentimcns  de  la  Sainte  Ëgtife  Catholique  ;  qu'il  ne  fê  ièhtoit  coupa> 
ble  d'aucun  crime,  à  moins  qu'on  n'appelÛt  de  ce  nom  Icsrepro- 
cbet  qu'il  avoit  {àits  aux  Ëcclénaftiquet  bu  leurs  déréglemens.     Qpc 
fi  après  cette  déclaration  on  perfiAoit  i  ajouter  fax  aux  bxa  téraoi- 
snag^  qu'on  avoit  rendus  contre  lui,  il  ne  ponvoit  pka  regarder  les 
Pcres  du  Concile  que  c<Knmc  des  Juges  iniques  &  indignes  de  toute 
créance.  Potge  Floreatiit  témoigne  que  tout  le  monde  fut  «citréaBe-  ''•''■  ^^■^• 
ment  touchlde  ce  Difcours,  &  qu'on  auroéc  bien  voulu  le  CKiver.  '"■/■"*• 
C'eft  cexmi  iît  fans  doute  qu'on  lui  propoû  cbcocb  une  &>is  de  fe  re- 
tniÔm.     Mais  il  fut  auffi  inflexible  dans  cette  ocçafion,  qu'il  a™"*  ?^^*^'"' 
montré  de  feiblefie  auparavant.     Un  des  aicicns  Aateun  de  la  Vie  ^"'' 
npporte,  que  ctHnme  on  le  menacoit  dm  fupfrfice,  s^il  ne  donnoit 
des  marques  de  fi  rcMuitance,  il  repondit  prof^ietiquenent  en  ces 
termes  :  f^ous  avez  réfeiu  de  me  condamner  malitieufement  &  iniquement 
fsns  m^mioir  convaincu  d'aucun  crime,  mais  après  ma  mort  je  iaijpfrai 
dans  vos  confàences  un  aiguilion  (^  un  ver  immortel.    J'en  appelle  am 
Sittverain  Juge  devant  lequel  vous  mi  répandrex.  dans  cent   ans 
o'i  c  I  (4)  :  mais  tes  Pères  ne  firent  qoe  fc  moquer  de  cette  Prophé- 
tie,   J'«  déjà  rcBurqué  qu'on  trouvott  ces  paitdesfiir  quelques  Mé- 

Com^ 
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Comme  Jean  Hut  ne  fe  rcirafta  point,  qu'il  éwit  Prêtre  &  Pré-t 
dtcateur,  &  d  une  plus  grande  autorité  que  Jérôme  de  Prague  ^  quoi-* 
qu'il  n'eût  pas  de  ù  gmnds  lalcns,  ceux  qui  ont  fait  frapper  la  Mé-* 
^lle,  ont  peut-être  jugé  qu'il  fcroit  plus  remarquable  &  plus  tou- 
chant de  mettre  cette  Propbetie.prétendue  dans  la  bouche  du  Maître 
que  dans  celte  du.Difciple.  je  doute  mène  cxtrénTeme m  ,  que  le 
terme  précis  de  ceitt-  ans ,  ait  été  marqué  par  Jéràme  de  Prague^  & 
cet  paroles  pourroteot  bien  avoir  été  ajoutées,  après  coup,  par  une 
trop  grande,  crédulité  Uir  destpaditions  incertaines.'  Les  Aâc5  ni-Ics 
Hiltoriens 'Contemporains  n'auroieac  point  oublié  une  circonllance  fî 
remarquable.  Mais  fur  tout  le  lilencc  de  Pegge  Florentin ,  me  paroîc 
une  elpece  db  démonftration ,  parce  qu'il  n'a  rien  omis  de  ce  qui 

Epuvoit  donner  une  haute  idée  de  yérême  de  Prague.     11  rap^porn; 
ienque  Jérôme  ék^  (i)  que  les  témoins  comparoîtroieot  un  jour  de* 
vant  le  Tribunal  -  de  i;)ieu}  c'étoit-li  l'occafioD  de- parler  du  tenne 
de  cent  ans. 
SrtiencE  con-       LXXXV.  QL.fo«(ty'L  en  (bit  j  le  Concile  TOyanrU  fermeté  de 
ttviirimtdt  j^ômey  le  Patriarche  Je  Conftantînople,  à  la  reqtlifîiion  du  Promo- 
rreiMu  tcur,Jut  publiquement  û  Sentence.     Elle  éioit  conçue  à  peu  près 

en  ces  termes.  „  Notre  Seigneur  J.  C,  la  vraye  vigne  dont  le  Père 
fyX&  le  Vigneron,  adit  à  (es  Difciples, qu'il  retranciieroit  toutes  les 
„ ,  branches  qui  ne  porieroienc  point  de  fruit  en  lui.  C'eft  pour  cela 
„  que  le  Sacré  Synode  de  Contlance,  fuivant  l'ordre-  du  fouveraia 
„  X)u£leur,.  fâchant  non  feulement  par  la  voix  publique,  tnùspar 
„  une  exaéle  information  du  (ait,  que  Jirènu,,  dit  df  Prague.,  Ma!- 
„  tre  aux  Arts  ,  La'ique  a  alTuré  certains  Articles  erronez  &  béréti- 
„  .ques  foutenus  par  Jean  i'f^icUf  &  Jean  Bus,  Sx.  condamnez  non 


(  I V  ï>  pdrtnm  f  iwifu'i  Ju^plie'mmfuHrt  ftrti  Mmmf ,  fiqu*  '  inmittt  fm$  tidâtti  <7 
»>»  ftiimmt ,  tjltfu  rêtitntm  eiritm  <[**.  «xi^aa  mUitnri. 
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^-feulement  par  les  SaintiPeres,  mais  par  ccfaçré  STOode,  &  qu'a-         ^^ts, 

fj-  près  avoir  tctraâé  pubbquement  Icfdites  héréfics  ,  condamné  la 

ff  taéaxoiïc  àe  ff^ieiif  éc  de  IJks  y  &  juré  de  perlevcrer  dans  la  Doo 

„  trine  Cath(Hù}ue,  U  cil  retourne  quelques  jours  après,  comnie  le 

^'cbienàfon  vomiflèment,  £c  qu'ann  de  lépaodre  le  pernicieux  ve* 

„  nin  qu'il  cachoiE  dans  fon  cceur,  il  a  demandé  audience  publique  » 

Il  QuiC  l'ayant  obtenue  il  dVoit  déclaré  en  plein  Concile,  qu'il  s'cLoic 

„. rendu  coupable  d'une  grande  ÎBiquité,  Se  d'un  menfongc  fort  cri- 

„  miDeljencanfentant  à  la  condamnation  de  ^fÀ/âc  de- ^/Sff //«j,  - 

„  Se  qu'il  r^oquoit  peur  jamais  ceite  retraft^tion,  quoiqu'il  ait  de<- 

^  cl^é,  qu'il  tenait  la  Foi  de  l'Ëglife  Catholique  fur  le.fujct  du  Hz- 

M  crement  de  l'Aurel  &t  fur  ta  TfanfTubltinciation  :     A  ces  caufes  Ip 

„  Sacré  Synode  a  refolu  6c  ordonne  que  ledit  7^''^'»^  fera  jette  de- 

„  hors  comme  une  branche  fechc  &  pourrie  Ce  le  déclare  herctique, 

ff  relaps,  excommunié ^anathematize  Se  comme  tel  le  condamne  (a).  (a)F.  d.Sârd,  ' 

Quand  cette  Sentence  eut  élé  approuvée  unanimement  par  le  Con-  '^•'^■t-  7^*' 
cile,  ■J'érême  fift  livréau  bras  Séculier.    En  le  livrant,  les  Prélats  re-  ''** 
comnrander^c  aux  Juges  8c  aux  Exécuteurs  de  lajuftice,  de  ne  le  ' 
point  infulter  6c  de  le  traiter  avec  humanité.     Quelques  Auteurs  ont 
rapponéque  G^fpard  SebliciyOaaaRh&c  de  l'Empereur,  proteila  en 
pleui  Concile,  contre  la  condamnation  -Si  le  fupplice  de  Jérôme  de 
Prague  de  k  part  de  Sigitmend,  &  que  ne  pouvant  rien  gagner,  u  iê 
retira  de  l'-Aflcrablçe  avec  beaucoup  d'indignation  (b).  0>)r.d.H»d.'^ 

Les  Hiitorions  contemporains  conviennent iju'on  donna  à  Jérôme  i^ir./.yôj.  ■ 
comme  à  Jean  Hm  une  Couronne  de  papier  ou  une  Mitre,  fur  la- 
quelle étoient  repréfentez  des  Démons,Sc  qu'ayant  jette  Ton  Chapeau 
au  milieu  des  Prétres-qui  l'environnoieiit ,  il  fe  la  mit  lui  même  fur 
k  tête,  en  difant  qu'il  la  portoit  volontiers,  pour  l'amour  de  celui 
qui  en  avoit  porté  une  d'épines.     Après  cela  les  Sercens  le  prirent 
pour  le  traîner  au  Supplice}- en  y  allant,  il  cbantoit  a,  haute  voix,Sc 
d-'un  vilâge  fort  gai  ^  le  Symbole  des  Apôtres,  &  des  hymnes  de  • 
l-Eglirc.     Quand  il  &c  arrivée  l'endroit  où  Jean  Hut  avoit  été  ex£- 
cute,  il  fe  mit  à  goioux  urpi<:'d  du  poteau,  où  il  dcvoit  être  atta-' 
ché,  &  fit  à  voix  balTc  une  aïTez  longue  prière.     Etifuice  les  Boui- 
leaux  le  dépouillèrent  de  fes  habits,  oc  lui  jetterenc  lin  litige  fàle  fur 
les  épauUes}  après  quoi  l'ayant  attaché,  on  lui  mit  du  bois.  Se  de  &   ' 
paille  jurqu 'au  cou.'  Cependant  Jéfime  élevant  ià  rois  cbanta  l'hyol--  ' 
iicpa(chue{  ) 

Salve  fefta  diet  tote  venerabilis  avo 

§uA  Deus  infemum  vieit  &  aftr»  ttntnr.  ~ 

Quand  il  eut  achevé  de  chanter  il  recite  envers  une  Pmfcflîon  âç 
Foi  Catholique,  8c  dit  raddreiniQt  au  Peuplewii  l'environooit,:  mJ-ï- 
tbffZi  mescben  amis;  que  je  ne  crois  autre  chofe  que  ce  ;<m^«  vient  de 

Bbbbj>  tknt-'       • 
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MHS.       lèàMer.    AiHjlje  m  fuis  etndtumé  à  la  mort  fmfwriiamirfasvm' 
hi  itnfentar  au  CdHcile  {eu  ail  Confeil)  *r  Prêtres  fw  eut  eondamà 
Jean  Hus.     Ci¥  pturm  piint  furltr  di  liHttgrité  dt  fa  vie,  ^^k 
àouceur  ^u'ii  à  fait  paroifre  daai  fet  maars  dis  l»  btreea»i  t'Hait  mm  jidé- 
le  Prédicateur  de  h  L»i  &f  d«  lEvangiU  de  J.  C.    Ëofuite  les  Bcut- 
reauk  ayant  mis  le  feu  au  bûcher  y  jetterentfes  habiu,  pendant 
qu'il  chantoit  tout  haut  en  Latin  ,    Seigneur, Je  remets  mon  effri$ 
entre  vos  mains.    Quoiqu'il  fût  prérque  étoufifc  par  la  fi^unme,  ii 
ne  laiflà  pas  de  s'écrier  en  langage  Bohémien  :     O  Seignemr  Dieu 
Tout-puijfant ,  ayez  pitié  de  moi,  &  me  pardonnez  mus pt^hex.Car vaut 
/avez  que  fat  été  amateur  de  votre  ferité.    C'cft  ainfi   qu'il  rea- 
dit  fon  dernier  foupir.    On  apporta  pendant  ce  temv-U  de  la  pri- 
fon  fon  lit ,  £c  ce  qu'il  avoit  de  meublea»  comme  £i  paillallë  ,  ict 
bott«s,  fon  bonnet.    On  les  jett«  dans  le  feu.  Se  fes  catârcKâai» 
Ifc  Rhih.    L'Autetii'  qui  fait  ce  récit,  2c  qui  protefte  qu'il  a  toot 
vu  dé  (lis  propres  yeux ,  8c  tcMit  entendu  de  fcs  propres  tweilles, 
dit  que  fa  fouflrance  dura  bien  uti  bon  quart  d'heure  autant  qu'il 
Àûdroit  de  tems  pour  aller  lentement  de  t'ËgUfe  d^  St.  QeuKOt 
i  celle  de  Stc.  Marie  à  Condance  (t).    La  narration  de  cet  Au- 
teur HuiSte  mérite  d'autant  plus  de  creamx  qu'elle  eft  confinnéc 
|tar  des  Auteurs  contemporains  trés-Caïholi^ues,  &  (on  and*Hitf-  ' 
fiteSi     II  &ut  mettre  au  premier  rang  Mneat  Sylvius  qui  patte  de 
Jean  Hus  &  de  JérSme  de  Prague  en  ces  termes  ;     »  Jea»  lAs  foc 
„  brûlé  le  ptrmicr,  CC  enfuite  Jéréme  de  Ptagae.    Ils  Ibuffriredt  la 
„  mort  avec  beaucoup  de  confiance,  &  ib  couroient  au  feu  com- 
„  me  à  un  fbftin,  faht  qu'il  leur  échai>ftt  aucune  plainte.  Peodaot 
„  que  le  feu  étoit  allume  autour  d'eux  ils  çhaotoicnt  un  hymne 
„  qui  nt  pût  être  interrompu  par  la  flamme  m  par  le  bruit  qne 
,,  feifoit  le  bois  en  brûlant.     On  ne  trouve  pas  .qu'aucun  Pbiîo- 
,-,  fophe  ait  jamlis  fouffert  la  mort  auflï  courageufemcnt  qu'ils  oiat 
(«>Hi(!. »»*«»■  „  fàitle  fèij  (a)'*.     7béedorie  de  Niem  qui  ctoit  à  Conffance  l'ea 
Op.XXXVl.   çypi^fi^  aing:     jj  Enfin  ^   dit- il,   Jérême  recevant  le  traitement 
„  quil  tnéritoit  fût  Condamné  pourfaéréfîe,  &  le  même  jour,  qui 
„  étbitle  Satticdi  30.  de  Mai,  il  rendit  milërablement  l*efprit.au  mi* 
„  licb  d<}  flatHtnes.   Pendant  qu'on  le  trainoit  à  la  mort,  il  chantoit 
„  tont  haut  le  Symbole.  Il  ne  ceflâ  de  parler,  quoique  fbn  tente- 
„  ment  jufqti'à  ia  mort,  ou,  pendant  le  temt  qu'il  put  ouvrir  la 
„  bouche.    Ain0  par  une  prélomption  diijx>lique  &  damnable ,  il 

(i)  Il  sMtim  htm»  vtriikni ,  pd  ntUt  AMâ  art*  ttitiêmikUUmm  &  Stiatiuum  >> 
fau  U»t.  Hitrinymi  firipit  Umm  inlirnavit,  C  Prtgâm  dtfijnévit,  fie  eontUMi:  là* 
_tmmafic  ftn  vidi,  c  audivi,  tS'fi  qtû  ctBtrMrÎMm  viUi  dixtrit,  »uM  fiJtm  ad^t^ 
th.  S*  vire ,  qKt  circa  tUimtum  Magiflri  Hiirtnymi,  vtrfni  er  »d  Ct»fUmtiam  fr^ 
tmmu  vntiHiit  Uitti,  cr  ftfi  vUimUti  (lu  frafirtHr)  dddmOi,  tpifjfui^,  fff-M^ 
I»  tim  éff*  fUni  mij^uâ,  MtfTtfiUiird  vivéd  mtmtmfif  t>iffitii«oi  ^iffê  ftipwpk- 
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„  perfcve™  v4«nt,  fit  mou^aat  dfm  fits  «rmi»0}  >    I-je  Mp^nc        141(1, 
fisoiiorie  f^rie  qui  âcunflbû  aullî  ca  ce  jems-là  >  ïspé  1$  jgi^gifî  te-  (■)  J^'"**- 1'' 
mp^iM^e  plas  amplcçoem:.     „  Tûmm,  /'i'rt/,  (ffl  ,fa  içeia  >  cpu-  ^^Zl%^ 
j,  rotmc  qu'on  foi  avoic  4oiiBée,  couTMinp?  (lcd(î*b)«Bici)Ff  d'hor-  xXiu.^.r.A. 
yy  reur  te  de  tuipitude,  il  prouoaça  ces  {raroks:  h»  Sfifj^ur  J.Ç.  ti4rd.T.ii. 
„  mon  Ditu 11  été  eeur9tmép»urmM d'une  ciurume  i'épimi  (^  mP*J?^'*^^ 
„  ptrterai  vekntiers  cette  çmrimn»  fmr  fa  i\mrt,    Afrfs  ayoir  profc- 
„  ré  CCS  paroles,  il)icmitpciMiiiDtciiielquesinoine(is  à^po.uxjpuîs 
Yt  fe  relevant,  il  chanta  le  CreAi>  d'wi  bouc  à  l'auui:.    Aiofî  ce  mi- 
,y  ferabje  marchant  dans  ce  tnifcrable  itat  excitoit  la  cptnpaâjon  (le 
^  tout  le  monde,  fans  qu'il  eût  lui-même  aucune  .cooipaiiSion  fjc  lui. 
3,  Ayant  donc  été  conduit  au  bûcher,  on  le  dépouilla  de  jlcs  Miits 
„  6c  on  rattacha.     Là  tout  nud  9U  milieu  des  nanunes  ëc  d^  ^rafier 
„  ardent  il  chantoit,  JeremetSj  Seigneur , mm  tffrit  eittre  vos  ntaim, 
P,  &  en  prononçant  ces  ptfoles,  vciu  aeus  avez  rachetez  j  'A  fut  «é- 
„  touâfë  par  la  flamme  ^  par  la  fiimée,-  &  rendit  Ton  amc  malhejLi- 
ff  reuiê.    C*cft  ainlî  que  ce  malheureux  hérétique  Uvrâ  Ton  malheju- 
„  rçux  e(i>rit,  pour  être IwiUéétcrDcllcment  dans  l'Abyrac  (b)".  Çc  W-^^wrfi'.* 
témoignage  dft  d'autant  plus  remarquable  que  J^rie  Je  «net  daps  .la  *'""Aï'-i/- 
bouche  de  J.  C.  parlant  à  fon  Epoufc.  *°*' 

On  voit  par  là  que  toUs  les  Au;<ur<  de  ce  tems-]à  rendent  unani- 
mement des  témoignages  fort  aydntagcux  à  la  confiance  héroïque ,  . 
avec  laquelle  ^^dfflir  de  Prague  fouffiàt  le  dernier  fupplice.  Mais  il 
n'y  en  a  ^oint  qui  {'sntâit  plus  amplement  &  avec  plus  de  foiae  ^ 
d'élcgancc,quc  Pogge  Florentin  <ûns  c«tc  célèbre  JLçKre,  qu'îîl  çcfi- 
vit  la-dcfliis  a  Leomtrd  AMin^  &  non  à  Nicoias  Nicoli,  comrne  l'a 
cru  Mneas  Sjlviui.  Le  feffira^e  d'un  tionnne  auS[\  célèbre  qv^e  Pog  • 
ge  doit  être  d'un  très-grand  poids.  Il  ctbit  lui-mêine  préfent  à  cçc 
AÂe,  &  l'on  verra  tout  à  l'heure  ,  qu'il  ne  ûutoit  être  fufpeû  ^ 
peribnne.  Mneas  Sylvius  a  parlé  avec  éloge  de  cette  Lettre  dans  fy/i 
Hiftoire  de  fioheme,  Se  il  n'y  trouve  rien  à  redire,  -lînqD  qup  Piti£,e 
à  ion  ordinaire  s'y  emporte  un  peu  trop  contre  lesmccuts  du  Cka-gé. 
On  la  rapportera  ici  toute  entière,  quoiqu'elle  ait  été  imprimée  pljj- 
£eurs  fois  foit  en  Latin  fait  en  mauvais  François. 

L5CXXVI.  „  J*Ai  écrit  des  Bains  (c)  à  Nicah,  ÔC  j'efpcre  qHc  Lettre  dePi>^; 
„  vous  aurez  vu  cette  Lettre.     Peu  de  jours  après  rpon  retour  à  **  *  ^»«»ri 
„.  Conftance  (z),  oncommcn^àexaîniner  l'afiàiredey^^w*,  qqc  fuppikc"de3i. 
»  l'on  fait  paflër  pour  hérétique  dons  le  pufaiic(5).    Je  veujt  voi^s  rim*iUPreiHi, 

„  faire   (0  De  B»de.  - 

rmfi  ttrdimm  ritMdUr  tfi,  ttfit)  tun  ptnuitnn  Ftrhmm  nKa^^*rum,  pitiui  mJ  ferèi- 
htndian  iimtati  ti0imfHmm  m^Hi  ItUrtri  àuftUm ,  juam  fiuéiit  tUjutaxdt  tortm  cer- 
tiàbiM  «uns  aitiiiiuium  pmrimJt  itmitittni ,  é  viriieu  Mjtrrr  -  quomaiaUhtt  detûart. 
jtm».  Ofa.  Hat.  T.  IL  fil.  ii4-  A.  ThoolMld.  Biil.  HMg.f.èi.V.iMixi,  t.lV. 
f,  771. 

S  Où  fit  tenoit  le  Concile. 
figma  herttiaimfirmt  a"  qméim  putliai. 
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i4i«.  „  faire  la  relation  de  cette  afiàirc}  tant  à  caufe  de  Can  importaïKe, 
„  qu'à  caufe  de  U  Dofbrine,  8c  de  l'éloquence  de  cet  homme,  j'a- 
„  voue  que  je  o'ai  jamais  entendu  pectônoc,  qui  dans  la  dcfcnfc  d'u- 
„  ne  caufe  criminelle  approchât  davantage  de  cette  éloquence  dçi 
„  Anciens  que  nous  admirons  tous  les  jqurs.  Rien  n'étoit  plus  fûr- 
'  „  prenant  que  la  beauté  de  [on  DifcourSj  la  faux  de.  tes  raifons,  la 
:„  grandeur  de  fon  courage,  U  hardiefiè,  fie  rincrcpidité  de  Ibn  vi- 
f»  "ge»  &  de  fa  contenance,  en  repondant  à  lis  adverfaircs.  Oeft 
„  dommage  qu'un  fi  beau  Génie  fcfoit  éçar.tédelaii'oiifî  toutcfeit 
',»  ce  qu'on  en  dit  eft  véritable.  Car  il  ne  m'appanient jias  déjuger 
„  d'une  affaire  de  G  haute  conlequence.  Se  je  m'en  rappone  à  ceux 
„  qui  pafTent  pour  en  lavoir  plus  que  moi. 

„  Ne  vous  attendez  pourtant  pas  )  qu'à  la  manière  des  Orateurs, 
,,,  je  vous  rapporte  en  détail,  tout  ce  qui  s'cft  paflë  là-deflus.  Ce 
',,  fcroit  une  ^aîre  de  trop  longue  haleine.  Je  m'arrêterai  à  ce  qui 
„  s'y  pafla-deplus  mémorable,  feulement  poyr  vqus  donner  quelque 
„  idée  de  la  Doéiritic  de  eu  Ferronnage.  Quand  on  eut  propofe 
'„  contre  lui  plufîeurs  Articlcs,parlcfquelson,prétendoit  leconvain- 
„  cred'béréGe(i),  fic.qu'il  fut  en  effet  jugé  tel,  on  réfolutdel'^- 
, .  -^  „  I  j,  pcller ,  pour  entendre  fes  réponfes  (a) . ,  Ayant  comparu  on  lui  or- 
'1416.  „  donna  de  répondre  aux  Articles  propofcï  contre  lui.     11  le  refijfa 

'  M  lone-tems,  difant,  qu'il  voubit  plaider  fa  caufe  avant  que  de  rc- 

i^)tStitiiftu.   1)  pondre  aux  calomnies  de  fes  ennemis  (b).     A^  comjpe  on  ne 
'     '  '  n  voulut  pas  le  lui  permettre,  il  parla  en  ces  tenues,  au  miliea  de 

„  l'Aflèmblée  (2) . 

n  Qi^clle  injuflice!  vous  m'avez,  tenu  pendant  trois  cens  quaran* 
„  te  jours,  aux  fers  eh  diverfês  priions,  t^ns  Tordure^dans  la  puaii- 
iy  tcur,  fie  dans  la  difette  de  toutes  chjafes.  Penda^it  ^e  temstlà  votis 
„  avez  toujours  écouté  mes  ennemis,  fie  vous  ne  voulez  pas  m'es- 
„  tendre  feulement  une  heure.  Je  ne  m'étonne  pas  que  leur  ayant 
\,,. donné  une  fî  longue*  Se  fî  &vorabIe  audience,  ils  ayent.eu  le 
î,  temsdc  vous  perlùader, que  ^e  fuis  un  hérétique,  un  ennemi  de  la 
„  Foi,  un  perfccuteur  des  Ecclçfiaftiques,  fie  un  Spclérac.  C'eft 
„  dans  cette  prévention  que  vous  m'avez  jugé  ims  m'entendre  ,  éfi. 
'„  que  TOUS  tcfulëz  .encore  de  m'écouterj  Cependant  vous  ^cs  des 
'„  nommes,  Se  npn  pasdcs  Dieux,  mortels  comme  vous  êies  vous 
„  pouvez  errer,  vdus  ttomper  vcHis-giémes,  Sf  vous  JfifTerJçduîre 
\y  par  les  autres.  On  dit  que  toute  la  Lumière,  2c  toute  la  Sagdfe 
^„  eft  raflèmblcc  dans  ce  Concile.  Vous  devez  donc  bien  prendre 
„  g^rde  de  ne  rien  &ire  à  ta  légère, afin  de  ne  commettre  aucune  in- 

'•■■■■■■■■  .      ^  jrf. 

Çl)  ^^mi  trpMiàtur  itrtfit. 
"<i)  Cétôit  une  Congr^iiion  génénle. 

(3)  On  ne  dit  pas  fi  c'éioic  contre  ^irôm*',  on  en  fa  ftvenr,  l'in  Se  l'iutre  pe^ 
^re  vraf. 

(4)  $jt*m  tiUlidi,   Ce  q\à  Siit  voir  ^tt.Pea*  l>c  prcad  pu  ce.Qpt  9  maaraife 
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^  juftjce.  Je  &i  bien  qu'on  me  veut  condamner  à  la  mort)  mais  au 
.„  fond  je  ne  fuis  qu'un  tiemme  de  fort  peu  d'importance  (n) ,  tôt  ou  (*) 
^  tardj  il  fiuit  mourir.  Ce  que  j'en  dis  n'eft  donc  pas  unt  pour  moi- 
„  même,  que  pour  vous.  ïl  feroic  ftirt  indigne  de  la  fâgdTc  de  tant 
.„  de  grands  hommes  de  rien  décerner  d'iqjufte  contre  moi>  Se  de 
,M  donner  par-là  un  exemple  d'une.conjiéquence  bien  plus  dangereufë  ^ 
„  que  ne  le  peut  être  ma  mort. 

„  Pendant  qu'il  parloit  avec  tant  de  fÎHxe,  -&  de  grâce.,  il  iè  fit 
-4,  parmi  le  Peuple  un  li  grand  tumulte (3), qu'il  ne  pcxuvoit  plus  être 
,„  entendu.  On  réfolui  donc  qu'il  répondroit  aux  Articles  propofez 
,„  contre  lui,  &  puis,  qu'il  auroîMoute  liberté  de  parler.  On  lui  lût  . 
„  tous  les  Articles,  l'un  après  l'autre,  &  quand  on  l'imerrogeoit  fur 
,„  chacun,  il  n'eft  pas  croyable  avec  quelle  dextérité,  Se  quelle  fi- 
j,  nèfle  il  répondoit  (4J ,  fie  combien  il  alleguoit  de  nùfons  pour  ap- 
.,,  puver  fes  Icntimens.  Jamais  il  n'avança  la  moindre  chofe  qui  fut 
4,  inoigne  d'un  homçie  de  bien)  de. forte  que  fî  fes  fentimcns  fur  la 
^  Foi  étoient  confbnnes  à  lès  paroles,  il  n'y  avoic  pas  le  moii>dre  fu- 
^  jet  d'accufâtion,  bien  loin  de  le  condamner  à  la  mort  (f) .  Il  (bu- 
9,  tenoit  hautement  que  tout  ce  qu'on  avançoit  contre  lui  ctoic  &ux 
.„  fie  controuvé  par  fes  ennemis.  Qi^and  on  lui  lût,  ;«'/'/  déchiroit 
„  U  Siège  jfpeftoli^ue  far  fes  métUftttieei  ^  qu^il  s'était  attaqué  au  Pape 
„  lui-même,  qu'il  étoit  ennemi  des  Cardinaux^  perféatteur  des  Prélats^ 
,H  6?  Fadverfairt  de.tout  k  Clergé  Chrétien  4  il  fe  leva ,  6c  d'une  voîz 
„  'plaintive*  il  s'écria  en  étendant  les  mains  :  De  quel  (6té  me  touf 
^  nérai-jet  mesPéres^  de  qui  implorerai-jt  le  fecours  ,(^  qui  prendrai- 
„  je  à  témoin  de  mon  innocence  ?  Sera-ce  vous  ?  Mais  mes  perfécuteurs 
,„  ont  entièrement  aliéné  de  moi,  vos  efprits,  en  difant,  que  je  fuis  moi- 
„  même  hperfécuteur  de  mes  Juges.  Ils  fe  font  bien  imaginé  que  ft  leurs 
„  autres  accufations  n'avaient  pas  ajfez  de  poids  pour  me  faire  condam- 
ner, ils  auraient  un  moyen  infailUbJe  de  m'epprimer  ,  6f  de  vous  ani- 
„  mer  contre  moi  en  me  repréfentant  fauffement  comme  Pennemi  de  vous 
„  tous.     Si  donc  vous  voulez  les  croire  ,  il  n'y  a  rien  à  efperer  pom 

4)   «H»- 

„  II  les  piquoit  fouveat  par  -des  railleries  fanglantes ,  ou  m£- 
„  me  quelquefois  ,  i!  les  forçoit,  de  rire  dans  un  fujct  fi  trille, 
,  en  donnant  un  tour  ridicule  4  ^^urs  objeâions.    Quand  on  lui 


„  demanda  quel  étoit  fon^fentiment  fur  le  fujct  du  Sacrement  (b).  (b)Del'Bi^ 
^Naturellement,   rcpondit-il  ,    c'efi -du  pain  i  pendant^  (^  apris '^'^^'=- 
„  la  cotifécrAtion ,    c'efi  U  vrai  Corps  de  Cbriji  ifi).     11   répondoit     * 

„dc 

rrt,  c'effi  qn'au  lien  4'«rpiraeM ,  8t  Attniou,  dont  il  dit  que  ^frèm  fe  fcrroit, 
l'anroit  iccuK  de  Sophifmn. 

(5)  Ut  fi  in  KJ*  fiiuMM  quêd  vtrUi  PTêfiuiMtur ,  tmlié  im  mtm  ,KdHm  mmit  Mh 
b  im!tmr*  jnfl*  ffftt ,  hà  ntmàiim  Uvigm*  tginptMii. 

(6)  Katur*  fmtm  ,  «  eutfitraiinit  c  t»0  Vfrum  Chri/S  Ctrfm. 


(6)  Nstm-M,     ..... ,..  - -  _  .  .     ,, 
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fjo      HISTOIRE   DUCONCILE 
i^ttt.      „  de  même  Catholîquement  iiir  les  autres  articles  (i) .    C^qtn^ 
„  uns  lui  ayant  reproché  d'avoir  dit,  qu^après  la  tot^écratim  le  p^m 
„  demeurait  pain.     Ouiy  dit-il,  celui  qui  efi  demeura  cbn.  le  BomioB- 
„  ger.     Il  dit  à  ua  Dominicain  mû  s'emp^toit  contre  lui,  tais-tm, 
„  bypecrife,  6c  à  un  autre  qui  offirmoic  arec  fenneot  ce  qu'il  aroït 
„  avancé  contre  laîj  c'efit  dit -il,  là  le  meiUâtr  moyen  de  tnmper. 
„ïlj  avoic  là  un  de  les  priadpauz  Antae^niftes,  qu'il  ne  traùa  jtt 
„  mais  que  d'âne,  (^  de  chien.    Mais  l'affidre  n'ayant  pu  ^re  tennî- 
„  née  ce  jour-là  à  cauTe  du  grand  ncHnbre  des  acculâtions,  2c  de  leur 
(i)Aut&       „  importance,  on  la  remit  a  un  autre  jour  (a) .   Ce  jour-U.  les  autres 
i/(>k  „  Articles  lus,  fie  prouvez  par  témoins,  T^iiffiwpria  l'AilèmbJée  de 

„  lui  donner  auditmce.  L'ayant  obtenue,  non  uns  oppoliacm,  2 
„  commençapar  demander  à  Dieu  la  grâce  dC'  fi  bien  conduire  fon 
„  efprit,  fie  la  langue,  qu'il  n'avançât  rien  qui  ne  tournât  au  fkluc 
„  de  fon  amc(i),  8c  parla  aiofi  :  Je  n'ignore  pas,  i  favawte  troi^ 
fb)  Beit^m  n  P'  {^)  i  f"^''  y  a  eu  plufieurs  excelîens  bemmei ,  qui  opprimez  par  de  ■ 
K*^  n  f^""  f^'gi^"  *i^  ^^  traitez,  d'une  manière  indigne  de  Intrs  ver- 

y,  tus,  t^  eondéumtez par  desjugemens  trèi-i/aques.  U  commença  par 
„  l'exemple  de  Soerâte,  qui  injuflemenc  condamné  par  fes  Conch- 
j,  toyens  préféra  la  mort  à  nne  rctraétation  de  mauvailê  foi,  qucâ 
„  qu'il  n'àût  tenu  qu'à  loi  d*éctiapper  le  dernier  fapplice  par  cette 
„  voye.  Il  allégua  cofuite  la  captivité  de  Platon  (\),  les  maux  que 
„  fouSrirent  jfnaxagoras  (4),  K  Zenon  (y),  l'exu^  Rutilius  (6),. 
„  de  Bo'éce  (7) ,  &  de  quelques  autres. 

„  PaHànc  de  là  aux  exemples  des  Hébreux,  il  repré&nta  que 
„  Moyfe  avoit  été  fouvcat  calomnié  par  le  Peuple,  comme  s'il  eût- 
„  été  un  Tmpofteur,  que  Jofepb  avoit  été  vendu  par  la  jaloulîe  de 
„  fes  frères.  Se  enfiiite  mis  en  prifon  fur  de  faux  rapports.  Qu'£- 
„  fdù,  Daniel,  &  prefque  tous  les  Prophètes  avoienc  étcinjuAe- 
„  ment  perlécutez.  Il  n'oublia  pas  l'Hiftoîrc  de  Sufanne.  Apres- 
M  (^cs  exemples  tirez  de  l'Ancien  Teftament,il  paflâ  à  ceux  du  Noo- 
„  veau.  Il  leur  repréfenta  les  injuftes  fupplices  de  jfean  Baptifte,  de  * 
„  J.  C,  &  de  la  plupart  des  Apôtres  mis  a  mort,  comme  des  impics  • 
'   -  „  &  des  féditieux}  Cefl,  diloit-il , .  ««  cbofe  indigne  qu'un  Prêtre- 

„  Jôit  injujiement  condamné  par  un  Prêtre,  mais  le  comble  de  Fimfii^ 
„  té,  c'eft  qu'il  le  fiit  par  U  Confeil,  6?  par  k.  Collège  des  Pr^ 
M  *rei. 

„  Comme  toDte  l'afiàire  rouloit  fur  les  témoins,  il  Ibutiot  qu'Mi 
„  ne  dévoie  ajouter  aucune  foi  âJeur  dépofîâon  ,  parce  qu'ils  n'a- 

„r(Menc 

(t)  Et  rtU^HûfitmuhimfiUml 


le  d'inpicte.  JM^.  iM'rf,  y>.  U.$.it, 


£u  m  e*min*dtim  ac  fiUutm  uiimt  fiu  virttmr, 
t  Philorophe  fut  venda  par  ordre  de  Dmyile  T7nii.Z>ùf.L4r/v.L.in.^i9; 
(4^  Qoel^oet^aDi  difeut  qa'il  fin  exiU.   D'auttei  qu'on  le  £t  aiotuii  Um  pictci» 
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>,,.  voient  rieo  avancé  que  de  fiuix,  &  qu'ik  ne  l'avoicnc  i4it,que  par 
~,,  haine,  Se  que  par  envie.  11  expofa  les  raifons  de  cette  hatae  avec 
„  unt  dé  vrai-femblance  que  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  perfuadât ,  8c  û 
*  ^  ce  n'eue  pas  été  une  affaire  de  Religion,  il  eût  été  renvoyé  ab- 
K  C>us,  tant  on  étoit  touché  de  compafllon.  Four  l'émouvoir  da- 
„  vantageil  ajoutoic  qu'il  étoit  venu  de  Ton  hongre  auConcilepour 
„  fê  jultifier,  &  que  ce  n'étoit  pas  la  démarche  d'un  homme  qui  le 
,,  feroitrcnti  coupable»  D'ailleurs  il  paroifloit  alTcz  par  le  compte 
',,  qu'il  rcndoit  de  là  vje,  fie  de  lès  études,  qu'il  avott  employé  fon 
'„  tems  dans  l'exercice  de  la  Vertu,Sc  dans  des  travaux,  utiles  ficpieux. 
-fy  A  l'égard  de  Tes  fcntimens,  il  fit  voir  que  de  tout  tems  les  plua  fa- 
-„  vans  nommes  avoiene  eu  des  opinions  différentes  fur  la  Religion, 
-,,  qu'ils  en  avoient  difputé,  non  pour  combattre  la  Veriié,  mais 
„  pour  réclairdr ,  que  St.  jSugufiin,  fie  S.  yérÔTHe^  n'avoient  pas 
„  toujours  été  de  même  avis,  fans  que  pour  cela  on  les  eût  acculez 
-,,  d'h'éréfîe. 

„  Comme  on  s'attendoir,  ou  qu'il  &juftifieroic,  ou  qu'il  fere- 
-^  traâeroit,  U  déclara  qu'il  ne  vouloitfiure  ni  l'un,  ni  l'autre,  noa 
,,  le  premier,  parce  qu'il  ne  lé  fcntoit  coupable  d'aucurte  erreur, non 
-„  le  fécond,  parce  que  ce  n'étoit  pas  à  lui  à  retraâer  les  fâuflb  ac- 
„  cufations  de  les  ennemis.  II  Te  jetta  même  fur  les  louanges  de  Jean 
~„  Hut,  qui  avoir  déjà  été  brûlé,  rappcllant:  un  homme  jufte.  Se 
.„  làint,  indigne  d'une  telle  mort,  Se  déclara  qu'il  étoit  prêt  à  lôu& 
■yf  frir  avec  confiance  toute  forte  de  Supplices.  Qu'il  aimoit  mieux 
-„  céder  à  la  violence  de  fes  ennemis,  fie  à  l'impudence  de  les  acculâ- 
■„  teurs,  que  de  mentir  comme  eux }  fâchant  bien  d'ailleurs  qu'ils  en 
■„  rendroient  compte  un  jour  à  celui  qui  ne  peut  être  trompé.  Tou- 
•■,,  te  rAfîèmblée  étoit  pénétrée  de  douleur}  On  défîroit  ardemment 
■^  de  Hiuver  un  fi  excellent  homme,  s'il  eût  voulu  rentrer  en  lui- 
„  même  (S).  Mais  ferme  dans  fa  réfolution,  il  fembloic  ne  rerpi* 
^  rer  que  la  mort.  Il  fe  remit  encore  fur  les  louanges  de  Jean 
-„  Hus^  qui,  comme  il  Je  difoic ,  n'avoic  rieu  fait  contre  l'Egli- 
M  fè  de  Dieu,  en  blâmant  les  abus  du  Clergé,  Toigueil,  le  fâfie,Sc 
-„  la  pompe  des  Prélats.  Comme  les  revenus  de  PEgii/è  font  princ^a*  • 
■„  lement  dejlintz  à  T  entretien  des  pauvres  ^  aux  attvres  de  rhofpitatité^ 
-,t  àla  fabrique j  ^  àla  réparation  des  EghfeSf  cet  homme  pieux,  di- 
•yy  {bit- il,  «e pouveit  fouffrir y  qu'en  ks  conjumât  en  débauches  avec  des 
„  femmes,  mfefiins,  en  chiens,  enchevasuiy  en  ameubUmens ,  en  fu- 

(s)  PUéttrijiK  rappoitc  qoc  Znu»  s'arrachi  la  langue  >  &  la  aadii  ai^'rilâge  d'oa 
^fran  qui  vDuloit  lai  amchei  un  fccret.  PtU.  AttrMl.  p.  5of . 

(6)  C'fttoit  l'oncle  de  C'utron ,  il  fut  banni  de  Rome  dn  tcmi  de  SyUa ,  qui  l'af  int 
voulu  iâire  rappellcr,  il  ne  voulut  pa>  reteanier.  Ciur.  â*  Nit.Dttr.  L.  lll.  c  )t 

(7)  CcHifnl  Romain  dam  le  ûsitme  Siedc.    Jbi»d*rit  lui  fit  couper  la  tfite,  fior 
quelques  foapf  oni. 

(?)  SihMmmfiùffu. 
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„  ptrhes  bahits  ,    (â  en  d'autres  dépenfes  indignes  du  Cbriftialiifmi 

„  llavoit  une  celle  préfence  d'cTprit,  &  une  celle  ktfatxé  que' 
,,  quoi  qu'on  rinterromptt  par  mille  clameurs,  &  qu'on  le  harceUc 
„  lâns  ccflc,  il  ne  demeuroic  jamais  fans  réplique,  6c  Sùfoit  taire, 
„  oa  rougir  Tes  aggrdlèurs.  On  admiroit  fa  mémoire  qui  ne  lui  reO' 
„  dîc  jamais  un  maurats  office,  quoi  qu^il  eût  été  trois  cens  quaranie 
„  jours  dans  un  cul  de  baffe  foffe,  fans  pouvoir  lire,  ni  même  voir  la 
„  lumière,  fans  compter  des  inquiécudcs,  &  des -aghations  d'dprit 
„  qui  auroienr  fait  perdrcta  mémoire  à  tout  autre.  '  Cependant  if  al- 
,>.  légua  pour  foutenir  lès  lêntimens  un  fî  grand  ntHnbre  d'autoritez 
n  des  Doéteurs  de  TEglife,  qu'à  peine  peut-on  concevoir  qu'il  eût 
'  „  pij  les  rafTcmbler  dans  cet  cfpace  de  tems,  quand  même  il  attrait 
»  joui  d'une  parfaite  tranquilité.  Il  avoit  une  voix  mâle,  agréabl^ 
,,:  dilHnâc  âc  fonore.  Son  gefie  ctoit  tout  propre  à  exciter  la  com- 
„  paflîon,  quoi- qu'il  n'en  fouhaitât  aucune.  En  un  mot,  à  voir  (bn 
„  intrépidité,  vous  l'eufliez  pris  pour  un  autre -Caton.  O  homme 
„  vraiment  digne  d'une  mémoire 'immortelle  !  S'A  a  eudcsiênti- 
„  mens  contraires  à  ceux  de  t'Egtife,  je  ne  le- loue  pas  en  cela}  mais 
.  „  j'admire  Ton  favoir  prodigieux,  &  fon  éloquence.  Je  crains  que 
»  Ja  nature  ne  lui  ait  &it  ces  pré^ns ,  pour'fa  perce  (aj . 

„  Gomme  on  loi  donna 'deux  jours  de  terme' pour  fè  repentir, 
„  pluGcurs  perfonnes,  fit  entre  autres  le  Cardinal  de  Fiarente^  allc- 
„  rent  le  voir  pour  tâcher  de  le  ramener.  Mais  ayant  perfëvéré  dant 
»  fes  erreurs,  il  fut  condamné  au  feu  par  le  Concile.  Il  marcha  ui 
'„  fupplice  avec  un  vilàgegai,  &  avec  plus  d'intr^diié  qu'aucun 
„  Stoïcien  n'en  fit  jamais  paroîtrc.  Quand  il  fiit  au  lieu -du  fupplice 
„  il  quitta  lur-méme  fës  habits,  &?iè-jenant  à  genoux  il  baifa  (i)  le 
y,  poteau  auquel  il  devoit  être  attaché.  On  rattacha  d'abord  tout 
„  enchaîné,  Se  tout  hud  avec  des  cordes  mouiUées.  Enfuite  on  mit 
„■  tout  autour  de  lui  de  gros  morceaux  de  bois  entremêlez  de  paille. 
„  Le  feu  ayant  pris  j  il  le  mit  à  chanter  un  hymne  qu'il  ne-dt(conti- 
„.  nua  pas,  malgré  la'fljunme.  Se  la  fumée.  Comme  le  Bourreau 
„  approchoit  le  feu  par  derrière  de  peur  qu'il  ne' le  vît ,  avanc€z,\ai 
,,Idit-il  avec  courage  ,  Ê?  H»rf«E  le  ftw  devant  moi.  Si  je  Tanm 
„  srainty  jenefiroispasvenutci^  pouvant  biinFévitet.  Ainfi  perk 
„  cet  homme  dont  on  ne  peut  aHèz  admirer 'le  mérïte(t).  J'ai  été 
„.  témoin  de  cette  fin,  &  j'en  ai  coniîdcré  tous  les  Aâxs.  Qu'il  y 
„-  ait  eu  de  la  mauvaife  ibi,  ou  de  l'opiniâtreté,  je  n'en  £ù  ricn,ma« 
M- jamais  on  ne  vit  mort  plus  philofophique. 

„  Jç  TOUS  ai  &it  là  ua .long  récit  (j).  *J>i   crû  ne  pouvoir 

»  ï« 

OV^mr^Mt,-  tétnmgDant  pu-ll  la  joie  qu'il  tTOitdsfonffiirpMirnncbonBe.' 
eaofeî  8c  fa  foniniffion  «nx  ordtet-4e  Dieu.  - 
(i)  Vir  fr*iir  fidm  qr*pm. 
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^  p»s  mieux  profiter  de  mon  bidr  qu'en  racontant  une  HiAoire  auf-       14XK 

3,'  fi  femblable  à  celles  de  rAntiqnire.  Mutius  Scevota  ne  vit  pas  brû- 

,y  1er  (on  bras  avec  plus  de  conlance,  que  celui-ci  tout  Ton  coms, 

»  6c  Seerate  ne  prit  pas  le  poifoD  avec  plus  d'allegrefle.  Mais  cela  fu^ 

),'  fit.  Pardonnez-moi  malongucur.    Un  tel-Tujet  demanderoîc Cnco-  . .       ^^, 

,)  re  une  plus  ample nwratîon  (a).  P.3C1.        ' 

LXXXVII.  Le  célèbre  Âuceur  de  cette  Lettre  mérite  bien  une  cmâeredt 
petite  digreJlion.  '  Sa -feule  qualité  de  Secrétaire  de  Jean  XX/II.  zu-  FPtprlmniiif.  ' 
Toit  pu:  l'engager  à  venir  au  Goncilc.  Mais  outre  cela  quelques-uni 
des  plus  confidéràbles  d'entre  les  Cardinaux ,  {hûtufiijimi  Eceiefia 
Romanee  Principes  )  lui  donnèrent  commifTion  de  rechercher  ce  <^ui  (ê 
tmuveroit  de  Manufcrits  curieux  aux  environs  de  Conftance.  Il  léoCf 
fit-  fort-  bien  dans  cette  recherche ,  puis  qu'il  trouva  TertullieH^^in- 
tHitn,  y4/eenius  Fadianus^  Lucréce^iz  plufieurs -autres  Ouvrages^  ioit 
entiers,  foit  imparfaits,  dont  on  peut  voir  la  lille  dans  la  Vie  de  Peggt 
par  Mr.  Recanati  Noble  Vénitien.  Pendant  ton  féjour  à  Confiance, 
il  apprit  la-  Langue  Hébraïque  d'un  Rabbin  ,  qui  avoic  cmbraOe  -  le  ^  / 

Chriftianifm'fc.  Je  me  dilaffois^  dit-il  dans  uoe  Lettrequ'il  écrivoit 
à  Nicolo,  de  cette  fénibk  étude  en  turlupinant  mon  Matire  qui  tji  un 
homme  fort  greffier ,  &  fort  ridicule ,  fc?  fw  faifanl  -pielfues  railleries  fur 
le  Rabknage.  Après  le  Concile  de  Conftance  Pegff!  pti0ii  en  Angle- 
terre, à  ce  qu'on- croit  j'Wccl'Evéque  de  Winchefier^  que  le  Pa- 
pe  Martin  V.  fTt  Cardinal ,  comme  on  le  verra  dans  lii  fuite.  Apres 
avoir  paffê  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  à  la  Cour  de  Rome,  - 
fbus  plulïeurs  Papes  (4)  ,  il  fiic  appelle  à  Florence ,  pour  être 
Chancelier ,  fie  Secrétaire  de  cette  République ,'  d^nc  il  écrivit  ' 
rHiftoire-(p) en- Latin.-    -PVg*  mourût-^  i4f*(<S>.' 

L'XXXVItl.'Qvsi.'QjJBs  précautioni  qu'on  eût  pris  pour  h  Brkanditpiiiili; 
fureté  des  Voyageurs ,  &  pour  empêcher  les  violences,  Ôclcsbri-  y-à'V»A.T.n. 
gandagcs  pendant  le  Concile,  il  fc  trouvoit  toujours  des  Scélérats  ^'^'?|?^'^* 
qui  fe  prcvaloient  de  ce  grand  concours  de  gens  qui  venoient  à  ^|  j,j,'. 
Confiance,  on  qui  s'en  retoumoieut  chee  eUK.    H  y  avoii  au  voi- 
finage  de  cette  Ville  un  certain  -Baronv  notnmc'  Qeorgi  SEndy  que 
Nitm  appelle  petit  Bareift  mais  grjind  Tyratn'    11  avoit,-^  fiir  la  lou- 
te  qu'il  taloit  prendre  pour  s'en  retourner  en  Itiilie,r''detix  Cbâ^  ~ 
ceaux  extrêmement  forts  j-  ou  il  tenoit  des  Bandits  à  fês.  gages, 
pour  épier  les  occ^ons  de  piller  8c  d'afTafHner  les  pafTants.    Ik 
avoieot  fait  afTez  long-tems  ce  métierrimpunétnent,  parée  qu'09 
avoit  ignoré  jufqu'âlors  le  lieu  de  leur  retraite.     Mais  environ  les 
'Htxs  de  Pâque  on-en-faifit  un  qui  ps^oic  de  grand  matin  fur.us 

bateau 


(4)  Soui  Imucat  Vil.  Criitirt  TTJ.  AUxanin  F.'  yhài'XXJÏt.  Mtr/I»  V.  Eugi^ 
■r-,  KiftUi  V. 

(5)  Il  en  aToit  paru  mie  Traduâion  ItaliênDe, 'tniis  or  a  l'oUigitioD  i  Mr.  Mtoh"* 
Kl  de  l'aToir  donnée  en  oiigiDil.  EUc  cil  imprimée  j>  Venifcen  1715. 

^  Voyez  la  ViedeP^tpu  litmmf,^  Pi^n»,  8t  lciOeuvre«ilef<0M"~ 
Cccc  j  . 


ce  } 

•Digitized  by  V.-jOOQ IC 


ff4        HISTOIRE    DtJ    CONÇUE 
44t6.       bâceaa  prù  de  Confiance  pooi*  aller  à  Scb^houfe ,  avec  uoe  Saaatt 
de  même  caraâere.    Ses  armes  le  rendirent  fufpeâ;,  on  en  averûc  le 
Magiftrac  du  lieu,  qui  env^  auflîtôt  des  gens  pour  feiàiûr  de  ce 
Voleur.    H  confe^  tout,  âc  lâns  autre  forme  de  procès,  on  le  jeta 
dans  la  rivière,  oh  il  ftit  bien-tôt  noyé,  à  caufe  de  la  pe&nteur  de  &s 
armes.    En  même  tems  on  courut  à  l'auberge  du  Baron  qui  étoic  à 
Confiance,  on  le  trouva  qui  dormoit  profondément,  &  on  l'emme- 
na dans  un  cul  de  baflc  foflê  pour  lui  faire  foo  procès.    C^Kodant 
.plufîeurs  perfonnes  s'étant  intereHées  pour  lui,  il  en  fut  quitte  pour 
une  prifon  perpétuelle  i  laquelle  il  fut  condamné.  Les  Magifirats  de 
Conttance  s'emparèrent  de  fon  Château,  fie  le  firetit  brûler,  jufques 
aux  fondemens. 
Les  Prâiti        LXXXIX.  Bbnoit  XIII.  3)^nc  été  abandonné  de  tout  le  mon- 
j^cDt  rappel-  ^g^  jj  jjg  s'agîfîbirplDS  que  de  procéder  à  fà  dépofition  &  à  l'él^o» 
d'un  nouveau  I^ipe,  pour  achever  enfin  la  erande  afiàire  de  l'Unioa 
de  l'Ëglii^.    Dans  cette  vue  on  avoit  expédié  tentes  les  Lettres  de 
r.i.fliirifxiP'.  Convocation  fuivant  le  Traité  de  Naibonne,  &  il  anivoit  même 
t-6t4-  tous  les  jours  des  Amboflàdeurs,  ou  des  Députez  des  FAnccs  fie  dcc 

Prélats  de  fObédience  de  Benoit,  peur  ie  foûmeitre  au  Condle. 
Mais  comme  il  en  manquoic  encore  beaucoup  des  autres  Obédiences^ 
3i,UiL     qui  s'étoient  shCeaaz  foos  plufieurs  prétextes,  le  Concile  publia  une 
Bulle  pour  commander  à  tous  les  Caîdinaux,  à  tous  les  Prélats,  8c 
T Vff*  ^'^'^     ^  '^'^  ^  Seigneurs  Ëcclefîafliques  ou  Séculiers,  qui  étoimt  tbfent, 
•    ■/•77J-     jg  j-ç  trouver  i  Confiance,  par  eux-mêmes  ou  par  Icura  Procureun, 

dans  l'efÎAce  de  trois  mois. 
Lettre  dé  XC.  Cependant  oti  De  laifToit  pas  de  travailler  anxnitns 

Conc^c^'"  '"  afi&ires,  en  attendant  le  fùccés  de  cette  Bulle,  au  moins  autant  que 
r.  4.  Htré,     l'abfcncc  de  l'Empereur  le  pouvoit  pn^ottre.    Car  on  avoit  encore 
T.ff.t.6oA.    reçu  une  Lettre  de  ce  Prince  écrite  de  Paris,  où  il  prioit  le  Cooô* 
On  en  aroit     ^^  d'attendre  fon  retour_pour  traiter  des  affaires  les  plus-délicates.  Cet- 
déjà  re(ii  une  '^  Lettre  fdt  lue  par  l'Ëvêque  de  ^raw^  en  Dalaiatie,  dans  une  Con- 
pifci^e  <1^  le   grégacion  générale.    Outre  ce  qu'on  vient  de  dire,  Sigismùad  mao- 
iw  «tte'"'     "^"'"^  ^^^  ^"*  **  Concile,  t^ue  s'îk  juBeoiea!:  qu'il  dût  hâter  fbn  re- 
Lettiei  voja '^°"''  >'  parsiroic  dès  le  [Hcmier  avis^  Qu'en  attendant  ils  pouvoienc 
X%<>;.  H//     travailler  à  la  Réfbrmatioa  des  Ëcclefiafttqucs,  mais  fur  tout  de  cetut 
^tim.f.m.    d'Allemagne,  recommandant  qu'on  fit  de  bwis  reglemeos,  pour  kc 
i.  JuiB.        "obliger  à  la  bienféance  dans  leurs  habits,  dans  leurs  équipages,  & 
dans  toute  leur  conjuite,  &  i  ne  point  porter  le^  armes.     Il  vouloic 
encore  que  l'on  obligeât  par  des  cenfurcs  Ecclefiaftiqucs,  à  rcllinier 
tous  les  bieris  d'Egliie,  qui  pouvoient  avoir  été  ufiiTpeE,&  il  oSiroit 
pour  cela, d'y  employer  le  bras  Sécdier  à  fcs  propres  dépensj  Qu'on 
■défendît  à  l'Archevêque  de  Mayence,  &  à  tous  autres  d'allumer  xot 
<:unc  Guerre  en  Allemagne,  &  qu'on  élargît  l'Evêquc  de  StrasbouiK. 
n  prioit  auffi  le  Concile  dfc  ne  point  toucher  en  fon  abfence  aux  af- 
iàires  qui  concemoient  le  fUyautoe  de  Hongrie»  de  ne  point  confir- 
mer 
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mer  d'élcâions  à  aucone  Eglife  Cathédrale  ou  Régulière  »  de  ne  pci^    '     i^iij 
metire  à  aucun  Prélat  de  s'abfenter}  d*eDw>yer  des  Ambâflâdeura  en 
Pologne  »  pour  engager  le  Roi  &  le  Grand  Maître  Teutonique  à  ob- 
ferver  la  Tièvc  de  deux  ans,  qui  avt»t  été  conclue  oitre  eux  à.  Paris, 
par  foB  entremifè  &  par  celle  du  Roi  de  France^  de  tenir  i  Cbsrles 
Malatefia  tout  ce  qu'on  lui  avoit  promis}  de  maintenir  dans  &  Oigni-  I]  iveit  été 
té  yegtt  ContartHi  élu  Patriarche  de  Conftantinoplc,&  de  confirmer  ^^  l'Obédio^ 
fcsOfficier5i.de  ne  rien  accorder  au  Roi  ni  à  h  Reine  de  Naplcsj  «^«*»f^*»; 
de  fuTpendre  les  afïâires  des  Moines  Mendians,  de  ne  donner  des  Pré- 
lacures  à  aucun  Religieux  de  l'Ordre  de  St.  Paul  rHermite ,  8c  de  Cet  Ordre  ht 
ne  leur  point  permettre  de  quitter  l'Ordre  j  de  nommer  des  G>mmir-  inftimé  en 
dires  pour  régler  les  démêlez  entre  l'Archevêque  de  Rheims  &  le  ^^Mgrie  en 
Cardinal  de  Salucei  d'empêcher  que  perfonne  ne  s'emparât  des  biens  '^'^ 
de  l'Edifë  Romaine,  n'ajrant  voulu  lui-môme  rien  accorder  à  per- 
fonne la-defliis,  Se  s'étant  déclaré  Proteâeur  des  biens  de  cette  E^li- 
fe.     Ceft  l'extrait  que  Cerretanus  a  doimé  de  la  Latre  de  Sigimoad, 
mais  je  trouve  dans  les  Oeuvres  de  Gerfm,  une  autre  Lettre  de  mé-  Gh/mv  T.P*. 
me  date,  qui  itit  auflî  lûë  le  même  jour,.  &  qui  ne  contient  que  des  f.  $93, 
exhortations  à  la  paix,,  qui  étoit  troublée  au  Concile  par  l'împortu- 
nité  des  Moines  Mendiants,.  &  de  fortes  inftances  pour  iàire  revo- . 
qucc  le  jugement  des  Cardinaux,  qui  avoient  cafle  la  Sentence  de  l'E- 
vêque  de  Paris  ctmtre  7«»  i'f'i'.    L'Empereur  ft  plaint  de  ce  Juge- 
ment en  ces  termes  ;:  Nous  avons  appris  que  quelques  Commiuaircs,.. 
qui  font  à  Confiance,  Se  mii  iè  portent  pour  Juges  dans  cette  aSàire^. 
ofit  calfê  la  Sentence  de  l'Evêque  de  Paris,  &  de  l'Inquiiiteur  de  la 
Foi,  quoi  que  leur  charge  les  engage  i  exrirper  les  erreurs,  8c  le3> 
vices,  8c  à  icmer  la  vertu ,  dans  le  champ- du  Seigneur,  qui  leur  a ' 
été  confié,  contre  une  certaine  Propojition  que  Maître  Jean  Petit  s 
eu  l'impudence  de  foutenir,  &  qui  eft  erronée,  frion  le  jugement  de 
rilluftre  Univerlité  de  Paris,  qui  n'a  pas  accoutumé  d'enleietier  des.  • 

erreun.  Une  pareille  démarche  ne  peut  que  fcandalizcr  les  ùmples,  - 
&  qu'autorifer  les  féditieux  à  (ê  foulever  contre  leurs  Maîtres  (i). . 
N'a-t-on  pas  vu  que  Jean  Hus,  ci-devant  condamné,  en  déclamant, ., 
comme  il  fàilôit,  contre  les  EccléfîaAiqucs,  pour  fiûre  plaiûr  aux 
Séculiers,  enveloppoît  auffi  ces  derniers,  dans  les  Difcours  féditieux. . 
Tout  de  même  ledefRint  Jean  Petit,  en  invcâivant  contre  les  Puif--. 
ftnces  Séculières  y  enveloppoît  contagieufcment,  âc  damnablement,- 
ks  Eccléfîaftiques  qui  ayant  tsurs  queui»  attachées  les  imcs  aux  au- 
tres, comme  les  Renards  de  Samfin^  ont  brûlé  de  toutes  parts  ta> 
moiflbn  dans  le  Royaume  de  France.    J'ai  viî  de  mes  propres  yeux, . 
ks  (éditions,  les  ravages ,  les  pertes ,    les  fiireurt ,  en  un  mot  les 
naux  ioexprimables ,    qui  ont  été  la  fuite  de  cette'  dételMiIe  ' 

doûri- 

(i^  La?iit^;i&<imide-3«MPiftVeftiiiieli<>TAIeinTeâive  contre  UMànoiie4it^. 
Dtcd'Oilcftni,  ac  le  Rw  <k  Fraacc  y.ftoit  iadiiçacincnt  inrcrefiit,  - 
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Jr^itfi      ^^ânnc(ï)  contre  la  Sentence  de  l'Ëvêque  de  Paru. 

Od  expédia  encore  quelques  im^res  affaires  dons  cette  Congréga- 
.  tion.    Les  Bohémiens  y  &renc  déclarez  contumaces,  pour  n'xroa 
pas  obéi  à  la  citation  qui  leur  avoit  été  &itc.     On  propolà  de  join- 
dre un  Cardinal  aux  Commiflâires  qui  ,avoienc,été  nommez  pour  les 
A  afBurcs  de  Religion  en  Bohême.    Mais  il.  ne  fut  rien^jcfolu  fur  ce 

,  dernier  Article  dans  cette  Aflèmblée.     Henri  J^itard^  Envoyé  de 
l'Archevêque  de  Mayencc ,   y  préfenu  une  Lettre  par  laquelle  ce 
'  Prélat  le  purgeoit  de  quelques  accufations ,    &  s'excufoit  de  Ibn 
.    .  abiènce  fur  Ton  gi^nd  âge  fie  fur  les  affaires  de  fon  Diocèfe.    On  a 

déjà  vu  que  cet  Archevêque  avoic  toujours  été  extrêmement  lùfpeâ: 
au  Concile.    Mais  en  derqiçitlieu  on  l'avoit  accufé  d'avoir  voulu  iâi- 
xe  iâuvçr  Jean  XXIII.  de  &  prifon  de  Hcidelbçrg,  fie  4e  s'être  em> 
,iSmMf.r.d.    paré  de/quelques  Forts  au  voiHnage  pour  ça  venir  à- bout,  plus  ù(c- 
B*r^  T.il.      ment.  .  Ç'eft  cp  qui  avoit  même  obligé  .l'EJcacur  PalAtin  a  quitter 
,t-<5°'  le  Concile,  pour  s'pppofcr  à  cette  violence.    L'Archevêque  s'en  dé- 

fend dans  cette  Lettre,  fie  protefte  de  n'avoir  jamais  rien  entrepris^ 
ni  contre  l'Ëglilê  Roiqaine ,  ni  contre  le.Coocile,  ni  c<»itTe  l'Empe- 
reur. Le  Concile  voulut  bieivfe  coptenter  du  dcTaveu  de  ce  Fréutj 
comptant  pour  beaucoup  de  ne  pas  avoir  à  dos  ^n  a4verraiK  aulE  re- 
iloutule.' 
«SîmpBliqiK  XCL  .On  »  pu  remarqjDçr  dans  cette  -Hiftoire.que  les  Doc- 
po&L  ^teurs  s'éiipient,ibuvcpt  .plaints  dans  leurs  Difcours  de  la  Simonie  qui 

s'exerçoit  dans  -le  Concile  même ,  mais  on  n'a  pas  vu ,  qu'il  s'en  nie 
encore  fait  aucun  exempte.  C'ell  ce  qui  arriva  dans  cette  même  Con- 
grégation oii  un  certain  Jean  Creitb  Liégeois,  jtbb^fiviateur  Apo^o- 
lique,futiurpendu  pour  Simonic,&  pour  avoir  comreiait  des  Lettres 
^umMJuf.  Apoftoliqucs.  Il  avoit  été  un  des  grands  maquignons  de  Jean  XXIIIy 
^444-457-  £{  s'étoit  prodigifuicment  enrichi  à  ce  métier.  On  l'accufoit  d'avoj;- 

e  .vendu  trente  BenéBces,  &  de  s'en  être  relérvé  plufîeurs  incompati- 

,bles.  X^  Concile  odTa  eo  même  tems  une  grâce  éxpcâative,  qu'il 
.avoir  &it  dapn^  CQ  çpntre&ilànt  le  ^tile  ^Te  Sceau  de  M  Q^mqc- 
.lerie  Romaine.  - 

Le  même  Jour  l'Ëkâeur  Palatin  revint  au  Concile,  après  en  a- 

.voir  été  abfoit  deux  mois,  pour  les  raifons  qu'on  en  vient  de  dire. 

41  avQÎt  laifle  le  Comte  de  NeUenbourg  Proteâeur  du  Concile  en  & 

.place. 

jMortdel*^      XCU.  Mji.  le  Docleur^oSi/ffffltfrf&danïTon. Journal  du  Con- 

*^^j'^.cile  deConftance,  met  àice.tçms-d  la  mort  d'un  Ecclefîaftiquc  il- 

rn'd.H.  F«À  luftrepar  Tes  Ouvrages,  &  à  qui  d'ailleurs  on  efl  rcdevablc.de  tant 

'cm«.  CMft.T.  /,-de  £dts  importans  par  rapport  a  cette  Hilloire ,  qu'il  y  aj|iroit  &  l'io- 

''^■^    ■  '     '  (i)J-A  Lettre  tk  dMie  du  ta  de  Man,  &'<eUe  fiit  lue  dani  une  Coogr^atk» 

générale  le  3.  de  Juio.  Gtrf.c^.nh.fuf.  ^.fç^-jaS. 

'  (1)  Voici  ce  qoe  dit  l'Auteur  de  ttûfiiir*  ^MSâfiifia  iAU^it^m,  for  ce  fiiiet  : 
Thuki  di  Nuh,  ciMn  XtrivMm  V  Stcrttmn  m  fbgimn  féfnt  fat  mmmi  i  f 0- 
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ÇStitude  à  DC  lui  pu  rêodrc  la  juftice  qui  lui  eft  due.    C'cA  fbéodo-        Mi*. 
rie,  ou  S^twrri  de  Nùm  ,  natif  de  Paderborne  en  Weftphalie.    11 
avoic  été  Secrétaire  de  plulïeurs  Papes  depuis  le  tems  du  Scbilinc  Se 
par  confequent  témoin  de  tout  le  manège  des  Antips^pes  qu'il  n'a  pas 
épargnez ,  fans  en  excepter  même  Jtan  XXiU.  auquel  il  etoit  aâuel- 
lement  attaché,  &  qu'il  accompagna  au  Concile  de  Cooftance.    On 
prétend  que  dés  le  commencement  de  ce  Concile,  il  compofa  un 
Traité  que  d'autres  ont  attribué  au  Cardinal  dtpCamkrai,  (a)  touchant  («^r»  d.H.  vh. 
lanece^iédelaRéformatiimderÊgiifedénsforrCbef(âdansfisMem'  f'ir.AUidtJr.i  ■ 
ères.     Comme  il  voj^oit  les  cht^cs  de  Ces  propres  yeux»  Ù.  qu'il  n'en  f'  ^^ 
étoit  pas  fpcânteur  iodifercnt,  il  y.a{>eu  d'Auteurs  où  l'ontrou- 
ve  plus  de  paiticuluitez  touchant  le  Concile  de  ConftaDce.    Jl  cil 
vrai  qu'il  feroit  i  fouhait-tf  qu'il  /e  fût  renfermé  dans  le  caradécc 
id'HiUoricn ,  lâns  fe  répandre  en  déclamations  &  en  moralitcz,  com- 
me  il  fait  fourenc,  fic.mémc  d'un  ftile  fort  dur  &  fouveot  fort  aigre. 
Mais  les  Auteurs  de  la  Communion  deRome/b)ne.luiontpasrefulela  (b)i^f»i.«) 
louange  d'jtvoir  été.un  Hiltoricn  cxa£b  Sa  iîdele.  AuHî-tot  après  l'c-  Mn-jj^i-^n. 
«fion  de  Jtan  XXUI^  Ni$m  compofa  une  invoftive  contre  ce  Pape,  ^'j^^'^J^ 
où  il  tàic  une  longue  énumeration  de  Tes  vices  &  de {èsdércglemcns  xv.f.  &6. 
d'un  ftile  fort  emporté.     Cet  Ouvrage  n'avoir  pas  encore  paru.  Mr.  Sgjv.td  tnn. 
f^ù»derllardt\'itiréàc\i  Bibliothèque  d'Hclmftadt,  Se  s'il  avoit  Mo8.»..8. 
été  connu  plutôt  il  n'auroit  pas  moins  mérité  d'être  mis  ÔAxaT Indice 
expurgatoire  que  fon  Traité  ^  Sch\ftne,  fie  un  autre  ibus  le  titre  de 
Ntmus  Unionis.  11  fit  encore  à  Contlancc  un  autre  Uuvrage,  qui  efl 
une  Hiftoire  fuivie.du  Concile,  fie  de  la  Vie  de  Jean  XXI IL     Elle 
finit  à  la  punition  de  Jean  Cràtb  Simtmiaque  dont  on  vient  de  par- 
ler, 8c  ce  fut  apparemment  dans  ce  Gcms-la  qu'il  tomba  malade  de  la 
maladie  dont  il  mourut.    Il  fût  un  des  plus  grands  défeofcurs  des 
droits  des  Empereun,  ufurpcz  par  les  Papes,  touchant  les  Inveftitu- 
Fcs  fie  autres  privilèges  attachez  à  la  Dignité  Impériale.     Quelques 
Auteurs  ont  prétendu  que  'thierri  de  Niem  avoit  été  Ëvéque  de  yer- 
deti,  &  puis  dc.Ci«»ir(«,mais  JJetiri  de  Spsnde  a  fort  bien  prouvé  (ç)  (0  s^i.éi 
que  c'eft  une  erreur,  &  qu'on  J'a  confondu  avec  un  ^béodgrù:  de  ««''•i4i<v».ra. 
Niem,  qui  doit  avoir  été  Evéque  de  yerden  fie  de  Cambrai  en  ce 
tems-là,  félon  Kratitzèu^  (t)  .   Niem  dit  dans  la  Pré&ce  de  fon  Trai- 
té du  Schifme,  qu'il  y  avoit  environ- trente  ans  qu'il  étoit  à  la  Cour 
de  Rome,  tant  fous  une  partie  du  Pontificat  de  Grégoire  XL  élu  en 
I Î70.  6c  mort  en  1 378,  que  fous  Urbain  FI^  Se  fcs  Succeflcurs,  8c 
qu'étant  alors  cafTe  de  vicilleflc,  il  s'étoit  retiré  du  travail.     C'eft-à- 
dire,  que  cette>Piece  peut  aToir  été  flûte  encre  1400,  fie  141  o.    11 

n'étoit 

vicbiJtVtrJen  fantiço,  mâ'u  S  »'tn  fin  tst  pm^tU  fpgifftur  ,  &  fi  ruira  ta  Ilahe. 

gutlqiai  jiHIeuri  difinl  qu'il  tkt'mt  n/mu  rEvithi  A  C»mcrm9  im  IlâiU,  faulrti  tf 
i  lU  Camkrsi  éiiK  PuiBâi,  méi  fimufm  wtfi  trwMp*)  imt  Ui  An«»lii  detti  E- 
■véfhtK.  Tom.  I.  p.  [88. 
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MiA       n'étok  pas  plus  a«ncé  lorscja'it  coinpoÊ  fco  Traité  cuichaot  PU- 
irioDi  iniiiulé  Nemus y  paisqu^iï  dk  qu'il  n'avoic  p»  les  mena  filets 
de  frayeur  que  les  Cardinaux,  n'ajFaat  aucoo  Bénéfice  Ecdéfiafl»- 
que  (0 .     Btnri  de  Spvnd»  met  U  compofînea  de  ce  Traité  quMi* 
ans  après  ht  raorr  de  Bomfof»  muwéim.  Il  ùnt  placer  celui  qw'il  pu- 
blia touchant  les  Privilèges  (^  lês  Dnits  tks  Emptreups  mm  Im/^ 
tures  des  Evifun,  il  fimc,  dia-je,  te  placer  à  l'an  1412,  puJs^B^ 
dit  qu'il  trouva  une  certaine  pièce  à  FJorencc,  lorsque  le  Pl^w  Jtm 
XXIII.  s'j  réfugia ,  pour  fuir  la  per{%catioo  de  LudiflM.    Or  dans 
'Nimap.r.i.    cet  Ouvrage  H  ne  s'appdie  que  Seriftetn'  du  Lettr^i  Apolitiques^  £^ 
iUrd.T.u.f.    jihbreviateur.     Il  eft  certain  qu'en  ce  ten»-là  il  éCMt  à  la  Cour  de 
^  Rome  entre  les  fimj^  Officiers.     Il  accoœpt^oa  Jeu»  XXIII.  fous  . 

le  même  caraâere  au  Concile  de  Conâance,  comme  cela  paroit  par 
toute  Ton  Hiftoire  de  ce  Concile.  D'ailleurs  il  n'eft  point  mis  dans  . 
la  lifte  des  Evéqacs,  ni  des  Prélats-  fiûce  par  DactÊtr  6c  par  lUicbitt- 
tbai,  oui  étoient  prcTens  au  Concile,  mais  j'y  trouve  bien  Jean  dt  ■ 
UdheTKs»  Evêqw  de  Camhrai.  Ainfi  ceux  qut  ont  imprimé  i.  Stras- 
bourg quelques-uns  des  Ouvrages  de  Ainiv  fous  le  nom  àSEvi^  dt 
Verdéy  ont  eu  de  mauvais  MétDOtres. 
Ln  Ambaffii-       XCIII.  ,Om  donna  le  f .  de  juin  aodience  aux  Arabaflàdeun  de 


Eiis'om'Iu'.      5'''*''  R^oi  ^  Portugal  qui  étoient  arrivée  depuis  <}uek}ue$  jouis.  Le 
*■  *      Portugal  étoit  de  l'Obédience  de  Jean  XXIII ,  fie  avcâe  foûtenu  jaf- 

qu'alors  les  intérêts  de  ce  Pape.     Ib  firoit  hommage  au  Concile  de 


oieocfl. 


la  parc  de  leur  Maître  dam  une  Congrégation  générale ,  £c  donaerenc . 
avis  d'une  n^de  viâoire  qu'il  avoit  remportée  fer  les  Infidèla,  par 
la  ptilc  du  Port  8c  de  h  V  tlle  de  Ceuta  en  Afrique.  Le  Roi  de  PbF> 
tucal  avott  éqtiippé  one^  grande  Flotte  dona  la  d^Und^lla-eenqueràr 
le  RoTanme  de  Grenade,  mats  la  Flotte  avanc  éié  pouâee  fur  ks  C^ 
tes  d'Afi'ique  par  les  vents  coninùfes,  ils  s'erapommc  de  la  Ville 
dont  on  vient  de  parler  &  de  quelques  autres  Forts,  après  avoir  fàïE 
un  ^and  carnage  des  Maures.  On-  prétend  que  les  Marchands  de 
Gcncs  qui  ncgorioicrrc  à.  Ceuta  ne  contribuèrent  pas  pca  ï  cmc 
conquête  des  Portugais.  Cette  Ambaffiide-  du  Pfniiigal  fût  re- 
çue i  Conftatice  avec- de  grandes  déBi«nAnttion»de  jcwc.  L^Evé- 
que  de  Salisburi  memierement.  Se  enfuite  le  Cax^mA  ite  Flortnet  ■ 
firent  chacun  un  DiTcoucs  à  l'bonacur  du  Rei>,  Se  de  la  MadoD 
Pbrrugaifc. 
Saf  mcn  fur  la  XCI V.  L  E-  fepiiéme  de  Juin ,  josf  de  la  Pentecôte,  un  Doâeur, , 
Réfotmatioii.  qui  n'eft  pas  noranré,  fit  tm  Sennoa  fur  ces  parales)  Ib  /wntf  tcms 
7-  Juin.  remplis  du  St.  EJprit.  Je  n'y  reoiarque  rien-de  particulier,  fi  as  n'cft^ 
qu'au  Keu  desfipt  dons  que  le  Prédicateur  dit  que  Dieu  accorda  aux 
Apôtres,  il  craint  ^ue  le  Diaiie  n'ait  fait  fa  Pentecile  dans  k  eœgr  de 

la 

Ci>  Et»  wrï  «UMK  mtir  lut  timidn  littr  t^*  MAOe  i  f$ië  w*  Mn  «SfM»  thii^m 
EidtfutflkHm.  NoDiDS  448.  4iuà  Sm,  SthMrd,S!^Upt  f.  147. 
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■  la  fléf<ir$  des  Eed^jfifw ,  ^  f»**/  mkw^i  hfpiré fepp  vkes  ifff        I4i«. 
/tz  dont  UfMtt  Féamrtntio». 

XCV.  Une  grande  wtic  du  taeia  de  Joib  fe-pafla  enProcef-  L'Eiêquede 
fions,  ài*oocaÛDDifcla  F/it-Dieu,ScàciaSt.yean.  Les  Florentins  ^jf**!^^^^^. 
en  particdlier  f  figtnlerent  cxcraordtnairemeDt  km*  zèk  pour  Jeatt  die. 
Baptifie  leur  Patron.     On  ne  feiflbit  poartant  pas  de  s'employer  aux 
afïaires  nonobftant  ces  roiemahetE.     Ce  fût  dons  ce  tnns  que  les  Sa- 
mt^KS  envoyexenC  une  nouvelle  Ambaflàde  au  Concile,  pour  (ê 
plaindre  des  obftacles  que  l'Ordfc  Tcut-oniquc  apportoit  à  leur  con- 
vo'fîon,  en  trarcrâot  le  zèle  des  MilHonmiires  que  le  Concile  leur 
avoit  CDToyez.     On  a  vu  aiUeura  de  quelle  manière  cette  afiùire  fiic      iT-Jun: 
réglée.  Quelqoesjours  «près  il  y  eut  une  Congrégation  générale,  où  P-'-H-r.T.JFi 
Gmiiaumt  de  Duft  Evêquc  de  Strasbourg  fa:  prcfenté  par  Henri  de  '"  ^'^' 
Latzmiiock,,  que  le  Conçue  avoit  envoyé  à  Strasbourg,  potny  ame- 
ner ce  Prékt.     L'Evéque  de  Salislmri  y  fit  un  Dilconrs  où  il  blâ- 
moit  égalemcu  &  la  négligence  de  TËvéque  dans  l'adminiftration  de 
Ton  Ev£ché,&  tes  violences  que  le  Chapitre  fiC  la  Ville  avoient  cxer- 
'  eées  contre  lut.  Après  quoi  on  nomma  deux  Cardinaux  Se  deux  Pré- 
lats de  chaque  Nation,  pour  to-miner  cette  affaire,  à  la  fatisfàâion 
des  Parties.    J'appfmds  de  l*fïftoire  de  M^vnce  que  l'Eleâear  de 
ce  nom ,  Scle  Marquis  de  Bade  étoieot  allée  à  Strasbourg  pour  ob- 
tenir l'éîargJflNiicnt  de  cet  EvAque,  mais  qu'ils  n'avotenc  pu  en  ve< 
nir  à  bout  (a) .     On  lut  tufli  dam  cette  Aflembtée  une  Lettre  à' Aï-  {»)Bifi»rûtiui 
ftafe  Roi  d'Anago»,  par  laquelle  il  notifient  qu'il  avoir  ordonné,  'f^  ^^uk.- 
fous  de  grandes  pdncs,  à  tous  les  Prélats  de  fou  Royaume  de  fe  trou-  vlp'^ji* 
veràConftancele  (|uacri^edejiiillet.   Cette  Lettre  étoit  dat^  du 
tf.^le  Juin. 

Il  y  âvott  eu  wdqua  démêlez,  au  fujet  de  certains  Domaines ,  en- 
tre l'Ëleâem-  Falacin ,  Se  tes  Ducs  Guiilattm  8c  Otbon  Tes  Frères ,  qui  ' 
otoient  fouienos  par  VArcbovéque  de  Mayence,  Se  le  Marquis  de  Ba- 
dt.  Cet  Archev6c[ue,dc  les  deux  Fieres  de  l'Eleâeur  en  avoient  écrit 
au  Concile  pour  kii  demander  juftice.  jfugMftin  de  A)ï,  Procureur  de  Qî)r.â.H»i. 
rElcâcur,(e-prcfcnt4danicette  Aflêmblée,  pour  déclarer  de  la  part  v'"'''''ffi*r 
de  fon  Maître,  npi'il  fe  feûmettoit  abfolament  au  jugement  du  Conci-  „He"4"i» 
le  fur  le  fujet  de  Tes  démêlez,  6c  qu'il  fouhaitoii  que  l'afEiiie  fût  exa-  s*r.  Uftniae. 
minée  promptemeac,  pour  manifciler  fon  bon  droit  (b) .  l'.V,p.733, 

XCVI.  Ok  a  eu  plufieurs  fois  occafîon  de  parler  de  Henri  de  Abjuration  de 
■Latzeititck  Sdgœur  Bohémien,  &  fort  avant  dam  les  bonnes  eraces  |«**"*«* . 
de  FEmporur.     il  éuÀt  m  de  ceux  qui  avoient  accompagné  yw»  hemlcn/   ""' 
Mut  àOnrfbnce,8c  ftan  Hus  en  parle -tboveoc  comme  d'an  Seigneur. o/.aw'r.i 
en  qui  il&  cânfioit.  Oîcpuis  il  éteit  dM  trouver  Sigismond  i  Aix-la-  ^  Z: 
Chapelle,  &  ce  fut  lui  q«i  apporta  à  Confiance  la  nouvelle  du  Cou- 
-ronnement  de  cet  Ëmpennir.  On  vient  de  le  voir  tout  i  l'heure  em- 
-^c^  Sort  hmorablement  dans  l'af&ire  de  f  Evéque  de  Strasbourg. 
Toutes  CCS  marqucttcb  -diâioâiM  ti'etapiflcherent  pas  qu'il  ne  -^t  in- 
Dddd  X  quieté 
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Ui6.      quieté  poutle  Huffitifmt.    Reicb'tutbal  rapporte  qu'il  fiit  cité  â  ce'  ■ 
Bâîtbini.  f>*7-  fujctdans  une  AfTemblée  des  Nations,  qu'il  y  atnura  la  doârine  da- 
i.Ioil.,        jg^  fj^j^   gç  qy'ii  reconnut  que  Jern  Hus  &  JMme  de  Prague  a- 
f.Ah^Atjk.  voient  été  jultcracnt  condamnez.  Mais  ZJiwiw,  qui  rapporte  le  mfi- 
^T9Î>T9^-      me  fàityji'a.^  eu  grande  opinion  de  U  finoerité  de  cette  abjurati<xi>' 
Se  ne  Ta  regardée  que  comme  un  efï«t  de- la  foîbtcilè  fie  de  la  politi- 
que de  Latzenhoek.    Cet  Auteur  ajoute,  .que  le  Concile  donna  à  ce 
nouveau  conveiti  des  Lettres  à  porter  aux  Huflîtesca  Bohême }  mais 
il  doute  tort  qu'il  les  ait  rendues.        * 
Alfoofc  er»o-      XCVII.  Le  tcms  fixé- par  le  Traité  de  Narbonne»  pour  kcon- 
ye  au  Concile,  vocation ,  OU  plutôt  pour  la  confirmation  du  Concile  de  Conflance^ 
c^-'S:  éioit  déjà  expiré,  fans  que  les  Rois  d.'Ari»gon,dc  CaftiUc  &  de  Na- 
varre, euITent  envoyé  IVimbafiàde  iblemnetle  qu'ils  avoient  promife 
4.]uill..       pour  achever  l'affaire  de  l'unioo.     Mais  on  reçuf:  àConûancedes 
nouvelles  à'Alfonfe  Roi  d'Arragon,.  par  lelquellcs  il  prioit  le  Concile 
d'excufcr  ce  retardement  qui  n'étoit  arrivé  que  par  la  mort  de  Ferdi^ 
naad {on  Père,  ôc  d'attendre  encore  ua  mois  Tes  Ambaflâdean.  U  le- 
préfentaque  cette  mort  avoit  caufê  de  grandes  brouilleries  en Caf- 
titic ,  parce  qu'il  y  avoit  des  gens  qui  {bufloient  aux  oreiUcs  du  jeune 
viâ.îurd.ah.  Roi  Sc  de  la  Reine  R^ente  fa  mère,  des  cholbs'qui'ne  pouvotenC' 
/<*K^^''      tendre  qu'à  Ia.divi&)n ,  Se  que  Benoit  avoit  quantité  de  partiûns,  qui 
traverfoient  l'Union  de  rËglife  gagnez  par -lies  préfeos  de  cet  Anti- 
pape.    Cependant  Alfmfe  donnoit  plein- pouvoir  à  Dotn  Anttmt 
de.Saxalf  Général  de  l'Ordre  àe  Notre^DamteA  la  Mircioa  deh 
r^VoTcx  Hff^  Rtàemptitn  des.  Captif f. {a) y.  de  faire  en  fon  nom  au  Omcile  tout  ce 
twiiitcUrié    qui  feroit  nécelTaire  pour  avaacer  l'afîàire  de  l'Union  en  attetidant' 
séaii.er  s^  une  AmbafTade plus  foicmnellc.    Cette  Lettre  &  ce  Plein-pouvoii 
r'Ju^r.T'iF.  f>^reti^  lus  dans  une  Congtégaïkm  générale ,  cù  le  Cardinal  ZahrelU 
p'fl^ô.  &jiii-  fit  uti  Sermon  fur  rUnion.de  l'ËgUfe.    Le  Concile  reçut  favorable- 
ment ces. Lcnres,  ficcesexcufes,  mais  £uis  préjudiccnnu  Traité  de 
Narboone.     £iem  Antoine  fît  auÔi  efperer  bien-tôt  des  Ambaflâdcun 
de  la  part  des  Rois.de  Navarre  fie  deCalUlle,  auffi-bien  quedeli 
part  des  Comtes  de  Foix  SKrà^Jrmagnae.     Le  m£mc  P-mcureur,  qui 
Et  la  leâurc  dcxes  Pièces.,  .propcfa  encore  dans  cette  Aflfembln  oo* 
i^irc  qui  ne  regardoit  qu'un  particulier.     yeanCormilie,  ProfeOcur 
en  Droit  Canon  à  .Toulou(ê.,£E  Députcde  cette  Univerfité  au  Cou* 
eile ,  avoit«bteiiu  canoniquement  un  .Bénéfice  dam  ce  Oiocélë,  mais 
Jean  XXIÎI.  ayant  rcfùfedc  l'en  meure  en  pofreffioa,,fic'  fiut  caâèr 
lafiuUe  qui  lui-ajugf:oit  ce  Bénéfice, ,iàas  doute  parce  que  ce  Pro* 
'    felTeur  adheroit.i.  Benott-XIII ^r  comme  avoit  fiùt  IXhiiverfité  de 
Touloufc)  .malgré  krouflraéhon  dc-celle  de-Paris-,  le  Procureur  en 
demanda  jullicc  au  Concile.,  fie  os- ordonna' au  Cardinal  deJ^^vMTJ', 
cenJQintementavec'dcs-Dépuiez  dos^  Nations,  de  rétablir 'ConM*& 
dans  l'es  droits  légiàmcK  Par  cette  démarche  on  &tisfiûroit  en  même 
tems.  klf^rciculicr,  ,fic  toute  L'ObédicDce  de  Stmit, . 
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Dépuis  la  mort  de  Ferdinand  il  y  ttroit  encore  eu  plus  de  diffi-        1410; 
culcez  en  Caftille  qu'en  Arragoo  fiir  rcxécution  du  Traité  de  Nar- 
bonoe.     Jtan  Koi  de  Caftille  éloit  encore  mineur,    ^Ferdinand 
avok  été  Régent  de  ce  Rt^ume.    N  n'eut  pas  plutôt  les  yeux  fer-  ^nd.  «j  ^p. 
mez,  que  les  Archevêques  de  SeviHe  Se  de  Tolède,   avec  quantité  ****^^7S9•■ 
de  Prélats  de  Caftille  fie  de  Léon, 'remuèrent  ciet  8c  terre,  pour  ré> 
ts!a)ix  BeneUy  qu'ils-prétendoienc  n'avoir  fuccombé,  qu'à  la  follici- 
tation  fie  par  le^  menaces  de  Ferdinand.    Mm  jîlfonfi ,  fidè\z  exé- 
euteur  du  Teftameat  de  fon  Perc,  diffîpa  enfin  cette  cabale,  2c  ra< 
mena  tous  let  eTprits  à  robfervation  du  Traité  dont  on  vient  de  par- 
ler. On  eoTCçut  l'agréable  nouvelle  au  Concile  le  14.  de  Juillet, par     M- Juillet.' 
«ne  Lettre  du  Roi  8c  de  la-Reine  de  Caftille  au»  Députez  des  Na-  g^^''"*"*'*'' 
tîons,  -  <uî  fut  lue  le  lendemain  dans  une  AScmbléc  de  ces  Députez  ,  ^°* 

Se  non  dans  le  Concile,  ^ni  même  dans  une  Congrégation  générale,  y.J.Hâr,T.m' 
non  plus  que  dans  le  Collège  des  Cardinaux ,  comme  Schelftraté  1'^  f-  ^^^ 
remarqué.  Cette  Lettre  £toit  â  peu  près  de  k  inémc  teneur  que  celle 
du  Roi  d'Arragon.    Elle  fàifoit  efperer  dans  peu  de  ccms  une  AmbaP 
Adefolemnelle,  pour  expliquer  plus  amplement  les  intentions  du  Roi 
Se  de  la  Reine. 


tibn  des,  Huffites  -de  Bohême.  E^le  avoit  été  réfoluë  dès  le  2.0.  de  Fc> 
vrier ,  &  affichée  depuis  ce  tems-là  -en  divers  endroits  ,  mais  on 
ne  l'avoÎE  point  encore  lue- en  public,  comme  on  le  Êidans  une 
Congrégation  générale  qui  fê  tint  le  quatrième  de  Septembre'.  Lc$  v.~d.aMrJ.T,îy.  ■• 
Cardinaux  s'y  trouvèrent  tard,  fie  en  alléguèrent  pour  excufe,  qu'ils  ?•  ^*3< 
n'en  avoient  -pas  été  avertis  ,  ~  Scqu'on  ne  leur  avoit  pas  commu- 
niqué ce  qui-  s'y  devoit  lire.     Il»  prioient  en  même  tems  rAlIêm- 
Uee,  pour  évker  à-l'avenùr  de  pareils  contre-tems  ,  de  leur  com- 
muniquer à  -tems  ce  qui  devoit  être  agité ,  afin  qu'ils  cufTenc  le  loîGr 
d'en  conférer  entrer  eux,     parce  qu'ils  écoient  dans  le  delTcin  de 
concourir  avec  les  Nations  À  tout  ce  qui  fëroit  ratfonuable.  Cette 
Sentence- nommoit,lèlonquetqucs-uns-, cinq  cens  cinquante, 8c  felon~ 
d'autres  qUatre-cens  cinquante  pafbnnes  de  Bohême,  qui  dévoient  ' 
comparoîlïeàCoiTftancedansun  certain  terme. Jb  n'en -trouve  qu'en- 
viron quatre  cens  dans  la  Bulle  qui  les  nomme  tous  nom  par  nom  ;fic  ' 
afin  d'abréger  l'affàirc,le  Concile,a  la  requiûtion  du  Promoteiir^hargea  '' 
le  Patriarche  de  Conftantinopk),  de  les  entendre  6c  de  lesjuger  fom- 
mairement»  jufqu'à  Sentence  définitive  exclufivetheot.  Windek  s'eft 
trompé groméremeiK  quand  ila-dit  que  le-  Roi  fie  la  Reine  furent 
aufiî  citer.  tbiehM^  qut  prétend  que  tout  le  Ropume  de  Bohcoïe 
fiit  excommunié,  n'a  pas  non plusété- bien  infirmé. - 

XCTX.  Les  AmbalTadeuis  du  Roi  d'Arragon  arrivèrent  enfin  le  ArrivAraM' 
doqivéme-  de  Sepsemlwe ,.  6c  fiuent  reçus  avecT>diucoup,  de  Iblcmni-  Ai^baflidcorf  ^ 
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fH     H  r  8  T  O  t  R  fi    DU    CONCILE 

i4i<-       té.    Ib  étoient  fix ,  en  compunt  J>am  ^at^nt  dt  Tatcai^  qui  Acte 
r  8  ^%'i  ^'  ^^J*  *  Conftancc  depuis  long-tems.    Ayant  «i  audience  le  diKtéme 
yru%.  v.'d.    dins  une  Congrégation  générale, qui  tint  ïcu  d'une  Seffion  publi^a^ 
war.r.lf.xa^  aiix  Colcninitez  prêt,  ib  déclarèrent  de  la  part  du  Roi  d'ArnigoDtpn 
?f^-^^''^-^  l'organe  d'un  Dofteur  nommé  £^««rf(c«  (fo  Cardttme,  l'un  d'eotic 
jjjl    """■'■    cux,qu'il6étoicnc  venus  à  ConftaDCC,pour  traTaiUcr  avec  IcConciiSi 
i.  Sept.        qu'ils  ne  nommèrent  alors  que  Congrégation,  k  extirper  le  Scbifmc  9t, 
les  HéréSes,  à  unir  l'Ëglife,  à  la  re^nner  dam  fob.CtKf  Sc  dans  fes 
Membres,  &  k  élire  un  nouveau  Pape.  Après  cette  décIaratioi^£/^ 
renâieu  remercia  l'Aflèmblée,  d'avoir  «ttendu'fî  patieminent  cctceAm- 
baHàdc,  &  de  l'avoir  reçue  ii  Ëivorabtement,  Se  avec  de  û  graadi 
honneun,èc  offrir  de  la  part  de  fon  Maître  Se  de  Tes  CoQcsuesd'esé- 
cuter  ponéhiellement  le  Traité  de  Naibonne,  dés  qu'ils  urnut  in- 
corporez félon  le  pouvoir  qu'ils  en  avoient  Sc  dont  on  6t  la  kâute. 
Cette  leâure  âitc,  le  Cardinal  de  Viviers  remercia  des  AmbaflTadnns 
par  un  Difcours,  où  il  fit  l'él^  du  feu  Roi  FerUnani  Se  SJtfm^ 
Ion  Succcfieur.   Il  s'étendit  audi  beaucoup  fur  l'opiniâtreté  de  Afl»ft 
à  ne  point  exécuter  les  promefTes  qu'il  ivtnt  laites  en  dirers  lieux  de 
céder  le  Pontificat,  comme  à  Avignon, à  Marfeille,  Se  à  Gens.  Le 
Cardinal  de  Florence  harangua  fut  le  même  con^Scon  fe  lëpara  après 
bien  des  amitiez  réciproques.  * 

Qndqncf  ma-      C.  Pendant  que  le  Concile  travailloit  «1%  aflàrrcs  de  l'EcUfi^ 
tiercsdeTWo-  jçg  Doôcurs  publioient  de  tems  en  tems  dcsThefcs  fur  les  matiera 
Gw^^Tr!»66i.  de  Théologie  qui  étoient  alors  en  vogue.  Mais  ces Thcfes  ne  dcïoieot 
8.  SeptcDib.    être  préfentces  que  par  ordre  du  Concile  ,  autrement  ellct  étoient 
fufpeftes  d'Hérefie.     Le  jour  de  la  naiflànce  de  la  Ste.  Vierge,  le 
Cardinal  de  Camhraî  propofa  publiquement  cette  quefUon ,  fi   U 
plénitude  de  la  Puijfance  Ecckjiaftifue  refiie  dans  lefêul  Pontife  Ut- 
mai»  :  Se  Maurice  de  Prtf^«e,Profèflcur,en  Théologie  y  répondit  par 
filDaiwlapre-  ^^  ""^^  conclufions.    i.  La  plénitude  de  la  Puijance  EcdefiétfUqut  (*) 
niiere  Propoû-  refide  inféparablement  dans  le  Pontife,    z.  La  plénitude  de  la  Puiffana 
tfonilfautfeDï  Eccléjiajliqtte  refide  infëparablement  dans  FEglife  Catholique.     5.  La 
doute  l'emen-  pimitude  de  la  Puifance  Ecclefiaftique  refide  refréfematroement  dans  m 
ce    S{  liiDE  la  Concile  iiéneral.   u  autre  cote  le  Ucneral  des  Dommicaint  s  expUqaa 
féconde  de  k  plus  diftinôemcnt  fur  cette  matière  par  les  PropoGtions  fuivantes.  La 
JuriMiaion.     fuprême  Puiffance  du  glaive  fpirituel  refide  inféparablement  dans  rEgUft 
^^fi^*^'^  »)////«»/e,  quant  à  la /m-ifdision.     La  raifon  qu'il  rendit  de  cette 
Me4.  claufccft,  que,  l'Eglifc  n'a  r^frciee  de  cette  Puiflânce  que  quand  il 

n'y  a  point  de  Pape ,  on  quand  il  a  été  dépoft.  La/nprémt  Pmffai^ 
ee  du  glaive  fpirituel  efi  dàhs  Je  Pape  quant  i  V  exécution ,  mmt  tUe  if  y 
efi  pas  inféparablement ,  parce  fu'il  peut  être  dép^.  La  ft^ênu  Pu^ 
fancB  du  glaive  fpmtutl  refide  totalement  dam  un  Pape  légitime,  qusat 
à  l'exécution ,  ^  non  dans  le  Concile  Générai.  La  raifort  en  eft ,  qoc 
l'Eglife  n'ayant  l'exercice  de  cette  Jurrfdiâion  ,  qu'en  cas  qu'il  n'y 
ait  point  de  Pape,  oa  ga'îl  ibtt  dépole,  le  GoDciîe  ne  peut  l'avoir 
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DE  CONSTANCE,  tiv.  IV.  jgj 
non  plus  que  data  le  même  cas,  puisqe'il  ne  ait  que  repréfenter  ]'E>  UH^i 
glifc  T^ircrfcllc  La  Juprhm  ^iffarui  du  glaive  JfiritMel  r$ftdt  tailè- 
mnt  JoMS  un  Pitpt  iéffttmt,  qu'il  n'y  a  fu*  lui  ftti  puifft  frmumetr 
iicifivtmentj  &■  non  k  Concilt.  Le  Concile  n'aroit  donc  qu'à  fo 
Hter  de  fmre  de  bons  léglemeos  prodant  ta  vacance  do  Si(^, 
puisque  foa  aatorké  tiHok  être  bien  bridée  par  l'élcâîon  d'uo  doo* 
veau  P^. 

Cf.  Ce  lût  le  même  jow  que  Girfm  prononça  un  Sermon,  à  la  Smaon  iv 
louange  de  fefefb  &  de  Marie  fur  ces  paroles,  Jaeeb  «ngewà'a  Joftpb  ^''l*'- 
ÈpoUM  de  Marie,     Il  y  aplufieurs  chofes  dans  ce  Sermon,  qui  méri-  •"•"*•  ^***r 
tent  d'être  remarquées,  aân  de  pouvoir  juger  quelle  étoit  la  doâriDs 
de  ce  Stécle-lâ,  uir  le  fujet  de  la  Sainte  Vierce  &  des  autres  Saints. 
y^miterai,  dans  la  Préface  de  ee  Difcokrs  ,   fflt  Geribn,  la  mrtbodt  Girf.T.iuji 
des  Pères  iS  des  Jàirtt s  humeurs i  qui  fom' exciter  ia  dévotion  des  bomtis  »34*' 
tfww,  ont  dit  quantité  de  cbefes  désSainfs,  fu'it  n*y  a  pas  de  néetj^té 
de  croire  parce  qu'eues  m  font  fondées  que  fur  des  cofçeStures.    Je  dis 
moins  les  cèo/ès  comme  elles  /ont  arrivées  en  effets  que  ctmme  on  peut 
croire  pieufement  qu'elles  auraient  pu  arriver.    Cefi  fmr  ee  pied-Jà  que  je 
fouhaite  qu'on  entende  ce  Difcours.     Dans  le  corps  du  ScnsMi  il  pn>- 
pcfe  une  queftion  fort  délicate  &  qui  influe-  dana  kt  Pohtique.  Ilj  a^ 
dit-il,  des  Doreurs  (l)  ^ui  demandent  fi  Jefus  fils  de  Maricpouveit 
être  mis  de  droit  far  le  tbrêne  de  David  ^  comme  Menarquê  temporel  dn 
yuifsy  y  en  conjiquencefi  les  femmes  peuvent  de  droit  divin  fuceedtr  à' 
unRoyaume,,  en  cas  qu'il  n'y  ait  peint  d'enfaus  miles.    //^  «  ««,  difr-ii,^  , 


qu'ailleurs ,  elfe  n'eft  pas  à  propos  dans  cette  occafion,  Uae  des 
maximes  des  Moines  Mendians,  pour  fbûtenir  lew  mendicité,  écoit 
que  J.  C.  avoit  mendié-  lui>méme,  comme  on  Ta  vu  aillcui*.  Gerfou 
réfute  ici  folidement  cette  prétention  monachale.  A  l'égard  de  la 
Conception  immaculée  A  n'cft  pas  éloigné  de  l'attribuer  i  yo/èph  auffi^ 
bien  qu'à  la  Vicrge^Marie.  II  dit  à  cette  occafion  une  choTe  qui 
mérite  d'être  remarquée.  C'cft  que  Dieu  n*a  pas  teHem«ric  attaché 
le  fakit  des  Enfàns  au  Sacrement  aa  Baptême, qu'il  ne  puilTe  les  (attc- 
tifier  dans  le  ventre  de  lears  Mère»,  par  la  grâce  du  St.  Efprit,  qui 
eft  le  Baptême  rpirituel  Se  qui  leur  tient  Heu  du  Baptême  extérieur, 
en  cas  qu'ils  viennent  à  nroorir  fans  l'avoir  reçu.  Pour  revenir  à  la 
Conception  immaculée  de  la  Vierge,  on  fait  que  c'étoil  la  doârine 
de  rUnivcrCté  de  Paris  Se  par  confisquent  celle  de  Gerfom  qui  y  avoit 
été  élevé.  Cependant  il  convient^  que  cette  doftrïne  n'cft  pouit  éta- 
blie forEnellcmeni  dans  l'Eaiture  Sainte,  &  que  même  on  ne  lâuroît 
l'en  tirer  par  des  conféquences  bien  claires.    C'eft  pourquoi  il  juge 

que- 
(t>  licite  U-dcfTiis  Rifkârd  SArmtth  cdibte  dus  le  XIV.  Siéde^ 
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5-R4      HISTOIRE    DU    CONCILE 
|4I<^      tm  le  Concile  doit  décider  fi  cette  quelHon  eft  de  foi,  ou  non.  U 

Îropofe  au  Concile  à  la  fin  de  Ton  Difcours  d'inffituer  une  Féce  ^ 
booneur  de  k  Cooc^tion. immaculée  de  St.  Jofepb  (i)  ,  qu<4- 
que  d'ailleurs  il  paroifle  fi  éloigné  de  la  multiplication  des  FétcSj 
qu'il  voudroit  même  qu'on  en  reiraqcbât  plufîcurs.  Mm  fua  coq- 
Icquence  n'écoit  -  il  pas  bien  jufte  de  dooner  quelque  jcbofe  à  l'hon- 
neur du  Saint  du  jour  ? 
,  CoBgTégitioM       Cil.  II.  y  eucquelquet  jours  après  une  Congrégation  générale, 

^S'"l''  'ifii-  °^  ''°°  tis't*  ^  P^u*  d'une  affiiirc.     On  y  donna  audience  aux  Am- 

Kt  de  Naplei    ballàdeuiis  de  Jaqiées  Rot  de  Naples  Se  de  yeanne  féconde  Ton  Epoulc. 

8c  de  Pologne/  Ccs  Ambanàdcurs  .firent  hommage  au  Concile  de  la  part  de  leurs 
i6,Sept.       Maîtres,  déclarèrent  leur  fouftraâion  de  l'Obédience  de  Benoit^  & 

I'M^     ■    ■  fc  défendirent  d'avoir  été  dlintclligeacc  avec  lui,  pour  s^cmparer  de  la 
'         '  Ville  de  Romcjcomve  on  les  en  avoit  acculez.  Après  cette  déclara- 

tion, un  des  Avocats  de  l'Ejnpcreiir  protcfla  contre  le  titre  que  pr&« 
4ioient  Jaques  &  Jeâtmef  de  Roi  de  Hongrie,  de  Croatie,  ou  de  Dal- 
jnatic.  D'autre  côt^,  le  C9rdinal.de  St.  Marc  proieAa  au  nom  de 
Louis  if^tijouconat  le  titre  de  Roi  de  Sicile.,  &  de  Jerulàlem  que 
-prenoient  auflî  Jaques  2c  Jeantte^Sc  déclara  qu'^l  ne  cqnnoiflbit  point 
^'autre  Roi  de  Sicile  fie  de  Jéru&lcm  que  Louis  d'Anjou,,  pour  qui  il 
parloit.  Les  Ambadàdeurs  Napolitains  en  demanderentAflc,  après 
«voir  declaré.qu'ilséioieiu:  venus  au  Concile,  non  pour  entrer  dai^ 
aucune.coateltation  fur.des  titres^  mais  pour  s'y  foûmettre,  &  pour 
.travailler  à  l'Union  de  l'Eglife,  &  qu'ils  efpçro^CQt  que  les  protefta- 
-dons  qu'on  venait  de  &ire,ne  feroieqt  point  .préjudiciable!  aux  droiu 
&  fluZ4>iétentioos  de  leurs  Maîtres.  .C'eft  ,ce  qui  fit  renouveUer  uq 
-Décret  par  lequel  le  Concile  avoit  déjà  déclaré,  que  tous  les  rarws^ 
■titres,  &  fêances,que  l'on  prendroit  au  Concile,  ne  porteroient  préju- 
dice î  perfonne,  ce  ne  feroiept  pre?  à  icopfêquenfe  ni  pour  ni  contre 
.qui  ce  foit. 

&)finteon  fit  la ^eâure de  ttois Lettres  écrites  an  C<Hidlei  l'une 
-par  Ladiflas  Roi  de  Pologne,  &  par  te  Duc  fVithold i  l'autre  par 
Michel  Cochmeifter  Grand  Maître  de  l'Ordre  Teutonique,  &  la  troi^ 
;fiéme  par  l'Univcrfitc  de  Çracovîe.  Ladiflas  expofe  au  Concile, com- 
ment il  a  rclisieurement  obTervé  l»Tr£vcx:onclujC,par  la  médiation  de 
Sigismond  &  de  Charles  VI.  Roi  de  France,  entre  la  Pologne  Se  l'Or- 
idreXcutoiiique,  en  attendant  une  paix  iblide  Sc  durable  qu'il  efpere 
des  bons  offices  du  Concile.  Il  applaudit  au  Concile  fur  (on  zèle  ar- 
xlent  pour  l'ex^rpation  de  l'Héréfie ,  £c  pour  l'Union  de  l'Ëglife  fous 
un  fcut  Cbef  l^itime,  dont  il  dit  qu'il  attend  l'élrâion  avec  impa- 
tience. Enfin  il  remercie  l'Aflèmbl^e  des  melurcs  qu'elle  a  prife  pour 
l'entière. convcifoQ  des  S«nogites,«i(£'bicn.que  pour  U  réunion  dct 

Grecs, 

^t)  Vornle  rentiment  de  Qtr^m  li-deffus  G*rf*iiiMâ  Fot.57.&  Faifl.  du  Çoat.  4f 
/i/i,Part.  n.p.iosi. 
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cGrecs,  &il.prcHnêtdefejoiDdrcavec  le  Grand  Duc  de  Lithuanic,  1418. 
.  afin  d'achever  ce  grand  Ouvrage,  qui  n'avoit  été  retardé  que  par  les 
gueires  où  ils  s'élotenc  trouvez  engagez.  Cette  Lettre  eft  datée  du 
z,  d'Août.L4i6.  .Celle  du  Graud  Maître  cft  une  réponfe  au  Concile, 
dont  il  appelle  les  Pères  lès  tris-xedoutahks  Seigneurs.  1 1  promet  d'ob- 
fèrver  rel^eufement  la  Trêve  fie. prie  inftammeni:  le  Cdncile  de  pro- 
curer une  oonne  paix  cnue  la  J^olognc  £c  l'Ordre  Tcutoniquc,  afîa 

rcec  Ordre.puifle  toumei  fes  armes  ci»itre  lescoBemis  -de  ■l'iigli-  f 

Xa  .Lettre  eft  datée  du  dixième  de  Juillet.    Jl  paroît  par  une 
Lettre  des  Députez  de  l'Univerfité  de  Cologne  datée  du  i  f .  de  Mai 
de  cette  année  que  les  Archevêques  de  Goelnc  &  de  Strigonie  a- 
voient  déclaré  au  Concile  de  la  part  de  rËmpereur,que  la  Trêve  ea- 
tre  le  Roi  de  PologiK  &-les  Chevaliers  de  l'Ordre  Teutonique  avoit 
été  prolongée  pour  ua an  (a).  La  Lettre  de  l'Univerfité  de  Cracovie  C»)jh4««».ji^ 
tend  au  même  but  qae  les  précédentes.  Ilya  ceci  dcmnartpiabic  dans  "«^  T.  il.  p. 
cette  Lettre  (b),,c'cll  qu'elle  attribue  aux  Ordonnances  du  Concile  la  /v,  gjiç  ^a  j-; 
même  autorité  qu'aux-  quatre  Evangiles  .&  au  Decalogue.    L'Uni-  tée  du  n. 
Tcrfité  y  témoigne  un  grand  ^le  pour  la  Réfbnnation  de  l'Efflifc  d'Août, 
dans  Ton  Chef  &  dans  fes  Membres,  elle  y  fait  une  peinture  m&  a£-  .r.4.Hsrd.T. 
frcufe  des  moeurs  du  Clergé,  que  l'idée  qu'elle  donne  d'un  vrai  Pape  ^^•f-^Jh 
cft  belle  2c  difficile  à  remplir.    A  l'égard  des  Hérétiques  elle  fe  pro? 
met  bien  de  n'en  faire  pas  modns  juftice  que  le-Concile,  s'ils  s'avifeat 
de  le  gliflêrdansJa  Pologne.  Si  fines,  inclyti  Regni  Pohuùtt  tanqitam 
vulf^CttUe  -  -  -  •  fiibîiitrare  JâtagetvHt ,  non  fègpiiis  »pud  nos  ac  apud 
vos  facièja  fiammeit  vefiiti,  fn/uis  doimatihus  igmtas  «xciptrent  aw 
rtelas.    -Enfin  .elle  follicite  fortement  le  Concile  à  rétablir  les  Scien- 
ccs  par  la  fondation  des  Uaivcrfitez.    Celle  de  Cracovie  avoic  été 
fondée  en  140Q. 

Cin.  L'Affaire  de  Jean  Petit  a^agitoit  toujours  avec'beaa-  Aff»inic!^ 
coup  de  chaleur,  tant  à  Paris  qu'à  Conftance.     Les  Ambaflàdeurs  de  '''^- 
Bourgogne  preflbieot  vivement  ks  Commiflaires  d'exécuter  la  réfo- 
lution  qu'ils  avoientpnlëJ*6nziéme  d'Avril  de  publier  les  fentimen 
des  Docteurs  fur  cette  af&iiT}  parce  que  de  quatre-viot-fept  Doâeurs, 
qui  avoient  opiné,  il  y  en  avoit  eu  61.  qui  avoient  jugé  que  ce  n'é<- 
toit  pas-une. caufê  de  Foi,  ouune  affaire  de  Religion,  conformément 
à  la  prétention  des  Bourguignons.  C*eft  dans-cette  vue  qu'ils  avoienc 
envoyé  à  rEmpereur  .une  longue  Requête  au  nom  do  Duc  de  Bour-  ctr/immUfit- 
gogne,  où  ils  htifoient  de  grarvles  plamtcs  des  Ambaflàdeurs  de.Fran-  f.  6jcx 
ce.  Se  en  particulier  de  Gerfim,  comme  d'un  homme  qui  empêchoic 
le  cours  de  la  Juftice.  Mais  d'autre  côté,  les  AmbalTàdeurs  de  Fran- 
ce, qui  avoient  rccufç  les  CoaunîlTaircs,  oc  demandoient  pas  avec 
moins  d'inftiince,  que  faffitire  Ait  jugée  par  le -Concile  nême,  fana 
aucune  formalité  de  juftice.  C'eft  à  quoi  tcndoit  une  Lettre  de  l'Uni- 
verfité de  Paris  au  Concile,  datée  du  14.  de  Septembre»  Se  un  Arréc 
^j^rlement  de  Paris ca date  du  J5».  dii  même  Mois»  défoidanc  i.  * 
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Jiigt»r  i  qu'il  fait  InjUU  à  fiulqm  Fafal ,  o»  Sujit ,  eu  tmtrt ,  tetin 
(UKim  par  aguft ,  bUnditu,  .ou  Jte^ttoiujiu  ttamkt  SetOtmet  'm  eftw  ' 
mandmwt  di  Ji^t  etta^mt,  Ceft  ce  qui  obligm  le  Duc  de  Boip- 
gogae  à  écrire  au  Ccaicile,  &c  à  y  eoTc^  «ne  neuveUe  Ambdhde  - 
pour  fe  plaindre  de  l'UniTcrlîtc  oc  Paris,fic  des  rtokacts-^  fc  cota-  ' 
mettoienc  en  France  contre  ceux  qm  écoienr  danq  tes  ioteréll  de  ce 
Doc.  On  peuE  voir  les  Infliuâiom  qu'il-  àotuia  ices  ArabdMean  ■ 
taifi^f.6si.  dans  la  nouvelle  Edition  des  Oeuvres  oc  Ger/t»,  où  le  Duc  de  Bour- 
gogne eft  appelle  Monfieur  tout  court.-  Il  vint  encoie  le  i  ].  de  Sep*  ' 
ten^-c  de  nouvelles  p^owAiùotis  do  Duc  .^  Bourgogne  tenduKcs  à 
k  même  iîn. 
ConKrfgation       CIV.  Le  ly.  de  Septemfare  il  y  eut  Une Congiégatton  génér:^  < 
ginMe  fut     principalement:  pour  donner  audience  aux  Amboflàdeurs  que  le  Coo- 
Bbu°  oi)  &    ^'^^  i^^^'  esvoyez  aux  Rois  de  Navarre  £c  de  CaftiUe,  &  ans  Coin-  - 
fur  rObédien-  tes  de  Poix  Se  d'Armagnac.  Ils  y  ârcnt  raport  de  leais  Négotiations, 
c«de  Gritmt^  &  ils  y  lûreUt  les  Aâcs  de  Ibuwaâion  de  ces  Rois  &  de  ces  Sei- 
goeurs,  k.<on6finaQoa  da  Tratté.de-Nart»noe,dck«K  Lettres  ds' 


On  agita^ans  cette  Coflgrégnion'  wia  3«cre  aAiie,  «ui  a  auâi  ds  ' 
riJ.JUf.T.lF.  nqipprt  avec  l^extirpation  du  î^ebilme.  ÊUe  Mgardoit  prmcipalnacnt  - 
»"897- .  '  les  priocos  d'Allemagoc  rai  avoicM  été-  de  fObédicoce  de  6n^mv  * 
XIft  tek  qu'étotenc  les  Frïnces  Palatins,  les  Ducs  de  Bnmfiric  8c  - 
de  Luttebourg  &  tes  Land^iavcs  àt>  He0è,  &  qoB  Jean  XXIII.  «Mit 
regardez  comme  SdiiftnatiqtMs.  Lov^c  Gr^rt  eut  cédé  j  ft  que 
les  deux  Obédiences,  &voir  celle  de  ^cws  xli//  flr  celle  de  Gré- 
gùre  XII t  eorenc  éié-réuracs,  coramecela-arrwa  te  qualtiéncde 
Juillet  141  ïi  le  Concile  ratifia  tout  ce  que  Gr^/r^  X//.  avoti  pa 
fiùra,erdomuryacc»rder  Sia  canoniquemcnt  dans  son  Obbbien* 
CE  rb'ei.lb,  fie  défendit  à  toutes  pecibnnes-  d*cnftaindie  aucune 
des  Ordonnancea  de  ce  Pape,  feus  le  prétexte  de  Sclûlîne,  ou  d^u- 
cune  prétendue  inbaiilité.  ■  Mai»  ce  terme  ^Obidègna  rétÙr^fax  uae 
occauoo  de-proccs  fie  de  ctiicaocs,  tes  ans  l'expttquam  ifune  fiçoo, 
fie  les  autres  d'uneautfe,  cbacun  félon  &'pafficai  k  (bn  intérêt.  Daos 
les  lieux  où  Grigm»  XIT.  âiott  reconnu  par  le  plus  ^«nd  iiomtffc,il 
pouvoit  y  avoir  pkifîeurs  pcrfoanes,  qui  ne  le  reconooifibient  pas  2c 
qui  par  cooféquent  contenoient  aux  autres  ce  qu'il  avoit  fait  eo  leur 
nveur,  le  regardant  comme  nul  fie  mat  ordonné.  Par  exempte,  l'E- 
leâeur  de  Mi^ence,  ^i  avoil  toujours  été  grand  partiiân  de  Jea» 
XXIII.  fie  qui  t'étott  même  encore  fou»  main,  prétcndoit  que  tout 
ce  que  Grégoire  avoic  &it  daaa  les  endroits  du  Diocète  fit  de  la  Pro- 
vince de  Maycncc',  qui  reconi^oiObient  ce  Pape,  dévoie  être  tenu 
pour  nul ,  fie  qu'on  dcvoit  fe  reeler  à  cet  égard  fur  le  ièntiment  Ec  fitr 
le  partidu^Métropoticain.  Aînu  it  prétendit  que  rot}éï0ànce  qu'on 
*  avoit  lenàifrdabs  ca  endroitt-U  a  Gréga^t  nxceit  pas  rMb,  mais 

Suiffc 


V  Google 


DT.  C  ON  ST  AKCE.  Liv.  IV.  yg^ 
itHutb  te  ffl^gitiiDC.  Il  âlbix  deoc  que  Ip  Pow  k'«spljqiM0ènt  fur  ce 
-«M'ila  mcpnnajent  ptr  l'ObédicAoe  réelle  <ie  Grégoire  XII  f  pour 
«ocer  touie  équivoque  £c  afin  qu'on  q'cûc  plus  aucun  prétexte  de  con- 
<  trediie  ou  J^ânder  la  ladficuion  du  Concile,  je  trouva  li-deflin  un 
Mémoire  dlêx  long ,  nuis  lims  nom ,  où  Ton  tâche  d'éclaircir  ce  que 
.  c'eft  opeJ'O^/dtoK*  r<E(âlr  iTiHi  Pape.  J'M  donoeni  le  précis.  L'Au- 
-teur  dtt  donc  que  lK)bédience  réelle,  c'eft  l'Obédience  effeéttve  & 
utÙTerfeliedoK  UD  Pape  jouit  du»  un  Lieu,  cUns  on  DiftHâ,  dans 
une  Ville,  duuunCb&teaa,  dans  une  Paroîfie,  qaand  même  il, y 
aurok  ui^,  ou  pli^iours  puttculien  qui  ne  l'y  reconni^troient  pas, 
.&  qu'oinfi  Gr^nrt  XIL  a  eu  une  Obédience  réelle  par  tout  où 
il  a  été  reconnu  pour  P^pe,  où  l'on  a  obé'i  i  Tes  ordres ,  reçu 
:lès  hc^u^.ia  Nc»icei,  Tes  QKnmtfTaîres  Sec.  èc  rejette  ceux  de 
ibo  Coocurrent.  C'eâ-là,  die  l'Auteur,  une  cholê  qui  ne  peut 
■  étie  éqaivoqae  parce  qu'dle  eft  publique,  Don  (êuleinent  pu  h 
leaomiàée,  mais  par  les  Difpei^,  les  Gnccs  ezpcâatives  qui  j' 
fine  admifo,  ou  contredites,  par  les  Genfures  fulminéet  par  Au- 
tacîcé  Apoftolique,  par  les  Sermons  on  Prônes  qui  fe  font  tous 
Jes  jours ,  Ae  où  l'on  exfaortoit  alors  le  Peuple  a  prier  nommé- 
tount  pour  un  tel  Pape.  Ënliùte  TOcdaM;  a*cxpliquer  plus  claire- 
msot,  il  ajoûtt,  que  robédience  rédte  peut  ixsc  ff'iuàt,  flus 
pvÊÊét  Se  irii-pwule,  feHtB,  unindre  &i  trii-fetiie ^  mais  qu'en  tous 
■CES  cas  'elle  doit  avoir  le  même  efièt  à  prcponion.  Elle  eft  gran- 
de dans  une  VtUe  ■&  dans  un  Diooéfe,  eue  eft  plus  grande  dans 
i^toute  une  Province  ^  die  eft  très-grande  dans  toute  'la  Chriticn- 
té.  Eile  «ft  petite  dans  une  Ville  touK  feule,  elle  eft  plus  petite 
dans  un  Château^  dans  un  Bourg  &  dans  un  Village , -ic  elle  eft 
tràt-petUe  iam  tme  ftuU  Pairéfi.  L'Autour  du  Métnoire  foit- 
tkat  que  c'a  été  là  l'intention  du  Concile  quand  il  a  ratifié  tout 
ce  qu'a  fiùt  Gr4g«m  dans  Ton  Obédience  réelle,  8c  il  appuie  foa 
fentimcnt  par  quelques  raifbns  de  fiût  &  de  droit  où  il  y  adv 
.dvrfes  qui  méritent  attention. 

I.  U  eft,  dit-il,  notoire  qu'au  commciKement  du  Schifme  l'Obé- 
cbaice  a^Vrkai»  VI.  &  celle  de  CUmint  VU.  n'étoîcnt  pas  parta- 
oéecea  Diocéfas  Se  en  Provinces,  puisqu'il  y  avait  feuvcnt  des  Vil- 
tajdcsQilteauiCïdes  Villages  6c  des  ParoifTcs  qui  tenolent  un  parti 
dificreotdansHnméfne  Diocèfe,  Se  que  même  quelquefois,  les  Pa- 
roilTes  étoicnt  partagées  entre  dc«x  Obédiences  dans  une  même 
Ville,  il  le  prouve  par  ^un  grand  nombre  d'exemples  en  Allema- 
gne, &il  foiuiont  qu'à  Paris  où  l'on  obéiffoit  i  CUment  VII^  il  y 
avoit  des  milliers  d'ames  &  même  des  perfônncs  de  tout  ordre  éc 
d'une  trésx^tide  4iftiiiâion  qui  tenoient  pour  Urbain  VI. 

X.  Lorsqu'on  ratifia  nu  Concile  de  Pife  ce  qu'avoient  fait  les  deux 

Conounens  d'alors,  on  Te  fèrvît  de  ces  termes  exprès,  4ans  les  iemt 

é"  dêns  les  Urux  oU  ilt  m/  joui  d'uni  Obéàience  réelle  (^  libre.    H  n'y 
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i4itf.  a-pas  d'apparence^  dit-il,  que  par  ces  lieux,  le  Condlr  de  Pife  at' 
entendu  des  Prorinces  entières,  détachées  les  unes  des  autres.  Ao- 
trement  il  y  aurait  eu  ptufîcurs  endroits  dam  TObédicace  de  ftm 
XXII/.Miitc^h\o  Concile  n'auroit' pas  pourvu,  poifque  ploUain 
lieux  qui  avoient  ctc^  de  l'Obcdience  de  GrégfiireXII  (c  troaroieoc 
enclavez  dans  -cêllcde  Jtan  XXIU-  L'intention  du  Concile  a  donc 
été  que  dans  quelque  Diocéft ,  ou  dans  quelque  Province  que  ccïùl^ 
tous  les  LieuJt,  Villes,  Châteaux,  Villages^  Paroifles,qui  auioient  palle 
fucceflivetnent  d'une  Obédience  à  rautrc,jouïroicnt  des  Bcnéfîce3,& 
des  autres  avantages  qu'ils  auraient  acquis  canooiquement,  naa^cA' 
tant  toute  opoStion-dcs  Ueux^Sc  des  {«ffonncs  qui-auroieiic  été  d'une 
Obédience  contraire. 

j.  Lorique  le  Concile  de  Conltance  prit  la  refohicion  de  ratifier  ' 
ce  qu'avoi&fiiit  Gréfpire  Xll.  dans  fen  Obiâietue  réeîU^  (Ml  remarqua 
exprenemeol  que  (hns  les  Villes  de  Mayenoe  Se  de  Cc^igne  il  y  avoit 
pluâeurs  particulien  qui  étotenc  de  l'Obédience  de  Gré^tré^  U  on 
ne  regarda  cette  forte  d'Obédienoe  que  comme  pcrfonnellc-,  pan»- 
qué  les  Magiftrats  &  le  Peuple  de  «ces  Villes  ctoieiu;  dans  une  autre 
.Obédience,  a  laquelle  TObédience  peribonello  ne  pouvoil  préjudicicr, 
C'eft  pois'qvioi  lors  qu'on  voulut  pourvoir  aux  interâts  des  Pricccs 
Palatins,  des  Dudsidc  Brunswic  oc  de  Luncbourg,  &  des  Lud- 
graves  de  HoÛe,  .dont  lest  Etats  étoient  de  l'Obodietice  de  Grégtèrr^ 
on  leur  déclara  nettemeoi,  qu'ayant  pluûeurs  ViUot,  Châteaux,  fic 
Territoires  en  pluficurs  Provinces  ,  .qui^Àoient  de  l'Obédience  de 
Jean  XXIIIi€x>mmz  à$x»xietàs  dçMayence^  ils  dévoient  laiflër  ks 
eholës-comnae  elles 'étoienc<£c  ne.pas  «endre  au:  doit  deieurs  £ao 
les  privilèges  que  leur avoitaccordez  Grégoire  XII.- 

4.  Il  dit  qnc  les  inférieurs  ne  doivent  obéir  à  leurs  Juges  ordifii* 
res,  qu^utant-que  ces  derniers  font  dans -un  état  d'obeimuice  à  knr 
Juge  fiiperieur.  „  Il  eft  furprenant,  -ditMl,  qu'il  y  ait  des  gens  qu 
„  prétendent  que jwur  obéir-  au  Pape  il  feille  attendre  que  PArche* 
„  réque  lui  obeilTe,  &  que  robéïllànce  n'ell  réelle  qu'autant  que 
„  l'Archevêque  la  veut  bien  rendre;  Si  fObédien^e  réeÙt  à  un  Vaçe 
„  dépendoic  de  quelque  pcrfonne  infèrieure-au  PaM^ce  ferait  de 
.,,  l'ILvéque  ou  du  Prâat  immédiat  dans  (on  Diocefè,  &  ntm  de 
„.  l'Archevêque  dans-  fa  Province,  parce  que  les  Aicheréques  n'ont 
„  de  jurifdiécton  fur  les  Ëvéques  qu'en  certains  cas,  au  lieu  que  les 
„.  Evéqucs  l'ont  toujours  fur  leurs  Diocefains. 

f .  Parce  qu'on  pouvoit  aU%uer  le>  Ccxicile  de  Pile  quiavoït  d&* 
pofé  .Grégoire  XI J  8c  annuUé  par-là  -ce  qu'il  avoit  fait ,  l' Suceur  lé- 
-pond  folidement}  :que  pour  le  bien  de  la  paix  le  Condie  de  Pile 
n^avoit  voulu  entrer  dans  aucune  difculHoi]  ni  de  droit  ni  de  £iit,  & 
qu'il  y  en  auroit  bien  d'autres  à  Ëiire  depuis  ce  tems-là  i  que.  £uis 
axoir^égvd  à  ce  qui  s'écoit  paflc  au  Concile  de  Pife,  celui  de  Conf- 
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âtnce  aTDÎc  jugé  à  pr^os  d'oo  revenir  à  la  voie  de  la  CdSoat  que  i4i<f'  ^ 
jFm0  XXIII  rayant  refufée  il  avoic  été  depofé  &  qiie  par-lil  il  étoît 
îaéchû  de  tout  droit,  ce  qu'on  oo  pouvoit  dire  de  Grégoire  qui 
avoitcedé  volontaiietnent}  oc  qu'eqfin  c'étoit  rcnouvcUer  des  diffe- 
Rns^oupÎB,  puisque,  cou  qui  Ëûlôient  ccue  objeâion  préfëroicnt 
uoe  Obédience  à  l'autre^  qiioîqu'elles  euflcnc  étéréùiùes  &  décla-- 
r^  cgi^  pai?  le  Cfuicitc.  .    _       . 

LeMànoire  âait  par  un  tzait  fort  piquant  contre' les  Archevêques,  ■ 
ce  qui  ne  pouvoit  bien  regarder  que  les  Archevêques  de  Mayence, 
de  Cologne  èc  de  Trêves,  qni  chicanèrent  quelques  Princes  Se  qacl- 
qucs  Evëques-d'AlleiuagQe  qui  avoient  été  de  l'Obédience  dcGri- 
■giireXil.  if  EA-il  furprenant,  dit-il^  <\ue  IcsEvéquesj  les  Prélats 
M  inferieuraj' les  Princes,  &  les  autres  Puiflànccs  Séculières,  qui  ont 
^  du  zèle  &*  de  la  pieté,  n'ayentpat  égard  au  parti  que  peuveoC 
„  prendre  Ipurs;  Archevêques  ,  -pen^t  qu'on  voit-  que  ces  mêmes 
,) 'Archevêques  ne  penrent  qu'à  leurs  propres  intérêts  &  que  fans' 
„  fe  foncier  ni  de  leurs  Chitgps  oi  de  la  paix  de  TE^lifc,  ils  ne 
^  s'occupent  jour  &  nuit  qu'à  s'agrandir,  às'eprîchir,  ecàfcmet'- 
„  tre  même-,  s-'ils  pouvoiectf  au-deâlis  dp:  Sieec  ÂpoftoUquc,  foin- 
,^- prétexte  de  foûtcnir  un  parti  préferablenacnt  a  Tàutrc!- . 

Ces  OHitelhiti^is  furunequeflion  auflî  fîngulicre  que  l'étoîc  celle 
.  de  lavoir  ce-qie  c'étoit  que  ro^^i/iffr»  réelU  de~Grégoire,  obligèrent 
le.Concile  à  donner  le  Décret  fuivant.  „  Pour  établir  la  bonne  iti- 
„  telligence  &  la  concorde  entre  les' deux  Obédiences  de  Gr/£«ù-« 
^  XIJ  &  de  JeM  XXIIIî.)e  Concile  fufpend  &  remet  toutes  les 
».  Peines  &  CcnCuFcs  prononcées  par  JfMt  XXIIIy  ou.par  Ces  ordres,  - 
„  contre  ceux-  de  l'Obédiencç  çfi  Grégoire  -à  l'occalion  dés  Bénéfi- 
.,,'  ces  conférez  par  ledit-  Grégùrt  dans  lès  Etats  de  l'Ë^eâeur  P'ala- 
,y  tin  Se' des  Ducsde  Bavière  yeauf  ^/»m»,Sc  Otte»  ies  frerés',aufl! 
„  bien  qucdans  ceux  de  Hettri  &  de  GuiilaumeDuci  de  Brunswic  8c 
,y  de  Lunebourg,  &  de  L^^niM»  &  i>»/,(  Ijandgraves  de  Hcfre,juf- 
,,-  qu'à  ce,  que  le  Concile  ou  le  Pape  ftitur  ait  déclaré  ce  que  c'eft 
„  que  l'Obédience  réelle  de  Gréioire  XII,  Se  il  fu^iend  de  même  tous  ' 
'„  les  procès -iotcfitez  à  cetEe  occaâon^  avec  defeore  à  qui  que  ce  ' 
„  (bit  de  contrevenir  aupréfcnt  Décret. 

CV.  Co (|i  ME- il  s'agiObit  d'unir,  IcS'ÉTpagnols  au  Concile,  dé  xniié  de 
dépofer£ffi0i/- Se  d'élire  un  autre  Pape',  il  étoit  bon  de  rappellcr  la  PUmtAiia' 
mémoire  des  principes  fur  ieitquelî  on  avoit  agi  jufqii'alors.  C'eft  dans  |J><^»iit  la 
cette  vûë  que  le  Cardinal  de  Cambrai  fit  lire  pubUqucment  foh  Trai-  cléfianl^tt 
téi/f  is  Put£'(fru*  Ecclé^afiiquc,  qu'il  avoit^compofé  à  Conllance,&  P'.  d.  Héri. 
qui  Au  iniprimc-dans  ce  mérne  Siècle,^  où  naquit  le  1x1  Arc  de  l'Im-  "^-if^p.ioç. 
primeric.-    Le  but  de  ce  Traité  étoit ,  comme  le  Cardinal  le  déclare  op^^A-'fj  . 
d'abord,  de  réfuter  plufieurs  Ecrits  Se  plufieurs  Difcours,  qiti  ten-  ton.  ' 
dolent  à  ébranler  l'autorité  du  Concile,  &  à  ékver  au-deulis  celle 
dv^-Pape  Se  des  Cardinaux.    Ce  PréUt  y  établit  l'Ecriture  Sainte 
Eece  5  ^  cobw 
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cominefm  Juge  Se  un  Atbiocj  qai  tieatle|ailîea«nneincKq&> 
mirez  où  fe  jette  TETreur,  coia^e,  p>r' exempte ,  cotre  rencae 
^Euiycbis  U  celle  de  Nejhrius.  „  Il  y  a ,  dit^iy^âoi  exaéaàca.i 
„  ëriter  fur  h  matière  de  kt  Pii^nce  £cclé&iaii{ue  f  .hne  cft 
„  cdïc  des  Faudoisj  qui,  fëkHi  le  QmlHid,  oacrayokatpmif^ 
„  fôt  pmnis  aux  Papes,  &  lUx  Ëcdéfiaftic^  d'moit  aucant  do- 
„  mioadon  temporelle  ,  ni  de  poiTedcr  des  biens  4c  méBoe  tMUin:,  àc 
„  qui  fbûtencMcm:  que  depuis  la  dânadon  de  Canfiamm  b  ynie  £- 
„  glifcavoitceflS,  ou  qu'tm  ratMis  elle  n'arpic  Âlxfiâé  qae  puigi 
,,  les  Vaudois  qui  Tavoicat  continoâe  ou  rétablie  ".  Le  Confinai  de 
Ctmhai  attribtrc  i  ÏFiclef  &  à  Jtun  Hus  d'avoir  teaouveUé  œoc 
erreur.  L'autre  extrénité}  félon  le  Cardinal,  eft  cdte^es  Ikrp- 
t^ens.  Oeft  ainfi  qu'il  appdle  le»  parti&iis  outiCE  du  Pape,  parw 
qu'ils  &Dt  dans  les  mêmes  principes  t^ii'Hertde,  qui  s'iroagimic  qoe 
le  Mcffic  deroit  être  un  MM«rquc  temporel.  „  Car,  ^-U,  a  v 
„  a  enjourd'hui  des  gens  qui  affirment,  que  le  Pape  en  quotité  de 
„  Vicaire  de  T.C.Ni  reçu  de  lui  immédiatement  une  (buvmioe  Ji^ 
„  rifdiâiDn  nir  tous  fes  biens  temporels ,  noiiTiëulemont  fur  oaqc 
^M  qui  ont  été  donnez  à  l'Eglife,  ou)  qu'elle  a  jaftemeoc  acqoisjiDaiE 
',,  aulii4urx:cuxdc9Princes  Séculiers,  bien  que  ces  eens-M^  dit-il, 
„  ne  croyent  pas,  que  le  Pape  doive  CKerocr  oâueifiémenc  ce  pou- 
],,  voir,  G.  ce  n'dl  en  cenains  cas  marqpKZ  (Uns, le  DroicCanon  ". 
Le  mi{ten  que  tient  le  Cardinal  de  Cambrai  cotre  ces  deux  vKuêm- 
tez  e&yfiu  les  Ptpes  &  les  Prélats  peuvent  avpr  Juri/HiSùm  (^  ati/ê- 
■rite  fwr  des  hiens  tefoferels ,  non  en  qualité  de  dictâtes  de  y.  Cm 
■de  Sutçejfeitrs  des  jlpétres ,  mais  en  cas  fug  ces  tiens  hur  oj/ent .  M  liait' 
-sez  par  unjTÏncipe  de  pieté  ^  ou  fti'fls  les  ayent  jugement  acquis. 

Apres  CCS  confidérattcos  préKminaires  le  Cardinal  di«âè  fba  Ou-' 
.TTage  en  trots  parties,  dont  la  première  eft,  de  ffrigine  ie.Ui  Pmf- 
fana  Êcciéjîafiipte  i  la  féconde,  du  droit  des  Mitùfires  de  PEgtifè  fir 
les  biens  EccîéfiaftiqHes\  la  troifiémc,  fur  la  plénitude  delti  Puiffàate 
Papde^  i^\Ji  elle  eftjaéntife  i  im  Ctnctle  Général ^«h  non.  Sur  la  pré- 
.miere  queilion ,  le  Cardinal  réduit  à  Hx  Articles ,  le  ponvojr  &  f  au- 
torité que  J.  C.  donna  k  fcs  Apôtres ,  pour  enx  %  pour  leurs  SbocqP- 
.feurs,  Civoir  le  droit  de  conférer  les  Ordres  ftcrez,  celui  d'adminij^ 
trerlesSacrcmens,  celui  de  prêcher  ^  celui  d'exercer  la  Diiciplioe 
.envers  les  pécheurs,  cdtiî  de  pourvoir  les  .Eglifès  de  Miniftres,  te 
d'ét»blir  entre  eoz  une  bonne  fubordination ,  aSn  d'éviter  la  crâfu- 
Jîon  diftis  l'Eglife,  Sc  enfin  celiâ  de  recevoir  ce  qui  «ft  néceâîdie 
pour  leur  einn;tîcn.  Car  le  Cardinal  ne  parle  pas  du  pouvoir  de 
iàire  des  mîrades  pour  la  confirmation  de  la  fai^  parce,  dit-il,  qu'à 
cet  égard  les  Evêqoes  Ce  Iw  autres  Prêtres,  n'ont  pas  fuctxdé  ans 
Apôtres,  la  Pot  tf  ayant  plus  hefoin  de  miracles  pour  être  confirmée.  Il 
^it  qu'aM  cotnmcaccment  les  Apôtres  étoient  égaux  entre  eux  6k 
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Mtafiresé0m  les  EgUfui  Ciiril  ptérâid  que  pour  l'çtdrc,  ceuo 
^fècn  de  JuritiîiâioQ  «i^Ecftgic  fWH  [MrticulieretDan  à  St.  PÙrre  ,  ' 
9^aiix  lucres^  ea  vertu  de  ce»  paroles  de  J.  C.  ptUfffx.  «es  irtkis^ 
c'eft-à'^diK»  fidon  le  CaidiBil»  >^  ilr  i'tfjfÛÉr  £<î  /<r  Pr^t  tmmrfil . 
atgutH^fortint  l»di/f>q/itiom  ,&  b  iHvrrmmaU  g^méraî  dôs  brebis^ 
6f  JfAthrfftie.  C'cft  en  quoi  conuâtMC  b  pkntfildc  de  la  Puiflàtt 
QC  de  St..  Pierrt^  Uqodle  il  comoHsûqiti.  enfuitc  «ix  maca  >  afin 

S'ib  puflènE  piôtager  avec  lot  k  Toia  de  la  conduite  de  l'Églife. 
là  il  cooduc  que  ton  les  Evâquis  fie  toiu  les  Prêtres,  ta  qualité 
deSncccflcDrsdes  Apôcici,  ont  reçu  la  Puiflwce  Ëedcfiaftique  ûo-'' 
raédiatemDDEde  J.C.  qtveft  feul  Chef  de  l'Églife  iptopresicnt  par- 
ler, mais  ^e  cependinc  onpentiltfe,  qocSt.  PierrifAleCh^àa- 
l'Eglife,  eotaot  qu'il  eft  le  prineû>al  entre  les  Mintillret>  fit  que  c'cft 
jkiui  que  J.  C.  a  donné  la  cleB  plus  partict^Èranem  ^>U8  ait-' 
tfcs,  ce  que  le  Cardinal  étend  aux  Succcfifcurs  de  St.  Piem.  Il  re- 
marque enfuite  que  St.  Pierre  a  éxé  Souverain  Pontife  avant  que  d'j-'. 
tic  Ev£qac  de  Rome,  2c  qu'alfa»  dioilî  rEclifed'ADtiochc  peur  à 
wenîere  ËgbTc ,  cette  dernieie-  a  eu  d'abota  h^pritnauté  ertcie  les' 
ËgiifeB  Chrétienne»}  mab  que  depiÙ  que  Se;  Pierre  fic  ics  Succxf- 
feurs  QOt  élabii  leur  Swge  à  Rome,  c6cte  Ejgltfe  pettt  être  açpdlée 
le  Cbef  de  tomes  les  l^lifea^  comme  une  Mnropolkainè  efl:  le  Chef' 
de  toutes  ièi  Ëglifis  fùffo^antesi.  Hc  là  pi^am  at»  titre  de  Pape  fic 
de  Cardinal,  ii  dit.quc  bico  que  ces  titra  ne  fuflènt  poa  en  Ufage  du 
tems  de  St.  Piam^  la  D^imé  a£me  ne  hifibit  pas  de  léâdn  en. 
:  «tz,  &voirodtedc  Stpe at St. Pierrt,  &celledè  Cardinaux  dans: 
bs  autre»  ApÊtresj  e|i^-éi(HeBC  fcs  AiléSinirs.  Car  it  coiifîdeK  lea 
Apôtres  feus  dfeux  difih9ent9»idéc^&  comme  Aflèftivsife  St.  Pierre^  - 
St  cemqjie  Ëvâgues  chacim  de  fan  Ëglifei  D'où  il  condut  que-  tes 
Apôtres  avant  été  AfièAcurs  de  Se!  iHfrr?  avant  que  d'Me  attachée 
à«ucaoeEgli&,  kDignité'dc  Cardinal  a  piÀxdc  cdle  d'Ëv^que» 
te  que  comme  Se.  Piefrè  étoitEv^uenitivcrlèt,  amat  que  d'être 
Eréauc  de  Rome,  tes  Cardimoit  (pta  Cardinaux  de  l'Egltlc  IM- 
rerfelle  avant  que  d^écve  CardinaUK  de  l'E^ift  Romaine.  La  coa,-» 
fëquence  qu'il  prétend  tirer  de  là  n'eft  pas  obfcure,  cVft  que  le  Pa- 
pe £c  les  Cardinaux  doivent  préferer  Ms  intstôts  de  r£gU&  uatrcr- 
lêlle  à  ceux  de  TEslilb  Romaine.' 

AprèrsToir  ainh  ét^lHcs  prérogatives  du  Pope  8e  des  CacdinauaCy  ' 
il  parle  dn  Droit  qu'ils  ont  aux  éièmota.  Sur  quoi  il  die  qu^  cqo« 
féqucnce  de  la  D^uré  de  St.  Pûrr»&céc  fis  Soccefinus.,  e'e&  au 
Pape  à  ordonner,  &  à  établir  tes  Ëvéquos,  axecie  confeil  des  Car-' 
dinaux,  ccMnme  St.  Fiirrt  ordonna  St.  ^ques  '■  Evéque  de  Jénif<deta 
aveclc  conlèil  des  -apôtres.  Ce  qui  pourtant  y  àit'ilf  n'exclut  pas  tata- 
kment  Us  droits  des  éleSlions.  A  V^rd  de  Téleâion  du  Pape,  il  dit 
qu'elle  ^païueat  n  ititl^/Mg,  («%iwn«A^  Tcloivlii  {Jtsoic  I^usd  ' 
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}4t4.  .&  Dirin,  aux  Cardîomx,  maîs<pt'dle  leur  appartient  ab&lameRt  âe 
droit  pofîtif ,  droit  auquel  il  (bûcient  qu'on  peut  déroger  en  cemins 
cas.  Par  exemple,  eut-il ,  £  les  CardirGuix  viennent  à  abulêr  dp 
pouvoir  qui  leur  a  été  donné  d'élire  les  Papes,  ce  pouvoir  reioame 
aux  Romains  i  qui  il  appartient- naturellement  de  fe  choifir  un  Evé- 
que,  ou  plutôt  Â  un  Ccwcile  Général,  quand ûl  le  peut  aflcftibler, 
parce  qu'un  tel  Concile  repiéfentant  l'Ëglife  uoiverlelle;  c'cft  à  lui 
d'éliré^e  Chefde  l'EglifeunireriêlIe.  flldicuiffi,  que  IcSdutine, 
-OU  k  concurrence  de  pluGeurs  Papes  cft  ua  de  ces  cas,  où  l'on  peut 
lè  difpetirer  d'obfcrver  le  droit  polîtif  Se  la-coûtume  qui  adjuge  l'é- 
leâion  des  Papes  au  feul  Collège  des  Cardinaux  (i  ).  CepeodaDt  il  ne 
.  croit  pas  que  le  Concile  doive  exclure  entièrement  les  Cafdinaux 
de  cette  eleâdon,  de  peur  ^, donner  lieu  à  un  nouveau  SchiTmc, 
&  i  des  coitfeAations  infinies  iùr  le  drgic  d'élire  les  Papes.  Ccft 
pourquoi  il  conchic  à  trouver  un .  tempérament  pour  contenter  les 
'Cardmaux ,  fans  préjudicier  à  la  liberté  &  i  raucorité  du  Con- 
,cile. 

ËnTiute  le  Cardinal  propofe.totidiut'k  coliftitution  prélênreda 
Concile  plufîeurs  doutes  comme  par  maniéœ  d'avis^fic  de  pnécandon, 
fans  les  rdbudrc,  laiflantà  la  Sageflc  des  Pcres  d^  délibérer  mûre- 
ment ,  .«Bn  de  ne  donnçr  p(»nt  lieu  aux  mal-<tntcnTionnez  de  Te  pl«in> 
.dre  de  la  conduite  dp  Concile.  Le  premier  doute  eft,  û  les  quatre  . 
Nadons  peuvent  fbmter  un  Concile  Général  à  l'-exclulion  du  CoUé'- 
oe  des  Cardinaux.  Le  fécond,  fi  les  mêmes  Nadons  ont  le  droit 
de  priver  l'E^ife  Romaioc,-&  le  Coll^xlcs  Cardinaux  oui  la  repr&- 
fence ,  de  donner  leur  voix  en  ceue  qualité  dans  le  Concile,  &  dans 
félcâion  du  Pape.  Le  troiiiéme,  fappofé  que  les  Nations  foieat 
en  droit  de  6ure  de  nouvelles  Loî^,  pour  l'éleâion  d'un  Pape,  s'il 
cft  expédient  que  dans  l'état  oh  font  les  -chofes ,  elles  fc  fcrjreot  de 
ce  droit  Le  quatrième,  s'il  ne  feroit  pas  bon  de  conTcrvcr  ladif- 
tribution  que  Mitait  XII.  avoit  faite  de  la  Chectienté  en  quatre  par- 
,ties,  &eoceças,  fi  lorsque  les  Efpagnols  fcrooc  unis  au  Coodlc, 
k  Nadon  Angiicancne  devroit  pas.étre  reincorporée  avec  k  Nation 
.Germanique  ielon  k  diftributioa  du  m£me.Pape)  (on  veira  bien- 
.tôt  un  grand  dài^lé  k-deflusenire  JesFrançois  &.  les  Anglois)  ou 
s'il  ne  vaudrait  pas  mieux  rétablir  l'ancienne  coutume  des  Conciles, 
.d'y  opiner  par  perfbnnes  fie  non  par  Nations.  Le  cinquième  roulok 
fin  ceux  qui  pouvoîent  avoir  voix  déltbnative  dans  le  Concile,  fa- 
voir,  s'il  n'y  aurait  queies  Evéques.&  les  hauts  Pcékts,  ou  s'il  kl- 
loic  y  admettre  tous  cetuc  qui  avoieiu  été  légidmemeat  appeliez  au 
Concile,  &  qui  avoient  interétà  l'Union  de  l'Eglilè.  Le  fixiéme, 
^  dans  Ic^  Aflemblces  des  Nations,  il  qeiêroït  pas  bon  d'avoir  ^ard 
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tO  Otui/ibrt  dUW  r«  Nom  fur  TUtini  i  la  'Vie  SAhxandrê  lit.  prétend  que  et 
^t  ce  Pape,  qui  en  ii79>a8èâtarai«UQu(iti)iux  Uttroit  d'tiite  let.Fapî». 
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«B  ménK,  -flc  à  Ja  «B^té  des  feriôooBt,  wiCE-bica  qu'à  in  pluraUt^ 
CQ  ntpporUDC  ou  Cc»icile  qu'un  tel  ncHubre  d'Ëvêqucs  ,  d'Abbez, 
â'AooMffitdeura,  >de  ProoiueurS)  d'ua  tol-Scd'ua  tel  caraâese,  onc 
«téd'iMtol-avis,  Se  de  fnâioe ^Hc  tels  âc -tels  au  été  d'^iQ  avis  con- 

Daaa  la  feoHide  partie  qui  tiaite  du  droit  qu^ont  les  EcclelîafH- 
-qoes  fur  les  biens  d'Ëglitè,  le  Cardinid  établie  ces  priDCÙKs  géoé- 
"tfujx:  Que  les  bietu  d'Ëgliiè  af^mteuant  en  propre  aux  Èglil^  ou 
vax  CommUDautcz  par  leur  ibodatioD,  Jes  Ecclcfîaftiques  n'en  peu- 
vent être  que  les  uliuruitien  ou  les  adminiftrateurs.  C'cft  ainU  que 
4*Ëvéquc «ft  radarâtftratair  des  biens  de  là  Cathédrale,  l'Abbé  de 
ceux  de  fon  Monafiere  &c.  Sur  ce  pied-là  le  Pape  étant  chargé 
«luroindel'Ëglifeiiniverlëlle,  &Je  premier  Membre  de  cette  valte  & 
Communauté,  eft  auffi  le  difpenfiitair  général,  mais  nullement  le  -Um^MM. 
^m^tre^  le  prq[»jeiaire  des  biens  de  rË^Ulc,  comme  quetqucs-uns 
le  prétendoienc  D'où  it  ûiit  que  comme  un  Monafiere  poumùc 
fiùe  dépofer  fon  Abbé ,  &  une  ËgUlè  Ton  Evéque,  fi  l'un  ou  l'au- 
tre détournoit  à  fon  propre  u&ee,  alienoit  ou  diffipoît,  les  biens  • 
dont  en  hii  a  confié  râdminiftration,  PËglifeuniverTelleiOU  le  Coo- 
cUequi  la  rcpréfènie,en  peut  ufer  tout  de  même  i.  l'yard  du  Pape. 
Il  ^parolt  évidemment  par  les  prfaidpes  précédées  que  le  Pape  n'ayant 
aucune  domination  fur  les  biens  EccLéGaltiquos,  il  en  a  encore  moins 
fur  ies  biens  des  Laïques,  puisqu'il  n'en  eft  pas  m^e  le  dirpen&- 
teur^  fi  ce  n'eft  dans  le^:as  d'une  preflânte  néoeOilé  qui  regarde  tou- 
te l'Ëglifc,  comme  quand  il  s'agit  de  ià  dé&nlc  contre  les  Infidèles. 
Ea  pareils  cas  le  Pape,  en  qualité  de  Chef  &  dcPere  âes  fidiles, 
efttant-fuefidèks,  peut  l^itimenient  &  Je  Droit  Divin  dirpenlêr  les 
tùens  temporels,  exiger  des  dixmcs,  ou  des  contributions  propor- 
tionnées aux  fâoiltcz  de  chacun  &  obliger  à  coniribuer  par  les  cen- 
fures  Eccléfiaftiqocs,  mais  tout  leDroit  du  Pape  en  ces  cû  c'eft  de 
déclarer  ce  quiçftjufte  &  néceflâire.  H  J  a  pourtant  des  occafions 
où  le  f^pe  peut,  ieion  le  Cardinal,  confilquer  les  biens  des  Laïques, 
-comme  en  cas  d'Héréfie.  Sur  quoi  je  remarquecai  en  pafiimt  que 
ce  dernier  .Droit  TCQt  s'étendre  un  peu  bien  loin.  Car  comme,  félon 
laJurirprudenceRMnaine,  l'opiniâtreté  eft  uae  Hércfic  implidtc, 
tors  même  qu'il  ne  s'agit  pas  d'un  point  de  Foi,  les  biens  des  Sécu- 
liers pourroient  être  fouveA  fujets  a  ta  confifcation  da  Papes.  Eo- 
iuite  le  Cardnut  explique  un  peu  plus  au  long  les  Droits  du  Pape  fur 
4es  bion  ficcléfiaftiques.  „  Car,^-iJ;  fi  le  Pape  peut  même  difpen- 
.„  fer  les  biens  des  Laïques  dans  un  cas  de  aéceffîte,  Il  eft  clair  que 
n  quand  il  ne  s'agit  fimplemeut  que  de  l'Utile  Sc  de  l'honnête,  ou 
n  même  de  pourvoir  à  un  état  convenable  à.  la  dignité  de  fa  perfon- 
„  ne,  il.peut  fe  réferver, comme  adminiftratcur .général, fur  les  reve- 
„  nus  de  l'Eglife, une  meilleure  portion  que  les  Evéques,  &  exiger 
«  'les  etmmuns  iêrvices,  (^eft*À«diie,  ks  nuits  QUih»A3rciiiis  pédant 
ToM.  I.  Ffff  «1» 
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i4t<î'  „  la  vacance,  auffi-btcn  que  !«  premices  des  mMadres  Bénéfices.  Ir 
„  fi  les  Papes  en  ont  abufë  ,  il  faut  que  le  Concile  retranche  la 
„  abus  par  de  bonnes  Conttiiutions,  (ans  porter  aucun  préjudice  k 
„  leurs  droits  ".  L'expédient  qu'il  propofceft,  que  le  Concile, félon 
le  droit  qu'il  en  a,  limite  non  la  pleine  puiffance  qu'il  dit  que  le  Papt 
a  reçue  de  J.  C.  dans  l'Eglife,  mais  l'ufagc  &  l'exercice  de  cette 
pleine  ptiiflance,  &  que  le  Pape  n'entreprenne  rien  iûr  les  biens  de 
r  ILgIife,  que  du  confcrl  da  Cardinaux,  i  l'eue  &  à  l'ensTCticn  defqaelt 
il  veut  auffi  qu'il  foit  honnêtement  pourvu  par  le  Concile,  parce 
qu'ils  affilient  le  Pape  dans  le  gouvernement  de  l'Eglilê.  C'oft  ce  qui 
donne  occalion  au  Cardinal  de  prendre  vigourcufcment  la  défenfc  des 
Annales  i  comme  n6ceflâires  à  l'entretien  du  Pape  Ôt  des  Cardinaux^ 
,  contre  la  prétention  de  la  Nation  Gallicane  qui  traitoit  les  Annates 
de  pure  Simonie,  depuis  l'an  i  j8j-,  que  Ciar/w  f^I.  les  avoit  eniie- 
remcnt  rupprimccs.  Mais  on  aura  occ»iîon  de  parler  ailleurs  de  c«te 
impoGtion  des  Papes. 

Dans  la  troificme  partie,  le  Cardinal  traite  de  la  plénitude  de  la 
•  puifTance  du  Pape,  &  il  eitamine  plus  amplement  la  queftion  qn'il 
avoit  propoiee  le  8.  de  Septembre,  favoir,jî  eette  pUnituêU  de  ptUffanct 
rtfide  dam  le  Pape  feulement.  Mais  j'avoue  que  ce  grand  Canonifte 
ufe  de  tant  de  dilUnétions  fubtilcs,  qu'il  me  feroit  malaifë  de  dévc* 
lopper  bien  précifément  fi  penfée.  Il  me  femble  pourtant  qu'il  con- 
clut à  dire  „  que  la  plénitude  de  la  puîfiàncc  efl  dans  le  Pape  corn- 
„  me  dans  le  fujet  qui  la  reçoit,  Ôc  par  le  Miniftere  de  qui  elle  eft 
„  exercée  ;■  qu'elle  eft  dans  l'Eglife  comme  dansfon  objet,  parce 
„  que  c^cft  pour  elle  que  cette  pœnitudcde  puiflance  a  été  ccMireréei 
„  5c  qu'elle  s'exerce ,  ££  enfiïi  qu'elle  eJl  dans  te  Concile  Généra)^ 
„  comme  dans  un  modèle  &  dans  un  miroir ,  -  oïi  il  faut  r^ar^ 
„  der  pour  corriger  l'abus  de  la  Puiflance  Papale,  &  pour  en  re- 
„  gler  l'exercice".  C'cft-à- dire  que,  -félon  le  Caidinal ,  le  Concile 
eft  en  droit  d'examiner,  fî  le  Pape  employé  à  l'édification  de  l'I^life 
la  puilTance  qui  lui  a  été  conférée  pour  cette  fin.  Cette  dernière 
décifior  lui  fraye  le  chemin  à-examiner,yî  le  Pape  doit  être/oàms  ait 
Concile  Général.  Il  prononce  fans  balancer  pour  l'affirmative,  &  fbû- 
tient  que  le  Pape  eft  fnjet  au  Concile,  non-feulsment  en  cas  d'héréfie, 
mais  en  tous  les  cas  qui  peuvent  roifcrmer  implicitement  une  héréfie, 
-  comme,  par  exemple,  quand  il  eft  opiniâtre  &  incorrigible.  Et 
comme  on  l'avoit  accufë  d'avoir  voulu  exalter  le  Pape  &  VEglifeRo-^ 
maineau-deUbs  do  CMicilê,!!  fe  défend  là-ideffus  avec  une  grande  vi- 
gueur, &  confirme  les  principes  qu'il  avoir  établis  fur  cette  matière, 
dès  le  commencement  du  Concile,  commeon  l'a  vu.  Aix  refte  il 
a  été  bonde  donner  un  précis  de  ce  Difcours  pour  pr^rer  l'cf- 
prit  du  LeâeuF  à  la.matià%de  ia  Réibrmation  qui  fera  agitée  dans 
la  fuite. 
Afiàîredc^Mft  -  CVJ,  Le  OhuùIc  a?oit  jug^  à  pn^Kis  de -fiirfeoir  l'affùre-de» 
'«i'-  neuf 
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'neuf  Propofitionsdc^aM  Prtir  jufqu'à  Tclcâdon  d'un  nouveau  Pon-  141*. 
tife.  Au  moiasc'ell  ce  qui  paroû  par  une  Sentence  du  i£.  de  Juin-,  Otrf  T.Kp-6oi 
iVfmt  pouitanc,  que  ce  délai  n'eue  pas  été  approuvé  ^unanimement 
dans  une  Congrégauon  générale.  Car  les  Ambaflàdeurs  de  France 
.d'uQ  côté  ne  laûtoiedt  pas  de  pourfuivre  leur  appel,  &  de  l'autre 
ceux  du  Duc  de  Bourgogne  prefToient  toujours  la  ^publication  de  l'a- 
vis des  Doéteurs.  Le  Duc  de  Bourgogne  taii-mcmc  avoit  eovoyé  au 
Conotle  une  proteftaiion  datée  du  .1  j.  de  Septembre  contre  l'appel 
du  jugement  des  Cardinaux,  &  écrit  à  l'Evéque  d'jfrras  &  à  Pierre 
CoKcboH  dans  la  même  vue.  ^aad  ad  ce  ^xees  dûtes  in^m^ions  ^dit-  13.  Sept. 
il  dans  cette  Lettre,  faites  memen  de  nofire  procès  eftre  mis  enfufptm^  9rJ'  "*'■("^•^ 
Ju/fues  à  la  création  d'un  nouvel  Pape ,  ïâ  qve  enji  a  ftmblé  eftre  expé- 
dient à  pluJtesrSf  fuijur  ce  ont  donné  leurs  délibérations , tout  noâre  Con- 
fin  dtpar  deçà  avec  nousfommes  tf  opinion^  que  noftre procès  fe  continue 
par  toutes  les  meilleures  manières  que  fe  peut  fans  aucune  interruption  ou 
station.  Quoique  le  Cardinal  de  Cambrai  eût  été  rtciile  par  l'Iivé- 
que  à!Arras ,  £c  que  le  Duc  de  Bourgogne  eût  lémoij^né  lut  -  même 
qu'il  ne  prétendoit  pat  que  ce  Cardinal  le  mêlât  de  lés  afCùrcs^  «n  le 
voit  pourtant  toujours.uo  des  plus  ardcos  à.f<ûre  .condamner  les  neuf 
Pr<^Gcions.  Je  trogve  parmi  les  /uâcs  un  Ecrit  qui  doit  être  rap- 
porté à  ce  tems-ci.  Le  Cardinal  y  déclare  que  c'elt  une  erreur  & 
uitc&ulTeté  fcandaleufê,  de  dire  que  condamner  les  Piopnâiions  de 
5'm»  Petit,  c'eft.âiK  un  nouvel  Article  de  Foi.  Comme  c'eji^  dit-il, 
Jitr  ce  faux  principe^  qu'on  a  caffi  la  Sentence  de  CMvique  de  Paris  fg* 
de  Plnquifiteur,  pour  Vhonneur  de  la  Foi  Catholique, du  Concile, du  Rot 
de  France,  fcf  de  PUniverfité  de  Paris,  je  me  fais  fort  de  prouver  £3*  dt 
foûtimr  puàliquement  que  {a  condamnation  de. tes  Prtpnfitions  n'empor- 
te point  avec  elle  um  nouvel  article  de  Foi.  Cette  pourUiite  de  l'acre 
des  neuf  Propofitions  me  fait  juger  que  la  Sentence  du  douzième  de 
Juin  ne  fui {)oint  prononcée,  oC  que  ce  n'étoii  qu'un  modèle  ou  un 
projet  propofé  par  quelques  particuliers,  comme  on  en  avait  déjà  prc- 
fenté  phifîeurs. 

CvII.  Il  paraît  par  les  Aâes  du  Vatican  que  Sebel^rate  a  pu-  SEiiTONvniT- 
bliez,  qu'il  y  eut  pendant  tout  le  mois  de  Septembre  de  fort  grâiidcs  DBo«ik'"8, 
contcftations  enrre  les  Députez  du  Concile,  &  les  Ambaffadcurs  du  ""^'^  AiraRo- 
Roi  d'Arragon,  fur  ce  que  ces  derniers  vouloieot  attendre  l'arrivée  lu  Cornle. 
des  Caftillans  pour  s'unir  au  Concile  (  1  ) .     Mais  ils  confentircnt  en-     1 5  Odob. 
■fin  à  s'unir  fans  autre  délai,  ainfi  qu'on  le  va  voir  dans  cette  Seflîon,  stM/îr.,*fl.(j' 
qui  comme  les  autres  fut  précédée  d'une  Congrégaiion  pour  y  pré-  y  dHmr^T.sv, 
parer  les  matières.  p.  9C9. 

Comme  les  Elpagnols  ne  vcniloieot  pas  teconnoitrc  le  Concile 

avant 

{()  Il  parott  par  une  Lettre  des  Députez  de  ItJniTeTfité  de  Cologne,  que  lei  Am« 
biiu4eun  de  Ciflille  (x.  de  Navarre  dévoient  Cire  dis  loti  à  Avigogo.  id^fitn.  A- 
witd.  p.  1666. 
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14^6.  avant  que  de  l'avoir  convcx^é  eax-mâtaes»8cdesy  âtreunis.fdaih- 
adlcmeDtjiëbD  le  Tiaicé  de  Narbonoe,  on  ne  fitdao&cetteSeâÎQa 
les  caxmonic^  or^naircs^  ^qo'apéa  que  cette  Union  <&  ceuc  Coo- 
vocaEiog  furent  Sûtes..  L'une  £c  l'autxe  aroâ.été  reTotue.  dans  une 
Afiètnblée  da  joue  préoedeat^  £e  il  ne  s'agiSoic  plus  que  d*oxcctt>- 
r.  d.  HT.  T.  ir.  ter  cette  réibluiion;  Mais  auparavant  los  AmbaffiMcuK  des  Rots  de 
jt,9io.r)it.  Portugal,  de  NapJes  Se  de  France  fixent  queues  protcflatioiis qu'il. 
G&'«%*'îî^'  ^"^  rapporter  ici.  Les.  Ambafladeurs  du  rorcu^I  etoient  anivea  àès 
"  '''"'  le  cinquième  de  Jfuin ,  c'cft-à-dire,.  plu»  de  trois  mois  avant  ceux^ 
d'Anton.  Ils  avoient  extrêmement  fôUicité  de  poiivoiz  fuie  une' 
cinquiccnc  Nation,  mais  le  Concile  ks  ajrant  priez  d'attendre  par  dé- 
férence pour  le  Roi  d'Am^on,  ib  7  avoient  acquicfiré  pour  £b  bien, 
de  la  Paix.  Cq>endaoc  les  Anibaflâdam  d'Anagoo  ne  ftiicnt  fwpM- 
tôt  arrivez  qu'on  réfolut  de  &ire  des  Efpagnob  une  cinquiéaK- Na^ 
tion,  où  l'on  comprcBoit  l'Arragon».  la  Caftille,.  la,Navane,&c  tout 
ce  que  poâèdoit  te  Roi  d'AnagcHi  tant  as  deçà  qu'au  delà  4e  la  mer,. 
comme  les  Canaries,  les  Iles  de  Sicile,  de  Saraaigne  Se  de  Coife,. 
MajtM'que ,  Se  Mioorque.  Les  Poitugais  procefteiieitt  coUie  cette  ré^ 
iblutioD  parce  qu'ils  la  trouvoicK  contraife  aux-  intérêts  do  ktu  Mû->- 
tre  &  de  leur  Nation.  On  reçK  la  protcAaûoo  lc<m  pa&.outra  A. 
r^ard  des  AmbalEide()rs-da  Roi  .6c  de  la-Reine  do  Ni^les,.lcCon-- 
cile  les-  avoit  d'abord  placez  iaun^iatemcnt  aptes  les  Ambaffidam. 
de  France.  Mais  (lu*  là  nouvello  de  la  prochaine  arrivée  de  ceux  de  - 
CalUlle,  on  pria  les  Napolitains  de  céder  leur  place  aux  Caftilkas,. 
&  de  fe  mettre  auprès  des  Ambafladeon  d'Angleterre.  Ils  y  t^uiet^ 
cerent,  mais  avec  proteftadoa  que  cette  déférence,  qu'ils  n'avaient 
pour  le  Concile  que  dans  la  vue  de  la  Paix,  ne  porterut  aucun  pré* 
iudice  aux  Droits  de  leurs  Maîtres.  Ce  que  le  CcHidle  leur  accorda 
nu-  un  Décret  qui  fût  lu  publiquemoat.  Ënfuite  les  Ambaâàdeon  du 
Roi  de  France  furent  entremêlez,  enlbrtc  que  Gtr/o/t  Chef  de  l'Âm- 
baffade  de  France  étoic  placé  le  premier,  après  lui  R^mond  Flttb 
Comte  de  Cardone  ,  l'un  des  AmbaOadeurs  Arragonnois  , .  puis  tin 
Français,  Sc  ainfi  de  fuite.  Mais  les  François  Sx.  les  Arraffonnois  pri- 
rent la  précaurion  de  protettcr  qu'ilsn'avoientfoufEcrt  d'wemer  ainfi 
que  pour  ne  pas  troutuer  rUnioojfans  préjudice  à  leurs  droits  récipro- 
ques Se  làhs  conféquCDce  pour  l'iavenir.  Cette  proteftatit»i  ayant  été 
reçue, les  AmbaiTadcursd'ArragDn  convoquèrent  le  Concile  dans  tou- 
tes les  formes,-  au  nom  de  loiue  TObédieoce  de.fieM^,^SE  la  Catsr- 
vocation  fût  lue  par  l!Archevéque  dfi  Milan.-  Cette  Convocation  ac- 
ceptée, les  AmbafTadeurs  d'Arragcm  déclarèrent  qu'ils  s'-unîflbient  an 
Concile ,  &  le  Concile  s'unit  paiâlement  à  eox. .  Après  ctxxc  Union 
réciproque^  les  Cardinaux  Sc  les  Prélats^  mirent  leurs  habits  Pontifi- 
caux. Le  Cardinal  de  Fivitrs  prit  la  place  de  Prélîdent  8c  on  fît  tou- 
tes les^  céréinonies  accoutumées. .  Enfuite  de  quoi  on  lût  les  Décrets 
comme  à.  l'ordinaire.    Le  premier  accordoit  aux  Anagpnbois  ie 
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cJroit  de  £ûrç  une  Nation  à  pvt,  (bas  le  oQiiide  Nation  Ëftuu;Qolej  Mt<- 
m^is  à  condition  pourtanCj  que  les  Rois  de  Portugal,  de  Camlle  Sç 
de  Navarre  euflènt  le  même  droit,  s'ils  le  deman^icnt.  Le  iècond 
pécrec  ordonnoic  Texécution  du  Traité  de  Narbonoe  dins  toutes  iès 
I»rtios,  &  ce  Traité  fut  en  même  teins  confirmé  par  toyt  le  Con- 
ctlç..  La  SeflkiQ  finit  par  le  chant  du  Te  Dtum,  &  par  d'autres  maf 
qucs  de  ioic. 

CVIfl.  L'Affaire  de  7m»  ^rfir  fe  pourfiiivoît  toujours  avec  Lei  Ambaili- 
beaucoup  de  chaleur  &  d'animoUté  de  part  Se  d'autre.     Jean  Gerfon  .denn  de  Pnn-' 
■voit  prefcmé  le  j.  d'Oâxibre  de  Tannée  précédente  une  Requête  au  "  ponrfniTent 
Collège  des  Cardinaux,  pour  fc  jplaindre  de  ce  qu'on  n'avoit  point  l^ftiSIdc"^ 
répondu  à  l'appel  que  les  Ambaâàdeurs  de  France  avoient  interjette  jtè»  ttiit, 
de  la  Sentence  qui  callbic  celle  de  TEvéque  de  Paris,  &  de  ce  qu'on 
ne  leur  ayoit  point  donné.  Ics-CommilTaires  qu'ils  avoient  demandé 
poitt  juger  de  ccrappel.  D'autre  côté,  Jea»  Pescbamps y  Procureur 
du  Roi  de  France  (uîm  l'affaire  de  la  Réformation  de  l'^lIlê,  avoit 
demandé  au  CoUète  Refortaatoirey  que  le  Concile  jugeât  prompte- 
ment,  Gtos  formatiez  de  juftice,  &  &ns  iotereflcr  pcribnne,  u  les 
Eropolitions de  Jean  Petit  étoient  fàuflcs  ou  véritables.     Autrement j.&rf.iàif^ 
difoit-il,  onaccufer»k  Cenàle  de  ne  favoir  pas  juger  fi  une  Propofitiojt  h^l^- 
efi  éU  foi  tfiKjfî  elU  n'en  efipaSy_  ou  de  n'ofer  Jefmrt^  oh  tout  au  moins  de- 
le  négliger.     Ilalleguoit  pour  motifs  de  fa  demande  les  inflançes  te- 
doublées  de  l'Empereur,  du.  Roi  de  France,  5c  de  l'Univerfîté  dç 
Pari3,  le  fcandale  de  cette  doâriQe,quc  plufîcun,dilbît-il,  jugcoient 
plus  pcmtcicufe  que  beaucoup  d'Articles  de  JeanHus,  Se  énân  la- 
condamnation  que  le  Concile  avoic  déjaiaite  de  la  PropoGtion  géné- 
rale qui  étoit  le  réfulut  des  Pn^fîtions  particulières.     Ces  inl^ncec 
irritèrent  tellement  les  Bourguignons  contre  les'  Ambafladeurs  dç 
France, que  le  Roi  fut  obUgé  de  kur  envoyer  des  Saufconduits,  pour 
mettre  Icun  perfonncs  en  mreté.    J'en  trouve  deux  dans  les  A£tcs, 
dont  l'un   étoit  pour   Gerfon  qui  le  préfenta  au  Concile  l'onzième  Ger/.p,'^Si' 
d'Oâobre,  fie  l'autre  pour  Sitao»  de  Tberam  qui  fut  prélcnté  le  dix- 
(ëptiéme.    Le  même  jour  les  Ambafladeurs  d«  France  proteflerent  de 
nouveau  contre  les  Commifl&ircs ,  parce  qu'ils  retlifoicnt  de  renvoyer 
l'affaire  de  Jean  Petit  au  Concile,  &. qu'ils  coniinuoicnt  d'en  juger, , 
nonobftant  l'appel  du  Roi  de  France.    Mais  les  Commiffàires  ayant 
déclaré  nul  cet  appel  par  une  Çentcncedu  to.d'Oébbrc,l'a^ircfùc 
remife  fur  le  même  pied  qu'auparavant. 

CIX.  Le  Concile  étoit  âliMS  plus  nombteux  qu'il  n'avoit  encore  Sï«»h>ic^ 
été,  non-{èulemencpar  l'Union  de  la  plus  grandepartiedel'Obédien-  XXlIl.oùl'on  ^ 
ce  de  Benoît  y  mais  auffî  par  l'arrivée  dç  plufleurs  Arnbaflàdeurs  de  di-  commente  à^ 
vers  endroits.     Mr.  Collier  nous  apprend  dans  Ton  Hiftoire  Ecdéfiajii-  à  j^Jf,.''"      " 
que  d^  Angleterre  y  qu'outre  les  premiers  Ambafîadeun  de  cetre  Na-  v.i^^T.m^'. 
tion qui  etoicnt  venus  d'abord  au. Concile,  on  y  envoya  encore  A'-/'9ï»r- 
(batdClifford  Ëvéque  de  LApdre»i  les  Chanceliers  des  deux.Univer-' 
Efff  j,  fiicx. 
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\^t6,       fitcz  d'Oxford  &  de  Cambridge,  &  douze  Doûcurs,  pour  fbrtifict 
le  parti  de  la  Nalion  Angloife  qu'on  tâchoic  d'ppprimer,  comme  on 
v.d.lLtr.T.iy.  le  verra  tout  à  l'heure.     Mes  Attes  portent  que  l'Evêquc  de  Liebt' 
f.909,  .  fieid  &  celui  de  Norwicb  arrivèrent  le  vingt- quatrième  de  Septembre 

à  Conllancc.  Il  étoit  donc  tems  d'entreprendre  le  procès  de  Benoît 
XIII.,  qui  s'obftinoit  toujours  dans  fon  Château  de  Peni/cole,  d'où  il 
lançoit  des  anathêmes  contre  toute  l'Eglifc,  fie  contre  le  Concile. 
Ôelt  à  quoi  l'on  commença  de  travailler  dans  la  SciEon  vint-troilî6- 
me  à  la  réquifition  des  Avocats  6c  des  Procureurs  du  Concile.  Après 
les  cérémonies  accoutumées,  un  Diacre  iut  cet  endroit  de  l'Evai^lc 
Mâtth.  xvni.  qui  convenoit  fort  bien  à  la  conjonâure  préfcnte  j  Si  votre  frère  a 
yj.  rj.  lû.  17.  '  pécbé  contre  vous  &c.  Enfuitc  un  des  Avocats  du  Concile  pronon^ 
un  Sermon  fur  ces  paroles,  Jyez  compajjion  de  mi,  mes  amis  y  où  il 
déplora  les  calamitcz  de  l'Eglifc  pcrfccuiéc  par  Betteit  XIII,  qu'il  re- 
préfenta,'  comme  un  Schifmariquc,  ,un  Hérétique  &  un  Tyran  dont 
il  ^Iloit  la  délivrer,  <Sc  il  demanda  qu'on  nommât  des  CommilTaiFCS 
pour  procéder  contre  lui.  Là-de0us  l'Archevêque  de  Milan  lut  un 
papier  par  lequel  le  Conctle  chargeoit  douze  Commiflàires,iant  Car- 
dinaux, qu'h-vêqucs  &  Doâeurs  en  Théologie  8c  en  Droit,  d'infor- 
mer contre  Benoît.  Ces  Commiflàires  étoient  le  Cardinal  de  Fiortih 
«j  le  Patriarche  de  Conftantinople,  l'Evéque  de  Salisburi,  l'Evê- 
que  de  Dol,  l'Evéque  é!u  de  Civita  di  Penna,  Guillaume  de  Beaunep* 
veu  &  Maurice  de  Prague  Dofteurs  en  Théologie  iH£etel  de  Navtrs, 
Nicolas  de  Forde  Ce  Jean  de  fFèls,  DoÛcurs  en  Droit  Canonique  & 
;Civil. 

Dans  cette  même  Sellïon  il  y  eut  une  copteftation  f^chcufe  entre 
les  Ambafladcurs  d'Arragon  «  ceux  d'Angleterre.  Efperendieu  de 
Çaràome,  l'un  des  Ambaflàdeurs  du  Roi  d'Arragon ,  proielta  contre 
la  prétention  des  Anglois,  de  faire  une  Nation  au  Concile,  comme 
ils  avoient  &it  jufqu'slors.  D'autre  côté,  les  Evéques  de  Londres, 
deBath,  de  Salisburi,  de  Lichtfield,de  Norwich,&  les  autres  Am- 
bafiàdeurs  du  Roi  d'Angleterre  firent  une  proteftation  femblabic 
contre  les  Arragoniiois.  Cette  attire  caufà  un  tel  tumulte  dans  r/\  f- 
(emblée,  que  les  Ambafladcurs  d'Arragon  furent  obligez  de  s'en  re- 
tirer, prétendant  qu'on  leur  refufoit  juftice.  Quand  ils  forent  forris,fîc 
qu'il  y  eut, un  peu  de  calme  dans  l'AflemMéejles  Anglois  recommen- 
cèrent leur  proteftation  qui  avoit  éré  interrompue  par  les  Arragon- 
nois,  8c  reprclèntercnt  leurs  Droits.  Après  quoi  le  Patriarche  d'An- 
tioche  pjononça  le  placet  de  la  part  des  Nations,  parce  que  leurs 
rangs  n'étoicnt  pas  réglez ,  &  le  Cardinal  de  Viviers  en  fit  de  même 
de  la  pai;t  des  Cardinaux.  On  trouve  parmi  les  Anecdotes  de  DomAfjr- 
.  tene  une  Lettre  des  Députez  de  l'Univerfîré  de  Cologne,  touchant 

__  ce  diffèrent  &  quelques  autres,  qui  s'élevèrent  au  Concile  dans  ce 
,tems-là.  La  Lettre  s'exprime  ainfî  :  „  Il  efl:  furvenu  au  Concile, 
-»  difent  les  Députer. f  quelques  diScrcns,  qui  pourroîent  cb  retarder 
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D  E    C  O  N  s  T  A  N  C  E.    Liv.  IV.         j-pj, 

^' Se  même  en  troubler  tout  à  &it  les  aSàires,  s'ils  nefont  pas-bien-         .MI6, 

„  tôc  aflbupis.     Le  premier  diffêrcat  eft  Turvenu  encre  1e^  Ambaflà- 

„  deurs  du  Roi  d'Arragon  ,  qui  reprcIénEcnc  à  prêtent  une  cinquié- 

ff  me  Nation  dans  le  Concile,  Se  la  Nation  Angloife,  qui  prétend 

„■  être  préférée  à  la  Nanon  Efpagnole,  &  qui  fe  fait  fort  d'établir  .^., 

„  cette  préférence  par  les  Droits,  par  les  anciennes  Coutumes,  & 

„  par  les  Ecrits  réciproques  des  deuK  Nations.     La  difpute  n'a  pu 

„  être  terminée  par  la  condaitc-de  la-Nation  Allemande,  qui  a  bien 

„  voulu,  parce  que  le  Concile  fe  tiepi  chez  elle,  le 'mettre  au  dcr* 

„  nier  rang-,   en  feiCmt  pourtant  les  proieftations    néceflaifcs-  là-  (»)«*■/«■• 

„-.<fcflta(aT.     ;  .  ^X      ' 

ex.  Apres  la  SeUTon  ,  les  CommilTaires  de  Benoit  XIII.  %'z\-   AfTembléedei 
femblerent,8c  pour  commencer  à  exécuter  leur  commiffion,ils  nom-  Commiflatre». 
mercnt  fcpt  Notaires  tant  Apoftoliqucs  qu'Impériaux,  pour  dreflcr     î-"°'' 
des  aâes  de  tout  ce  qui  fe  paflcroit  dans  cette  affaire,  ôc  trois  Avo- 
cats fie-Promoteurs  avec  des  Curfeurs  Apoâolîques  pour  afHcher  tou- 
tes les  citations  néceflàires.     Le  Palais  Epifcopal  rut  choifi  pour  fai- 
re la  procédure,  &  en  même  tcms  Henri  de  Piro  &  Jean  de  Seriba- 
ttis.  Promoteurs  du  Concile,  popqferent  IcS  Articles  fuivans  fur  IcP 
•quels  ils  demandoient  qu'on- entendît  les  témoûis.'  , 

I.  Que  Benoit  avoit  entretenu  pendant  XXII.ans  le  préfent  Schif- 
ine,qui  durcit  depuis  38.ans,quoiqu'il  eût  déclaré  plufieurs  fois  avant 
fon  Pontificat  que  la  voie  de  la  Ccffion  étoit  la  plus  propre  à  donner 
la  pain  à  rEclifc. 

l.  Qu'après  la-  mort'  de  Clément  Fil  y  lorsqu'il  fallut  procéder  à  voyn  3  peu 
réleftioo  d'un  autre  Pape,  B^olt  avoit  juré  fur  les  Evangiles,  &  fur  près  lestnêmci 
k  bois  de  la  Croix,  avec  les  autres  Cardinaux,dc  céder  fans  aucun  de-  ^"^"^jf'  ***'" 
Hi,  fi  Vélcâion  tomboit  fur  lui  &  qu'ayant  en  effet  été.  élu  {a)  dans  f',^^^'  '    ' 
cette  efpérance  il  réitéra  le  même  Sotnenc  (a)  En  1394, 

j.  Que  cependant  ayant  écé  requis  Se  même  prié  à  genoux  de  te-  • 

ait  &  parole,  au  nom  du  Roi  de  France  &  de  l'Univcrfité  de  Parisj 
par  les  Ducs  de  Berri,  de  Bourgogne  £c  d'Orléans, aufS-bien  que  par 
un  grand. nombre  de  Prélats  &  de  Doâeurs,  fans  en  excepter  même  Dtfm  131; 
les  propres  Cardinaux,  à  t'exceplioo  de  celui  de  Pampelunc,.  il  l'a- *3î- 139- 
voit  encore  opiniâtrement  rcfùfe. 

4.  Que  depuis  en  ayant  été  fommé  de  la  parc  des  Rois  de  France,  En  1307;- 
d'Angleterre  fit  de  Caltille,  Se-  enfuite  de  ]a  part  du  Roî  des  Romains 
qui  lui  avoit  envoyé  à  cette  fin  des  AmbatTadeurs,  il  s'en  étoit  défen- 
du comme  d'un  péché  mortel,  Ôc-  avoit  fait  protefter  publiquement 
dans  un  Conliftoire,  contre  la  voie  de  Ja-CelSon,  cooime  contre  une 
voie  illégitime. 

f.  Qu'il  avoit  fiiic  le  même  refiis  à  Martin  ^oî  d'Arragon  qui  •  En'1355;  ■ 
l'en  avoit  prié  lui-même  avec  infbince,  fie  avec  humilité,  quoique 
.^w//pût  être  r^ardé  coiDtiie  fbn  Sujet,  étvDCduRoysHmed'Ar- 
ragon^- 

s:  Qjc- 


.y  Google 


«ôb        HÏSrOIRE    DU   CONCILE 
14V6.  tf.  Qàè^îA^ïiimdàic  quelque  tcMs  ftprès(i),  à  l'infttnce  du  Dqc 

d'Orléans  I  il  avo*t  promis  &  jbtc  dcttmc  des  Notaires  Sc  des  té- 
moins de  rchodctt-aa  Pontificart,  poorvû  ^efon  Cobcuireoc  en  Si 
de  même-,  lequd  Sttvadot  il  «voit  réïcere  devant  les  Cardinaux  t 
(t>)Eni4cï.     Pont  de  Sor^gues,  &depois£K(xe  (b)  «ux  iiïAatocs 4e  la  R^t^ii- 
J>i9^f.xi9A   qoc-dc'Gcnes. 

{c)Eni406.  y.  Qu'après  la  mort  (c)  d'ImoeeHt  FII.'û  avoit  oacore  perfîfté  dam 
ce  refus.,  quoiqu'il  l'cûc  promis  unt  de  ibis  en  cas  que  fen  Ceocur- 
rent  moumt  ou  abdiquât  lui-m^me. 

8.  Œi'aprés  avoir  fâic  midc  d'accepter  la  voie  de  la  Ceflioo  ^  hii 

étoit  oterte  par  Grégoire  X!/(z),  il  l'avoit  éludée  par  nailie  &  mille 

tergiveffàtioaiSj  jôuaut  indignement  les  AmbaflÀdcUrs  de  Fnuiee,  fie 

ceux  de  fon  Concurrent. 

(d)Ut>temier      p.  Qu'ayant  aflemblé(d) un  Concile  à  Perpignan ())  il  j  avoitpro- 

■"«NoTemb.     mis  &  juré  de  céder  ,  mais  que  cependant  preflé  de  tenir  fa  p«- 

'^*  rôle,  il  avoic  t^hmkIu  que  û  on  l'inquiétoit  davantage  là-deffiis 

il  mettroit  l'EgUte  en  tel  état  ^u'il  n'y  auroit  plus  moyenne  l'en 

iclever. 

10.  <^'il  avoit  pcrfîflé  dans  le  Schifme  apiès  la  dépo6tion  de 
•       yea»  XX/II.  8c  la  démiffion  volontaire  de  Grigoirs  Xlf,  quoîinK 

toute  la  Chrétienté  fut  réunie  au  Concile  de  Conftance  pour  rcnare 
'     la  Paix  à  l'Eglife  par  l'élcétion  d'un  nouveau  Pape,  àlaidcTTedc 
i'Ecofle,  de  l'kfpagne,  &  des  Comtcz  de  Foix  &  d'Aimagoac. 

1 1.  Que  l'Empereur  s'élant  rendu  en  pcrTonnc  à  Perpignan  avec 
les  Ambafiâdcurs  du  Concile,  le  Roi  d'Arragon,Ies  Comtes  de  Foix 
&  d'Armagnac,  les  Ambafladeurs  de  France,  d'Angleterre,  deC^- 
dlle  &  de  Navarre,  pour  fupplicr  humblement  Benott  de  rendre  b 
paix  à  l'Eglife  par  fit  Ceffionj  comme  il  l'avoit  promis  tant  de  ibis, 

.   il  l'avoit  encore  refùfé  plus  opiniâtrement  quejamais,fic  qu'après  plu- 
lîeurs  tergiver{âcions  il  s'étoit  enfin  retire  à  Perafcole  oins  un  Foie 
inacceffible,  laifTant  l'Eglife  dans  le  Schifme,  fans  (è  mettre  en  peine 
de  rétoufier,8c  &ns  propofer  aucune  voie  pour  arriver  icc  bat. Qu'en- 
fin par  tontes  ces  confidératioos^ewA  était  réputé  par  toute  la  Chré- 
tienté, à  la  refcrve  de  l'Efpagne  {4)  6c  de  quelques  autres  lieux,  &u- 
teur  du  Schifme,  Hérétique  &  Schifiaatique  endurci.     On  laifibtc  k 
la  difcrerion  &  à  la  prudence  des  ComuiifTaircs  d'ajouter  ce  qu'ils  jo- 
geroient  à  propos  à  ce  Mémoire  pour  &irc  le  procès  ^  Benê^. 
Démflé  dn         CXI.  Pendant  qu'on  obfervcra  toutes  tes  fbrmalitez  oéceffii- 
Anglo»  avec    KS  pour   le  procès  de   BeHtlt,  pafîbns  à  quelques  autres  a0âiies. 
r^^^^  **'  Celle  du  Droit  que  prétenBoient  avoir  les  Anglois  de  fiiire  une  Na- 
Tajet  dc'inv    ^™  ^  P^*^*  ^^  beaucoup  d'éclat  dans  ce  tenu^d.    Le  Gudinal  de 
Diob  de  iaire  dus- 

(0  llfimt  qne'cdife-fi>Jtpiffi«ni403.  if<M>(.>.z99.  Di^  f.x9o.  Gtrfimta, 
f.XFIl 
(^)  Qréffin ,  quoique  moitu  fia ,  n^étoit  pu  de  mclUewe  foi  qœ  limnt. 
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DE    CONSTANCE.    Liv.  IV.        eei     ^ 
'Camhrai  «roit  propofé  coname  par  voie  de  doute  j    fi  les  Aoglois       .i4i5. 
jpourroicnt  être  comptci  comme  une  Nation,  &  s'il  n'ésoit  pas  *ic  j"t^*c*''- 
Tiotcrêt  du  Roi  de  France  de  s'y  oppofcr.     Les  Anglois  en  furent  ^le.  '    ™* 
"extrêmement  irritez,  mais  furtout  depuis  la  proreftatioD  £aîte  là-def-  G*rf.T.y,p. 
Aïs  par  les  Arragonois  dans  la  SeiHon  pTécédcnte.    Ils  s'en  pkîgni-  ^^' 
■reot  hautement  comme  d'un  complot  contre  la  ffloire  de  leur  Na-      ^'   "'* 
cion,  &  ils  firent  même  de  grandes  menaces,  en  public,  Si.  en  parti- 
culier, principaletneot  contre  le  Cardinal  de  Cambrai^  comme  le 
premier  auteur  de  cette  chicane  qu'ils  prêtendoicnt  qu'on  leur  fài- 
ibit.     Un  donnoit  même,  des  avis  lëcrets  à  ce  Cardinal ,    que  les 
Anglois  marchoient  dans  les  rues -de  Confiance  estraordinairemeu 
-armez  (5"),  2c  qu'il  fembloit  qu'ils  en  vouluJTent  à  fa  perfonne.Ce  qu'il 

}'  a  de  certain,  c'eft  que  même  avant  la  Seffion  XXUI,rËIcâeur  Pa- 
atin,à  la  follicitatJQn  de  l'Ëvêque  de  Salishuri^zvoit  fait  dire  au  Car-  i 

dinal  de  ne  point  parler  de  cette  afiàire  dans  un  Sermon  qu'il  devoit 
prononcer  le  jour  de  la  Touflaints ,  de  quoi  le  Cardinal  fe  plap- 
gnit  comme  d'une  atteinte  à  la  liberté  du  Concile.  11  y  eut  beau- 
coup de  pourparlers  fur  cette  affaire  ,  qui  fut  enfin  portée  de  la  , 
part  de  la  France  devant  le  Collège  des  Cardinaux  pour  éviter  l'cclac 
qu'elle  aurcSt  pu  faire  dans  une  Seltîdn  publique,  comme  elle  en 
avoÏE  déjà  iàit.  Mais  l'Eleâeur  Palatin,  le  Burgrave  de  Nuremr 
lierg, l'Archevêque  de  Iiiga^Xt%  Ëvéques  de  Pajj'au  &  de  Ferâen  allè- 
rent trouver  les  Cardinaux  pour  leur  repréfcnter  que  cette  Pmtefta- 
tion  contre  les  Anglois  ne  ferviroit  qu'à  traverfcr  le  Concile ,  & 
qu'il  valoit  mieux  abandonner  cette  affaire  ,  que  de  la  pourfuivre 
aux  dépens  de  l'Union.  Cependant  les  Anglois  ayant  déclaré  qu'ik 
vouloient  abfoliHncnl  que  l'afTairc  fût  jugée  par  le  Concile, parce  que 
le  Mémoire  des  François  avoit  fait  crop  d'éclat  pour  le  lailTcr  fans  ^ 

réponfe,  le  Cardinal  pcrfifta  dans  fa  Protcftation,  &  même,  il  infi-  "" 

Duoit  que  l'Empereur  uvoii  commis  lècretement  l'Evêque  de  Saïii- 
^«ri  £c  quelques  autres )  pour  fervir  de  confeil  à  l'Eleâeur  Palatin,  ' 
.&  que  la  plus' grande  partie  de  la  Nation  Germanique  adhéroit  aux 
Anglois  contre  Tes  inierêis  de  la  France.  Tous  les  François  néan- 
moins n'approuvèrent  pas  la  Protellatton  du  Cardinal  de  Cambrai. 
Car  il  parut  dans  ce  même  tem5  un  Mémoire  dreffé  par  des  Fran^ 
cois ,  oii  l'on  cxpofoit  qu'il  fâlloit  laifTcr  tomber  cette  affaire , 
1 .  parce  que  les  Prélats  de  France  n'en  avoient  point  été  informez. 
X.  Parce  que  le  Cardinal  de  Cambrai  Sc  les  Ambaflàdeurs  de  France 
ne  moDtroient  point  d'ordre  de  la  propofer ,  beaucoup  moins  de  la 
poulTer.  3.  Parce  qu'elle  ne  regardoit  pas  les  affaires  générales  du 
Concile  &  qu*eiïc  ne  poûvoit  tendre  qu'à  le  feire  diflbudre.  4.  Parce 

(3")  Sot  «Concile;  voyei  rHii*.  A(CWw.APV^Patt.  I.  p.iil.<?/*rw. 

u)  L'Erpagne  l'étoit  pouniot  d^i  i«iialc. 

[5  )  Crwi  wÇAtt ,  fiÊfiimim  ,  fivi  di^m ,  cum  értnimi  O*  ^fiit  fin  ksdiM. 

ToM.  I.  Gggg 
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<H*      HISTOIRE    DU  <:  O  5»  <3'  1 1  E 

mi6.      qu'y  ayant  ucke  ti^e  enctt  U  France  0c  TAX^ct^ffî:  il  ftlStâic  |iib  V 

propos  de  (aie  naître  un  incident  <pà  poaroit  rttltdmer  k  gaieat 
avec  plus  d'animoficc  tjue  ^mtis  (i) . 
MsTt  de  Hwn     CXII.  1 L  ne  fe  paflbit  alors  hen  de  fort  méioonkble  efitre  Ici  Sef- 
Duc  de  Brau-  ^f^i^  ^    parce  qu'on  étoit  Mi^melit  occupe  «  inite  le  procès  à  Be- 
y,"rf  H«rA     *^  X///,  ce  qui  demandait  de  leMïgues  formalitce.    Ce  fot  à  peu 
T.B'.f.^^ô.     prés  en  ce  tems,  que  Henri  (1)  Duc  de  BruWswic  &  de  Ltuebouig, 
étant  tombé  malaik  à  Conftance,  filt  obligé  de  s'en  retourocr  daia 
fes  Etats.  Tout  belliqueux  qu'écoit  ce  PriiiCc,  il  ne  laiflâ  pas  d'ayolr 
beaucoup  de  p»t  aux  af&ires  £cclél)aftiques  de  ce  cems-là.     Il  fe 
trouva  à  l'Aflembiéc  de  Francftfft,oÙ  tes  Cardinaux  de  Grégoire  XII 
&  de  Jetai  XXiJf^  réiinis  eRfemblc,  invitèrent, au  comtoeocetnenc 
de  1499 ,  tous  les  Princes  d'Alletnftgne  à  envoyer  leurs  AmbaiTadeuts 
au  Concile  de  Wc.    Comme  rËmpeteur  Robert  tint  toujooR  bon 
pour  Grig»ire\,  XHenri  de  Bruns-atic  Se  les  Princes  de  la  même  Mai- 
{on  f  aulS-bien  que  l'Ëlcâeur  Palatin ,  6c  le  Landgrave  de  Hcllè  tin- 
tent ce  parti,  &  ils  proteârrenc  même  contre  le  Concile  de  Pile 
qui  tvoit  dépofe  Grégeirr.     Mais  le    Concile  de  Confiance  ayant 
«té  convowe  par  les  foins  de  Sigàmond^    Henri  de  Brunswif^  £t 
les  «utres  Princes  de  l'Obédience  de  ce  Pape  lui  écrivirent   pour 
l'engager  à  entrer  avec  eux  dans  toutes  les  voies  les  phis^  propres 
i  procurer  à  l'Ëgtilc  la  tranquillité  &  l'Union  donc  elle  avoit  be- 
foin  depuis  lone-tems.     Le  Duc  envoya  d'abord  fes  Ambafladeurs- 
Bnmwi.TA.   à  Conftance,  &  y  alla  enfiiite  lui-même.    L'Hiftoire  dit  qu'il  eut 
Gtotr.  I  m.    toujours  de  grands  dcoiêlez  avec  l'Ëvéque  de  Vérden  ,  mais  je  ae 
/.  130.  remarque  point  qu'ils  ayoït  été  portez  au  Concile.    11  mourut  en. 

chemin  à  UltzeO)  à  ce  que  quelques-uns  prétendent»  &  laiflà  deux. 
Fiis. 
Concorrence    -    GXIIL  J*A  i  déjà  parlé  àifA  grands  démêlez  de  T^éederic  Comte 
de  deux  Ai-     ^  Meurs  y  &  de  Guillaume  Duc  de  Bcrg ,  cous  deux  élus  à  l'Arche- 
â"  w""  ^    "^"^^^  **=  Colognc.l'un  par  Grégoire  Xl/^Si.  l'autre  par  Jea»  XXIII. 
TritbTchrtm.     Jdolfe  Duc  de  Berg  s'étant  ligué  avec  pluCcurs  Princes  d'Alle- 
l^rfiuii.  T.u.    magne  pour  0>ûtcnir  l'éleâion  de  Guillaume^  cette  concurrence  avoit 
-''  J^Norcm     ^''""^  ""*  fanglante  guerre  dans  cette  partie  de  rAlIemagne.     Il  ft 
Gtt.  ptrf.  c»i-  rommcttoit  tous  les  jours  à  cette  occafon  des  violences  et  des  bri- 
«tdf.f.-i^    gandages  qui  donnoient  beaucoup  d'inquiétude  au  Concile.    Ce  fiit 
à  peu  près  dans  ce  tems  qu'un  Comte  de  ta  Lippe,  qui  ctoit  du 
parti  de  Théodoric^iax.  attaqué  &  arrêté  prifonnicr  a  Philipïbouig  par 
un  Officier  du  Duc  de  Berg  i  &  il  demeura  en  prifon  julqu'au  retour 
de  l'Empereur  qui  accommoda  l'Archevêque  &  le  DuC  à  Aix  k 
Chapelle. 
.  Gependant  les  Comminàires  nommez  contre  Benoit  fiûfoient  kun 

dm- 

(i)  Vovez  la  Lettre  des  Depatcx  de  Co&eae  filt  CCI  demtic^  £^  XXVII.  aÊtn 
m.  ABttâ,  T,  IL  p.  i«7. 
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,   PEQQî^STANÇB.    Lit.  IV,         rfoj 
■cBSgCBce  )  p°w  iQCtU«  foa  proc^  qa   état  d*êtrc  bîeatôt  jg^.        i4i,{; 
Z^  Jbciéme  de  Noveiobre  Us  aroicM  pris  tes  Scri»eiui  du  Cardùial    <^-  Nov. 
de  Fivieri  ^  du  Patiiwchc  d'Anciochej  k  fçpticmejiU  prireni;  qhaic    ï-Not. 
ito^atrc  Çardioftiui*  de  huit  Ë,vê9«ei,  d'we  viBtïit»»  d'«i»rcs  té- 
iqoiDs  d«  diâf<rtiDt«u-a^xrciC>én«cuuf  d'Or(k«sO&ckiG  d?  kCour 
de  Rome,  Doâeurs  &  CODS  de;  div^rqs  tSatiom,    I)  pe  r^oie  donc 
f>liifi  qu'è  le  çiE^f)  £(.c'4ft  ce  qu'on  v«  fsirc  dwM  la  Seiftop  viu-qua- 

CXIV.  Apres  les  cérnnonies  accoûmnoeï  ,  on  y  l^t  cet  en-  Sifi^oK 
droit  do  r^vangUle  de  St.  Luci  li  arriva  ont  (tattfiaiio»  eafrg iis'^^^- 
Hyi^spwrfyvvrkfHtlétHthpiui  grand,  (^c.    Oq  voit  par  l«r;  v.flW. 
Aocs  de  BnmBwk,^  de  LeipGg  que  ce  texte  fut  choiiî  à  Voçcnûan  T.ir.t,^o, 
^  dirputct  qtt*av<MeiK  ks  Nations  cDtr'cDea  toucbaot  le  raog,  mais 
il  pouvoit  bien  convenir  auflî  à  Benoit,  qui  avoit  voulu  écre  le  plus 
ffvaà  &  qui  alloit  defeiùr  le  plqs  petit  par  £i  dépofition.    Le  Car- 
dinal  de  Fiorentt  fit  entuite  un  Oifc^ours  fort  pathétique  fur  le  àsr 

fk>rable  état  où  fi:  trouvait  i'E^liJè  depuis  longtems  par  le  ùAc, 
ot;gueuil,  £c  l'opiniâtreté  ioconigiblê  «ic  éspréttndm  Condu&eurs% 
c'elt  aiofi  qu'il  s'cjcpriiDoit.  Il  repréfeittoù:  en  même  tenu  „  que 
f,  pitii  qu'il  ne  teaoit  plus  qu'à  ^«nol'i  qu'elle  ne  recouvrât  fa  prcr 
M  tniere  fplendeur  par  Ton  Ùn^n  fous  va  même  Cbef ,  il  étoit  jute 
„  de  lever  incclTammcnt  cet  obftacle:  Que  les  témoins  ayant  été 
*  ^  ouït}  fie  les  acculàtions  fuffifflmmcnt  prouvées,  Benoit  svoit  été 
M  trouvé  Qocoiremcnt  J^mpablc  d'une  longue  fie  ff  andaleufe  obAinar 
jf  tion  dvu  le  Schifims,  k  dans  l'Héréfie,  Se  qu'^ofi  on  ne  poi» 
»  Toit  plus  di&rcr  de  le  citer  "■  Açrèe  ce  Oifi»urs,les  Promcteun 
du  Coocilc  ayant  demandé  U  même  chofe,  il  Bu  réfolu  unanime^ 
nest  que  Benoit  fcroit  obligé  à  çomparoîire  dan  deux  mois,  Se  dix 
joim  après  la  Citation ,  qui  dcvoit  être  aSicbéc  aux  portes  du  Cbâ*  • 
tcau  de  Penifcola,  s'il  étoit  poiËUe  d'y  aborder,  iînon  aux  lieux  les 
bIqb  v](ûfin&,iComDK  à  Tortofe.  A^rés  la  Icâurc  de  ce  Décret  oo  le 
fi^ara.  La  Citation  fut  affichée  des  le  même  jour  aux  pcmes  des 
SgtifiEG  de  Conllance. 

■  CXV:  On  a  TU  suffi  aiHeun  que  l'Ecofle  avait  toûjoun  été  Envoyn  d'E^ 
da»  le  parti  de  Betvit  XIII.    Le  Concile  avoit  mvoyé  un  Domi-  c^^'k^'*'' 
oicaia  EcofTois  au  Duc  d'Albanie'  ou  de  Braid  Jibim ,  qui  étoit  Re*  p^^,  °   ^ 
gent  du  Royaume  potdanc  la  captivité  du  Roi  RiAtrt  que  les  An-  StMflr.  An, 
gh^ leoenqicDt  depuis  ix.  ans.     Le  Maine  Ecoflbk  revint  au  Con-  ^^'f'^it* 
cite  daîu  ce  nwb  avec  une  Lettre  de  ce  Duc,  qui  pomcctoit  d'en- 
■ma  btfinlôt  une  AmbaBàde  C^mnelle  pour  s'unir  «i  Concile,  qui 
n*fliDit  traité  que  de  Caarégutitn  dans  cette  Lettre. 
Deux  Evoques (j),  Envoyez  de  7;m  Comte  de  Fois,  arrivèrent     i3.Dec; 

aulS 

(t)  n  étoit  fili  de  MâpMs  Tirijuâtui  Dac  de  BnmiwlcBvW*'*^  •ft^MTiît  iv391>. 
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- 1416.  auflî  au  Concile  bien-tôt  après  &  y  forent  reçus  avec  de  gnuKls  té*- 
moignages  de  joie.  Ces  deux  Evêques  fe  joignirent  à  Pierre  Cardî- 
□a)  de  Foix  qui  étoic  arrivé  depuis  aÛèz  tong-tems  à  Conftance. 
Et  il  faut  en  cSèt  que  cette  réunion  du  Comie-de  Foix  eût  été  ac- 
crochée par  quelque  obllacle  qi)i~ne  nous  eft  pas  eonnu  f  puis  que  ks 
Lettres  de  créance  font  datées  du  mois  de  JiiiHet. 
SstdOK.  CXVI.'Ils  furent  rouais  au  CcHv:ile  dans  la  SeflîonXXV,oâ,i 

U^on  da  *"  rcfcrvc  de  cette  Union,  il  fe  paflà  fi  peu  de  chofc,  qu'à  peine 
Co(nte  de  merite-t-elle  qu'on  en  parle  On  y  obiêrva  les  mêmes  fennalitez. 
Poix  411  Con-  que  dans  la  réunion  des  Arragonnois-,  c'eft-à-dire  que  la  SdlioB 
<=i'^  ne  commença  qu'après  qiie  les  Envcyez  eurent  convoqué  leCon- 

^'9^  '  "^'^  "**  ™*^  "^^  Comte  (i)  de  Foix,  qulls  euroac  çrumis  l'exécu- 
tion du  Traité  de  Karbonae ,  Se  qu'ils  forent  reçus  aq  Con- 
cile. 

JL'Ëvéchc  d'Olmuts  en  Moravie  étant  deven»  vacant  par  la 

mort  de  Wencejlas  Patriarche  d'Amioche,  qui  l'avdt  eu  en  Cmh- 

mcnde,  le  Concile  le  donna  fur  le  même  pied  à  ^'0ff  Evéqac-de 

LitoHaiflèl-,  ci»  atiendanc  l'élcâion  d'un  nouveau  Pape.     On  nomma 

auflî  dans  cett«  Sefllon  <fes  Coiçniîfiàires  de  ta  Nation  Efpagnole 

dans  les-aflùiresqui  étoient  en  commilîton.     On  avoit  fait  àia  ]o 

commencement- du  Concile,    de  très-bons  reglenaens-romptuaires 

pour  la  commodïcé  des  Membres  du  Concile,  &  pour  tenir  un  boa 

iordre  dans  U  Ville.     Ils  «voient  été  renouveliez  au  mois  d'Avril  pu 

l'iUeûeur  Palatin,   mais,  comme- il  efl  malaîfô  qu'il  ne  fumeAne 

toujours  quelque  difficulté  ou  quelque  contravention  à  de  pareils  ïe- 

vdH»râ.ui.    filcmens,  oa  les renouvella  oiçore  dam  cette  Sdfion,  crt V  ftifàrtt 

fùp.'f.io'\9.'    quelques  changemeos.     On  ne  peut  aHèz  admirer  les  precautioM 

qui  furent  priles  dans  le  Concile  ,     fie  les  perits  déjaiU  dû  Ton 

voulut  bien  entrer  pour- la  commodité  commune  fie  pour  préveiù^ 

toute  forte  de  défordra-Sc  de  mécontentemctw.. 

I>ecein.        Avant  la  XXVI.  ScfEot>il  fè  tint  une  Congrégation  générale  des 

»'.''.iï«riJ.T.ir.-Nation9,.fans  doute  pour  ouïr  les  Amboflàdeurs  de  Churltï  Roi  de 

f^QiA.  Navarre,  qui  ccoient  arrivez  depuis  le  i(S,  de  ce  mois.     Mab  il  fur- 

vint  dans  cette  Al&mblée  une  conteflation  fi  violente  entre  lec  Fnn- 

Çois,  les  Efpagnols  &  les  Anglois  au  fujet  du  r^ng  fit  des-  futÏTage» 

que  chacune  des  Nations  prctendoit  avoir -au  Concilr,  qu'il  fii£iD 

que  l'Ëleâeur  Palatin  fie  le  Burgrave  de-  Nuremberg,    accompa? 

'  gnez  ds  quelques  autres  Princes  fie  des  MagHlrats  de  la  ViHe ,  flt> 

eouninênt  pour  empêcher  qu'on  n'en  vînt  aux  mains.     Cec<ïraffe> 

SiXf  en  cffiît  calmé  par  leur  entremit,  fit  l'Eleâeur  promit  de  fiiN 

le  régler  l'affaire  àua^  la  première-  Seflion  (}Ui  fc  tint,  le  Icodcfflainri 

ii'at- 

(i)  n  .eft  ippeljé  Prince  dtQs  la.TEoci]rVioii  &  dtni  I)  l^çttte  dcO^oca^op: 


DigtzedtyGoOgle 


a; 


E>  E    CONSTANCE.    Lit.  IV.         eoj 

£.*dlUnne  fut  grande,  paifque  lorsqu'elle  fut  paflîSe,  on  en  fit  Iboner        141A: 
de  joie  toutes  les  cloches  de- la  Ville. 

CXVII.  La  Scffion  vint-fîxiéme  commcnçapar  une  déclara-  |v«V**" 
«on  que  lût  l'Evéquc  d'^ezzo  de  la  part  du  Concile,  portant,  que  .j.  p^cemi 
Tordre  qui  f  feroit  tenu  par  les  Nations,  en  donnant  leurs  voix  ou  eo  y.  d.  Sérd.  '. 
fignant  les  Aâes,  aullî-bjen  que  le  rang  qu'elles  7  tiendroicnt,- ne  Tiiy.p.tois^ 
préjudicieroient  point  aux  prétentions  d'aucune,  Se  n'acquerroient 
nul  Droit  à  pcrfbnne  pour  l'avenir,  comme  cela  avoît  déjà  éié  dé- 
claré plus  d'une  fois.    Cette  leâure  tàite,  les  /^mbaHâdeurs  du  Roi 
de  Navarre  furent  unis  au  Concile  avec  les  formalitez  qui  s*étoicnt 
pratiquées  dans  l'Union  du  Roi  d'/irragon ,  &  du  Comte  de  Foin 
On  ne  fit  pas  autre  cbofe  dans  eette  Selllon ,  qui  fût  pourtant  aflêz 
longue,  parce  qu'on  y  lutpluûeurs  Procurations  tant  du  Roi  que  des 
diverfes  panies  du  Clergé  de  la  Navarre. 

CXVIH.  ONplace  à  ce  tems-<:i,  ou  à  peaprés,  la  Lettre  que  Lettre  dir 
le  Concile  écrivit  à  Sigismond,  pour  implorer  fon  fccours  contre  les  *?*'"^!!î  '  ^ 
ëefordres  que  fàifoîent  en  Bohême,  la  doÔrine  de  ^ean  Hus  &  de  Je-  ^""' 
nôme  de  Prapu.  Le  Concile  y  repréfente  à  l'Empereur, que  depras  le  v.â.tUr,T.ir 
fiipphce  des  deu%  Chefs  de  parti-,  tes  HuUttes  n'en  étoient  devenus /•  ^^7* 
luejplus  ardens  à  foûcenir  leur  doârine,  qu'ils  pitloient  les  Ëglifes  £C 
iépouilloirnt  impitoyablement  le  Clergé,  qu'ils  entraînoient  dans  leur 

Eni  grands  &  petits,  qu'on  ne  voyoit  qu'Écrits  lèandalcux  contre  le*. 
écirts  du  Concile,qu'on  adminiftroît  par  tout  impunément  la  Com- 
munion ions  les  deux  Efpéces,  qud  Jean  Hus  &  Jérôme  d«  Prague 
étotent  vénérez  en  Bolieme  comme  des  Saints  &  det  Martyrs,  que 
rUniverfité  étoit^reduite  en  défërt,  &  qu'en  un  mot  depuis 'Porigine. 
du  Chrirtianifme  on  n'avoit  jamais  vu  bric  pareille  perfccution.  Ce 
qu'il  y  a  de  plus  confidérable  dans  cette  Lettre,  c'en  que  Weneejlas 
Roi  de  Bohême  y  ell  non  lënlement  accufé  {%)  de  négligence  Se  de 
fecurité  à  cet  égard,  ce  qui  ne  lèroit  pas  fort  fWprenant,  puisque  ce 
earaâere  lui  elt  a^z  génénilcmeni  attrMiué,  mais  qu'on  le  foupçonne 
de  protéger  &  de  foûterîr  les  Hufïïtcs.  Cependant  le  Concile  avoir   ■ 
iendu  à  WtnctjUs  un  témoignage  tout  oppofé  l'année  prccédonte  (a).  ?2r'^**^"5l'' 
Cardans  la  Lettre  que  ce  Concile  écrivit  le  zS.  de  JuiHct  au  Clergé*      "•P-'wT- 
de  Prague,  il  bue  (d)  le  Roi  de  Bohême  du  zèle  avec  lequel  it  s'era--  (b^F.iCBini^ 
ployé  à  l'cxrirpation  de  V'HéréCe,  l'appcllant  même  en  cette  occa-  ^^'■î-'^'^^ 
Son  trh-ptux  6?  trh-Cbritim.    Mais  peut-être  qu'il  faut  prendre  le*  ■*'*^  *'*^^  ' 
ktiangcs-que  le  Concile  donna  alors  à  ^Mf^/)  comme  la  ptcparp 
de  celles  qu'on  donne  aux  Princes,  c'eft-à-dire,  pou*  des  exhorta-' 
tions  &  des  encouragcmens  à  faàre  mieux  letir  devoir.   En  ef&c  il  pa— 
soit  par  une  Lettre  que  rEiiq>creHr-éccivït'  (c)irËv£que  de>C«^iK2r(c)r.  d^à^A 

tum  ntM  f^tfUrft  inttrtmti»,  emm*  Bmnldt ,  pMffÊlë  bv  fias  f/^us  fâthttr ,  &  unâvnr- 
fi prdJifla  witlà.,  qmimt  r^fiin  JiSiitfst  nf^  m4  finffmim  <T  ammwti»  vjftt^iiuir 
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f4itf.  .    eo  Hongrie  le  j.  de  Septembre  de  l'année  1417.  que  le  Coodle  V 
voit  de  violons  foupçons  de  la  connivence  du  Roi  de  Bohême  z  Vé- 
gard  des  Huffitcs,  &  qu'il  ne  l'avoit  ménagé  jufjju'alors  qu'en  confi- 
(a)lW(iri«».  deracion  de  Sigismend^  comme  le  dit  auffi  l'Abbé  ^ritbemi  (a) .     O» 
tÉtfMi,r.iL    pQgfroit  conjeâurer  que  IV-enceJks  n'étoit  p»s  fcwt  favorable  au  Qer- 
'ittLsfxm,     gé,  par  ce  mot  (^u'on  lui  attribue,  favoir,  qtie  ks  gens  d'Eghfe  fna 
CltrtM.Af.ThfU$ plus  dangtreuMdftoui  les  CometUeiK.   Ce  qu'il  y  ade  certaio,  c'eft 
ww/;  Dmifc.      (^  depuis  long-tems  il  étoit  fort  mécontent  des  Papes  ,   &  de  la 
fcw-^-  *■  7-  Qq^^  de  Rome.    Boniface  IX.  avoit  donne  les  nwns  à  fâ  dépofîtion 
de  l'Empire  (1)  on  fiiveur  de  JtoierfjSx.  Grégmt  XII.  l'avoit  af^nou* 
vée  dam  la  fuiEe.    Cet  afïrofii  liû  fie  écout«r  avidcmenc  la  Propo& 
Ù<Mi ,  <)uç  lui  firent  les  Cardinaux  de  l'Obc^icoce  de  Bmeti  XIII.  2c 
de  Grégoire  XII t  d'enabraflêr  la  neutralité  dans  refpérancc,  qtfun  wf 
tre  Pape  lui  fcroit  plus  favorable.     En  c6ci:  ^éodoric  de  Niem  now 
apprend  ^vC  JlexBHiire  V.  fut  tellement  de  Tes  amis  qu'il  le  nommoic 
fyi  des  Romaim  dans  fcs  Brefs,  au  grand  méconteotemenc  de  .X»- 
btrt.     A  l'égard  àzJtAH  XXIII.  Succeffeur  à' Alexandre  F,  com- 
me il  fbc  un  des  principaux  Promoteurs  de  l'éleâioo  de  Sigismaml  à 
Ja  Dignité  Impcriale,  on  peut:  aiféipent  Juger  que  le  Rtù  de  Bobeme 
ne  le  voipit  pas  de  trop  bon  oeuil  fur  le  Siège  Pontifical.    D'aillcm 
Wenctfltts  (s  trouvant  dans  le  parti  de  l^tdifias  Roi  de  Naples,  con- 
tre Lanis  d^An^o»  foo  Concurrent  au  même  Royaumc^il  ne  fijc  peut- 
être  pas  fâché  de  voir  Jem  Hus  ,  Jéràm  de  Pragte  Se  mcfque  toutt 
rUniverfité  de  la  même  Ville  froiîdcr  contre  la  Croifiidc  que  Jeat 
XXIII.  avoit  publiée  contre  Ladijlss.    Comme  1rs  Prédications  de 
Jean  Hus  &  de  aaa.  de  Ibn  parti  ne  rouloienc  d'abord  que  fur  la  ty- 
rannie des  Papes,  fur  le  Scbifme  qu'ils  entretaioieot  avec  tant  d'o- 
piniâtreté, Se  ftv  la  mauraifc  vie  des  £xciélkPiques,la  Cour  de  Bo- 
ihArév.  H^.    hcmc  écouta  favorablement  ces  Doâeurs.    11  y  a  même  des  Ao- 
^.z.ii.f.m.  ççypg  qyj  prétendent  ,  que  fVenceflas  trouvant  d'abord  fon  compte 
**"  «ux  dcméiez  çf»  furvimcnt  dans  l'Univerfité  de  Prague  entre  les  Al- 

icwands  &  les  BohemieiiSf  parce  que  chaque  parti  liû  fàifoit  des  pré- 
fcDsconfidérables  pour  gagner  fon  procès,  il  no  (ë  mit  pas  d'abord 
en  peine  de  les  ifToupir.    On  lui  ivx.  din  là-dcHus  un  mot  plus  digne 
Sw-mBohe-  d'un  bouffon  que  d'un  Roi.     ^1»  iroieoS  une  bmwetrfe,  qm  me  foui 
mJM  %ai6e    tom  lesjews  ua  bw  nombre  Natifs  d'or  ^  furgsnt.    Ce  qu'il  y  a  de 
■ne  ««.         certain»  c'cft  que  We^efiAs  prononça  en  faveur  des  Bohémiens  à  k 
feUicitation  de  Jemi  Hus,  Se  qu'il  Écrivit  au  Pape  pour  k  difpco&r 
d'allw  à  Rome,  «it  iUécoit  cité,  comms  on  l'a  dit  ailleurs.  Too- 
tet  q«s  parckularitez ,   joinbes  i  la  moU^c  imwdle  de  ce  Prin- 
t         C9,  k  mtnc  foupçonoer  d'être  dais  le  parti  dta  Hoffitct  >  &  il  y  a 
même  beaucoup  d'apparence  que  ce  foupçon  bien  ou  m^  fondé  n*a 
pas  peu  contribué,  a  un  déchainemcnt  auûî  général  &  auffi  outré, 

q« 

(i)  VnftfiM  fat  i^foU  ie  TJïivpiic  fliltf  ^ElftâWSKO).  Up9-  Stktf-iikf'O* 
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tfM  celui  des  HiAoriem  tint  uicteiu  qoe  moderfiet  contre  Ht  réputa-       ,'4*^ 
tion.  Au  tûoim  A^tntiiiy<fai  ti'i  pus  dittimulé  tes  vices  de  les  âiiiocs  é<  jtwntin.  ^t*; 
normes  dom  oo  skCcuCoit  ce  Prince^  déclare  en  même  tetns  qu'il  ne  *''■  ^^''f-  U. 
les  regarde  que  comme  des  inventions  de  les  ennemis.    Il  ciï  bien  ^'^^«^»»•«•«• 
conflant»  que  Je*n  Hus  fàifoic  quelque  fonds  fur  les  bonnet  grâces  de 
WenceJUu.  11  dit  fort  nettement  dans  Ibn  fécond  examen  public^  que  r.i.ttàri.T.V, 
jamais  ce  Prince  n'avoit  ^vorifé  Tes  ennemis  de  bon  cœur.    Dans  là  t^l^^' 
TÎntiéme  Lettre  il  remercie  le  Roi  Ôc  la  Reine  de  Bohême  de  leur 
fâvqur,  de  leur  bon  tniitemenc  fie  de  l'cmpreflèment  qu'ils  ont  té- 
moigné pour  &  liberté  >  &  dans  la  31.  il  témoigne  beaucoup  de  joie 
duliruit  qui  couroit  que  le  Roi  de  Bohême  devoit  venir  au  Conci- 
le,  fondant  là^delTus  de  grandes  efpérances  pour  Ton  futur  élirgifl^ 
ment.     Cependant  je  foupçonncrois  fort  que  Jean  Hus  fot  la  dupe 
des  motifs  qui  fàifoient  agir  fVenceJkiT  dans  cette  afBire.     Car  tout 
bien  examiné,  il  ne  paroît  point  que  ce  Prince  ait  été  HuÛîte,  mais 
feulement  qu'il  ne  s'oppofa  pas  avec  beaucoup  de  vigueur  au  progrès 
de  ce  parti,  foit  par  parcflc,  foit  par  dépit,  foit  qu'il  y  trouvât  foft 
compte.     Les  Hullitcs  eux-mêmes  étoienc  fi  peu  contens  de  lui,  que 
lîir  le  refus  qu'il  leur  6t  un  jour  de  leur  donner  les  Eglifes  qu'ils  de> 
mandoient,  iis  déliberercnt  entre  eux  d'élire  un  autre  Roi.     Mais  un 
Prêtre  Huffite,  nommé  Cerania ,  fort  accrédité  parmi  le  peuple^ 
leur  reprélènta  avec  beaucoup  d'éloquence  que,  qucùque  Wenetflàs  ne  Mn.Sylv.ntJI., 
fBt  pas  de  leur  fentimeot  fur  la  Religion,  il  étoit  pourtant  préfera-    Stkcié.f.jd' 
ble  a  tout  autre ,  parce  qu'il  les  lailToit  en  repos ,  fie  qu'ils  trouvoient 
un  azyle  aflûré  dans  fa  mollefTe.  Je  m'en  rapportcrois  plutôt  à  ce  ré- 
cit tiré  à'jErteas  Sylvius  Auteur  contemporain,  qu'au  témoignage  de 
l'Abbé  Tritbeme  qui  accufc  IVenceJUs  d'avoir  fàvorifc  les  Huflites,  fie 
perfecuté  les  Catholiques.    ^  eiîct  Èijivius,  qui  a  rapporté  avec  Bxtv.tUsm^ 
foin  tout  ce  que  les  Auteurs  ont  dit  de  plus  fort  contre  Wentejlas^  lui  "4Ji»>/.s6* 
'  rend  ce  témoignage,  qu'il  eut  affex  de  généroHté  fie  de  fermeté  pour 
réfifter  à  tous  les  artifices  des  Hérétiques,  Ôc  qu'il  perfeveri  jufqu'à 
la  fin  dans  la  foi  de  fes  Ancêtres.     Au  fond,  iVenceflas  ne  fèroit  pas 
le  feul  Prince  qui  par  politique  ou  par  d'autres  raifons,  auroit  fivo- 
rifê  an  paru  qu'il  n'approuvoit  pas.  Se  qu'il  auroit  periëcuté  en  tou- 
te autre  occauon. 

CXIX.  Cbttb  année  fittit  par  une  grande  folemnité  que  1«  An-    Hiftoirede- 
glois  célébrèrent  en  l'honneur  de  (i)  i5*.  J^omas  de  Caittorèeri  dont  ï**7JÎi'* 
on  chomme  la  fête, le  ip.  de  Décembre.    Au  lieu  de  rapporter  le  ce-  c'w.t.Td»-; 
rémonixl  de  cette  fête,  comme  a  f&it  Dacber,  il  fera  petit-étre  au£  fmT.ix.'ctif. 
bien  de  donner  ici  l'Hiftoire  abttgé*  de  ce  Saint  fa) .     De  la  Digni-  '<^         , 
té  de  Chancelier  d'Angleterre  il  fiir  promu  en  1 161.  \  celle  d'Arche-  ^It^u*'-^'^ 
vêquc  de  Cantorbcri.  L'Efilife  Rtmiaine  fie  les  Papes  n'eurent  jamais  ^.371. 
ta  plus  ardent  défenlèm-  He  letirs  Droits  récb  ou  prétendiBqufc  ce  up.d'oriMat 

(f  )  D  l'appdloit  Ttmm  1 
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^416.  PréUt.  Il  ne  fut  pas  plutôt  Primat  d'ADgleterre,  qu'aptes  vron  v^ 
£gnc  la  charge  de  Chancelier  il  prit  ca  fa  proteâioa  les  Eccléfîafli- 
quesj  qui  avoient  été  fôiiaiisà  la  JutUce  Séculière,  à  caufe  des  hor- 
ribles excès  qu'ils  commcttoient  fous  précepte  de  leurs  immunitez. 
Cependant  il  fut  obligé  de  figner  les  Conflitutioas  du  Roiauoie  à 
JClartnJtnnipi  l'égard  du  Clergé  dans  un  Synode  tenu  à  Clarendoa  en  1 1 64.  11  s'en 
Syniditi.yxi.  repentit  bientôt  après,  conime  d'un  grand  péché,  8c  en  ayant  obic- 
141*141"'''  nu  l'abfolutian  du  Pape  jîUxandre  III,  il  prit  la  fuite,  mais  ayant 
été  ramené,  il  fut  accufé  &  jugé  comme  traître  ûc  parjure,  dans  un 
Synode  de  Northampron  tenu  deux  ans  après,  où  l'on  confirma  let 
reglemcns  du  Synode  précèdent.  Il  fe  retira  enTuite  auprès  du  Fftpe 
Alexandre  III.  avec  lequel  il  fulmina  tout  à  Ton  aife  contre  le  Roi, 
contre  les  Prélats,  &  contre  les  Grands  du  Royaume  d'Angleterre. 
11  y  revint  en  1 170.  pour  lôn  malheur^  car  c<»iime  il  continuoit  à 
hrouiller,  i^fut  afTadîné  à  Camorberi  dans  fa  Cathédrale,  par  quatre 
Officiers  du  Roi ,  qui  pourtant  n'en  avoient  aucun  ordre.  Cependant 
comme  le  Roi  d'Angleterre  avoit  été  l'occaGon  de  cet  indigne  afliif- 
Jlnat,  à  caulè  de  l'animcHté  qu'il  av(»t  témoignée  contre  l'Archevê- 
que, il  fe  foûmic  à  toutes  les  penitences.que  le  Pape  lui  impofa.  L'iU- 
chevéqiic  fut  canooiféen  ii7).&il  a  été  regardédansTËglilêRomai* 
ne  comme  un  vj^  Martyr,  finon  de  la  Foi,  au  moins  des  Droits  de  l'E- 
glife.  Je  doute  un  peu  qu'il  -eût  été  canonifé  au  Concile  de  Confbncc, 
lur  tout  fl  l'on  en  croit  un  récit  que  nous  fait  l'Abbé  Triihene  à  l'an-, 
née  14KÎ.  Il  dit  qu'après  le  fupplicè  de  yea»  Hus  &  de  JérO' 
tne  de  Prague ,  Sigismond  craignant  que  la  doârine  des  Huâîtcs, 
fijr  tout  contre  les  ricbcnès  £c  les  Digniiez  des  Ëccléfiaftiques,  ne 
je  répandît  en  Allemagne,  avoit  réfolu  d'introduire  quelque  nou- 
velle réformation -dans  le  Clergé.  „  11  y  en  a,  dit-il,  qui  écri^ 
„  vent  que  ce  Prince  dans  fon  projet  de  reformation  n'étoit  pas  fort 
„  bien  intentionné  pour  les  Prêtres.  C'efl  ce  qui  paroîi  par  un  cer- 
„  tain  Ecrit,  qu'un  de  fes  Miniflres  nommé  Frideric,  plutôt  Hulîîte 
„  que  Chrétien,  grand  adverlàire  du  Clergé,  compoôi  en  Allemand 
„  au  nom  du  Roi.  La  rélbrmaiion  que  cet  Auteur  propofoit  étoit 
„  plus  propre  à  détruire  l'Eglife  &  le  Clergé,  qu'a  les  réformer. 
„  Mais  les  Cardinaux,  les  Evéques' Ôcles  autres  Prélats  voyant  que 
y^  cette  réformation,telle  qu'elle  étoit  propoféc,  tcndoit  ouvertement 
„  à  la  ruine  du  Clergé_,  &  fur  tout  dès  Prélats  qui  ont  l'une  Si.  l'au- 
„  trejurifdiélion,  s'oppoferent  unanimement  à  ce  projet ,  parce  que 
„  fous  prétexte  d'une  rcfbrmalion  on  avoit  defîèin  de  réduire  les  Ëc- 
„  çlelîaftiques  à  la  mendicité,  comme  fî  autrefois,  il  n'y  avoit  pas 
„  eu  daiu  l'Eglife  un  très-grand  nombre  de  Papes,  d'Evéqucs,d'Ab- 
„  bez,  de  Prélats,  de  Prêtres  Se  d'autres  Ëccléfîalliques  qui  avoient 
„  mené  une  vie  trcs-lâinte  au  milieu  des  richefies.  Afin  donc  de 
M  vaincre  l'iinportunité  du  Roi  par  la  raifon,  ils  dirent  que  la  réfor- 
n  mation  du  Clergé  ne  pouvoit  fè  fiiire,  jufqu'à  ce  que  les  Prêtres 
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^  euflênt  an  Pape,  &  rËgUfe  un  Chef.  Il  y  avoit  alors ,  coHtinue't'ily 
^  quantité  de  Séculiers  qui  rongez  par  l'avarice  faifoienc  de  grandes 
„  influices  auprès  du  Roi  pour  ne  point  remettre  Tafîàire  de  la  ré- 
„  fbnnatioD  dans  la  vue  de  s'emparer  des  biens  des  Ëcclélîaftiaues  à 
„  l'exemple  des  HuÛîtes ,  parce  que  ces  gens-là  (i  )  font  plus  uterez 
„  des  biens  de  rEglitê,  que  de  la  gloire  de  Dieu.  C'éft  pourquoi, 
„  comme  cela  fe  voit  manifèAement  par  ce  Mémoire  de  réfbrmacion, 
ff  l'incencion  du  Roi  étoit  d'affigncr  au  Pape,  aux  Cardinaux,  2c  aux 
„  Evéques,  aux  Abbez,  aux  Moines  Se  a  tous  les  Eccléiîaftiques 
,t  une  certaine  fomme  d'argent  par  an,  chacun  félon  fa  condition,  Se 
„  de  mettre  dans  le  Threfor  du  Roi  ce  qui  refteroit  des  revenus  de 
„  l'Eglife,  pour  ^re  la  guerre  aux  Turcs  ennemis  de  J.  C.  Cepen- 
fi  daot  Sigismond  voyant  la  répugnance  du  Clergé  pour  une  réforma- 
^  tion  fi  captieulc,  jugea  qu'il  valoit  mieux  attnidre  la  création  d'un 
„  Ponti&,  afin  de  r^lcr  toutes  chofes  par  don  autorité  (a) .  (a)  Triihtm. 

Chnrùc    Hir- 
0)  M  fttmu  mifri.  /■""i*  T.  II. 

Fin  du  QtJATRie'MC  Livre  et'' 
DU  Premier  Tome. 


TomeL  Hhhh 

tiigitized  by  V^-jOOQIC 


.yGoogle 


